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PREFACE
SUR LEPITRE

DE 5AINT PAUL
AUX CALATES.

.Es Galates font originaires des Gaules. Quelques troupes
' de Gaulois s’étant répandues dans la (iréce

, & enfuite dans
l’AGc Mineure

, fous la conduite de Brennus
, fixèrent enfin

leur habitation entre la Cappadocc, & la Phrygie, dans une
Province

,
qui de leur nom fut appellée Galatie. ( 4 ) Saint

Paul y prêcha plus d’une fois
, ( é) & y forma une Eglife confidérablc. Lapremière fois qu’il y vint

,
il y fut reçu comme un Ange de Dieu &comme Jesüs-Christ même

,
quoiqu’il fût alors dans une grande humi-

liation
,
(f

) foit a caufe de quelque maladie corporelle , dont il étoit at
taque, ou a caufe des persécutions qu’il y fouifrit. (</) Il paroît certainque cet Anotre fut le nremîer miî v ^

comme on le peut inférer de l’infcription de fon Epître, qui eft adrcfséé
aux Juifedcla Difperfion

,
du Pont

. de la Galatie fde la Cappadoce
,S

(41 VtitUv.l
UmUtiiit r„i,ii7uU.

( * ) PrtmièrcmeDi tn l’an de ]. C. ti. AB
XW. «. «C puis en 1-jUl ;4 . 45. XTlIl. 1},

( c ) G*Ut. I». Ij 14 .

( d ) y$di Hitrmjm. <i> Thud. ta tam l*(.
{ t ) Tbeidtrtr. ia G»Ut frtlêg.

Digiîiiâd by Googlc



ij P R E' F A C E
l’Afie

,
de la Bithynie. ( 4 )

Or il ne peut pas y avoir prêche
,
qu’apres avoir

fondé l’Eglife d’Antioche ,
&c avant fon premier voyage à Rome, {b)

Ce furent apparemment les Juifs convertis par S. Pierre
,
qui causèrent

parmi les Gentils convertis les troubles qui donnèrent occaüon à faine

Paul de leur écrire cette Epître. Il ne paroît pas que ces nouveaux Doc-
teurs fiilTcnt venus d’ailleurs. Us écoicnt zclcz pour les obfcrvances lé-

gales. Us mettoient faint Paul fort au dclfous de faint Pierre ,& fc préva-

loiait fort de l’autorité de ce Prince des Apôtres
,
pour décrier làint Paul,

auquel ils conteftoient même fa qualité d’Apôtre. Enfin ils enfjcignoient

hautement la nécellicé de la circoncilion
, & de la Loi dcMoyfc, ainfi que

faint Pierre, 8c les autres Apôtres l’obfervoient. 11 y en avoit un entre au-

tres , ( f
)
qui fc diftinguoit par fes emportemens

,
qui fema dans cette

Eglifc un levain do Doclrinequi ne venoit pas de Dieu, Les Galatcs,

peuple fimplc
,

8c grolficr, fc laifsérciit perfuader à fes difeours. Une
partie d’entre eux reçut

,
ou réfolut de recevoir la circoncifîon. Les autres

s’opposèrent à cette nouveauté, 8c en donnèrent avis à faint Paul, qui

étoit peut-être alors à Ephéfe. Cette contrariété de fcnrimcnsproduilit

dans cette Eglife les divilipns
,
dont parle l’Apôtre fur la hn de fa

Lettre, {d)

Pour arrêter le cours de ce mal
,
l’Apôtre écrivit aux Galatcs convertis

du Paganifmc , avec la force
,
8c la véhémence que demandoient un chan-

gement fi important ,
8c un fi grand abus. 11 établit puilfammcnt fon Apof-

tolat, comme ayant été appellé de Jesus-Christ même. 11 raconte fa

converfion miraculcufe ,
fa miffion

,
fans aucune dépendance

,
ni permif-

fion
,
ni inftruélion des autres Apôtres. Il inli.'lc à montrer que faint Pierre

non-feulement ne s’étoit point opposé à fa prédication
, 8c n’avoit rien

trouvé à reprendre dans fa Doélrinc; mais qu’il l’avoit loiiéc, Sc approu-

vée avec les autres Apôtres ,
dans le Concile de Jérufalem

;
qu’il l’avoit

lui- même pratiquée, en mangeant indifféremment avec les Gentils : Qu’à

la vérité il ufoit de ménagement ,
8c ne le faifoit pas devant les Juifs

,
qui

en auroienc été feandalifez ; mais qu’un jour étant à Antioche
, 8c s’étanc

laifsé aller à quelque diffimulation ,
lui Paul avoir été obligé de le repren-

dre en face, 8C de lui reprocher fa fbiblcffc
,

çarcc qu’il étoit réprehen-

fible. Il dit tout cela
,
pour fermer la bouche a ces faux zélez Difciplcs

de faint Pierre
,
qui abufoient du nom , 8C de l’autorité de ce grand Apoïre,

pour décrier faint Paul fon collègue.

U vient enfuite au fond de la quellion t favoir fi la circoncifion
, 8c le?

obfcrvaDces légales font néceflaircs au falut. Il mtMitre par diverlês preu-

( « ) t. rttri I. I-
I

^ ‘ 1 GtUt. ». 7 . to.

(
b) vUt Biifiib. l-i-c. J. & TiUemont , t. i . I (tlj G»Ut. v. » i

.

Jrt. i»,àeS.Picite,8cnotci<. X
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SUR VEPITRE BE s. PAVL AUX CALATES. H)

vcs tirées de l’Ecriture, c|ue ni la circoncifion
,
ni la Loi de Moylc ne fer-

vent de rien
;
que les bénedicUons proinifcs à Abraham

,
font pour les Fi-

dèles qui ont crû en Jesus-Christ s que ce divin Sauveur, &; les Difciplcs

font les vrais enfans d’Abraham
,
& les héritiers des bénédiclions

, & des

promelTes -, que les Juifs charnels font figurez par Agar
, & Ifmaël

, & au
contraire les Chrétiens par Sara,& llaacsquc par la foi nous fommes
entrez dans la liberté des enfans de Dieu i que les Hébreux n’ont été que
des cfclavcs j

que la Loi ne leur a été donnée que pour arrêter leurs tranf-

grelTions -, que tous ceux qui vivoient fous la Loi
,
étoient fournis à la ma-

lédiclion }
que J E s u s-C h R i s T nous avoit délivrez de cette malédic-

tion par la mort de la croix
,
qu’il avoit bien voulu foulîrir : Enfin il les fric

reflüuvcnir que c’ell par la foi
,
8i non par la Loi, qu’ils ont reçu les dons

furnaturels du Saint-l fprit ; ce qui étoic à leur égard une preuve fans ré-

plique que la Loi n’étoit nullement nécelfaire, pour recevoir la grâce
de la jullification.

Après avoir ainfi fiir fon apologie
,
il donne aux Galates des inftruc-

tions importantes fur leurs devoirs. Il les avertit de ne pas abufer de la

liberté que lEvangile leur donne, en fuivant leurs défirs. Il marque l’cf-

prit
,
6c la chair ; la concupil’ccnce

, 6c la railbn éclairée de la grâce

,

comme les deux principes de nos aâions. 11 donne le dénombrement des
œuvres de la chair, 6c de celles de l’efprit. 11 cxliorte les Galates à avoir
entre eux une charité réciproque i 6c fi quelqu’un étoic tombé dan^ Je pé-
ché ,

d’ufer envers lui de condcfcendance. 11 veut qu’ils contribuent libé-

ralement à la fubfiftancc de ceux qui les conduifent, 6c qui les cnfeignenc.

Enfin il déclare que dans le Chrilhanifme ce n’cft ni la circoncifion ni
1 incirconcifion qui procurent le falut

,
6c qui mènent à b pcrfccHon j mais

que c’eft d’être en Jesus-Chkist un homme tuxivcau
, une nouvelle

créature.

/ Dans certains endroits de cette Lettre, faint Paul parle aux Galates
comme s’ils avoienc autrefois été juifs ; (4 )

Cammept vo»lex..vpus de n»u-
veau vous ejfujtuir i des élémens foibles , imparfaits fïx encore : Be~
meures fermes , dr ne vosu mettez, pas de nam/eau Jbtts lejeug de la fervi-
tude. Mais tout le refte de l’Epîtrc montre aifez qu’ils écotcnc convertis du

. Paganifme. Il leur dit aux mêmes endroits ,[ê) qu’aotrefois ils ne con-
• neijfeient peint Bien , & qu’ils aeUroient des Divinitex. qm nefont pas dignes
de porter ce nom. Et enfuite f r

)
il leur dénonce que s’ils reçoivent la cir-

concifion, ils feront tenus d’obfcrvet toute la Loi. Ils n’étoient donc pas
circoncis

,
6c ne l’avoient jamais été.

Grotius ( </; a crû que les faux Apôtres contre lefqucls faint Paul s’élève

( • ) Voyez CjUt. iT. t. y. & v. 1 .

( S I
IV. 8.

(
r

J
C»Ut. T. 1. 1

( 4 ) Crti. prtUg. ia Efifl. »4 G*Ut. lu
Uumm.

a ij -

Digilized by Google



iv P R E' F A C E , éc.
ici avec tant de force , n’ccoient pas des Juifs, mais des. étrangers

,
qui

avoient vécu dans la Judée
, &c dont le Chef étoit Cérinthe : Qu’ils enfei-

gnoient la néccifité d’obfcrvcr la Loi, non par un principe de piété, mais
pour mériter des honneurs

, Se du protit de la part des Juifs
,
&c pour évi-

ter les persécutions aulquelles les Chrétiens commençoient à être expo-
fez, comme compofant une fede nouvelle, prcfqu’cgalcment opposée
aux Juifs

,
Se. aux i^ayens. M ais ce Iciuimcnt me paroîc allez réfuté par le

Texte iViêmc de laint Paul ; &c il cil certainement contraire à celui de tous

les autres Commcntateuts.

On eft fort partagé fur le tems auquel cette Epître a été écrite
, Se fur

le lieu d’où elle a etc envoyée; Saint Grégoire le Grand
, ( 4 )

Louis Ca-
pel,(i) Ufsérius, (f) Péarfon, (<^) Se plulîeurs autres

,
croyent quelle

fut écrite d’Hphcfe. (e) Les anciennes inferiptions Latines le portoient

ainfi
, dit Eftius. Ce fentiment paroit le plus probable. On voit pat le

Chapitre i. 6. qu’elle fut écrite bien- tôt, c’ell- à- dire, trois, ou quatre

ans
, après leur converfion: Je m'étenre ,dk l’Apôtre, veos abandon-

niez.Ji têt celui qui vous » appeliez, à U grâce
,
pour fuivre un autre Evan-

gile. Or s’il l’cùt écrite de Rome, durant fa prifon,ç’auroit été plus de

dix ans après. Saint Chryfollomc [f )
croit qu’elle a précédé celle que

faint Paul écrivit aux Romains. Il ne jugeoit donc pas qu’elle eût été

écrite de Rome, puifquc faint Paul n’alla à Rome que quelques années

après qu’il leur eût écrit fon Epitre.

Les fouferiptions Grecques (^) font uniformes pour marquer quelle

fut écrite de Rome. Saint Jérôme \b) croit que faint Paul l’écrivit dans les

liens. Théodoret ( i) veut que ce foit la première de celles"qu’il écrivit de

cette ville. C’eft apparemment ce que dit faint Paul, Chap. vi. 17.

perfonne ne me fajfi de peine ; car je porte les Jligmates , les marques de

Jesus-Christ fur mon corps, a fait juger qu’il étoit dans les liens

lorfqu’il l’écrivit. Mais ne porta t’il pas pendant toute fa vie la mortifica-

tion de Jes us-Ch R I sT lur lui -meme, (jf) &: ne fiit-ilpas en cent oc-

cafions exposé aux coups ,
aux violences

,
aux blclTutes

, aux dangers i Les

fouferiptions Grecques ne font nullement authentiques
,
du confentemcnc

des meilleurs Interprètes. Elles nefe lifent pas dans les très-anciens Ma-
nuferits de S. Germain ,

Se de Clermont , Se dans quelques autres. L’opi-

nion qui tient qu’elle fut envoyée d’Ephéfe vers l’an de J. C. y y. eft ccUc

que nous luivons comme la mieux fondée.

la] Grti»r. Mag. Ucral. ia/oi

( S )
Ludevit. Cafta Hifi

{ f) Vfftr. ad an. jt.

( 4 )
Vaarfm Annal. Panl.f.-if.

(< )
Tilicmont fur S. Paul ,art. ly. àtiS. nat.

in intyfpfi’ injus Zfiftlt , alii.

If) Cir^fojl in Ram. fralag.

{g )
njjt Ca>.â,at i'/oifa «»> iV/kw.

(
h

J
Hittanym. in Calas. *i. 1 1.

|>) Thttdertt,inPanl.fralfg.f.{.

[k] i.C«r. IT. 10.
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V

DISSERTATION
Où l'on examine jî Cépbas repris par faint Paul à Antioche ^ ejl le

même cjue faint Pierre. Voyez Galat. ii. lo.

L a dilHculté que nous allons examiner, n’eftpas nouvelle, tllc a par-

tagé les Anciens dés les premiers fiédes. On cite pour l'alfirmaci ve
,

comme pour la négative
,
des Ecrivains de réputation

,
de la plus haute

antiquité. La quelTion cil importante
,
&: intércirante

,
tant par rapport à

la Religion Chrétienne, que par rapport à la perfonne de (aine Pierre
, ôû

de faint Paul-, puifquc les ennemis du Chrillianifmc en ont voulu infé-

rer que faint Pierre étoit un prévaricateur
,
faint Paul un préfomptueux

,

& un jaloux
,
6Z nôtre Religion douteufe

,
& incertaine. Il faut avant

toutes diofes établir la quedion de fait , lavoir II celui que faint Paul re-

prit publiquement à Antioche
,
ell faint Pierre

,
ou non ; après quoi on

examinera la quedion de droit
,
& les couséquenccs que l’on en tire.

Voici le Texte fur quoi roule toute la quedion. Saint Paul dans fon

Epître aux Galates
,
(a) dit que tfuat»rx.t ans après U voyage qu'il avait

fait à Jirufalem , trois ans après fa converfion
, t A ) ou liniplcmcnt

,
dans

le voyage qu’il y ft quatorze ans après fa converfion
, ( f )

»/ vint de nou-

veau 4 Jèrufalem ,fuivant une révélation qu’il en avait eue. Je conférai

,

dit-il
,
avec les Apôtresfur l’Evangile que je prêchais aux Gentils , & j’en

conférai en particulier avec ceux qui paroijfoient être quelque chofe ; de peur

queje ne courujfe , eu que je n’eujfe couru en vain. Ces Apôtres ayant recon-

nu que Dieu m’avait confié la prédication de l’Evangile aux Gentils , comme
Pierre te prêchait aux circoncis ; & qnt celui qui avait donné l’Apofiolat à

Pierre pour les circoncis , me l’avait aujji donné pour les incirconcis ; ayant ,

dis-je ,
reconnu la grâce que Dieu m'avait faite , Jacque ,

Céphas , & Jean

qui pajfeient pour être les colomnts de l’Eglife , nous donnèrent les mains à

Sarnahé, à moi, afin que nous prichajjions aux Gentils , comme eux prê-

thoient aux incirconcis. . . Or céphas étant venu à Antioche ,je lui réfifiai en

face,parce qu’il étoit répréhenfihle ... Je dis à céphas devant tout le monde, dre.

La lecture de ce palîage
,
où dans l’cfpacc de cinq

,
ou fix lignes

,
on

( » )
Gslit. II. lo. . . 14.

(S) VidtGtUt. iS. Mi. IX. 1/. 1<. 17.
{t)D, Thtm. Cajtt. Ptrtr. in ai Sm>.

BjrM an./.C jt- HarJurn. Dijirr. in knadne.

PJliii , &l.

a iij
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vj DISSERTATION
lie deux fois de fuite fitrre, aux U%. ic puis trois fois Céphat',

auxÿ'ÿ. 9. II. 14. aembar.U'sc les Interprètes. Les uns ont crû que ce-
loit la n-.ê:ne perfonnequi croit indifféremment appellée Pierre , &c. cé-

phas dans ces divers paflages v d’autres ont prétendu le contraire : les pre-

miers ont fbutenu que faint Paul avoit rcfiftc à faint Pierre en face, par-

ce qu’il l’avoit trouvé réprchcnCble : 5c les autres, que la perfonne qui

avoit été reprifepar faint Paul, étoit un Difciplc nommé Céphts , fort

différent du Prince des Apôtres. Ce dernier fentiment n a trouvé qu’un

afl'ez petit nombre de défenfeurs » mais l’opinion contraire a été fuivic par

prcfquc tous les Pères
, & les Interprètes

,
tant anciens

,
que modernes.

Saint Jérôme (4) rcconnoît meme que perfonne ne feferoit avise de
didingucr faint Pierre, de Céphas repris par faint Paul à Antioche, fans

les reproches de nos ennemis
,
qui vouloicnt fe prévaloir de cette divi-

fion des deux premiers Apôtres
,
pour attaquer la vérité de la Religion

qu’ils prcchoicnt. En effet
,
Porphyre aceufoit faint Pierre d’erreur

,
faint

P.iul d’orgücil
,
tous les deux de menfonge

, & toute l’Eglife d’une vaine

crédulité i il inféroit de cet endroit
,
que les deux Chefs du Collège

Apoholique ne s’accordoient point meme entre eux fur les chofes qu’ils

prcchoicnt ; (b)J'«lens dr iUi ( fttro) nuculam erreris itturere , dr huic

I
Paille ) precacitaiis , & in cemmune Jcli dogmatis ateufare mendacium ,

dum interfe Eedeftarum Principes diferepent. Ce dangereux ennemi de la

Religion Chrétienne
,
depeignoit faint Paul

,
comme un homme envieux

de la grandeur de faint Pierre
,
comme un infolent

, & un préfomptueux ;

il vouloir qu’on regardât cette quétcllc comme une difputc puérile i ( c )

ne fachant pas de quelle importance il étoit alors à la Religion
,
que les

Fidèles, tant Juifs, que Gentils convertis ,
fuffent bien perfuadez de l’i-

nutilité des ceuyrés cérémonielles de la Lot
, &c de leur infuffifance pour

le falur.

C’efl: dans la meme vûë de répondre aux calomnies de Porphyre
,
fuU

ant la remarque de faint Jérôme, (,d) qu’Orieéncs les autres anciens

Interprètes Grecs ,
(<)avoicnt pris le parti de dire qu’à la vérité faint

Paul avoit repris faint Pierre j mais que cette répréhenfion n’étoit ni sé-

rieufe
,
ni une preuve de la diverûté de leur fentiment

,
ou de leur pra-

tique
,
mais qu’ollic s’étoit faite de concert

,& par une cfpéce de feinte i

faint Pierre étant convenu que faint Paul le rq>rendroit devant tout le

(
4

) Hitrpr.fm $nGMl*t.ll.lo.ZtUistm-dlsri

forfhyrto kla/phan^nti
, fi amt Fitrits irrajft , mus

Faulus prasMiitsT jififiohrum trtncifsm cênfu^

tjjfe crtdMtur,

ib ) Fêrfhjr. M^ud Hisrenjm iuEpifi,
udGAlMt.

{ c
) Cffryfift. tsm. f. homil. <4 p. y c6» t.

[d
)
UiSTsnym. ï.p. mJ Augtifim. p, y y. sttv.

BdJr. Op*r. S. Aug.

Saint Jéiôme cite pour ce (emiment Oiî»
^énes , Didyme , Apollinaire » Eus^be d'EdclIc j

Théodoïc d'Hciaclèc, S. Chryfbflomc, Théo-
dorct , Ac les autres Grecs ijui les ont foivis. Caf-
ficn Collât. 17. a cœbraTsc le fentixaent da PcicA
Grecs.
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ou VON EXAMINE SI CEPHAS , àe. vij

inonde, afin que les Juifs comprilTenc que (i lui
,
qui ctoit le Prince des

Apôtres
,
fouftroi: fans fe plaindre

,
qu’on le reprît comme autorifant par

fon exemple la néccincé des obfcrvanccs légales
,

il falloir qu’il fut bien

convaincu de leur inutilité
,
& de la liberté où éroient les Fidèles

, tant

Juifs
,
que Gentils, de ne les plus obferver.

Saint Jérôme dans Ton Commentaire fur l’Epitrc aux Galates
,
avoit

-adopté le fentiment des Pères Grecs
,
Sc avoit avancé que toute la difputc

entre les deux Apôtres, étoit un trait de ménagement
,
fie d’une fai ntc

politique
,
concerté entre faint Pierre

,
&: faiiit Paul pour guérir les Juifs

attachez trop opiniâtrément à leurs ccrcnOnics. Saint Auguftin (a) ayant

lu l’explication de faint Jérôme fur cet endroir
,
ne put l’approuver. 11 lut

écrivit pour lui en faire remarquer les inconvéniens i il lui montra qu’il

donnoit lieu aux Payens de foupçonner nos Ecritures de déguifement
, 5c

nos Ecrivains facrez de menfonge
,
ce qui al loir à renverfer toute la Re-

ligion. Car fl la tépréhenfion que faint Paul a faite à làint Pierre, cil fein-

te, & palliée, il n’cft pas vrai que faint Pierre ait été répréhcnfiblc ; &c s’il

n’a pas été tépréhenfible, c’eft àfâux que faint Paul l’accufe de l’avoir été.

Saint Auguftin,&: faint Jérôme étoient bien convaincus l’un, Sc l’autre

que Pierre
,
ic Céphas nommez dans PEpître aux Galates

,
n’étoient qu’u-

ne même pcrfonnc. Ils convenoient dans la qudlion de fait i mais ils dif.

putoient fur le droit.

Saint Auguftin ( b )
prétendoit que l’on pouvoit fermer la bouche à Por-

phyre, & fes fcmblables
,
en juftiriant la conduite de faint Paul

,
fans ap-

prouver celle de faint Pierre
,
mais auflî fans lui imputer ce dont nos enne-

mis l’aceufoient. 11 regarda l’opinion qui dillingue faint Pierre de Céphas,

comme infoutenablc
,
Sc n’ayant aucun fondement folidc i 5c le fentiment

qui veut qu’il y ait eu une cfpéce de collufion
, &c de feinte entre les deux

Apôtres
,
comme dangereux à U Religion

, & autorifant le menfonge
, 5c

la di.Timulation -, il foutint qu’il valoir mieux défendre l’aéHon de faine

Paul
,
que de lui chercher de mauvaifes exeufes, & de fournir par là de

nouvelles armes à fes aceufateurs : Mugis fuertu adverses C4l»mniantem

Porphyrium dtffendenda
,
quàm ut ti daretur cbtrtBsudi major occsjit.

Qu’au fond faint Pierre, 8c faint Paul font plutôt dignes de loüangcs

,

qu’ils n’ont befoin d’exeufe
,
puifque faint Paul a fait paroitre dans cette

occafion une juRe, & loUablc liberté
, &: faint Pierre une fainte

,
& folide

humilité •, le premier en ufant de la liberté que la charité infpire
,
&: le fé-

cond en recevant humblemeot une réprchcnilon qui étoit juîle. Eji itaque

lausjufia libertatis in Paulo

,

d*fanlia humilitatis in Petro.

Les Auteurs Latins qui ont écrit depuis S. AuguRin fur cette qucRion

,

{») Jtaïufi. Efijt. it. ncv. Zii-
J

w«it.
I

{i
)
Aug E{. St ». ’S'v
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vii) DISSERTATION
font ciiTcz dans fcs fentimcns,&: faine Jcionic lui-même (<f) écrivant

quelque toins après contre les i'clagiens
,
reconnut que faint Pierre avoit

pcchc en cela
, & que laint Paul avoit eu raifon de le reprendre. Qui oie-

ra fe fâcher de ce que l’on ne le croit pas impeccable
, dit ce Pere

,
puif-

que le Prince des Apôtres meme n’a pas crû avoir ce privilège >

indigfiAbitHr idJibi dtnigiri
,
quod Princeps Apojlolorum non hahuit ?

Saint Auguftin citoit pour Ibn fentiment
,
laint Cyprien dans fon Epî-

tre à Qiiintus. ( b )
On peut aufli alléguer pour lui Tcrtullien

, ( f ) & Hi-

laire Diacre 1 (<i) SC depuis ce tems faint Grégoire le Grand
,
(e) faint

Thomas
, [f) 8c les meilleurs Commentateurs modernes

,
fe font décla-

rez en fl faveur ; de forte que l’on peut regarder cette difputc comme fi-

nie
,
puifquc l’on ne connoit plus perfonne qui s’intérellc à foutenir le par-

ti des anciens que faint jérô.ne avoit fuivi. Mais il n’en eft pas de même
de la queftion de fait

,
qui confilte à favoir fi l’on doit diflinguer Céphas

,

de faint Pierre i ce qui fait le principal objet de cette DilTertation. Un fa-

vant Homme (g) a écrit depuis peu pour relever cette opinion
,
qui pa-

roiflbit abandonnée
,
&r pour montrer que Céphas

, fie faint Pierre font deux

perfonnes diftinéles i fie un autre Savant f l’a combattu dans un Ouvra-
ge fait exprès. Nous allons propofer les raifbns de l’un

, fie de l’autre.

Saint Clément d’Aléxandrie (< )
dans le cinquième Livre de fes Hypo-

typofes
,
eft le premier Auteur de nôtre connoifi'ance

,
qui ait foutenu que

Céphas repris par faint Paul à Antioche, étoit différent de faint Pierre.

Et Eusébe qui rapporte fon paflage
,
ne le contredit point en cela. Au

quatrième (iécle, Dorothée de Tyr (é) met un Céphas au nombre des

feptante Difciplct
,
qui eft

,
dit-il

,
celui à qui faint Paul réfifta en face à

Antioche. Saiat Chryfoftomc (/) eft témoin que de fon tems quelques-

uns croyoient tsds&re que ce Céphas étoit différent de faint Pierre. Saint

Jérôme (m }
témoigne la même chofe

,
auffi-bien que faint Grégoire le

Grand ,(n) pour le tems auquel ils vivoient. Il eft vrai que ni faint Chry-

foftome, ni faint Jérôme, ni faint Grégoire n’approuvent pas ce fenti-

ment ; mais ils fout voir au moins qu’il n’étoit pas nouveau
,
ni inconnu

parmi les Autedrs de leur fiécle.

( 4 ) Hhrrnym DUUg, centré Pelé^. l, I. e.

8 . ViJeô' dlug. Ef, \éo» é4 Octénum,
Cypriéé Ey. ji,éd ^Imint.

( c
)
Ti trutl l. f. centré Métùen. c, |.

{d', Amhefiéfi.fiM Hilsr- Discen, in Gélét.ït,

f 0
) Greier.Méi.l, il. Merét.t

io Ezéih.

if) D, rhem. in CéUt. il. is ^«41*14 /. 1.

10|. ért, 4. éd 1. & 1. 1. J. ||. Mft* 4. éd
1.

( X ) Le K. r. HAtdoiiin
, Di(Ter(. (ut Je paffaee

C4/4/. ll.XOf

( ) M. Boileau Chanoine de 1a Sainte Cha«
pciie , DiffHifit. Thtelei* m Gélét» 11. io« Périf»

I7U-
( i ) Clem. Alex, éfud Emjeb. /. x. r. xii.

yfy»A«if r«> ifidepi4*0tlé fêé^iilen

,

•/<#-

90fU 9 Tvyxditi'm r»

( i* I /n Chrenice Péjchmli Bdtt. Céé£.

é i n«vA(^ C« Àrnéxdf

(/) Chryfeft, tem $ hemil 64. 71p. 7&0*

( m ) Hterenjm in £/>)(. éd^elét. it.

( 4 )
Crtl' Méi- in E^(b. hem$l. 18.

L’Auteur

Digitized i
. Googk



' OV VOlJ ÊJ(AMIIte SI C ETRAS , éc. \%

L’Auteur de la Chronique d’Alexandrie
,

( <•
)
qui ccrivoit au feptiéme

fiéclc, fur l’année 50. de Jesus-Christ , faifant le dénombrement des

feptante &: deux Difciples
,
met au troificme lieu CéphtJ centre qui feint

Faut s'éleva à caofe du Judaifmt. On voit bien qu’il veut marquer la dit
pute arrivée entre faint Paul , &: faine Pierre à Antioche. Occumenius

,

qui vivoit au dixiéme
,

onzième fiécle
,
parle de l’opinion qui dillinguc

Céphas, de faint Pierre, comme d’une opinion probable ; enfin l’Autcut

du Commentaire fur les Epitres de faint Paul
,
(uus le nom de faint ÂnfeU

me, écrit vers le douzième , ou treiziéme Ccclc
, rcconnoît qu’il y avoic

encore quelques Ecrivains qui doutoient que Lephas repris à Antioche
par faint Paul

,
fût le meme que faint Piene. Voilà les principales autoritez

dont on appuyé cefentiment. Venons aux autres preuves.

Le Pere Hardoüin (
h

]
croit que faint Paul fut converti l’an 35, de Jé-

sus-Christ
,
qu’il vint àjérufalem pour la première fois depuis qu’il eue

embrafse le Chridianifme
,

l’an 38. de l’Ere vulgaire
, trois ans apres

fa converfion. 11 y revint encore onze ans après ce premier voyage
,

quatorze ans après fa converfion ,
l’an 49. de Jisus Christ

, & il y vint

pour conférer avec les principaux de cetre Eglife, (f
j
fur la conduite qu’il

avoic tenue jufqu’alors dans la prédication de l’Evangile. ]acquc,Cc-
phas, & Jean, trois Difciples particuliers, fort dilférens des trois Apô-
tres de meme nom

,
lui donnèrent les mains

, ( </} le reconnurent pouc
Apôtre des Gentils

, & U s’en retourna à Antioche avec Barnabe
, Sc

Jean.

Saint Pierre cependant étant demeuré à Jérufalem, Céphas le Difciple

dont on vient de parler, les fuivic à Antioche quelque tems après
, c’eft-

à-dire
,
après Pàquc } & fc joignit à Paul , ic à Barnabé

,
prêchant

, &c vi-

vant avec eux, &avcc les Fidèles convertis du Paganifne,à qui l’on avoic

promis que l’on ne leur impoferoie point le joug de la Loi. Durant cet

intervalle, arrivèrent de Jérufalem des Juifs convertis
, envoyez de la

part du Diféiple jacque
,
different de l’Apôtre , Icfqucls prétendirent que

les Gentils qui embrafloient la foi , dévoient fe faire circoncire
, & pra-

tiquer les cérémonies de la Loi, Céphas craignant de déplaire à ces Juifs,

fe retira de la compagnie de Paul
, 6c des Gentils convertis

, avec Icfquels

il mangeoit auparavant ; & Barnalsé même Ce lailfa aller à cette didimula-

iion,en fuivant fon exemple. MaisPauI voyànt les conséquences de cet-

te dangereufe diflimulation ,
reprit Céphas devant tout le monde, & lui «

réfifla en face
,
parce qu’il étoit répréhcnCblc.

Enfuitc de cette difpuie , Paul 6c Barnabe fiuent députez à Jérufalem

AUx p. Ampttcdmm, m».

nirfM m tu ifmXArmn nmtm (. C GaUt. 1 1« 1 . 1 .

lé* j
pijptrt. i» GétUff il.
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pour confultet Talnt Pierre fur cecte affaire. Ils partirent vers les mois de

Juillet ,
ou d’Aouft : fit ayant raconté ce qui etoit arrivé

, on affcmbla

pour terminer ce différent
,
le Concile de Jérufalcin. 1 4 ) Saint Paul y cx-

pofa ce que Dieu avoir opéré par fon moyen dans la converfion des Gen-

tils J faint Pierre
, âc les autres de l'affemblée approuvèrent fa conduite

,

& ordonnèrent que l’on n’impoferoit point le joug de la Loi aux Gentils

qui entreroient dans l’Eglifc. Ce qui étoit donner gain de caufe à Paul

contre Cephas
,
qui étoit demeuré à Antioche.

Paul & Barnabe revinrent dans cette ville avec Jean
,
Judas

, & Silas

,

qui portoicnt la Lettre des Apôtres, qui décidoit la qudtion i ( é )
ainfi

les Gentils convertis dcnicurcrenc dans la liberté que laint Paul leur avoic

prêchéc,
. .... , ^ ,

Quelque rems apres
,
Paul partit pour la Syrie , & la Cilicie

, & Cepbâs

alla en Galatic
,
& à Corinthe -, car le Pere Hardoüin croit que celui qui

prêchai Corinthe, & à l’occafion duquel les Corinthiens fe divisèrent,

en difant : { f )
four moi ,

jefuit * Peul ,& moi à Apollon ,& moi à Céphaj,

étoit tout dirterent de faint Pierre, ^ le même contre qui faint Paul avoic

eu une difpute i Antioche. Voilà donc l'ordre dans lequel cet Auteur

difpofc les événemens que nous venons de rapporter. Or il eftimpofli-

ble ,
félon cet arrangement, que faint Paul ait réfifté en face à faint Pier-

re à’ Antioche ,
puUqu® * Jérufalem.

Saint Paul dans l’Epître aux Galatcs n’a point fait mention du voyage

qu’il fit à Jérufalem à l’occalion de cette altercation avec Géphas
,
ni du

Concile de Jérufalem qui en fut la fuite ; ce qui cft fort digne d’attention

dans cette difpute ,
à caufe que dans le fyftcmc qui veut que faint Pierre

foit le même que Cephas ,
on foutient que c’efl: juftement du Concile de

Jérufalem ,
dont S. Paul parledans l’Epitreaux Galatcs, (d) lorfqu’ildit

qu’ayant conféré avec Jacque ,
Cephas , & Jean

,
qui paffoient pour être

les colomnes de l’Eglife, Us lui donnèrent les mains, U convinrent qu’il

continucroit de prêcher comme il avoir fait jufqu’alors aux Gentils
,
fans

les obliger à prendre la citconcifion. Et à l’égard du troificme voyage de

faint Paul ,
I O Hardoüin ,

ceux qui lui font oppofez fou-

ticnnent qu’U cft infoutenablc. Mais nous n’en fommes pas encore à pren-

^
Vcricf comme le P. Hardoüin continue ; Jean , Judas

, & Silas
,
qui

avoient apporté la Lettre des Apôtres à Antioche
,

s’en retourncrcnc

quelques jours après à Jérufalem ,
vers ceux qui les avoient envoyez

, (/j

(») .4» XV.

(S) .ia XV. ii.&M-
I C )

I. Cor. I. II. ^
\d)GAU: ,1. y. 10. Comparez XV.

* }• &c-

( < ) On ne parle pas do voyasçe de Paul , & dç
Barnabt à ]ètulaletn,dont il cil parlé 4Â. xi,
lÿ. )o. parce qu'il ne fait ricnàcaK al£iitc,

(/) aa.XX'i.)o.
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ou L'ON EXAMINE SI C EFJÏAS
, &f. xj

drmijji fant cmm ftct à fratribui ad ets qni miferant ad itles ; & par con-

séquent vers faint Pierre
,
qui écoit donc encore à Jcrufalem. Or cet en-

droit eft proprement ce qai fak le noeud de la dilîiculté. Car au fond tout

le (yllèinc qui veut que Cephas ne foit pas l'aint Pierre
, n’cft fonde que

fur la prétention que lîunt Pierre n’etoie pas alors à Antioche : Ce qu’on

examinera ci après.

Un autre argument qu’on employé pour diftingurr Pierre
, de Cephas ,

cft que fi faint Pierre éroit celui qui fut repris par faint Paul
, il s’enfui-

vroit que faint Pierre feroit tombe dans l’hcrcfic. Orc’cft ce qu’on ne peue

avancer fans impiété -, ce n’cftdonc pas lui qui fut trouvé répréhcnfiblc par

faint Paul. On prouve qu’il fêroit tombé dans l’héréfic
,
parce qu’il .luroic

approuvé , & enfeigné par fon exemple
, & par fa conduite

,
que la cir-

concifion ,
Scies autres pratiques cérémonielles de la Loi

,
font nécdlài-

res pour le falur. Or c’étoit- là une vraye béréfie
,
fur tout depuis la déci-

‘

tion contraire du Concile de Jérufalem
,
auquel faint Pierre avoir préfidé.

C’étoit- là proprement contraindre les Gentils convertis d’obfervcr les

cérémonies légales : ,^u9made Geatts cogis Jadat'&Ârt I (a) comme le die

faint Paul à Céphas.

Non- feulement le crime d’héréfie cft injurieux
, & incompatible avec

la perfonnede faint Pierre
,
mais il cft meme contre toute forte de proba-

bilité. Quoi cet Apôtre après avoir décidé avec les autres dans le Con-
cile de Jcrufalem

,
qu’on ne devoir point obliger les Gentils qui embraC-

foient la foi, à fe circoncire , après avoir long-tcius auparavant donné le

Baptême à Corneille
,
& mangé avec lui

,
fins l’obliger à prendre la ciri-

concifion -, apres avoir génereufement répondu aux Fidèles de Jérufalem

,

qui trouvoient mauvais qu’il eût communiqué avec un Gentil ; i é
;
j'/Dir»

afait aux Gentils la mime grâce qu’j nous
,
qui avens crû e« jEsusCiiRisr,

qui étois-je
,
pour m'offofer à Dieu ? Comment le même Apôtre auroit-il

eu la foiblelVc à Antioche de fc séparer des Gentils convertis
,
de peur de

déplaire aux juifs î

Si faint Pierre a pu tomber dans une pareille erreur
,
que pouvons- nous

penfer de lui
,
de fa Jocfrinc , de fa vie

,
&: de fa conduite > S’il cft tombe

une fois dans l’erreur
,
ou dans I hétclie

,
pourquoi pas deux

, trois
, & qua-

tre fois ;
pourquoi pas cent fois» Et s’il a été capable de faire de pareilles

ch ’itcs
,
quelle peut- être l’afsùraacc de nôtre fôi

,
qui eft fondée fur le té-

moignage
,
fur les écrits

, ac fur la prédication de ce Prince des Apôtres ?

Saint i-’aul lui u.c.iic fera t’il plus privilégie, & plus infaillible que (aine

Pierre ? Quel fond pouvo.is-nous donc faire fur leurs paroles
, & fur leur

(cmcignage i Voila, dit-on , à quoions’expolc, en voukat (ôutenirque

(«J GaUs.-n.i4t (S) Jia. SI. <7,' • n ra

b ïj

Digitized by Google



xîj DISSERTATION
faint Pierre a été trouve rcprchenfiblc par faint Paul

,
fdree qu'il ne mer-,

choit fus droit dans U vérité.

Saint Paul dans l'Epîtreaux Galatcs, Chap. ii. ÿ. 7. 8c 8. appelle faine

Pierre de fon nom ordinaire
,
ôc en parle avec le refpeft convenable ; Ceux

qui paroijfoient être quelque chofe , ne m'inftruijirent de rien mais ayant vA
que Dieu m’avoi* confié lefoin de prêcher l’Evangile aux Gentils , comme i
pierre celui de le prêcher aux Juifs, {car celui qui a conféà Pierre l’ApoftoUt

des circoncis , m'a aulfi confé celui des incirconcis
, ) facque , Céphas ,

Jean ayant donc connu la grâce que Dieu m'avait faite , eux qui paroijfoient

être les colomnes de l'EgiiJè ,me donnèrent les mains
^ ejrc. tft-il croyable

qu’aprés l’avoir appelle deux fois du nom de Pierre en deux verfets de (ui-

te
,

il l’appelle enfuicc céphas au fuivant, 8c qu’il le mette
,
non à la

tête de ceux dont il parle
,
mais apres faint Jacque

,
qui ne lui a jamais

contefte la première place ? Ce changement de nom
,
ce déplacement ne

femblent- ils pas infinuër quelque efpcce de mépris delà part de faint Paul î

Auroit-il ainfi traité un Apotre fon ancien, 8c le Chef du Sénat Apofto-
lique J II y a dans les Exemplaires Grecs

,
quelque variété de leçons fur

cet endroit
,
que l’on examinera ci- après.

Le Texte de l’Epître aux Galates ( a )
inCnuë que faint Paul confideroit

Céphas qui fut repris à Antioche
,
comme beaucoup au deflbus de Barna-

bé
,
6c meme en quelque forte ,

au-dclfous des députez qui étoient venus
de Jérufalem ;

puifqu’il dit qu’aprés l’arrivée de ces députez
, Céphas ne

voulut plus avoir de commerce avec les Gentils convertis ; en forte que
les autres Juifs qui jufqucs là mangeoient librement avec eux

, imitércnc

fon déguifement j 8c Barnabé lui-même s’y laifla entraîner par eux ; /ta

ut dr Barnabas duceretur ah eis in illamfimulationem. Remarquez ah eis , il

y fut entraîné
,
non par Céphas ,

il n’avoit pas allez d’autorité pour cela,

mais pat les députez de Jérufalem. Or peut-on foupçonner faint Barnabé
de s’être regardé comme fupérieur à faint Pierre

,
ou faint Paul de l’avoir

voulu mettre au-delfus du Prince des Apôtres ?

La manière dont faint Paul reprit Céphas, fournit encore une preuve
au P. Hardoüin

,
pour montrer que Céphas n’etoit pas faint Pierre. 11 le

reprit avec autorité
,
8c fans fuivre le précepte que Jesus-Chrjst

nous donne dans l’Evangile [b) fur lacorreétion fraternelle. Le Sauveur
veut qu’on la fall'e d’abord en particulier, 8c en sécret, avant que de la

faire en public
,
8c avec éclat. Mais faint Paul reprit Céphas hautement

,

8c devant tout le monde
,
comme un maître qui corrige ion inférieur. Or

perfonne ne croira que faint Paul fe foit jamais confidéré comme lupéricur

a faint Pierre, 8c comme ayant fur lui aucune autorité
,
ni aucun droit de

{ « )
CiUt. U.

r'

) ( ^ }
Uatt, XTill. I/.
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eu L’ON examine si cet MAS
, é'C. 5(iij

le reprendre ,
fans .obfcrver les régies faintes preferites par Jesus-Christ

même. ,

Le P. Hardoüin (
à

)
conjeélure que Ccplias cft l’un des deux Difciplcs

aufqucls le Sauveur apparue
,
allant de Jétul'alcm à Linmaiis j &: que c’cll:

lui aiiin qui croubloit les Galatcs
, & qui vouloir leur perfuader la ncccirKc

de recevoir la circoncifion : Que c’elt contre lui que l’Apotrc afsûre Ion

autorité
,

fon Apoflolat
,
en dil'ant à la tête de fon Epure aux Galatcs :

Péul Apitre , non par les hommes , ni de la part de l’homme , mais de la part

] E s U s-C H R 1 s T. En cela Paint Paul n’avoit aucun avant.igc fur Paint

Pierre s nuis il en avoir beaucoup Pur Céphas
,
qui n’avoit point reju de

million immédiate
, & qui n’avoit point eu Jesus-Christ pour Maure.

Saint Paul parlant de la diviPion qui arriva à Corinthe
,
à l’occafion de

'Céphas, &: d Apollon, qui y avoient prêche aptes lui
,
met toujours Cc-i

phas le dernier
,

fie même apres Apollon : ( !>) Ego tpuidem fum Tauli ; ego

autem Apollo ; ego vero Cepha. Or s’il parloir de l’Apôtre Paint Pierre
,
en

uPeroit-il de la Porte > Mais il Pc regardoit avec railbn comme Apôtre du
premier rang

, 8c beaucoup au-dcllus de Céphas
, Se d’Apollon

,
dont le

premier croit un (impie Dilciplc, 8c l’autre un Pimplc Prédicateur.

Le même Apôrrc parle encore ailleurs (r
)
de Céphas

,
comme d’un

homme qui n’étoit pas du nombre des premiers Apôtres : AV nous ejl-il pas
permis

,
dit-il

,
de mener avec nous une de nosfoeurs , commefont les autres

Apôtres , & lesfreres du Seigneur
, & Céphas? N’e(l-il pas viPiblc qu’il mec

Céphas dans un rang au-dclPous Se des Apôtres
, 8c des frères du Sei-

gneur
,
IcPquels eux-mêmes n’étoient pas Apôtres î

. Céphas, auquel Jesus-Christ apparut , comme il cfl: dit dans la pre-

.miérc aux Corinthiens ,( <^ )
n’eft pas apparemment non plus l’Apôtre

faint Pierre
,
félon l’Auteur dont nous expofons les preuves. Saint Luc die

?
uc le Seigneur apparut à Simon i {e) mais non pas avant qu’il fc mani-
cliàt aux onze Apôtres. Saint Paul dit au contraire que Jesus-Christ

.
apparut d’abord à céphas

,
Se après cela aux onze Difciplcs : .^ia vifus

tjl Cepha , & poft hac undecim. 11 apparut à Céphas , en allant à Emmaüs ;

Se le meme foir
,
il fe (ît voir aux onze Apôtres enfermez dans une cham-

bre à Jérufalcm. Céphas eft donc diderent de faint Pierre.

Tout le monde lait que Nôtre Seigneur
,
la première fois qu’il vit Si-

mon ftere d’André
,
lui dit ; {/) Vous êtes Simonfis de Jona ,• vous vous

appellerez. Céphas ; ce quifgnife Pierre. L’intention du Sauveur étoit donc
que faint Pierre fût appcllé céphas par ceux qui parleroient, ou qui écri-

.jroient en Syriaque j Petros par les Grecs ; 8c Petrus par les Romains. Or

(a) Di^trr. 19 hune Uc. faragr. lo. p. J ( il
J i'Cdt. xv. /.

**

I
(e) tiic.xxiv )4.

( i
)

I. C«r. 1. IX. (ÿ- III. il. S. I (/) 7*j». I. 41 .

[1} i Ctr.ix.},
. 1 ,

>

b iij ;

•
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XÎ7 DISSERTATION
les Auteurs du nouveau Teftamenc ont écrit en Grec. Ils n’ont donc eo
garde de l’appcller CéphatK Us lui ont toujours donne le nom de Pierre»

Céplias dont il s’agit ici
,
n’cft donc pas laint Piètre.

Mais ce qui cft plus fort que tout ce qu’on vient de dire
,
c’eft que l’E-

glife Romaine , & Catholique a abandonne les Peres
,
8c les Auteurs

,
qui

ont entendu ici laint Pierre Ibus le nom de Cephas. En voici la preuve.

Les Peres
,
Se les Commentateurs qui ont entendu cet endroit de faine

Pierre
,
ne l’ont pû faire qu’en y lil'ant Fetrus ,au lieu de Ceph4s. Or cette

première leçon a etc abandonnée par l’tglile. L’Eglil'c a donc audi re-

jette l’opinion, qui en cft une fuite naturelle, 8c ncceflaire. On prouve

que l’hglife a abandonné cette leçon, parce qu’elle a approuvé dans le

Concile de Trente la Vcrlion Vulgatc, qui porte Cephas en ces deux en-

droits , 6c non pas Fetrus
,
comme portent les Exemplaires Grecs im-

primez.

On dit enfin que les Hérétiques ont abusé de ce paflage expliqué do
faint Pierre

,
pour arfbiblir l’autorité du Souverain Pontife

,
8c pour mon-

trer que la décifion du Chefde l’Eglifc n’cft point irréformable, 8c qu’un

fimplc Evêque paît quelquefois s’oppofer à fon fupéricur
,
quand il n’y t

perfonne au-dclfus qui le puifte faire.

Voilà les principales raifons que le P. Hardoüin apporte
,
pour foutenir

que faint Paul a reprisa Antioche, non l'Apôtre lame Pierre ,mais Cé-r

phas ,
un des DifeijAes

,
qui foutenoit opiniâtrement la nécelfité de lacir-

concifion, 8c des oeuvres de la Loi cérémonielle. Voyons maintenant le»

preuves du fentiment contraire.

i'^. On remarque qu’il s’en faut beaucoup que les Anciens qu’on allègue

pour ce fentiment ,
n’ayent porté les choies au point où l’on veut les

porter dans le fyftcmc que nous venons de propofer. Us fc Ibnt contentez

de dire
,
Se encore la plupart avec doute

,
que Cephas

,
qui fiit repris par

faint Paul
,
n’étoit pas le Prince des Apôtres. Mais nul ne s’eft avisé de

dire que faint Pierre n’cft nulle part appcllé Cephas, linon dans lefcul en-

droit de faint je.in
,
où il cft dit : ( )

fous êtes Simon fis de Jena j vous

'ferez, appelle Cephas : c’ef-à-dire , Pierre ; Se que par tout ailleurs
,
où le

nom de Céphas le troirve ,
il s’agit d’un Difciplc de ce nom

,
tout difterent

de faint Pierre.

a®. Le Livre des Hypotypofes cité par Eusébe, (h) dans lequel faint

Clément d’Aléxandricdifoit que Céplus étoit un des feptante Difciplcs,

cft aujourd’hui entiéranent perdu. Il n’en cft fait aucune mention dans

les Livres que l’on ne contefte point à faint Clément
,
ni dans les Ecri-

vains qui ont vécu avant Eusébe ; Eusébe meme ne le nomme pas Clé-

ment d’Aléxandrie , mais feulement Clément. 11 cft vrai que Photius c»

I.
I (t) Bip. &W. l.t.t.li.
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parle dans fa Bibliotcquc

, ôc par conséquent que cet Ouvrage fubfiftoic

encore au neuvième lîéclc. Mais il ne dit pas un mot de ce fentiment par-

ticulier de faint Clément ,
fur la perfonne de Céphas j il remarque feule-

ment que les Hypotypofes qu’il avoir lues, (-* )
croient un Ouvrage rem-

pli de fautes
, &: d’erreurs groffiéres , de fables

, &: de fentimens impies ^

ce Ibnt les termes de Photius , fie il en rapporte quelques exemples
,
qui

ne font que trop voir qu’il avoir raifon. M. l’Abbe Boileau
,
qui a écrie

exprès pour réfuter le fyftéinc que nous venons d’cxpoler
, (é) fcmbic

douter que ce Livre des Hypotypofes foit de faint Clément d’Aléxan-,

driei fentiment qui lui cH particulier. Il ell certain au mpins que cet Ou-
vrage

,
tel que nous le décrit fhotius

,
n’cft nullement propre a établir un

fait de la conséquence de celui-ci, & que c’eil mal débuter que de le

fonder fur une autorité aulTi fragile
, âc audi ruineufe que celle des Hy-

potypofes.

Je fuis étonné que ni les défenfours
,
ni les adverfaires du fentiment

qui didingue Céphas
,
de faint Pierre, n’aycnt pas cité faint Chryfoftome,

qui cd n formel contre ceux qui doutoient que Céphas ait été (ainr Pier-

re. 11 aurpit été audi bon à citer
,
que faint Jérôme

,
qui n’allégue ce fen-

timent
,
que pour le combattre } & on auroit pû s’en fervir utilement pour

l’affirmative
,
fi l’on eût voulu oppofer autorité à autorité. Voici donc ce

que dit fur cela faint Chryfodome : ( f )
Commtnt qutlques-uns ft tirent-

ils de cet embnrrâsf Ils dijent que ce Pierre, car c’ed ainli qu’il lifoit
,
n’tjl

fas le Prince des Afêtres , celui ù qui Jesus-Christ a conjiéfes brebis ; mais
un autre htmme du commun ,vtéfrisi

,
fans ntm. Ce qui fuit confrme cette

f
' ion ; enforte que Barnahas lui-même ft laijfa entraiaer dans la même
mulatien i txfrejjion qui marque qu'il eft plusfurprenant que Barnabefe

laiféfurprendre
,
que nonpat cet homme appelle Pierre. Vr certainement

Sarnabé n'était pas au-dejfus du Prince des Apôtres.

Saint Chryfodome répond à cette objedion
,
en difant que ce qui ren-

dit la didimularion de Barnabe plus furpreoante dans cette occafion
, n’ed

Î
as qu’il fût au-defliis de ce Pierre , mais qu’étant le compagnon de faine

aul
, & ayant été comme lui ,

deftiné à prccht^ l’Evangile aux Gentils

,

n’ayant rien de commun , ni rien à ménager avee les Juifs
,

il fe foit tou-

tefois laifté aller à imiter faint Pierre , & les autres
,
qui vivoient conti-

nuellement avec Les Juifs , & qui étoient particuliérement dedinez à
leur prêcher l’Evangile. Mais ,

continue faku Chryfodome ,
ce qui dé*

moatxe que tout ceci doit s’expliquer de (âint Pierre , c’eft que tout ce qui

' précédé, U ce qui fuit
,
le regarde manifcHbemeat.

) Hnlim lo».- I *• altfy t i rm A'n.-Aj>r

( S ) Boileau Difjmf. ThitUf. ia hmc Utam, wfii9-

,

• K>ei* »• «f

•

tarif. 17JJ. B. lo.f S7-&M- »’»' ni itltnit , ri • ft *

J Cbrjf. hnml. Si. ». f. f. yiy. 710. p*V«
I
«pAS» Mf.
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XV)

Tout le

liment qui

DISSERTATION
•. monde convient que faint Jérôme n’cft point favorable auTcn-'

i nie que Céphas foii l’Apôtre faint Pierre -, il s’en explique clai-

rement: (4) Sunt (jui Ctfhâm ,cui hîc inftuUm Paalus rejlitiffi fefirihit

^

ntn fuient Apojlotum Ptirum ,ftd aTutm de fepuaginta DiJ'cipulis ijio -voc*~

bulù nuncttpjtnm. Mais il répond qu’il ne connoit point d'autre Céphas

,

que celui qui dans l’Evangile
,

fie dans les Epîtres de faint Paul
,
eft ap-

pelle tantôt Pierre , Se tantôt Céphas. ,^ibus primkm refpondendum alte.

Tins ntfeio cujus Cepha nefeire nés nome» , niji ejns tjni & in Evangeliê

,

in aliis Pauli Epijielis , & in hac queijne ipja , med'e Céphas , medi Pttrns

fyihitur. 11 ajoute que fi pour répondre aux blafphcmcs de Porphyre
,
on

étoit obligé de chercher un autre Céphas
,
de peur d’être oblige d’avoüer

que faint Pierre a erré
,

il faudroit encore etiacer une infinité d’autres

partages de l’Ecriture, que cet ennemi de l’Eglifc n’attaque que parce qu’iî

ne les entend pas.

Il ert inutile de rapporter ici le jugement de faint Augurtin ; tout le

monde convient qu’il étoit fort perfuadé que Céphas repris par faint Paul,

étoit le meme que faint Pierre , & nous avons vu ci-devant quel a été fon

fentiment fur la quertion de droit
, Sc fur les motifs que faint Paul a eu

en le reprenant.

Quant au témoignage de Dorothée de Tyr
,
ceux meme qui le citent

en leur faveur
,
font trop habiles critiques pour en faire grand cas. C’clt

un Auteur extrêmement décrié par fes fables puériles
,
Se que les Savans

n’allcguent prefquc jamais
,
que pour le réfuter, ou au plus pour prouver

que certaines opinions faufles
,
Sl fabulcufcs

,
éroient dé)a connues

, &
dans quelque efpéce de réputation au quamiémcfiécle. Ce Dorothée veut

ue Céphas
,
prétendu Difciple du nombre des ieptante

,
ait été Evêque

le Conta, peut-être Icône, ou de quelque autre ville qu’apparemment il ne
connoillbit pas lui- même. Car tout fon Livre eft un tiflu de faits douteux,

& apocryphes.

Saint Grégoire le Grand , ( ^ )
qui avoir cerrainement autant d’intérêt

que perfonne
,
à foutenir les prérogatives de (àint Pierre

,
non-feuIcmcnt

n’a pas fiit difficulté de reconnoître qu’il étoit tombé dans la dirtimula-

lion
,
non folum cutpam , fed quod efi majns , hjpocrijim

; que faint Paul

l’avoit repris
, & qu’il l’avoir repris avec raifon: il réfute même ceux qui

prétendoient le juftifier ,
en difant que ce n’étoit pat le Prince des Apô-

tres
,
mais un autre de même nom qui avoit été aouvé répréhenfiblc. Snnt

nonnuUi qui non Petrum Apoftolorum Principem ,fed qnemdam alium to nn»

mine^qui à Paulofit reprehenfus, actipiunt. Mais
,
ajoute t’il

,
s'ils avoienc

bien lu les paroles de l’Apôtre
,
ils en paiicroient autrement. fi Pauli

3:

* («) Hitrtnjm, ût Gaht. II. f, 144, «r».

Edù.
( i )

Cn/. Max- 1- it. Uêral. mgtt » <«•

fudiafiùs
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lifiudtofius verba Itgijfcm , iftt non iittrtnt. Il relève rhumilité de faine

Pierre
,
qui louc,8£ qui admire la fagefle des Epicres de faine Paul

,
où

l’Apôtre dit que lui-même a étcrcprchenfiblc. 11 les avoit lues fans douee

ces Lettres, continue faint Grégoire
,
puifqu’il les cite

,& qu’il les loue, &
il y avoir vu ce qui y eft dit de lui : mais ami de la vérité

,
il l’a aimée

lors même quelle l’a repris : Amitus trgo vtritatis Uudtvii etiam tjuod re~

frthenfus tjl. Il a voulu être le premier dans l’exercice de l’humilité
, com-

me il rétoit dans la dignité de l’Apollolat. J^ataiùs qui frimus erat i»

AfoJioUtûs fulmine , tjfet frimus & tn humilitate.

Pour continuer la chaîne de la tradition des Auteurs qui ont crû que
Céphas étoit différent de faint Pierre, on cite Oecuménius, (<) qui vi-

voit au)Cécle onzième,& qui dit qu’Eusébe de Céfarée avance que Céphas
eft un des feptante Difciples j ejr cefentiment , dit il, ejl frobuble. Ce té-

moignage n’ajoûte rien à celui de l’Auteur des Hypotypofes. Et Occu-
ménius fait aflez voir le peu de cas qu'il en faifoit

,
puifqu’il fc contente

de dire
,
qu’il eft probable.

Le Commentaire qui a été long-tems cité fous le nom de faint Anfef-'

me , eft félon les uns
, ( é )

l’ouvrage d’Hervée de Dol en Bretagne
,
qui

vivoit
,
félon Bellarmin dans fon Livre des Ecrivains Eccléfiaftiques

, en
I3iy. Le Pere Getberon attribue ce Commentaire à Hervée Moine de
Bourgueil. On convient qu’il n’cft point de faint Anfelme

, & qu’il eft

plus récent que lui. Cet Auteur ne dit rien de nouveau. Il remarque,
comme font prel'que tous les bons Commentateurs

,
qu’il y a quelques

Ecrivains qui croyent que ce Céphas
,
n’eft pas le Prince des Apôttes.

Mais il n’en donne aucune preuve nouvelle
, &c n’adopte pas même cette

opinion.

Au petit nombre d’Ecrivains qui ont approuvé
,
ou feulement proposé

l’opinion qui diftinguc Céphas de faint Pierre
,
nous oppofons le confen-

tement de tous les ficelés
, depuis le commencement de l’Eglife, jufqu’au-

jourd’hui
,
celui des Commentateurs qui ont écrit fur ce paffage

,
celui

de plufieurs Exemplaires Grecs très-anciens
,
qui lifoient même Petrus ,

au lieu de Céphas , en cet endroit
,
tant ils étoient perfuadez qu’il s’agif-

foit de faint Pierre. C’eftainfi que Tcrtullicn
,
(c) faint Jérôme, faint Au-

guftin. Hilaire Diacre, faint Grégoire le Grand ont lu. C’eft la leçon
qu’on trouve dans les Exemplaires de l’ancienne Vulgate, & qui fc voit
encore dans les fameux Manuferits nommez de Clermont

,
de S. Ger-

main des Prez
,
&: dans celui de M. Bornier

,
cité dans la nouvelle Edi-

tion du nouveau Tcftament de M. Mille, donnée par M. Kufter.

( « ) Otcum. in îl i I i >

^ ftp
|

( b \ HArdmn. ^ BsiUstulain tsfÂth»

T«» KifÂ» rrn» r*V iftmnftin T»* I
J
l’trfAU. l. 5. cmita (.

C
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XVIIJ
DISSERTATION

Ces Manuferits ,
Tcrtullicn ,

faine Jérôme
,
l’Aiiibrofiaftcr, ou Hilaire

Diacre , & Théodorec lifenu même au ir. 9. Petrus, Jacobus , & Joannes

,

au lieu que la Vulgate ,
&c le Grec imprimé lifent : Jacobus , Ctphas , &

Jotnnts. Et au y. U. ils iont fcmblablcs au Grec imprime
, & portent Pe-

trus , au lieu que la Vulgate, &: plulieurs cxcellcns Manuferits Grecs
,
(a)

fie notamment le Manulcrit Alexandrin
, à qui l’on donne treize cens ans

d’antiquité ; & plulicurs Exemplaires Latins
,

lifent Céphas , & il faut

avouer que cette dernière leçon
,
ell la vraye

, & ancienne qui fc voit dans

plufieurs cxccllens Manuferits Grecs , & notamment dans l'Aléxandrin

donné par Cyrille Lucar au Roi de la grande Bretagne
, & dans plufieurs

Manuferits Latins. C’cftainli qu’on liloit du tems de faint Clément d’A-

lexandrie , d’Euthalius ,
& d’Eusebe de Cefarée

,
comme il paroit par le

partage des Hypotypofes que l’on a cité ; CSC fans cela
,
auroit- on jamais for<-

mé de doute fur la perfonne deCephas ?

Prétendre qne les premiers Auteurs de ces varierez
,
quels qu’ils foicnr,

ctoient des hérétiques mal intentionnez contre le S. Siège
,

csc que ceux

qui les ont luivis
,
ont été ou des corrupteurs malicieux

,
ou des écrivains

imprudens ,
qui fins y penfer ,

ont favorisé les hérétiques
,
c’eft former

une aceufation atroce ,
ce me femble

,
fans aucune raifon

,
ni aucun

fondement, conrreun très- grand nombrede faints Pères
, & de trés-fivans

Interprètes. Toute l’antiquité a crû qu’il s’agilfoit ici de S. Werre
,
elle a

crû que S. Pierre Céphas étoient la même perfonne. Pour lever l’é-

quivoque '
le Manuferit Alexandrin a mis Képhjs

,

mê ne aux endroits

où les Textes Grecs , & Latins lifent Parus; &c les autres ont mis Petras ,

où les Textes anciens ,
Grecs , & Latins

,
liioient Céphas ; tout cela dans

le meme efprit
,
8c uniquement pour prévenir l’erreur des Icclcurs

,
8c

peut-être pour arrêter le progrès de l’opinion de ceux qui
,
comme l’Au-

teur des Hypotypofes, vouloient introduire un. Céphas dirfcrcntde faint

Pierre , inconnu a toute l'antiquité , 8C dont il n’elt pas dit un mot dans

l'Ecriture.
.

Venons à la difficulté cirée de la Clironologie. Elle ert: la plus impor-

tante 8c fl elle fubfiftoic ,
toutes les autres raifons qu’on pourroit apporter

contre ce fentiment
,
perdroient toute leur force j car fi S. Pierre n’a pu

être à Antioche ,
lorfque l’Apôtre s’y trouva

, 8c reprit Céphas
,
certaine-

ment Céphas cH different de S. Pierre.
,

^

On n’ctl pas d’accord fur le rems de la tenue du Concile de Jcrufalem.

Les uns le mettent en l’an 49. 8c les antres en l’an 51. de Jesus-Christ.

Mais tout le monde tire l’époque de ce Concile, do l’Epître aux Galates

,

où faint Paul dit qu’il alla à Jérufalcm quatorze ans après ; {b) ce que les

(«] Sttfh. tm. Ccd. AUx. Bxrb i. rttit.
; ' (ij Galet, il. t.

Ctlb. 7 . Ccr. ». Ccfht. y<1^1. I
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uns expliquent en difant qu’il y alla quatorze ans apres fa converGon
, &:

ceux-là fixent le Concile en l’an 49. & les autres qu’il y alla quatorze ans

après le premier voyage
,
qu’il y avoir fait trois ans apres fa convcrfion,( a

)

U, ceux là placent ce Concile en l’an ji. de Jesus-Christ.

De plus
,
il y a difficulté fur le Concile de Jérufalcm

,
favoir s’il fe tint

après
,
ou avant la difpute entre S. Paul

, &: Cèphas . Saint Auguftin ,{b)

ic quelques autres (c ont cru qu’il s’etoit tenu après cette difpute s d’autres

le placent auparavant. Il eft indubitable qu’on n’a aucune preuve dècifivc

fur cela, & ainfi qu’on n’en peut tirer aucune certitude fur le fait dont il eft

ici queftion. Ce qui eft très-important dans cette difpute. Car G la preu-

ve fondamentale du parti qui foucient que Céphas n’cft pas S. Pierre
, eft

réduite à une fimplc conjedure
,
le parti opposé eft bien sûr de la vicloi-

re, ayant pour lui le confentement des Peres , des Interprètes
, fie même

des Textes de l’Ecriture
,
qui lui font tellement favorables

,
que leur évi-

dence feule a entraîné toute la foule de ce côtè-là.

Puis donc qu’il ne s’agit que d’un arrangement chronologique fonde

fur l’Ecriture, quant à fon fonds ; mais arbitraire, quant à fes circonftances^

voici comme nous fupputons les années depuis la converfion de S. Paul ;

Cet Apôtre fut converti l’an 34. de jESUS-CHRisT,un an apres la réfur-

xediou. Il vint à Jétufilem trois ans après
, comme il le dit lui-même 1 [A)

c’eft-à-dirc
,
l'an 37. de J e s u s-C h R i s r. Il y revint encore en l’an 44.

apporter les aumônes des Chrétiens d’Antioche. {

e

)
Etant retourné à An-

tioche, il y fut établi Apôtre des Gentils
, 8c alla prêcher en Cypre

, en
Pamphylie, en Pifidic ,

en Lycaonie
,
en Galatie , 8c ailleurs i il fut à ces

voyages jufqu’en l’an 5 1. qu’il revint de nouveau à Jérufalcm
,
pour con-

férer avec les Apôtres fur l’Evangile qu’il avoir jufqu’alors prêché aux
Gentils

,
fans les contraindre à recevoir la circoncillon. (f) Ce fut dans

cette rencontre
, 8£ à l’occafion du bruit qu’avoient fait à Antioche cer-

tains Juifs convertis
,
8i zélez pour la Loi

,
qui foutenoient qu’on ne pou-

voir fe fauver fans l’obfcrver, ig) que fe tint le Concile de Jérufalcm,

Le Concile ayant donc décidé cette célébré queftion
, d’une manière fa-

vorable à la doârinc , 8£ à la prédication de S. Paul
,
cet Apôtre s’en re-

tourna à Antioche avec les Députez des Apôtres, qui étoient cltargez

d’une Lettre, par laquelle les Apôtres mandoient aux Fidèles de cette

Eglife, ce qu’ils avoient décidé à jérufalcm. Nous fuppofons que ccCon-
cile fe tint apres la Pentecôte , ou fi l’on veut vers le mois de Septembre

,

eu d’Oélobre.

( «) T. iS.

{b) .n&v-E^ttp
• ( e ) i(. Papa t- j. CMtil It4

Hardain^ Verji. Pijcat. C*r«f.

(rf }
C.tUt, I. ir.

( 9 I XJ- 19 50.

(/'I 1. 1. 5. fr^.

If) ./a. ïy. 1. 1.}
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XX DISSERTATION
(VirKjuc tcms apres Cephas

,
ou faine l'ierre Prince des Apôtres

,
vint

lui-mciuc à Antioche. Nous ne décidons pas (1 ce fut avant
,
ou apres le

retour des Députez qu’on y avoit envoyez s mais il cft plus croyable que
ce ne fut qii’aprés leur retour

,
à caufe de ces paroles de Paint Luc dans

les Aéles : (4 )
Ayant demeuré quelque tems à Antioche , les freres les ren-

voyèrent en faix à ceux qui les avoient défusez.. Saint Pierre donc ayant

appris l’heureux fuccés du voyage de ces Députez
, & le bon effet qu’a-

voit produit ladéciliondu Concile, voulut lui-même aller à Antioche.

Il y vint, vécut quelque tcms avec les Gentils convertis
,
& incirconcis

,

fans faire aucune dilficulcé de communiquer
,
ni de manger avec eux.

Mais pendant cet intervale
,
quelques freres étant venus de la part de

S. jacque à Antioche , ( i )
Céphas fc sépara de la compagnie des Gentils,

craignant les Juifs circoncis
,
qui fuivoient toujours la Loi de Moyfe avec

l’Evangile.

Et c’cfl apparemment cette conduite de Paint Pierre qui a donné lieu à

quelques-uns de croire que le Concile de Jérufalem ne fc tint qu’enfuite

de cela i car ,
difent-ils

,
fi la chofeeùt été folcmnellement décidée, Paint

Pierre auroit-il eu honte de fuivre dans la pratique, ce que lui-même avoir

ordonné dans le Concile ,
avec S. Jacque

,
ôc S. Jean ? Et les fteres de Jc-

rufalem auroient ils pris du fcandale d’une adion fi autentiquement per-

inife, décidée depuis quelques mois î

Mais on répond fur le même ton : Si la chofe eût été indécife, te dou-
teufe, l’Apôtre S. Pierre auroit-il exposé les Fidèles du nombre des Juifs

d'Antioche ,
au fcandale

,
en mangeant indifféremment avec les Gentils

convertis ? Et S. Paul auroit-il pris la liberté de le reprendre en face de-

vant tout le monde ,
lui quiétoit fi humble

, & qui n’ignoroit pas la pri-

mauté de S. Pierre?

Quoiqu’il en foit
,
car pour cet article nous avoUons qu’il efi problé-

matique
,
Paint Paul voyant que l’exemple de S. Pierre n’alloit à rien moins

qu’à détruire tout ce qu’il avoit enfeigné jufqu’alors
,
puifque par fa con-

duite il faifoic entendre aux Fidèles circoncis
,
que les pratiques des céré-

monies de la Loi étoient d’une obligation indifpcnfable
,

il fecrut obligé

de le reprendre devant tout le monde
,
parce qu’il étoit rcpréhenfible.

Quant au voyaçc de Jérufalem à Antioche
,

il ne faut pas s’imaginer

que ce foit une affaire qui demande un fi long tems. Il n’y avoit pas plus

de cent vingt cinq lieues de France
,
que l’on pouvoir faire en moins de

quinze jours. Ainfi Paint Pierre y a pu venir après le retour de fes Dépu-
tez ,

avant Pâque de l’an de Jesus-Christ 51. vers lequel tcms , ou même

( 4 ) XS. X». il- I tmi;
)
t)im Mutim vmifftnt ,

fmitrmhiltt
, fi-

(i) G»Ut. 11. II. fti»s tnim quimvnirmt I irifuhitfi , timtui tes jh$ tx cirtumtifitnt $rai$t.

fuidtm i /xeth , cum Cimitui tdtiat
( i>«- .1.
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un peu plutôt, faint Paul
,
U. Paint Barnabé partirent d’Antioche

,
pour

aller prêcher aux Gentils. ( )
Voilà un arrangement de faits bien mar-

quez dans les Aâes
, & dans î’£pitre aux Galates

,
dans lequel on ne fau-

roit montrer aucun défaut incompatible avec la vérité de l’IiiHoire

,

l’ordre des tems. Par conséquent la preuve qu’on a voulu tirer de la pré-

tendue abfence de Paint Pierre
,
tombe d’elle-mcmc.

Les abPurditez
,& les inconveniens prétendus

,
qui Puivent du Penti-

ment qui veut que Paint Pierre ait été repris par Paint Paul
, ne Pont d’au-

cune confidération. PerPonne n’a jamais prétendu que Paint Pierre fut im-
peccable. Les Souverains Pontifes, Puccefleurs du Prince des Apôtres

,

n’ont jamais aPpiré à l'impeccabilité. Or la faute de Paint Pierre étoit une
faute de pure fragilité. Il fût toujours fortement perPuadé de ce qu'il

avoit décidé avec les autres Apôtres au Concile de JéruPaJem. 11 n’y avoir

Pur le Pujet des cérémonies legales
,
ni erreur dans Pon ePprit

,
ni attadic-

menr opiniâtre à un Pentiment erroné
,
ni diverûté de jugemens entre

Paint Paul
, & lui.

Il n’y eut donc jamais d’héréûc, ni tien qui doive paroître Piinjurlcux à

la pcrlonne de Paint Pierre
,
ni à celle des Souverains Pontifes Pes PucceP-

feurs. Saint Pierre ne fit pas Pur le champ les réflexions néccflaircs Pur les

conséquences de Ponadioii. Saint Paul fut plus clairvoyant, & la vue du
danger le rendit hardi. Paulus fane rtprehendit Pttrmm , dit Tettullien

,
(l)

non oh alind tamen, qnim oh inconjiantiam viSus, quem fro perfonarum qua-

litate variaèat, non oh aliquam Divinitatis ptrverjhatem. Saint Pierre rc-

gardoit cette aâion du côté de la condePcendaiicc , & de la diPerétion

,

qui veulent qu’on s’abftienne même des choPes pcrmilcs dans certaines

occaGons
,
pour ne pas choquer les foiblcs i & Paint Paul l’cnviPagcoit du

côté des conséquences que les Fidèles pouvoient tirer delà conduite de
faint Pierre

,
pour s’autorifer à dire que l’obPcrvation des cérémonies lé-

gales étoit nécefl'aire au Palur.

De l’aveu qu’on vient de faite que l’Apôtrc faint Pierre n’étoit pas im-
peccable, on ne peut pas inférer que les Dogmes qu’il a prêchez

, & que
Ics^Ecrits qu’il nous alail1ez,ne Poient pas d'une certitude infaillible,

&

que nous ne devions pas les conGdérer comme la Doêlrine
, la parole

de Dieu même. } e s u s-C h r i s t qui a envoyé les Apôtres
,
qui les a

remplis de Pon £Pprit
,
qui nous a ordonné de les écouter

, & qui a con-

firme leur Doârine par une infinité de miracles
,
s'étoit engagé de leur

mettre dans la bouche ce qu’ils devroient dire
, ( r

)
lorPqu’ils parleroient

en Pon nom i mais il ne leur avoit pas promis l’impeccabilité ,
ni l’cxemp-

(•) Aa.xr.ff. I {e) Matl. X. If.

( i )
TfrtnB, l, f, ttntr» Uartitn, (. }.

' '

c iij
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XxV) 'DISSERTATION
tlon de toute forte de fautes

,
même des plus péchés

,
dans leur conduite

particulière.

L’argument qu’on tire du nom de Pierre

,

donne à faint Pierre dans les

vcrfecs 7. Sc 8. de la féconde £picrc aux Galaccs ; & enfuite du nom de
CéphaSj qui eft marqué aux verfets 9. n. fie 14. du même Chapitre

, ett

tout des plus foibles. Une perfonne qui a deux noms
,
peut être appelle

dix fois dans la meme page de l’un
,
& dix fois de l’autre nom , fans con-

séquence. Or on ne peut nier que faint Pierre n’ait eu deux
,
ou trois

noms s Simon j
Ccphas

, &: Pierre. L’ordre que faint Paul tient
,
en nonv

mint céfhas entre jacque
, 8c Jean

,
ne décide pas contre le rcfpeîl

,
&: la

primauté de faint Pierre. 11 n’en ctoit pas queftion en cct endroit. Les
Auteurs facrez ,non plus que les Ecrivains ordinaires

,
ne fuivenc pas tou-

jours en parlant , l’ordre que demande la dignité des perfonnes
,

i'ur tout

lotfqu’il n’y a point de réglé fixée fur cela. Les Apôtres nomment quel-

quefois nôtre ieigneur îesus-Chkist avant Dieu le Pere. (4) Saint Paul

nomme fouvent Prijea a.<emz Aquilas fon époux, (é) D’autres fois il la

nomme après. ( f )
Dans la Géncle

,
Sem eft toujours nommé le premier

des fils de Noé
,
quoiqu’il ne foit apparemment que le fécond ; Moyfc eft

toujours avant Aaron
,
quoique moins âgé que lui. Dans les anciennes

Ibufcriprions des Conciles
,

il y a plulleurs jeunes Evêques qui fouferivent

avant de plus anciens. Ces raifons fuffifent pour répondre à tous les cnr

droits
,
où l’on employé la même objedion.

Saint C.hryfoftome dans le paflage que nous avons rapporté de lui ,{d)

a répondu à l’objcclion qu’on tire du Texte des Actes
,
où il eft dit que

Birnahé lui-même fe Uija aller à la eliff.mulation , à 1‘exemple des autres ;

comme s’il eut été plus que faint Pierre, ou Céphas, & que les autres

Juifs qui l’imitèrent
,
en Ce retirant de la compagnie des Gentils. La ma-

nière de parler de faint Luc
,
ne regarde point le r.ing de faint Barnabe

compare à celui de faint Pierre j mais feule.nent l’engagement particulier

ou étoic Birnabé, en qualité de compagnon de faint Paul
,
de foutenir

d’une manière indifpenfable
,
que les Gentils ne dévoient point être afl'u-

jcftis aux joug de la Loi
,
puifque lui

,
& faint Paul étoient ordonnez par

une deftination particulière Apôtres des Gentils.

Si faint Paul a repris faint Pierre avec vigueur
, & avec quelque c^cce

d’autorité
,
on ne doit pas l’imputer ni à un efprk d’orgücil

,
nia prélom-

ption
,
mais à un ardent amour de la vérité

, ficà la crainte bien fondée
qu’il avoir que l’exemple du Prince des Apôtres

,
ne cirât à coiuéquence.

( * ) GtUt. I. I. SeJ per/rfum ^ • lam Un i, Tmm/. ht. IJ. Vldi Aâ-» XTlXX-
l*Atr'tn. \.Jonn ii. 14. Si in per- I 18. x6.

mr.nftftt tpueJ nu4i{Ht nb initU, 0- ves in Ftito, a ( c ) 1. Cer. x?l. 19 AS. XTîii. 1.

C3* PAtrer.A>:r^ttij,
j ( Chryfpjt, f, j. f.

7I3>. 7x0.

I y f
S.CM. XVI. 5 SnlutAtc frifeantt ô» A^tei- I
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OV V 0. 2: EXAMINE SI CEE nAS, &c. xxiij

& ne fie croire aux Fidèles d’Ancioche
,
que la circoncifion

,
&: les autres

cérémonies legales
,
ctoient néccllaircs au falut. C’eft ce que laine Au-

guftin, (<*) 8c S. Grégoire le Grand { b )
ont fort bien expliqué

,
comme

on l’a vù ci-devant.
^

Ce que l’on avance de l’apparition faite à Géphas
,
comme difl-érente

de celle qui fut faite à iiinon
,
ou à faint Pierre

,
paroît contraire au Tex-

te meme des Evangéliftes. Saint Luc (<) raconte que les deux Dilliplcs

de retour d’Emmaüs à Jérufalcm
,
vinrent dire aux onze Apôtres

, ce qui

leur étoit arrivé en chemin. Les Apôtres
, 8c ceux qui croient allcmblez

avec eux
,
leur dirent qu’ils favoient certainement que le Seigneur étoit

reflufeite
, 8c,qu’il avoir apparu à Simon. Comme les deux voy.igcurs ra-

contoient encore ce qui s’etoit palsé dans le chemin
,
Jesos fc trouva au

milieu d’eux. Voilà juftement ce que faint Paul a voulu dire
,
lorfqu’il a

alsùré que J esus-Christ s’c/e:t maniftjîé à Cephas , é" aprcj ctU aux tn-

S.C Apôtres.
( d )

Ce pallagc de faint Paul eft un vrai commentaire de celui

de faint Luc. On ne fait pas dillindcmcnt à quelle heure-

J

esus-Christ
apparut à faint Pierre

,
mais on fait certainement qu'il lui étoit apparu

avant qu’il fc fit voir dans ralfcmblée des onze Apôtres. On doit faire ic,

attention queS.P.iul cite ordinairement l’Evangile félon S. Luc.

L’approbation que le Concile de Trente a donnée à la Verfion Vulga-*
te

,
ne doit pas nous faire conclure que l'Eglife ait voulu abandonner ni

le Texte Grec
,
ni les Auteurs anciens qui l’ont fuivi

,
ni qu’elle ait pré-

tendu canonifer les fautes qui peuvent le rencontrer encore dans la Ver-
fion Latine

,
comparée aux Textes originaux s ni réciproquement qu’elle

entende qu’en toute occafion on doive réformer la Vulgace fur les Origi-

naux qui font entre nos mains. Il faut ulcr de beaucoup de prudence
, &c

de difeernement dans tout cela. Mais il eft indubitable que l’intention de
l'Eglife n’a jamais été d'alFoiblir

,
ou de ruiner l’autoritc des Textes pri-

mitifs : cllcagiroit contre les propres intérêts , 8c contre les intentions

,

& donneroit par-là atteinte aux Vcrfions qui en fiant tirées. Une Verfion

quelque autentique
, 8c quelque canonique qu’elle foit

,
eft toujours Ver-

fion
,
8c l’Original fera toujours Original. ( / )

On ne nous perfiiadera ja-

mais que l'E^ife aie voulu abandonner les Peces de l’Eglife qui ont lù

Petrns

,

au lieu de céphas , ni qu’elle ait prétendu dcfapproover ceux des

Commentateurs anciens, 8c modernes
,
qui ont entendu C^has ,àc faint

Pierre; cela iroit à dire qu’tlle a défapprouvé, 8c qu’elle defapprouve la

meilleure, 8c la plus faine partie de fes Dodeurs, 8c de fes dcfcnfcurs, qui

( 4 ) E/. ûlim S. nune xS. Itâ Ep. 40.
71-

( ir ) Grti, M4^. l. x 8 . Morâl. c. 11. h0mil it

is Ex.ith.

{ c )
Lh€ xxir. 14 .

( << )
I. C#f. xyr. f.

j
e

J
Viàt Aug^ U X. fa JS Docir» Chriji.
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xxiv • HISSERTATION
l’onc entendu ain(i dans tous les ficelés de l’Eglife.

Si les ennemis de nôtre Religion
,
comme Porphyre

,
fi les anciens hé-

rétiques
,

fi les nouveaux
,

fi ceux qui cherchent à affoiblir l'autorité du
S. Siège

,
ont abusé du pafi'agc qui tait le fujet de cette Dilfertation

,
on

ne doit pas s’en étonner. Où cfi le pafiage de l'Ecriture, donc les impies
,

les libertins ,
les hérétiques n’ayent pat abusé ; (a) Tandis qu’ils ne le

prendront que dans le fens que nous avons proposé
,
ils n'en pourront faire

aucun abus, (b) L’Eglifc Catholique
, &: Romaine n’a jamais crû que les

Chefs que Dieu lui a donnez
,
foicnc exemts dans leur conduite particu-

lière des fautes journalières aufquclles la foiblclVe humaine
,
&: l’inadver-

tcnce
, font fujccccs

,
dans les perfonnes les plus faiutes

,
les plus éclairées^

&c le plus privilégiées.

A la tête de l’Epitre aux Galates, nous avons proposé nôtre conjcinurc

fur la perfonne de ceux contre qui S. Paul afsûre fon Apofiolat , & relévo

fa dignité d’Apôtre envoyé immédiatement par Je sus-Ch a ist. {c) Nous
fuppofons queS. Pierre

,
le vrai S. Pierre

, & non le prétendu Cephas l’un

des feptante Difciplcs
,
avoir prêché en Galatic j Sc la Lettre qu’il écrivit

à la difpcrfion du Pont, de la GaLuie , de la Capp.tdoce, &cc. en efi une
allez bonne preuve. Saint Paul y prêcha, ou avant, ou après lui ; n.ais

des Juifs convertis
,
qui fe diloient Difciplcs du Prince des Apôtres

, y
étant venus après S. Pierre, &: S. Paul

,
commencèrent a y décrier f.iint

Paul
,
comme un homme fans autorité ,& fans milfion

,
qui détruifoit la

Loi
, èc enfeignoit une doârine éloignée de celle des autres Apôtres.

Saint Paul montre contre eux qu’il cil vraiment Apôtre
,
non de la part de

l’homme, ni par la million des nommes, mais par'cellede Jesus-Christ.

Et à l'égard de Céphas ,
ou S. Pierre

,
dont ces prédicateurs Juifs aflcc-

toient de relever le rang
, fie l’autorité

,
fans toucher aux prérogatives in-

contcfiables de la primauté
, fie de la fupériorité de S. Pierre

,
l’Apôtre

montre qu’il n’a rien reçu de lui
,

fie que fa dodrine , fie fa prédication ont

été approuvées par Céphas lui-même dans une afiemblée folcmncllc à

Jcrufalem. Si donc S. Paul dans l’Epitre aux Galates ne relève pas beau-
coup la dignité de S. Pierre, c’ell qu’il n’en étoit pas quellion. Mais on
ne peut pas dire qu’il ait voulu la ravaler

,
ni qu’il ait témoigné ni mépris,

ni indilmrcnce pour fa perfonne.

Pour conclure toute cette Diflertation
,
on peut dire que Céphas qui

fiit repris par faint Paul à Antioche
, n’ell nullement dinérent de faine

Pierre i que l’on n’a aucune preuve folide de réxificnce d’un prétendu

{m) Hftrtnym. im CsUt. lî. Si P^r-
fbyrit iUfihfmtgm étlitti nohit finftndHt efi C#-

, kt pHUtUf ^ihfinitAdt Stwif
surn trumt r^dtHdd dtvikis , $Ü€ , nsn

meeOipf , erimhn$t$ir.

( b }
Mëit. Yvi. ]g»

(<] GnUt. I. ].

Céphas
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Céphasdu nombre des feptante Difciples

, & différent du Prince des Apô-
tres

;
que l’aclion

,
ou la didimulacion de S. Pierre

,
ne fait rien contre

fa primauté }
que la répréhcnfion de S. Paul ne favorife en aucune forte

les prétentions de Porphyre , &c des autres ennemis de nôtre Religion >

mais elle nous fournit dans S!. Pierre un exemple admirable d'humilité ,

& dans S. Paul un modèle du zélé
, Sc de la'fermetc apofloliquc que I on

doit avoir
,
quand on voit la vérité en danger. Qiie le tempérament que

les anciens Pcics Grecs avoient pris pour cxculér S. Pierre
, & S. Paul ,

eft fujetà de très-grands inconvéniens
,
&c que la manière dont s’y efl pris

làint Augudin
,
ell fans comparaifbn plus propre pour les exeufer l’un »

& l’autre
,
âc pour mettre nôtre Religion a couvlett des reproches de fc»

ennemis.
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DISSERTATION
SUR L’ JNTE-CHRI ^T.

A R TI CLE PREMIER.
Divers fentimens fur l’jinte-Chrifl.

Q uiconque s'oppofe à la vérité
,
à la piété

,
à la jufticc

,
eft un Ancc-

Chrift, puifqu’il s’oppofe à J esus-Christ

,

qui cftla jufticc, & la

vente drcnticllc i Si que le nom {«) A'Ante-ChriJt ,[c\on fon étymolo-
gie , fignifie un ennemi de ] i.s\3 s-C h R i s T. En ce fens il y a eu des An-
tc-Clirifts dans tous les fucles-, avants, comme après la venue du Sauveur,

& il y en aura dans toüs les tems
,
lufqu’à la fin du monde

, &: jufqu’à la

venue de celui qui réitoira dans la petfonne tous les caractères de malice

,

&d’impiété des difFcrfcns ennemis de Jesüs-Christ, (h) En ce feus les

persécuteurs de l’Eglife, les faux Erophétes
,
les Hérétiques, les mauvais

Chrétiens font autant d’Ante- Chrifts. Dés le tems de faint Jean l’Evan-

gélifte, il y en avoit beaucoup de cette forte: (f
)
£/ nunc Anti-Chrifii

multifa£Hfunt. Les Pcrcs de l’Eglife ont remarqué des caraélércs de cet

homme de péché
,
de cet enfant de perdition

, dans Simon le Magicien

,

dans Néron
,
dans Caius Caligula, dans Apollone de Thyanc

,
dans Bar-

chochebas , dans Domitien
,
Dioclétien

,
Julien l’Apoftat

, & tant d’au-

tres ennemis de Jesus-Christ
,
6c de les Difciples. Et fous l’ancien Tef-

tament
,
les Nabuchodonofots

,
les Cambyfes

,
les Antiochus Epiphanes

,

les Hérodes n’étoient ils pas autant de précurfeurs ,dc figures
, & de ftip-

pôts de l’Ante- Chrift î Dieu fembloit les avoir fufeitez dans fa colère,

comme pour nous faire juger quel devoir être celui qui doit les furpall'cr

tous en cruauté ,
en impiété

, te en malice.

Les Juifs
,
aiiftl- bien que les Chrétiens

,
attendent un Ante-Chrift

, &
les Mahomccans un Anti- Mahomet. Mais les Juifs confondent ce qui eft

dit du MclTic libérateur dans fon premier avènement
,
avec ce qui eft dit

(«) f»4in cmnn ffiudt- Prtphilt iachc*vtrH»t , im^
( k )

in pftlm. ix. T. <• » X4- •ï»* /'<’ fleturui ifi.

VHi fccctfi ttttm inijmtntno (tj i, fua. ti. it.
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SUR L’ À NT E-C ff R I S T, xxvij
<3it Me(Ti; Tcngcur dans fa venue à la 6n du monde. Ifs prétendent ^ 4

)

qu’Elic,ou uii autre Prophète viendra avant le Mellic^, pour réunir les

cfprits des pères avec leurs enfons
, Se pour préparer les voies au Md-

fie, ( b) Après cela le Meflîc paroitra lui mcm.c eu perfonne
, ra'^cmblera

tous les maëlitcs dans la terre proniife
,
rétablira la ville, Je le Temple

de Jctufalcin, Se fera goûter à fes peuples le bonheur de la paix
, & de

l’abondance. Mais Gog,& Magog,dCux nations puillantcs
, viendront

troubler cette paix
,
ayant à leur tête l’Ante-Chrilî. Le Mellie le com-

battra
, Se le détruira par une infinité de prodiges

,
qu’il fera paroître dans

le Ciel
,
Se fur la terre. Ces guerres ne le feront pas

, lans qu'il en coûte
bien du fang , Sê des peines aux fidèles ; Se ce (era apparcmmair alors que
l’on verra Us douleurs du Mejj'.t , dont les Rabbins nous parlent

,
Se qui

feront telles
,
qu’ils s’écrient -.(c) Ah, qu'il vienne ; mais que je ne le voye

fas ! JJhte ferons-nous .pour nous garantir des douleurs du Mejj e ?

Qticlqucs uns d’entre eux (d) enfeignent que l’Ante Clitift
,
qu’ils ap-

f

iallcnt Armillus , naîtra'tlc la conjondion abominable des nations avec
a (latuc d’une viçrge

,
qui fc voit à Rome. Cet Ar nillus fera d’une taille

ptodigieufe. 11 fe dira le Mcflic, Se le Dieu qu’on doit adorer. Toute la

race d'Edonii c’eft ainli qu’ils appellent les Romains i fc joindra à lui
, Sc

fe rangera^fous fes Loix. Mais Néhémic,fils de jofph
, & de la race

d’Ephraim
,
le premier des deux Mefiies que les Juifs aitcndent

,
lui fera

la guerre, à la tête de trente mille Juifs. Armillus fera vaincu deux
cens mille ho nrnes"périront dans le premier combat. 11 retournera à la

charge
, Se livrera une féconde bataille: mais après avoir vu tailler en

pièces un nombre infini de fes troupes, il tuera
,
fans le favoir

,
le Mcflic

Kléhcmic
,
dont on vient de patlcr i Se alors les -Juifs prendront la fuite

Se feront tbailcz
,
Se persécutez en tous lieux.

L’Archange faint Michel fonnerade la trompette, & au premier fôn
paroitra le fevond Mellie

,
de la race de David

,
accompagne du Prophète

Elic. Alors les Juifs difpcrfcz reprendront cœur
, & fc rairembleront de

toutes parts autour de lui. Armillus cffiayé
,
marchera contre eux

, livrera

la bataille, & fera vain;.u. Se mis à mort. Alors commencera le règne
heureux du Mellie

,
tant van;c tbos les Ptviphètes. Toute la terre devien-

dta pour les H.btcux un jardin d’Eden, On ne verra plus ni guerre, ni
malrdie. Voilà l’idée que les juifs fc font faite de l’Anrc-ChrilL 11 y a
par ni eux fur ce fujet quelques varierez de fenrimens ; mais nous n'avons
pas envie d’entrer fur cela dans un plus îçrand détail.

Entre le commencement de ces guerres, 3£ leur fin -, entre le ficclc pré-

\
y'Jt Uatmmia.it Itpiah.e.x,

| (4j Htijtus it Thttlti. jM. lit. I. paru i,
lit) /f.i m i. 1/ji.
( ( J

Oemar Saahtiria. i
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fcnc

,
&c le fiéclc futur ,

comme parlent les Hébreux
,

il s’écoulera un

rems confidérable, que les uns fixent à quarante, les autres à foixante Sc

dix
,

les autres à quatre cens ans. D’autres y mettent un bien moindre

cfpacc. Mais il eft confiant
,
félon eux, que la réfurrecUon des morts

,
le

regne parfait du Meffie
,
& des bienheureux

,
n’arrivera qu’aprés la mort

de l’Ante-Chrifl: En quoi ils font alTez d’accord avec nous. Mais la plu-

part de nos Ecrivains ne comptent que trois ans & demi (4 )
pour l'em-

pire
,
les guerres ,

&c les persécutions de l’Ante- Chrill.

Quant aux Mahométans ,{l>) ils attendent leur Anti-Mahomet
,
qu’ils

appellent Dejal

,

c’cfl à-dire
,

imjiojlcitr. Ils le dépeignent comme un

géant monflt ueux ,
n’ayant qu’un œil

, & un fourcil au milieu du front. Us

croyent que Maliamed Mehdy ,
le douzième de leurs lm.ans

,
que Dieu

,

difent-ils
,
a enlevé du monde tout en vie

, &: qu’il conferve dans un lieu

de délfccs inconnu ,
&: inaccellible aux hommes

,
reparoitra à la fin du

inonde pour combattre le De] al. 11 fera à l’cprd de l’Anti-Mahomet, c*

que nous croyons que doit faire Elie à l’cgaçd de l’Ante- Chrift. Us

croyent que Jésus-Christ fera le Généralilfnne des armées de l’Iman, &
qu’il reviendra au monde pour faire la guerre à l’Anti-Mahomet. Après

l’avoir vaincu
,
&c avec lui Gog ,

Si Magog ,
il fe mariera

,
Si gouvernera

l’univers pendant trente
,
ou quarante ans ; non pas toutefois en Maître

abfolu ,
mais comme Intcndanr de l’iman Mahamed Mcdhy. Après quoi

il mourra & fera enterré auprès du tombeau de Mahomet
,
pour relluf-

citer à la fin des fiécles avec tous les jufles. Enfin il fera le Jugement uni-

vcrfel ; car c’cfl à Jesus-Christ que ce Jugement cil réfervé. On voit au

travers de ces fables
,
combien la créance de la venue de l’Ante- Clitiflr

avant la fin des fiécles ,
a jetté de fortes racines dans la plupart des nations

du monde.
,

Quelques Auteurs Juifs
,
entre autres le célébré Menafse ben Ifrael

,
U]

az quelques Ecrivains Proteflans (i^) ont prétendu que l’Antc-Chrifl, de

la manière dont les Chrétiens l’attendent
,
ne paroitra jamais.) Us mettent

ce dogme parmi les fables dont on repaît
,
difent-ils

,
les âmes crédules

de la Communion Romaine. Grotius ( e )
avance que faint Paul lui-même

croyoit que la fin du monde arriveroit peu après la ruine de Jérufalcm ,

que Caligula étoit le précurfeur de l’Ante- Chrifl,&t Simon le Magicien

l’Antc Chrifl. Enfin la plupart des Auteurs Proteflans
( /) ont foutenu

que le Pape ,
Chefvifiblc de l’Eglifc Catholique

,
étoit l’Antc-Chrifl i quâ

( 4 )
Voyez D-tnUl. tu ij- &

*Vt)*CharJiii, Voyage de Perfe , t. 5. p.iji.

Voyeiauffi K Iha Abafli. •

(
f )

htn ifiAel de R/furrta' S’

ijo.

{d ) Idtgiehufi ïtâ ^
\i t^Grot. tn \l\\. iS

( e
)

Grot. in i. ffâfét. in i.

Thejf. II.

(f) VtJt Unlvend, /. %. f. i dt 4nti-ChriJl0t
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SUR L' A N r E-C H R J S r. xxix
la Communion Romaine croie Babylonc i que raucoritc que les fuccefTeurs

Je faint Pierre exercent fur les Fidèles
,
croie le rogne, Je la domination

de l’Ancc-Chrift. Excès
,
6e emportement que les plus fages de leur Com-

munion ont defapprouvez ,& qu’on ne peut regrrder dans ceux qui les ap-
prouvent que comme des edets d’une palüon aveugle,

ARTICLE IL

de l’Antc-Chrifi.

C ’Eft unufage conftant des Ecrivains facrez
,
dit faint Jérôme

,
(a)

qu’ils nous annoncent les evenemens futurs
,
fous des types

, Se des

figures; &: qu’ils enveloppent les vcritez,fous des limilirudes
, & des pa-

raboles. Ainli comme Jesus-Christ a les Davids,Sc les Salomons
,
qui

le repréfentent
, Se qui nous promettent fa venue

,
ainli l’Ante- Chrill a

fes prccurfcurs
,
Se fes figures dans la perfonne des Antiochus Epipha-

nes
,
dans celle des Nctons

, Se des Doiniticns
, Se de leurs fcmblablcs.

Pour donner donc le portrait de cet homme de péché qui n’a pas encore

paru, nous ne pouvons mieuxTaire que de rapporter ici les caraélércs de
ceux qui nous font ofterts dans l’Ecriture

,
comme des modèles

,
Se des fi-

gures de ce que doit être un jour cet ennemi de Dieu. (
^ a///emfub

Anti$cho Epiphane in imagine ptacejfcrum , ut Rexfceleraiijj mus
,
qui per»

fecutut eji popnlnm Dei ,prdfiguraret Anti-Chrijlum. . . unde ^ ntuhi nof-

trorum putant eb fjtvitix , (jr turpiludinit magnitudinem Bomitium Nero-

mm Anti-Chrijium ftre.

Les Peres
, Se les Interprètes

,
tant Juifs

,
que Chrétiens

,
ont explique

des persécutions de l’Ante-Chrift contre les Saints , tout ce qu’Ezéchiel ’.c)

nous a dit des guerres de Gog,& Magog contre la terre d’Ifracl ; Se S. Jean

dans l’Apocalypfe [di nous conduit à ce fcns,lorfqu’il dit qu’aprés un règne

de mille ans,Satan fortira de fa prifon, séduira pluficurs peuples, les enga-

gera à faire la guerre aux Saints
, Se àaifiéger la ville bicn-aimée, Qii’il

aflcmblcra les peuples de Gog,& Magog des quatre coins du monde, Se en
compofera une armée aufli nombteufe que le labié de la mer. Mais le Sei-

gneur fera tomber fur eux le feu du Ciel, qui les confumera
,
Se le Démon

qui les a alTemblcz
,
Se le faux Prophète qui les a séduits , feront précipitez

t«) Hierên'm, in DMn, xt- 14. Hunt tjfe

SeriftuTà finât , ut futurtrum vtritâttm

frdmtttMt in tjifiu Si€utigi:ur S>tlvnt0r

Sël$m*n$m , ts.ttrot SénÜos in tyfum néventüs

Anti-Chrijins ffJpmHm Rei<mAnn0-

ehum
,
qui SMnc^orptrfftutus #jf

•

{k ) Idtm in Z>4«. z(.

(£) ’Ex.tcb xxxTlll. XXXIX.

4 H)
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nxx DISSERTATION
dans l’crang de feu

, & de foutfre
,
où cil la bccc

, &:1ls y feront tourmen-
tez Jan: cous les ficelés.

Qje la pré JLlion de la guerre de Gog
, & de Magog contre la terre

d’Ifracl
,
prédite par tzédiiel , aie eu ,

li l'on veut
, l'on accompliUcnicnt

littéral, & hilloriquc dans la persécution queCauibyfes, ouHolofcrncs
ou Anciochus fpiphancs firent aux Hébreux

,
il dl certain que celle qui

nous efl: décrite dans l’Apocalypfe, regarde principalement les maux que
l’Ante- C lirill fera à rf^glife du iauveur avant la fin des ficelés.

Daniel a
)
dans le portrait qu’il nous a laifsc d’Antiochus Epiphanes ^

a parfaitement reprélentc l’enfant de perdition marqué dans faint l'aul. b)

Je vis , die- il
, ( f I

»»e cerne cjtù avait desyeux , une bouche ^ui profé~
roit de grandes choj'ts. Elle fdij'oit U guerre aux Saints , & resnporteitfnr
eux de grands avan âges

,
Ju/iju’à la venue de l'ancien des jours

, cjui ren-
dit la Jnjlice aux Sa uts du Très haut

, jufqu’au tems du régné des
JuJies. 11 fut die au Prophète que le Prince qui étoic repréfenté par
cetre corne, profércroic des blafphèmcs contre le Très-haut

,
fouleroit

aux pieds fes Saints
, & croiroic changer les tems

, & les loix. Mais que
le fouverain Juge décruiroit fa puillante

,
le feroic périr

, &: l’cxtcrminc-
roit pour toujours.

Dans une autre vifion, < d)\o. même Antioclius Epiphanes lui fut ro-
préfenré fous l’idée d’une petite corne

,
qui s’élevoie e.xtraordinaireinent,

& qui perçoit fon infolcncc jufqu’à attaquer le Ciel
,
dont il abactoit les

étoiles
, & les fouloic aux pieds. Uft la guerre au Roi de laforce

,

( à Dieu
meme

, )
6" abolit fou j'acnjke gergétuiL , & renverfa le Iteu qui lui était

confacré. Dieu permit tout cela pour punir les péthez. de fon peuple. La vé-
ritéfut bannie de la terre ,• l'ennemi réùf.t en tout , &fi tout ce qu’il vou-
lut durant l'efpace de deux mille trois cens jours. Ün l'ait de quelle maniè-
re l’événement vérifia ces prophéties fous le regne d’Antiochus Epipha-
nes

,
mais on ne doute pas que dans un feus plus relevé

,
on ne doive en-

core en voir un plus parfait accomplill'cmcnc Ions les pcrséaitions de l’An-
ie-Chri(l. Daniel lui- meme (r)nous le marque allez

, lorfqu’il dit qu’à
t JUS les malheurs c.ml’cz au peuple de Dieu par cctic corne , fuccédera la

réfurrcélion des morts, &: le bonheur éternel des \-ïàé\zs: Multi de his
qui dorrrnunt in terra pulvere evigilahunt , alii in vitam aternam

, alti in op-

probrium ut videant femper. txprcHions que l’on ne peut fans violence ex-
pliquer à la lettre

,
d’unlimple retour à une meilleure fortune.

Zach.irie {f repréfente l'advcrfairc du Mcliie Ibus l’idée d’un pafear
infensé ,

qui ne viftte pointfon troupeau abandonné
i
qui ne cherche point et-

( « )
TW. > 5» I Tfl.., lo ..X4.1J,

{b)X.Tht(fAl fl. I x|j I. 1. 1.

{c] Dan,Uc>iit»l», J {/j Z,i«*«r.xi. jé.17,,
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s U JJ L' A N r £.c II R I s r. xxxj
lui (fui tjl difpersé^ qui ne guérît point celui qui ejl hlefé

,
qui ne nourrit

point celui qui a befoin de nourriture pour s’entretenir. Il mangera les chairs

des brebis grajfes , il brifera la corne de leurs pieds ; ô pafteur , ô phaniôme ,

qui abandonnefon troupeau 1 L’épée tombera furfon bras^cÿfurfon oeil droit.

Son bras.fe deféchera , &fon ail droitfera couvert de ténèbres. Tel fera le .

earadlcrc de l’Ante- Chrifl:
,
& telle fera fa domination. Règne cruel

,

régné injufte
,
non-feulement contre les étrangers

,
mais meme contre fes

propres fiijecs.

Les deferiptions que les Auteurs du nouveau Tellament nous ont laif-

sées dcl’Antc-Chriil
,
font tout autrement claires

,
que celles que nous

venons de voir. Le Sauveur dans l’Evangile (a) nous avertit qu’av.int le

dernier jour
,

il viendra pluficurs impoûcurs qui fe diront le McHie,&'
qui séduiront bien du monde. On n’entendra parler que de guerres

, de
pelles

, de famines
,
de révoltes

, & de trcmblcmens de terre. Mais lout

Eçla n’cllquc le co.mmencemcnt des douleurs. Alors les Julles feront li-

vrez aux méchans, qui les outrageront
, & les feront mourir

j
plulicurs

'des ^ens de biens tomberont dans le fcandalc. On verra l’abomination de

la dcfolation dans le lieu faint. Les maux feront H extrêmes., que s’ils

a’avoieot été abrégez ,
nul n’auroit été fauve ; mais en faveur des Elus

,

CCS jours feront abrégez. On yerra alors de faux Chrills
, fie de faux Pro-

phètes
,
qui feront des fignes,& des prodiges, capables d’induire à er-

reur
,
s’il étoit podiblc , même les Elus. Après tout cela

,
le Fils de l’Hom-

inc paroitra dans fa Majcfté. Tel fera le tenu du règne de l’Antc-

Chrill.

Saint Paul ( b )
écrivant aux TholTalonicicns

,
dit que cet homme de pé-

ché, eet enfant de perdition , cet ennemi de Dieu s’élèvera au-deffus de tout

ce qui efi appelléDieu ,& de ce qui cfi adoré t jufqu’à s’af'eoir dans le Tem-
ple de Dieu , voulant lui-même recevoir les refpeü^s qui ne font dûs qu’à la

Divinité, & pojfer pour un Dieu. Il ajoute : Vous fivex, bien ce qui empêche

qu’il ne paroijfe i car le mj/Jlére d’iniquité fe forme dés à préfent . . . Alors fe
découvrira l’impie

,
que le Seigneur J esus détruira par le fouffle de fa bou-

che , & qu'ilperdra par l’éclat de fa préfence. Cet impie qui doit venir ac-

compagnéde la paiffance de Satan , avec toutes fortes de miracles , defignes,

dr deprodiges trompeurs , & nvec toutes les illufions qui peuvent porter les

hommes à l'iniquité
,
parce qdils n’ont pas reçu , & oimé la vérité. . .

C’eft à CCS marques que l’on rcconnoîtra l’Ante- Chrift
, & c’eft fans

douce les caraûércs de rclTcmblance que l’on a rcmarqé entre ce portrait

,

& la vie de l’Empereur Néron
,
qui ont fait croire à tant d’Anciens ,{c)

(») 4. Tl. I Thejfat. il. Chryfojfam. htmU 4 in %• Thfffsl,

( i ) 1. Thtjfmt. II. J, 4. / I. Hieranym* Md Ai^af qtt. il. Am^’ tivit.

If) VtSsrin, in Afotaljfff At^rofidfi. inx» f l^.
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xxxîj DISSERTATION
que ce Prince croie l’Antc-Chrift

,
ou du moins fon prccurfcur. Ils luratv

pliquoient ce que dir faint Paul
,

{<*
)
que le myfiére d'iniquité s’opère dé-

ja s 6c ils croyoient que l’Antc-Cluift paroitroit bien- toc apres lui : (i)
J>tm enim mj/Jierium operatnr imquitotis , hune hahet fenjum

,

dit faint Jé-
rôme

,
multis malis atque peccotis quihus Nero mundum premit , Anti-

Chrijli partaritur adventus , cr quod ille operaturus eji pojlea , in ijlo ex
parte completur. Il y en eut meme plulîcurs qui crurent qu’un jour ce
Prince redufciccroit , feroit l’Amc-Clnift fi fouvent marque danc igj
Ecritures, (c)

Saint Auguftin [d) afsûre c^ic pluficurs ne vouloient pas croire qu’il
fût mort

,
mais l'oucenoient qu’il croit encore vivant

, & caché dans quel-
que lieu inconnu

, & inacccllible , confervant toute la vigueur
, & toute

la cruauté
,
pour reparouve de nouveau quelque jour

, &: remonter fur le
trône de l'empire. Vidorin de l'ctau fameux Commentateur de l’Apo-
calypfe, (r

)
qui vi voit au troificinc ficelé, explique de Néron ce qui eft

die dans ce Livre : J'ai vù une des têtes de la hete comme hlê/ée à mort ;

maiffa btejfnre a été guérie. Il croit aulii cjuc c’eft Néron dont parle faine
Paul aux Thcfialoniciens : (f\ ^ue celui qui tient Ven ^'\cc , le tienne ,
Jufqu'à ce qu'il fait mis à mort , cf alors paroitra ce méchant , dont la venue
fera accompagnée de toute la puijjance de Satan.

Severe Sulpice fait dire à faint Martin
, (^) qu’avant la fin du monde ’

Néron
,
& l’Ante-Chrift doivent paroître i le premier dans l’Occident

^

où il rétablira le culte des Idoles s l’autre dans l’Orient
,
où il relèvera lé

Temple
, & la ville de Jérufalcm

,
pour y fixer le fiége de fon Empire.

Q^i’à la fin l’Ante- Chrift fc fera reconnoître pour le Mclfie
, déclarera la

guerre à Néron
, fie le fera périr. Le même Auteur dans un autre en-

droit (
h

J
parle avec quelque doute

,
en difant que Néron apres avoir été

le premier persécuteur de l’Eglifc
,
fera peut- être encore le dernier

,
puif-

que pluficurs croyent que c’eft lui qui eft l’Ante- Clirift qui doit venir.
Dignus extitit qui perfccinionem in Chrijl'tanos primus inciperet ; nefeie
an (ÿ pojlremua explthit

,fi quidtm opinione multerum receptum fit ^ipfum.
efii Anti-Chrifium venturum.

Les Payens memes au rapport de Suétone, & de Tacite
,
firent courir

le bruit que Néron n’étoit pas mort. On produifit fouvent des Edits
fous fon nom

,
comme s’il eût été vivant

, fie qu’il dût bien- tôt reparoître
au grand malheur de fes ennemis. Modo ediüaproferrent quafi viventis »

t. Thifftict ' 1 .
_

f (S
I
ViiU MtUvini. it Anti-Chrifi» , 1 . 1. 1, ].

i€) Hirrenjm. in Dan xi. Multi noflrtrum
iMt/iirHa n’s mn/'niiiilintm,

Htmitmm ütreiiem Aali Chriftum/ir»,

( di Auf.it Civil. I. »o. c. 19.

( • > yitior.iH PtiMV im Apec. xixi. IJ>
{fi X- Th f.1l II. 6 7.

’ Stvtt. S.,lpit. Duleg. i, Ji vil» ftnSi
U*Ttini.

J
h

)
Stvtr, SMipil. t. X, tifir,

&
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SUR L' A N T E-C H R I S T. Xxxiii
& brtvi màgno inimkorum malo rcvtrfuri , dit Suétone. ( 4 ) Il s’éleva
quelques années apres un fameux Néron

, (é
)
qui trompa bien du mon-

de
, &c qui fut fuivH par pluficurs séditieux. Mais Calpliurnius Afprenas

à qui Galba avoir donné le gouvernement de laGalatic
, & de laPainphyî

lie
,
où cet Impolleur avoir pcincipalcmcnt paru

,
le fit mourir

, &: envoya
fa tête a Rome

, &: dans les provinces pour defabufer les peuples.
Mais retournons à ce que l’Ecriture nous apprend des car.i£féres de

l’Ante-Chrift. Saint Jean dans fa première Epitre ,[c) nous dit que ce.
lui qui rentme le Pere , & le Fils , ejl un Ante- Chrijl. Et ailleurs : [d)^ue
tout efprit qui divife jESüs,(c’cft à-dire, qui dit que Jésus n’eft pl^c
Mclfic

,
ou n’eft pas Dieu

, & homme
, )

ejl i'Ante-ChriJl , duquel vous avez,
titi dire qu'il v* venir , & dis à préfent il ejl dans le monde. Le même faine
Evangélifte dans fon Apocaly pfe

, ( e ) délignc cet homme de péclrc fous
le no.m de bête qui monte de l’abime

, & qui met à mort les deux témoins
( Enoch , 8£ Elie

, )
quifuit U guerre aux Saints , les fait mourir

, ^ Uilfe
leurs corps expofez dans les places publiques de la grande Cité

,
qui dans le

langage myftique s’appelle Sodome , dr Egjfte ,& ou le Seigneur a étécru.
cifé. Il le décrit enluite {/j comme une bete qui fort de l’abime

, ayant
dix cornes , & dix diadèmes fur fts cornes , é des noms pleins de blafhhè-
mes furfes tètes. Le Dragon , ou le Diable lui a donnéfaforce , drfon pou.
voir. On adora le Dragon ,& la hète ; & on lui donna une bouche pour pre

'.

férer des blafpbèmes , & le pouvoir de faire la guerre aux Saints pendant
quarante deux mois. La bite prévalut , & fut adorée par toute la terre.

Il y auroit fans doute de la témérité à foutenir que tous les paflages'que
nous venons de rapporter

,
doivent s’entendre précisément à la Icttrc^de

l’Antc-Clirifti nous reconnoürons que pluficurs de ces exprdiions Ibnc
figurées i &: comme l’Ante- Clirift n’eft point encore venu

. nous ne pou-
vons juger quelle étendue on doit donner aux prophéties qui le regar-
dent. On n’en fera exaacment afsûré qti’aprés l’exécution

j comme oti
n’a bien connu le fens des prophéties qui regardent nôtre Sauveur qu’a-
prés fa venue

,
fa mort, & fa refurreaion. Mais on peut afsûrer hardi-

ment fut le portrait général que l’Ecriture nous en fait
,
que ce fera ua

monftre en toute forte de crimes
,
de cruauté

, d’impiété
\ en forte que

les Caligulas, les Ncrons, les Domitiens
,
les plus grands fcélérats

, donc
l’Hiftoirc ait confervé les noms

,
étoient des faints comparez à lui.’Et ce

qu’il y aura de plus extraordinaire
,
c’eft qu’il faura fi bien fc contrefaire

que pluficurs le prendront pour le Meffie
, & le regarderont comme une

( • ) Sutttn. IB Stimt
, t. J7.

( h ) T«»«. l. 17. {j. II. A»»al. rùltd-Sut-
*. in Hntnt.

(«) II. 18. IJ,

(4) i.JSb». t-Joan.i.-j.
( «) Apec. *1. 7.

(/) AiH. xm.

C
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dissertation
r • f -, A-..,. Pcres ( 4 \ qu’il fera le plus grand hypoen-

nous parle 1 Ecriture . ca
. .

. Les Pères
,
& les Interprc-

tion de Satan ,
comme le i

nanicl (<i ) des grandes richef-

ft, 1-Anno‘l'»'
lo.n

,
,..'.1 fc» pla. h»-

coup, parce P
^-^p^P^ncra ni Temples ,

ni lieux facrez. On die

rcuxengucrrc,&q P Démon une infinité de trclors

meme qu il decou P
r. ^longera dans toutes fortes de dillolu-

qui s’entendent
Slîs Ü;r l^uV^da ^ ,e ne vou-

me de ®PP'‘^' ?-
'^ç„,cnt ; on tifque toujours beaucoup ,

quand

une révélation particulière.

article III.

JVbw ,
Oft Caraéîére de 1‘jinte-Cimfi.

^ Us efdl-^s d! porter U caradiré de fin nom fir la matn

->”T H;œ
'ColmUre eflde fix cens foiXante & fin. Ceft ici où les Ecrivains

'L carrière à leur imagination. Le fentiment le plus ordinaire ,
eft

donnent
J & fix

.
eft celui des lettres qui doivent

que ce nombre de
‘

PAntc-Chrift ,
en prenant ces lettres félon

îr^akur num^Sal'e • L en Hébreu
.
en Grec ,

ôt en Latin ,
les lettres

( « )
viJi Hjfttift. ta*” * ant:-c«riflf.

Cjria. ftrfil. Cmthtth. ij. Crtf M‘S- l- 1> <»

Jit. e. 17. DtmMfcn. l. 4- difidt trthtd. t. 17.

(il >i-*X*IT. } 0 .

(c) 1. Thefftl. 11. rUU Irm. l. J. «. >••

Vidt & jutirfrtttt Md Aftcml.% 1 . & UMl-eeid.

I 6 . a» A«ti-Chrifif, c- 4 -

(J) Dx». XI. 1.

(«) Afte.xni. 17. II.
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SUR L’ A N r E-C H R I S T. xxxv
de l’alphabcc onc une certaine valeur. Pat exemple

,
en Latin I. vaut un

V. vaut cinq , X. vaut dix
,
C. vaut cent

, I3. cinq cens
, & CO. vaut

mille.

La première difficulté cft de favoir dans quelle langue on doit chercher
le nom de l’Ante-Chrift } fi c’cll; en Hébreu

,
ou en Syriaque

, ou en La-
tin

,
ou en Grec

,
ou en quelque autre langue ; car on ne fait pas trop bien

quelle fera la langue de l’Ante-Chrift -, enfuite fi ce fera le nom de u per-
lonne

,
ou de fa dignité

,
ou le nom qu’il portera

,
ou celui que lui don-

neront fes fujets
,
ou celui que lui impoferont fes amis ; ou enfin le nom

que fes crimes
, & les cruautez mériteront. Ou fi cet endroit doit s’enten-

dre à la lettre de la perfonne de l’Ante-Chrift -, ou s’il doit fe vérifier dans
la perfonne de ceux qui font les figures , Sc les avant coureurs de cet en-
nemi de Dieu. Il y en a qui doutent ü ce n’cft pas plutôt le chiffre de
666. qui fera imprimé fur le front des fcftatcurs de l’homme de péché

,

que le nom de l’Ante Chrift lui-meme ; enfin il y en a d’autres qui veulent
que fon caraclére foit une certaine marque

,
un monograme, ou un chif-

fre
,
ou enfin quelques lettres

,
ou quelques Icntcnccs

, comme ancienne-
ment les maîtres en imprimoient quelquefois fur le front des cfclavcs
fugitifs. ,

Au milieu de t.mt de diverfitez d’opinions
,

il n’cft pas aisé de prendre
fon parti. Toutefois en fuivaiK les plus anciens

, &c le plus grand nombre
des Ecrivains, on peut dire que le nombre de 666. fe rencontrera ou
dans le nom de l’Antc-Chrift

,
ou dans le nom de quelques infignes per-

sécuteurs de l’Eglife
,
comme Dioclétien

,
ou Julien l’Apoftat. Diverfes

perfonnes ont fait des cilais dans les langues Hébraïques
, Grecques Sc

Latines pour trouver le nombre de 666. dans certains noms qu’on a in-
venté. Par exemple

,
en Hébreu ; (

rf
)
Eiion , Adonai ,

jéhova
, Hakkadofih;

c’eft-à-dire
,
U Trés-bsat , le Seigneur , Dieu , le Suint. Ou

,
{b) Ahinu

‘

Hakkudofch , Appipi ; nôtre S. Pcrc le Pape ; ou Romiit .• ( f j
la Romaine!

Quelques-uns l’ont cherché dans le nom de l’héréliarquc Luther écrit en
Hébreu ,(</)& il ne feroit pas mal-aisé d’en inventer d’autres.

Mais ce feroit abufer de fon loifir
,
que de vouloir deviner une choie

(«fOTpnnin» V E , Ado. aï
,
Jèhova . K^i.-rcir

}oo. +-IOO f. 6 . r-io. 10.;o.4.I. ;o. «.io.jo. 70 .

Tuiai t 6 i,

Abimi HakkfHoicha Apîpi.
10-80 10 8o. I. 1. )oo. é. 4* 1 00- /• i.jo.io.x* I. f*ttr noHer funJnt fatA.

Total 6 66 .
*

(<) n ’ • O 1 T Romiit.

400. 10. 10. 40. 6. too. Htm»»».
Total 666 .

{rf) T n *7 1 *7 Luitcr. .
- •

.

aoo. 400 )o. S. jo. iMihtr,

Total 666 .

e Ij
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néccflairctncm incertaine, &: qu’on ne faura jamais fans une révélation

particulière ,
jufqu’à ce que l’événement nous ait rendu plus favaus fur

tout cela. Ajoutez que les Savans en Hébreu (4) croyent que du tems de

S.Jean rEvangcliftc,rufage de donner une certaine valeur numérique aux

lettres de l’alphabet Hébreu, n’etoit point encore introduit
j
qu’il ne l’cft

que depuis qu’il a plû aux Cabaliftes de chercher des myftéres fous les

nombres des lettres combinées les unes avec les autres. Invention donc

on ne voit aucune trace dans le Texte ancien delà Bible-, tous les nom-

bres y étant toujours écrits au long
,

fid jamais par des lettres numéri-

Pour les Grecs
,
ils nous ont produit des noms prétendus de l’Antc-

Chrift en plus grand nombre ,
mais avec tout aufli peu de certitude. Saint

irenée en a proposé trois
,
favoir : ( é )

EvamhAS

,

Fleuri ; Lateiites , Latin,

ic Teitatt

,

un Titan ,
un Géant. Tous ces noms

,
en comptant la valeur

numérique de leurs lettres ,
font la fomme de 666. Ptimahus

, & le faux

Hippolyte propofent ,
ArneKméi ( r ) Je renonce. Un autre nous donne(^)

Lamfttls i Brillant i ou (
e) O Niketés, le Vainqueur j ou Kakts odiges

,

(/)

le mauvais Guide ; ou Altthis hlaherts , vraiment,nuilible -, ou Palji-bafia.

nos

,

envieux depuis long tcms i ou Amnes tdikos , Agneau injufte. Ticho-

nius
,& après lui Primafius 5

propofent Anumnos , qui ne fignifie propre-

ment rien. D’autres ,
comme Uiûovéç ,

Genebrard
,
Hentenius

,
ont

trouvé le nombre 666. dans lé hoitvde Mdhemiis , écrit en Grec. D’au-

tres dans celui de Gcnsétic ,
(Ttttftricts

,
Roi des Vandales en Afrique.

Grotius l’a remarqué dans Oul/ies , )
qui eR le nom de Trajan. Vaincs

( a 1 Uirttr ,& Bt't'dm thr/fitr. radie. Ualvtnda I. », c. 4ff. de Aali-Chrife.

lij lu» lii.s-e-h ^ À N’jÔ A S Evânilui. •* •

;. 400. J. JO. ». l.iào. Tleriditt.
i j.

•

Total ti 6

A A T E I N O Z. Laimm.

30. I. 300. f. 10. JO. 70. aoo- Li'ij'.

Total 666 . • .. < 4

T E I T A N. Tita». '

, _ I _

' •• •-

joo- «• <o- |oo. I. JO Géant. !'

Total 666 .
• * ,

(t) A P N O ï M E. Ammmi.
1 . 100. JO. 70. 400. 40. J. Je renoue». . 'i .

Total 666. J
•

1-.'

U) A A M n E T I S. Lar^etit.

jo. I. 40. So. J. joo.to.aoo- BiUlant. .
'

Total 666 .

(4) O N 1 X H T H S. OHiketts.

70. jo.io.ao. I. joo. 1 . 100. Le Vaimiueur.'

Tout 666 .

I/IKAKO ZOAHrOZ. Kaket Odtfet.
'’

ao. 1. ao. 70. 100.70. 4. ». 5.70.100. Mauvais Guide.

-Total 666 .

(jj O T A n I O C. vlfiiet,

70. 400. 3 ». *0.10.70. <,

Total 666 ,
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occupations
, & frivoles rc.narqucs qu'on nous faura peuc-écre tnauvaiir

grc d’avoir feulement ramafsces ici.

Les Latins ont aufll forgé des noms de la valeur de 666. Haimo, An-
fclme de Laon

,
Rupert

, 5c quelques autres lifent : Die , lux. Comme (t

l’Antc-ChriR devoir dire : Je fuis la lumière. M. BolTuet Evcc^ue de
Meaux

,
expliquant hidoriquement l’Apocalypfc

,
applique à Dioclcticn

,

ce que nous entendons de rAntc-Chrift i il lit
,
Diodes Augujlus. ( 4 )

Il cil

certain que Dioclétien avant qu’il fut élevé à l’Cmpirc , s’appelloit Dio-

eles. M. de la Chctardic écrivant de meme fur l’Apocalyplc
,

lit : (é )

C. F. JuUanus Cdfar Atheus , ou Anti-Chriftus. On peut aufli lire plus fim-

plement: (r
)
C. F. JULlANilS CÆS. AUG.quicftla manière dont on

ccrivoit le nom de cet Empereur dans les raonnoyes
,

fie dans les inferip-

tions. Tous oes noms pris félon la valeur des chiffres Latins
,
font 666.

Mais a-t’on quelque afsurancc que faint Jean qui écrivoit en Grec
,
ait

voulu nous parler de la valeur des lettres d’un nom Latin
, fans nous en

avertir ?

Ceux qui croyent que le caraftére de la Bête , ou de l’Antc-Chrift
,
ne

fera point fon nom propre, mais quelque fymbole
,
quelque ligne

qui marquera
, 5c qui dillingucra ceux qui le fuivront

, 5c qui lui appar-

tiendront
,
ne font point encore d’accord entre eux. Les uns veulent que

ce Ibit quelque parole •, par exemple ; Je renonce le Créateur
,
je renonce

le Baptême i ou quelque ligne contraire au figne de la croix
,
qui clf le

ligne du Chrétien
,
ulité depuis le commencement de l’Eglife

,
jufqu’au-

jourd’hui. D'autres croyent que l’Ante- Chrift inventera des armoiries, ou
quelque marque honorable qu’il mettra dans fon cachet

,
dans fes enfei-

S
es

,
fur les armes de fes foldats

,
ou qu’il imprimera fur le front de fes

dateurs
,
pour les dilfingucr des autres ; à peu- prés comme les Empe-

reurs Chrétiens mirent dans leur Ldbarum , le monograme de chrijl , en
cntrelaflant le X

, fle le P
,
qui font les deux premières lettres du nom

Grec ebrijits.

Mais certainement tout cela cil fort douteux > car les Auteurs dont nous
venons de rapporter les conjeéhires

,
ne nous apprennent pas comment

on y trouvera le nombre de 666. qui fait la principale difficulté du pafTa-

ge. Concluons donc avec faint Irénée, (r) qu’il vaut mieux attendre

l’avcnement de toutes ces prédiélions
,
que de s’amulcr à propofer des

conjeéhires incertaiaes
,
6c à deviner des noms qu’on ne pourra jamais fa-

( * J OlOCLMS AVaVSTVS DCLXVI.
1 1) c. F./VLIANVS CAESAR ATHEVS.

DCLXVI.
(<) C T.fVLIASVS CAES. AVG.

pClVVVI.
{d

j
ViditfiMtt, Mthnd, I. I, t. it. do

A»ti-Chrijlt.t.

( t )
Irin. l. ' t. JO. if , ij

dfffTi^f ri mlg/tjiftif Tiff o^fiMcff rrt

« ra > "ô

/tmlH.

e iij
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xxxviîj BISSERTATION
voir qu’aprés coup. Car quand on auroit aflcz de bonheur pour bien ren-

contrer
,
on ne pourra faire pafler fa conjcdurc pour certaine

, Sc on ne
pourra jamais s’enafsûrer foi- meme

,
lans une révélation particulière. Or

toute connoiflance dont nous ne pouvons ni nous afsùrcr nous- mêmes

,

ni en perfuader les autres
,
ne peut pas pafler pour vraie connoifl'ance.

L’ignorance vaut fouvent mieux qu’une telle fciencc. La première au

moins n’eft pas fujette à la préfomption
,
qu’accompagne fouvent une dé-

couverte dont on fe flatte, toute douteufe toute incertaine qu’elle efl-.

ARTICLE IV.

Qjiand l'Ante-Chrïji viendra- 1’il ^

D Es le tems de faine Paul
,

il y avoit des impofteurs qui efl'rayoient

lesFidélcs, en voulant leur perluader que le jour du Seigneur eteie

proche ; la }
Aeiis 'l'ohs fnttis , mes freres , dit-il aux Thcflaloniciens ,par

i'avi'nemcKt de nôtre Seigneur Jesus-Christ , (ÿ- far nôtre réüniott avec
lui

,
que vous r.e vous laijj.ez, pas légèrement ébranler , dr que vous ne vous

troublieu. pas fur quelque prophétie prétendu e , ou fur quelque difeours , ou
quelque Lettre que l’onfuppoferoit venir de nous, tommeJi le jour du Seigneur

éioit prit d'arriver. ,^e perfonne ne vous seduife en quelque manière que ee

fait ; car il ne viendra point que la révolte , dr l'apojlajle ne Jbient arrivées

auparavant , & qu'on n'ait vû paroître cet homme de péchf cet enfant de
perdition , cet ennemi de Dieu

,
qui s'élèvera au-dejfus de tout ce t^ui ejl ap.

pelléDieu , dfc. Sa’mt Jean ( h )
dans fa première Epître , difoit afes Dif-

ciplcs : Mes chers enfans , il cJl la dernière heure ; d" comme vous avez, appris

que l'Ante Chrijl va venir , aufi ily a désàpréfent plufeurs Ante-Chrifis ;

ce qui nousfait croire qu'il ef la dernière heure. Et ailleurs : ( c) Tout EJprit

qui divife Jésus ,
n'ejl point de Dieu j dr c'ejl là l'Ante, chrifi , duquel vous

avez, oui dire qu'il doit venir ; dr dès-à-préfent il ejl déjà dans le monde.

On voit par- là l’attente où étoient les premiers Fidèles de l’avènement de
] esus-Christ , Sc de l’apparition prochaine de l’Antc-Chrirt.

Les Eglifes de Vienne, &i de Lion dans les Gaules, voyant la cruauté

de la persécution excitée par Marc Aurélc contre l’Eglife au deuxième
ficcle , (d) écttvoicnt aux Eglifes d’Alie

,
que le Démon commençoit déjà

à persécuter les Saints
,
&: faifoit

,
pour ainli dire

,
l’elfai de fes forces

,
&

de fa malice, qu’il dévoie bien-tôt déployer toute entière contre les

( 4 )
1 . TheJftiL II. t . Z-.

{ h J
11. I 8. ijii.

( c
} \.j9*n, ir. I

Jd) ApuiZiifty. l,
f. ffifi, Ettl.e. i. ttotfTiyolf

«A rii mdtm wmfurimf mi».
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Chrétiens : Nous voyons déjà comme les préludes du combat qu’il doit

bien- tôt nous livrer.

Un ancien Aurcur Ecclcfiaftiquc, (<») nommé Judas
,
qui vivoit fous

l’Empereur oéverc ,
écrivant l'ur Daniel

,
& voyant la violence avec la-

quelle ce Prince pcrsécutoit les Fidèles
,
avança que l’Antc-Chrill dévoie

bicn-tôt paroitre. Terrullicn (
h

)
qui vivoit dans le meme tems

,
croyoit

aulTi que l’Ance-Chrift viendroit bien-rôt : Anti-Chnjlojam injlame in

fangnintm , non in pecunias hiantc. Saint Cyprien
, ( r

)
qui vivoit fous les

Empereurs Gallus
, & Volulicn, exhorte les Fidèles à la patience dans la

persécution, &: les avertit que la fin du monde étant proche, &c l’Antc-

Chrift prêt à paroitre
,
ils ne doivent plus penfer qu’a réternité : Scire dc~

hetis fro certo tencre ,occafum fxculi.atquc Anti-Chrifti ttmpus appro-

pinquajfe j Ht ptrati omnts aipraliumJiewHs , née ejnidquant niftgloriam vit*

*tern* , coronam ccnfejjionis dominic* cegiteMus.

Saint Flilairc (d) voyant le progrès de l’Arrianifme, &: les violences

des Arriens, ne doutoit point que l’Ante-Chrift ne fut proche : NtceJ/ieJl

inipfam nos atatem Anti-ChriJH insidijfe. Saint Bafile le Grand, [e) Ce

faint Ambroife {f)
ont été à peu prés dans les memes fentimens

,
quoi-

qu’ils s’expriment d’une manière un peu moins pofitive
, & plus douteufe.

Saint Jérôme {g) frappé des malheurs qui arrivèrent de fon tems à l’Em-

pire Ro.nain
,
ne fait pas difticuLté de dire que l’Ante ChriH approche

,

cet homme de péché
,
que nôtre Seigneur Jésus doit faire mourir par le

fouftle de fa bouche. Sulpice Sévère iifr) fait dire à fâint Martin que de
fon tcms^l’Ante-Chrift étoit déjà né, & qu’tl n’attendoit que l'âgc con-

venable pour Ce manifefter, fie pour prendre poflcfEon de fon Empire. La
fin du monde n’cft pas éloignée

,
difoit faint Chryfoftome j ( i

) les guerres,

les malheurs
,
les tremblemens de terre , le refroidifTement de la charité ,

font comme les avant-coureurs les préfagesde ce terrible evenemenr.
Le monde préfent eft comme un moribond accablé de douleurs

,
& frap-

pé de terreur aux approches de b morr.

Le Pape faint Grégoire le Grand ( i )
étoit fi prévenu de la pensée que

le monde devoir bien-tôt finir
,
qu'il en témoigne fon apprehenfion en

plus d’un endroit. Tout nous annonce ce dernier malheur, difoit-il i la

(
t

)
J»i»t Syru! »fHÀ Z*fih l. t. Zeel. Hifi,

I i) TtrtnU it fngM imferftcHtittti ,t. t.

( e 1 Cyfrinn. Ef 66. »i TitariCAUts Vitit &
mi FcTtHnmtmm , Ef. y). Et in Jlitr, mrjut ren

fmmmMtient munit Auti- Christ ttmfut infefium

mffmfin^umrt nunt tirfit, t^e.

(i) Hilmr, tmtrm Auxmtmm, n. f. f. ii6y,

{ «i Bitjil. Ef-j\,

\f I Amtref. IH. x. in Luc, t. ). (y-trmt. it

tiila frmtrit fui Sjtyri ; Raffit efi ut loiiut cri s

txciiim , muvji fintm viitrti.

(r) Httrtnym. mi Artruchtrm.

( h f
Sulfit. Dimltt i. Non tjfe muttm iuiium

juin Anli-Chriftut mmlt ffhriiu coutiftui , tÿ'et

etimm in mnnit futrdiiut con^ttutui , trmtt legi^

limm fumftmrut imftrium.

(
i

1 Chryfoft. hmU J)- in/omn. tircmfnem.

(
k )

Grtytt. Mmfuui l. 4. Ef. |4- ©•

(i- btmil. 1 . in Evanjil.
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perte , les guerres

,
les treinblcoiens de terre

,
les foulevemens des nattons ,

les calainitez publiques. Le monde nous fuie
,
6C nous le pouifuivons avec

autant d’emptcireincnt que fi lui, ou nous devions demeurer éicmclle-

menr. Saine Bernard
, ( )

le dernier des Pères de rLglife dans l’ordre do
tems

,
ne pouvoit croire que la fin du monde fut éloignée

,
en voyant tant

d’abus
, 6c de defordres dans l’Eglife. L’ancienne trauition

,
qui vouloit

que le monde ne dut durer que mille ans après la venue du Mefiie
,
porta

..pluficurs perfonnes vers le dixiéme fiécle
,
à faire des fondations de Lieux

îàints , 6c de Monaftéres ,
pour fe dépoüillcr de leurs biens avant ce der-

nier jour,& pour paroitte devant le fouverain Juge plus dégagez des

ebofes de cette vie.

Pafcal IL ( é )
artembla l’an izoy. un Concile à Florence, où fe trouvè-

rent trois cens quarante Evêques
,
dans lequel on condamna Fluentius

Evêque de la même ville, qui foutenoit que l'Ante-Chrift étoit déjà né.

L’Abbé Joachim, qui vivott au douzième fiécle, prétendoit que l’Ante-

Chrirt paroitroit dans foixanteans de-là. Arnaud de Villeneuve avoit fixé

la venue de l'Ante Chrirt à l’an 1316. de Jesus-Christ. Pierre D’Ailly,
Cardinal,& Evêque de Cambray

,
avoit cru remarquer par Tes Obferva-

tions Afbonomiques qu’il paroitroit en 1789. Le Cardinal Nicolas de
Cufa femble l’avoir fixé à l'an 1700. ou 1734. Jean Pic de la Mirande

,
en

1994. François Melct ,
en 1530. ou 1540. Jean de Paris

,
en 15^0. Jérùme

Cardan, en 1800. quelques Fanatiques d’Allemagne, en 1333. Saint Vin-
cent Ferrières

,
qui vivoit au quinziéme fiécle

,
(r )' écrivant à Benoit

XIll. qu’il tenoit pour Pape légitime
,
lui dit que l’Ante-Chrirt paroitra

certainement bien-tôt, dans trés-peu de tems s& qu'il avoit appris il y
avoit neuf ans d’un faint Hcrmite que l'Ante-Chrift étoit déjà ne. Il con-
firme la mêmechofe par le témoignage de diverfes autres perfonnei qu’il

qyoit oiiies
, 6C par la confefiion forcée qu’en avoient faite pluficurs Dé-

mons
,
lorfqu'on exorcifoit des pofsedez. 1 .

Mais l’événement a déjà fuififamment rcfùté la plupart de ces opi-

nions i & il y a toute apparence que celles qui ne font pas encore parve-

nues au terme marque par leurs Auteurs , n’auront pas un meilleur (iiccés,

n’étant pas appuyées fur un fondement plus folide. C’eft ce qui a obligé

le dernier,Concile de Latran {d] à défendre à tous les Prédicateurs pré-

fens
, & à vcnir.de déterminer les tems les momens de la venue do

l’Ante-Chrift
,
ou de la fin du^monde 1 puifqu'ils ne le pourroient faire que

par une préfomption condamnable , 6c contraire à l’Ecriture, qui dit : (e)

(»)StriurÀ i» Pfalm xc frrm. t. I (,) La Lcttreeft dattéeja 17. Juillet 141t.

( S) Voyez Jérôme Vidm LUHtiu 4. /e /ix I {d) Cnutl. Lxttrt», ». il. Smftrn*
ditiuKcxditiêrhs.àe liAlvtiiiLdtMntirChhfit,

\ lii , , •

Ce

/
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Ce n’cft point à yt»us de connoître les tems, ou les momens
,
dont lePere

s’eft rélcrvé la connoiilancc.

Saint Paul ( a )
nous dit que le mynérc d’iniquité s’ofcroit déjà de fon

tems J Se nous avons vu que plulieurs Anciens (
i

) croyoient que Néron
étoit celui dont l’Apôrrc vouloir parler en cet endroit, à caufe des cri-

mes
,
& des defordres dont il déshonora fon règne. L’Apôtre ajoure que

les Fidèles aufqucls il écrit
,
favoient à quoi il tenoit que rAnte-Chrift

ne parût en fon tems. // /<»»/• dit-il
,
fremiértment tj»t U révolte

,

ou /’<-

foftoÇtt Arrive :Ce que les uns entendent de la révolte des peuples contre

l’Empire Romain ,
& de la ruine meme de cet Empire s & les autres, de

la révolte des Chrétiens contre l'Eglifc leur mère
,
par l’apoflafic

,
par le

fchifmc
,
Se par l’héféfie s enfin il faut, félon nôtre ^Sauveur

,
que l’Evan-

gile ait été prêché par tout le monde. { c )
Prddicd it»r hoc tvongelium

regni in univerfo orbe , in tefiimotùnm omnibus gentibus , é- tune vente/

coofummotio, . . . < . *

Nous favons que les Peres
j
Se les Interprètes font partagez fiir le fens

de ces paroles ,
le myflire d'iniquité s’ofére déjd , Se fur cellcs-ti : // /au/

que Id-rtvolte , l’apofttfic Arrive owant- toutes cho/es ; Se enfta lur celles

que nous'venon» de dter s il fout que l'Bvangile>du Royaume de Dieufoi/

fretht far tout le monde , avant que la cenfommation des ftédes arrive. Hu-
fieurs expliquent le premier pad'age

,
du règne de Néron j le fécond

, de
la révolte des Juifs contre les Romains j Se le troifiéme

,
de la deftruâion

delà ville, & du Temple de Jérufalcm parles Romains. Mais tous con-
viennent'quc dans hn autre (ens

,
tout' cela peut marquer les avant-cou-

reurs de la venue de rAntc-Chrift i SC la plupart des anciens
,
Se des nou*

veaux *rrxpliqucnt en ce dernier fens. .1 / •' ' * -

11 faut donc avant que l’homme de péché fc manifcflc
,
que le my-

ftérc d’iniquité s’opère dans l’Eglilc par les henéfies
,
Ce le- dérèglement

des moeurs, Se qu’il monte à fon comble 4 d’oùivScilt que nôtre Sauveur

dit dans l’Evangile?; d
)
I^erique le^Fiis de l'Hetnme viendra , croyex..vous

qu’il trouve de tafei/ÙT la terre ? Il faut aulTrque l’Empire Romain foit

détruit par le démembrement des Royaumes
,
& des Provinces qui lui

obcï(rcnt,& par le foiilévcment des peuples qui le rcconnoilTent. En-
fin il faut que l’c vangile foit annoncé dans toutes les parties du monde

,

afin qu6 toutes les nations puilfcnt parvenir à la connoillânec de la véri-

té
, Se que nulles ne puifl'cnt s’exeufer fur leur ignorance

, & fiir l’impofli-

bilité où elles ont été de croire
,
n’ayant pas eu le moyen d’entendre

la prédication de la parole de vfc.

(» )
». TA(/.W. II. I 4 t (*) Xf«»MXIT. 14.

( i )
Hitrtujm. ta Dma » i. dug: l. i«, dt ci* I (d) lut, STitl- 1.

vit. t. If. yi/hrin, m A(*t. XIII. alii, 1
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Or npuî voyoas déjà la jpKiparc de ccs chofes acfivécs, La charité fort

âffoiWic, 3c prd'que éteinte: dans la plupart des tidclcs j la foi , &c la vérité

combattues par ,unc infinité d’herefies ; l’union rompue^ par Je fehif*

me J des Royaumes, des Provinces entières séparées de la communion de
l’Eglifc Cailioliquc» les véritca aôoiblics

,
la piété languilTante

,
l’erreur,

le défordre , U corruption des moeurs, le libertinage dominant prcfque

par tout. Voilà» ce ifcmble ,
le myllére d’iniquité bien marqué dans l’E-

glife, Mais,peut-on dire qu’il foit encore au point ou J esus-Chkist per-

mettra qu’il arrive , & où faint Paul a prédit qu’il arriveroic > 11 cil com-
mencé des le cciiis de cet Apôtre; mais qui nous a die quand il fera con-

fommé ’ 11 y a encore dans l’Eglife de Jésus- Christ un grand nombre

tTames (aimes ,
dans qui la foi

,
&: la cbaricé font très vivantes

, & qui ne

prennent nulle part aux defordres du (icclc ; il y a bien des hommes de

Dieu qui n’ont point fléchi le genou devant Baal, Si l’iicrclic
, &: le 11 hif-

mc
,

fi la séduction de Mahomet ont arraché beaucoup de fidèles à l’E-

glife
,
la Providence y en a fait entrer une infinité d’autres dans la décou-

verte de l’Amérique
,
par la convcrfion des pcuples'bai bares de cette pat-

lie du monde. L’héréfie a fait refleurir la fciencc Eccléfiaûiquc
, &: a ran^

jné le zèle des Pafteurs ,
3c la dévotion des Fidèles. Ainfi à cet egard on

ce peut encore rien conclure pour la procliainc venue de l’Ante- Cbrift.

A régard de l’Empire Romain
,
quoiqu’il foie fort affoibli, & qu’une

infinité de peuples ,
de Provinces » fit de Royaumes fc foiem fqulcyez con-

tre lui
,
ô£ ayent ftcoüé le joug de fa domination

,
on ,nc peut -pas dire

qu’il foit cntictcmcnt anéanti. U fubfillc dans l’Empire d’Allemagne, dont

les Empereurs font les légitimes fuccclTeurs des anciens Céfars. Dieu ne

nous a point révélé fi cet Empire devoir être entièrement fupprimé av^’
la venue de ,

l’Antc-Chrift ,
combien d’intervalle, il y auroit entre la

fuppreflion de l’uB , & la venue de l’autre ; enfin fuppasé qu’il doive finiT

plement être affoibli, ju^qu’om doit aller cet affoibli llcmcnt
, fie cette dé-

cadence
,
pour qu’on puiilc juger que rAncc-Chrift cft proche > Dans tout

cela ni la révélation ,
ni la tradition

,
ne nous fournill'ent rien qui puiflb

cncié’rcracnt fixer nos .doutes , 3c nous tirer d’inquiétude.

Enfin quoiqu’il .paroilfc que l’Evangile a été prêché dans romps les

parties du monde qui nous (ont connues
,
on ne peut p.is afsûrcr toute-

fois qu’il n\ ait aucun peuple qui ait échappé a nos découvertes
, & à nô-

tre connoiflancc. Onpiétçnd.quüly acncoredegrands pays à découvrir

au-delà dc6 mers du midi. Mais quand il n’y auroic point d’autres terres

que celles qui nous font connues
,
qui peut afsûrcr que nos Prédicateurs

ont pénétre dans tous les recoins de l’Afrique
, fie de l’Afic >. On convient

que nos Géographes n’ont pas de connoifl'ancc d’une infinité de lieux

écartez ,
Se qui n’ont pas été fréquentez par les voyageurs. Ces lieux ont-

Üs été éclairez par la prédication des Millionnaires ; De plus
,
qui nous

o^lcDIgi' - - I
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a- jufqu’à cjurl poinc le Snüvcur vouloic que fon Evangile fut prêche
,

tonna
,

fit prutiqué p-ar touï les peuples du monde J Sutfic-il quHl leur aie

été prêché, fans qu’ils fayem reçu
,
ou que ü plupart l'ayenr reçu., Scies

antres non ; Ou enfin faut- il que tout fayenc reçu
, Se pratique pendant un

cortairr teins ,
en forte que tous ceux qin ctoient prcddlinea parmi le»

peuples
,
foient arrivez au bonheur éternel' î II faut donc conclure,nonol>.

AàiK les prefages que l’Ecriture nousdonne de la venud derAntCiChrift,

que le tems de fon avènement nous cft encore très- inconnu ‘ & qu’on no
peut fans une très-grande téaiéritc fixer, je ne dis pas l’année prccilc,

mats même le ficelé où il paroitta. . . .
-ï

ARTICLE V. •
!
-

Orient, Naijptnce f Education de l'ydnte-ChriJf,

C ’Eft un fenriment commun
,
Se general parmi les Pères

, & Ict-In»

terprexes, que rAntc-Chrifl forcira de la race des Juils. Do mémo

3
UC le Christ cft forti ’dcs Juifs

,
ainfi l’Antc-Cbrift fortira du milieu-

'eux
,
dit r Aurait imptimé fous le nom de faint Hippolyte. (<* j

11 -fera

circoncis
,
dir Hilaire Diacre, (i>) Se naîtra parmi les Juifs, afin que cet-

te nation s’attache à lui
, & prainc en lui une entière conftanccr iainc Je-

rome ic) expliquant ces' paroles de Daniel: Jl'/irtira d'uH’pefi/

//eÿ dir que l’Ante Chrift fortita des ]\n(i z CoNfnrgere dthit Anti Chu.
fins dt modrea genre ,tdefl,de ptpulo Jud^mm. Gcf c nation n'â ,% unis

pfoduTt de Roi qui ait régné lùr tout le mondes mais l’Antc^Clinit qiiii

fortim d elle
,
dominera fur toute la terre : NuUns Jitdieiràvt-y lAfqueAinu

Chrrjidjh tetâ ur^trâm'oŸhe regnavH-,'à\t{eimime PerC< Cdy 'iijqi r

<On tient co ninuntinent qu’il naîtra dc' la crilso de'Dan. Les'Peres

renfcignentainli d’un confcntcmcnt unanime. Ils'fc tvmdent fiir quelques

paffoges de l’tcriture: pr exemple
,
Jércmie ; (e)‘iVeiw enieuàrtns de>

San U traie de fis (éurjkrs te hennijfiment de fis chevaux. La terre en

fera rhrautre. Il viendra ','cr dévorera U terre àvee'fits kahHaeu. Jacob en
parlant de > lan ; fDàn jugerafin peuple

,
at/jji'iien tfM'mne autre tribm

d' ifiaél. Dm deviendra tomme un firptnt c.icht daus le chemin eopme un
hajtiùfae dans lé (entier ,• il mordera La cerne du cheval

, fiera renverfir

te cavalier. Enfin oa vcat que faine Jean l'Evangelifte (^ )
ait omis exprès

. 1 V- w j>./
J'- êfi î Oi ll> 1 1 U ? <J.< I ii. j) J

e' , »n i
' r . ^

I • > T(ênJ» R''tf0lyth. de tnr^nmat, wttmdi.
{k Ao» mi ThjpMi^tU \U ÎB Dmn xt«

I i )
Mt4rwpM. tktd$ma

-WfT-

mtmdi. I

n
I

'/

“i
. 1 Jlrrâm vrii iS.

f) Cnuf kl IX. iC-

£ii
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jdiv - DISSERTATION
U tribu de Dan dans le dénombrement qu’il a fait dans rApocalypfe des

Tribus d'ifraël, parce qu’il favoit que l’Ante- Chrift en devoit naître.''- '•

>'Ces raifons,& ces Textes ne font certainement pas fort exprès, ni fort

convaincans : & fans le confcntcnicnt des Pères
,
on pourroit croire qu’ils

n’ont aucun rapport à l’Ante-Chrift. BeUarmin (4, prétend même que non-

obllant celai on ne peut donner ce fentimcnc que comme une opinion pro«

bablc .’Bd comme une explication allégorique des partages alléguez. On
peut voir faint Irenée, (i) le prétendu famt Hippolyte, (c, faint Am-
broife ,[d) faint Auguftin , (

e
)
Théodotet

, (/> î>. Gregoitc le Grand, (^)

l’Auteur du Traite de TAnte-fJhtill paroù les oeuvres de faint Auguftin

,

faint Profper, (A) qui fouticnnent que l’Ante- Chrift tirera fon origine

de la tribu de Dan -, & Arctas
,
Béde

,
Prinialius

,
Rupert , fiaimon

,
8c

plufieurs autres écrivant fur TApocalypfe
,
Cliap.vu. qui prétendent que

l’omiflion que faint Jean y a faite du nom de Dan, eft fondée fur ce que

J’Ante-Chrift doit naître de cette T ribu, ( *)

Pour confirmer ce fentiment, on avance que la tribu de Dan eft enco-

re ^aujourd’hui prefque entière au-delà de l’Euphrate
, U à Babylone

, ou

dans la Bâbylonie, 8c que c’cftdà où l’AntoOi'rift naîtra , 8c lcra élevé.

Saint Jérôme (è )
avance cela comme le fentiment des Pères

, 8c des Ecri-

vains Catholiques ; Ntftri tHterfrtténtur hxç emmi* dt Auti-Chrift»
,
qui

lufiiiMHS tft dt ftfule Judxtrum ,
é- dt Sthyltnt vttuurtu. C’eft ce

qui a été fuivi par tous les Auteurs Latins qui font venus depuis faint Jé-

rôme. Arétas
,
{/) dont on a le Gomincntaitc Grec fur TApocalypfe

, le '

fait auffi venir de delà l’Euphrate. Maisda ville de Babylone étant pour ‘

ainfi <^e anéantie tellement enfcvclic fous fes propres ruines depuis

plus « mille ans ,
T^u’on ne fait pas même aujourd’hui où elle ctoit autre-

fois
,

il faut <MC ceux qui le font naître dans cette ville
,
fqppofcnc qu’el->

lé fera hn joiir’rebàiK!j ou peut-étre que fous ce nom, ils ayent entend la

Babylonic', ou quelque ville nommée Babylone dans un fcnsmyftique,

& figuré. Laélancc dit fimplcmcnt que TAncc-Chrift viendra de Syrie.

OriauT t}C Syria nuUJfiritugtnitus , tvtrftr mc ftrdim gc»tris buménu
•• *

I '•'-I .)é ( -• J i

I»

(»' Btnarm. l ( II- * furtmo fralifiu.

Vide fÿ dtffut fA^jed- t.

(S) Iren, l ndverf hertf't- jS. HieremiMi

tritHui ex IM* itniet w.in’/e^Mvil dieeai : Oe

94» tudivimm tecem veledtatii e^Mtrum ejm

,

c 1 Vfeude’H'tffoïvt. trat. de cenfum. mundii

}U; eerù Anti-Chrijliti nefeiturut eft ex mite

^*{'d )
Amiref. Ude Benedia. BMlritrih. t.J&

(• ffulin. XL.
. J .4

l e ) Amt- IM. IL. mTtftte : T»U» dixitdeifto

4i iiftf tTiiu txiftioHtitr txfimtBMTMi

^ • I
• .

Anti-

{fi Thfodortt. tc ?- in Cmef.
i£i /i*. ji. mjàh.f.tt. K«*-

huUt tnim M trtlit Dan vtnirc Anti- ChrtJiMm
ftrnrt t fyc.

{h] Trcfper de fftrnjfigK.fnrfe

(i) Vidt UAvtnd. J. 1 Ce M. Ô' fef- it
Antt-Chrtff^uht cifmt E»tktr in Gtntf. xiir.*
Aleuin. i» Gtnef, RnèM» OftÊ^cni. de A»êi^
Chrift J éUios flrnnmas.

( k )
Hitrouym, i» Dmm. xi.

(
l

]
AfttMS in A^tf* IX»
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' On .n cft pas d’accord fur. le l’crc de l’Aoice-Glirift.. Jl, y^pnfa ( f ) i qui [

croyenc qu’il fera engendre d’un üemon ,,{£ d’une tcaamcjtrcjjçorrotn-i

pue. Ce fcndmcnc ne doit pas fort furprcndrcrplufieurs Anciens i^) ont

crû que le Dciuon croie capable d’engendrer, &; qu’il avoir en cftet en-

gendré plulieurs pcrfonnes.ün fait ce que quelques Pcrcs ontdir de l’amour-,

dont les Anges avoient été traniportez pour les fiiiçs des hommes
j & la

créance où ils ctoient que les Céans d’avant le, déluge , ctoicht fof:tis do.

CCS alliances fi honteufes ,
& fi monftrucufes, Une iniinioc d’Auteuts an-,

ciens
, & modernes parlent des Démons incubes

, & fiiccubes
,
qui font

illufion pendant la nuit aux hommes > & aux femmes: &,on connoit

de fort habiles Ecrivains qui leur attribuent meme le pouvoir d’engen-

drer J non par eux-mêmes ,
mais en iranlportant fubtilemcnt une matière

propre à engendrer
,
d’un corps etranger

,
dans celui où ils veulent pto-'

duirc un hbmmc.
11 ne feroic peut-être pas mal aise de réfuter cctcc opinion par les prin-

cipes'de la Philofophie ,
fi certc matière croit de natnre à entrer dans une

Dificrcation comme celle-ci > mais fans recourir à la Phy^que
^
on.païc

faire voir que ccttcfuppofiâon anéastit , ou alfbiblii exuémement io-mira-

cle de lanai/Iànce de notre Sauveur d’une Mère vierge. Car enfin,!! fans un
fort grand miracle le Démon peut produire un homme dans le fein d'une

femme
,
fans qu’elle ait commerce avec aucun liomn»

,
pourquoi un An-

ge ne le pouna t’iLpas aufii 1 $i l’Ange , & le Démon reduifent en aâe,

le pouvoir qu'ils ont à-coc.' égards que deviendra la pteuve que nous ti-

rons pour la divinité de Jbsus-Christ, & pour fa qualité dc Meilic
, de

ce qu’il cft né d’une Vierge f Miracle qui cft tel , !olon,faint Auguftin,(f )

,

que hile Démon
,
ni aucun failcut de miracles

, n’y. peut parvenir. Il n’y

a donc nulle apparenceque le Démonpuific,produire un homme de la ma-
niéce que le fuppofent ce* Âuteufs , ni par conKqucnc que ,UAnte-Chrifl;

foitiné d’une mère , fiaoû. vierge » du moins qui n’ait ou aucun comœetce
avec aucun homme. i / . i - i ,

D’autres prétendent que l’Ante-ChriAfera, non pas un homme ,mais
un Démon incarné : lJn»s de haminsbus , in qua Saunai habitaturnsJit car-

faraliter. ( d

)

D’autres qu’il fera homme
, & Démon tout enfemble

,
ayant

véritablement la nature humaine
,
composée d’un corps , & d’une ame

,

& véritablement Démon
,
parce que Satan le pofsédcra

,
&: l’animera en

quelque forte
,
comme l’ame 6it le corps. Et de même que J esus-Christ

• « I .
•

- - t.. • r .s

( «) LÂB^at. l K. c. 17. Ait4r R$X'»ù*tAT''

, mule gtnitHS. Suipit. DiaU;;»
dfjAMSê hlArnn» Hicro», 1» //*4. xvn. Cms-
fummat» jfnti^ChnJlA partnte tjus DUhâlê
BeJs in jfp$c. x 1 1

1

. jSns$r Uk. i$ Anù- CàrifiA ,

êMUr OftTSfAnÛi Aniupini. ,

( h ) YiÀt BeL’srm» l dt Râm, Ptntif. c. it*

Mnlvtnd de Antt-Chrifiê ^ l, x. e. S. VAÜtf d$
[AttA Phtlêfeph t-

( c ) Aug Bp. olim ). nuHt 117. t. 4. «. ij.

( d ) Hietonym, 10 Dén. ni. Itn çjr Beds m
Aft. XI U«

fiij
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xlvj DISSERTATION
s’ctant incarne

,
a prouve fa Divinité par les prodiges qu’il a fait

,
dtC

Hilaire Diacre
, (

a
)
ainfi Satan apparoitra dan.‘,l'Ante- Chrift

, fie tâcher»

de foire Cioire qu’il eft Dieu, par les faux miracles qu’il opérera. Enfin le

foux Hippolytc I é )
dit que comme nôtre Sauveur eft ne d’une Vicpgc ,

ainfi le Démon prétendra cire né d’une Vierge ; mais au lieu que le Fils

de Dieu a pris une vraye chair , 6c s’eft rendu femblable à nous en coures

«hofes
,
hors le péché , Satan ,

ou l’Ante- Chrift ne prendra qu’une chair

pliantaftique , 6c apparente
,
6c ne fera rien moins qu’un homme.

II foudroit de longs difeours pour réfuter ces diveefès opinions
,
qui'

font toutes fondées fur le faux principe c^c les Démons
, de meme que les

Anges
,
peuvent s’incarner ; fentiment que Ton voit dans Fhilon

, ( c )
dans

Origénes, (d) d.ms Tcrtullicn
,
(r) dans les Rabbins, [f ] 6c dans quel-

ques autres; nuis fans s’engager dans cette difcull]on,qui n’eft millemenc
néceflairc, il vaut mieux s’en tenir au fentiment de rLglife, proposé, 6c
appuyé par faint Lhryfoftomc , (^) Théodorct

, ThcophyUÙic ,
Raban

Waur, (A.),6c une infinité de Théologiens
,
c^ui eft que l’Antc-Chrift fer»

un vrai homme
,
qui fervira d’organe au Deo'-on pour exercercontre les

Fidèles toute fa malice. Et de même que J b $ u s-C h r. i s t pour procu-
rer nôtre falur

,
a voulu prendre la nature humaine

, 6c fe revêtir de nos
infirmitez ; ainfi Satan choifira parmi les hommes

, celui qui lui paroitra le

plus propre à exécuter fes defteins
,
à tromper les bommes

, 6c à fe faire-

palfer pour le Meftie. i , t

Ceux .qui prétendent que l’Anto Chrift naîtra,d’une mcrc la plus cor-

rompue
,
6c la plus perdue d’honneur , 6c dé réputation qui aie iamais été s

(> J ou d’ud- incc(]jp du pere avec fa fille, ou. du fils avec fa mère, ou
d’une fücur avec ion frcie

,
raifonneat Comte leurs propres ptincipCB

, 6e
font agir/ 6c ; ki Démon , 8c l^Antc- Chrift contre, leurs propres interées ;

Car llCci.hoismç de péché veut fe. foire paifer pour le Kiodie
,
il fout qu’il

per fuade le m'ondc qa ileft né d’une v ierge : Et commeur le lui pcrlliadera-

t’il
,

fi fo mère eft telle qu’on vient de le dire î Prctcndsc qu’il fortirad’uo

homme, 6c d’une femme obligez à la virginité par des voeux folcmncis ,
6c par l’cngagcmenc de leur profc;rion

,
c’eft encore une ancre «ofurditéÿ

' ,
"1

: ; iio jL'ii i /1 <cjV

.

.. ... .
.
. - '

V- ' « ' " i l
— . . . 1

(«) yfmhffifi *Ji., in x !

Hiffdft d€ lonfummAt mundi»
|

( « ) P •

I

(
J

f
i»m. x. in^jn Vi4t^ -j

in /Iff. !.

(êj Tertufi. l. €CKtr4 Mércivn €. 9. dt

CAf)U Ck>rt(h ,( y» I

ifi ViÀ9 Lsr.in. tnjafue 1

1

. 4 (^e.

Ci^ryftd- in x. ii Tht»ph)l.

ihidtm. Theodtret isvTô àptmiiimî

. . t mfmr9^0 0 XÿAn'f «mA i$dp

«.y» 6r
, drmi

av'fi /rN««

f «/ ttytû c«s«T«f

Wi tdrttm. '

Ojfttfcuh dé jlmti^hrifn X

ti) V ii ffcHÀo Htufcîyt. OfMt. dé tén-'mmm»
mw'di , Efhrém Syr ftfm. dé Jmii-Cèntjté

,

aufun. l, 4. déf40 ^ 4 . »7,
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puifque l’Antc-Chrift doit naître,au milieu des Juifs, où l’on fait^e ni

la profêtCon de virginité,- ni réiarroligieuxnefont point cosmus.

1

<

Il cft vrai que quelques-uns (f) ont précoidu aller au-devant de Gts

objeclions, en difant que la mcrc de l’Ancc-Chriftfc retirera dans un lieu

défère
,
où elle faura fi bien fe déguifer

,
que r,'\ fes parens

,
ni ceux au mi-

lieu defqucls elle vivra
,
ne fauront rien de la conduite sécrqcic. Ælle y

vivra aéparce du monde, dans une recraictc , une iâitaceté apparence',

qui fera l’ouvrage de la sedudion du Démon. Elle s'y abandonnera dam
un commerce honteux à quelques hommes inconnus

,
qui l’y viendront

voir en secret
, &c elle concevra l’homme de péché

,
(ans lavoir qui en

(êra le pere. Le Dc.non aura foin de la formation
, 5^ de la nailTaDcc de ce

Iruicde malédidion i il lepofscdera,&dc gouvernera i & la mere vivant

toujours à l’extérieur d'une manière fort retirée
, & fort séparée du com-

merce des hommes
,
foutiendra c^uc le fils qu’elle a produit

,
n’cft du fait

d’aucun homme
, & qu’elle a toujours gardé une exade virginité; ^Mais

où trouvera- t’elle des dtq>es, pour la croire fur fa parole ? Si la virginité

de la Mere de J bsvs-C h r i s t n'eût été > fondée que farde pareils

fondemens ,'auroit-cUe trouvé ctcance parmi les Juifs qui crnrent'au

Sauveur* '

Rabau Maur (i
)
croît que l’Ante-Chrift naîtraà la manière des autres

hommes
,
d’un pere , & d’unç mcrc qui n’auront tien de lingulier : mais il

fera conçu dans le péché
, & par le péché ; il fera formé

,& commv paitri

dans le crime I il naitrà
,
ISc toa élevé dantle péché

,
pour veritior fonho-

rofbopc
,
qui porte qu’il-fcra un homme de péché. Dieu permettra que le

Démon fe faiûll'e de lui dés l'inltant- de fa conception
, & qu’il ne l’aban-

doooe pas daiu tous les momens de fa vic,jufqu’à fa more. £t de même qu’à

la conception denôcreSauveur, le Sàir^Lfprircouvrit la fainte Vierge de
foB ombre, la comblaidefes grâces , forma dans elle le germe delà vie

,

te de la faintecé
,
en forte que le fruit qu’elle prodaiOt ç fût lâ fainceté

mcme;ainfià proportion le nKHivais’-Efpric remplira laimerede l’Ante-

Chtift, afin que le éls qui eu naîtra, foit un fruit de malédidion
,
un

çnfaotde perdition. - ç. . e. : .

Voilà les différentes conjcéhircs que l’on forme fur la nailTancc
, & fur

l’origine de l’Ante-Ghrift j conjeâures d'où l’on ne peut tirer que tres-

pau de lumière. Nous ne trouvons pas plus de certitude dans ce que l’on

dit de fon éducation. Mais quelle idée peut- on avoir de l’éducation d'un

homme conçu dans le crime, formé par le Démon meme, pour lui fervir

d’organe
,
ic d’inftrumcnt dans tous les maux qu'il doit faire d.ins le

monde î né avec les difpolicions les plus mauvaiîcs de corps
, & d’efprit {

Le Démon qui doit le gouverner, & Icpofséder pendant tous les moment

S.HiUtfardii cxChriJlimtUtit»l<,
j

(i) U*ttr Ofuffxl.dt Aati-Chr^fi*-
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ds ùaqfffiSTgaUduitiôniciic principal maître qui le formera, au ’Crîteé-f >

n’OLlblKta 'dcnl'ani dcxite pour en faire un élévo dîgnc dchii
^ âc defesr

g«ndsv8f pernicieux ddfcins j 3e ce dUciplc trop docile
, Si trop diligent

ne manquera pas de faire tout le progrès que Ion peut i’iniagincr.°On

j*étend l^u il fera paroitre de bonne-heure toutes les mauvaifes qualité»
db'fon unie

,
i<: toutes fos perverfes inclinations j en forte qu’il ne fera pas'

irtàl-aisé ’de reconnoitre pat dc«tch commencemens
, ce qu’il deviendrr

dims la fuite, & de découvrit qu’il eft le premier des difciplcs
, & cks-

enfans^du Démon. ( <f
)

Mais je crains qu’en' voulant d’abord rendre l’Ante-Chrift fi odicut ;
& le dépcindrcjî^mkh.nnt dés l'on enfance

,
on ne contredife ce qui a etc

dit ailleurs
,
&'cc qïïTcft avance par Ici Pcrcs

,
que cet lioinmc de pccho

fera le plus grand hypocrite qui ait jamais été
, & qu’il séduira principa-

lement les Fidèles par les apparences de pieté,& par Ibn horreur ^parent*
du crime

, & de l’idolâtrie. En effet on ne voit giiércs qu’il puifle rcüffir

pat une autre voie à Ce faire recevoir comme le Mclfic, nia fc faire adorer
cpiiMBC un Dieu.; Le Démon n’cft pas afloz malhabile pour dccouvtirimK
d’un coqp tout le mal qu’il a deflsin de faire par le moyen de cet cfcnl
d’iniquitc. 11 clldefon interet qu’on le prenne pour un enfant de lumiih^
pour un germe de faintctc. Sa grande application doit erre de lui donner
tous les dehors de la religion, û£ de la vertu, fans qu’il en air la vérité

,
Se

la réalité.
, , t , i

I
Qu’il d.'vicntjejlxal ilc dans les' arts

, fie qu’il paroi 'c les apprendre fans

travail
,
Se fans maître j

qu'il fafe de rems en rems admirer fa pénétration’

extraordinaire, qui le fall'epalièr pour un homme miraculeux
j qu’il ap-

prenne tous les secrets de la magic
, fie que de rems en tems il en rifle deV

>qhi fil*paircnc,l<js liommcs.à le, regarder conunc quelque ohofe de’

p]vn qq^qrqain iitodl fcla peut entrer dans le ,plan dû Démon
,
qui a

lui des v' cs de séducUon, fie de tromperie envers tous les hommes.
facUc les fainccs Ecritures

,
pour en tirer des preuves favorables à Çe»

dcj(cins,iqu;il eonhoifle. Içs opinions des Théologiens, les lÿftcmes des
Piiilçhfiphcs ,

les divqrs.dj^nics des Religions ‘du monde
, fut tout dca

C|»t.qc|çiiSvvdçs Inifs, fie dés M^o.Tyétaos imais non pas qu’il lîffc éclar^
ter dçfi bonne- heure fa trusté , fa malice

, fit fon impiété. Ce (croit 1^^

moyen de ruiner tous les defleins de Satan fon maître, fit fon gouverneur,,
fit d’aliéner tous les cl'piits

, fit tous les cœurs. » . t b("

Au refle quand on dit que l’Ante Chrifl fera forme
,
inftruit

, fit pofsédc
du Dcn'.on ,

on ne doit pas l’entendre, comme s'il devoir être réduit à
l’état des éncrgumcncs

,
8t des pofscdcz.qui n’ontplus l’u(age de leur

cfprit
,
de leur lailbn

, fie de leur liberté. Cet enfant de perdition aura to«4
^ , K -tr . c- • ,

*

( » }
yiie Utlvtad. l, ». e. if. lU Aatt-Clnif*.

^

fon
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fon cfprit
,
&C tout fon libre arbitre

,
te n’en fera mauvais ufage que parce

qu’il le voudra bien. Les imptcifions de Satanj ne. £acooc fur iui aucune

violence. Dieu l’abandonnera k tou« fon mauvais coruc 5 & le I!>émoo ne

trouvera ni de h part de la grâce
,
te de la lumière du Ciel ,.ni de la parc

de U volontédccc ç;:'rchant,aucuncrélillanccàraitialuc. Saint Tiiooias,

(4) fiiivi de quelques Thcolc^icns ,
croit qu’il aura un Ange Gardien

,
qui

empêchera le Démon de faire par lui tout le mal qu’il voudroit t u.ais

d’aütrcs Tiiculogicns croyent que foh bon Ange l’abandonnera
,
lorfqu’il!-

le verra incorrigible, te parvenu à vouloir palier pour le MclGe
,
ôià pré-,

tendre aux honneurs qui ne font dus qu à Dieu feul. .3

i .
I

'
' -J y J

•'ARTICLE VI. '

Empire t Gnerre, Fin de l’jénte-Chrifi. i

.

ON cft alTci d’accord fur le lieu où l’Ante- Chrift commencera ï

exercer fon empire, (t) Comme ôn croit qu’il naîtra à Babylonc,’

ou dans la B.\bylonie , on croit auflî qu’il y jettera les fondemens de fa’

vallc Monarchie. U mettra en œuvre toute fon adrcfl'e.fi politique
, fes

prclHges ,
fa magic ,

les faux inirades
,
pour ufurper une autorité qui n’cll:

duc ni à fa naillancc
,
ni à les mérites. ( r )

Les Juifs feront les premiers

qui fc dctiar .’ronc en fa fa'vcur
,
te qui rcconhoitront fa domination , 1- il

atfedera de les cbinblcr 1 honneurs ,
de v arc'^cs. 11 fera eu leur prclcncc

tant de mirâcles
,
&: faufa li bien les se Jtnre par des apparences de ^ onre

,

de douceur
,
de pieté

,
de de aacnce

,
de jullicc

,
par fon éloignement ap-

parent de l’idolâtrie, 8c de tout les défordres grolficrs
, (1^) que bien- toc

ce peuple avêugic
,
te crcdulè le prch'drâ poür le vrtd Meflic', té fc flattera

de voir rétablir le Roy .in ne d’ifri'd 'dahs la cerre promife.

' Bicn-tôr cc'nouvcau Roi for^nchi le dcllein de faire la conqnctêdc tout

le monde. Il lèvera une ar liée "prodigieufe, tC fovi's Icfpécicux prétexte'

de deUvrerTUnivers de ropptclTion des tyrans
,
de mettre les peuples en

liberté , te de rétablit la vraye Religion
,

il eritre^endra de renverfer ton-

tes les Monarchies 1 fur’tout rEîi'pirc boniain ,'qui fera alors partage en-

tre dix Rois puTîans. (ê) Entre ces 'dix Rois
,
les plus fameux

,
1'cronrccnx

d’Egypte ,
de Lybie, 5c d’hthiopiO.* L'Antc-ChrilV attaquera ces trois'

(«I D Th*m I psnr
, 0» ttf. ^rt 4 <i].

(•*1 yiJi Hùpéxym. m 1)4». xi L>9*ht.l ^

t. 17 4rcr«m J» .ipiie. ix- 14. .t/jî.

I ( I CyriU J.rtftl. CatMch. if.

TkuiiHit, Mit (* S>M*i XI.

( 4

1

nipfhi Ortt di MfÊtmuun. maJt ,

'Efhrémferv d* Aliti

( 4 )
yiii Hirmty*. im Dtm. Tii. (ÿ> 7httdy%

r<(, i« Oü». «U. d* U.

g
•
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'derniers Monyques , & ruineraJour Empire. Il ttiaijutra U terre d'Egyp.

« ,"dii Daniel , lA) à- elle pylni échappera point. Il fi rendra maître des

itifirs d'or ,
é" de tontes tés r'tcbejps de ce pays. Il portera aujji fis armes

d*ns_ la ^ dans l'Ethiopie. La ihùtc de çcj trpis Royaumes entraî-

nera cçl|e des (epr autres. Les Princes
, ô£ Içs peup^\Ki viendront en foule

fc lobetlT-incc du nouveau Conquéranc,
"

^’^lci^Ùos' Ançién5,( h
j,
qnc pscccndu que rAnte-Chrift fera nourri, Se

cicvfi dans la.Paldftinc
,
que Betzaidc

, fie Corozai.m feront le lieu où il

établira l’on EmpitCi Qiic c’eft de là qu’il partira pour pqrcer fes conquê-

tes par tour le monde. On fonde ce Icntiment (ur la malédiction que le

Sauveur proijonça autrefois contre ces deux villes
,
en difant : (r) y.alheur

à tôt, Corezaino, malheur à toi, Betzaîdi ; parce (jue files miracles qui ont été

faits au milieu de vous ,
qvqient étc^ fûts dans Tyr , 6' dans Sidon , il y a

lonc[ tems quelles auroient fait pénitence dans le fac ,
ô- d.tns la cendre.

M.iis certainement on ne pe u riçn de plusfoiblc que cette raifon. Ce
pallagcnc conclut nuHc.nent pour la demeure de l'Ante-Clirilt dans au-

cune de ces deux villes,; 3c la do.s Anciens croient qu’il ne viendra

dans la Palcftinc qu'en dernier. Êeu
, ^ apfés avoir r'eduie toute la terre à

demeurer dans le lilcncc en fa prélcnce.

De toutes les. parties du .ponde les Juifs accontronc fous les etendarts

dcl’Antc-Chfift
,
ne dputa.nç pqin.ç que ce ne foit le Mclfic attendu de-

puis tant de iicclc;. U marchera a jcu.r tçcc contre la Palcftinc
, dont il fe-

ra aisément la cpaquctc. Il ctîiblira Iq fiçgc de fa monarcliic à jcrufalcm.

îvjats avant qu’il puiftq cxcciitfr çç projet
,

il apprendra que le? Rois Gog,

& Magogayee de crcs-çuilTantçs arfuces marchent contre lui ; il fc prépa-

rera a les c^o^nb^trç^, il entrera en Judée , où il leur livrera la bataille.

LWaJ^càgc demeurera tout entier de fon côté. ( i )
La défaite de ces Rpis

fcfagéoéralç. Joute la Judée, s'enrichira de leurs dépoiiillcs. Apres çcl.-i

l'Aiuc’-Cfâift'fc r^c^rdera^ le fcul Monarque de l'Univers
, Se il

cqu^ncratoutcfo'n application à détrqirc le Royaume de Jesus-Christ,& à

pcr^qitcrlcs gcps de bien. 11 fc donnera pour le vraiMcftic, il s'élèvera

'fit toutitt quipoète le nom de piètt, ^fur ce qui ejl adoré. ( r
)

Il rétablira Iç

'Jjèm^l'c de Jcrùlâl'ém , Sc y rçcevr> un culte de latrie. (/) Quelques-

Uns crbycnc mc;tnc qu'jl s’afseyra dans les Eglifes des Chrétiens

,

Se qu il y recevra les adorations d'un grand nombre d'apoftacs
,
qui renon-

cçrontàlafoidcj esus-Çh R. I s T.

r«) n«jci.a».
( i )

vUt Utthid. Uartifr. fin alnim fui' O "

namtne , jifftln. Slutidar, Rékaa. Ofjéfiui. dt

Ami Chujio,
^

It I Mmt.xi U.
yii«4x€tk.%xvfi\t,rHxtx.

( ^ î 1 ThiffA ji.

\f \ VUe iun /. y. f. if. Hilur. in Mutth,
XXIV. Cyrtll Csthich. ij. FfttiJo^HippAyt.

(X) tlurcnym. Zp. Md Al^Mjfdim, ^m, il.
0<cnmtn. in i. ThrJfMl.
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Ce ne fera pas toutefois lins contradiûion qu’if cublîra foni cippirt i îe

Séigneur fufeitera Enoch ,
&c EU«

, pour soppofer à fos tfntTCpiifcf
, &

pour foutenir les Juftes dans U plus dangereufe ccntatipn
, pù ils ayent

lanaisétc cxpaf<i«i. Soit que ceS deux témoins doivent çaroîtte avant }a

rtianifoftacion de r.'.ntfi Chrlft , cotnmc l’ont cnfoiginé quelques Ao-

ciens » (
a

)
foie qu’ils doivent feulement s’élever lorfqu’il .commencera à

regner ,
comnsc le croyent le plus grand nombre des EcrpS,il eft, certain

quilsoppoferont de vrais miracles,aux faux miracles de l’'Ante-Chrift,{i

^l’ils rcfiîVctont de toute leur force à feS efforts
,

à (es preftiges. Voici

comme en parle faint Jean dans l’Apocalypfc : (*) /e itnneni mon Efprir,

te ma force • mts deux tem*uis

,

à Enoch , te à EUc , { e ]
é- ilj frofJxüft-

rant fendant deux mille deux ttns feiXante jours , (d) vêtus deJacs i ils

fans les deux altviers , & les deux ebandetiers fuifasit dans la préftnct du

fanveraïn Seigneur de faute la terre. Si quelqu’un veut leur nuire.,, ilfore-

ra de leur hou,.tte unfeu qui éUvareraUnfs enuemis ; ils ant le^uvair de fer-

mer le Ciel , & d'empèclser qa’il ne pleuve tant le tems qu’ils propbét fesonf.

Jts ont auj]i reçu l.t puijftnce de ehangtr Us taux eu Jang , & dffrapper U
ietrt de sa’utes les playes qk’tls vaudront, tt lorfqu’ils auront tdnfommé le

tems de leur têsrtoigstage
^
la ûèie quitftfartU de l’abitna ( le D.cnson qvi

pofséde
,
Sc qui ahiinc l’Ante- Clirilf,

j
leur déclarera la guerre , tes vain-

cra , & les fera mourir. Et leurs corps demeureront trois pOurs & demi fans

sépuiiure dans les places de U ville qui ifi appelUe dans lefens fpirituei Sa-

dame , d-£^ypU , &*'• It"^ Seigneur a és(cruci/é; fc'eft Jcrufalcra }
mais

après irais leurs & demi ti’Efprit du Seigneur entrera dans esuc ijUfe lève-

ront fur leurs pieds à la vie de leàrt tnne'niis
,
qui eA feront frapper, de

frayeur. El ils enttndratu une voix duCielqui leur, dira : Montet, àti i Us

y manteront fut luu nuée.

Le culte
,

te. la rdigion que rAntc'-Chrift ctabliia , ne fera poiqt l’ido-

lâtrie J V) ce feroit le moyen de le décrodîter. L’idolicrîc gioflicrcellcrop

décriée. Il combattra les anciennes fnpcrllitiotas
, fie les nouvelle^. Egà-

Icment opposé au Judaïfme
,
au Chrlllianifmc

,
te au Mâhométifure

,
il

fondera une Religion toute fmguliérc
,
dont il vomira devenir l’auteüf

,

te l’objet ; il entera
,
pour ainfi aire

,
le Judaifmc ancien ,

fiir un nouveau

Judaifine
,
qui confiftera à le recevoir pour Mcflic

, & à le reconnoîcrc

pour Dieu.

Si l’on me demande des preuves de tout ce que j’ai dit des commcn-
' cemeos

,
te des progeez de ladominackm de rAntc-Cluids de.fes coo-

( éb) ViBêHrt in Mjttitbn- Of4fc-

A

I (d) C'cfl-â«<n£r .trois ans & & tout le

• I tems de la pcisccu.iuudcr^iUc-Chnft,

I it
} k i.iL

I
( a ) Ch^fefi ù t. 4.0> niiii^fHmd*

{ f } itn FF. ô* InttTpf. fsjpm* . ^\ ffiudt’Üifpol. Irtn. Cjritia/ersfûît

g >j



ïîj D T S'S E JL T A'^T T 0 JT-

Î
ucçcj (iir*l'Eiy()te, fiir U Lybie

, S£ fur l’ttbiopic 5 de la guerre qa’ltîdèît

une contfc^Gog
, & Magog

,
& de la viiloirc qu’il doic reaiporccr for

eux ,
j’avoue qucjen’cnai point de bien cxprcilcs. On a coutume de cia

ter pour cela des Textes tirez de üanicl
, S^ d’iizéchicl

,
qui regardent

dans le fehÿ hiftdriquc
J
CC lirréralyou Anciochus-Epiplianes , ou queh>

- qué autrtî'PfinJé j rnais que l'es Pères ont communéincnc adapta à l’AnW*

Chrift/C'eft donc principalemenr l'autorité des Peres qui nous guide dans

cette tnatiércl’ Gétte auniritc clV fans doute d’un très grand poids
,
puit

* qu’tfllc'nous fait èomioitre l’andtnnc tradition des Eglifes fur le fujet de

cej prophétiès.' Et quand on (c tromperoit dans quelques cirtonftaneci

,

ou clans farrarigeraent de quelques faits , on ne pent au moins doutcrqiïe

l’Antc-Chrift n% doivC être un trés puidaiir Monarque, -& un des plus

infignes impofteurs qui ayent jamais etc. On ne fait au jufte ni le nombre

de les ennemis, ni la grandeur de fes conquêtes
,
ni l’étendue de fon Em-

pire ; mais on ne peut ignoter qu’il ne doive être revêtu de toute la puif-
K '

, ^ F . a I . _ . ; _l • . I A.! .!«_

plu

Tp:<4) U Vitrtdfd avec tinteforte de pouvoir ,faifamt de faux uürackt^,

é'dt faux prodiges-, accempagué de tout ce ejut l'imefuitépeut empUjtr pouf

^

>sidutre (eux quifeperdent ,paree^ qu'ilt n'ont pas

pour hri'J'auvtt.: Saint Jeail'dans U ApoCalypfc < à

donné entrée -à ta vérité

)
nous donne trois exem-

ples des miracles qu’il doit produire. Le premier
,
qu'il fera defctndte le

feu du ciel i comme autrefois Elic.- ( < J
Le fécond

,
qu'il animera , &feru

parler l'image de le Èéte. 11 fera rendre apparemment des oracles en fa fa-

veur 5 oti il anvincra certaines magiques
, ic les fera jsarlcr pour rt-

duirc les funpl'cs. Le tr6\Ûèà\C, Hfera vivre lafgure deU Seie, même apiéj

qu'elle aura étémife àmort'paé le gUivé. A quoi on peut ajoùtcr cet autre

> Ln'azc du memé Livre ï ( dyfai.im une des têtes de U Bête comme mife i

J’çntendcnt
,

Il fera frappe a 'uort ,
il fera tenu pour mort i mats apres quelque teittS ’.ïl

paroîtrâ rcllutcitc ,
& attirera par là une infinité de perfonnes .à fa fuite.»

* Lemiraclcdc la rcfurrcêiiondc Jesos-Ghrist ell trop cclaitanc poi|r

-tt’etre pas contrefait par fon antagonille. Maislamortdc Jesus-Christ

cft indubitable. Son côté a etc ouvert
, & it » été biefsé à mort ^rieâate

, apres fa mort. Mais pour l’Antc-Chrift, il cft marque fimplemcnt qu’il

(») x.-Tktjfal.u. y. 10.

(S) XIII. 1 ) 'm-

I ( J 4. R«f. 1 . 10 .

1

X. & fif,

i
d

)
nfte, XIII.

(I ( » ) yidt Otti. Mat». I-TI. Sf. J. Trlmaf. é>

j
I B d^m ÂfCiBiyp- Ittm ÜJimn. jtnfytfto

i \ tbêrd.RMfErfedinfiim.SfrMkTh0my^tu%

DfQitiZLîd * / vjOOgl^
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itccéblcTsc dluncbklUirç qni a paru fliQçrcJlp. jLi^ipè^Ç ^;paj^Ç^

mort. Mais enfin il a tcc guéri ,&: a paru rüUu(ctc«r. 3a réftjrrèaioA

qu’un jeu ,& un preftige. • •

"

\
•; A l’egard des autres miracles qu’on lui ajtrrituc, & qu’on lit dartsle»

Auteurs Eeelefiaftiques , on ne peur guércs y faire de fond. On dit, par

«xcoiple, (4 ) qu’il ncttoyçra les lépreux i^qu'il ferataarcha'Ic^ p.iralyéi-

qu.es
,
qu’il chafl'cra les Dénions

,
prédira Icschofcs cloignccS|, 8é à Venir*,

comme fi ciles écoienc prélentcs, qu’il retîufciccta les ‘morts
,
qu'il tranf-

ponera Icsraontagncs à la vue de tout le monde
,
qu’il \narchcra à pied

icc lur ia mer
,
qu’il fera defeendre le feu du Ciel., qu’il changera le jour

en ténèbres, & la nuit erv jour \ qu’il Kracournar lé folcil où itvoiidra
,

ic difpoferadcs clémens à fa volonté. Tout cela le dit parj conjeélutes ;

nous ne doutons point apres ce que l’Ecriture nous en dit
,
qu’il hé doive

faire touiiécs plus furprenans prodiges v eu forte que la plupart de ceux qui

en (êconc témoins
,
en feront ébranlez

,
Se croiront y remarquer le dqigr

,

& da puiÛ'ancc de Pieu i & quais léront capablc;s d'induire à crtcur
,

s’il

croit pofliblc
,
treme les Elus, (.i^) ... •

' '

.. ! Nous nedécidons pas 4i tous les miracles feront vrais, ou fauxifice lé-

(Xotic des efièts fisraaturcls
,
ou de finaples prelUges

,
qui n’ayent que l’ap-

. paccBce de vrais miracles. Saint P-aul s-'eft explique fur ccla d’imc manié-
zc qui a’cA points déci(ivc:*<.s

)
Sigiüs , dr 'frcdigüj me^iddcibut ; ce que

l’on .pcuC'encentlte de prodige? fâux.>'^ trompeurs ,,avec pluficurs In-

-cerpretes j ( d) ou de miracles .vrais en eux-mêmes ; mais qui n’dnt pour
cb^cc quo de tromper les hommes

,
de les induire à erreur.! e) Cc qui

cft. ccrcÿin
,
c’ed que les Porcs!/) rcconnoilfent fans

^
difficulté. que les

thechans peuvent quelquefois faire de,vrais miracles ; a’ihli il n’y a aucun
slaRgcp de reconnoùro .que l’Antc-Chrill en fera. un, grand 'pûinbre de
6ié5-récls,qUQique pour une trés-mauvaifi: fim „ , ; .

‘ ' '“a wii l

V. Ln^diKeo dategncdecetliommcdc péché n’ed pas bien marquee dans
.l'Ectâtores.mais kulemenc celle de fes., persécutions, qui doit être de
itrois ans & demi, (g) Toutefois pluficurs Pères { h )

fcmbicnt avoir nie-

i fiiré la durée do. fa domination, fur, ccU): des viplcnc^S|qu'il, exercera
Icoocro les Saints : Et certes, trois ans Se. demi pe^ivênt luffirc poür'fiite la

conquête du. monde de la manière dont l'Ante- Chrift ' la doit fiir’e , &
\ pour «xexecr une infioité de maux contre les fcc vitcurs de Dieu. jl femblo
-îl) 1 l ....

l
'

i »- r , ivi

h L''i ’

'.'i -.i] ' Il (H If
)

(») Hifptlyt. it jlntl-Chrift.

( S) xzi*. 14 .

( e
I 1 . Tltfjl il,.

_
( 4 ( CyriU firtftl. Cthttbtf. Xf. Thttdtnt

• inx.Thi^Al. II. .II.-
, ...\ ,.

( « t» i. Chrfffjt‘
iiiJtm. Vidt tivit, Ui, xx. 1. 19. s. 4^

;

’;f:' f

'

- “ - r
,' *

1
I ,

-
' f

(f) PiJe Xug. it dhtrf Cxxxiii.^M
7,.». 4 S‘ ^

(i) .itfoCAlypf. XI. 1 . ir.d-xil.

( h ) Irn, CfriU /ircftl;Tht*tltTtt. UUtnj,
& Ami- dt (mr./,x'Xi #.ij

’i»'

*)

,î .11-
t t

• k- 1

1

nj‘
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même <Jue fclon U promcfTc du Sauveur
,
les jours de ce maître crttêl doi-

ÿetit erre abrégea, à caufedes Elùs. ffl)- Autrement qui pourroit réfiftet a

fes séduüions
, & à Tes violences î Elles l'cronc telles

,
que faim Jean dans

rApoêalyjrf» (^) nous dit que TEglifo, qu’il repréfcncc fuus l’idée d’une
laftUtudi , #i Die» lui a préparé uit lieu de retrait-

ée , bù il la Heurrira pendant mille deux cens fiixa»tejouri. Leferpent U
peurfuivra , lâchera après elle temme un fleuve d'eau ,pour U ntjer

,

peur l’entraîner a uiaia, la terre ouvrirafa bruche , ah/Uhera l’eau ejue le

ferpeÂt aveit répaudué cehtre la femme. Le dragon entrera dans une grande

colère., & il reviendra faire la guerre aux autres enfans de là fttnme
,
qui

garder» les Cotmthtndimetts de Dieu ,& fuient en eux- mêmes le témoignage

Jesus-Chmst, ‘ • ‘

Nul dé. oeux qui font » Dieu
,
ne pourra ic mettre à couvert de la tenta-

tion de, ces jours mallieureux, L’Ante Chrift les pourfuivCa pacloi même,
,ou par fes l'uppôts

,
6e il mettra tout en œuvre pour les séduire

, 6e pour

Jes perdre i tourirlcns
,
prorticiîes

,
carefles

,
menaces

,
prodiges. Daniél.dit

qu’il n’y aura qu’Edom
,
Moab

,
Sc Ammon qUi le lauvctont de i'cs

nlains. («.).Et comment s’en fauyeront-ils f Si ce n’eflî en acquiefçahr à

-coûtes fes roloïKcz v îc ûeconnbtflanc fans contradiéUon ponr le MsrfSe

,

-& pour, le Fils de Dieti
,
&,cn loi ntndatK les adorations qui no font dôps

-qu’à l’Etre fouverain. Sous le nom dé Moab, d’Ammon ,6c d’Edom ,
on

doit entendre tous les impies
,
qui fe rendroiK à l'Ante^Clmlb fans ré-

iülance... . , . i-' .1 . . . .
' 1 . . . - ^

•i, Quelques, iancions Miilcnairris ont cru que la guerre de l’Amte-Ghrift

eûntcc les Saints
,
durera pendant tout le tems des mille ans

‘

que cenx-

jci vivront fur la tertre
;
qo’il y aura une divilioo continuelle enste' les

Jûftes
,
&.lcs fcdatcurs de Jesus-Christ d’une part

,
&: les mcchans atta-

chez au parti de i'Antc-Chrift ,dc l’autre. Mais lcfcntimt.« le plus com-
mun, 6c le mieux appuyé^ ed que Ibv judes joüiront d’une paix ptoébnde

pendant tout es tems-là , âc que ce ferl feulement à la fin des mille ans

que le Démon fera délié
,
qu’il lôrtira' de l’atMmc, ( dj 6£ qu’il viendra

.faire la guerre aux Saints, (c) Alors ilfort'tra , & séduira les nations ejUi

font aux quatre coins de la terre t il armera Gog , à- Magog , &formera me
-armée aujfi Uomhreufe que lefahle de la mer.

(f) Cette arméeft rcpândmfur
ta terre., (îr aff.tgera la Cité hien-aiouée ,dr le camp des Saints, Alors le feu
defeendra du Ciel , ér les dévorera ; dr le Démon qui les séduifoit ,fera pré-

cipité dans un étang defeu , dr de feufre , eu la Bête , dr les faux-Ëropbétes

feront tourmentez, nuit&jour , dans toute l'éternité.

(«> Mû». SxiV.it. . ”1 [i] Xpec.xsi.i. i..). a.f^c.
(i) XI I 6. 1 4. ’’r (*) <au[. l. xo. dt tsi/it, (.Xf.

(
c J Dm. XI 41. L

]
Afte.xx. f.i. ejfftj,

L .
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Panicl (4 ) nous décrit le même événement par ces paroles l Ettcetems,

I4 s'cUvera Michel , le graod Prince dn peufU de Di(u
,
qui tfi U.freteffeur

^ le défepfenr Siints, U viendra un tems
,
qui fera tel

,
qu’on n’en a ja-

\

n/aij vû de farfil. Alors tous ceux quife trouveront écrits au livre de •yie >

.

fiteu fsuye'r.. ht flujietfrs de ceux quifont endormisAans. la foujjiére de U
/f>7< ^ refisfeiteront i les sens ,fo«r la vieJterneJle >& les autres

, four voir

leur propre confufion dans toute L’éternité

^

Plullcurs rapportent au mc-r

meiPW Js iC04djat dont parie faint dans l’Apocalypfc z{c} Ihjr eut

ufit grande, hat/tilie doits te Ciel. Michel ,&Jet Angrs comhattoient contre le

hrogoft le J>ragon,& fs Anges comhasieient. Mais ils furent vaincus ,

cf leur, plaee.nefe trouva plus dans le Ctel. Le grand Dragon , cet ancien Ser-

pent , qui s'appelle le Diahle
, d- Satan

, dr qui séduit toute I4 terre ,fut pré.

cipitédu haut du CielJ’ur 1* terre , avec tousfes Anges. Alorsfouis une voix

qdÀ (sioit du haut du Ciel: A préjCnt falut
,
force

,& empire à nôtre Dieu ,

rf,puiffam;e à fon Cbrijl iparce que l'accufateur de nos frtres
,
qui les accu-

fit nuit jour devant.le trône de Difu , a étéprécipité4*ns i'ahime.

Toutes CCS cj!,prcllions lotit figurées
, &c regardent plus diredement U

rjiiBC.de l’eÿipite du Péanou,, que celle de U domination de l’Ante.

Chfiil{quc)âque.l’pnvcc>fifidére,avec railibs l’iiQe comme inséparable dç
r.ausfe. Mais pour 4'fe quelque clsol'e plys ptécis fur U ruine de la per-

fonnede l’Anîc-Qitill /nous rç(Hatquarons,que les Peres
, ic les Intoc-

prêtes ( 4 ) «pfo'goeot que cc^.ennemi de Di.cujviendra iufqu’au fommet
4» mont des Oliviers

,
6c qu’il y fera mis à mort dans fa propre tente, 6c

lue foD propre nône s que nul ne lui donnerA TPiWiirs , luivant cette pa-
role de Daniel drejfera.f tente dApadnft»Mf.f les 'mers \f-rU
mntogttefwtte Ulqfirt.Jl vteadrrtjufqu’sjè».fimmet s& H netrouvera

perfnnt qui lui donne du fecours^. Ce qui ;s’expliq«c à la lettre de la mort
d’Ântiochus Epiplianes

.
arrivée à Tabes au delà de l’Euphrate. Mais on

l’entend auili de la mcct de l’Antc-Cbrift. ‘
. xj .. 1; 11.

. La&anae l/^ raconte fa fin mallieureulè dans un plus^ gcaod détail.

L’homme de péché voyant que tous les Judes fc font séparez des mc<
cluns , 6c fe font cetitez dans la folitude fiir une montagne

, viendra avec
toute fon .armée pour tes y aiTiéger^ & pour les foire tous périr par le fer

,

ou,parlofcu. Alors Iss Jaifes imploreront à haute >v.oiv le fecoors duCicI;-

Si PiculcurcnvoycrajKsus-CHiusT poucksciéUiracr. Au milieu de U
nuit on verra le Ciel s’ouvrir ; d’où une épée tombera fur la terre, comme

( •) Dta. XII. I.

rS) Grtetr. hsfffil- la- in ^vmn^. Vi§trin<
arttMt , timimg, SLiitr*. nlii i»afoc. xii.

(c) Afse.xu.y.t.^c.

( 0 )
Hinntym, » Dn. xi. Tbudmt. <• B«-

' nitK XI. Ha'm» ,Str/fOus ihidtm. ftf. S, Thtm. ^
Aaftlm. in i ThfA- ii. xliifMjJlm.

{ e) Dix \t. et-
~ '

'
.

( f) Lee}, l. 7. drüvin» pTcmu.c. 1 7. i J O-

,i« Elittae.
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DISSERTATION

pour donner le lignai de la defeente prochaine du fouverain Juge
,
& veiW

geiir de fes fcrvitcurs. 11 defeendra accompagne de les Anges, & précède
d’une flamme que rien ne pourra éteindre. Les Anges livreront entre les

mains des Juftes toute la multitude des mcchans qui les afliegeoienr. 11$

en feront un li grand carnage depuis la troilîcmc heure
,
ou neuf heures

du matin
,
jufqu’au loir, que leur fang coulera comme un torrent dans la

plaine.

L’Ante- Chrill ne fc tendra pas à ce premier combat ; il reviendra fou-

vent attaquer l’armce des Saints ; mais enfin au quatrième combat
,

il fera-

entièrement défait
,
& tombera entre les mains du vainqueur ,qui le fera

comparoitte en fa préfcncc ,
avec les Princes

,
Se les Tyrans qui ont affligé

le monde fous fon malheureux empire. J. C. leur reprochera leurs excès,

leurs crimes
, Se les condamnera tous au feu éternel. Nous ne l'avons d’où

Ladance avoir puisé ces particularitex : mais il y a allez d’apparence que

la tradition fur le genre
,
Se les circonllances de la mort de l’Ante-Chrift,

n’étoit pas uniforme dans l’Lglifc de Ion tems, comme elle ne l’cll pas

encore aujourd’hui.

Ce qui dl certain
,
c’eft que cet impie fera mis à mort

,
comme le die

S. Paul
, (4) far te feuffle deU bruche du Seigneur J esus i foit qu’on l’expli-

que d’un foulfle réel
,
ou de fa parole toute- puilTante

,
ou de fon ordre ,

ou de la terreur qu’il lui imprimera par fa prél'encc. La mort dcU’homme
du péché rendra la paix à l’Eglife

,
Se couvrira de confuCon ceux qui fe-

ront attachez à lui. Les Juifs voyant que ce séducteur les a furpris
, Sc

défefpérant de voir jamais paroître ce Mciric,qui a été de tout tems l’objet

de leur attente
,
ouvriront enfin les yeûx

,
fc tourneront vers Jesus-

Christ i Dieu leur ouvrira le coeur
,
&: ils fc convertiront

,
félon les Ecri-

tures. {h)

11 cil tcuis de finir cette DiTcrtation.qui n’eft déjaque trop longue ; mais

on la trouvera courte (i l’on fait attention à la grandeur
, Sc à l’iu portance

du liijet. L’occalion déparier de l’Ante Chrilf
,

s’cll préfcntécii fou vent

dans le cours de nôtre Commentaire ,
Se les fentimens font fi partagez fur

fon fiij-t.quc nous avons crû qu’il falloir une fois traiter cette maticrc avec

quelque étendue. Le Pere Mal venda Dominicain f fpagnol a fait un afl'cr

gros Volume in folio fur l’Ante C htift. Ceux qui veulent lavoir les cho-

ies plus à fond
,
peuvent le conlulccr j nous nous contentons de donner un

précis, ou un alsrcgc de ce .,uc l’on en trouve dans cet Ecrivain
, Se dans

les autres qui ont traité le n eu e fii ct. L n a vu que fur l’Antc-Chrift ,

il y aune infinité déchoies slouteufes
,
Se problématiques paru i un aflez

petit noiiibrc d’articles certains
, Se indubitables. Le tcnis précis de fâ

1*J i. JI, -I 1 ^/ q/«4 m. 4. t).

VCDUê
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(dit pays ,
foo origine

>
(€S'pa«<»it . (Wc^aticcft (en nei», l<i‘durét

Üe lbn règne
,
le'genredc fa mort

,
font eholx' fui: lefqucHes'H eft pCïmîS

^edifputer. > '
^

Jr v i,

Mais il cft indubirablc qu’il viendra k la (in des ficelés /qu’il régnera,

qu’il scditira la plus grande partie du,monde
,
qu’il fera la ;gtferre aux

oaints
,
qu’il fe voudra faite palfcr pour le Melfiey &-poUrnvn ï >ifti j èt:

qu’aprés un regne alTez court, il fera mis à mort par la parole dc Dint',

• par' foo otdre
,
par fon foulHc. C^edanstouslesdeclosil y a’eu dès-Kn-

cc-Chrifts
,
des figures

, & des precurfijurs de cet homme de péclic
,
qui

-ont persécutez les Saints
, & qui ont attaquez la vérité

j
6c l’union de

. l'Egiife i 6c ainfi
,
quoii^ue nous ne vivions pasan tenis de eet ennemi de

.' Dieu
,
nous devons toujours vivre dans la vigilance

, &<nout de
1 force , 6c deconftahcc contre les séduérions

,
les preftiges

, 6c les violen-

ces des Démons, 6c des méchant
,
qui cherchent à «ous (aire quitter «c

parti de la vcricc
,
de la piété

,
de La juhice. :

'

.-i„

< I

‘

’ r t J I .:i i
J*,

t-
;

L'il !( l llj .'''-.i

'
’-r ;

_

; '

;
i. < I. '

' ^
'

î ' '

,
" ^ ^

-î i II; ^

t; : ’M .t L. * t, ' :ï

I iL I )i :i)l ,-.\j ;lij

<1 ’ il' M, I II! •! '. I

11’. If ,

^
J.'aV'c /. 'i.* / a

>1 11. •' i ; 1 ' I l'.l

(
i -'I Cl.

aie ù f I -i- 0-, ;i .

"SJ I T. !j jt) 1.;

Uiqah ;

•| > - . a .

,• I
; 1 .;u:î' ' lo i

l'i l; . .1 I- ,(l

•
I a

:j *. ~ I 1 J . I.'
1 j. r _ .

S' 1 '.'I • 1 J. ''i;
.

jl ; il,, n ir..>r;' : ; J,., 1 i/ jl

I > •: 1 1,, i iPir ' i;.’. /,; • J :i. •? . -n- '
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dissertation
Sur U fin du monde , fur lém du monde ttprés le

dernier Jugement.

La Philofophie a été partagée fur la corruptibilité , 6c fur la durée

du monde. Les uns ont cru qu’il croit éternel
,
incorruptible ,{d)

animé ,
{ ^ )

qu’il étoit Dieu même. ( c )
D’autres l’ont crû créé

,
nouveau,

Corruptible
,
pcrilTable. (d) Les Rabbins(f) rcfontauifi divifczfur cette

que^ion. Les Cabaliftas croyent tous que le monde périra, Sc fera anéanti j

les auti«s Rabbins croyent qu’il ne finira jamais ; la plupart foutiaincnc

qu’il ne firâra que pour être réduit en un état meilleur
, 6c plus parfait,

La foi
,
6c l» Religion Chrétienne fixent nos doutes

, 6c nos fentimens

fur ces grandes queftions. Elles nous apprennent que le monde
,
je veux

dire la terre , ôc ce qui l’environne
,
l’air

, 6c les élémens
,
doivent un jour

finir par le foi. C’eft ce terrible changement qui doit faire le fujet de cet-

te DüTercatioit. Nous y examinerons premièrement la m.iniérc
, 6c a*, le

tems de la fin’ du monde.'}*. Si le monde fera anéanti, ou feulement

changé. Et 4*. fupposp qu’il foit feulement changé
,
quelle fera fa forme,

6c fon état après le Jugement dernier »

L’Ecriture nous parle ordinairement du monde
,
non pas félon ce qu’il

cil en lul-mcrac,mai$ félon ce qu’il paroii à nos fens
, &: félon ce qu’il

dl à nôtre égard. La terrç que nous habitons
,
nous ell répréfentée com-

me la plus confidérable partie de l’CJnivers
, 6c tout le relie comme accef-

foirc à la terre, 8c à l’homme . Ainfi quand l’Ecriture nous dit que le monde
finira

,
qu’il fera confumé par le feu

,
qu’il y aura de nouveaux deux

, 6c

pne nouvelle terre
,
on peut fort bien

,
fans donner attainte à la vérité des

Eivres faints
,
l’entendre feulement de la terre que nous habitons

,
qui efl:

( 4 )
FiVr fhiîan. lih, VtTum mundut fit im-

iêrrx^ttétl’S. L êre. l. 7 /i

rit
,
tù

{ h ) Z uftid Laèrt> L y- if'n d» lù •

X»yiK*t , tù 1p*<.vx,»t , jù ui^r
,

9l(^.

( C ) L*ert. l y. in Zenmg : Aiyun di tUrfut

> «v7 e* rf rit Oie». Sintc> E^. fy, Tâtum
hêt (êutiniWHr , & unum , & Dtut if.

Mdttil. lii, I.

§lftd ^*ttat mttndum dixim Kumint v#r/#,
^tqui ipfum rjfe Deum

^
i di Stiïci 0pud Uht.L y f. 4J4. A’f/ruttdi

f^mfTit dtt^ T« Hig‘ntt,mTt
r» Xiyr rm di mieâi.rtmf fUfiSfnr. (furt rm ftif4

ifIf tù ri èÀét
f f^c.

( *
) yidtMtnsJfg ktn ifruil di EtfmrrfS. mprr.

r J.
f.4*
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trés-foüvent dans l'Ecriture, & même chez hs 'Auï4t« tp>
pcllcc du nom de monde

j
quoique dans la ri^cur elle ne qu’une

rrés-petite partie de TUnivers
, & du monde pris dans toute l’onctcndué<

VoyezS. Auguftin liv. XX. de la Cité dcDicu
,
ch, 14. ,

‘ r r .

< ‘

article premier.
U monde finir* par le feu,

L Es palTagcs qui prouvent que le monde finira
, 5ç qu’il finira par le

feu, ne (ont ni obfcurs,ni en petit nombre."Les'cieuxfe dijjipfront

temme U fumée

,

dit Ifaïc, U terre s’en ira en foujj.fre , comme un
vêtement tout usé. Et ailleurs i (^) Toute U milice du Ciel séchera àe
frayeur

,
les deux fe replieront comme un volume ,& toute leur armée

,

toutes leurs étoiles tomberont , comme on voit tomber les feisilles dufguier *& de la vigne. Et le Pfalmiftc 1 ( f
)
Seigneur , les deux périrent -, mais

four vous , vous fubjîfiez. éternellement. Ils fontftmblables a un vêtement t
qui à force defervir , s’ufe -, mais peur vous, vous êtes toujours le même.
Saint Pierre dit • ( ^

)
^e le jour du Seigneur viendra comme un voleur

,

& qu’alors les deux paieront avec grande impe'tuojité. Ilsferont embrafex. ^&fonduspar lefeu , & les éjemtBsfe 'dijfoudront par l'ardeur de laflamme -,

la terre , èîr tout ce qu'elle contient ,Jera confumée par lefeu..

Ifaie parle clairement en plus d’un endroit d’un Ciel nouveau
, & d’une

terre nouvelle \ (e) Je vais créer de nouveau deux une terre nouvelle ,
on nefefouviendra fins dés préfu'iers ijl n’enfera plus fait de mention.

C’eft à quoi S. Jean fait allufiort dans l'Apocaly^C ‘,f)Je vis de nouveaux
deux , dr une terre nouvelles car. les premiers deux , dr la première terré
font pajfez. ,

é- U mer n'efl plus. Nôtre Sauveur dans l’Evangile parle fou-
vent de la confommation des ficelés

, & de fon fécond .ivcncment
5 (^)

&: faint Paul nous en décrit plufieurs circonftanccs dans fa féconde Epîtrd
aux ThcfTalonicicBS. \h)

11 cil fuperflu d’cntalTcr ici des pafTages des Auteurs Juifs,& Chréciens qui
rendent témoignage à cette vérité. Ellcfait un des principaux articles dcicur
créancCjScdclanôtrc. Les Philofophcs mêmes l’ont reconnuéiHctaclite (/)

I « ) Ifai. LI. 6 ,

ï S )
//*'. XXXIV. 4.

( « ) Pf,lm. Cl. 17 it.

10 ) X Ptiriiii 10. ii.lt. I/.

I») //il. ixv. I7.1XV1. 11.

f/l Xfte. xut.i.

It) tO*tt‘ XI II. XXIT. ). XXTlIl, 10 . ($•(,

h ij

(S) l.Ti«/«i.T.Ii x.&ftju. x.ThtJfAl.M.
X. i

( i I S:mflitiui Ccmmnt in Arifiet. lit. Ot
Cttlê ,/. I. c 9. H Si v.'i if«V-

Oxn r.'f nirfi,, , wo'i Si cm Itiiit

Tnirtt i{ rit J,'(tt rti^p iyi'nm *
Xi .«II.
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Ix DISSERTATION
aroyoit que le monde feroit un jour embrase par les flammes

, & qu’en-

luitc il renaîtroie du milieu du feu. Les Scoicicns ioutinreiu dans la fuite

le même fcntimenti&: Cicéron l’a marqué d’une manière très exprefle

dans fou fécond Livre de la nature des Dieux : (a
)
Es (juo tvtmurum ut

ad tstremum omnis mundus igncficret
,
cum humort conjumpto ntque ttrra

ail ppjfa , ntque rcmearet aér , cujus ortus , aquâ. cmni eshaufiî , tjfe mn
pojjei : iia rtlinqni >dhil prxter ignern ; à quo rurshm animante , ac Dea

,

renovatio tnutidi jkret , ce. Lucain {h) l’a exprime de meme , en apoftro-

phane Jules Céfar : 11 clV inutile
,
ô Prince

,
de s’emprdfcr à brûler ces

corps. Le tems vicadra-qu’ils lcront confumez par les flammes
,
avec le

rcilc de la terre.

^
lias , Csfar ipepnlos Ji nnne ren ujjertt ignis

Vret cum terris , urtt cum gurgiie p0 ti.

Communis mundo fup'ercjl rogas.
“ • -

Et Lucrèce ( c) fait remarquer a Ménémins
,
que le monde étant com-

posé de trois cléincns aulu contraires que le font 1 eau
,
la terre, & les

Cieux
,
fera un jour détruit , & renversé.

, . . . . Tria talia testa

' Ufia dits dahit esnio ; multdfque per anr.es
‘

Sujlentata met moles ,
' 0- machina tnundi.

'

Ovide [d) parle de l’ancienne tradition des peuples qui croyoient qu’un

jour la terre, la mer
,

les Cieux feroient embrafez, & que toute la ma-
chine du monde feroit prête à retourner dans fon chaos.

Ejfe quoqu: in jatis remini/citur adfore terni us ,

£luo mare
,
que tellus , cerreptaque rt^a Ccelt

' Ardeat , & mundi moles eptrofa laboret.

Les Phyfieicns
,
Se les Aftronomes ( e

)
trouvent même dans la nature

,

des preuves
,
ou du moins des apparences de cette terrible révolution

,

dont l’ünivcrs efl: menacé. Ils remarquent dans la terre des dérange-

nicns trés-notables
, Se des preuves fenliblcs de la vicillcfl'e

, & de la ca-

ducité du monde. Sciredtbesftnu'Jfejam mundum
, dit faint Cyprien

, (_fj

non mis virihus Jlare ,
quitus Jleterat , née vigore , 0- rohore eo valere

,
que

ante pravalehat. Une mundus ipfe jam lequitur , 0 eccajum fui rerum la-

hemium prebattont tejlatur.

( 4 ) TaS. 1. 1. if uat. D4«r««f.

( h }
Lacmu l, 7.

ic) Lntttt. t. 4.

I d )
Ovid. àiétMfmrfJf. i.

( # )
Colmtml. 1 . 1. 1 . 1. df Rt Mnltot

) 4m
Am$9w iomftri ptrfttmfum h^tl^rê

l$ng» Avi Jitu CœU,JiAtmm^tét mn-

I

tari; eorumtjut ecnfuî'i0mum AftrAêgié V*eftfo~
rem HiffATchum prodidijfe umput fort ,

ejuc <mr-
dtnes mundi Icco movitentur ; idqn€ tti*m non
ffernenius Autktr Rti rtefiicA S/tfem* -viditur md-
credidtjfe,

if) CyfTiM».MiDtmetriÂ9Mm»
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, Joachim Khïcius
,
Gemma Frifius (4) trouvent que le fo-

Içil le rapptovUe irop.de la terre. S’il arrivoit lur la terre des cxccz de

chaleur aulli grands, , i<: .auih continus
,
que l'ont été les cxccz du froid que

nous avons rcli'entis en l’an 1709. que les feux fouterrains
,
que le fi oid;

fie riiuiiûaité retiennent concentrez Ibus la terre, s’ccliappoient connne ils

ont fait quelquefois par les monts Etna , fie V'éfuvc
,

fit que joints aux feux

qui font fur la terre
,
ils embralalJcnt les matières inflammables qui font

répanduës au-dcKors ,fii au- dedans de cet clémeac
, bien tôt on verroit

Içs flam,ncs dominer fùr tout ce qui a vie, Si fur tout ce qui peut leur,

fçrvir de pâture, OmnifiagrMit m«ttrU , Hno ig»t ^uictjujd fiunc ex dijpo^r

Jito lucet , ATdébit. [b\ ,

.
Mais la fin du monde que nous attendons

,
n’eft pas un fimple effet na-

turel
, qui dépende du çoncours des caufes fécondes

,
c’eil la merveille du

pouvoir de Dieu ,qui dans les icms marquez par ta Providence, fie lorf-

que le no libre de fes Elus fera rempli
, fi£ que fes deifeins fur le genre

humain feront accomplis
,
permettra que les élcincns

, dont l’harmonie

,

fiç l’uqion confervent le monde en l’etat où nous le Voyons
,
entrent en

guerre
, fie cautent le rcnvcrfe.ncnt de fon propre ouvrage, {.c

)
Alors /es

cr/etstres
/fifi. Attendent *vee Ardeur /a tn^tntfeflatiert desenf’AHS de P'ten

,
p-tr-

.

ce ^tt’elles font efujeûtes mat^ré elles 4 la vanité, dr »’y demtHxent fenmi-
fu,qn‘À cenfe de (élut qui les y, a ajjujetties ^ front htureufement déli-

vrées de cet ajfujetùjfement
,
pour participer à U Ulerté de la gloire des en-

fans de Dien. 1

^ , ,

, Puisdonc que, félon faiiit Pierre» (V; /</ Giettu' ,& U terre d'à préfnt,,

font réfervex. pour être krûUi. par lejen , an jour dn Jugemtn/ ,& de U rui-

ne des impies , on dciiiaitde li ce feu précédera , ou futvra le Jugement i

dernier » Les fentimens des Dodeurs tant pauagez fur cela. Les uns ffu-
ricnnent qu'il le ptécédct.i

,
d'autres, qu’il le fuivra

,
d’autres prennent un

milieu
, & prétendent qu’il commencera avant IcJugciocnt dernier

,
qu’il

continuera pendant cet intervalle, fie qu’il achèvera de conlumcr Iç nioo-
dc après que Dieu aura jugé les vivans

,
fie les morts. C’eft ce qu'il faut ;

montrer plus au long. , .
'

Pour prouver que le feu précédera le Jugcmenc dernier
,
on fe fert de

ce pailage du Pfeaume : (e) Le feu marchera devant lui , & il emhrafera i

au tour de lui tons fis ennemis.’üés foudres ont.parst fur la terre i la texte

les a VHS ,dr en A été troublée. Les montAgnesfe font fondues comme U cire

devant le Seigneur. Les Cieux ont annoncéfi ju^ce , & tous les peuples ont

vù fi gloire. De plus, faint Paul (f) dit que le feu éprouvera , dr fera

( «) OUt apnd Grtt. ntt. in ht. |. Ai Oirir.

Rtly Chrip.„it.xxij.f. ,10
(
t

I
Stmt. nAMnrcmm ,-uirihi finm.

{i
) Stm.rni. io,to. -• .i.-—

I

;
(-<) Z. Fitri, III. 7. -

,
!

(H F/'.im »cvi I- 4. X-
'

•

(/) t.Cir.tii. ij.

h iij
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voir quel tJlVonvrsgt de cbseu» , (é" qut U jour d» Seigneur ferd voir quel

il eft , force qu’il féru découvert far lefeu ,& q»tU feu mettra à téfreuve

touvrage de chacun. Voilà un feu bien marque qui mec à l’épreuve les oeu-

vres de chaque perfonne avant qu’elle paroilfe au Jugement de Dieu.

Saint Thomas ( a.
)
cite encore ces paroles de l’Epître aux Romains ; (h}

Los créatures attendent avec grand déj^ la mauifeftation des enfant de Dieu ,

farce qu’elles font ajfujettits à ta vanité
,
quoique malgréelles ,& elles ef-

férent d’itre délivrées de cet ajfervijfement à la ctrruftion
, four farticiftr

à la Ithertt de la gloire des enfant de Dieu. Ce qui inlinuë que les créatu-

res
,
à l’imitation des corps des bienheureux

,
feront renouvellées -, & ccl*

avant le Jugement final. Enfin on fe fert de cet autre palTage ; (c) Si l'ou-

vrage de quelqu’un ef brûlé , il en fouffrira la ferte >• toutefois il ne laijfera

fat d'être fauvé, mais comme enfajfant far le feu. Il faudra donc que nos

oeuvres foient éprouvées , &: purifiées par le feu
,
avant que nous puifiions

aller dans les airs au-devant de Jesus-Christ
,
qui viendra pour juger le

monde. Saint Pierre [d)dài que le Ciel , à- la terre d’aujourd’huifont réfer-

vex. four être rmhrafex. aujour du Jugement tri" de laferte des imfiet. Et
faint Paul

,
{e )-que le Seigneur Jésus fe manifefiera du Ciel avec les Anget'

quifont les Minijlres defa fuijfance , lorfqu'ilvUndrà au milieu desflammes

fe venger de ceux qui ne tenneijfent foint Dieu. • . " ' ' ^ ^

De tous CCS paflages on conclut que- le feu précédera le Jugement der-

nier : & ceifcntirocnt cft fuivi par fainÇThomas ;f/) par le Maître de»

Sentences
,
par Paludanus

,
Durandy Major

,
'Riclvard',' Gabriel

,
S6nis‘y

le. pluficius autres* j
iToutefois faint Augiiftin a crû le contraire.

prétendu que le feu ne devoit paroître qu’aprés le Jugement
,
& la Rc(W>^

reélion des morts. On verra, dit-il, premièrement Elle
,
puis la convetfiorr

des Juifs, la persécution de l’Ante-Chrid, le Jugement de Jesus-Christ /J

la Réfurrcélion dcsimorts^la séparation des bons
, le des mauvais ;

enfin riiicendic , & le renouvellement du mondé, [ h ]
Et ailleurs ( r

)
il

dit qu’apres le Jugement , le Ciel
,
ôi la terre que nous voyons

,
ne feront *

plus
,

que l’on verra alors un Ciel nouveau
, le une terre nouvelle , fui-

»

vant CCS paroles de faint Jean d.ins l’Apocalypfc r ( é )
/f vis un grand

trône tout blanc
,
ci" un Juge quij e'toit ajjis ;& le Ciel , & la terre s’enfui-

rent de devantfaface. > ^

11 marque cette fuite du Ciel
, & de la terre

,
comme ooc cfaofêqtâ:

(a) D Ttum.h^ df 7. J«. 1. *r/. J.

(«I Rom fin. 19. te. Il*

{c) l- Cor. ni IJ.

1 . Pttri
. 111 . 7 -

(*) ». rhiff»!. i. 78 .

(/)
D. Thtm. in 4. dift. 471

( S 1 ridt Tinam in Sf'ft. ad Iftir. t. i.Sif—
(ait. tf.ftB. i- d- Ctrntl i Lni^dtim i. tt$ri

111.7.
”

(
h

)
Au^. dt Civil. I. la < ]o. n.fy

(i) IdtmdiCrvit /, 10.4,14,
(Jrj
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doit fuîvre le Jugcoienc : tfHtfpi ,J*Àicio , nmc tjft itjintt hcc C«-
hjtc terre , tftttndc <j]e MxifietcÇmlum rtcvnm , & terre nova. Ec

dans Icniéme Livre de la Cite de Uicü-, il fc fait cette objedion ; 'e) Si le

monde n'cft embrasé qu’aptes le jugement, & li ce feu prcccde la produc-

tion du Ciel nouveau
,

de la terre nouvelle
,
que deviendront les Saints

reflufeitez avec leurs corps durant cet incendie général ? Il répond qu’ils

pourront fc retirer dans les parties lupéricuret de l’air , où ce feu n’arrivera

pas i de même qu’au déluge
,
les eaux ne montèrent pas plus de quinze

coudées au-dcüus des plus liantes montagnes : Car leurs corps feront de
telle nature, qu’ils feront par tout où ils voudront être : Et d’ailleurs ce

feu qui brûlera le monde, n’agira point fur des corps incomiptibles , &
immortels :.Telie ijuifpi illis intrunt corptre , ut illU Jint , uhiejfe value-

rint ;fed nec i^uem cenfiegretitntt illius ptrtimtfctnt
,
immartales , ettpue in-

ftrruptihilet feiti,

Loiiis Tcna, (i)fii Cornélius à Lapide (f) pour concilier ces deux
fentimens

,
croyeait que d’abord Dieu allumera le feu qui doit embrafer

le mondes foit qu’il le fade Ibrtir des cnlèrs ,. félon quelques-uns, ou
qu’il le faife defeendre du Ciel

,
conuno autrefois fur Sodomc

, te fur les

autres villes criminelles
, félon d’autres s ou enün qu’il l’allume ilir la terre

par le miniltcre des Anges
,
qui fe ferviront des matières combulhbles

,

qui s’y trouvent
,
comme le croyent communément les Scolalliques. ( d )

Ce premier feu
,
qui embrafera, d'abord toute b fuperficie de la terre

, te

qui fera mourir tous les hommes , & les animaux ,'(e) fc répandra par

tout le monde
,
te n’épargnera que cette partie de la terre

,
où le Seigneur

exercera fon Jugement
, te qui fera comme le théâtre de fa Judice. Après

le Jugement
,
les parties les plus fubtilcs de ce feu rcToarneront dans leur

lieu naturel
,
qui cd

,
dit-on , au-delfus de l’air » dans la région du feu ; te

la partie la plus grodiére fuivra les damnez dans l’enfer. Mais il ed bon de
fc fouvenir que tout ce détail ed de l’invention des Spéculatifs

, te des

Scoladiques ; te il vaut certainement beaucoup mieux fc taire fur une ma-
tière audi inconnue que celle-là, que d’en parler témérairement, tL au
hafard.

Pluficurs anciens Peres ont enfeigne que le feu qui doit enflammer le

monde
,
fera l’indrumcnt de la judicc de Dieu fur tous les hommes. Tous

f

afleront par ce feu
, & l’ouvrage de chacun d’eux y fera éprouvé. Les

udes s’y purifleront de toutes les foüillures qui peuvent leut reder à ex-

pier i en forte qu’aprés le dernier jour
,
il n’y aura plus de purgatoire.

( u) Ah^. it CivU- 1. XK. c. it. (C) Aetfte , SctlAfitti sped Ttesm Ucê

( *) Tn» i» Ef. »d Htir. t. i, digtcHlt.!}. tiltH.

7. ( » I
n. Tbcm. in 4. dtp. 47-& Stnnvinf. M'

I
e) Cnntl. in 1. fttri III. 7. dim, à-LtJf. dt Divin. nttrUm.l. lyt. i*.
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Ceux qui a’aaronc tien à expier , ibetiront de ce feu plus purs

, t£ plus

gloricui, comme les métaux les plus précieux paû'cnt par le creufet
,
fans

lâutfrir aucune diminution t
nialtéracioïK. , • ...

Origenes ( a

}

croit qu*<rpré^ ia RijvtrrtcHon , ntus aurtns btftin d'n» Sa-

j
cremt/ü * four- nous fwiftr't& four nous. Uner ; parce que perfenne ne rtf-

J'uJcitara. Jans défauts. Et-^uol «fl; ce baptême, qui nous purifiera dans

l’autr* îvis
,
fi «xîti’elHc.iéu par où nous pallecons i C’elV ainfi que l’entend

iaino Âmbroife ( ^ )
apro« Origenes : Omnos oportet per ignem prtbrtri, qm-

cumqtu adfaradïfum redire dejidorarst i ... omnes oportet tranfire perflant-
mas Il croie que ce* tiu éioit figure par l’Ange qui tonuit un
glaive ctinccllant à l’aurée du* paradis terrefire. On lit dans deux Ser-

mons actribuez autrefois à' faine Augudin
,
(d

)

que tous les hommes paif-

feronç par le feu après le Jugetncni i naais que les flânâmes en quelque

forte raifontlables
,& éclairées

,
n’agiront fur nous qu’autant que ledc-

rnjmdaroat nos pcchoz t ^^uuta fatrit pteeati matiria , tanta ô’ pertran-

ftuudi i quantum exegttit culpa , tantian Jiki ex Isomine anudicalit

quxdamflamrna rationulis difiiplm*. Le meme Autcut en parlant du Pa-

triarche Jacob, (rj die que Dieu l’a purifié on cc-mo:xlc de tontes fc

s

taches, afin qu’eu l’a»itre viocc feu inccliigcrtt' ne trouvât ticn-à brûler

àsm hii \
Ah iUo omnes nratulat pectatorum akfierjk tudnooignis Me ar-

.hiter qatêdexurerti ,itwe»ireHo»fqffu.>i>: i..,. t

Saint Hilaire (/) en plus d’un endroit, parle de ce feu quêtons les

hommes
, & les Juflcs mêmes doivent fi*l>ir après cette vie. Qui ofera

deftrer ce jour terrible .auquel nous fêtons obligez de rendre oompic
meme de nos paroles oifeufes ,

'& auquel irons devons fubir ce feu terrible

qui expiera nos péchez ! An cùm ex omni otiofo verbo ratiànetnfimus praf-

tituri , dicm Judicié cpnfup{{^fpiutr>»^qMl sobis.tfi Me indefejfus ignisfub-
cundus ? d"C. 11 donne à ce fou le nom de baptême. ( ^ )

Saint Bahle 1 è)if«iK aiafJÎLinenctonidcice iLrapf^'aMjiiefcu
,
qui nous>ict-

lo.ycra de nosfimplcs foûiUureâaujour du Jugement f St Laâawx.i/ydic
quc.lcs bons'. & las mécbansipuflêifont.par le feu imais arec cctoc ànfËh-

rcnce que les bons n'en fouftritont aucune incommodité. Le feu les cpar-

-I riv .
>!• If J

. . i
- '

' 11. 1 . ' t t : M'i ; ? .

{ * ) 0*igca- i» U*ttAmhonul. \a.yia*
I

m I. i.in xxxti.

(
4

)
Atr.tr,'f in Pfx'rtt nxitrl. n l<. t'xmihi

‘

m'pril ,ri- l*'’rrh hn/ul fttixr tii.

Irimniiin ! E-- ft Irlvti ‘fititt Djminiit frrvtt
|

futi, fjltii irimHi ftr fixrm : fil tam.it falvi .jmj/î

frrtgntm.'Cr fi ”t.t txwtrmttr . tamm urrrnur
^

o-e. ViJlC. ta Pf'.lm cx*lil frr ). ». 14. £jî

itiambxfttfmiim in fnndtfi xnrei
,

nm irat ; fit f‘piaquam ficcater txifnfai
,fl .

taeptt tff, Tom^téi.» tgfsCA qn*m ^ofuit I

{4) lAtàhrof. in i?.

(rf) ftrm. ol$m lé.tx hstml. jC- nuftê

i/t ii» n. $.

( t ) Strm. clrm 8l. de tem^ôre , nunr tj» i».

Afftud tam. nev. Zdit.n. 4.

(/) HtUrain 11.

( ^ CXTI11. liTterd.
5 ». 4»

( »») B 'fil. in jCî*. ',r. p. iti. Tfmf thfftr mi
rit /smirVruMé‘y‘ mit ri fbtr» Kot^fm^ée-ftèe ^

^ tté» ii witéptir,^ mtmyCtmfif , K j» ci /• »i»64

tsçtf K^rtuit ^urrnt^'

,

[ L-idAtito l.j, de vtrAfttp.Ca ti.
''

gneraj

I
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'

gnera ; leur innocence les mettra à couvert de fon ardeur : Ta/tta enim

virtus tjl inneetmU , ut ah ta ignis ilU réfugiât iunoxius
,
qui acupit à De»

haut petejhnem ut impies urat
, Jufiis ehttmptrtt. Les méchans au contraire

en feront btûlez
,
fans en être confumez. Le feu en les pénétrant

,
leur

tendra autant de leur fubdance qu'il en ôtera par Ibn activité. Leur corps

renaîtra
,
pour ainll dire

,
au milieu des flammes : Divinus ignis uni , eà-

dtmque vi , atquepettmii ,& crtmahit impies , & rtereahit. Et quantum é

terperihus ahfumet , tantum repenet ; atJihi ipfe attrnumpahulum fuhminif-

trahit ; qued Fetta in vulturtm Titji tranftulerunt.

Saint Thomas, (<») faint Bonaventute , ( ^ ) Lclfius
,
(c

) & pluficurs

autres croyent que le feu qui précédera le Jugement dernier
, fera mourir

tous les hommes qui fe trouveront alors en vie
,
tant les bons

,
que les mé-

chans
, fie qu'il caufera aux uns

, fie aux autres des douleurs proportion-

nées à ce qu’il trouvera dans eux de mal
, fie d'imperfeélions. Les Juftes

,

dans qui il n’y aura rien à purifier
,
n’en fentiront aucune douleur. Les

autres en foutfriront chacun fuivant fes démérites. En ce fens
,
rien n’em-

pcche qu’on n’admette avant le jour du Seigneur un feu qui éprouve fie

les perfonnes
, fie les oeuvres de tous les hommes qui fc trouveront alors

en vie
,
Se même ceux qui fc trouveront dans le purgatoire. Mais la foi de

l’Eglife ne nous permet point d’y alTujettir les Bienheureux, qui joiiifl'ent

depuis long-tems de la béatitude , ni les JulLcs dont l'innocence e(l

entière.

ARTICLE II.

Q^nd le monde finira- t'il î

C ’Eft une queftion que l’on a fouvent faite
, fie que l’on n’a jamais ré-

foluë. Les Egyptiens ( d ) croyoient qu’aprés une révolution d’an-
nées

,
qu’ils fixoient à trente-fix mille cinq cens vingt-cinq

,
tous les aftrcs

fc rcncontroicnt au même point,fie qu’alors le monde fe renouvellcroit, ou
par un déluge

,
ou par un embrasement général ; en forte que le déluge rc-

pondoit en quelque forteà l’hyver
, fie l’embrafementà l’été de nos années

ordinaires. ( f ) Ils fc figurotent que le monde avoir déjà été renouvelle

(« ) O Th$mMs in

BAnnxtnt in AT*
f t Lefins lik i}. it Diwn, Attrikmt. e. to-

Viit Cornel m i, Bttrt lu. lo.

Ut9 eitAt9

{d } Vidt
, p. flactt , Mnrihnm Canon. Ægyfti,

1^0 t4tT3irxu>t‘ fP 10 - 11 -

(«; dirifiot, Miitar, l, i. t, 14. Cenfirtn^dt

die nntAti ,e. fft pr :eie\ annus
,
quem

fieUlet maximum potn^i , âfptüat

,

^Uimfolii t luna , ^a^arumque ^utnque
rum artes roafidunrgfttm md idem ftg.tumt

quondem f$mul fttttunr ^ nna refer,t«£ur

anni hyetm fumm x •/? H€ratO<.vffitf
, ncfïri

diluvium votant -, ajlas autom tAMopum
, quod ejk

munit tnanitum*

ï

Digiiized by Google



Ixvj LIS SERTjITION
plus d’une fois de cette forte

,
Sc qu’il devoir encore fc renouvcllct dans

la fuite des ficelés.
l r '

Les Stoïciens ,(-»)& avant eux Heraclite d Ephefe , avoicdc embratsc

ces fentimens. Arilhrquc cité dans Cenforin
,
croyoit que cette révolu-

tion croit de deux mille ejuatre cens ejuatre-vinp quntre ans. Arctés de

L'yrrachium ,
de cine] mill( cinq cens cniquante deux ans. Heraclite

, & Li-

nus, de mille à huit cens, ou àcdix-hmt mille ans. Dion, dc<//x mille huit

ccjis 'qifaue.vingt- quatre. ,àc cent mille & -vingt ans. Caflândre,

<Jc trois milleJtx cens ndilt ans. D'autres enfin ont prétendu que ce retour

du Ciel
,
&: des allies au même point

,
étoit infini

, isc iiupoiriblc. Jofcph(i)

fcmblc attribuer à Adam la découverte de ces révolutions. 11 dit que ce

premier homme ayant prédit que le monde périroit deux fois
,
l’une par

l’eau , & l’autre par le feu
,
les enfans de Seth pour prévenir ce malheur

,

firent graver leurs ohiervations allronomiques ,
Sc leurs decouvertes llir

deux colomncs ,
l’une de briques pour rcfillcr au fêu

, 8c l’autre de pierres

pour rcfillcr à l’eau. Mais cet Auteur ne donne à la grande année
,
que ûx

Sabt Auguflin (c
)
remarque que Platon

,
& toute fon Ecole

,
aufli-bicn

qu’Ürigcncs, étoient dans cette faullc perfuaÜon, que divers mondes fc

fuccédcroicnt les uns aux autres. 11 les réfuta, en montrant qucfi le mon-

de les hommes ,
& les animaux périllbicnt tous par le feu

,
ou par le dé-

luec il feroit impodible qu’il en revint d’autres, à moins d’une créa-

tion route nouvelle ,
que les Philofophcs n’auront garde d’admettre dans

la nature. Et en effet
,
pourquoi détruire route l’cfpéce des hommes

,
fi el-

le doit être réparée peu de tcnis après ; Cette révolution continuelle de

divers mondes qui périlfent , Sc qui reparoidéne de nouvc.au
,
ne nous don-

ne t’elle pas une certaine idée d’inconftancc, qui ne convient pas à la Di-

vinité J Origénes (</) employoit pour, prouver le fentiment de la plurale

té SC de la focceflion des mondes ,
ces paroles de l Ecclefiaftc : ( f ) tft-

ftaui a été ? ce qui fera. Et qu'efi.ee qui a eie fait r ce quifera fait. Rien

n'efi nouveaufous le foleil. £>uifeut dire ; Voila qui efi nouveau I 11 a de-

ja été dans lesficelés qui ont été avant nous
^

Le Rabbin Barbyhia (/) dit que les Philofophes conviennent allez que

le monde périra
,
ou fera renouvellé après un certain nombre d’années t

mais qu’ils ne font pas d’accord fur leur nombre précis ; les uns mettent

( . )
entra Clf l- f- *‘f *j;

-»I

K-f

"‘,*1 Anti-,. 1. 1. 1- J
.-'y-,

J iUJrair 'I*' î'>-' rf"-
!>

'r i

Cd^.ri. ïretf’fi -rifiea’.’i •J"»'' 1

(«) jfug. l. xil. U. ïf.

i t* J
Orrgen. DieÀ

, /. y c. f,

{ e ) Ecf/e. I. 9.

(/) Jhr»b. B»rhyhiM , in lilf. àiegiUf,
Hâmigtln, nfudMinn Jft Ben îfrêel , hco cif, /, i*

1.

I
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SV R LA FIN BV MONDE, éc. Ixvij

quarre millions trois cens vingt mille ans ,
à la fin defquelles chaque chofc

doit retourner au premier point de fa création. D’autres donnoient au

monde cinquantc-fix mille ans, jufqu’au retour de tous les aftres au même
point, où ils ctoient à leur création. D’aÙDrcs croyoient que le monde du-
reroit trois cens foixantc mille ans •, d’autres quarante-neuf mille ans ;

d’autres fept mille ansiaprcs quoi le monde demeureroit dans le chaos,puis

fe rctabliroit
,
6i Ce retrouveroit au meme état qu’auparavant. Ce Rabbin

remarque fort bien qu’apparemment ces Philofophes avotent reçu de leurs

pères quelque tradition delà fin du monde , mais que makà- propos ils en
rapporroient la caufe au cours des planètes

,
& des aftres

,
dont l’al]>céV,

Ce le mouvement n’ont aucune influence fur la durée, ni fur la nature des
choies d’ici- bas.

En effet
,
félon les Philofophes ,1c monde devoit être renouvelle par

des caufes purement naturelles
,
comme dans nos années ordinaires

, l’été,

& l’hyver
,
le jour, & la nuit ; fc fuccédent naturellement l’un à l’autre.

Mais les Ecritures nous donnent une autre idée de la fin du monde. Elles

nous la repréfentent comme le moment de la vengeance du Seigneur
, &

comme un jour qui fera précédé
, & accompagné de toutes les marques

de fa colère ;
jour inconnu aux hommes

, &: aux Anges memes ,(<«)&
qui viendra nous furprendre comme un voleur pcnd.ant la nuit, (é) Les
Difciplcs ayant un jour demandé à Jesus-Christ quand arriveroit la fin

du monde
, 8c le jour de fa venue , il leur dit que cet événement étoit de

ceux dont le Pcrc Eternel s’éroit réfervé la coniioi (lance
,
que les Anges

memes dans le Ciel ne le favoicnr pas

,

8c qu’il n’étoit pas du nombre des
chofes que le Pcrc lui eût permis dc révéler aux hommes, (c) De die au~

tem illo , vel horâ tiemo Jcit ,
ne^ue An^eti Cxlo , neque Filins , nifi

Pater.

Malgré ces déclarations fi prccifcs
,
plufieurs Anciens ont fixé la durée

du monde à fix mille ans : favoir deux mille ans fans Loi
,
fous l’état dc

nature i deux mille ans fous la Loi
, 8c deux mille ans fous le Mcflic. Dc

manière que fuivant la Chronologie qui cft la plus fuivic aujourd’hui
, 8c

qui place la venue de Jesus-Christ à l’an quatre mille après la création

du monde
,

il ne refteroit d'aujourd’hui jufqu’à la fin du monde
,
qu’envi-

ron trois cens ans.

Cette op'mion n’eft (ondée que fur une tradition Judaïque aflêz ancien-

ne, (d)SiC attribuée à Elle
,
non le grand Prophète dc ce nom , mais un

autre qui a vécu cent cinquante-quatre ans après le rétabliflement du

( «) um. ni. jt. I lan cj’sVk i;a aoS» >Trt nar fshit rw
(*) 1- p/friiii.io.

{
n'Mn niD» jTi’0^8 >jri m n d'sSk *30

(fj M«rc.xiii. 11.
I
vidt

, fi plactt . M»lvend, l. l. c. ^ ^9* Ô*
{d) Cenur. Mtid. Z*râ c i. irP^JK »3T fUn 1 }o. dt Anti-Chrifit.

i ij
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Ixviij ÿ t S S É R'T A-'t ION
Temple, & lcretour'dc la^captivicc. On'lit dims IcTalmud, (4)qae U
monde durera Jix Mille ans

,

(ÿ* qu'ilfera détruit'dans un i ce que plufieurs

Rabbins (i) cxpliquctit d'iin fepriénic millchairc
,
durant lequel le monde'

retombera dans fon ândicri aiaos ; après cela on verra un nouveau -

monde
,
lequel apres pareil nombre de lix mille années , retournera en-

core dans' le chaos J K qu ainfi par une révolution continuelle, on verra

plulicup mondés bàroîptf Sr'difparoitre
,
jufqu apres quarante-neuf miU*- '

Icans. Oû\îors'le*Cieï^4r làterre/ac tout ce qu’ils contiennent
, feronc -q

réduits au hcaiYt. Ifi' fécliicnt de prouver cette opinion par l'Ecriture t‘
'*•

car telle cft la nicrbo'dé des' Rabbins j ils n’avancent rien fans l’appuyer de no'

quelque Texte
,
bien ,.ou mal allégué. ' i 1 -

•

lis difent dobéjlliiede érïêïnc qué le monde a été créé^cn fix jours', stiriff

le monde durera fis mille anrj parce que devant Dieu
j
mille ans nefonc-u

que conifnc ûn jour! f f ) De pliri la lettre ylle/>i , qui (é prend poUr mille/r-i

l'c tri^vcbx fois dans le prcnMcr verfet de la Généfe. Enfin le Seigneur fd*

ordonne '^dans là Loi (a j'dc'cuitivér la terre pendant fix ans,& de la -i

laiiTcr rcpbler pendhiifurt àn I K qu’ad bout de fept femainçs d'années,'

c’eft à-dire, a la cinquantième année, on célébro le Jbbilév Lcs' fix ans •

marquent les fix mille de la durée du'mondc i &: l’année du Jubilé
,
ladec- •

niérc révolution ,
Si l’entier dépcrrflRement de l’univers. -l'u tio .

Mais comme le Mcflie ’ félon leur tradition
, & leur fuppucatbn

, de-

voit paroître ou avl ébmmcncèmeh» ,'Ou enfin dans 'le cours des deux der-

niers millénaires , à qud le fikîcmfe eft aujourd’hui fort avancé ,
fans qu’ils

voyent aucun 'changcniërit dàrrs leur 'conditiorl
,
ni aucune apparence •

quelle doive devenir meillture dads la fuite
,
les Cabalilles en font venus'T

à rejett'er abfolumçnt l'bpïniôh qui ne donne au monde que fix mille ans ;

& qui croifc qu’ii fihirà'ai'ibduc de'dctérnfTe. (f
)

. ' '•i _

Quelques Peres ont appuyé l’opiriion qui veut'quc le monde ne date

que fix 'milTe iriè 't SU elle ^erc rfenouvellée par quelques’ Savans du der-

nier ficclif.' Saint' Cypttdfi',* (/j'Laélanccy fairit Ambroife
,
(A) fakic «

Jérômd fâiÙTÀdguftitï (èjiont fiiivi <efertciment
,
auffi-bieaque •

faint Ircrtée', '(/) làîrft (wyfaint.GâudenCc de Brefle, (w) l’Au-

teur des Queftions aux'Orthodoxés
,
fout le nomde faint julHn le Mat'

{»)r*ifnMd Hohÿ nn ma jeSs Ktt’a
-> ann

( S )
Vidt Mntjft ien , l. j. di Rtfitrrta.

mtrtutritr- , ( f- 171.

( c )
Pftim. incxix. 4.

( d )
Exod. XXIII. II. IX.

(t) yidi. R. Mtf. dt Lttn in Sipinr Hnmmif
thnl , & nliti *fnd Umnjft Ben ijrnil lii. 5. de

Refnrrta- mert. e. 4.

(/) Cyf’i»»' ndBerlnnnt, de exhert. admnr-

tpixm.

; (i I
leSent l. 7 e. Ù. '

'

'
( * t amhrtf' in Lue l. 7. e. t,

{ / Hierenym. Ep. ad Cpprinn.

( k I Augufltn. dt Civil, l. x*. e. 7.

(
l

)
Irent , 1 . j c. »/f.

(m) HilnrCnntn 17 . in Unttb.fen enp. \j,
f . Opi-nev Edit. Vide netm Ccuinntii ibidem,

(
n

)
Gtndent. Brixitnf. trnS. 10.



SUR LÀ FI-N.^DV, 6-e. Ixix

tyr
, ( 4 )

V iftorin fur l’Apocaly pfc, ( h ) ^Raban Iç Peutéropo-

mc
, ( c

)
Germain Archevêque dc,Conftant;uiQple ,^ul|us Hjjariqh

^

lûdorc I 6c un très- grand nombre (J<; nouveau:^ Awcpr5,fqtez par Cor-

nélius à Lapide fur l’Apoêalypfe
,
Chap. xx. ÿ. y. Auteur Soutient:

que ce fentiment ell très- probable., pourvu toutefois que |’on, ne prenne
'

pas les (ix mille ans dans une.prçcifio;i rigourçufe, & mathématique,

mais fimplemcnt dans une acception morale j cp fotte^que le monàc ne

palTera pas le feptiéme millénaire
,
6c n’ira gucres aii aclàdu,ltxié.ipc^ Bel-'

^

larmin, ( </ ) Gcncbrard , ( « j
Feuatdent

, 4/) &c plufieury autres paroif-,

fent aHca favorables à cccrc opinion -, du moins Us n’ofent ouvercement fc

déelarer contre.
^

.
, j ,, \

Mais faint
,

AHguftin que l’on, cite pour L’opinion afermativç
,
qui tient

que le monde finira au bout de lût mille an$ ,
s'explique ailleurs ]

aiicz

fortement contre la témérité de ceux qui ont osé aLsiucr que le'mon'cic ne

durcroit que fix mille ans
,
quoiqu’ils l^ùUcnt que le Sauyeyr dans l’Évan-

gile a prononcé que le Pete fcul s’cljl refervé la.connoiirapçe des tems
, 6c

des momcns.dçce dernier jour. Arét« de Crète écrivant fur l’Apo-

calypfcjiti jrnpporte le fcntimçpt |dcSj Èr^Uéiiaircs
, qui croyoient qu’au

bout dc.lix-millo ans , arriverqie ùa première rcfijrrciflion,dcs feuls JuÉcs ;

6c qu’aprés un règne de millp ans lur la terre ^ on verfoit la féconde ré-
‘

furreélion générale do tou> les hominçs. Mpis Àrécas centre ce fçntimcnt,

comme ni’a(^ant,pas été reçu , pi. autorisé par rjEglifc,,^c4c <;n plus d’un

endroit, Ici rejette, do même Iq ttaute de,vainc ^ 6c de frivole opi-

nioR/iifc-il ed fuivi par pn a>lq^ l>on^notn'>te de nouveaux Auteurs
,
dont

les uns, le méptifent abfolumçnt
,
comme faux , l/, ,infputcaàl?lc ; ( t\ d’au-

tres l’abandonaenc,
,
comme,.dénué, de preuves,

,
d'autorité; (/) &:

d’autres fufpendenc leur jugement
, 6c croyenc

,

qu’on doit iaiffei cette

quedion à décider par révcnqmept. ( ni
) ,

Apollinaire do Cao4içéc , ci|cé’ dans, faint Jçrdme ff) précendoir que

quatre! cens trente-quatre pns aptés l’année huitième de l’Empereur

Claude, le Prophète Élie vicndroit, 6c .que, l’on.,vcm)ît rebâtit le Tem-
ple

,
6c la ville de Jérufalçm dans,l’/c4>ace de ccois aos & dpmi > 6c qu'enfin

i’Ance-ChriXl parqît4ÿt>,i^’autrc$ »
donc parle S. Philadre

, ( ^ )
croyoient

•;
. 1.-

( t 71 .

Vidcrim.inj1f9C.XX.f.
,

(f) Râh^m in i. c. ii-

( d )
BilUrm. L y dt Rêméno Pentif, c. ).

( i ) Gtntbr. l, x. Chr»n9{T»fhU
, f. i.

( / \
Femsrdtnt. ncù$ $h S. Irenâum,

(X) ^**Sftfi**' inFfslm. Lxxxix.

(
h ) Ad. I. 6 . 7. hâ^itt. xxir.

(
i )

AndfAMf y (ÿ AfftÂS in Apec» xx.

( i) Mnivendn I. i. de AntUChriJie , c. }o-

Rreciil dubiù ëjfcuie efi fel/s0mM , (fr> î'nfflVrxfv

lif ,
gr.xvieTemtmfmram t Mt pMT ift yfAtreE{tl.{ie

tfibunnli ref^fxnntts.

( l J
Su*re:i^tnn. x difpMt Si-fed. 4 * Sùte 4.

dift. 4J. f- 1 . MTt. 1.

m) Gtlëfin / 4. e. lo. Tinui i. S-

Sixt. Stn Bibliet.l. s.Annet. 190.

{») Apeltinér, LecJsctn. apud Hicrenym. in

Den. IX.

,
(tf) Thiiëfr. de hirtf-

i iij
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Ixx DISSERrATION
que le monde ne dureroic que trois cens foixantc cinq ans depuis l’Incar-

nation du Sauveur, D’autres
,
citez dans faint Auguftin

, (-»; ne mcttoicnc

que quatre
,
ou cinq cens ans depuis l’Afceniion de Jesus-Christ, juf-

qu'à la fin des fiécles. D’autres y mettoient mille ans. D'autres préten-

doient que la Religion Chrétienne ne rubililcroit que trois cens foixante-

cinq ans.

Saint Vincent Ferrière {^) dit qu’il y avoir 'certaines gens qui don-

noient au monde
,
depuis la Naill'ancc de J e s ü s-C h R i s T

,
jufqu’à la

confommation des licclcs
,
autant d’années qu’il y a de verfets dans le

Pfcauticr. ( Il y en a environ deux mille cinq cens trcntc-fcpt.
)
D’autres

(f
)
pretendoient que le monde durcroit autant depuis Jesus-Christ,

jufqu’.au dernier Jugement
,
qu’il avoir dure depuis le commencement du

inonde
,
jufqu’au déluge ; c’elt-à-dire ,

feize cens cinquante fix ans. Enfin

il y en avoit d’autres qui lui donnoient une bien plus grande durée
,
puif-

qu'ils croyoient que depuis la venue de Jesus-Christ
,
)uf'qu’a la fin du

monde
, il y auroit autant d’années, que depuis la création du monde, jtif-

qu’à la venue du Mcflîc ; c’eft-à-dire, au moins quatre mille ans. Us fc

f'ondoient fur ces paroles d’Habacuc ‘Ad) Seigneur , veus mamfejicrex.

-votre ouvrage au milieu des années. Chrétien Drutmare, (fj Moine de Cor-
bic

,
qui vivoit au neuvième fiécle

,
rapporte une tradition

,
qu’il difoit

avoir été laifséc par écrit par les Anciens, qui dl que le monde avoit

été créé le huitième jour d’avant les Calendes d’Avril ; c’cll-à- dire
,
le

zy. de Mars; que nôtre Sauveur s’etoit incarne ,& étoit mort le meme
jour i &: qu’enfin le monde finiroitaufli le zy. de Mars. Mais il c(I inutile

de s’arrêter à combattre sérieufement des conjeélures aufli frivoles que
cclles-l't.

Plufieurs Anciens ont avancé que le monde finiroit la nuit
, & que

J E s U s-C H R I s T viendroit juger les vivans
, & les morts

,
loifqu’on s’y

attendroit le moins ,
comme un voleur

,
qui vient percer la muraille pen-

dant la nuit. Us fc fondent fur ces paroles de faint Pierre ; [f) Lejour dm
Seigneur viendra

,
comme un voleur fendant la nuit. Et fur ces autres de

l’Evangile : {g) Au milieu de la nuit on eüit un grand bruit : voici l'Epoux

quittent , allez, au-devant de lui. Sur quoi faint Jérôme remarque que
c’eftunetradition Apoftolique que le Seigneur viendra la nuit ; d’où vient

3
u’à la nuit de Pâque

,
que l’on pafifoit dans l’Eglife

,
l’Evêque ne congé-

ioit le peuple pour retourner dans fa maifon
,
qu’aprés minuit

; parce

qu’on croit que le Sauveur doit venir en ce meme tems
,
auquel autrefois

(a) jlH/r. St Civil l.it.e. ff.
|

(«} ChriftUn. DrMtmar. ia Uattb.ZJl,
jS) vittcm Firtr.V.f !td BtHtdiSMmXlll. i (/) 1. Pf/ri iii. lo.

i e 1 Afi-d Prier, in Cemf 1. 1 . adfinem, I [f) Unit. xxy. <.

[dj AOeu. 111. l.
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su/l LA FIN DU MONDE, é-c. Ixxj

il frappa les premiers- nez de l’Egypte. Ladancc ( <*
)
dit aurtl que Jesus-

Christ paroitra au milieu de la nuit, que le Ciel s’ouvrira
, &: que le Sau-

veur defeendra précédé d’unegrande clarté pour combattre l’Ante-Chriil.

Tune Cdium itnemftj/û noclt fdtcfitt , & defeendet Chrijlus in virtnte nugna,

&anteeedei enim cUriuf ignea. Saint Chryfottomc, (éj Théophylaclc
,
Eu-

thyme
,
rendent témoignage à la meme "Tradition

, 8c on la voit aulli dans

d’anciens vers attribuez à une Sybillc. (
f

)

D’autres prétendent que le Sauveur viendra au point du jour
,
comme

on le voit dans ces vers de Prudence, (d) que l’Eglii'c employé dans (es

prières :

Et mine illud ultimum

J^od fnj/olimur cerni ,

Jn lucem nobis effiuat

Dam hoc antre conerepat.

Que le dernier matin que nous attendons avec frayeur
,
nous trouve oc-

cupez à clunter vos loüangcs. Saint Thomas , ( f )
Toftat

, (/)
Suarcz.f^)

croyent que le jugement fc fera en plein jour
,
8c c’eft de quoi il n’cft pas

permis de douter
,
puifque la lumière

,
le feu , la Majeflc qui accompa-

gneront le fouverain Juge
,
rendront la nuit meme aulTi cclattante que le

jour.

Quelques-uns croyent que le monde ne finira pas tout d’un coup
,
mais

dans la fuite d’un millier d’années j c’eft ce que nous avons vu dans le

Talmud. {h) Mais quelques Docteurs Juifs (>) fouciennent qu’il finira

en un jour, ou même en un moment j 8c c’eft ainfi qu’ils expliquent ce

mot ta an. Mais ce que nous favons certainement
,
eft que le monde fini-

ra par le feu, [k) que le Seigneur viendra lorfqu’on s’y attendra le

moins
, (/) que dans un moment, dans un clin d’œil les morts reflul'ci-

teront
, 8c feront changez. ( m )

Que le jour
,
8c le moment précis de la fin

du monde
, 8c du fécond avènement de Jesus-Christ ,

font entièrement

inconnus aux hommes ; ( » ) 8c qu’il eft fuperflu
,
il téméraire d’en vouloir

marquer le rems
, 8c la manière

,
puifque Dieu ne nous l’a point voulu ré-

véler. [e) Et amen aufifant homines pn/amerefiientiam temperam
,
qt(od

( « )
hê3*nt. lajlit, Efitêm. ^ 7. de divin,

frttm. c. I ÿ.

( i ) chrifejl. in Uett xx».

( ( )
Sytitl* efud LtSnnt. /. 7. (. i j.

•• y • Owtir m SaS»

ce T? ntxTt /(lAiJvil.

I d ) Prudent, hym. Cuthemer-

^
( « ) D. Them.

j, parte in fupplemenH , <J.77.

lf\ Tefut. In Mnit, i[,

1 1) Snnre^}. parte. tem, difput. 77. Tide

Corntl. n Lipide in i. Pétri iii. 10.

(fc) Tilmud tr*a. e.Senhrdrin.

( i
)
Rmt. Ifiec Lerii Cuinlifla inpjnii apnd

Menait Ben Ifreel, te e cit

(fc) Pfulm xiri.J. i. Cor. III. ty&t.Petei

III. 7. II.

(() Uait.xxti. PofrMii.Io.

(m) I. Cer. XV. ;i.

( i> )
.Kiarc.xni.

( 0 )
yide S. Aui- in Ifalm- ixxxi j. 4.
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Ixxij DISSERTATION
Jcire cMfientikMj DifiipuUs Dcminus Ait ; Non tjl vejlrum fcire tempera

quA pater pofuit in fuapetejlate.

ARTICLE III.

Le changement qui arrivera au monde à la fin des jiécles
, fera- 1'il

fubflantiel ,
ou accidentel? Le monde fera-t‘ il anéanti, ‘

ou feulement changé ?

L’On peut dire que jufqu’ici cette queftion eft demeurée problématique,
ni les expreflions de l’Ecriture,ni les fentimens des Pcres,& des Théo-

logiens ne paroill'ant pas d’accord fur cette matière. Quelquefois les Au-
teurs facrez parlent de la fin du monde comme d’un anéantificment réel ;

par exemple : {a)Les deuxfe dijjlperont comme lafumée , & la terre s'ufera

comme anvitement. Et S. Jean dans l’Apocalypfc : (^) L’dngejure par celui

qui vit dans tous lesJiécles, & qui a créé le Ciel,(J la terre, que le tems nefera

plus. On fait que le tems elt la mcfurc des chofes créées. Dés qu'il n’y a
plus de tems

,
il n’y a plus de créatures fenfiblcs

,
plus de fucceflions

,
plus

de mouvement local. Le meme Apôtre dit ailleurs : ( f )
/f vis un nouveau

Ciel , & une nouvelle terte
,
parce que le premier Ciel , & la première terre

ont difparu , dr que la mer n'ejl ^/«r.Et Jesus-Christ dans S. Matthicu:(</j

Le Ciel , & la terre pajferont , mais mes paroles ne pajferont pas, Expreflion

qui fe trouve en plufieurs endroits du nouveau Teftamcnt.

Dans les Ffeaumes , ( < )
il eft dit cxprcfscmcnt que les deux périront

,

ipji peribunt , & mutabuntur -, qu’ils vieilliront comme un habit 5 mais que

le Seigneur fubfiftcra éternellement. L’oppofuion que l’on met entre le

Seigneur qui fubfiftc éternellement , & les Cieux qui doivent périr
,
infi-

nue un anéanti(Tcment réel delà part de ceux-ci. Saint Pierre (/)dit clai-

rement qu’au dernier jour tous les élémens étant embrafez, par le feu ,fe

dijfoudront fe fondront , & que la terre avec ce qu’elle contient
, fera con-

fuméepar lefeu. Et dans Ifaïc
,
f.?

)
le Seigneur dit qu’il crée de nouveaux

deux
,
dr nne terre nouvelle ; comme pour les fubftitucr aux anciens

Cieux
,
Sc à l’ancienne terre qui ne fubfiftcront plus, mais qui feront abfo-

lumcnt détruits , Sc anéantis.

Les Cabaliftes parmi les Hébreux tiennent tous l’anéantUTcmcnt futur

(») Jfui. 1.1. t.

( i ) Xfte X t.

(c) Xprc 'yzi.l.

10} Ua». XXiT, )/.

f t ) Tfalm CI. 17 . Cf.

(f)i. Fitri III. 10. II.

{il ifai.JJtr. 17 .

du
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ilu nioniie. {a) Porphyre (^) fc railloit des Chrétiens qui (cnoîcnt la-

rfertruaion du monde uPerfhjriu} Chriftunûs oh hoc arguit maxime Jluln^,

tu
,
q»od ijlum mundnm dkunt tffe fcriturxm. Si les Chrétiens n’cuflefic,

prétendu autre chofe ,
finon que le monde devoit prendre une nou-

vclic forme
,
ils n’auroient rien dit que les Philofophes n’enfeignaflent pu-

bliquement. Les Chrétiens foutenoicnt donc que le monde periroit réel-

lement
,
& c’eft en effet l'opmion'de* plus anci«Bs<Petçs; "

L’Auteur du Livre des Récognitions, (f.) fait dire à fiÛBt. Pierre
,
qu’il

y a deux fortes de Cieux -, les uns font iuvifibles , & c’eft le lieu de la de-!

meure des Bienheureux : ces Cieux font éternels
, fit immuables. Les au-

tres font expofez à nôtre vue j nous y voyons briller les aftres ; ceux-là font

fujecs à la corruption , & ils feront en effet corrompus
, &: détruits

,
lorf-

que les hommes
,
pour Icfqucls ils ont été créez

,
ne feront plus fur la ter-

fe. ht dans le Livre fuivant ,
l’on fait ainûraifonner faine Pierre ; De me-

me que la coque de l’ccuf.toutc propre quelle paroillc, doit toutefoij

être rompue
,
afin que le poulet qui y cil enfermé

, en puifle forrir
,
puif-

qu’cllc n’cft faite que pour ce poulet ; ainli le monde qui fubfiftc aujour-

d’hui
,
doit difparoicte ,

afin que le bonheur du Royaume des Cieux foii;

manifefté. .
_

. .. : ,

Saint Bafilc ( d) réfute ceux qui vouloient inférer que le ISondc étoio

éternel
,
6c qu’il ne finirok jamais

,
de ce qu’il a une figure ronde

, ou fphé-

riquejil montre que le monde ayant eu un corpnocnccmcnt
,
doit aq/G

avoir une fin; & il le prouve par l’Ecriture, qui dit Ujgure de

monde fajfe , 6c que le Ciel
, & U terre fajferont. .Saint Ambrpife ( r) a

imité la meme pensée de faint Bafile : antem inhinm hahent

,

cf/tuno

hahent s & ^nihut Jînis datus , initium datnm confiât. 11 ajoute que les par-

ties du monde étant corruptibles ,
6c pcriffablcs , on ne peut douter que

le monde lui-nicme dans fon roue ,
ne foit aulTi fujet à lacorrupcioq. Cujus

fartes corruption! , & mutabilitatifubjacent , hnjns necejfe cfi'umverfitattm

iifdcm faft.onibns fuhjacere. Saint Grégoire de Nylfc j/liCinploycdcs mê-

mes railons qne faint Bafilc fon frère
,
pour prouver que le monde doit

périr.

Saint îuftin le Martyr, {g) ou l’Auteur que l’on cite fous fon nom
,

dans les Queftions aux Orthodoxes
,
dit que le Ciel

, 6c la terre qui feront

( « ) Afui Utaijft Btn ifrail d* FtfurriB.

mrt. 4 •

J (^) Afmd Ami t. f,l. &o. 14

^
(c)

Bdfil. hfmtl I. m Ta «cV«

Xts*'* t
WÂrs

E’i XO'**^*»/*^
ri

'

{ Jmhrof, i» ^
l, i, (.

(/) Gffg- S^ÿeM dé trtatione horninit ,e. 14.

it fiM «lins , ad Orthedex au»

94* 9f‘ fit* eâ 7f
•• 7n »3* yjî rin wgyniUr rmf

mfttifiat it , «Aa at 7S ttautS

c'p'f iwMip yy- 94 -

7#7>/ ri 7» 7 |

!
Tf

,
ét •», &C^

K
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apres U refurrc^lîon ,

feront fort ditferens de ceux d’aujourd’hui
; qu'on

verra alors la faulleté de l’opinion des Philofophes
,
qui tiennent les Cieux

incrccz ,
U incorruptibles } les Cieux d’alors feront d’autres Cieux

,
une

autre terre ,
d’autres clcmens. Ccfcntimcnt fe trouve dans plus d’un Au/-

teur Catholique, (-» )
& dans ’pluficurs Auteurs Prqtcftans, comme Lu,

ther
,
Mclanclon ,

Brentius ,
Bucer

,
Béroaldc ,

Vorftius
,
Gerhardus , 6cc,

Lc*fentimcnt qui tient que le monde ne fera pas anéanti
,
mais feulement

pcttccUonné ,
5c changé en mieux

,
crt bien plus autorise dans les Perçs

,

dans les 1 hcologicns. L’Ecriture n êir c lui cil fort favorable. Elle dit

,

par exemple ,
dans l’ancien

,
ôc dans le nouveau Tcllamcnt

,
(h) que /(Sei-

ffteur[(TA de ntuvciux deux , & HntnenvtlU terre. Elle ne dit pas d’autres

Cieux 5C d’autres terres } mais de nouveaux Cieux
, 5c une nouvelle ter.

rc pour marquer leur renouvellcincnt. tien dixit Alies Cales , o- aHah»

terrAm %/idebimAi

.

dit faint jérôme ,{.c)fei vfteres , & Ataiaues in wtlius

tommutAtes. Lorlqu’un enfant devient jeune homme
,
que de jeune hom-

me il devient homme fait
,
5c que d’homme fait il devient vieillard , on

ne dit point qu’il périt l chaque fois que fon à^e fc'changc, Ceft toujours

le mêiMC homme ,
mais accru , 5c palsé d’un ctat^ un autre.

Il en e(l de même lorlqu’un architccle d’une ancienne maifon ,
en fut

une nouvelftiou lotfquc le laboureur detriebeun terrain inculte, aban-

donné
,
5c le rend par les foins

,
fertile , & riant. Quand Iç Pfalmille ( d )

parle de la deftruaion des Cieux , il U marque fous l’jdçc^’uO vêtement

qui s’ufe
,

qui fe change ; mais cela cil foi e ditlcrcnt de ce qui cft réduit

au néant. Iffi fetibunt , & tmnes fieut vijlimentam velerAfient , & Jicut

teerterinm mutAbis ees, Ifate (<)‘ décrivant l’état du monde aptes la ré-

forrcaion.dii: qua tçfolcil. & 1*. lune s’y verront comme auparavant,

mais dans un éelat infiniment plus grand, . La lune
,
dit- il

,
brillera com,

me le (blcil
,
5c le folcil aura fept lois plus de datte qu’il n’en a aujour,

d’hui.
, fl i , r

Saint Paul (/) dit que toutes les créatures fe voyent avec douleur fou-

rni lés à la vanité
,
qu’elles gémilVent dans Pattente de leur délivrance ,

quelles cfpétcnt d’être délivrées 'de cette corruption
, 5c d’avoir parc à U

gloire des cnfms de Dieu, Elles foulialtent donc leur rcnouycllcmcnt
,
5C

leur artianchidement, nuis non pas leur anéantlircment, ni leur dcftruc-

fion quant à U fubllancc. Le Sauveur dans l’Evangile (^) nous dit tftte le

Çitl l* J/sferent ; 5c l’Apôtre ,[h)que Lt/^ure , ou l’apparen.Q

>

(.») Citt’ir'-a. St'.rKcrtn ,
îerjiriut , Mltti».

.
freine, y. Ucitnt . L'ji-

tfHiCirn.l- à i» //-il- xxxir. 4 à- »•

Peiri iii- 10.

[Il) ifii. l\v. if. ixyt. tl. Afoexxt.t.

[
t

J
Hiercxjm. ;» H- C? VXT.

( i) Tft'm et. «7> il.

( « I
ifii. XXX. : t.

I f) Rem. »ili. I». to.

if )
M.it.xxtT. }t &r. II. lut. XXI. })•

[h] I. Cer. Tli- )i.
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ie ce mtnde fjjfe ; rrxterie fg»rt hujtis mundi. Ils ne diferit pas que le

monde périta quant à fa fubftancc’, ni que les deux', &: la terre retour-

neront dans leur néant •, mais finpicment qu’ils paflcronc de l’ctat où nous

les voyons
,
dans iin autre plus parfait

, & plus be;m. Saint l-ierrc (<i) dans

l’endroit le plus formel que nous ayons fur ce fujc:
,
dit fmplcmcnt que

le j$nr du Seigneur viendra cemme un voleur , tju'alors les Cieax paieront

avec heauconp de bruit , Sc d’i npctuoritc
,
que les éle'tueusferont dijfeus par

la chaleur
,
que la terrefera brûlée avec ce qui eft tu tilt. Or rien de tout

cela ne prouve l’ancantiflcmcnt.

Dieu nous a révéle la création de l’CJnivers jil nous a dit qu’il l’avoic

tiré du néant -, mais il ne nous a déclaré en aucun endroit qu’il dût rédui-

re fon ouvrage au néant. Nous avouons qu’il peut l’un ,co nmcil a pu
l’autre: mais nous ne voyons point dans fes Ecritures, que ce foii là Ibn

deflein. L’anéantiflemcnt raértae
,
eft une cliofc que nous ne comprenons

pas.
_

t

'

.

Salomon (
b) nous afsûre qu’il a appris que tout ce que le Seigneur a

fait
,
doit dcmcarct' éternellement : Isidiii quod emnia Optra quafuit Dtus,

perftvtrtnt in ptrpttuunf.‘ C.’cti Ce que faint Grégoire le Grand {c) expl»-

3
ue fort bien

,
en conciliant l’Ecriture avec elle- même

,
lorfqu’ellc dtt

’iin côté qücla terre dèmeure éternellement’, & de l’autre que les Cicu»,

&: la terre pafletonc » ils paflcrbnt quant à leur figure
,
mais non quant à

leur fctrcncc. Per eamqkatn pane habent imaftnep/ iranfeuut
,
ftd tamtn ptr

tffeptiamfnefnefubfJtunt.'Et quand l’Ecriture patlc de nouveaux Cieux^

& de terre nouvelle
,
elle n’èntend fias qüc Dieu eh fcréera de riouvcaax

mais il rcnouv’cUeri les anciens ; Non alia condenda fint
,
fei hacipfa ru-

ptvantur. Il compare ce changement à ’celui que h jus voyons arriver tous

les ans dans la revoUnion des faifons; l'’hyvér fuccede à'I'cté
, léprin-

tems à l’hiver. Là terrC chàfigc'de facd daiisdés diflftrcnti^s faVrons
, mais

clic eft toujours la mê ne quant à fa fubftance. . i i t- i.’ t

' L’Auteur de TEpîtté de'Tàint'Barnàbé (dy ne 'dit pas que Dïeudcrhiii.

ta
,
mais' qu’il'chanptra le (blàil ,1a lune, & les afti^es.- l'hilon,'ou l’anciq*

Au;cur que l’on a fous fon no n
,
dans le Livfequi a pour titre ,_/f lewesodk

tjl corruptible '^ vnàn.ye fort aü lotio qué le monde nc'peut être corrompu

,

ou détruit, mais feulement change dans quelques unes de les parties.

Saint Ircnée, & tous les Anciens qtii ont foucenu l’opinion des millc^

naires
,
fuppofoicni qu’après là.prcmicrc réfurreélion

,
1: monde fubfiftç-

toit , êf que b terre feroit la même
,
à cela prés qu’elle feroit plus fecon*

de , fc que l’on n’y verroic plus ces changemems
, &: ces vi ciilicudcs

,
qui

^ I 1 Tttri 1 II . I O- ^

(*) EuU.ux. 14 .

•

( f
)
Grtitr, 17 . moral iafii

,

*. /. Î

(/) rp P Bmtai f-'st- tii ittn,

rit

X IJ
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y caufcnt aujourd’hui tanc de dcrangemcns. Saint Juftinlc Martyr, ( 4 )

que nous avons cicé ci devant poiu la totale deftrudion du monde, ne

veut autre chofe que réfuter l’opinion des I^liilofophcs qui foutenoient

que le monde ctoit éternel, Se incorruptible, l'our lui ,'il recoimoîe

de nouveaux Cieux
,
Se une nouvelle terre

,
où les bous

,
Si les ir.cchaos

apres la réfurreefion recevront la rccompcnle
,
ou la peine qui leur feront

dues. Il dit avec l’Ecriture
,
que le Ciel

,
Se la terre palletont

,
mais non

pas qu’ils foront anéantis. Saint Bafile de meme prouve fort bien cjuclç

monde finira ,
mais il ne prétend pas qu’il fera réduit an néant. 11 dit quç

ces paroles de l’Ecriture i Lafgurt dt £t Mudt pÿjjf , & celles-ci : Le Ciel ,

d" U terrepajferotu

,

prouvent également ces deux véritez
, & la confom»

mation du monde , & fon changement en mieux. ( é )

Mais perfonne ne s’eft expliqué für cotte matière d’une façon plus ex»

prellc
, & plus claire que faint Augifftiu i (f.î il dit que le feu qui bsûlcn

le monde au dernier jour
,
changera les qualitcz des clémens corruptir

blés , Se que ce qui convenoit i nos - corps füjets à la c6rruption, lcra

changé en d’autres qualitez, qui conviendront à nos corps incorruptibles j

«n forte que le monde ainfi renouvcllé
,
fera proportionné à la nature des

hommes rclTufpitcz. Ut Juiket mundas in mdius inteovatût afti tucemme-

4etur htminihut ,
etiam carne in melius innovaùs. Dans qn aqttp endroit,

il dit que le Ciel ,
& la terre feront renouveliez apres le Jugement j

qp’il^

pafl’eronc ,
mais qu’ils ne périront Mmatitnc rtanujHe rerum , mn ont-

pitnedf iuierit» tranfibit hic mundns. . . Ligura erga praterit , non natara. I)

compare le feu qui doit embrafer le monde à la fin des fiéclçs
,
aux eaujf

du déluges (^) d 1° parallèle des expreflions dont fe fort récriture

pour exprimer l’un .ôCf l’autre, de ces deux grands événemens. Dans Iç

premier il cft dit que le mondé périt , (/) de meme que l’on dit qu’il périr

ra dans le fecon4‘ comme on fait que par ce terme périr , l’hcritutç

n’a voulu marquer qu’un changement extraordinaire
,
ainfi dans la cotir

fommatiohxies fiéçlcSj lorfqu’fllcdlt que le npbnde périra
,
cela veut dire

qu’il fcta'feidemcnt' changé quani. à fçs qualitcz
, nUis qu’il fubfiftcr?

quant à fa fubftance.
..

Saine Épiphaiic )
cite Proejus ,& Methodius

,
qui tenoient qu’il n y

.j-rr 'i.‘
|

^ '
.• r’

u\ 9t-
•‘f

k, «r.; rV.
r.

ri r»'» • «<•«. «Wy«« ifc
rj

S». ««.« rii ™ rZ'"'©- 'f
ri ti

««'•«

- . 1*1 BaSl. l u» P*0^l\
yif T. ri KbrfVi lirK.^K,^; i hÿf.tf \

jÿ
ij vï irttfiMÿrttTuf *rg_

5
«iirÿ»,i!C/f i» Kf£<j|

' ‘'
i

9c/>!MSt
,

9-
J

( XX. tfé r
' I

{à)Aug. l.xx- dtCivit.t VA’^
; %

{, )
’ldtmihidtm c, |8>

(/) 1. tttfi III. 6. Cali ersnt prtits » &
UTf»-, dt «ffM ,

vtrb» : fer ifHA iüt Mt mundut ét^udinMnddtHf

^ t

(^) Efifhan.bArtf^^.^
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•
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luroîc dans Iç monde iju ud tluDgciuonc accideiiccl
, Se un mouvement,

des chofes fublunaiics. Oceuincniu* ( 4 )
prouve au long le nictr.c fciui-

‘

ment. 11 (oueient que l.i terre , &: les clcmens feront détruits i que de mê-
mpqvienous fai ions palier les métaux pat le feu, pour les rendre pliw purs,^

&c plus prci-içux
,
ainli lurfque Dieu, menace de détruire le monde parJe

feq ,,il n’a nulle envie de l’anéantir, il détruira fimplemcnt les cfiofes qui

ne fervent qu’à l’ufagc de cette vie mortelle
, ic pcrilfable

,
les animaux

,

les plantes
,
les arbres

, St tout ce qui n’a aucun rapport à l’état d’immor-

talité
, Se d’incopruption où nous ferons après la réfurredion des corps

mais il confervera tout le refte dans un état plus parfait
, &: plus heureux

,

pour l’ornement, &: la beauté de ce Ciel nouveau , & de cette terre ncu-
yclle qui nous font promis

,
pour contribuer à la béatitude des Juftes qui

vivront alors. De meme, dit-il
,
que celui qui bâtit une maifon neuve,

ne la hàtit pas de rien -, aipli Dieu formera les Çicux nouveaux
, Si la terre

nouvelle d’apres (e Jugement, delà matière des Cieux
^ ô£ de la terre qui

Jubliftcnç mioui'dj’hui ,
mais' qu’il réduira en un état plus parfait, YoycA

auffi faint Cyrille fur Ifaïc. ( ^

)

On ddpute fi tes élémens qui fubUdent aujourd’hui
,
Si qui compofent

{mus le% cctcs^çorporels
,
lubGilctont de meme après la réfurredion ? Saine

jPierre' nous dif que Ics éléçncns feront dllTous
,
SC; fondus par la cha-’

leur} Si faint Jean. dans rApoçalypfe,
{

qijc la mer ne fera plus
,
mjre

jim mn tjl. En effet ,
de ,quoi ferviroft |a mer

,
pulfqu il'n’y aura plus de

poiflbns
,
plus de pluyes

,
plus de navigations î Bede le Vénérable fur cet

endroit de l’Apocalypfe
, & encore fur la féconde Epîtfc de faipt Pierre

,

Chap. ni. die nettement que la mer ne fubriftéra" point aptes* le Jugement
dcfnier. Andre de Çrctç, ôç A'rétas fcmblcnt croire la môrne chofe, aufli-

i)icn qu’Hayitjon , Rupert ,
S£ faxnt Anfclmc,'ôu rAufcùr du Çobimcn-

raircqui lui cft attribué fur l’Apôcalypfe. Saint Aùguftin en parle d'une

manière plus douteufe; { r j
Utrttm maxirno ilh irdoreJiccttHr , an & ipfum

f/ertitur in metiuf,, non.facile dixerim.^^

. Saint Thomas (/) traitant cette quclHon
,
dit ^u‘flj a fur cela deux

fentimens. Les uns croyent que tous les quatre elénftens. fubfiftcronf^

quant à la fubflance , mais non pas quant à leurs qualitez naturelles. D’au-
Cres foutiennent qu’il n’y aura que le feu

,
Sc l’eau qui doivent périr, Se que

l’air, Se la terre fubflflcront
,
mais dans un état plus parfait. SaintThomas

n’adopte aucun de ces deux fentimens. 11 prétend qu’il n’y a pas de
taifon d’avancer que Iç feu

, Sc l’eau feront plutôt détruits
,
que l’air

, Sç

jia terre; puifquc les quatre élémens font également nccclfaircs pour la

I * ) OttMmm in i . fitri 1 1 1.

( * ) Cjria. l. 4. M fjif. II,

(« J i. Fitfi III. 10,
(d) Xf0t, XXI. I.

‘

K î>

j

e )
lit. XX. di C vit- $. If,

, (/) O, Them. in 4. diJlinS. 47, qu. i, nrt.
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pcrfc^ion, &: le compléincnt de Tunivers,' H hc croit pas ndri plus tpe
les quatre clc.Ticns foicn: alors privez de leurs qualicez naturellcs%î
qu’ils fubriftcnc fimple.Ticnt quant à leur fubftance. L’Ecriture ne le dit ert

aucun endroit s & il n’y a aucune râifon de croire que les erres que Dieu
a créez au commenccmcnr

, &: qu’il a tirez du chaos
, doivent être

dépoüillcz dt leurs qualitez fnnples
,

cflcnticllcs. Dc'plus il dit

que le feu qui confumera ce qui e(l fur la terre
,
neparviendra pas jufqu’i

la région du feu
,
qui eft au-dc(î'us de l’air ; &: par conséquent

,
que le feu

élémentaire ne fouft'rira rien de cet incendie qui brûlera le monde. '• •

Saint Auguftin
, ( ^ )

comme on l’a pû remarquer en paflant un peu plus
haut

, croit en effet, ù. c’eff auffi le fentimerit des plus habiles Théolo-
giens

y
(b) que quand il cft dit ( f )

qut là deux ftjfcront ave;' impétuo^

fité. Si avec roideur
,
ou avec grand bruit

,
cela ne doit s'cntf.^drc que dés

Cieux qui font autour de la terre, des Gieux aërééns
,
de l’air, qui ell

fouvent appelle Cirlj comme quand ^èndU ylet'ctfiauic du Ciel, Mais U
raifon que l.i plupart des Ecrtvàiri» ert dôûnént'J fté |îal'oît pat tonvaîh-
cantel Ilsdifcnt i'. Que de niêmc que les eaux dll 'delug'c ne s’élèvé'rent

qüc quinze Coudées au deffus des plus hautès montagnes
,
ainfi le feu qu't

brûlera le monde, ne fe fera' pas leiltir plus haut que cela. i®. Que les

Cieux fupcr'icurs, le firmament
j
le Clél’, où foht'les affres, étant incor-

ruptibles ,’Sc inaltérables
,
félon Arift'otéjtrfj'ils nc'firrbnt done point

endommagez par le fevî. fllWrlÀlfs', dbht on vient de par-

lcr
,
n ont point eu de part a la corruption des nommes

,
a leurs crimes , a

l’abus qu’ils ont fait des créatures -, ils ne doivent donc pas paflêr par IC'

feu. ‘

^

^

On peut répondre à eda 1

1

*. Que l’on n a aUcimc preuve que le feu qu{

doit confu net le monde, ne doive pas paff'cr au-dela de quinze coudee»
par- defllisle fommét des plu'S hiuces'mont.'ignes. Si cela étoit, rar nol»

phére même ne feroit pas purifiée par les flimnies •, ce qui cft contre l’hy»

pothéfc de ceux qui croyent que les Cieux acréens pafferont par lc’fcu|f

Z®. 11 cft^cncorc puis doureûE'que lés CteiiX' ffipéricdrs foient inahera^

blés. L'es bouveaux rhilofophestroycnt éVerr^^és Weuvès déusonftratrvc^

dû contraire. ij*. Si l’abus que les Kooimes ôiit Liit 'déS< créatirrts y'éé^

élémehs, des métaax,'étôit im"motif pour croitc qu’au dernier yonr îlb

doivent être pürilîcz‘par le feu
,
n’en' peut on pas dire autant des affres*,

du foleil,dc la lune, du Ciel, du firmament^, dont les homnics ont4
étrangement abusé , en leur rendant des honneurs divins t

-

( t) -Aséf dt Civit l. xo-

i

M.iS.it 14 . sd 1 Pttri ut. 10.

( i
)

Vidi CrtfDT. Muf- I- 17. Mtritl. ». j 1 » I > P. tri iii.ie.

Durntfirn. l.i. dtfidt ,t. (. SctUfiui m ^ Stm [d] Ariftl.l. i

(titt, di/l, 47.4s. T»S4 in ». 1, nd Hth, ttfltr/t-
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SUR LA FIN DU MONDE, éc. Ixxix

II cft vrai que les preuves quç l’on apporte de l’opinion contraire, qui

eut que les Cieux fupcricurs
,
que les allrcs doivent être alors purifiez'

par les fla.nmcs , ne l'ont pas meilleures que celles que nous venons de

rcfùtcr,
,
Audi ne prétendons- nous pas l’adopter, ni fa détendre comme

une choie cerulne. L’autorité des ^ Philofo^ies qui l’ont fouténuë,nc

nous tdqcbc que peu. La matière dont il s’agicki,ne doit pas fc dçcidcc

pair leur tuiffâge. L’autorité des l'cres cft plus digne ‘de rcfpcct. Mais il y
çn a pcû qui ayent Toutenu ce reutiment. U n’a Jamais été décidé dans

l’Eglil'c i 5c le partage Tcul des opinions fiiffit pour nous dirpenfer de les

fuivre fans examen. Ils n’ont proposé fur cela que de fimplcs conjec'hivcs.

Le lyftéme du monde qu’ils fuivoient, paffe aujourd'hui pour faux chez

la plupart des Philûlbphcs. On ne croit plus les Cieux foUdes, &; inairifs,

capables de le fondre comme une gUce ,
ou de réfifter au feu

, comme fe-

roit une voûte de bronze.

Pour expliquer donc les exprelHons de l’Ecriture ,& pour lacisfairc

aux ditficulccz ,
il qous futfit de dire que la terre , ic tout ce qu’elle con^

tient
J
pafterâ par,le, feu,, qu’elle fcra réduite en un état pliis pur

,
3c plus

parfait,qu’cHç n’cft âujouijd’hui i'quçlcs Cieux ,c’cft- à-dire^ l’air
,
ou l’at-

raofphcrc
,
feront cinbrafcz comme le refte ; qu’apres la Reliirrcélion

, ni

la terre
, ai l’air ne fcrpnt plus fujets aux altérations

, Ü aux changemens

que nous y. remarquons , 3c qui ne conviennent qu’à l’érac de corruption
,

3c de moicalité où nos corpî^fqnt' aujourd'hui; U\UtmHnduVin
innivitHs , âfà

‘

^
'

.

’ >1 il If - .1 -’iti .

-i . A R. T'I O L, E I I,V. c •jiivii'w;-/' .M.t'j

1 ' iM I.
• j^-r r.' -

'j i.
"J

"iv D;i ,
ol.t^oai ol jji i !; ..

' Outi ftrA iétat de U rem .4pm. i4 RfffmreÛioMFj: :

C Ette queftion ne regarde que ceux qui croyent çju apres la Réfur-

tccHon
,
la terre fera fimplcment changée Iclon les qualitcz

, 6c non

pas félon fa nature. Sajnt Tlwiûas U )
cyoic qii’alors l’pau fçra comme le

chryftal
,
l’air auili pur que le Ci«l,,&f le. au|U bTil.lanc que les aftre»

,

5c que le folcil : Que la terre «lans là fupcrficic fera auOÎ claire
, 6c aulli

tranfparente que le verre. 11 ne die pas ce qu’elle lcra dans fa profondeur :

Mais d’autres Scolaftiqtaes Ibuticnneni qu’elle fera toute claire
, 3c tranl-

parencc dans toute i'a prolbndcur , à l’exceptio*^ ou fera 1 enfer

,

qui demeurera opaque, 3c tenebteux
,
pour le tourment des damnez. Pa-

ludanus, (f
) 5c Suarez {d) veulent que Utranfparcnccdelatctrc s'éteft*

( • ) AHi. d, Civit. Lio.c.tS. \ l O '» 4. difi«a.

m D.TUtm.ifH. difiina. l
{dj i ttm. y/ort d</f. jt.fiif. ».
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de jufqu’aux,limbes, où l'ont les onfatismotts fans bapcétne.Au^cânefÀlÿ

difcnc-ils
,
leur condition feroit uôp dure,' s’ils devoiont demebrer étec'

ndlcincnt dans les ténèbres/
' ' ’ ' .....

' Les mêmes Ecrivains croycot.qUc les Cieux ne feront plus en moavt»
ment comme aujourd’hm,quc l'on ne verra plus cette vicillitude de faifons,.

de nuit
, 5c de jour. Les Cieux

, U les élémcns demeureront dans un étatr

fixe
, ôc invariable j

fu'ivant ces paroles d’ifaic : ( 4) Ufthil ne vêus écltà-^

rera plus durent lej»ur , ni la Inné durant la nuit , mais le Seigneur Ini-mè*

me fera vôtre lumière pendant tonte l’éternité. Vitre feleit ne fe eonthert

plus , & vôtre lune ne fenffrira plus de diminution
,
parce que >e Seigneur

vous éclairera.itertiellement ..Ï.I laint Jean dans l’Apocalyplc -.(b) La nen~

•velle Jérufatem n’a befoin ni dufoleil , ni de la lune pour l’éclairer, parte que

l’agnean efi fa lumière. Et encore: (f) Il n'y aura pins de nuit ,& l'on

n'aura plus de befoin de la lumière de la lampe , en de celle du foleil
,
parce

que le Seigneur lui-méme les éclairera , &c. Toutefois Ifaic dans un autre

endroit, {d)àitqu alors la lumière de la lune fera comme celle du foleil ^

& que celle dufoleilfera fept fois plus grande quelle n'ejt à préfent. Ainlî

la terre fera loûjours également éclairée
,
6c dans une température toù*

jours égale. Les aftres
,
6c IcS élémcns toujours fcmblablcs en eux-mêmes,

'& à nôtre égard ,
fans aucune des impcrfcclions que nous y remarquons

à préfent. Saint Jérôme (<) croit que le foleil ne fera plus fnjet aux

’cclypfcs ,
aux oblbutcifli'cmens

,
6c aux vicidîtudes , aufquelles il eft fou-

rnis aujourd’lrui.
, , .

'

^ Le fentiment qui veut qu'aprés la refurreélion le foleil ne fc coucher»

pas
,
ôc ne fera plus comme aujourd’hui fon tour au tour de la terre

,
pou-

voir peut-être paroître plaufible à ceux qui niotent les Antipodes
,
ou »

ceux qui ne croyoient pas que le foleil fît réellement le tour de la terre ;

mais ce fcniiment ne pciu plus, fe'foutenlx aujourd’hui
,
pùifqu’il s’enfui-

vroit que les hommes qui Ipat aux Antipodes
,
ÔC qui doivent reflufeiter

'comme nous
,
ne joUiroient jamaisdelà Jumicrc du lolcil -, ôc que ces vaftfcs

'régions feroient condamnées à demeurer dans des tenébres éternelles.

On ne met point au nombre des imperfccUons des élémcns
, leur

‘épailTcur
,
ou leur rareté ,

leur pefantcur
,
ou leur légèreté

,
puifqu’cnfin il

'faudra qu’ils garde erirre eux quelque ordre dans L'Univers. Ils conlcrvC-

'.ronc .uitli Icprs qu.ilitéz aitives
,
comme la chaleur

,
le froid

,
l’humiditc

,

la séchcrcrtc: car fansccla ils ne feroient plus élémcns. Mais ces qualités

’nc produiront plus lairs clfets fur les corps comme auparavant
,
parce

qu’klors il n’y aura ni génération , ni corruption
, Dieu fiil'pcndant leur

( « ) Ifai. IX- is-

tS) XXt.

J ( )
XX i l. J* l

(4 ) tJUi. XXX. ic.

(•) Hursajm, n Mat. iit,

•kéllyité
’
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^ivlté.par un mirficle qui deviendra en ce tcms-là comme narurcl i
caufede 1 crat où fera le monde. Ceft ainû que du temsde Jofuc le foleU
& la lune demeurèrent fans mouvement

, & que l’acUvitc du feu de la
fburnaife de Babylonc

,
fut fufpenduc pendant quelques heures

, en faveur
des trois jeunes Hébreux.

Quoique la terre doive être dépoiiillce de fes plantes
, & de fes ani- ,

maux
, Si de tous les corps mixtes

, qui en font aujourd’hui la beauté
l’ornement

,
comme le dit faint Pierre : ( 4 )

Terra , ^ <jua tu iffafunt opc~
ta exarentur. On ne pourra pas dire toutefois qu’elle foit imparfaite, fans
beauté , Si fans ornement

,
puifqu’elle aura alors tout ce qui peut contri-

buer à fa perfedion dans l’éut de ftabilitc
, Si d’incorruption où elle fera

quoiqu’elle n’ait plus cettalnes beautcr,qui lui convenoient dans fon prei
mier état d’imperfedion. Les ornemens qui convenoient à la mai fon d’un
particulier

,
ne lui conviennent plus dés qu’on en a fait le palais d’un grand

Prince. Les Saints ne goûteront plus le plaiGr du boire
, Si du manger

mais ils n’en feront pas pour cela moins heureux. Ce plaifir qui eft une
fuite de nôtre befoin

,
Si de nôtre foibleflc, fera bien récompensé pat d’au-

tres délices plus pures
,
Si plus relevées. %

Les Millénaires croyoicntquc les Juftes relTufciteroient avant le Juge-
ment dernier

,
que ces Juftes relfufcitez

, Si ceux qui feroient alors vi vans
regneroient fur la terre avec Jesus-Christ delcendu du Ciel

,
pendant

mille années
,
dans une nouvelle ville de Jérufalcm

; que pendant tout ce
tems, ils joüiroicnt de tous les plaiGrs permis

,
du boire

, du manger
, Si

de l’ufage du mariage. Que la nouvelle Jérufalcm feroit un séjour agréa-
ble

,
que la terre fourniroit abondamment toutes fortes de fruits

,
que les

animaux vivroient cnfemble ^ns une entière union
, Si parfaitement fou-

rnis aux hommes. Saint Irénée [hj rapporte une circonftancc qu’il pre-
tendoit avoir apprife des Difciplcs de faint Jean, d’une multiplication de
grains

, Si de fruits
,
que la terre devoir produire avec une abondance in-

croyable. Tcrtulhen(f) s’eft imaginé que la nouvelle Jérufalcm devoit
dcfcendte du Ciel toute bàiie, Si toute otnee j il raconte que Ton en avoir
vû de fon tems pendant quarante jours un modèle fufpendu en l’air.

On voit par la que ces anciens Pères avoient une idée de la terre après
la réfurrcclion, bien difterente de celle de nos Scolaftiqucs

,
que nous

avons rapportée ci-devant. Mais aulll ils ne croyoient pas que la terre
dont ils parlent

, Si dont ils nous donnent la defeription
,
eût encore paf-

sé par le feu. Touiefois Laélancc (J qui prérendoit que la réfurreÛion
des morts

, Si le Jugement dernier
, Si l’incendie du monde prccéderoient

( * ) 1 . hrri ni.
(*) Irn I. f. t. Jj.

Î

( 4| L*8»nt. Jt Jiviiit prxmit ,1. y.
ttBtttmttimEfttcuM, i. ii.

1

t. i4.
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Ixxxij DISSERTATION
le rc^ne de mille ans fur la terre ,

n’a pas laifsé de faire une defeription de

la terre à peu- prés pareille à celle que nous venons de voir. Il dit que

l’on bâtira une ville pour la demeure des Saints au milieu de la terre
,
où

Dieu régnera avec fes fervitcurs, qui vivront dans l’innocence
, Se dans la

jufticc, CSidans Tufage de toutes fortes de plaifirs. Ils auront mêmes des

cnf.ins. Il croit que le feu qui fe répandra fur la terre
,
fera un feu tout

miraculeux
,
qui n’endommagera point les plantes :( a

)
uUo vi~

njccmium corporum dctrimtnte , adurtt tantum
,
ac ftnju deloris afjicitt.

Alors le monde fera délivré de toutes fortes de maux
, & de difgraccs ;

plus de nuit ,
ni de ténèbres i la lune fera aulli brillante que le foleil

, Se

ne foulVrira plus aucune diminution. Le foleil fera fept fois plus brillant

qu’il ne l’eft aujourd’hui. La terre produira toute forte de fruits
,
les ro-

chers découleront de miel
,
le vin coulera dans les ruifleaux

,
les fleuves

au lieu d’eau
,
donneront du lait. Les bêtes farouches quitteront leur fé-

rocité 1 le lion ,fld le veau mangeront dans la meme crèche ; les enfans le

joueront avec les afpics -, enfin on verra alors ce que les Poëtes nous ont

appris de l’âge d’or fous le regne de Saturne; Comme nos Prophètes ont

accoutume de parler d choies futures comme fi elles étoient pafsées
,
les

Poètes qui ignoroient ce langage, ont pris, dit- il,leurs expreffions, comme
lî elles regardoient un tems palse.

^ ^

Cela arrivera
,
dit Laélance , lîx mille ans apres la création du monde ,

Se ce règne haireux durera mille ans entiers. Après ce terme
,
le Prince

des Démons fera délie ,
Se il fera la guerre aux Saints. Ceux-ci fe cache-

ront fous la terre pendant trois jours
,
Se Dieu fera édatter fa vengeance

par une infinité de prodiges contre les ennemis de fon nom. Puis la ter-

re s’ouvrira Se les montagnes s’aftailTcront de tous cotez ; les corps fe-

ront raflcmblez dans une profonde vallée
,
on Dieu les refl'ufcitera. II re-

nouvellera le monde, le Ciel fera plié comme un rouleau que l’on enve-

loppe la terre fera changée ,
Se Dieu transformera les hommes en Anges j

ils feront auffi blancs q|uc la neige, ils demeureront éternellement en la

préfencc du Seigneur } ils lui offriront des facrifices
,
Se le ferviront durant

toute réternité. Alors fe fera la fécondé réfutreefion
,
dans laquelle les

niéchans mêmes relTufcitcront pour être éternellement tourmentez dans

les enfers. Voilà ce que Laûance donne comme la foi des Chrétiens.

Mais il ne faut pas s’imaginer que toutes ces particularitez ayent jamais

été crues univerfellement ,
Se uniformément dans l’Eglife. On y croit la

fin du monde, la venue de Jesus-Christ
,
le Jugement dernier

,
la rc-

furreétion des morts
,
la récompenfe ,

ou le regne des juftes
, Se le fuppli-

ce des méchans ,
le renouvellement du monde. Mais le tems

,
la maniè-

re ,
les circonftances de la plupart de ces chofes

,
nous font certainement
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crcs-inconuës. C’cft la conduûon que l’on doic tirer de tout ce que nous

venons de dire dans cette Diflertation.

Quoique les Dodeurs Hébreux ne conviennent pas entre eux dutems,

ni des autres circonftances de la rélurrcûion
,

&: du règne des Julles
,
ni

de l’état de la terre après la réfurreûion, on ne laifl'e pas de trouver dans

leurs écrits pluficurs chofes qui ont rapport à la matière que nous traitons.

L’Auteur du quatrième Livre d’tfdras
, (-»

)
qui eft de la lin du premier

,

ou du commencement du fécond fiéclede l’Eglifc.dicqucles hommes
rcll'ufcitez

, &c les Juftes qui fe trouveront fur la terre
, y joüiront d’un

bonheur temporel. Les Saducéens dans la queftion qu’ils font à Jesüs-

Christ , ( ^ i
fuppofent que le commun des Juifs croyoient que dans l’au-

tre vie les hommes vivroient fur la terre ,
dans la joüillance de toute for-

te de plaifirs fcnfuels. Le fameux Menafsé Ben Ifracl ( ( )
nous donne une

defeription de ce qui doit arriver au renouvellement
,
ou à la réparation

du monde
,
qui répond à ce qui arriva au commencent de la création de

»rUnivcrs.

Au premier jour Dieu créa la lumière , non la lumière du foleil
,
qui ne

fut créeé qu’au quatrième jour -, mais la lumiciodurnaturclle
,
que Dieu

réferva pour les Saints au ficclc futur. Ce fera cette lumière divine qui leur

tiendra lieu de foleil.

Le fécond jour Dieu fît le Firmament, qui n’cft autre que l'air
, félon

pluHeurs favans Interprètes. Dans le fiécle futur
, l’ait fera beaucoup plus

fain
,
plus pur

,
fie plus doux qu’il n’eft aujourd’hui. C’eft cet air purifié

que l’Ecriture appelle un Ciel nouveau
,
félon Abcnezra

, Se Menafse Ben
Ifracl. Le même jour furent créez les Démons avec l’enfer, félon plulieurs

anciens Hébreux. Dans le fiécle futur ils feront détruits
,

fie exterminez

,

comme occalions de l’idolâtrie.

Le troifiéme jour la terre
, fie les plantes furent produites. Le péché

d’Adam leur attira la malédiâion de Dieu. Dans le monde nouveau
,

dont nous parlons
,
Dieu donnera à la terre

,
fie aux plantes une bénédic-

-tion toute nouvelle
,
qui leur fera produire leurs fruits comme elles fai-

foient du tems d'Adam ,
c’eft-à-dire

, tous les jours
,
félon quelques-uns -,

ou tous les mois
,
félon d’autres. Cette idée des arbres qui portent des

fruits tous les mois ,
eft prife d’Ezéchiel : (A) Sur les bords du torrent ily

uura des arbres des deux côtex. , d' leursfruits meurirout tous les mois.

Le quatrième jour le foleil
,
la lune, 2c les autres aflrcs furent créez.

Dans le fiécle futur Dieu les perfedionnera
,

fie augmentera fi confidéra-

blement leur lumière
,
que le foleil rendra quarante-neuf fois plus de clar-

{ s) A E/Vr. iv. VI. I ftêorum , c. d.

{tt) Af4fr XXI I, ) 4 . /Tf. I {d
^
Ei.uh, xtvii, IX.

( € ] Bem JfrMtl L, } d$ RefutrtS* J

1 «j
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tô marqué , ( 4 )
feles

aftrçs4pBopcMt\Qn,,')j -J 1 ;/-j •!
'

Le ânquiécne )ouc les oifeatuc , & les poÜTons furent crées, Dans Iq

moade nouveau ib reconc rétablis dans un état beaucoup plus parfait. Ce
fera alors que l’on ywa oerte paix , cette union , dont parlent les Prophè-

tes, cotte aAliance erstre l’homme ,& Içs animaux , & cette paix dw
animaux entre eux ,

qui fera qucJ'un ne nuira plus à Pautre , & que coutes

Icshêtes les plus féroces feront apprivoisées,^ parfaitement loumifcsn

l’hommo, i Alors l'c fera le fameux repas dont Dieu régalera les Elus , avec

les^ chairs ^e^troisi animaux d’une ^rotlcur prodigieufô , IcpoilTon Lévia-

than^ le büwfBéhém,0^31^44 l’oilean dont les pieds font lurJa terre ,«c

doncU tête s’élève jufqu’au Çiçl,: Dieu doit tuer ces troii aniiiiaax:pout

en faite un fedin à tous les Elus. Quelque grand que foie leur nombre ', tn

chair de ce^ animaux leur fuffita pour l«s rallaficr,

Le ûxicme jour fut celui de la création d’Adam. Le corps de ce premier

homme croit tout brillant,tout tranfparent,& d’une taille trés-avantageu-

fc. Mais pat le péché il perdit l’un , & l’autre de ces deux avantages. AU
réfutrecUon il les recouvrera, 11 fera Sç plus beau , & plus grand

, Sc plus

cclattanr , O. plus tranfpatent
,
qu’il n’étoit à fa création. Et cela fans aucu-

ne crainte de perdre jamais ces prérogatives
,
parce qu’il ne fera plus fujoc

îiu péché.
, .... ..

,
„ .

Voilà les proport»0|jé^:J«f^t^^ ,
que les Doc-

teurs Hébreux rcina^ëfac.cntt<rh^;pï^.i6fe créhlW monde,& fa ré-

formation ,
ou fon réioavcnemcnt après la rélurrcaîon. Mais on y re-

marque trois diffcrcriccs: La KçjftiérÇjqueJc premier monde fut tire du

néant, &: que le fcciatodie» ï^|^i)Kr^rére ’déjg^ïxiftante. La fécon-

dé, que le premier 1^^^ jours
, & que le

fécond fera rétabli dan»âatnoh»y-'3?. EhfiirlilMcft'n monde commença

par la nuit
,
& le fccoq^X>m'inie(^efapat le jour, fuivant cette parole de

Zacharie : ( é )
Au '

c.-

Pour conclure cette faire trois remarques j

la première ,
que pluficurs ocaduÎMJîiqq^ a cité comme contenant

la dcfcripcion de cc qui amyCTa®^ Srmonde , font des deferiptions

figurées de l’état des Juifs après ^tour de Babylonc , & de l’état de

l’Eglife depuis la venue de Jbsus-Christ i & qu’ainfi on ne doit point

infillcc à les prendre à la lettre -, pat exemple ,
ce qui eft dit de la lumière

de la lune
,
qui égalera celle du foleil

, & de celle du foleil
,
qui fera

fois plus grande que celle qu'il a aujourd’hui > & ce que dit le Peophete

Jfaie des animaux venimeux , & farouches , qui quitteront leur férocité »

(,) ;/«i. XXX, »<•

U
I (ÿ) Züdb.XlT. 7.
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,-Uxxv) DISSERTATION

D 1 SSERTATION
SUR. LJ RESURRECTION DES MOKTS.

r

f

Le dogme de larcfurredion des morts, cft le point capital de nôtre

créance
,
dit faine Augudin : ( <( )

RtfurrcÛio mortuerum frjcifua fi~
dts chrijliansrum. C'eft le principal objet de nos cfpcranccs

, & de nôtre

confolation au milieu des traverfes de cette vie. ( h ) Otez la rcfiirrcâion
,

vous détruirez tout d’un coup le Chriftianifme. Nulle erreur n’ellplus

* contradicloircment opposéeà la Religion de Jesus-Christ, (jue celle qui

nie la réfurreélion. (rj Si Jesos-Christ n’eft point relTufcite
,
la prédi-

cation des Apôtres eft faud'e
,
nôtre foi eft vainc

,
nos cfpcranccs font fans

fondement. ( </) Mais audi s’il di rcn'ufcité
,
la réfurrcclion cd pofliblc ; la

réfurreélion des hommes cd infaillible, puifqu’clle edfondéefurlapro-

mede de Jésus-Ch RI ST, qui nous adonné fa réfurrcclion comme un ga-

ge, & une preuve que nous redufeiterons un jour. Les Juifs conviennent

avec nous dans le fond de ce dogme
,
quelques Philofophes memes ont

admis une manière de réfurreélion t mais la foi des Chrétiens fur cet arti-

cle
,
cd fort diderente

,& des opinions des Philofophes
, & de la créance

des Hébreux.

Les Payons en général regardoient la réfurreéliondes morts, comme un
fentiment ridicule. Lorfquc faint Paul parlant dans l’Aréopage

,
{ e ) eut

feulement dit que Jesus-Christ étoit rediifcité
,
la plupart s’en moquè-

rent i la Religion Chracienne ne fut pas plutôt fortie du berceau
,
qu’elle

fût attaquée par une foule d’hérétiques
,
qui nioient la réfurreélion , com-

me les Difciplcs de Simon le Magicien
,
les Cérinthiens

,
les GnolUques

,

les Nicolaites
,
les Valentiniens

,
les Marcionites

,
les Manichéens

,
les

Séleucicns , &: pluficuri autres. Dés le tems de l’Apôtre laint Paul
, (/) il

y en avoit parmi les Corinthiens qui la contedoient : & dans fon Epitre à
Timothée , (^ )

il nomme en particulier Hyméneus
, 8c Philétes

,
qui pré-

tendoient que la réfurreélion étoit déjà faite i confondant la réfurrcélion

naturelle qui conlide dans la génération
, 8c la propagation des hommes s

I • ) jKf.frrm. tfo. Mv. Edit- ». x.

( S )
Idtm iH Pftlm, et, ftr. i. ». 7.

( c i .'f»/' ixxxTiii. ftrm. 1. ». j.

7» »»/>« rt fit cntTMduitHTfdti Chrifi»»* ,fiml
de tAT»it RtjHTri Stent,

(d) i.Cer. xr. 14.

(» ) JS. XVII. jt.

(/j I. Cw.xv.ii.

(X) i.Ti»iW. 11. 1«,
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SUR LÀ RESURRECTION DES MORTS. Ixxxvij

ou k rcfurrcClioii morale
,
quiconfifte dans la régénération à la grâce

, Se

à la jufHcc
,
avec la rclurrccUon réelle que nous attendons au dernier jour.

Se qui fc fera de nos corps naturels
,
en un crac de gloire

, fie d’imraor-
ralite. •

Quelques anciens Fhilofophes paroiflent avoir crû une efpccc de ré--

furrcction i par exemple ,
les Pythagoriciens

,
qui admettoient la mé-

rcmpfycofe
,
Se le partage d’une ame d’un corps dans un autre. Ariftote'rfy

tfn pallant reproche à Thaïes de dire qu’il n’y a aucune répugnance que les

corps ne rcrtiifcitcnr : mais il ne nous enfeigne pas en quoi condrtoit ccctO

rcfurreiTtion marquée par Thaïes. Les Caldéens tenoient aurti la rclurrcc-

tion, félon Théopompe
, (é) c’eft apparemment d’eux que Dcmocri-

tc,qni avoitété à leur Ecole
,
(c) avoit pris ce fentiment: iJ) Similis

& aie ajftrvandis hominum ctrparibus
,
ac rtvrvifcendi premijf» Democritr

•vanités
,
qui nen revixit ifft.

Platon en quelques endroits ( t
)
enfeigne la réfurreéhon

, & faint Au-‘

guftin (/) nous apprend que les Platoniciens croyoient que les aines

partoient continuellement des corps qu’elles avoient animez, dans un état

de liberté
, & que de là elles rentroient dans les corps qui fc formoient

,

& qu’allés animoient de nouveau : Alternantibus vicibus indefinenter vi~

•vos ex mtrtuis , & ex vivis mertuos Jteri. En forte que
,
félon cet Philo-

Ibphes
,
le (age ne différé du commun des hommas

,
qu’en ce qti’aprés fa

mort
,

il Ce réunit à l’aftre qui lui convient
,
Sc qu’aptés y avoir été attaché

quelque tems
,
vaincu par le défir d’animer un autre corps

, il en del'ccnd,

& s’atrache de nouveau au corps organisé d’un enfanr. Les méchans au
contraire ne font pas plutôt forcis du corps

,
qu’ils en cherchent un autre

proportionné à la vie qu’ils ont menée dans les prccédens
, Se qu’ils en-

trent
,
ou dans une bête

,
ou dans quelque corps humain gâte par de mau-

vaifes difpofitions.

Le même S. Augurtin remarque que Porphyre,qui a vécu depuis la naif-

fance du Chrirtianifmc,ayant hérité des fentimens de fon maître Platon,les

abandonna en ce point
,
Se prétendit que les âmes des hommes ne defeen-

doient jamais dans le corps des bêtes. Se cpic celles des fages étant une fois

séparées de leurs corps
,
n’y retournoient jamais

,
mais demeuroient éter-

nellement bienheureufes en Dieu. Ainfi il rcconnoirtbit avec les Chré-
tiens la béatitude des ames des Jufles dans le Ciel

,
nuis il s’éloignoit des

fentimens du Chriftianifme > en ce qu’il foutenoic que les ames des gens'

( M )
1.

1 . snîm* • t. 6.

( ^ j
FhUippie. Lâtrt. in

prfftmiê tMrm rwt f*dyin tif

*^**’*é 1 vm m7«i
WtWtt

(
f
) lAirrr, in Dtm^ritn»

IJ)
1 . r

( e )
FUt0 in Fêliiit* : Kn

lUeÂ'nt Ji'ci'îjï y!i , ndXtf ikÆ

(fl (• 'J
<>•*•** “•

». 1.
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de biçp OfîÇ;rpîeM,j^;»is ïtuoics à leurs corps, & que les corps n’aarolcn#,
aucune part aq ^obeur de leur amc.

,

.

Le fcntiincnt'dc flacon lut le fujet du rccouc des âmes dans les corps ,
avoir fair du progrès meme parmi les Juifs qui croyoicnc la rcfurrcdion.

Jofeph qui ctojc Plurilicn
, Se Pbilon qui l'uivoicla Philofophic dcPlacon,

croyent que les âmes des Julles en forçant du corps , retournent dans l’air,

ou dans la fpbcrc d’où elles font fortics i & qu'apres cela, elles revieo-
nenc animer des cotps comme auparavant. ( </ ) lis ne parlent pas G dillin-

élément de la rcGrrrcâion réelle des mores à la fin des ficelés i mais on
trouve ce dogme bien marque dans les Livres facrezde l’ancien Telia-
ment

t
(h) dans le fécond des Maccabccs i ( r ) & il cil indubitable par

l’Evasgilc
, Sç par les Aélcs des Apôtres

, ( </} que les Phariliens, fie le com-
mun des Juifs fouccucicnt ce fenciment contre les Saducéens. Ce qu’il

y a de fort particulier
, c’eft qu’alors ils ne regardoient point le dogme de

la rcfurrcâion comme un article fondamental de leur Religion
,
puifqu’ils

n’cxduoicnc point les Saducéens de leur communion
, de leur alfcmblce,

&L des principales ciiargcs dc.l’Lcat j & Jofeph ( e) nous afsûre qu’on en
avoir meme vûqui avoient été grands-Prêtres. Aujourd’hui ils font plus ri-

goureux i ils traitent les Saducéens d’hérétiques
, d’Epicurient , ic louticn*

nenc qu’ils n'ont aucune parc au Géclc futur, [f)
Caciques Juifs enfeignent que tous les hommes ne rcflufcicctont pas ,

mais feulement les Ifraclites t ô£ encore avec quelque exception t parce
que les grands fcclcrats d’entre eux n’auront pas part à cette prérogative.
D’autres croyent que généralement tous les hommes reflufeiteront. Il y
en a qui veulent que les hommes une fois rclTufciccz, ne feront plus fu-

jets à la mort. D’autres (5) enfeignent le contraire,& que les aines feules

jouiront de la béatitude éternelle, AinG on ne peut pas dire que leur foi fur
cet article foie caciérciiicnt Gxée.

On a vu aulG dans l’Eglifc Cluctienne quelques varictez de fentimens
fur cet article. Pluûeurs anciens Pères ( h ) ont reconnu une double refur-

rcâion, La pteraiére précédera le rc^ne du Mcllie qui dominera mille ans
fut la terre. La féconde Giivra ce regne » Se commencera le règne éternel i

des Saines dans le Ciel : Sentiment qu’ils avoient ciré des Juifs, puifqu’on
le trouve dans le quatrième Livre d’Efdras

, ( < ) dans le TefUment des

(a
)
Fiât Vhilm. il GigunKk.

f.
ti» iij

i* Cltifufiini Lin^M»r. f. lyo. /ififh l. it

Billijitd. 1. 14. m S;s. S;|. & aliii tua

ftimt.

H(S) Piii /it. XIT. it.xix. ts-& Z^tkiit,

fXXIll. 1 . 1 - à'f.Saf.lll. 1 |. i.tv.lj.

Ÿ (c) t. M,cc. vil. 9. 14.

^(aj ^3 xxiit. 6 . t. t ..

tki * t’ » *• *• »i. VoyesanJE^#,

Afljl. T. 17 .

(fi yidt Uinijfi Btn ifuil di Rifarrt3. miri.
L i.i. I.

( X ; Akniantl .ô-Mif. Æjjft. afad Umifft
Bmlfr. l.f.e. ii.

( t) pAfiai afadBuftt. l {. ffijf r-|9
diaUf. (um Tr^thmi, Itltu i. f. t. )). TirtaUt
I. }. témtTA Marcu» (^e.

(•J 4 . Bfdr. IV. fj. {J. VI. *

douze

vC ; .ÿkD



SUR LA RÉs'V)^RECr/0Î9 bÈ^ MORTS.
. hxxîx'

ï>atrîîü:clici ,'(*X^**«*^
piufieu'rs 'Kabbtns âcrnU*

Juif, le foüccnoit des le premier iiécl<^. Etietii'ié<îbB%rf(<,'

nous a confervé des Extraits’, t^j'trlicoit la raariérc'' dfe fi réftiftrÔSdn

d’une manière proWcmaticjute , '& foucenoft.le'pôur, Jd^le C'èint'rc
j par'

exemple
,
qu’à la réfurretfion nos corps feront au même état de corrupti-

bilité où ils font aujourd’hui. Il enfeignoit aufli le contraire. U difoit que
nous tcilufeiterons en la meme forme, & au même âge qoenenis mour-
rons. Puis il difott au contraire

,
que les enfans rHlufdteront dans un âge

parfait ;
que nous ne redufoiteront pas tout à la fois

,
mais en divers tems s

que nos corps reffufeitez, feront lùbtils, aeriens, fpiritucls
;
puis il avau-'

çoit (M*au contraire, ils feronr terreftres
,
épais

, & tout fcmblablcs à

ceux d'aujourd’hui. Que les Jolies rcfliifciteronr les premiers
| 8c après

eux tous les autres animaux 5 8c qu'âpres la refurreélion
,

ils vivront fur la

terre, mangeant , bùvant ,
8c engendrant. Qu’ils demeureront en cet ct.xt

de paix
,
8c deplaifir pendant mille ans

,
apres quoi viendra la r^furredion

générale. Et au contraire
,
que les Juflcs 'ne rclliifciteront pas avant les

autres
,
8c qu’on ne verra point fur la terre le regne de mille ans. Enfin il

traitoit de la même enaniéte , 8c établifloit le pour
j 8c le contre au fujet

du Paradis
,
en difant que les juftes aprcsJa rcfcrreàfon y demeuroront,

8c n’y demeureront pas j
que ce lieu de délices n’cft ni ïùr la terre, ni dans

le Ciel
,
mais dans un lieu mitoyen. '

Les Livres de Moyfc ne nous fournilfcnt pas de preuves bicn exprefTcs

de la réfurreélion fliturc , 8c générale. Le Sauveur dans l’i^vàrgilc
( c j fc

lcrt de ces paroles de l’Exode : ( <^ ) Jt It Die» d'Ahrahjtn
, le Drieu

^Ifdac ,&h Dieu de faceb ; d’où il infère : Or Die» »’ej{ pas le Die» des-

morts, mais des vivatts. Son ràifonncmcnt ne prouve diredemenc que
l’immorralitc de l’aine

,
8C l’cxiftcnce' des Patriarches après leur mort.

Mais il cil aisé d’en inférer la réfurredion future des corps ; car fi les an-!
ciens Juflcs fubliftcnc dans leur amc

, 8c qu’ils n’ayent point reçu dans ce-

monde la récompenfe qui cil duë ù leur bonne Vie, il cft de là juftfcc de'

Dieu qu’ils la reçoivent dans l’autre vie
,
non-feulement quant à l’anic

,

mais aulTi quant au corps
,
qui a été l’inllrument de leurs bonnes adions.

Autrement leur récon.pcnfc ne feroit ni cmicrc
,
ni parfaite. L’amc d! A-*

braham n’cft pas tout Abraham.
'

"
- "J--*

Le Rabbin Sammai (c) prouvoit la réfurredion par cet altère palîà^

Çe du même Livre: if) apparu'» Àbraharrr,à Ifaae'‘,& à Jatob

je User ai prtmis avecferment de leur dertner la terre de Canaan Or ils n’ont!

( • ) XII. ratrinrih, Ttfamam.
tamjMi», •. ir cr Zaialt» , a. lo.tÿ- Da»

Lavi . B iS.

I i
)
ttnim C$4, 1)1,

(< ) Man. xxti. »). tÿ.je.

( i ) Ex$4 . III. i;.

I
< I S. S$k»mmMi tirii Hib$,
{/)tJu4,ri.},

m
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jaWais joüî derêffct de’’cés proraefTes j ils réirùfcitcront donc pour pou-

voir ciipliir.'CoPiabbin railbnne Cuivant les principes des Hébreux qui

admcctoienc un règne des Juftes ,
&,des Patriarches (ur U terre, apres U

rél'urredlon. Mais nous ne croyons pas que ni Abraha.n
,
ni Il'aac doivent

rcduicitcr pour poflcder rccllemcnt la terre de Canaan, dont ils n’auront

alors ni envie, ni hcloin
,
mais pour jouir de la tenc des vivans dans l’é-

rcrnitc biènheureufe
,
doiK le pays de Canaan n’étoitquc la 6gure. Me-

nallc Ben Ifraél l<») convient que les Juifs ne tirent des Livres de Moy-

fe que des argumens de vraUcinblaucc
,
pour prouver la rcfurrcflion fu-

ture.

Ifaïe ( i ) là marque diftincVemcnc par ces paroles : Mes rnerts rejfufsu

gnent que cctcc rosée aura une vertu créatrice
,
qui donnera à 1^ terre la

Fécondité ,
Si qui lui fera produire tout envie les corps morts qui font cn-

fcrmci dans fon Icin. Us comparent cette réfurreétion à ce qui arrive dans

la produàion des'hommes. Cette rosée ctt conirae lepcrc, la terré cft la

roerc, les morts qui rcUufeitenr, fout comme les enfans qui font engem

4rex
, fi£ qui naifl'ent,

Lzcchiel (dj n’eft pas moins exprès. U fut conduit en efprit dans une

campagne toute remplie d’oflemens de morts. Dieu envoya dans ces os

un efprit de vie j ils commencèrent à fe remuer
,
à fe réllnir , à fe charger

de chair
,
de nerfs , Sc de peau ; ôc enfin on vit des hommes s’élever , 2c

rcftiifcitcV. U y eue autrefois luic grande dilate entre les Ecoles de Sam-

mai & d’Hilh:! »
favoit û la rélurrcdion le feroii dans l’ordre marqué

daus*Eiéchicl ,
c’eft -à-dire , E elle commenceroit par les os

,
Bc les nerfs

,

pour s’achever par b chair, Bc la peau. Sammaictoit pour l’afErraative.

Mais HiUel foutcnoit que,cela fe feroit de la manière dont Job parle de

b formation du fufctus dans le fein delà mcrc ; ( f
J

f'û»s m’avez, revêtu

de peu» , .& de eêtair , àt ’oetts m’avez, ttuvert d'os , & de nerfs. Difpute

frivole
,
puifquc faine Paul nous afsûrc queb rcfurreéüon fe fera tout d’un

4oup ,& enun moment.
„

'

, ,

^lelqiies .autres Rabbins (/ )
ont prétendu que Ces os que vK Ezechiel,

êtùiçttf tcfTiifciiccz véritablement , BC' que ces hommes étoient revenus à

Jéïufajçrti , Bc.y oyoient eu dçs enbns depuis Ifcur recouc. Le Rabbin Juda

fe vantoit de tirer d’eux fon origine
, 8c dbvoir reçu de fon pere quelque

Téphilim { ce font certaines bandes qu’ils mettent fur le front' pendant

ttifurr mtrt. ' >

(t) i/ii. !>•

1 1
)
ffefh Alka ,& Viri J/Mf . •

,

( i J
Ztack. xxx*M . l.i.à' fif. • > .

( < ) 7dh. X. 11 .

(/) M 0fud St9 Jf‘

râtl, l, »• ri liide Refurr^ , » ;

a
.

^ i* - “
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leurs prières
)
qui venoient de ces anciens rcflufcitçz,, Mais.nos Iqrcrpré-

Ses enfeignent communémcnc que roue ce que raconte Ezccliid.nc («
pada qu’en cfprit , 8c que fa prophétie, de ir.cijic que celle. d’Ifjüc que
nous venons de voir

,
avoir deux objets. L’un qui ctoir le retour des Hé-

breux de la captivité dans la rertc de Canaan ; l’autre
, la.rçfiKrecTion de*

morts. Le preuiiet ctoit le gage
, le fymbolc

, 8c rafsarancc* du fécond.

Job ell regarde avec raifon comme J’Evangclirte de la rcfurroiiVion,

Tout fon Livre eft plein d’cxprclliohs qui prouvent l’attente où il ecoic

de cette heureufe métamorphofe. Le changement qui arriva à fa forrunc„
à fa fanté

,
à fa perfonne , etoit une figure trés-eptpre0ê 4'-’ jaréfuirçtlion

future. Je fai , dit-il
,
(a

)
({ut mate Rcdemfteur^ vivatft., &. der-

nier J»nr je rejfnfciurai ditfend de U terre , quejeferai de nouveau revêtu
de ma peau , & que dans ma chairje verrai mou Dieu. Oui je le verrai moi-
même , mes peux le confidéreront : met , ^ ne^ pas un autre ; cr cette ejt

pitance ejl cachée aufend dt,menfein.jlfi PfaWifte cil: ,encorc,bieji fbnnçt
pour la réfurtediou; J Le, Sauveur tirera men ^ame du iombeau

. ,
ap'rù

qu'il m'aura retiré à lui par la mort. Et ailleurs. î,| c) Tentes .vos ,çre'atua.

res rte fuhfifient que par .^veus ; veus retirer, d’elles vètre Lferit 1 ejr elles

que bien aulTi l’efpérancc de la réiiifreé^ion par ces termes : Ç’tyf /e À:/.,

gneur qui nous a frappé

,

cr qui nous guérira s il nous rendra la vie,dans
deux jours , U nous rejfufciiera le treifiémejeur , & trous vivrens.en fa.peé'r

. 1 -
' Le fentiçncnt de la rcilirrcclion fe reinarcpte d’ui;c njapierc ençoçc gluf
expreUedans les Livres écrits .depuis la,captivité,de Ba>>ylonCr L’Autem:
du Livre delà Sagclle Unurque orduiaitemcnt fous le nç>in

JuJlesfe repofent en paix , & leur, ejpirance ef pleine d'immertalittf
. ( # y

Jlt Lril(<roi.i dans le, tetris eu Dieu lef vifeera ,
'& ilsjugeroflt lesnatieitf ^

(ÿf, L’Àutçur dç l’Ecdclialii^uc {/j parlant,des jnges dt’lfr,^<|l ,.ptie,£)ictt

que /fJ»r mémoire frit en hénedicüon , & que leurs os, refieurijfeni du fortij

fie leurs sépuUres. Ce qui .a rapport à ces autres cxpicfliwis.d’l^ic : (.f )
Vos as germeront comme l’herhe. Et à cclles-ci du Pfahniftqr^^j./^a <1,^,

gtrmeront comme l'herhe de la terre, Daniel parlant de., ce qui dcvoiix arri^‘

,ver après la persécution d’Antiochus Epphancs , dif que [f fjr^ufifûri dè
ceux qui dorment dans 'lapoufiére de la Hrré,fe lèveront

,

ou rdfufcicêrànr^

j » I /iS. » MC. » f. , 1 1. -
,

' '

. . 1

(i) ry./m. tLTIlI. ttf. » .1
( <) r/riw. cil». »». .. «i.U'i-,
i W( OfuTl. 1. }. <

' V

t«) Ssf. 111.1. X. f, ÿ(. Yoft» iuSi Cbap.

• .. 1 „ J , ^

(/) Etf«. xt»r. 14. .M...,
) ^Ai IXTI.14 {r ,,.i.

( i j rjàin. u»i. lé, ’Tk , *•» O .> ^ .

(ij Oxa, XII. t.

m i

j
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Ittum pçur 'rettvoir U vie (utnellt , & les i»$retpêwr foagÿir wt eppnhgt

qu'ils a»rent teijettrs dtvâBt Us peux. “
'

^

-v • >*o«

L’Auteur du fécond Livre des Maccabccs s’exprime fur ce: article aveô

autant dc'prccifion
,
que nos tvangélillcs

, & que faint Paul meme. Uni

des fept frcrcs Maccabccs, parlant à Aritiochus
,
loi dit: {m) rems veux

faises perdre U vie par les tourpuus , ruais le Ru du mande nous reffufdit^

ra-,puifque neus dennens notre vie paurfes Ltix. Le quatrième des mé-

mes frcrcs lui tient ce difeours i (Is
)

^l vaut rnieux attendre la recompenje

du Seigneur dans'la réfurrtEHan , qui d'oiétr à vas ordres ; car pour vous

vous ne reffufeitere^ point à la vit. Et la mcrc de ces fept frètes leur dit : {c)

Le Créateur du monde qui a formé l'homme dansfon origine , vous rendra

unjour Rame', é- la vie que'mus méprifez. pour Jet Loix. Et l’Auteur aptés

avoir raconté que Judas Maccabéc avoir envoyé au Temple une fomme

confidérablc
,
afin de faire offrir des facrilices pour ceux qui croient morts

dans le combat ,
fait cette réflexion :{d) Qu'il auroifeté fort inutile de

prier pour les morts, & d’offrir pobr eux dcs fàcrilicos
,

s’ils ne dévoient

pas rertufeiter. Et que Judas Maccabéc n’auroicea garde de faire eda

s'il n’eûtété bicnperfuadc de la refurreaion foturc. L’Auteur du qua-t‘

triéme des Maccabccs ,
que pluficurs ont attribue à jofeph l’Hiftorien

Si qui fe trouve parmi fesoeuwes fous ce xkte x De l'empire de là raifqn pi

cft abfolumcnc dans les*. mêmes principes.’
• ' '

r.v^o-jot si

Nbus ne croyons pasdcvoir-eacaflèij ifeidn phls grahd nombré de prèus*'

ves fur cette matiefe. LcdefieindeooKç Wrerrationh’oflrpat de ptoüVof^

le dogme de la réfurreftion s mai* d’examiner fc terni
,
la: manière

, ac 1er

antres clfConftanccs de cegrand évenemént ,"qui peuvent nous être con.;^

nu«s. 11 ' nous fuflît de faVoir que du cems de nbtre Seigneur
, c’etoit le

fchtimontcommun de toute la n«ion Juive ,
fi l'on en êxcepte les Sadir«j

céens. J esus-Chrï‘st l’a conftri^'dans l’Evangile en pluficurs WPO
droits. Saint Paul

,
&c les autres Apôtres l’ont enfeigné

,
fie l'ont proutré

non-fciilemcnt contre les Saducéens ,
& les hérétiques de leur tems

, mais '

suffi cônire les Philofophes, L’Eglifc Chrétienne en a toujours fait un

des principaux articles de fa créance. ‘Ainfi la ebofe eft entièrement liorfi

dedWo,-'.!- "-! " . I - P i

Oh a vû ci-devant que quelques Juifs ( e ) croyoient que la réfurreéHon}

ne feroit pas univcrfdle i mais qü’ellc ne feroit que ^r les juftes
, & les!

bons Ifraelites. L’Auteur du premier Pfcaamc paroit favorifer ce fenti*/

ment lorfqu’il_dit [f]
que ^s impies ne reffufeiteront pmnt au

'
1 . ^ H. 'H» f r rt-

x.Uatt.yii- ».
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SVR LA RESV RR2CTI0N DES, M ORTS. xciij

ment. Et un-dcs fcpc frètes Maccabccs dit au Tyran>;-s,( «) Nnts\e/fiértttt

^u'unjour Dieu nous rtjfitfciurd : mais four vçsts , v«us ru r^ufcittùz, f>ei/tt

i U vie. Les Anciens qui ont admis une double léfuctection
, [k)&caa

tegne de mille ans pour les Juftesfurla terre, n’admcctoicnc point les

méchans à ce bonheur , ni à la gloire de cette pceiniétc r^furrcClioq. Mais
cette première réfurrection prétendue ,& ce rcgne^c mille ans , ne font
point reconnus dans rEgli!c ;&: le Sauveur marque, diÛjtiQenicut, que
les bons

, &: les médians red'ukiteront ,(<•)& par.'itront, devant fou tri-

bunal i les uns, pour être cterncllemenr heureux ; & les autres, pour
fouffirir des fupplices éternels. C’eft aufli la docirinc de faint Paul

, & des
autres Apôtres. . v, u.

Le rel^ft fnpcrftitieux que les Juifs ont pour la terre de Canaan leur

a fait croire que ce fera dans ce pays que s’opérera la réfurrccliou. Üc là

leur envie de fc faire enterrer dans ce pays , d’y aller pafler les derniers

jours de leur vie. De-là l’opinion û commune parmi eux
,
que Içs niorts

doivent i’y rendre ,
en roulant par-deirous la terre, afin de s’y rencontrer

au jour do la réfurrecUon. i d) Ils raffiortont à cela les éloges que l'Ecri-

ture donne au pays do Canaan ,& les proaicdcs que Dieu leur a faites de
le leur donner pour toujours

,
à eux , ûc à leur poftérité. C’eft là où ils cf-

f

iérent de pafler les mille ans de vie fous l’iteurcux régné du Mcflic
, avant

a Iccondc réfurrcclion
, & le Jugement,univeefel

,
qui fe doit faire, di-

fenC'ils i dans la valLoo de ,Jofapnar, enae U ville., de Jérufalçm , ôc lo

mont des Oliviers. Mais ce fentimeot n’cll pas univcrfcl parmi eux. 11 y
en a plulicurs (e) qui croyeoi comnse nous

,
que la rcfurrcâion lè fera

dans toutes les parties du monde
, & tout à la fois

,
par tout où il y aura

des corps morts. D’autres f/ J
foutiennenc que laréfurrcclion.commen-

ceca pariaTetrcfaince, & fc continuera fuccefllvcinenc^ mais. avec beau*

coup de rapidité
,
dans tous les autres pays du monde, h ) f i / 3 I >

.Le tems précis de la réfurreâion eft incertain. jESUfr.^R.isr x.àh*

daté {g ) que les Anges memes n’en favoient rien : & il ne jugea pas à

propos de le découvrir à fes Apôtres
, lorfqu’ils le lui demandèrent avec

inftancc. On lait feulement que ce fera à la fin des (iécles , & aulècond
avènement du Fils de Dieu. La tradition qui a eu cours pendant fi long^.^

tetns , Si qui vouloic que le monde ne dût oucet que fix mille ans
, eft au-

jourd'huijsrefqu’abandonnée. La durée du monde eft de ces chofes donc

le P«tc Ccleftc s’eft réfervé la connoiftance. ( ^ } Le Sauveur nous a avertis

( 4 ) 1 . sr<n. TI 1 . 14 .

—
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xciv DISSERTÂTIOÎT
<jue ce jour terrible viendra comme un voleur

,
Sc furprendra les hommes ^

lorfqu’ils y
pcnfcror.t le moins.

Saint Paul 1 4 )
die <qu’alors il y aura encore un grand nombre d’hommes

qui Icronr en vie. Se qui palfcronr de la vie à la more
,
5c de la more à la

relûnedion ,
avec tant de promptitude

,
qu’il ne donne pas i leur trépas

le nom de mort , mais celui de changement
, ou de palîage : Mes freres ,

dit- il VJ” v«JW ^ire un mjjiérc : Nous rc£ltfciterons tous ; mais nous

ne fêtons pas tout changez.

}

ou, futvant le Grec
, Sc les meilleurs Exem-

plaires
,

( r J
nous rte mourrons pas tous ; mais nousferons tous changez,. Dans

tort montent , dans un clin d'oeil , au/in de la dtrniére trompette ; car la trottai

peite fonnera ; & les morts rejfufdieront , & nous feront changez, : Car it

faut (pue et corps corruptiblefoit revêtu de l'incorruptibilité
^
ér que et corps

mortelfoit revêtu de l’immortalité. Nous rdlufticcrons donc dans le memq
moment que nous ferons morts ; & cette mort fera comme un léger fom-

mcil
,
qui fe terminera au changement de nôtre corps mortel

, en un corpq

incorruptible. Si immortel.
^ i>e ’ia

Il y a même un bon nombre d'Intcrprctes
,
fur tout parmi les Grecs, ( «

}

qui Ibucicnncnt que ceux qui fe trouveront alors eh vie
,
ne mourron^

point du tout ,
mais éprouveront lluplcutcnt le changement dont parlç

faint Paul. Et les Dodeurs Juifs (f
)
font à peu prés dans la meme incerti-*

lude que nos Interprètes fur .ççtte queftton. Les Uns fouticnnent que ccuj^

qui ne feront pas morts au mou.ent dç^la rcfùrrcdion
, ne mourronc

point, mais pafleront tout d’un coup de la vie à l'incorruption
, Se à l’iin-

mortalité : Mais d’autres veulent que tous les hommes meurent
,
avarat

que d’avoir part au fiéclc futur. Il cll indubitable que l’arrêt prononce

contre tous les dclcendans d’Adam.,,de foulFrif une fois la ir.ort, (/j fera

exécuté : Statutum tfl homintiutfetnél mori i pojl hoc autemJudicium. Mais

d’autre part de Texte de faint^Paitl aux Corinthiens paroft décihfpeut

l’autre fentimenr, en lifant avec les Lxcnmlaircs les plus corteds : J'Ttfwx

ne mourrons pas tous ; mais nousferons tous ih.tr.gez,.

,
il y a encore quelque düHcuké à coucihet fairit Paul avec lut-ïn'cliîi

fur le momenr de la réhjrtcdion. Lnunendcéif il dit que nous rclfCiC-

citerons en un moment ,
en un clin d’xil

,
au Ibn de la trompette j Se ait-

leurs (è) il enfeigne que chacun rclTufcicera en Ibn rang
,
m.ufquifque fit

ÿiv ; c’cftà‘dirc,ou fuivant fon mérite, ou fui vont rotJrc delà
naiflanc»

, SC de fon âge ; en forte que p.tr exemple
,
les Saines rcll'ulcitent

.. {»).Cltir. XXJV 41. l.Th,jf*l. ». 1 . j. 4 .

( 4 )
fit, 1 C»r X». JI fX. ;i-

i») n«'if li «>i/<is£»n/a£»
,

cat>7(» )t

( à j
Vtdi Ckr)fefi. Theedartt- 'Xhitr^yU^.in i-

C»r. XV. ;i. }i, Ttrluli.dt RtfMTtiS- l, 41. 4 X.

Hùr*rjm- dd MartrlJan. * *
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SUR tA RSSVRRRCTIOK DES MOUTS. xcv

avant les reprouve/., 8c les anciens Patriarches ^aiu ceux qui ne foac

venus iiu’aprcs eux : tnhn les Chrétiens avant cous les autres'*. //&/.«/>

Chnfius idciide tiquifu.it Chrijii. Mais on peut concilier Cette diverlité

en deux manières, l.a première ,
en difant que l’Apotic en cet cnèûlt

parle d’une primauté d’crdiS ,

eue d’une nrio-p de rems. (->

Les tlils. Se les Dil'ciples de J esus-C h k i s t refrmeiréront les pre-

miers ; c’eft à-dire, ils lcrent fort dillinguez des autres hommés par Pc-’

clat qui les accompagnera
,
5C par les autres circonitances gloricules de

leur refurreaion. On : Ht rejfuftittrent les premiers , c’eft- à dire, <h)

premicremem , Sc avant que d’aller au-devant de Jesus-Christ
,
qui doit

venir dans les nues : au lieu que les réprouvez
,
qui rcllblciteront dans le

meme tems
,
feront couverts d’un opprobre étemel ,

&; n’oferont p.arôîtrc

devant leur fouverain Seigneur, qui viendra pour les juger
,

pour le*

condamner au fuppüce de l’enfer.
^

Saint Jérôme (f) afsurc que la tradition des Juifs croit que les morte

reflufeiteroient la nuit ,
ou au point du jour ,

vers le même tems que nô-

tre Sauveur fortit du tombeau } «C que cette tradition palfa de la Synago-

gue à l’Eglife ,‘comme' on l’a' moncré ailleurs. Au momcnc de la rclur-

redion ,^int Paul nous avertit que l’on entendra ( </) le fon de la trom-

pette
, & 1a vois de l’Arclunge ,

qui réveilleront ceux qui éioient en-

dormis dans leurs tombeaux. Et le Sauveur dans l'Evangile
, ( f )

dit que

ie tems ejl venu qui ceux'quiftnt dunt les ttsmkeàux , tntendrent ia vçix du

Fils de i /femme . & que ceux qui fau/rent entendu , vivront. Et ailleurs': (/)

le Fils de l'/femme envoyera fis Anges avec la trempette , & une voix

éclattame. Dans prefque tous les lieux où il cft parlé de ce dernier jour,

l'£criture marque toujours le (on de la trompette ; Se les Interptetes con-

viennent allez que la trompette fonnera ,
ou' du moins qu on entendra un

fon pareil à edui de la trompette i mais d’une ttompetcç de Dieu
,
in tus-

ha Dei, é’cft- à-dire ,
d’un fon extraordinairement fort’, SC. perçant .com-

me celui qui fc fit entendre an mont Sinai
,
lorfquc le Seigneur y dclccti*

dit pour donner la Loi à Moyfe. { g) Son terrible
, & éclattant

,
que les

Hébreux ne purent fupporcct, fie qui les obligea à prier Moyfe de leur

parler lui-même , fie que le Seigneur ne leur parlât plus
,
de peur qu’ils ne

‘ a-
* r !i , .i.l'ifCl /il

«outuflent. -
. J

D’autres croyent que cette trompette n cft autre que la voix de l Ar-

^Jtange
,
qui appellera tous les hommes ,

ou meme que la v<^x de Dieu,|

J a ) Viit TtrtuU. it RtfurrtS émit. i

( t I XtmçlntieLf Kfmtu. VuU CltTflêfi-

fhjl. in I. Thtjf IV. If- lté^ Gfte. Eji. P*gn.

yét.Eréfm.Men.Tirin. d.e. l

{( ]
Bierenym. mUiut.xm. *• , ,

(J) i.Thrjfél. in.lf.ti.

( <1 />éK. y. 1 *.

(/) Métt. «IV jf.

( j) Extd. XX. I S.

Digitized by Google



Jtcvj
''>• t s s E k T A r I 0 N

que fon tonnerre, que fon ordre, ü volonté toute- puifl^ttc
,
qni larr

commiodera de fwtic de U pouffiôrc
,& qui leur donnera la vie ,&

mortalité J c’efUe incme^^/ qui les a tiré autrefois du néant
, 6c qui les

tirera alors du tombeau. Saint Paul infinuc que la trompette fonnera plu-

fieurs fois
,
putiqu'ii dit tjùc ici inctts rdnildteront à la dernière trom-

pette ,ie nevij) mi t»bi i l-») Sc fânt Chryfoftoine
, U ThéophyUûe

rentendent lia lettre i ils croyent que ce grand Juge ne defeemura qu’au

dernier coup de la trompette.

Les Hébreux prenant à la lettre cette parole d’Ifaie que nous ayons

rapportée ci-devant : ( é )
Uvtu.-‘vtM$ , v$ks ijHt rtftftx. dans U t

vesrt resit rjl unt risée de Umiért , &e. ccoyent que cette rosée fera vivi-

fiante
,
&: deviendra une fource de vie aux corps qui font cachez au fond

de la terre. D’autres {

c

)
enfeignent que Dieu rdiufcitera les morts

,
par

le moyen d’un petit os qu’ils appellent /** , placé dans l’épine du dos
, tC

qui dl
,
difcnt-ils ,

incorruptible , & inaltérable. Us fc fondent fur ce paf-

ia«c du Pi'aliTiiflc ; Dieu tçmfervtr* ttut lu u d» Jufiti un fenl nt ftru fut

ïr%é. (i^) Cotfcul os qui no fera pas brisé , ni corrompu , «ft celui dont

nous parlons. L’Empereur Adrien fc moquant on jour de la téCurreâion ,

6c fc raillant d'un Juif qui vantoit la vertu de cet os ,
en voulut faire

rexpctrcncc devant lui. On prit l’os
,
on le mit fous la meule , 6c il ne fût

point écr.isé j on le jetca au feu
,
il ne fut point endommagé \ on le battit

fous rcnclumc,& il ne fut point brisé. C'eft, difent>ii$,autoucd«i os

que doivent fe réunir dans U icfurtcûion
, toutes les autres parties du

corps. Ce fera comme le centre de leur réunion ; ou, comme dit on Rab-

bin un levain qni ranimera toutes les parties du corps réduit en poülfic-

rc ou comme le grain de froment )cvté en terre, qui produit le froment.

Nous ne réfutons point sérieufement cette prétention fabuleufc des Hé-

breux. On voit toujours dans ceci leur efptit. L’exiAence de eec os pré-

tendu n'a jamais été prouvée. '
, .

Les mé IIC.S Auteurs agitent la queftion
,
favoir quand l’amc fera rcünie

au corps ?lScr<^e pendant que le corps eft encore dans le tombeau ,oa

apres qu’il en fci a lorii , ic qu’il fera rétabli dans fon premier état î L’opi-

nion la plus fiiivicii fej cft que l’amc ne rentrera. dans fon corps que

quand il fera parfaitetnent org.inizé. C’cftcc qui eft afTez marqué pr Ezé-

ciiicl : (// feutrini
vas séj itlirts ,& vûuj euftrtitex. i je mearui dues vtms

mtn tffrit , & vivrez,. Mais fi la réfurtedion fe fait tout d’un coup ,

&: dans un rr.omcnr, conunc nous l’avons montré, cette queftion eft toot-

à-fait frivole ,
&£ inutile.

-

1^) y}JtuCtr.xr. fl. e^Citjffp ^Thfs I (W) txtiii. i,.

piml im 1. rh/ffjl I». I*.
j

(» I
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?'lr$ tacontent que-la Reine Qcop.ntc demanda un jour au Rabbin Ïdéïr,

(.<) 11 les morts reflufciccroieni nuds ,
ou habiUez. Il répondit qual’cxcin-

plc du grain de froment
,
qu’on jette nuddans la terre , &c qui ciï reproduit

revêtu Sc couvert de plulicurs enveloppes dans l’épi i ainii les Julles lorti-

ront du tombeau couverts d’habits. Et quels feront cci habits i Les mêmes

avec lefquels ils ont été cnfcvclis.(i) Ce qui fe prouve par l’Iiubit dans

lequel Samuel apparut à la PythoniiVc. 1 f )
Et do là vient le Ibm qu’ont eu

les plus fameux Rabbins de fc faire habiller proptement apres leur moit.

D’Mdinairc on les rever d’habirs blancs
,
qm dl une couleur de joie

, St de

fête Dieu dans leur rcfurrdlion ,
leur donnera donc ou les ivé.r.es habits

qu’iis ont apportez dans le tombeau ,
ou il leur en créera de nouveaux.

Mais à quoi bon ces habits? Elt- ce pour les garantit du froid, ou du

clraud ou pour couvrir leur nudité s ou enfin pour orner un corps fi par-

fait fl beau ,
fi glorieux î Non fans douce. Il faut donc dire qu’Us rclluf-

citeront nuds. Mais comme les Juifs Mtcndcnr après la réfurreaion un

règne de mille ans fur la terre ,
où ils mèneront une vie toute plongée

dans les dclkcs.il o’eft pas furprenauc qu’ils donnent des» habits aux

hommes rcflufciiez.
t •

^
'

j
'

De ce fentiment ils tombent dans un embarras bien plus grand
,
quand

il s’agit de trouver fur la terre aifez d’cfpacc pour loger tous ceux qui ref-

fufeiteront , & qui y
jouiront d’une béatitude naturelle. Cette diriiculrc

prelie particuUéremcnc ceux qui tiennent que tous les hommes rcdiircite-

ront & que plufiours mêmes des Payons, qui ont vécu louablement,

jouiront de cette félicité, {d) Pour y répondre
,
ils di lent que la terre

lera alors fort dirtïrcncc de ce quelle cft aujourd’hu'. Il nj aura ni dé-

fert ni terre inculte ,
Se uihabitable } tout y fera plein

,
fertile

,
habité c

De forte qu’il y aura do quoi loger tous ceux qui auront mérité de joüir

du bonheur qui foivra la première réfurreaion. Les Millénaires 'dévoient

penfer fur tout cela à peu prés de même que les Juift. i - r '

La n-écempfycolc ,
qui a été tenue par pluficurs Juifs

,
paroit incompa-

tible avec l’idée de la rtfutrcaion univcrfelle
,
St même avec la réfurrec-

tion particulière : C.it la même amcayanc anime focccinvc.iicnt pluficurs

Juftes à qui on ne peur rcfufer la grâce de la refurredion
,
comment

pourra-t’cllc alors les animer tous ?. Ou n’en animera t’cllc qu’un
, & bif-

fera- t’elle tous les autres dans la poulfiérc
,
fans les reirafcitcr î Et aprt's

cela lequel de ces corps animcra-t’cllo? Sera-ce le premier
,
ou le der-

nier qu elle a anime ,
ou celui qui aura le plus mérité b réfurreaion > Les.

FiJ< Trutf . Sàniftiir. Rahi Jknatha» in

4 ^ )
Té^tmudJtrapL ChiUt C.

XXTlll. 14' 1

( d )
riji Rai. Mtfet , & Rai- Mtftn Gaitj.

TaUnui. afud Bfaiftarl, l, t> t. y. dt

RtfutrtH,
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uns {*) croyeat. qu’ellç {c réunira ,au premier ; & les autres Ik) aubier.

nier des corps qu’elle a autrefois animez. De dortc que les autres corps

aufquels elle aura été unie, feront regardez comme des arbres llériles,

qu’on abandonne au milieu de la campagne. Ils croyent en général qu’il

n’y a point d’ame qui n’ait paf^é fucçcflivcmcnt au moins dans trois corps t

aün que fiil’un cil d’une humeur incommode
,
elle en rencontre un autre

d’un tempérament plus aisé j &c que li elle a offensé Dieu dans l’im
, elle

puilfc l’appaifcr dans un autre. Mais le fentimcntdc la métcmpfycofc cft

abandonné par le commun des Hébreux
, &: par tous les Chrétiens. Aiiiû

on ne s’intérçil'c nullement à réfoudre les dilficultez qui naiiient de cette

opinion. / ,•

On forme une infinité d’autres quedions curieufes fur l’état des

hommes apres leur réfurredion : Qiiclle fera la nature de leurs corps
,
leur

grandeur , leur âge ,
leur fexe : Rdlufciccront-ils avec leurs défauts natu-

rels i dans l’âge décrépit
,
dans l’igc parfait ; ou enfin dans l’âge où ils

croient lorfqn’ils font morts i Les monlltcs
,
les enfans rcflufcitcront.il s

dans l’état d'enfance, d’infirmité , ou de diflormitc i L’Ecriture ne nous

eu die pas allez pour réfoudre la plupart de ces dilHcultcz i Se quelques-

unes font de nature à n’ette jamais décidées. Mais nous tâcherons au

moins de rapporter ce qu’on en dit
, Se de choiilr ce qu’il y a de meilleur

parmi les diverfes opinions des Ecrivains. Jesus-Christ dans l’Evangilo

(f
)
nous dit que les corps des bienheureux feront comme les Anges de

Dieu ; &: faine Paul nous afsûrc que nos corps feront immortels, & incor-

ruptibles. ( d )
Les Pères nous enfeignent que les corps rdlulcitcz feront

revêtus de gloire
,
tranfparens

,
légers

,
lumineux. C’eft à peu prés tour

çc que l’on peut dire de certain fur cela
, Sc a quoi l’on peut s’en tenir, ,

Saint Auguftin (f
)
réfute l’erreur de certaines perfonnes

,
qui pour

prouver qu’aprés la.fé<urrc£Uon ,
on verroit Dieu des yeux du corps

, fou-

tenoient qu’alors U chair feroit transformée en la fubftance de Dieu
, Se

qu’ainû étant en quelque forte divinisée
,
elle deviendroit capable de voir

Dieu d’une manière fcnfiblc. Mais en traitant ce fentiment avec tout le

mépris qu'il mérite , ifle rpfutc avec beaucoup de foUdité. Dans un autre

endroit i'(/J il rapporte l’opinion de ceux qui croyoient que le corps

deviendroit cfprit, SC qu’alors nous verrions Dieu des yeux du corps
;

Sentiment qui fcmblc détruire la réalité de la réfurredion, en voulant

trop la relever, L’Ecriture {^) nous promet un corps fpiritucl j mais non
pas un changement fubUanticl de la nature de nôtre corps

,
en celle de

( « I ylhir’nMel Mfnd Mtmjft Btn J/r. l. x. t.

It. Je RifurreH-

( S )
K«S. HitkUk. in ZehnT,

(» J
M4(;. XXIi.jO, I

( d )
i.Ctr. ytr. jj.

I
e

)
jtiij. Efift. tlim f. nme $x. ».

if )
Idem Ef. 147. (. XI, 0< Ef, % 0J. », le,

if) i.Ctr.xf. 44 ,
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SUR LA REStJRItÉCtiVifD'ER MORTS. xcix

rcfprit. Nôtre réfurrcâion ne fcra-cercainenîenc' pas plas pnrfiitè qtfc

celle de ] E s U s-Ch R 1 s T i & teweefois J e s u vC h r i s T'fait’voir à

fes Difciplcs apres fa réfurrcction
,
qu’il a un corps réel' un corps palpa-

ble
,
composé de cliair ,& d’os. {/< )•< .Uii 1 I , , l.l

Les corps des Bienheureux feront revêtus de glo^rci,'& de lumière
;
ils

brilkrent cvmmt le fèlttl

,

dit le Sauveur \{b) I3>ieu IcQr'doimei'a une for-

me nouvelle
,
jufqu'a les rendre lêmolables à l’éclat de (a clarté

,
dit faîne

Paul i(c) Reformabit terpus humilUatis nojlrs ctnfgHfatum corpori clari-

tatis ftu. tt aillairs -Ad) Nûus devtns unjmr voir la gltirt dt Dieu àfa.
te decouverte , transformex. dans fa rtffembiance , nous 'avançant de clarté

en clarté, ou de gloire en gloire
,
par l'Efprit dte Seigneur. S.iint Augurtiti \e)

compare U vivacité
, (Se la promtitude des corps glorieux

,
a là pénétra-

tion des rayons vifuclsqui
,
félon l’ancienne Philolbptiic, portent les ob-

jets à nos yeux, ou qui vont de nos yeux aux objets avec une célérité

prefque inconcevable. Telle fera la promtitude , 5c b pénétration des

corps rdlufcitex. Et de même que le Corps du Sauveur après l'a téfur-

rcClion
,
pénétra dans le litn'bù étoient les Apôtres quoique les portes

folTcnt fermées ;
ainfi les corps glorifiez

,
Sc rellufcirezpcnctreront dans

les lieux les plus cachez
, fie les plus impénétrables. Kien ne réfiftera à leur

activité
, fie à leur mouvemenr.

Les Hébreux (/yenfeignent que l’amc tandis qu’elle cft dans Ton état

glorieux
, fie séparée du corps

;
le nourrir de la lumière fupericure

,
dont

clic eft pénétrée'i'fie revetüé j fie lorfqu’à la réfùrrcétion ,'cllc fera rcünic

àfon corps, elle y
rentrera avec cette meme lumière

; 5c alors fon corps

fera aulli éclacraht que le Ciel
,
fuivant rcxprelfion de DanicL <g )

Eulge-

huHt quafi fplendor firm.menü , (jr quafi flella ad perpétuas aterni.

tates. ,
'

- i-
^ -%..A : .. c

Quelques perfonnes, du rems de faint Auguftin,’( é
)
pretendbient que

lés hommes rcllufcitcroicnt avec leurs défauts corporels
,
de Inêmc que

Jesus-Christ clt rdTufcité avec les cicatrices des’cloux qui avoicnc per-

cé fes pieds
,
5c fes mains; Mais ce faint Docteur foutient que iios dé-

fauts ne reHufciteront point ,'Sc qucftnôtrc Sauveur a voulu paroitre avec

fes cicatrices ^aprés fa ré(ûrrcftion ,'t’eft pat un ctfet de fa j)iiifl*anfce; fie

non par une fuite néceffaire de fa rélurrecVion ; //oc potejlatès fuit , non
teecejj:tatis. C’eft qu’il vouloir s’en fervirpour convaincre l'incrédulité de
fes Difciplcs , 5C qu’elles dévoient contribuer à l’éclat de fa gloire. Il dit
0 Oiiaa <;) jo. -• ; v i „

(«) Lue. XXIV.

(*) Udti.xiii- 4 ).

( e
I Phihff MI. 11.

la ) 1. Ctr.ui. II.

{fi *4i. Ltvi Uid-.-t HtneltUm.

{fi D.» *11.;.

( h 1 Jtug. ftrm üim «XITII. »»a( «CKIII.M»

J. 4 O" /«fl», ccit. « J.
• ’ *"•

J - . '

a ij
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C ''DISSERTAT TOIT
iUleurs {â) que les corps des Saints rcfljfcitcroni fans aucun défaut^

fans diô'ormicc
,
fans befoin , fans pefanteur

,
fans incoiTunoduc

,
fans foi*^

blc/fe.
^ ^ ^ ^

Les plus anciens Doûeurs Hclircux {h) ont été perfuadez que les m6rts

renufeîteroient dans la meme taille
,
avec le me ne temperamment

,
les

mêmes qualitcz,les mêines défauts qu’ils avoient eu durant leur vie*'

L’aveugle, félon cux.'reffufcitera aveugle j le boiteux
,
boiteux i le mé-

lancolique, mélancolique. Mais Dieu dans la fuite les pcrfcclionncra ,
les

guérira, 5c les rétablira dans un état plus glorieux. Us confirment ce fen-

timenr par ces paroles de rEccléfiallc : U )
Xa générant» fajft , & la génér

ration -vient ; 8c par l’hiftoirc de l’apparition de Samuel a la Pythonifl'e.(</^,i

Ce faint Vieillard lui apparut fous la meme torme
, 6c avec le raetne h*-,

bit qu’il avoir eu pendant fa vie. i. A i'

Kaïc parlant de la réfurrcâion ,
{ r )

infmuc aulfi que Dieu corrigera alors

nos défauts corporels : Je dirai a l'atjuiltn ; lais venir mes enfans;& a» w/-

di : N'empéehe point mes fis , & mesflies.
i..
Je ramènerai ce peuple tfui eft

Aveugle , dr le voilà clair voyant ; sjui efl fourd U voits qui a les oreil-

les ouvertes. Dieu guérira donc leur aveuglement
, 6c leur furdtté. Mais

ce privilège n’cft que pour les Juftes. Les médians demeureront ctcrnel-

Icment dans toute leur ditformité. Us taifonnent fuivant leurs princi-

pes : Puifqu’ils croyent devoir' vivre de nouveau fiir la terre
, où ils fc :

réuniront à leurs Tribus ,
où ils boiront, ils.mangeront

,
ils ,fc marieront»

il faut qu’ils foient en état de faire routes ces chofes agréablement
, 6s

commodément. Mais comme nous femmes dans des principes fort cloi'v

gnez de ceux des Juifs ,
rien ne nous oblige d’admettre leurs fentimens ^

ni dcrccourir à leurs'explicatiofis fur l'étar des corps reflufeitez. ki'jvio^>

Les Payons', 6c les inercdüles dutems de faint AugulHn
, (/) fomioieatr

pluficurs qaélHôrisembâtrart'antes' lur la rcfiurcéUon des enfans. Us do-*

mandotent aux Chrétiens • Comment les enfans rclTufcitcront-ils î S’ils

revivent grands
,
ils feront ce qu’ils n’qnt jamais été ; ôc ce ne fera plus le

meme homme qui cft mort ,
6c qui refl'ufcitcra. S’ils rdfufcitent petits»!

foiblcs
,
contrefaits, 6C tels qu’ils ctoient dans le fein de Icur merç, ouv

dans les ptémiérs momCns de IcufmaiiVanco
,
quel avantage, quelle

rc
,
qucl plaifir poürroric-ils trouver dans leur teCurredion j Ne vaudroic*.

il pas mieux pour eux qu’ils n’eulTent jamais vû le jour
, 6: qu’ils ne pa«

rufl’cnt jamais aux yetfx de» hommes ,
que d’y paroitre, dans une Jbrmo

C humiliante, 6c dans un état fl rabaifsé î . .rifiiElaL

{»)Am.'E.nckyii,dsfiit,ffe,é“l'aritate,
j

(rf) !• xxrtii. 14.

»i. ’
j

( < ) //*i. xtlii. 4. ,

(ij Birtf.hit lîiW» Pardfcb. jj. Gm*f

,

(/) Vide Adg frrm. 147. aonc *41. c.

S»nhedrin ,
Raiiati,

j
i4 - d* Bfift. ifj. nev. Edit. M. de liuit.

(tj E(fl«;,l> 4i. Il '« 4

i
'
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SUR LA RESVRRECrrûN DES MORTS. c/

Sairtt Auguftin n’ofc décider s’ils- re!Tu(ciccroàic,4'*‘»*!iAï^*^^42Î cn'T,

fancc
, & dans la peticcll'c de leur corps

,
parce que l’ticrhurc ne s’expri-

me pas fur ce fujec ; mais il ne douce nullement de leur refutredioa futu-

re. Il croie beaucoup plus probable qu’ils rdVufcUccont dans un â^c par-

fait, Se dans un corps proporrionné à cet âge ; Crtdibilius .u.uc.i rt-

furrtffifrts , ut riddaiar munert , tjuod acctjfurum trdt tttn^orc. H ajoute :

Et quand on accorderoit qu’ils relUifcitcront dans rcxat,dc l’çji tance
,

s’cnfuivroit-il qu’ils dulVent être foiblcs
,
diftbruics

, Se imparfaits ? N’y
a-t’il pas une certaine beauté

,
6c une certaine perfection qui con\ içnc à

l’enfance î Et Dieu ne peut-il pas revêtir un petit corps de l’écia: de la

gloire î Enfin
,
conclut- il

,
ôtez l’incomiption des corps rcfiuf-itcz„ &:

ajoutez ce qu’il vous plaira. Pejlremi c«rrufti»»ttn tçllc , & f»ûd v(s adji-

te. Ailleurs
,
(a) en parlant des enfans qui font morts avant que de voir

le jour ,il dit que perfonne n’ofetoit nier que la ^efurreciion ne doive

donner aux corps rellufcitcz toute la- perfedion qu’ils autoient eue
, s'ils

avoient culetemsdecroirrè j de même qu’elle leur ôtera tous lcs4çfmts
qu’ils auroienc pô^contraûer .«n grandiïiant ; Ut tien defa fcrfccile <]»a

Mttjfurd att ttmftrt , fuemudmedum n»n trust viria qux acitj/trunt tem-

fere. I

Ceux qui n'ont pas crû (l>) que les enfans,dans le fein de leur mère
fulTcnt animez de l’amc raifonnable

,
mais feulement de l’ame feufiti vc ,

ou végétative
,
ne font pas dans la peine de clicrclier cnqucl état.çcs en-'

fans reil'ufcitcront. llolf vifiblc qucn’ayant jamais etc animez, ils ne doi-

vent pas être compris au rang des hommes, ni pat conséquent rcll'iifi.i-

tcr. M.ii s comme le fenciment commun cft que ces petites créatures re-

çoivent l’amc raifonnable
,
au moins dés que Icuc.corps cil formé

, 6c fuf-

nfamment organise
,
il faut dire aufli qu’ils rclfufcitcront comme Jp$ au-

tres hommes. Quant à la manière , c’eft à Dieu
,
qui a promis qu’un çhe:-

veu de nos têtes ne périroit point
,
ou de leur donner avec une prom-

citude miraculeufe la grandeur
, 6C la taille qu’ils autoient du avoir s’ils

avoient vécu
,
ou d’achever dans eux ce qui y cH déjà cbaucltc

,
6c de dé-

velopper ce qui cft renferme dans ce petit corps ; ou enfin 4c ftéfenter en <

grand, les traits
, & la figure qui y font déjà cn.abcégé-CrM/m^ï cres~,

vitcuttifa de nihiU
,
quomeio detjfe feffet , unde sddtrtt qued addendunt tffe

mtrus artifex nefftt f dit faint Aaiguftin. (e) .

• Pliificurs Interprètes ( d )
anciens

,
6c- modernes fondez fur ces paroles

de faint Paul : fs/qn'd ce que mus drrivUiUi.teus dsns l'étdf d'un hemme

( ») Auf. Enclùrit. dcfiJtifft ,(jr chtr'.tttt

,

[‘ (t) Ang. lit. it.Jt civil- c. fl..

t. Ici. xt.di tivil e.ti. M I {d) VUe AuihJI- 1- if-dccivis. c.ff.&[f1 -

) Strifehic Sii. turtft. hcffc. i Anfclm. D. Them hic Hicrcr.ym. in hfiiifh.

fimiilt,ti‘liU»,c. ). l Fi:iU,c.lt.EJl,Alu.
' ' ~

n îl'j
"
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p/irftit , à U tntfure dttâgc complet de Jesus-Chilist
,
ont avancé

1» rcfurrcclton
,
cous les hommes patoîcroicnc à l’àge où Je$us>Christ

cil mort
,
c’ell-i-dirc

,
vers Tige ac creme crois

,
ou de ttcDt&fept ans s

eu force que
, Se les enfàus , 5e les vieillards fccoicnc

,
les uns avancez

, &c

les autres reculez jufqu’à cet âge
,
pour fc rencontrer cous à U mefure de

l’âge complet de ]uv&-Cmkkt:. L'Apôcccn’a pas die que nous arriverions

à la taille de Iesus Christ , mais à Ton âge, fuivanc b remarque de faine

Augullin i aaerement il Eiudroic que les plus grands perdifléne quelque

choie de leur grandeur
,
ce qui paroteroit contraire à la promelfc que le

Üauveur a taice à fes Difciples
,
qu’un chçveu de leur tète ne périroic

point. Mais il ne s'dl point oblige à ne pas aïoùtcr quelque choie à ceux

a qui il inanquetoit
,
p.ir exemple

,
de b taille

,
ou do l’âgç. '

Cette ex{'lication toute comuiuue qu’elle foie, n’cH pas toutefois fans

difficulté. Les Grecs
, ( a } âc pluiieurs Latins ( b ) donnent un autre fens

au partage de faiiw Paul, daint Augullin (c) lui-même
,
faincjctô.nc,<^)

& faine Thomas reviennent ailleurs au fens des Grecs, qui l’entendent du
progrès que les fidèles font dans b loi, &c donsla vctcu'avccle fecows
des prédicateurs ) en forte qu’ils parviennent à un âge> parfait, c’cil'à-direÿ

à un eut de force, de vigueur
, 6c de peifeclion fpiritueile. ns

' A l’égard des monrtres, on ne peuC'-douter non plus qu’ils ne doivent

un jour retourner à la vie
,
mais non pas avec ce qui les rend monftruoux.

Dieu corrigera en eux roue ccxps’il tf, a.Vfl{ic do didormc (t)Het.ttfitr~

reiftrro ntgobuntne ; Mcâure^'uruéiar.» fitat ,m nm fotimt ctrrtÉik twrnn-m

dat/ufae eutnT*, Tout ce qui doit mourir
,
doit aulli tcirufcicet stout ce

qui clV homme, aura part à b réliurcclion, Si le monllrc eft double ,

qu’il air deux amer ,
ilrdlûlckcra deux pctlbnnes dihméles , âc séparées »

s’ilnbqo'anea(«e,:il ne reiiufcitera qu’une perfonnç. Les hermaphiodk
tçs rdiullRceréffC'dani’lcur séxe ie plus apparent. Ceux qui feront uionw

(Irueux par leur gtundeur
,
ou pr Icuri pciitelfe

,
fe ront rétablis dans im

éric prlisic, Leafqu'un potier de terre cravaillcà un valéqui ne rciifficpasÿ

<Ui qui par hav ald'fe codé j 6c fe renvetfe, il reprend la meme argile
,
la

remanie
,

en forme un valc nouveau
,
parfait, beau

,
propoctiomyé. €•

qu’il y avoit de tKrp'*JOU de irop peu dans un endroit du valc à b pcetnié»

rc fois
,
dl fépandii,^ partagé fut le tour dans la féconde s & de cette fofil

te
,
ce qui caufoir b dillomiicc

,
concourt à b beauté. 11 en (crade méon^

àpropoitiun dans b réfurrcdiomdc nos xt>t ps j toutes fes partksforpnv

comme refondues en une feule malle. IcLicatcur prendtace qui excède
en un endroit

,
pour fuppléer à l'autre s 6c ainlî ou verra dans le corps une

I •
. I.-

l») Chrff'P-Thttfhyt.Oteiimeii, S { 4] Hitrtr.fm im Efbêf ty. .s
(S) AmCrofitjt H*ytnt , Sijhtl4,»Uifllirts.

|
• A»g-i>ifhind.4tjîih ,fft ^

[c] Aitj.l.>.x,4iiivil,t,it,
J.

«. t/.
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SUR LA RBSlTRRErTTON DES MORTS. OJ)

pjrfâitc tcgularitc, C’dè cc qu’cnicigoc faine Augu^ius {rfj. NuU^ ibt

trit diffurmuas , uhi & <fU4 prava fttnt , terri^nfvr , à- <}Mod mrnui cft\

qukm detet , H»de creator ttovit , ittdtfufpltbitur. Et quodplttj tfi quàm de-

(tt , mattrU fervati integritate detraJutur.
,
^tu.t n o

Oa ne doic pas douter que dansla rcfurreckion , U ne doive y avoir ime
tcés-grando did'ércncc entre le corps des damnez

,
& celui des Bienheu-

reux. Mais il eft fort inutile de fe fatiguer à rechcDchcr s’ils rclTufcicr-

rontavcc leurs défauts naturels ,
puifquc nous làvoDs trés-oertainemnn

que leur damnation eft éternelle : (^ )
Neqêe enim fàtigart nos débet in,

terta torum habitud» aut puUhritndê , quorum erit . certa
, fempiterna

abamnatio , dit faine Auguftin. Et il eft luperftu.de nous objeôlcr que leur

corps ne fera pas incorruptible, s’il eft fu)et à la douleurs ou qu’il ne
fera pas corruptible ,

s’il n’eft pas fujet à la mort. Car quelle eft cate in-

corruption
,
ou l’on eft rongé par une douleur infinie, de toujours nou-

velle > Et quelle eft cette vie
, où l’on eft toujours malheureux î Non tfi

euim vers vita » nijî uhiféliciter vivitur ; aer vera incorruptio , vlfiubifar

lus nullo doUre carrumpinsi, L’incégritc^la força, nncurruptibilité de
lewrs corps

,
nefervira qu’à les rendre plus malheureux, ils demeureront

immortels
, & incorruptibles

,
pour pouvoir fouftrir éternellement : ( r )

fLtfurgettt ùuorrupti tutegritate aeembrorum
,
ftd tamt» sorrumpendi dolore

feertartêm. i- . i.-. i
•

Saint Pulgencel d) ne ceeic pas que les corpsdes méchans doivent être

changez à la réfiirrctfion. Ce changement donc parle làint P.iul , ( e )

nos immutabimur

,

eft une prérogative rélcrvéc aux Iculs Juftes. Les im-
istes reftiifciteront comme les Jutlrs

,
mais ils n’autont point de part à cet

heureux changement. [Isdonieureront dans l’état de foiblcfté, fiedecor^

rupebn qu’ils ont reçu dans leur naiftânce.i& s’ils ne foccoubenc.pas à
la violence de leurs lourmens

,
c’eft afin de les pouvoir, foudxir plus long-

cems. Le ver qui des ronge, ne meurt point} &: le feu qui les brûle
^

ne s'cteinc point. Ce fou eft comme un fol qui les conferve, Sc qui les

tend en quelque manière incorruptibles. {/) Omms enim ignéfaiietHr , 'à-

umnis viéiima faUfalittur. ! ..••} . ) . >' -

- Saint Auguftin
,
&: faint Fulgence n’ont pas crû que rincorrupcibilité,

& la douleur folTenc compatibles ; & c’eft ce qui les a conduits dans les

fontimens qu’on vient de propolcr. }c ne vois pas toutefois que ces dpux
chofet foieut fi fort opposées

,
en fuppofant que la douleur ne rcfide que

dans l’ame. On fait que l’ame eft de fa nature immonelle
,
quoique fu.

{a) amj.t.xxu.e. if.Jtcivit. Id) Tulgnt. lii- di fidtad Ittram, t. ) n

i b ) tntkiréd. t. fl. )7-

(O tii. ». i J. nm>. Edit. ii‘ frriti. I |«) i.Cn'. xv ft. <

jtt. •• {fjidiitt.ix.ee. ' e "
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civ D T S'S E R T A T T N
jcue à la douleur ; & quand on la luppoferoic unie à un corps incomip^
tibic

,
qui empêche quelle ne rcllcnte de la douleur

,
à roccaHon de ce

qui arrive à ce cor ps
,
quoiqu’elle n’ignore pas qu’il ell incorruptible ; il

y a certains maux du corps
,
qui caulent à l’ame une tres-vive douleur

,

quoiqu’elle fâche que ces maux ne donneront pas la mort au corps -, comme
par exemple

,
la douleur de la goutte

,
Se le mal des dents.

Il y a long tcms qu’on difpute dans l’Eglifc û les femmes refTufeite-

ront dans leur propre fexc. Plulicurs Anciens (<*) ont foutenu la néga-

tive
,
fondez principalement fur ces paroles de faint Paul : {t) et

nt»s arrivhoj eUns l’état d'un homme furfait , à U mefure de l’age corn-

fltt de Jesus-Christ. £t ailleurs : (f )
Pour être rendue conformet ù l'imâ‘

ge du Fils de D:cu. Et principalement fut ces paroles du Sauveur : ( dy
Dans la rtfurreciion , ils ne Je marieront point , & n’éptuferent point dt

femmes ; mais ilsferont tomme les Anges de Dieu. On ajoute à ces Textes
quelques raifons Thcologiques

, SC Philofophiques
;
par exemple

,
que

l’homme fcul a etc crée de la terre
, 6c que la femme a été tirée de

l’homme. Le fameux Scot dit de plus que la femme n’eft que comme ua
accident de l’homme j

que ce n’cft que par occalion que la femme eft ce

qu’elle eft. La nature tend toujours à produire un homme j. mais elle n’y

réüftit pas toujours
,
à caufe de riodiljx>Gtion de celui qui engendre

,
oa

de celle qui conçoit j 6c alors contre la première intention, elle ne pro-

duit qu’une fciume. C'eft ce que l’on dit de plus plaufiblc pour cette

opinion.

Mais Tertullien
, ( e )

Paint Jérôme
, '/) faint Auguftin

, (f ) 6c la plu-

part des Théologiens
,
croyent que la femme n’cft pas moins parfaite en

ion genre, que l homme j
qu’elle eft comme lui dans la première inten-

tion du Créateur ;
quelle eft la créature , 6C nécelfaire pour la propagaiioa

du genre humain j en un mot
,
que ce n’cft rien moins qu’un défaut dans

la nature : Non eji emm vitium Jixus famineus ,fed natura , dit faint Au-
guftin. Et li l’on veut coiilidcrcr la manière dont la femme a été produite,

on trouvera qu elle eft en quelque forte plus parfaite que celle de l’hoin-

nic; puifque celui-ci tût fimplcmcnt formé de la terre
, 6c celle-là la fût

de la lubft.incc mcii c de l’homme. Il eft inutile de demander à quoi fer-

vira la diftinébon des Icxes après la réfurredion. Cette objedion conduit

à dire que l’ao u ne me.ne ne rclfufcitcra pas dans (bn fcxc ; conséquence

qui cil contraire à l’mtcmion de celui qui feroit l’objcdion.

f 4 ) O’ixf” i» JO ffltr

in tumJtmlcf B ^
:tl- f(4 alius in Pfil.

f rm. iuniui Arian, nhi A^ud

Atéfufi. t. tx. c. 17. dt iWiS^

(
c\ Kpiref. IV. M.

j
k) vui.

( d hittf. TXl II JO.
t Ttttfiü dt R*(HfieS. (ÉtMit t c. 60
f ÜUr, t}ym. E/itapk. ^auU , O «4^

ttniTA trrertt/tAn./trtfpl^

U ê
dt tivit. t, 17*

li

/
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SUR LA RE SURRECriOK DÉS MORTS. if
Tl n’y aura alors ni mariage

,
ni gcnéracion

,
ni fubordinacion de 1 c-

P )ufe au mari. Nous ferons tous comme les Anges de Dieu
,
fans infir-

mité ,
fans befoin', fans honte

,
fans concupilccnce. Nos premiers parens

dans le jardin d’Eden ,
croient nuds

, 3c ne rougifl'oient point i parce qu’ils

étoieut dans l’innocence. 11 en fera de meme dans le Ciel
,
apres la refur-

tccHon. Les Bienheureux tout occupez de la grandeur, de la lagellé
, 8C

de la bonté de Dieu
,
feront dans une pureté

, 8c une innocence infiniment

plus parfaite
,
que ne pouvoir être celle de nos premiers pcrcs avant Icui

chute.
'

Ces paroles memes de Jésus-Christ : Danj U réfarrtEUm ils ne

fieront pâs , & n’epenferont faim de femmes , fourniiTent à faint Jérôme (a)

un argument
,
pour en conclure qu’alors il y aura diftinclion des fexes ;

car on ne dit pas que ce qui n’a nulle aptitude
,
nulle proportion

,
nul

rapport au mariage ,
ne fc mariera pas

, 8C n’époufera point de femme. Oft

ne le dit pas du bois, 6C delà pierre, par exemple
}
parce qu’ils ne font

pas de nature à le pouvoir faire ; Non enim de lofide , & Hgno dicitur : Noà
Httbent , neane nubemur , tja* naturam nubendi nm habent ; fed de iis qni

jojfunt Htsbere. Tcttullicn prouve la même chofe, par la promedè abfolué

que Jesos-Christ fait à tous les hommes de reflufeiter. Qiiand on dit

gue l’homme entier rclTufcitcra, on entend qu’il reflufeitera avec tous fcl

membres
,
qui

,
quoiqu’inutiles alors aux ufages à quoi ils fervent aujour-

d’hui
,
feront toujours néceffaires pour la beauté

,
3C l’intégrité du corps.

On peut voir à peu prés les mômes fentimens
,
3c les memes preuves dans

les (Reliions aux Orthodoxes
,
imprimées fous le nom de (aint Jullin 16

Martyr \b)S£. dans Gennade , ( r )
au Traité des Dogmes Eetléfiaftiques

,

imprimé parmi les Oeuvres de faint Auguftin. Saint Irénée ( d) inlinuë de
môme allez clairc-ment que tous les hommes rdlufciteront dans le fexe

qui leur eft propre.

Les prétendus Efprits forts forment une infinité d’objcéüons contre le

dogme de laréfurreftion. Comment une amc bienheureufe peut-elle con-

ferver du penchant pour un corps
,
qui ne lui a causé que des peines ?

Comment ce corps rongé des vers
,
confumé par les flammes

,
réduit en

pouillérc
,
qui a ,

li l’on veut
,
fervi de pâture aux animaux carnaciers

,
aux

tautours ,
ou aux poilTons

,
pourra- t’il retourner en vie? Comment les

parties du corps
,
qui par une tranfpitation infcnfible

,
fc dilïipcnt conti-

nuellement, poutront t’cllcs le réünir dans ce même corps ? Comment
les peuples qui fc nourrifl'ent dé chair humaine

,
pourront- ils reflufeiret

dans leur propre chair, puifque parmi eux la choir de l’un, cil û fouvenc

devenue la chair de l’autre ?

( » ] Hiemm. Itco tîutt, . ( < )
GttwMt, Je ErrliC ntginüt. t,

{tj RtffMj, »J^n. jj.MdOrthfJtx. | [4) Irint 1. 1 . e.if. S‘

e
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•vj DISSERTATION
Mais on peut répondre à tout cela

,
que la rcfurrcûion n’cft pas de ces

chofes qui dépendent de l’enchaînement des caufes naturelles. C’eft une
merveille de la touic-puillancc de Dieu

, ( 4 ) dont on ne doit pas elpcrct
d’pxpliquer ni les caulcs

,
ni les moyens naturels. Il ne s’agit que de s’af^

suret de la vérité de la choie. Qric la fragilité humaine ne préfume donc
pas de décider cémeraitement fur la nature des corps reflufeitez

, de peur
de perdre par une vainc curiofitc ,

le mérite de la foi
, & celui de la réfur-

reélion bienheureufe
,
dit faint Auguftin. (

h
)
Nous avons dans les Livres

facrez de l’ancien, & dû nouveau Tcftamcntdcs preuves certaines de la
future réfurreeVion ; nous en avons des gages

, des afsûrances dans la ré-
furrcélion du Sauveur

,
dans celle du Lazare

, & dans celle des Saints qui
rcfiufcitérent avec ]esus-Christ. (c) 11 eft donc fuperflu de former des
difficultcz contre la certitude des promelTes du Fils de Dieu

, 3c contre la
vétité d’un fait (1 indubitable.

Que la fubftancc de nos corps foit réduite en cendre, en pouflîércî
au’cllc foie dillipéepar la tranfpiration

; qu’elle foit devenue la fubftancc
a une bête carnaciérc

,
ou d’un homme barbare

,
qui s'en fera nourri

,
Dieu faura la rccüeillir,& U ramener au corps auquel elle appartient. 11

n’a que faire pour cela du confcil , ni du Iccours de l’iiommc. Les diftîcul-

tez qui nous paroifl'cnt inlûrmontablcs
,
ne (ubliftent point à Ibn égard. S’il

a pu créer l'homme en un moment par la parole
,
d’une matière étrangère,

ne pourra- t’il pas le rétablir
, Si lui rendre fa propre matière > Il ne faut pas^

croire que toutes les parties qui ont compoîé nos corps depuis le commen-
cement de nôtre naiifance

,
jufquà nôtre mort , doivent reflufeiter avec

nous. Cela formeroic un corps monftrueux par fa^rofteur. Ilfuffit qu’il ctt

redufeite de quoi former un corps proportionne , tel qu’il étoit
,

fi l’on
veut

,
à l’âge de trente ans

,
ou funplcment au tems de nôtre mort. Saint

Auguftin (d\ compare la réfiirreclion des morts à une llatuc de métal
qui ayant été brisée

,
Si fondue , Si ne confctvant plus aucune trace de fon

'ancienne forme, le fondeur qui veut la rétablir, la refond de nouveau
liicle toutes les parties du métal dans fon fournc.m. Si les faifant couler
dans un moule feiublablc au premier , en forme une ftatuc toute fcmblable
à celle qui avoir été rompue.

Soit donc que Dieu veuille nous reftufeiter tous au meme état où nou^
étions au fortir dç cette vie j foit qu’il veuille que nous relTufcitions tous
co nme à l’âge de trente ans ; ou enfin tous égaux

, de mciiic taille
, Si de

mê.negroircur,qui peut l’cmp'-cherdclefaire,cnôtantcequi eft fuperflu

dans les uns
,
Si en iuppléant de leur abondance à ce qui manque aux .au-

tres i(€) U,i modifc.%bitur ilU in unoqitvqne mAteritt , ut ntc âlic^ii ex eu

( « )
yiÀ€ Athtm^er, Je Rif»rr, mtrt.

i* ) 4<‘i fl'” t«7- «tf,

(# J
XJ.V 1 J. Jl,

I («</ Je fiJe Ct4ri^

I
ht xmi Je tivit. f. iy,

d (t
)

Jeif. EaeiiriJ, (. fio.
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SVR LA RESV ERECTION DES MORTS. .cTi'j
ftrut !& <jutd alicui dcfucrit , ilUfuppltat

,
quitiUm de nihiU potmt qnad

vâluit operari. On peut rappcllcr encore ici l’ej^mprc dufopdwr
,
qui de

S
lufieurs ftacucs de différente forme, & ^(kTçqr, .brisées /niçdéeV, fon-:^
UC5 cnfemble

,
en veut compofer un pareil nombre; d’égale grandeur,

de fcmblable forme. Enfin quelque parti que nous prenions dans cette
queftion,nous ne devons point être embarraflez

,
puifque c cft Dieu qui

s’engage à nous rc(rufcite.r.,&: à faire tous les cliangcmens néccflaircs pour
y parvenir. Au relie il nous paroît bien plus croyable que chacun rcfl'ufci-
tcradansla forme, dans lcléxe,6i dans la taille qui lui font propres., H
faut que chacun fc rcconnoiire

, fe retrouve dans l’état où il étoit pen-
dant fa vie. Ce feroit plutôt une création qu’une réfurrcûion, fi les hom-
mes rcllufcitoicnt difterens de ce qu’ils oru été dans ce monde.

L’objeélion qui fe tire des corps liumaius qui ont été dévotez par'd'iW-’
très hommes

,
paroît la plus embarralTante. Car pour ceux' qui ont été

mangez par les animaux carnaciers
,
elle embarralfc moins" puifque les'*

animau;c ne doivent point reflufeiter -, &: qu’ainfi ce qui leur a lérvi de pâ-
ture

,
fera fans conséquence rendu à celui à qui il appartient. Les Rab-

bins ( 4 )
croyent qu’ajprés la fin de ce hécle

,
& fous le règne temporel du'

Mcllie, les animaux lubfilleront, dans un éut plus, parfait qu’ils ne font
aujourd’hui

,
qu’ils feront rétablis dans I ctat où ils étoient avant la chute"

d’Adam, Il ell vrai qu’ils ne reflufeiteront point ; mais la diihailté fub-
lîfte toute entière, .lu moins à l’égard des animaux carnaciers

,
qui ayant

mangé la chair des Jullcs avant la réfurrçélion
, fc trouveront encore en

vie, après cette icfurrcaion. Que deviendra la chair du Julie incorporé
avec celle de l’an iimal dont nous parlons > C’ell à ceux qui foutiennent ce
fentiment à fatisfairc à cette qucflidn'.

Pour nous
,
nous nous bornons à répondre à la difficulté qui Ce tire des

anthropophages
, ou mangeurs d’hommes. On demande à qui appartiendra

le corps qui aura été mangé i à celui qui l’a dévoré ,& converti cii fa fub-
ftance

,
ou a celm qui aura été mange î Saint Augullin' ( é j ne doute point

qu’il ne doive être rendu à ^i il appartenoit originairement : Red.
actur caro ilU homini , in qtto eÿî earo hnmana primitus ceepit. Celui qui
1 aura mange

,
refl'ufcitcra en fa propre lùbllànce

, de meme que celui qui
aura etc mange. ^

Athénagorc ( c ) après s’etre proposé la meme difficulté qu’on vient de
voir, y repond, en difant que la chair humaine n’étant pas une nourriture
propre a l’homme

,
elle ne peut fervir à fa fubfiftance

, ni fc convertir en
fa fubdance-. Se qu’ainû encore qu’elle entre dans le corps de l’homme

,

( « ) t'Ut.p fiMctt, rhUtntm Je firtt.re , é* 1 ( i ) .4»*. /. ii. t. i,. J,ùvit
‘ ‘ ^ W. 4, Refeerria. mort.

• ‘i
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'

elle y eftjOU diflîpéc par la tranfpiration
,
ou rcjcttcc avec les luperHuU'

tcz. Elle n’y demeure point
,

ne forme point de chair
,
n étant pas une

riourritutc folidc 5 ainû'à la réforredion
»

elle ne peut proprement com-

TOfer le corps de celui qui doit reflufciccr. Mais je doute que cette rai-

fon foit du goût de nos Philofophcs, La chair humaine n’eft pas à la ve-

nté une nourriture ôtdinaire , & naturelle à l’homme
,
parce que Dieu

lui a défendu d’enufer. Mais ceux qui en ufait
,
la digèrent, 3c la con-

ycrtitlcnc en leur propre fubftancc.de même que toute autre nourriture.

C'eftun vol qu’ils feront obligez de reftituer au tems', 8c à la manière que

Dieu l’ordonnera ,
comme dit faint’AugulHn. La fagcHc du Créateur fau-

ra alors dillribucr la matière de nos corps
, 8c en faire une difpcnfation

,

qui fauvera ,
8c la vérité de fa parole

,
8c la beauté de fon ouvrage.

• Mais il eft rems de conclure ccctc DilTêrtation., Nous y avons vu une

def plus grandes véritez de la Religion Chrétienne ,
appuyée fur les Tex-

tes les plus exprès de l’ancien ,
8c du nouve.-iu Tcflamcnc

,
fondée fur les

promeflès de ]Esüs-CHiusr, afsuréc , Se rendue croyable par l’exemple

de fa réfurrecUon ,
8c de celles des autres hommes à qui il â rendu la vie.

Mais combien de ténèbres font encore rèpanduts fui ce myflcrc ; Quand,

comment .
dans quelle forme, à quel âge reflufcitcrons-iiOus } Ceft ce

que la curiofité' humaine recherche inutilement. Nous favons que nous

rclfofcircrons à la fin des ficelés ;
qu’il n’y aura qu’une rciurrcclion, qu’elle

fe fera dans un moment ,
dans un clin d’œil

;
que les corps des Elus feront

incorruptibles ,
glorieux ,

immortels. Mais quel fera l’état de ceux des

méchaus 8c des réprouvez ? Comment accorder leur immortalité
,
8c leur

incorruptibilité ,
avec des tourraens , 8c des douleurs infinies, 8c conti-

nuelles «Comment rcfiufcitcront les enfans ,
en quelle forme, en quelle

grandeur ? Commenr rcllûfciccront les monftrcs
,
8c ceux qui n’ont jamais

vii le jour * Dieu fcul s’en reCerve ces connoil&nccs s il s’cll contenté de

nous apprendre ce qui nous eft otile
,
8c important de favoir

,
qui cft que

cous IcVhommcs retlufciccronr ,
8C paroîtronr devant le Tribunal du fou-

verain Juge
,
pour recevoir la peine, ou la rccompcnfc du bien, ou d\\

jnal qu'ils auront fait en cette vie.

COJdMENTAIRE
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LITTERAL
SUR L EP I T R E

DE SAINT PAUL
AUX CALATES.
C H A P 1 X R. E • P R E M I ER, :

^

t

Saint Paul reprend fortement les Galates Savoir trop légèrement

quitté fa doékine. Il relèvefa mifion. Il en rapporte les fuites, U
va 4 Jérufalem ,où il voit Joint Pierre , 0“ faint Jacque.

T) AmIus Afjtclms mtm tn~

minibus , sutfsu fer btmintm ,

fiifer ftfsem Chriftnm , & Desem fa-

trens
, f«ifmfciuvit emm * mtrtnis :

ÿ. I. O Au! Apôcte , non de Ii part des bom-
A nies , ni par un homme , mais par

Je$us-Chx.ist,& Dieu Ton Pue

>

^u£
la rellûrcitc d’entre les morts >

COMMENTA IRE,

Aülds Apostoldsnos a b ho m i k r bo^s,

TâhI Apôtre , non de U part des htmmes , mais de ta part
de Jesüs-Christ

, & de Dieuftn Pere. L’Apôtre com-
mence par relever fon ApoHolat^quc les ftux Apôtre»
aiTeâoient de rabailTcr. Cet homme n’a pas reçu fa^

Bidlon des premiers Apôtres y diroient-üs y il n’a ni vu » ni connu Jisvs»

A
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r COMMENTAIRE LITTERAL
t. Et jui mecHm funt emnet frturei ,1 i. Et cous les (reres qui (ont avec iDoti

Eccltftis Gtdtuié. I aux Eglifés de Galacie.

COMMENTAIRE.
Christ. Pour détruire ces mauvais difeours

,
il debutte par dire : Je ne

(Iiispas Apôcre de la part des hommes ; }c n’ai point reçu ma million d’un

homme : mais je la tiens immédiatement de Jésus. Christ
,
& de Dieu

fon Pere : En quoi il égale Jesus-Christ au Pere
,
félon la remarque, des

Anciens
,
(a) & établit fa Divinité

,
en difant qj’il n’a pas été envoyé par

un homme. II avoir reçu l’Apoftolat immediatement de Jesi s-Christ ,

lorfqu’à fa converlion il lui hit dit d’aller trouver Ananle, qu’il lui diroic

ce qu'il auroit à faire •, (^ ) Bc lorfqu’Ananic apprit du Seigneur dans une
vifion quç cet hooamc ftçit t» véft A'éltÛtMt , un inftrumcnt choili exprès

pour parier fon mm dtvôrn Us hâtions ÿdivtnt Us Rois , & devant les en-

fans d'ifra 'el , ^ qsdtl Ini ferait cettntittee ce tjisU devaitfçuffrir pour le

gloire defon nom. Ce fût en conséquence de cesdelleins, que fans attendre

une autre laidion
,

il fe mit à prêclicr à Damas
, & en Arabie. Et lorfque

dans la fuite IcSaint-Efptit ordonna (f, que l'on séparât Paul
, & Barna-

be
,
Bc qu'on les envoyât à l'ouvrage auquel il les avoir dcilinez

,
ce ne lûc

qu’une (impie determiaation ,
ou une exécution des premières volontezde

Dieu fur luL . . . -

Q.U isusciTAViT EUM A MORTOis. l'd reffufcité d’entre

lés morts. L’Ecriture dit quelquefois que le Pere a reflûicité Jesus-

Christ, Bc d’aurpcSifqii,quç J^sos Çhris.t çft rcfliifcfté par fa propre

vertu, {d) Cela n’a rien d’incompatible. Jesus-Christ comme homme a

fté refïûfcité par le Pere ; Jejws-Christ comme Dieu s’eft reflufeité foi-

tneme. (r) L’Apôtre a été choifi
,
envoyé

,
inflruit par Jesus-Christ,

non vivant parmi les hommes
,
mais, reflufeité d’entre les morrsiEc

comme il u’eft-qu’uoavcc le Pere, il i avance qu’iU reçu fam(fDon& du

Fils
,
Bc. du Pere.

a. Et Q.UX mecum so kt e r atr es. Et tons les freires eptà

font avec met. Comme- le lieu d’où cette Epîtreaécé écrite
,
n’eft point

certain, on cft partages furies frères dont parle ici faint Paul. Les uns

croyent que ce font les Fidèles d'Ephéfe -, les autres
,
ceux de Corintlae »

fs )
vide Hitrenym. hic, Chryftfi. Thtederct. I e*m i meifedege peme t»m i meipfe î e^ fott^ÊC~

0li,f, I
leiee htbee fenraii tam , ÿ ftetjliutm bMiiee ite-

(i) jt0.iX.7-tS.tf, Irhmfivxttdiitm.

( c )
j10, XIII. 1

. J. Il») Çkrspf Hierenjnm, Theed- Jlii. Mxrc'oa

(d)/e*ie. Il- t 9 . Seliàte- temfltan htt , e^ in
J
SToit clfilco Dieu le Pere , de JKur tjii’im n’en

eritm dietm exciuieilltU.fo*». *l xj. 1 contint qiitf
J.

C.nei'faoitpa» lellufciti lui même,
refetrre0ie , (ÿ vie*. Et X- 17. iS. Ege fane tnt. I dit r»H)i Jciâmc. Et au lieu de, ••1t. , iffiem , il

"mam meam , eet iteritte fiemam tam. Semetellit
|

lifoit tU<ie .ftif/tim ; gui /afeitavit feif/um.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Cha». I.

’
». Gnttis vtbis ,& p*x » Df Ptur*

,

(ÿ- Dfmim mfirijtf» Chrifi»

,

4 - déditftmetipfiem prt peecetHt

Htftrit , ut eriperei tnt de pr4feutiJieu-

li He^mtm tfecundiim veluuttUem JJti

,

(j‘ Pétrit uifiri ,

. i. CuiefigUrid iufeemU ficuUrumt
dimeu.

6. Mirer quidpc Um citi trutuferi-

}• Qj*e 1* J fie la paix vous foient
oolinéej pat Uieut/ de JDteu le Pcre

, & par
nôtre Seigneur J »* u t-C h n i s t ,

4. Qui s'eft livré lui-mêmc pour nos pé-
chez , fie pour nous retirer de la corruption
du fiécle préfent , félon la volonté de Dieu
nôtre Pere

,

5. A qui faitjjloire dansrouf des fiécle» des
fieclcs. Amen.

Je m’étonne qu abandonnant celui oui
- Il 1 1 J. » „ n“*

miui , db ee t/uivet vacavit in grtutum ! ’^ous a aroellezilagraccde Jïsüs-Cmrist,
i-

e

—..1^— I vous paOiez fi-tôt à un autre Eva^ile.Chrifii , tu uliud Evttngelium

COMMENTAIRE.

d’oucrcs
,
les Difciplcs qui laccompagnoicnt dans Ces voyages

, comm*
Tite

, Timochée ,
faine Luc

,
Softhénes

,
Silas

, Barnabe. Saint Jérôme re-
marque que l'Apôtre a mis exprès tous les frères

,
pour montrer qu’il ne

leur difoit rien qui ne fat approuve de tous les Fidèles : Plurimita
^mppiftfit ddPfpulum ctrrigendum , mulurum in unn re/entent

k

> dtem
etnfen/us. H n’écrit pas à une Eglifc particulière

, ni aux Fidèles d’une
feule ville ; mdis dux Egitfes de Gdlatie

; parce que le mal que les faux Apô-
tres y avoient fait , ètoit répandu dans toutes les Eglifes

, &c parmi tous le»
Fidèles de la Province, (d

)

f. J. Gratia vobis,et VAX. J^r id gtdte.é- U pdix veut
/trient dtmnétt , &c. Que Dieu le Pere,& nôtre Seigneur Jesus-Christ
vous comblent de leurs grâces ,& de leurs bénédictions

, & vous donnent
la paix , & toute forte de profpéritcz. Ou bien : Qu’ils vous accordent U
grdct qui vous juftifie

, cf" qu* vous, réconcilie ; en un mot la grâce
& la paix , dont vous êtes déchus ,ou dont vous avez mérité d’être prive»
par votre incopftance dans la voie de Dieu , dit faint Jérôme, {h)

4. Ut ERIPERET NOS DE PRÆSENTI SÆCHLOMALO
Ptnr nous retirer de U cerruptitn du fiécle pré/ènt. Pour nous retirer de fc»
erreurs

,
de fes attraits trompeurs, de fa tyrannie. 11 nous en a dégagez

en nous éclairant
, &r nous attirant à la foi. U nous en tirera d’une maniéré

plus parfaite
,
lorfque par la mort nous paierons à la biçnheurcufc im-

mortalité
,
que Jesus-Christ nous a méritée par fa mort

, & dont il
nous a ouvert le chemin par fa réfurreélion. L’Apôtre appelle ce fiécle
mauvais

,
deprd/enti /eculo netfudm

,

non qu’il foit mauvais en lui-même
*

comme le pretendoient quelques hérétiques mais parce que les hommes
qui l’habitent font corrompus, (f

)

(m ) chnftp. o'r yif ftU< /*(., mJ)' /»'i ,

wfHt , Tiff mlii iÇf
l'sin^n i

^

( i ) Hitrmym. Pet Mre.
ie J Vide Theederit'. Hiernym. eliei,

A ij

t
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COMMENTAIRE LITTERAt
7. Ce ii’eft pas qu’il y en ait d’antfet ; mais

c’eft qu'il y a dis gens qui vous troublent , âc

qui veulent renverfet l'Evangile de J b s tttr

Christ.

7. ,SM»i it»H efi Mind , miffitm «/»-

, ifHt vas cammrbAHt , (ÿ valsant eatt-

virttre EvdHitlittm Cbrifii.

-, . COMMENTAIRE.

• €. Miror quod sic tam cito, (a) Je m’/tentu ju’âhM^

donnânt celui qui voue 4 âffellex. k U gfâce de J esus-Christ. i ^ )
Ici com-

mence proprement la Lettre, ce qui précédé n étant que le préambule.

Sainr Paul qui favoit admirablement fc proportionner à la portée
, & aux

difpolitions de fes auditeurs ,
employé dans toute cette Epitre des ma-

nières plus dures
, & plus auftcrcs que dans fes aurres Epîtres

,
parce que

les Galates croient plus grolficrs
, & plus volages ,& qu’ils avoient mar-

qué dans cette circonltancc'trop peu d’attachement à leur ancien Apôtre,

& à fa doch-ine. Il leur reproche d’avoir abandonné Dieu
, ( f )

qui les a

appeliez à la grâce de J e s u s-C h r i s t ; ( d )
comme s'il leur difoit :

Dieu par fa miséricorde vous a appeliez du Paganifme à l’Evangile ; &
vous par une lâche prévarication vous quittez l’Evangile

,
pour vous atta-

cher à la Loi. Si Dieu eût voulu vous appeller à la Loi
,
la chofe lui auroic

«té aisée : mais contre fon intention
,
vous voulez allier l’tvangilc à

la Loi. Saint Jérôme croit qu’il y a ici une trajeélion, & qu’il faut lire :

(e) Je m'étenne que vous thAnituniex.fi-üt Jesüs-Christ ,
qui veus 4 4/-

ftUez. 4 Ia gTAce de l’Evangile, D’autres l’entendent ainfi : Je m'éttnne que

veus veus feyez,Ji tit éloignez, de moi , de ma doârinc
,
de l’Evangile que

je vous ai prêché ,
&c. if) Mais la première explication eft la plus fuivie

,

& la meilleure. Tsm cite ; Si tôt. Il y avoit trois
,
ou quatre ans que les

Galates avoient reçu l’Evangile. (^) U fait peut-être attention i la faci-

lité avec laquelle ils s’étoient rendus aux dilcours des faux Apôtres.

In alibd Evangelium, (]^.7.)cujod non est aliüd,

&c. Peur fuivre un Autre Evungilc. Ce n'efifAS qu’ily en Ait d’Anne ;ih)

du moins de véritable j cat qui doute qu’il n’y ait de faux Evangiles î Mais

les mauvais Dofteurs
,
dont parle ici faint Paul, ne prétendoient pas en

annoncer un autre, que celui qu’il avoit annoncé. Ils vouloicntfimplc-

ment l’altérer
,
en y joignant la pratique de la Loi de Moyfc. Et en cela

les Galates avoient d’autant plus de tort, qu’ayant reçu de faint Paul tout

( « )
Crût- O’n Srm ntjcf**- 1» jmtufiam itt^

(S) Gt s'.xafriyiesri-IaiHttltiiiIttJlZcssi.

Mil i'f

[t] II* Chrjfsfi. ThtaJtril. »bi Gract Ejl.

( i )
GaUl T. 8 . & I. Thef. ». » 4 . a.Thtjfal.

n.ia.i.Fitriilst-Ptiriii.f.

( • )
lIM Grat. Erafin. Tij. Trimai. Sjr.

{f)Cafal Pifeat.

(/) Nom croyons ejuccctrc Ejiître fut écrire

en l’an jf, de J. C. A que les Galates fêtent con-

vertis eu fi.

( h ) Hii'aitym nan rfi Evangtlinm. Syr,

Suainan eft. Vida Chrjfaft. Hiara». Thaadarat.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. I. 5

t. Std lien nat , dut Angtlut dt C»-
|

8. Mail quand nous voui annoncerioni
U vabis prdicrijmtm tjnad

|
nous-mêmes , ou quand un Ange du Ciel

vabif , diutthrmdjù. t vaut annoncetoir un Evangile difieienc de

I
celui que nous vous avons annoncé >

qu’il

I foie anathème.

COMMENTAIRE.

ce qu’ils dévoient croire
, ils dévoient apprendre de lui-même s’il falloie

y ajouter
,
ou en diminuer quelque chofe. Les Marcionites

,
qui ne rece-

voient de tous les Evangiles que celui de faint Luc
,
lifoicnt en cet en-

droit : (4) Peurfuivrt hh autre Evangile
,
quêiqn'il n'j en aitftint d’autres

,

feltn mon Evangile. Saint Paul parle ailleurs ( i )
de fon Evangile : mais il

ne prétend pas le dilHnguer des autres vrais Evangiles
,
fupposc même

Î
u’il y en eût alors d’écrits

, & de répandus dans le public. Les quatre

vangiles reçus dans l’Eglife Catholique, à proprement parler, n’cp font

qu'un
,
à caufe de leur conformité

, & de leur parfait accord. C’eft une
même hiftoire racontée par quatre Ecrivains,fuivant fon exaûe vérité.

Quelques-uns traduilent le Grec de cette force : (e
)
Pourfuivre un au-

tre Evangile : Ce qui n'eft autre chofe ,finon que certaines gens veulent vous
troubler

,
four renverfer l'Evangile de Jesus-Christ, Voilà à quoi tout

cela Ce termine ; on veut vous donner un nouvel Evangile
,
pour vous

faire abandonner celui de J e s u s-C h R 1 s t. Mais le premier fens elt

plus naturel.

f. 8 . S ED licbtwoSjAUtAngelws deCoelo, Sic. Mais
quand nous vous annoncerions nous-mêmes , ou qu'un Ange du Ciel vous an-

nonceroit un autre Evangile
,
qu’ilfoit anathème. Si par impolTible moi ,

ou
un Ange étions capables de vous annoncer un autre Evangile

,
ne fei-

gnez point de nous dire anathème , ( </
) Sc de nous regarder comme sé-

parez du Corps de Jesus-Christ, ficennemis de fa vérité
,
dignes d’être

exterminez
, Si deftinez aux derniers malheurs. On conçoit bien qu’un

bon Ange n’eft point capable de prêcher un faux Evangile ; & faint Paul

nous dit lui-même
,
que ( c )

ni la vie, ni la mort , ni les Anges
,
ni les

Principaucez
, Sic. ne leronr jamais capables de le séparer de la charité de

Jesus-Christ. Tout ce qu’il dit ici fc doit donc prendre dans un fens hy-

perbolique. Quelques Anciens (f)
ont crû que les Anges encore aujour-

d’hui pouvoient le pervertir
,
déchoir de leur état

,
Si prêcher un faux

(«JO* f«v ir«rit r« ftu.

Jta UgtMattChryfssIi, hit. Mtgtth. DimU^. (ontré

Mércttn ftÜ
( b ) II. 1^. Cumjfditubit Dtminm

fultâ htmtHum LvMitlmm mtum.

( t ) Grêt. Ertifm.

{

d

)
Hitrômym.

( f )
Rom. VIII.

j/) Vidt Hitfowjm. hit.

A iij
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4 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Stentfrtdixiwms

,

(#• nu»e iurùm $. Je vous l’ai dit, & je vous le dis encore
dtco : Si ^nis vtbis evxngtlhMVtrit une fbû : Si quelqu’un vous annonce un
fréter id ^ned dccepifiit ,éuiiuhemaj!t. Evangile différent de celui que vous avez re*

çü , ^’il Ibit anathème.

COMMENTAIRE.

Evangile. Les Juifs ne font point contraires 2 ce (entiment
,
puUqu’ilfr

croyent que les bons Anges depuis le commencement du monde
,
fe Ibnc

fouvent corrompus , & devenus mauvais ; opinion que Grotius ne rejette

point en cet endroit. ( 2 )
Mais les Peres

, Sc les Interprètes y font abfcv

lument oppofez
, & l’Églife croit que depuis la chute de Lucifer

,
le» >

Anges font dans un état fixe
, & invariable.

jinatheme en Grec ,
fignifie une chofe séparée de l’ufage prophane

, fie

commun ; unè chofe dévoilée
, fc facréc. Ainfi ce terme pris en général

,

fe met tant pour les chofes faintes qu’on offre
, Sc qu’on confacre à Dieu ,

pour honorer fa puiflancs
,
ou fa miséricorde

,
que pour celles qui lui font

dévoilées
,
pour être comme immolées à fa vengeance

, exterminée»

en liainc de ceux à qui elles appartenoient
,

fie qui lui avoient déplu.

C’eften ce dernier fens qu’on le prend allez fouvent dans les Livres de
l'ancien Tcftament. Ainfi on a dévoilé à l’anathême les Cananéens qui ne
ie Ibumetrroient pas volontairement aux Hébreux : ( é ) & certaines ville»

criminelles .comme Jéricho, (c) ôc les places du Roi d’Arade , Cana-
néen. (<^) Enfin on le prend pour la séparation

,
Si l’excommunication dn

corps des fidelles ; comme lorfqu’un homme par la grandeur de fes cri-

mes, ou par quelque attentat punill'able
, s’attire la condamnation de»

Chefs de l’Eglife ,
en efl: retranché comme un membre inutile

, Sc cor-

rompu. C’eft en ce dernier fens qu’il s’entend ordinairement dans faint

Paul : { « ) L’Apôtre dit ici que fi ou un Ange
,
par impolfiblc

, ou lui-mc-

|nc s’égaroit jufqu’au point de prêcher un autre Evangile
,
que celui qu’il

a prêché
,
qu’il foit anathème

,
séparé de la communion des fidelles

, Si

de la participation de leurs mérites.

f’. 9. Si qüis vobis bvancelizavkrit præter id
O D A C C E P 1 s T I s. St (judqu’un vous annonu un Evangile différent

de celui que veut avez, reçu ; comme s’il craignoit que ce qu’il a dit au f.
précédent ne fût pris comme une chofe qui lui auroit échappe dans la

vivacité de fon tranfport
,

il le répété
,
& fait fentir qu’il l’a dit avec tou-

te l’attention poffible. (/) Les Peres croyent (g )
que par ménagement il

1 m ) Vidt Grotium in hune Ufumu ( , 1 Kim. IX. 1. I. C»r. XII. 3. xyi.it,.

)
Dfut. vil. 1.

1
VI 17.

[d) Num,xxi. 1. 1. fif. 1

(/) Throdflret. Chryf.'Jti

( X ) lu^ Thudonte Ckrjfif,
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SUR L’EPItRE DE S. PAD-E AtJX CALATES. Chap. I. 7
10. Mvihenim hominibusfuddeo , Mit

Deofan ^mmi'o hominihitt flaceret Si

Mdlttie htmiHibni flactrtm , Chrifiifer-

vus mn ejfem.

10. Cir enfin efi-ce det hommet , qit de
Dieu que je délire nuintcnani d'être «pprou-
vé i ou ai-)c pour but de plaire aux homiuet t

Si je vouloit encore plaire aux hoiiimrs, je

ne ferois pas rcrviteut de Jisus-Çhkist.

COMMENTAI RE.

O'a voulu parler ni de faine Pierre
,
ni d’aucun autre Apôtre ; mais qu’il a

mis exprès
,
quaad un Ange du Ciel viendrtii vous unnencer un âutre Eva»'

gile

,

pour donner à connoître aux GalateS
,
que (i un des premiers Apô-

tres
,
ou aucuns de leurs envoyer fe donnoient cette pernicieufe liberté

,

il ne feindroit pas de les anathématifer , & de les excommunier
,
puifqu’il

ofoit le faire à l’égard d’un Ange meme.
Ces paroles : Pruter id qued ncctfijlit

,

s’expliquent en deux manières

,

fuivant le Grec : ( a )
1*. Si quelqu’un vous enfeigne des chofes contraires

à ce que je vous ai enfeigne : s’il vous prêche un jEvangile difïcrcnt de
celui que je vous ai prêché; {t) ou r“. félon faint Chryfoflome : {e) Si

quelqu’un vous annonce quelque chofe au-delà de ce que nous voits avons

enfeigné : Il ne dit pus s’ils enfeignent des chofes contraires , ou s'ils ren-

verfint tout te que j'ai enfeigné : mais s'ils vous prêchent la moindre chofè

au-delà de ce queje vous ai prêché, ou qu’ilsyfajjent le moindre changement',

qu’ils Ibient anathème. Mais la première explication ed plus fuivic
, ic

la prépofition Grecque qui fignifie
,
au~delà , fe mec fouvent pour

,
au cen~

traire, [d]

f. 10. Modo en IM HOMINIBUS SVADEO,AN DeOî EJI-

ce de Dieu , ou des hommes
,
que je déjhre maintenant d'être approuvé. Cher-

chai-je à me rendre les hommes favorables î (
e

)
Et qu’ai-je à faire de leur

faveur ? pourvu que je plaifc à Dieu
,
je fuis content. Si je vouloir encore

fla'tre aux hommes ,je neferois pasferviieur J es 0 s-C h r i s T. Ainfi ne

croyez pas , mes fteres
,
que quand je vous ai annoncé l’Evangile, je me

fois conduit par une complaifance humaine, & par des vues intércllcc».

Je n’ai cherché qu'à plaire à Dieu. Comparez ma conduite
, dont vous

avez été témoins ,
à celle de ceux qui font venus depuis moi.

On donne divers autres fens au Texte Grec, (f) Par exemple: Si je

prêche
, & H je travaille à vous indruire

,
ed-cepour plaire aux hommes.

( M ) n«|* • WMfiXiiêtn.

(i) Theêddrtt Amhrêfidf. HUr$nym. Grpt.

Ejf. Alu p!»rfqne nu Aug. tr»B. 9%.

l.iy. tontfdftnft (.%.l t| «.7.

( C
) Cl*nf. hit. Ctvn iat JMirwy*

yiVarriv , i mtrniç/wrnrt r§ wSh. XxkM
f pttmf^lt

w»f • ,
»m r« ti^

ItsThttfhyl. BiZ. Tâté
QtmMTu

( i) ridt AS. XTiii. i|. B.$m. 1. i7. it.

xt. 14.

( « ) lté Syr. Hiinf. Grtt Hémm.

{/) jCflt ymf 9 GdV

Digitizod by Google



s COMMENTAIRE LITTERAL
II. Nêttan t»im Vêbit fdcit .fnarti

,

Evangelium , ijutd evau^elix,atum eft

4 me
,
quiamu eft fecundum hommem :

II. Neque euim ego ab himiue ateepi

illud , Htque didici ,fed per revtlatio-

uem Jefu Chnfti.

II. Je vous déclare donc > met fireret
,
qo'e

l’Evangile que je vous ai prêché > n’a rien de
l’homine :

II. Parce que je ne Fai point reçu , ni ap>

pris d’aucun homme, mais pat larévclaüo»

de J 1 1 U S'C B K I s T.

COMMENTAIRE.

bu pour plaire * Dieu >. Quelle coyez-vous que foit en cela mon intention f

Eft-ce pour obéir aux hommes ,
ou à Dieu ? ( ^ )

Autrement :{b) Plaidai-

je ma caufe devant les hommes ,
ou devant Dieu ? Eft-ce vous qui êtes

Inès- Juges ,
bu eft-ce Dieu à qui j’ai à répondre ? C’eft fans doute le SciJ

gneur qui doit me juftifier, ou me condamner. Cefens meparoit le meil-

leur.

D'autres ( c) traduifent ; EJl-ce U deifrine des hemmes ejuej'tnfeignt , tm

celle de Diete ? Eft-ce l’homme que je prêche
,
ou eft-ce Dieu que je vous

annonce ? L’hemme ,& Dieu font mis ici pour les chofes humaines
, & les

chofes divines ; comme fouvent prêcher Jesus-Christ
,

fe met, pour

annoncer fa doûrine , & fon Evangile. Prêcher le Reyaume de Dieu , pour

annoncer ladoârincde Jesus-Christ
,
qui nous apprend la venue de ce

Royaume,& les voyes pour y parvenir.

St ADHUC HOMiNiBüs PLACEREM. Stje voulots eucûre plaire

aux hemmes ,
je ne [trois pas ferviteur de Jesus-Christ. Si j’avois etc

d’humeur à avoir pour les Juifs les complaifanccs que j’ai eues autrefois

avant ma convcrfion , je ne ferois pas à prefent Apôtre de Jésus-
Christ. (</) Oubien: Je n’avois que faire de m’attirer tant de persé-

cutions de h part des Juifs ,
fi j’avois voulu imiter ces Prédicateurs qui

veulent vous engager à joindre le Judaifme à la profclfion du Chriftianit

me. Mais alors je ne (crois pas ferviteur de Jîisus-Christ
,

je ne rcmpli-

rois pas fidellcment les obligations de mon miniftérc.

•f. II. Quia non est secundum hominem. L'Evangile

^ueje veut aiprêché , n'a rien de l'homme. Ce n’eft point une invention hu-

maine ; je ne me fuis point ingéré, à le prêcher par mon propre mouve-
ment, mais par l’ordre, & l’infpiration de Jesus-Christ. Je ne l’ai appris

d’aucun homme ,
mais de Jesus-Christ feul ; ( f. iz.

)
Neque enim ego ah

(4) Mfftoth- Thtotlfrtt. fu nowr •- T Cof. T. fl. oà il fi: prenH pour appaifer , (e

TK» wmp
^

I rendre favorable , (c jufiifîcr devant qaclqu'un*

{ i J
C-îry/tfj? hit tAn vfiêci put i 'Ejf. Grot. Hatnm Tir. Voyci aisîîi S. Jérôme,

fti t ft*. 1*^ ft'.i pein-uft \ «'(cf > ( T J Fafttfr Entfm- Cfimur Marti0n*y.
T»» rpnn iVi. Voyez fur la fi^niiîca- I { éi ) Hie^mym. Chryfc.fi . ThioU9r4t. ThecfhyL
ûa-.d.. xxi-v. 7. xxyiU | Gr#f. £JÎ- Mm Tir. Atu.

homint
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SUR L’EPITRE DE S, PAUL AUX CALATES. Chap. I. 9
II. Andifiis tnim ctHVerfttiêtuiH

j

ij. Car vous lavez de quelle manière j’ai

tni'Un MitfHÂnd» in Jndutfma ; t/HoaiMm I vécu autrefois dans le Judaïfme ; avec quel

fuprA mtdum perfetjHcbnr Ecclepnm I excè» dt fartur je pcrfccutois l’Eglife do
Dei

,

(7 txfHgnn’aana lildm , ) Dieu , & la ravageuis

,

COMMENTAIRE.

btmine âccepi illnd. .

.

fti per rtveUtientm Jefu Chrijli. Les faux Apû>
très qui prcclioicnt aux Galaccs

,
fàitbienc Tonner bicn-hauc les noms de

Pierre
,
de jacque

,
de Jean , U. des autres premiers Apôtres

,
dont ils fc di-

foient les Difciples. ( * )
Saint Paul déclare que pour lui il ne reconnoît au>

cun homme pour Maître 1 & qu’il ne tient ce qu’il fait
,& ce qu’il cft

,
que

de Jesus-Christ feul. Et comme on pouvoit lui objeder qu’il n’avoic

Jamais vù J e s u s-C h r i s T
,
il dit qu’il a reçu fa million

, Sc la connoif*

fancc des veritez de l’Evangile
,
par révélation i lorfqu’aprés avoir été ren-

versé par une voix du Ciel lut le chemin de Damas
,

il fiit trois jours , Sc ,

trois nuits fans voir la lumière j (
i

,
ou lorfquc quelques années après il

fut ravi jufqu’au troifiéme Ciel
, Sc y oüit des fccrcts qu’il n’cft pas permis

à l’homme de révéler,
)
On infère de ce partage

,
que Jesus-Christ cft

vraiment Dieu
,
puifquc l’Apbrrc déclare qu’il n’a pas reçu l’Evangile

d’aucun homme
,
mais de Jésus Chrisi ftul. ,d)

f. PJ. AuDISTIS ENIM CONVERSAfJIONEM MEAM. f'ûUf

ftvez. de tjuelle manière j’ai vêtu amtrtfeis dans U Judaijme. Pqur prouver
qucc’eft de Jesus-Christ n.cmc qu’il a reçu l’Evangile

,
il dit: Vous fa-

vez ce que fétois autrefois. Les Galates pouvoient l’avoir appris
,
ou de

faint Paul lui-mcmc, ou des juifs
,
ou des faux Apôtres. On vous a dk

avec quel excès de fureur je pcrsécutois l’Eglife : tout d'un coup de per-
sécuteur je fuis devenu Apôtre 5 de Juif zélé

,
Chrétien

, & Prédicateur ï

un tel changement cft-il naturel i Et fans un miracle extraordinaire peut-

on parter d’une extrémité comme cell?-là , à une autre? ( e
] Autrement j

{fl II veut prouver la vérité de l’Evangile qu’il prcchoit
,
par la conduite

qu’il avoir tenue avant fa converfion. Si un homme qui a été élevé dans
le Judaifmc

,
&c qui en connoit toutes les traditions , & toutes les prati-

ques
,
l’a quitté pour embralTcr l’i-vangile , malgré toutes les traverfes

aufque.les il s’expofuir de la parc des Juifs i quel zélé
, 6c quel attache-

ment ne devez-vous pas avoir pour cette 1 cligion qui vous a été prcchée,

vrous autres Galates
,
qui êtes palTcz de la Gencilité au Chriflianifme i

(«) Nitronfm ThttphyUThfior;:. (rf) Hitfonym. htc.

\b
\
Aü. \yi 6 . 14. I;-XXTM7. )

Vt^tChryfpff Therftyl. Farâ-
iS (/j Hitrtnym. ifi,

4 «) a.. C«r. xit. 1. J
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lo COMMENTAIRE LITTERAL'
14. £/ froficlebam in Jndnifmt fnprâ - 14. Mcfigtulant dans le JudaiTmeau.ddTuf

mnltes cixtancts ntets in généré me» ,
de plulieurs de ma nation , & de mon âge , &

abnndantih emnlator exiftent feuer- ayant un zclc déméfurc pour les traditions dc

n»rum mearnm iraditienum. mes peres.

15. Cùm nutem fUcuit et , efui mefe- 15. Mais lorfqu’il a plû à Dieu
,
qui m’a

gregdvit ex mer» matns me* , & vec*- choiC particuliérement dés le ventre de ma
vupergr*tt*mfuam. mere , & qui m’a appelle par fa grâce

,

16. Ut reveUret Filinm/num in me ,
t6. De me révéler fon Fils , afin que je le

Mt ev*ngelit,*rem iltnm in gemtbns ; prêchalTc parmi les nations
,
je /'«li/iii» auffi-

centinu'i non ac^uievi c*rni , t$-f*ngui- I
tor , fans prendre confcil de la chair , & du

»/ i 1
fang

COMMENTAIRE.

On croit bien plus volontiers un homme qui a quitte un parti
,
où il ctoit

diftinguc
,
&: dont il connoilloit parfaitement toutes les maximes

,
fur

tout lorfqu’il ne l’a quitte que quand il y a etc forcé par une puilfance mU
taculcufe

,
qu’à un autre qui l'auroit quitté légèrement

,
par paillon

, &;

fans réflexion.

14. Æmulator paternarum mearum traditio-
N U M. r1y*nt un z,élt démtfurt four lei traditions de mes feres. Saint Paul

infinuc ici
,
ce qu’il nous apprend ailleurs ( a ) d’une manière cxprell'e

,

qu’il ctoit Pharillen
, & d’i^e famille PhariGcnnc ; Phtrifxusflius I‘h*ri-

Jdorum : car ce qui diftinguoit principalement ceux dc cette fede
, étoit

leur attachement aux traditions dc leurs anciens.

ÿ. ly. CuM AurEM placuix ei,qui me segrecavit ex
BTERO MATRis MEÆ. Mais lorfju'tl 4 pli à Dieu

,
qui m’a choiji

particuliérement dés le ventre de ma mere. Dieu dc toute éternité avoic

deftiné faint Paul à l’Apoftolat
, I ^ )

par un pur cftét dc fa miséricorde

,

& (ans aucun égard à fes mérites : i f )
Vocavit per gratiamfuam. Ou fi n-

plemcnt : 11 l’avoit deftiné à cet emploi dés la naill'ancc, ou meme dés

avant fa naill'ance -, car l’tcriturc met quelquefois le premier terme dc la

predeftination à l’éternité
, &c quelquefois à la nailfancc

,
ou à la concep-

tion. Cela n’cft nullement contradictoire. Dieu ne fait pas pluficurs dé-

crets de çrédeftination
,
mais il les manifefte

,
il les déclare

,
il les exécu-

te en difterens tems
,
6c à diverfes reprifes. id)

f. 16. Ut evancelizarem illum in centibus. Jfn
queje le prèchajji parmi les nations. Le premier dcfl'ein de Dieu dans

la vocation de faint Paul
,
étoit qu’il prêchât l’Evangile aux Gentils :

( a) yicf.xxtit. 6
I

I» i. I Timft. i. tf.iC. tÿ- Ckrjfip. hil.

( 4 )
Hitreny.n. Chryfefl aliei Grte-

( 4 )
Vidi ifi.hit.

I ( j
Ctafer Rem. 1 . 1 . 1 . Cer. Til- i}. t. Ctr. |
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SHR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap.I. h
17. NetVue veni /irofoljm*m *ntt- 1 17. Et jc ne fuis point retourné à Jérufa-

tijfirn mtos ylpojhtos:Jed abii in Arn-
|

lem, pour voir ceux qui ctoicnt Apôtres avant

biam : jÿ* itcriim revtrfnsfum Dnmnf-
j

moi \ mais je m’en fuis allé en Arabie , 6c puis

cjtM, I
)c fuis revenu encore à Damas.

COMMENTAIRE.

( 4 )
F4/ eltctienu tjl mihi ijie , nt ffrfet ntmen meum cfram gentibut. II Te

vante d être TApôtre des Gentils :{h) Egofum Gentium Apojlolut. II dit

( c
)
que celui qui a fait faint Pierre Apôtre des Circoncis

,
l’a fait aulfi

Apôtre des Gentils
, &: qu'étant allé à Jérufalem

,
les premiers Apôtres

leur donnèrent les mains à Barnabé
, & à lui

,
afin qu'ils prcchaHent amt

Gentils
,
&: aux Juifs.

CoNTINUO NON AC QJJ lEVI GARNI, ET SANGUIN I. Sans

prendre cenfeil de U chair , & du fang

,

je me fuis mis à prêcher Jésus-
C H R I s T ; )c ne confultai ni mes intérêts

,
ni mes parens

,
ni mes amis,

ni mes freres
,
ni les Apôtres

,
ni aucun homme \\d) jc n’écoûtai que

l’infpiration intérieure
, & que la voix extérieure que Jesus-Christ

m’avoir fait entendre du Ciel
,
& celle de fonMiniftre

,
auquel il m’avoic

renvoyé pour m’inftruirc de fes delfcins. Jc crûs n’avoir befoin de l’avis

de perfonne dans une affaire, où Dieu s’étoit déclaré d’une manière (i fen-

fiblc
, & liexprcil'e. Le Grec : (e) AuJJi-tét je n’ai point été conférer avec

la chair , dr lefang pour prendre conlcil ; eu n’ai point communiqué mon
dejfein

,

je n’ai point confulté. Tout cela revient au n êmc.

]}’. 17, Neciue veni Jerosolymam. /tfft fuis point retourné

à jérufalem pour confultcr ceux qui avoient été appeliez avant moi à l’A-

poftülar. Ayant été baptizé à Damas
,
il commença d’abord à prêcher

dans la ville
,
puis dans cette partie de l’Arabie

,
qui étoit voilinc de Da-

mas i après quoi il revint à Damas
,
où il continua à prêcher. Mais les

Juifs de la ville ayant confpiré de le faire mourir
,

il fiit obligé de Ce fan-

ver, &c ayant été defeendu par la muraille dans un panier, il vint à Jérufa-

lein (f) trois ans après l’a converGon i il y vifita faint Pierre
,
Sc demeura

quinze jours avec lui. Ainlî non feulement il n’avoit pas reçu la miflion ,

ni l’inftrudion des autres
,

il ne les avoir pas même vù pendant les trois

premières années de fa prédication. Et lorfqu’il vint à Jérufalem
, ce flic

plutôt par bienséance , (^ )
ou par dévotion, que par nécelfité j il y vit

,

(4 ) j4à IX. 1 ;.

( h ) x\. ij. XT. MiniftirChrifii

in fictif.

( c ) II. t. f.

(d
)
U* fierique, Gtft. Ejl Mm Vc’ff./ C*-

(f) tuStMf ti rmfui ,
tC mopmJt.

lîitrm, Kon (nm (Arnt f & J4niui»$.

Tertull. Nm rttuli sd tArntm
, fsniHintm. Df

Refmrr.t fo.

{f ) yfà IX. if. K.
(/) Chryfafi Vir/l'» in.

in «ip7*, m ^
«-fi*'

Vtdê Ihtrdortt. Hitroryr».

dtfctndi Jludi», fed hmaru friùn AftfeU dtfru
rmdiu

B ij
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Il COMMENT
18. Dünde pofl nnmt trst veni Jerofo-

Ijmum vidire Pttrum , (jr mAuji tpitd

tnm d$ebus tjiiiadectm ;

19. Alium Atuem Apofitlomm vidi

neiHinem,niftjMobum fratrtm Domini.

xo. AHtem firibo vabis j ecce co-

ram Dca tjHÎA non mentior.

ZI. Dcinde veni in patres Sjria,(fi-

Cilicit.

it. Eram autem igstotusfacie Eccle-

fiis Judea ,
qn* erant tn Chrtjio.

AIRE LTTTERAi:
18. Ainfi trois ans $ ftant écoüle*

, je rfri

tournai à Jcinlalem pour vifîtcr Pierre i & je

demeurai ijuinze jours avec lui -,

19. Et je ne vis aucun des autres Apôtres ,

finon Jacque freredu Seigneur.

10. Je ptens Dieu à témoin
,
que je ne vous

ments point en tout ce que je vous écris.

ZI. J'allai enfuite dans la Syrie , & dans la

Cilicie.

I zz. Or les Eglifes de Judée qui croyoient

en J E s U s-C H R Z s T , ne me connoiflbient

pas de vifaj -,

COMMENTAIRE.

cf confulu {d) faint Pierre , t£ faine Jacque.

Le voyage de faint Paul en Arabie n’di; pas marque dans faint Luc
,

parce qu’il n’y arriva rien de particulier
,

fit qu’apparemment il ne fiit pas

bien long. Il nous dit feulement qu’étant allé de Uamas à Jérufalcm
,
faint

Paul tâchoit de fe joindre aux Difciplcs de Jesus-Christ •, mais qu’ils l’é-

vitoient
, & le craignoient, ne fachant pas l’heureux changement qui s’é-

coit fait en lui. Barnabe le prit donc , 6c le mena aux Apôtres
,
6c leur ra-

conta de quelle manière il s’étoit converti. ( h )

f. 18 . D I E B U s Q.U I N D E c r M. ^insce jours. Il y demeura ce

cems pour lui faire honneur ,
difent les Pères

, ( c) & non pour apprendre

la Religion Chrétienne
,
qu’il prcchoit déjà depuis trois ans.

f.zo, Jacobum fratrem Domini. Jacque U frere du Sei-

gneur. Jacque fils à'Alphée jQ\i de Cléephas , Sc d’une fœur de la faintc

Vierge
;
parent ,

Sccoufin-germain de Jbsus- Christ félon la chair. Il cil

furnommé le Mineur
, & fut le premier Evêque de Jérufalcm. ( </

)
Il

ctoit fi vénérable ,
6c fi rerpede parmi le peuple

,
que chacun à l’cnvi vou-

loir toucher par dévo.tion la frange de fon habit. 11 fut précipité du haut

du Temple pour la foi de Jesus-Christ.

jl. U.In regiones Syriæ. Dans U Syrie , & dans la Cilicie. Saint

Paul ayant commencé à prêcher dans Jérufalcm
, 6C ayant fur tout entre-

pris de convaincre les Hclléniflcs
,
les irrita de telle forte

,
qu’ils confpi-

rérent contre lui
,
6c réfolurent de le faire mourir. Ce qui ayant été dé-

couvert par les frères
,
ils le conduifirent à Céfaréc

, ( e ]
d’où il fc rendit

dans la Syrie
,
& de là à Tharfc fa patrie

,
où il continua de prêcher.

(f)

{ "f iS. AltX- in t$t» hÂC

X Sic Bnrber. i. Æth.
Çêpht. Vtifiat r$gni_fc*r,vidtreftrc»ntândiirntiÀ.

Htinf.

{k) AH IX. xtf. 17 .

( c ) Hiercnym, SivertÂ». in C^ttn- Mjf. Mputi

MiU. hfi.

( d ) TheeJoret Hieronym- htc. Alii.

( t ) AU. IX 19* }o>

{f )
Hurenym. hit. Chryf in ASé fhmiU il*

\
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IL ij

t^.TMMt^mdutemMuditumhiibeiAHt: i). Ils avoienc fculdirirnt oui dire : Celui

tjui perfe^Mehatitr nés dit- qui autrefois nous petfccutoic , annonce

4fu*Hdo , HHHC evdngelix,dtfidem, tjuam maintenant la foi
,
qu’il s’efforçoit alors de

dli^uditdo expug»dhdt , 1 détruire >

14. tt in me cldrificdbdMt Detsm. 1 14- Et ü* rendoient gloire à Dieu ds «
I fw'il dveitfdit à mon lujet.

COMMENTAIRE.

f". il. E R. AM I G N O T U S F A c I E. Eglifes de Judét ne me cenniif.

Jiient pas de vifdge , mais feulcmcnc dercpucacion. Ce n’cftdonc pas dans

ce pays que j’ai appris Iado£lrine que je vous ai prcchcc ,{<) je n’y ai pas

non plus enfeigne la nécelficc d’obferver la Loi
,
comme le prcccndcnt mes

ennemis j ( i j
je n’y ai fait que pafler.

CHAPITRE II.

Saint Paul quatorze ans apres fa converfon , confère de l'Evangile

avec les Jipôtres. On ne l’oblige point à objèrver la Loi. Il réfjle à

faint Pierre, qui dijjimuloit. La Loi ne rend pointl'homme jujie. Si

cela étoit, J E S U s-C H R I s T ferait mort en vain.

I. T\Einde pofl dunes tpndtnerde- f.i. /^Ua'orzc ans après > j'allai de neu-
L' dm , iterim dfeendi Jerefelj- veau à Jérufalem avec Barnabe > ÜC

mdM cum Bdrndbd , djfnmpte (fr Ttte. je pris aulll Titc avec moi.

COMMENTAIRE.

'f.
I. OsT ANNOS Q.UATUORDECIM. ^*terx,e ans après j’ai-

\ lai de nouveau à Jérufalem. On ne convient pas du terme où
commencent ces quatorze ans. Les uns ( c )

les prennent de l’Afeenfion

de Jésus-Christ; les autres [d) de la converfion de faint Paul ; & les

autres du dernier voyage dont parle faint Paul
, & qu’il fit trois ans apres

fa converfion ; nous nous fixons à ce dernier fentiment avec faint Jero-

me, & quelques habiles Chronologilles
,
(e) & nous croyons qu’il arti-

{ M )
Hhrânym. hic> Mais ü n'jr aaucun Exemplaîrt qui FavonTc leur

(i) Chryf-P.Thtêph Gf#f. ConjcÛurc.

(«) Vidt Capeü. Hifi. Apû(îoUrttm. Il vou- {d) D. Thêm. Cyet. Ptrtr, in Ep, éd Rtm,
lîroit lire rtrr«(«v , au lieu de itMmrtrrdfmt i qua- tin. ;i. £/I. Hnfdnin. Alii.

UC J au lieu ie quatorze i & Giocius de meme:
(
t

) Vjftr-, Tillemonc , Noce t<7. (îir faine Paul»

B iij
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,4 COMMENTAIRE LITTERAL
1 . Afitndi itmenffcttrrdtrm rtvtU- i i. Or )'y allai fuivapr une révclation t)ut

f.tnem : <ÿ- conruli cunt illii Evak^c- I j’enAVut (h! , Sc j’cxpofai aux üdelles , Sc eu

liu'-n , tjiiudprtUico I» GcHiihas : Jior- p.iic:culicr i ctiix qui paroillbicnt les plus

s'ira Autetr) US ,tfHS viJtharilur AlKjutd conildcrablcs
, l’Evangile que je pièchc par-

ère , nefont in VACuHOt cnrrtrem , AM ini les Gentils , de peur de courir , ou d’avoir

esUHrrtJJ'em. * couru en vain.

COMMENTAIRE.

va la dix-fept'éme année de la convcrfion de faint Paul
, & la cinquantc-

iiniéme de Jesus-Christ. Voici l’occalion de ce voyage. Saint Paul

apres bien des courlcs
,
ctoit retourné à Antioche avec laine Barnabe.

Comme ils étoient dans cette Eglifc
,
quelques frères venus de Judée

, y
voulurent l'outenir que l’on ne pouvoir être fauve lans la tirconcilion

, &:

l’oblcrvation de la Loi. { a ) 1 hilaftrc
, ( ^ ) 6e faint Epiphanc ( c )

croycnc

que c’étüit l’Herelurque Cérinihc
,
6e fes fcélatcurs

,
qui f»ns en avoir re-

çu ordre des Apôtres
,
étoient venu troubler les confcicnccs des nouveaux

convertis. Paul
,
6e B.irnabé défendirent contre eux la liberté de l’tvan-

gilc. Comme la conteftation s'écliauffoit
,

il fut réfolu qu’on députeroie

la ne Paul, 6e faint B.irnabé à Jérufalem
,
pour confultcr les Apôtres

, 6e

les Anciens. Us y vinrent donc quatorze ans après le premier voyage

que faint Paul y avoir fait pour y voir faint Pierre.

Z. Ascendi autem secundüm revelationem. jy
aIUï fuivAnt une révei-uien que j’avois eue , ôe qui me détermina à ce

voyage. 11 confulta Dieu
,

avant que de fe rendre à la prière des

frères.

CoNTULi cuM Eis Evancelium. /f leur expefui l'Evangile

quejeprêche. Le verbe contuli

,

cft le même dans le Grec
,
Ici) que celui

qui cil traduit au Chap. précédent par, nen nequievi. Il fignitic pro-

prement confultcr un ami
, ô£ lui ouvrir fon coeur.. Lorfquc faint Paul ar-

riva à Jériifalcin
,

il y trouva l’Eglilc partagée fur fa même dillivulté qui

l’amcnoit. Quelques Chrétiens qui avoient été Pharifiens , foutcnoicnc

qu’il falloit obliger les Gentils convertis à fc circoncire
,
Sc à obfcrvcr la

Loi. ( e
)
L’Apôtre ay.mt donc exposé d’abord publiquement la doélrinc

qu’il prcchoit
,
6c le fu)et de fon voy.igc ,à l’aircmblce dcshdcllcs

,
il

conféra en pArticulier avec les Apôtres ,(f\Si avec ceux qui pAroiJfoient les

plut csnjidérahlcs , fur quelques points particuliers
,
plus fccrecs

, Sc plus

{ il
)

.Aff, XV. I. X. feq. XT. t.
I

^ ^

(^) Pédiltfir. f. 54.
I

ifi K«r’ lùUt êi Tù7t QmtJAm
( e} Bfifhan. hàrtf. l8.

|
dunt , nraq n , aiidfuid tJfe:Ttîf PhH,

(W) KvitTt Tê Btmer. . *t**d OtcMmcn. à»*tu fouvnit , ^rc en
Gr. Zttf. f if4 Oe«t*»

I
cüimCfftrc au-<icllu^ dci aaircs. Zegtr, Er»fm.

TaVfi f t^*itnrdptnr% I Gr»t.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Cma». IL
). Sed HtijHe Titus , tjui mecum trut

,

eum effet Geuttlis , couepulfus eji cir-

cumcidi :

4- Sed frtfter fubiutrâduHet falfii

frturet ,
qui futinireieruut expUrAre

iiiertdtem ueftrAm ,
quAm heAemus iu

Chrifia Jeffu , ut un iufervituteua redi-

gerem ;

J, Mais on n’obligea point Titc.que j’a-

vois amené avec moi , & qui avoit etc Gen-
til , de le faire circoncire ;

4. Et la confîdération des faux frétés
, qui

s’etoient introduits , & qui s’etoient sccrette-

ment glillez parmi nous, pour obfervcr U
liberté que nous avons en Jesus-Cmiust ,

& nous réduire en fetvitude ,

COMMENTAIRE.

importans. ( 4 )
Il fut rcfolu de tenir un Concile pour y examiner plus

mûrement cette affaire.

Ne forte in vacuum currerem. De ^tur de courir , om

d’eevoir couru en vain , comme celui qui dans les jeux publics n’arrive pas

au but
, &; demeure derrière ; de peur que je n’aye perdu le travail de tant

de prédications
, U de tant de travaux. Mais mroit-il podible que faine

Paul fût demeuré dix-fept ans depuis fa converfion à prêcher dç tout cô-

té l'Evangile
,
dans l’incertitude de favoir s’il couroir

,
ou s’il avoit couru

en vain i 11 ne doutoit pas quant à lui de la vérité de ce qu’il annonçoit

,

puifqu’ill’avoit reçue par la révélation de Jesus-Christ,& que Dieu avoit

béni fa prédication
, & Les travaux par une infinité de prodiges : mais il

s’agilToit d’en afsûrer les autres
,

t ^ )
en leur montrant qu’il n’enfeignoit

rien que de conforme à la doârine des Apôtres. 11 craignoirque fi fa

prédication
, & fa doélrine n’étoient point autorisées par les premiers

Apôtres
,
fes Difciples ne prétalfent l’oreille aux faux Doreurs

, & n’a-

bandonnaflent la foi qu’ils avoient reçue. 11 ne manquoit donc a fa pré-

dication
,
que l'approbation extrinsèque des Apôtres, (c

) Il s’agilfoic de
fermer la bouche a ceux qui ne chcrchoient qu’à le décrier

, &c à ruiner

fon ouvrage.

f. 3
. Sed neque Titus, qi'i mecum erat. On n'obiigea peint Tite

^ui avoit été Gentil , de fe circoncire. Tite qui étoit né d’un perc Gentil

,

ic qui s’etoit converti au Chrillianifmc
,
ne fut pas obligé de fc faire cir-

concire,ni avant t|uc de recevoir le baptcme,ni à Antioche,ni à Jérufalcm,

au milieu des Apôtres
,
& des autres Fidellcs. On vécut

,
on communi-

qua
,
on mangea avec lui

,
on le traita comme 4cs autres frères

,
fans fc

mettre en peine de ceux qui foutenoient que quiconque cmbralfoit

la foi
,
devoir prendre la ctrconcifion. On ne U troyoit donc pas nc-

cefl'aire. Cet argument cftfans réplique. Or fi on ne l’obligea point à cet-

jlHf. hîf. n. iQa iiMihn e9*fertnél0

{è) Ch'yfafi:'m. hif. >*m , tjufdtm fot'utMtn ejfe

{e) Vide Hitrmym £/} Jug. l. il têntrm tlli 0mtnn'$ npn frtdtr$t.

fsuft, t. 4 * St noH inveniret jfftjîoUt t*rn4 ,

Digitized by Google



i6 COMMENTAIRE LITTERAL
5. iteiftie *d haram ctjjimiu

ftthjecbone , Ht veruas Ev^fgelu per-
launtat apnd vus.

5. Ns nom porta pas i leur céder même
pour un nio.iieiit 1 Si nous refusâmes de nous

aflüjinir à ce tju'ils vouloient > afin que la vér

rite de l’Evangile demeurât parmi vous.

CO MMENTAIRE.
te ceremonie

,
pourquoi voudroit-on vous y obliger ?

4. SeD PROCTER. SUBINTRODUCIOSFALSOS FRATRES,
Et U etnj/dération ; ou ,

mait la etnfidération des faux freres . . . ne ntus

farta fas à leur céder. Nous ne cédâmes ni à leurs clameurs ^ni à leur im-
portunité i Sc les Apôtres ne m’y obligèrent point. La particule mais , qui

fc lit dans la Vulgatc
, &c dans le Grec

,
( <s

)
cft inutile en cet endroit ; S£

elle eft retranchée de pluficurs Exemplaires. Saint Jérôme
,
Si Théodorct

la rejettent
, Si joignent ceci au f .

précédent : On n‘obligea feint Tite à fe
circoncire , à caufe desfaux freres ; quelque inftance qu’ils en fiflent

,
oa

ne les écouta point 5 on ne s’en mit point en peine.

Lesfauxfreres qui s'étaient introduits
,
qui s’étoient fecrettement gliffez.

dans la compagnie de faint Paul pour ahferver la Itherté qu’ils avoient eit

3 Esus-CHRisT,étoient ,
félon faint Epiphane ,[h) des Céiinthicns zélez

pour l’obfervation de la Loi
, Si qui voyoient avec jaloulic, Si avec peine

que faint Eaul vécût dans la liberté Evangélique ,
fans s’attacher fervilc-

ment aux obfervances legales. Ils fc ghflércnt donc parmi eux pour les

obfcrver
,
Si pour favoir de quelle manière ils vivoient dans le particulier,

11 les appelle de faux freres
,
parce qu’ils n’avoient que de mauvais deffeins^

Si ne cherchoient qu’à les aceufer
,
Si à les rendre odieux aux autres Fi-

dellcs. Il fe plaint encore des faux freres dans la féconde Epitre aux Co-
rinebiens , ( f

)
écrite quelques années après celle-ci.

î. Q^U IDÜS NEQ^UE AD HORAUCESSIMUS SDBIECTIO-
M E. Ne nous porta pas à leur céder même pour usémoment. Nous n’eûmeS'

pas la moindre complaifance pour ces faux freres ; nous continuâmes à

vivre co nme auparavant. ( d )
Les Exemplaires Grecs , Si Latins étoienc

autrefois fort didérens de ce qu’ils font aujourd’hui fur cet endroit. Les

plus anciens Peres, comme faint Irenéc
,
(e

) Si Tcrtullicn
, ^f\ Si de fore

anciens Commentateurs comme ceux qtii portent le nom de faint Am-
broife, Si de faint Jérôme, Sédulius, PrLnafius, Claodc d’Auxerre

,
ne

Elcnt pas quihus neque. Saint Jctôiiic tcconnoit que pluficurs Exemplai-

(«) Af# rit 9M^nrmt^9(

nfio Ifum Vidi è£UL Tertnll* l. f.
tfinir* Manion. e. )

{ir) h^ than hir^f.

1. Cé>r. XI.

( a )
ti'urnym. Chryf. Thitdtrtl. AlH ftffm

int*r rtctvturrs,

(
i )

InuA. /. J. c. I|*

( / )
TtrttM, t, $, c$ntvtk hiArci$w> t-, J.

rcs

Digilized by Google



SUR L’EPITRE DE S. PAUL' AUX CALATES. Chap. IL 17
6. Ab iis sisstem 501 vidcbdsttmr effe

dliquid , ( qddles dltqsMifde fuersHt

,

niiil mta imereft i Desti perfintm ht-

missis San nccipit ; ) snihi enim spni vi-

dehantstr tjft dli^md , suhsl cantsde-

• rnsn.

6. Tluflî ceux qui paroilToienc les plus con-

fidétables
, (

je ne m’arréce pas à ce qu’ils ont

été autrefois I Dieu n’a point d’égard à la

qualité des perfonnes : )
ceux , dss-je

,

qui pa~.

toidbient les plus conlldétables , ne m'ont

rien appris de nouveau.

COMMENTAIRE.
/

res Latins de Ton cetns
,
ne portoient pas ces mots. Les Manuferits de

S. Germain
, & de Clermont ne les ont point lûM. Mille croit que lâint

Auguftin
,
Florus Diacre

, & Haimon d’Albcrftad font les premiers apres

Paint Jérôme
,
qui ayent lu comme la Vulgate

, & les Exemplaires Grecs
d’aujourd’hui i ( 4 )

&: leur Leçon me paroit la plus naturelle.

Voici comme l’entendent ceux qui ne lifent pas tjuihus ne^ue : Tire ne
fût pas oblige de fe circoncire : mais à caufe des faux frères qui s’incro-

duiurent parmi nous
,
pour oblcrvcr nôtre liberté

,
neus cédâmts four un

moment , & nous nous fournîmes aux frutiquts de U Lot , afin que la vérité

de l'Evangile demeurât parmi nous. Nous aimâmes mieux céder, &: diflimu-

lcr pour un tems
,
que de rompre l’unité

,
&: d’cxpolcr l’Evangile à de pins

grands incoilvcnicns.

i. 6, Ab IIS AUTEM Q^Ul VIDEBANTUR ESSEALIti^UID.
Ceux quifaroijfoient lesplus confidérables. A la lettre : ( é ) faroifieient

être quelque chofe , ne m'ont rien appris ; ou félon le Grec ; {c) Ne me con~

fultérent fur aucune chofe. C’eft le meme terme que l’on a vû ci-devant

traduit
,
par aequievi

,

& par contuli , confultcr
,
conférer avec quelqu'un.

Les autres Apôtres ne me donnèrent aucun avis fur ma conduite
,
ne té-

moignèrent point la dèfapprouvcr } ils ne m’apprirent rien de nouveau, {d)

<^u A L E s AL I Q.U ANDO FUERiNT. Je ne m’arrête pas d ce qu’ils

ont été autrefois. Saint ^aul infinuë ici que les Apôtres
, dont les faujc

Poîlcuts vantoient tant les noms
, & le mérite

,
n’avoient rien qui les

relevât extrêmement
,
avant que Jesus-Christ les eût appeliez à fa fui-

te. ( e) Je ne m’arrête point à examiner leur origine
,
leur capacité

, leur

mérite : Dieu ne fait point acception de perfonnes. Il cft maître de fes

dons 5 il les donne à qui il veut. Il me fuffit de dire ici qu’ils ne m’ont
tien appris de nouveau. Autrement : Si les Apôtres que je vis alors ont

{m) Grit. imprejf. oV neifue.

^uitldm Ldtin» : QHilms dd h»r*m Alü i Ad
hdTAmcfJpmHs. Slxtiv. nei^me »d hfifdfn

itjpmuf ; dlii^^hjeQiont,

I h
)
aV* tmt hft4 «. PlitTiS Ldtta

êmittunt , ejfe dlùfuid. H'trdn. £/|.

J
0« wJiv v^r«M'dtB7«s

(i) Chryf. 0(î» UtUlnt
, » , iu

wXiét T$ if Unt, yidt Hiir«nym.
IIU cum Uhs sêTstHlit, (jn multm mdtes rttuiit ;

ilU nihti ttntmltruni titf^d tdmtrnnm^do ijha dtü^
funt ^ 0» C0mfr0U»t0s

,
dexUrds dtdtrhnt <#ii-

forùi»

(#J Vidé UUfwnyVKi

Ç
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1% . COMMENTA7.

Sed f ctturt ck» vidiftnt ^làiC

CYcdttuJtt ifl mihi Evdttgelium prspittii,

Jicm tj- Petra ctrcimcifiams -,

g. enim eptrtttHt efl Petra in

AfafiaUtnm eircnmcifianit , aperAtmi

efi&mtht tnterGentet )

9. ckm cagnavijfent ^ratUm , f«M

'datt efi mihi , facebm ,& Cephês ,&
Jasnnat ,<^ni vidckantnr calumne tjfe ,

dextr/u dedernnt mihé , (p Barnabefa-

cietdtis Ht nos tn GefUtS , iffi
Huttm i»

circHmctfioHem.

IRE LITTERAL
7. Mais au contraire ayant reconafl que là

charge de prêcher l'Evangile aux iocitconcit

m’avoit été donnée , comme à Pierre celle de
prêcher aux circoncis >

8. { Car celui qui a agi eScacement dan*

Pierre
,
pour le rendre Apôtre des circoncis •

a aulfi agi efficacement en moi
,
pour me ren-

dre Apôtre des Gentils.
)

9. Ceux , dtj-/e ,
qui paroilToient comme

les colonnes de l'EgUfe , Jacque .Céphas,
5c Jean 1 ayant reconnu la grâce que (' avais

reçue, nous donnèrent la mainàBarnabé ,5c

à moi
,
pour marque de la fociété , de l'u-

nion qui étoit entr'eux , 5c nous , afin que
nous prêchaflions l’Evangile aux Gentils , 5c

eux aux circoncis.

COMMENTAIRE.

chantte de conduite , SC de fenriment depuis cctcms
, ou fi des- lors ils en

avoient changé à l’égard des obfervations légales } c’eft dequoi je ne m’in-

forme pas : il me futtic de vous afsûrer qu’ils ne crouverent rien à dire à

ma conduite. ( 4 )

f. 7 . Creditüm est mihi Evangelium præputii,
sieux Petro ciRCUMCisiONis. L4 cAarge deprêcher l'Evangile

étnx incirconcis m'a été donnée ,
comme à Pierre celle de prêcher aux circon.

e/r.Cc n’cft pas à dire que faint Pierre ne prêchât qu’aux Juifs
, & S. Paul

qu’aux Gentils s mais chacun d’eux s’atuchqic principalement à la con-

verfion du peuple, que le Saint-Efprit lui avoir en quelque forte deftin»

par fa vocation, fans toutefois négliger le falut des autres. On fait que

faint Pierre a converti , tx. baptizé plulieurs Gentils
, 5c faint Paul pluficurs

Juifs J t é ) ô£ que Dieu a répandu la grâce fur la prédication de l’un
, 5c

de l’autre, foit qu’ils prcchaU'ent aux circoncis ,
ou aux incirconcis. Leur

unique foin étoit d’appeller à la foi toute forte de nations. In commune hoc

haMant propofiti , ut Chrifto ex cunSis gentihus Eccleftam congregarent

,

dit faint Jérôme.

f. 9. Dextras dederunt mihi societatis. Ils nous

donnèrent la main, pour marque de lafociété ; ils nous reconnurent pour vrais

Apôtres de Jesus-Christ , 5c approuvèrent nôtre conduite, 5c nôtre

doûrinc. Donner la main ,
eft une marque d’union

,
de fociété s ( r )

iU

nous admirent avec eux dans le facrc Collège des Apôtres.

( a )
Chrrflt- Uitrtajm. Efi.

(4 )
Hmtnjm. Crtt. Mù.

{k )
trait. VI. x.Jtrtm. l. If.



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IL 1

9

10. TAHt\m ut fuupcrum mtmtrtt

tjftmus iijuod eiidm faüicitus fut htc

ipfumfucere.

II. Cil" uutcm vtHijfet Cephui Au-
tuchiétm , infaciem ti rejitit

,
qui* rt-

prchtnfibilis trtU ;

10. Ils nous rcconunindércnt feulement
de nous relîouvcnir des pauvres i ce que j'ai

eu auilî grand foin de faire.

11. Or Céph.is étant venu à Antioche
,
je

lui réfiftai en face
,
parce qu’il étoit répté-

henCble.

COMMENTAIRE.

f. 10. Tantum ut pauperum memores essemus. f//

B0»s rtcommtndirtnt feulement de nous feuvtnir des pauvres , & d’avoir

foin de ramad'er pour eux des aumônes,dans les lieux où nous prêcherions

l’Evangile. C’eft à quoi S. Paul
, & S. Barnabe s’employèrent avec grand

foin,commc on l’a vù dans les Epitres que nous avons expliquées )ufqu’ici,

ic comme on le verra dans celles que nous expliquerons dans la fuite. Les
Fidcllcs de Jcrufalemavoicnt apparemment perdu leurs biens qui étoienc

en commun,pendant la persécution excitée après la mort de S. Etienne, (a)

On explique de ce rems ce que dit faint Paul aux Hébreux ; ( ^ ;
Feus avez,

été expefez. aux injures , ^ aux teurmens , efr vous avez compati à ceux qui
etoient dans les chaînes ivous avez vù piller tous vos biens , érc.

i. II.CUM AUTEM VENISSET CePHAS AnTIOCHIAM,
IN FACiEM El RESTiTi. Or céphas étant venu à Antioche , je lui

réjiftai en face,parce eju’il étoit rlpréhenjthle.On peutainfi traduire le Grec;
(cj Parce ijuefa diffmulation étoit découverte,oa parce qu'il étoit repris. Tout
le monde s’étoit apperçû de fa feinte. Ou bien : Tout le inonde fût oftén-

sé de fa conduite ; fa faute étoit publique
,
& connue de tout le monde.

On fait la dilpute qui fut autrefois entré faint Auguftin
, & faint

Jérôme fur le fujet de la réprchenlion que faint Paul ht à faint Pier-

re. Saint Jérôme prétendoit qu’elle n’étoit qu’en apparence ,& que ces

deux Apôtres s’entendoient
, & étoient convenus de cela

,
pour donner&

aux Juifs
, &: aux Gentils une leçon importante fur l’ufage des viandes que

la Loi dédaroit impures
, & fur l’union des deux peuples

,
fans fcandali-

fer les Juifs
,
qui avoient beaucoup d’éloignement des Gentils. Saint Jé-

rôme citoic pour lui les anciens Auteurs Grecs ,{d) qui avoient enfeigne

avant lui que cette aflàire n’avoit été qu’une feinte de la part des deux Apô*
très. Mais faint AugulUn foutenoit le contraire

,
fe fondant principale-

ment fur le danger qu’il y a d’admettre dans l’Ecriture de pareilles fic-

tions
,
ou de ces tempérammens qui blelTent la vérité -, prétendant qu’il

(j) VIII* 1. Iu0v. EJit n, 4. uhi iarndut Origtnem. Diittm,
(
S ) X }). 14

, \
Liodicn Mex4ncr.im,Ekfit- EinirmHm.Thtu-

r » 1 Or. Wiy«r4,'*. I anum, Htrtfl.fiau. chrjfft.
I i }

«i rmym- Ef. Inltr Auiufiiu. au, jf. |

Cij

1
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io COMMENT
I?. Prius enim tjuim venirtm e/ui-

d,tm À Jacôbt , cum G:nt>bns edeb/u ;

cum aurem vemjfcnt , fubrriihebat

,

<j-

figreg»batfe , limciis cot <jm ex circum~

e^oxe erant.

IJ. Et JîmnliUiâxi ejus cenfenfertott

CéUrri Judei ; tt* ut (jr Barnebai duce-

retur *h en intUamfimulMienem.

AIRE LITTERAL
U. C.U avilit que qudques-nns qui ve-

nuient d avec Jacque , fudent arrivez , il

mangeoit avec les Gentils > mais apres leur
arrivée , il fe retira fecrettement , & fe fépara
d’avec les Gentils \ ayant peur de blefer les
circoncis.

IJ. Les autres Juifs uférent comme lui de
cette diHimulition

^ & Barnabé meme s’y
lailTa aulli emporter.

COMMENTAIRE.

vaut mieux dire que faint Pierre eft tombe dans une faute
,
que d’avoüer

que faint Paul n’a pas écrit la vérité.

L’opinion de faint Auguttin a été (ùivie par la plupart de ceux qui ont
écrit depuis

,
&: en particulier par les Scolaltiqucs

,
comme S. Thomas, (4)

faint Bonavcnturc
,
Scoc

,
Paludanus

,
Major

, Durand , Gabriel , & plu-
Ceurs autres ; mais ils croyent que le péché de faint Pierre n’étoit que vé-
niel

,
parce qu’il n’étoic point de malice : il ne faifoit pas aflez attention

aux fuites de fon adion ; il vouloit ne pas déplaire aux juifs
,
& il ne con-

lideroit pas ce qu’il devoir aux Gentils convertis. Cétoit en ce fens une
faute d'ignorance

,
qui étoit fort digne d’exeufe

, &dc pardon. Toutefois
faint Ai^uflin (b) n’en jugeoit pas li bénignement, il eroyoit que le pé-
ché de laint Pierre étoit grand

,
puifqu’il ne pouvoir faire ce qu’il ht à

Antioche, à moins qu’il ne crût que les obfcrvances légales croient enco-
re d’obligation j ce qui étoit une erreur dont on ne peut railbnnableinenc
le foupçonner : ou fans agir contre fes propres lumières

, ce qui eft un pé-
ché que la Religion ne ïbufFre pas que l’on regarde comme peu de cho-
fe.

On difpute fi Céphas dont il eft parlé ici
,
eft l’Apôtre S. Pierre. Quel-

ques Anciens l’ont nié ; c’eft ce qu’on examinera dans une Dilfertation à
oart. Le Grec lit Petrus , -au lieu de Céphts ; faint Jérô.nc lit de même.
Mais il eft clair que les Anciens lifoient id Céphas : autrement ils n’au-
roient pas formé la queftion fi ce Cèphat étoit l’Apôtre faint Pierre.

f. IZ. pRIUS^ QJJAM VEN IR en T Q.ÜIDAM A J ACOfl O. Avxnt
tjue quelques-uns put vendent d'avec Jacque , fujfent arrivez. , il mangeoit
avec les Gentils. C’étoient des Juifs convertis

, envoyez apparemment
par faint Jacque le Mineur Evêque de Jérufalem. Ces juifs obfcrvoient
Ja Loi

,
& toute l’Eglifc de Jérulalem étoit encore dans cette pratique ;

car jufqu’alors les Apôtres n’en défendoient point l’obfcrvation
,
quoiqu’il

{»]D.Thom T. i. I O I. Mrt. 4. • ChrifUmxt
,
t 50. Ci* i„ fimuUllnim futtrOi-

1*J AuxBtOtmxix. Hmnti.&dfAime
\ ti»fxm tf.i. 6- 1. 1 . f. 1,
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ST)R L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. II. ii

14. Std chm vidijfem t/u'id nonreSl't

mmbulirent td veritaiem Evjngelii

,

dixi Cepht ctram tmitibui ; Si tu , cùat

Jndem fis ,gentiliter vivis , cÿ- non ju-

dÀici , ^sumesle Cesuts cogis js$diu-

X4r; f

14. Mais quand JC vis qu’ils ne marchoicnc

pas droit fclon la vccitc de l’Evangile
, je

dis à Céphas devant tout le monde ; Si vous,

qui êtes Juif, vivez comme les Gentils , Sc

non pas comme les Juifs
,
pourquoi coofià;

gnez-vous les Gentils de judaïzet ?

COMMENTAIRE.
ne rexigcalfcnt pas des Gentils qui fe convertifToient. La Loi ctpic déjà

morte
,
mais elle n’etoit pas encore morcelle ; elle n’obligeoit plus fous

peine de péché
,
mais ce n’etoit pas un péché de l’obfervcr. Saint Pierre

ayant donc vu ces Juifs arrivez
,
craignoic de les fcandalifer s’il concU

noic à manger indifféremment avec les Gentils convertis
,
lefquels n’ob-

fervoient point les cérémonies de la Loi
,
ni la diftindion des viandes :

Klais faint Paul ayant remarqué que Barnabe, & les autres Juifs conver-

tis
,
fc lailToient aller à la meme dilGmulatton que faint Pierre, regarda la

chofe fous une autre vue
,
ôc craignant que cela ne fut pris par les Gen-

tils comme une déclaration de la part de cet Apôtre
,
que les cérémonies

légales écoient d’obligation ; ce qui étoit diredement opposé à ce qui ve-

noic d’être décidé au Concile de Jérufalem
,

il reprit faint Pierre devant

tout le monde. L’adion de faint Pierre en elle-même n’étoit pas mauvai-

fc, le motif en étoit louable : mais les fuites en pouvoiont devenir trés-

dangereufes pour la Religion. (<»)

14. Dixi Cephæ coram ouviiVi. Je dis i céphas devâot

ttut le mande. Comme la dilfimulation de Pierre
,
pouvoir noire à tout le

monde
,
faint Paul ne feignit point de le reprendre devant tout le mon-

aIü. ( h )
Dans toute autre rencontre ,

la prudence
,

la charité auroient

vo«lu qu’il l’avertit en particulier : mais dans cette conjondure il crut

4]u’il falloit une corredion publique. Saint Pierre la fouffiritavec une dou-

ceur
,
une humilité

,
une patience digne de celui à qui le Sauveur avoic

dit : (
f

)
Fans êtes Pierre , &fur vousje bâtirai mon Eglife.

Si tuJudæus com sis.Gentiliter vivis. Si vous t/ui

ites Juifs , vivez, comme les Gentils
,
pourquoi contraignez,-vous les Gentils

de Judaifer f Voici un argument fans réplique
,
dit faint Jérôme; (d; vous

qui êtes né Juif, & qui avez toujours obfervé la Loi
,
vivez toutefois avec

les Gentils
,
& vous vous difpcnfez fans fcrupuledes obfervances légales

,

lorfque vous êtes feul
, & que vous ne fuivez que vôtre confcicncc

;
pour-

quoi aujourd’hui voulez-vous par vôtfe feinte
, & par vôtre exemple ea-

( S»
)
Qf9t EJf.

hit. Smst auttm tntm tmuihss ,

untjftas f*fU, mt mpt'i <S>au ttjmrxmtitinf»-

I matnmsr.

I j ( J
‘Mutt. KTI. it.

I (
W

J
rUt HiiT$»fm. Aug ChfyP •lits iil.

C iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
l^. N$t naturâ Jn(Ui > (jr n»n ex

Ceiinims feccMtres.

15^ Nous Ibimiics Juifs par nôrrenatflànceî

& non du nombre des Gentils
,
qui fou des

pécheurs.

COMMENTAI RE.

gager les Gentils convertis
,
à obfcrver la Loi

,
eux qui ne l’ont jamais gar-

dée
, fie n’ont jamais été dans l’obligation de la garder ; Vous voulez en

quelque forte leur perfuader une cliofe , dont vous n’etes pas vous-uiéme*

perfuadez
,
qui cU la nccciruc de faire les ceremonies légales.

If.NoSNATURA ]uDj€I,ET NON EX C-.NTIBUS PEC-
c A T O R E S. Nexs femmes Juifspar notre naiffanct ,

é" non du nombre des

Gentils
,
qui font pécheurs. On ne fait pas fi ces paroles

,
& les fuivantes

font encore adrelsces à faint Pierre ; ou fi faint Paul parle ici aux Gala-
tes. ( 4 ) Les uns finiffent ici le difeours de faint P.iul à faint Pierra; d’au-

tres au ÿ. 17. d’autres au 18. d'autres à la fin du Chapitre. ( é Nous l'ex-

pliquerons fuivant l’une
, & l’autre hypotlicfe. i®. En fuppofant qu’il con-

tinue à parler à faint Pierre. Si vous
,
de moi qui fommes Juifs de naill'an-

ce
,
fortis de la race fainte

, ô£ juftes par nôtre vocation
,
nous n’avons pas

toutefois cru pouvoir trouver la vraye jufticc dans les oeuvres de la Loi

,

mais dans la toi en Jésus-Christ
,
comment voulons-nous que les Gen-

tils
,
engagez dans l’idolâtrie

,
&c dans le péché dés leur naill'ance

,
s’en-

gagent dans les obfetvations légales , comme fi clics pouvoient leur pro-
curer cette innocence

,
qu’elles ne nous ont pû communiquer à nous-mê-

mes ; a*. En fiippofant qu’il parle aux Galates : Si nous autres Juifs éle-

vez dans la pratique de la Loi
, &: dans la pureté extérieure qu’elle ordon-

ne , nous nous fommes cru obligez pour acquérir la vraye jufUce
, d’em-

braîTcr la foi de Jesus-Christ
,
pourquoi voudrions-nous

,
ô Galates ,

TOUS obliger d’embrafler la Loi
.
que nous-mêmes n’avons pas crue fuffi-

fantc pour nous juftifier devant Dieu î

II oppofe le Juif, au pécheur
,
fuivant le ftylc des Hébreux

,
qui par un

orgueil ancien appclloient pécheurs , ceux qui n’étoient pas de leur Reli-

gion
,
comme fi eux fculs eufient été juftes ; voyant un fétu dans l’œil de

leur ftere
, &c ne voyant pas une poutre dans le leur. ( c )

Les Payensétoienc

fans doute plus méchans que les Juifs
,
mais ceux-ci ne fe faifoient pas

affez de juftice i ils fc croyoient bien fouvent fort juftes
,
quoique leur va-

nité
,
leur ingratitude , & leur orgueil

,
les rcndiûcnt quelquefois plus cri*

mincis que les Payens memes.

{a) Gfi.atze. I ftfatrtni JfMdti jam vttafiâ fuadam fuftrUi

,

(h su ckrjfrfi (jf Hitrmym. tjt. : tamiuam iffi jufii tfftnt, £>•*.

(<J jhtj. S,ii% Petciiuiam aammCtatiim'm- |
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IL tj

t6. Scitmet dmtm ^m)imn iufitfic*- i6. Et cependant facKant que l'homme n’eft

Mr hama ex apenkm Le^it
,

per point julUiié par les oeuvres de la Loi , mais

dem fefxChrtfh i(i’ nas inChri^aJefm par la foi en Jesus>Chiust , nous avons

tredimsts .mtjuftificemnrexfideChrif- nous-mêmes crû en Jbsus-Chk.ist ,
pour

«i . & saam ex aperibus Legis : prapter être juftifiez par la foi que nous aurions ea

^uad ex apersbm Legis nanjs^sficdbstssr lui > & non par les œuvres de la Loi ;
parce

dsaasüs essra. que nul homme ne fera juftiâé par les œu-
vres de la Loi.

sjssdremes jssfiificsiri in 17. Que II recherchant à être juftifiezjiar

C‘-r.j.'a , invemi fssmns & ipfi peessua- Jisus-Chmst , il fe trouvoit que nous tuf-

rti ni,l chrijlsas peecMsminijUr ^ fions nous-r:rnies des pécheurs,

^ l Aept

.

]
Ciijeisa .c.iu: r..i>'^lrc au pcc.he .ce qu'à

I Dieu ne plaife.

COMMENTAIRE.

f, 16. SciE'NTfiS Q.OOD HOMO MON IVSTIFICATUH EX
oPBRiBus Legis. Sâchârst tjut l’homme n’eftpsisjs^ifié pnr Us oessvrts

de là Les
,
dénuées de la grâce

,
de la foi

,
& de la charité , ( <( )

mais par
la foi e» Jésus-Christ î (é )

Si encore par la foi animée de la charité,&
accompagnée de bonnes œuvres. Nous avons nous-memes crû en Jesus-

Christ, perfuadé de l'inruffifance de la Loi pour nous jullifîer pleine-»

ment *, à combien plus forte raifon
,
vous autres Galates

,
qui n’avez ja-

mais été fous la Loi
,
devez-vous vous contenter de la foi en } e s u s-

Christ, fans vous allujcttir à des obfervances qui ne vous ferviroient

de rir. Ou ,
en s'adrdTant à faint Pierre : Si vous

, & moi niuvons

pas CI / qu la JL Oi luffit pour nous rendre juAcs
,
pourquoi voudrions-nous

y alTu;a:ir les Gcirils
,
qui ne l’ont jamais pratiquée >

f. 17. Qu O D SI Q.UÆRENTES lUSTIFlCARI IN ChRISTO.
^rneficherchant à être jufiifiex. par ]is\si~CHKisT

,
il fe trouvoit qste nous

fujjions steus-mêmes des pécheurs
, Jesus-Christ feroit Minifire du péché.

Si Jesus-Christ n’eft pas capable de nous juftilîer par la foi en lui
,
& par

la pratique de fes ordonnances
,
8c qu’il faille encore aujourd’hui joindre

la Loi à l’Evangile
,

il s’enfuivra <jue Jesus-Christ nous aura luimême
engagé dans le péché

,
en nous délivrant du joug de la Loi ; il nous aura

tendu des pièges
, en nous difant que le tems eft venu que les vrais ado-

rateurs adoreront le Pere en tout lieu en efprit,&: en vérité ; (e)Sc que

I a ) Voyei Ram- Jti. 11. lo fcii»nc p»r tout. fe met (fone pour •Aà.-

(i) Ni/; far fijtm 7,fu Chrijii. Cr. tù fai u'ati frnlammt.\oyei'Uats. xit. a- Mjrexiii,
/mvi. Tijr* nc (ïgnifîe pas : Nuln'tfi ti. i. 17. G*ldt. 17 - <*• 4
jufhfé pMr tes mtorts de U Lêi , s’il »*« *** Crât. GUjf* ^rdjin. Dmf. Gtmur. C*-
Iesus'Christ. O <|ai inlinulïroicc|uc la foi , & f*B.
les oeuvres àc la Loi doivem concourir à nôtre (s it. 13.

joAificaiion i au coairairc de ce que i^c Paul ca-

Digitized by Google



14 COMMENTAIRE LIT fERAL
|8. Si enim ejut dejlruxi iteràm htc

tdific», frtvaricatorem mt ctufiittu.

19. Eg» mim per Legem Legimet
tHHS fitm , mt Deo vivmm. Chr^t com-

fixHsfumtrmci.

18. Car fl je rétablis de nouveau ce' que
j’ai détruit

,
je me fais voir moi-même pré^

varicareur.

19. Mais je fuis mort à la Loi par la Loi

même, afin de ne vivre plus que pour Dieu.

J*ai été crucifié avec }bsus-Chr.ist.

COMMENTAIRE,

quiconque croira
, & fera baptize

,
fera fauve. ( * ) Vous ,& moi qui pi c-

cJions la nuuvc'.îe .lüian^e, & qui ne feignons point de nous depimr des

Co;nnunJeir,wiis de Moylc, &: des ccreinomes atia i o'
,

eSC, qui enfei-

gnons aux autres qu’ils ne font point obligez de les oblct ver
,
nous fom-

E_es donc des prévaricateurs’ Et Jesus-Christ
,
c’eft-i-dire, ladoflrine

de l’Evangile eft pour nous une occaiion de péché
, en ce qu’elle nous en-

gage à abandonner les Loix de nos peres, (t)

Ou bien, en adreil'ant ce difeours aux Galatcs : Si la foi de Jésus-

Chris t
,
8^1a pratique de l’Evangile ne font pas capables de nous rendre

juftes
, & s’il y faut joindre l’obfcrvation de la. Loi

,
nous fommes encore

tous pécheurs
, & Jesus-Christ au lieu d’être le Miniftredc la juftice, &

de la vie
,
ferale Miniftrc du péché ; en ce qu’il nous aura éloigne des cé-

rémonies de la^ Loi
, & qu’il nous aura donné une liberté faullè

, Sc dan-
gereufe. Numquid Chr'tjius ftccati Minifitr eji ? Jesus-Christ eft- il Mi-
niftrc du péché ? Ce tour eft plus rcfpcclucux

,
que s’il concluoit direéle-

mcni;, Jesus-Christ tJlMiniJirt dmfiché

,

comme l’cfprit de fa phrafe le

demanderoit. (c) i .

18 . Si ENIMqUÆ DESTRUXIjITERUM H/bCÆDIÏICO.
Si je rétablis de ntuveau ce que j'ai détruit

,
je me fais voir moi.même pré-

varicateur. Si vous
,

S>c moi nous rétabliflons de nouveau l’aurorité de la

Loi
,
après avoir enfeigné qu’elle n’eft plus nècellaire ,.nc nous faifons-

nous pas palTer pour prévaricateurs
, &c pour menteurs i Ou en fuppofanc

qu’il parle aux Galates : Je viens de vous montrer que fi la Loi eft nécef-

faire au falut
,
Jesus-Christ loin de vous fervir

,
eft pour vous une pierre

d’achoppement
, U une occafion de péché

,
j’ajoute que moi-n.cme

, fie

les autres Apôtres
,
qui comme moi ont enfeigné ^ue la foi en Jesus-

Christ fuffifoit pour le falut
,
fans les obfervances legales

,
fommes des

prévaricateurs
, te des médians. Or je ne crois pas que ces nouveaux Doc-

teurs ofent foutenir ni l’un,ni l’autre
,
ni que vous foyez d’humeur à les en:

croiie, quand ils auroientaftez de préfomption pour l’avancer.

.

Hatc xri. I^. rîr«f ntlm rti

)
Ot<nrr«n. XftaftiMt » rf r»» ttftef MMra- vap» tS Cii ItébAlii-

VtAt £4 VAt„ plureSm
I f .t t » -» r ift ‘

(
f .) Chr^f?^. hit. Af Téftw

f. ^9.
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SUR L’EPn RE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. II. ij

f. 19 . Eco PER. Lecem Legi MORTUUS SUM ,«T Deo
V IV A M. JeJuis mtrt i l* Lti par la Loi mime , afn de ne vivre plus que

pour Dieu. En faifant profcflion du Chridianirme
,
)’ai renoncé à la vie de

la L oi
,
pour ne vivre plus qu’en Dieu par la foi en Jesus-Christ. Ci-

devam )e mcctois ma confiance en t’obrervancc des Loix de Moyl’e ; au-
jourd’hui )e luis à leur égard comme un mort , fans goût

,
fans fentiment,

lâns inclination > je les ai oubliées, &: abandonnées; je ne mets mon efpé-

rancc qu’en la foi de Jesus-Chkist , animée par la charité
, Se agifl’antc

parles bonnes oeuvres morales. Voyez Rem. vu. i. J’étois à l’égard de
la Loi corn ue une époufe à l’égard de fon époux ; mon époux étant mort,

je fuis en liberté. Voyez i. Cor. vu. 59 .

C’eft la Loi elle-même qui m’a conduit dans cette liberté
,
per Legem

Legi mortuusfum ; elle m’a inftruit de la nécellité du Médiateur ; les Pro-
phètes m’ont montre la nouvelle alliance

, & le Libérateur
,
ils m’ont in-

drpits de l’inutilité des factifices
, & des autres cérémonies

, dénuées de
la foi

,
de l’efpérancc

, 5c de la charité. ( <«
)
Ou lûivant faine Jérôme : C’eft

par la Loi Evangélique que je fuis mort à la Loi de Moyfc ; c’eft par la

Loi fpirituelle que je fuis mort à la Loi de la chair, 5c de la Lettre ; in-

fttuit par Jesus-Christ de l’inuiiliré des cérémonies légales
,
j’ai quitte

la lettre
,
pour m’attacher à l’cfprit.

Christo confixus SUM CRUCi. {^j fai été trucifé avec

Jesos-C HRisT. 11 exprime d’une autre manière ce qu’il avoir dit aupara-
vant : Je Juis mort à la Loi

,
pour vivre à Dieu : Je fuis détaché de la Loi

,

5c je fuis attaché a la croix avec Jtscs-CHRiST. Mon ancien tpoux eft

mort ; j’en ai pris un nouveau. J ctois Juif; je ft'is Chrétien. Pat le Bap-
tême ( f I )c fuis entre en participation de la mort

,
de la sépulture, 5c de

la réfurreclion de Jesus-Christ ; en forte que ce ntjl plus moi qui vis

,

t’ejl Jesus-Christ qui vit en moi. L’homme ancien eft mort, ôc enfeveli,

5c l'homme nouveau vit en moi. On trouve des expreffions pareilles dans
l’Epître aux Romains s id) Si nous femmes morts au pèche , comment vi-

- vroHS nous encore en lui r Tous tant que nousfemmes , qui avons été haptifez.

en Jesus-Christ ,
nous avons été haptifez. en

,
4 mort. Par le Baptême nous

avens été enfevelis avec lui
.
pour mourir. Nôtre vieil homme a été crucifié

avec lui , afn que le corps du péchéfoit détruit , & que nous nefojons plus dé-

formais efclaves dupéché,&c.

Tout cela peut fort bien s’expliquer
,
fojt qu’on fuppofe qu’il parle à

faiiK Pierre, ou aux Gâtâtes. Voilà les effets que la foi de Jesus-Christ
a faits en moi. Faudra- c’il qu’aprés être mort à la Loi

, je commence à y

i ») ys,ieGr9t.f§oG»mMŸ.hie,^Atél<imG4l f {c) Theeiiêret Aîfn.Mîi,

» ij. ThgçJoTft. hitu
I

iUv. Vil ^

V
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Ec jc VÎ5 , ou plûcôc cen'eftpius moi

qui vis ; mais c'eft Jisus-Christ qui vie

en moi : & lî je vis maintenant dans ce corps

mortel
,
j‘y vis en U foi du fils de Dieu

,
qui

m'a aimé , Sc qui s'ell livre lui-mcme à la

mort pour moi.

11. Jc ne renonce point à la grâce de Dieu.

Car A la juflice t’acifuiert par la Loi , Jasus*

Christ fera donc mort en vairu

tS
10. nv» aMtem.jamtunege ivivit

vn'j in me Chriftus. atuem hhho

VIVO in CATtu fin fide vivo Ftlii Dri

,

efut ditexiimt , & trtididit ftmetiffum

fro me.
'

11. KTon ahiiciogriuiAm Dei. Si enim

fer Ltgem juJliliA , ergo gr*eis Chrifins

miriHUS efi.
’ ’

;

COMMENTAIRE.

revivre de nouveau j & que jc renonce k la nouvelle alliance
,
après

avoir embrafse la croix de ] esüs-Christ ,
comme la feule capable de me

juftifier i Faudra-t’il que j’y renonce, pour me remettre fous le joug de la

Loi ?
’

Les Peres Grecs joignent ces paroles à ce qui précédé : Pour vivre e»

Dieu ,jefuis crucifié avec Jésus Christ. Voilà ce qui me donne la vie de

la grâce, ôc de la jufticc ; c’eft l’union que j’ai avec Jesus-Christ j c’eft

que JC participe au mérite de fa mort par le Baptême. Mais les Peres
, &

les Interprètes Latins rentendent dans le fens que nous avons marque

d'abord.

ÿ. lO. OD AUTEM NUNC VIVO INCARNE, INFIDE
Vivo F I L I I Dei. Si je vis maintenant en ce corps mortel ,j'j vis en

lafoi du Fils de Dieu ejui m'a aimé. Si ma vie eft pure
, & innocente

, 8c fi

j’ai la confiance que Dieu l’a pour agréable
,
je ne fonde point cette con-

fiance fur la Loi que je n’îbfcrvc plus
,
mais fur la foi en Jesüs-Christ.

Si je fuis exemt du péché
,
c’cll à J esus-Christ fcul que j’en ai l’obliga-

tion. Enfin fi jc vis encore dans cette chair mortelle
,
& corruptible

,
je n’jr

vis plus félon la chair
,
mais fclon l’cfprit

,
8cc.

U. Non ABiicio gratiam Dei. /eue renoncepoint à U
grâce de Dieu. Dieu me garde de recourir à la Loi

,
après avoir goûté la

grâce de mon Dieu, jefens trop le bienfait de ma liberté
,
de ma rédemp-

tion 8c de ma vocation à la foi
,
pour y renoncer

,
en m’aflujettilTant de

nouveau à la Loi. Il attaque par-là ou la feinte de faint Pierre, quiavoit

donné lieu aux Gentils convertis de croire que l’obfcrvation de la Loi leur

croit néceflaire -, ou l’inconftance des Galatcs
,
qui vouloicnt fe foumettre

aux obfcrvanccs de la Loi. C’c(l-là ne pas concevoir aflez ce que vaut le

bienfait de la foi : Car fi la Loi nous juftific
,
la mort de Jesus-Christ eft

inutile : Si per Legem juftitiA,ergo Chriftus gratis mortuus eft. Nous n’a-

vions que faire ni de l’Évangile, ni de la nouvelle alliance, ni de la foi

en Jesus-Christ

,

fi la Loi de Moyfc fuffifoit feule pour le falut. {a)

(«I Ch'yfcjl t'i r»f • Xe«'« ‘>A-
j

A • /i««n7 .

•' r» Xest*

At» Fil il» ri ni 'L'*’
t!

|
Un Hitrn. Thtûdtrtt.uhi.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Cha». III, ^7

yj/ y^ yj^^y^ 'ÿ sq^ yy y^ y^ yy

' CHAPITRE III.
’

Ahréham * reçu le Saint-Efprit , non par les auvres , mais par la

foi. Ceux e^ui fontfournis à la Loi
,
font Jujets à la malédiéhon.

Le jufle vit de. la foi. JEsUs-ChrisT a pris fur foi la malédic-

tion,pour nous en délivrer. Les promejfesfaites à Abraham ont été

accomplies parlafoi. Jesus-Christ ejl tout en tous.

ir. I. tnfcHfMi G*lat« , fuis vtt
j

i. Galatcs infcnfez
,
qui vous a en-v féjfcin/tvit ittn ahedire veritA- I V-/ forcclcz

, pour vous rendre aii.fi

IJ , AHte tjmorum oculos Jefns Chriftus
[

rebelles à la vérité ; apres que je vous ai fait

grtfcriptm efl ,in vthiscrtêcifixus t I voir Jfsos Christ fi vivement dépeint

I
devant vous,& comme crucifié à vos j^eux r

COMMENTAIRE.
/ . . . ^ / ’ î •; M .. . : .

f-t.fy iNSENSAXr GaLATÆ
, QUIS V,OS FASCINAVIT

V J NON OBEDIRE VERITATI î O CdluttS tnftnftZ. , t]Ut

VOUS 4 tnftrctltx,
,
peur vous rendre ainji rébelles i la vérité

}

Ces derniers

mots
,
non obedire veritati , ne fe lifent pas dans plulieiirs cxçelicns Manuf-

crics (4 J
Grecs

,
fie Latins. Le Syriaque

,
le Cophtc rÀmbrpfiaflrcr

,

faint Jcrô.nc
,
faint Auguftin

,
Sédulius Primafiu$,lc faux faint Jérôme

firr ccr endroit
,
faint Chryfoftome, Tbéophylacle

, Oecuménius ne les

ont point lus. Us ont été apparemment tranfportez ici du Chap. v, 7. de
cette Epître.

,

Saint Paul traite ici les Galares d’une manière proportionnée à leur pe-

fântcur, & à leur peu de génie, félon faint Jérôme, (é) Il leur reproche

leur légércté
, Ce leur imprudence

,
de s’être fi aisément lailTcz furprendre

par de faux Apôtres
,
qui veulent leur impofer un Joug nouveau

,
infup-

f
ortable -. vous a enfortelez. ? Le Grec lénifie (c

)
les fafeinations que

on failôit aux ycutr d’une perfonne
,
en force qu’elle ne voyoit point ce

qui étoic devant elle
, Ce qu’elle croyoit y voir ce qui n’y ctoit pas. On

( » ) Alix*nd. CUrêm. O.L S» Gitm L. Bêr-

ntr. G L Adâmsntti Extmpidi*iit » ttPt Httrêuf^

OM. Codéx Btèi. FmuUus » tifte

Brxffoo.

[k
)
Uitrùnym, hic, Ar^itrw Aftficlam

,

Uté^s rtgiêmu fut ftpfriitMt* fuK^jft Et Vretm.

im t, Lik. CwfWMni. Ep. sd G-tl. S»n tfstiHmrP

flultos , dbd inulHitnùéun tuidiarti GtUdtnts

nmmcufÂUt.

(c) 7/i %^9%dtU

D ij

Digitized by Google



ji .. COMMENTAIRE LITTERAL
1 . Hjc filu’» ù "Jobis vola difiere: ; i. Je ne veux favoii de vous qu’une feule

Excj>cnbn L-gis SpmtHm dccepifiii

,

j

choie: Eli- ce psr les oeuvres de la Loi que

^ex auduttfideoi • 1 vous avez reçu le Saint- Efprit , ou par la foi

.
que vous avez oüic ?

Sic finlti eflis ,m e^mfpirititc»- 1 ). Erei-vous li inlênfcz
, qu’aprés avoir

perdis , nssfic eserne ctxfsimmcmim î
"

1 commencé par IVfprit, vous fimiJjez maiatc-
‘

J
nam par la chair 2

COMMENTAIRE. . .

TOUS a séduits, en vous reprefentant la Loi de Moyfc comme nécelTâire

au l'alut
,
quoique vous euflicz ccc lî folidetuenc inftmits de la foi ea

]esi s-Christ, que ce divin Sauveur avoir en quelque forte été crucifié à

TUS yeux : Atsie ^uerssm tiselos Jefus chrijlus frssfcriftus ejl \d
\
in vobii

cruâjixus. Vous aviez en quelque forte aildlé à fa mort
,
tant il étoit pré-

fent à vôtre efprit. Nous l’avions, pour ainû dire, dépeint à vos yeux t

nous vous l'avions proposé comme un modèle ; Et comment l’avez- vous

fi-tôt perdu de vûë
,
pour courir après de vains phantômes î Vous aviez

tout fouffert pour lui i il étoit en quelque forte crucifié dans vous
, &c

avec vous : /» veiis irucijixus ; SL tout d’un coup vous allez mettre vôtra

confiance dans les oeuvres deU Loi ;Qçicllc prévarication :

Z, Ex OPERIBUS Legis Spiriïum accepis,tis,am
EX AUDiTU FIDEI? Èfltt pdf Its xwvrts dc Id Lot tjut vous dvet. refi

U Saint-Effrit , en fdr U fei ijuc vous avez eisie f Ou plutôt
,
par la foi

que vous avez reçue enfuite de nôtre prédication ? Si la Loi eut été né-

cclTairc au falut
,
6i fi nôtre prédication neut pas furifi

,
Dieu vous auroic-

il donné fon Efprit
, U fes dons furnaturds

, 1 ^ lorfquc vous eûtes reçu

le Baptême ,
& embrade la foi que nous prêchons î Ces dons divins que

vous reçûtes alors avec tant d’abondance
,
n’étoient-ils pas comme le

fceau
,
Sl l’approbation dc la foi que nous vous prêchions > Ceux qui l'ont

venus après nous
,
vous ont ils donné de nouvelles grâces î ont-ils fait dc

nouveaux miracles ? avez-vous reç i par leur moyen dc nouveaux dons du

Saint-Efprit î ont-ils aug menté ceux que vous aviez \ Leur prédication

eft donc vainc
,
&: leur doflrinc dangereufe.

J.
CUM SPIRITU COEPERITISjNUNC CARNE CONSUU-

M E M I N I. ( f )
Après dvs»r commencé por l’efj>rit , vousfniffez mdintendnt

pdf Id chdir. L'tfprit marque ici l’Evanmlc
,
& U chdtr marque la Loi. ( d)

Dans la voye de Dieu on commence d’ordinaire par la chair
,
Ôd on achè-

te) G’ te. TlfyirfSeï, frtferiftKt In *nti-
|

tro/li'P. Primof EJit. Sixti f. Grtc S.i»r {»<-

tuii EMiii , etiom S-xii y. & •mS ftHumnix- '

liCiC.r ; trtfrr/f'x. , ri'i*.., I (J| Tiieeiitrtt. ntiS/ut n|« ’titirt
,

'

{
h

i
Ciryf (î. Hitroi.yn TheoSortt. jitii. I Ji t«i lutrtl ¥tfur ItxChryf Hit*

(tj elmt! lcgHin.-CoxfxmmMm4tt4.Jix Axt- l rom. tdii ftfiioo.
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SUR L’EPITRE de s. PAUL AUX CALATES. Chap. III. r,

fA0i eflti fine cnufin ffitn-
|

Qjioi > vous avez tant Ibuften inutilc-

fuenfine CAnf». I ment , li toutefois c’eft inutileincnc !

V ergitrilmit lebis Sfiritum , | J.
Celui donc qui vous communique fim

•ftra'nr viremes in vobss , :x tftri- Efprit , 6c qui fait des miracles parmi vous ,
^ns Legis , ntt ex sudnnfidei f le fait.il par les œuvres de la Loi , ou pu U

foi que vous avez oiii priclici >

COMMENTAI RE.

te par l’erprit. L’état des commençans eft naturellement moins parfait
’

que celui de ceux qui font avancez. Dieu d’abord a donné la Loi ,enfui-

te il a donné l’Evangile. Il a commencé par le moindre
, & a fini par le

plus relevé. Chez vous c’eftle contraire ; vous avez reçu d’abord la foi,

& vous l’avez meme reçue avec beaucoup de zélé , & de perfeélion ; âc

vous voulez aujourd’hui embrader les cérémonies de la Loi
,
que l’Evan-

gile eft venu
,
ou abroger

,
ou perfeclionncr. Quel rcnverlemcnt de l’or-

dre ; C’eft
,
dit faint Chryfoftome

,
comme fiun Général

,
ou un Guerrier

après avoir remporté la vidoire
, àc avoir reçu toutes les marques d’hon-

neur dues à fa valeur
,
abandonnoLt lâchement l'on rang

, ic alloit fe ren-

dre a fes ennemis.

f. 4. Tanta passi estis sine caosa :si tamen si-
ne CAUSA. F0»s âvex. tantfutfftrt inutilement :fi teutefeis c'efi inutile-,

ment. Falloit-il tant fouffrir de persécutions pour la foi
,

li cette foi ne fuf-

fit point
, fie s’il faut y joindre l’obfcrvance des Loix de Moyfe ? ( 4) Mais

j’efpcre que Dieu ne permettra point que tant de peines
, de travaux

vous foient inutiles -, il vous ouvrira les yeux
, fie vous fera connoitre fie

vôtre erreur
,

fie les mauvais dcllcins de vos ennemis , fie des faux Doc-
teurs. ( é )

Dieu fera revivre vos premières bonnes oeuvres
,
lorfque par lit

grâce vous ferez rentrez dans le devoir. ( e )

f.j.Qjai OPERATUR viKTOTEs IN Y O B i S. Celui ifuifait Jet

miracles parmi vous , les fait-il par les œuvres de la Loi ? Jesus-Christ
qui fait encoïc aujourd’hui des prodiges au milieu de vous

,
car làint Jé-

rôme
,

{

d

faint Auguftin
,

fie l’ancien Interprète fous le nom de faint Am-
broife » lifent ceci .au préfent

,
conformément au Grec

,
fie croyent que le

don des miracles fublilloit encore parmi les Galatcs, malgré ce qui s’écoic

palfé. Miis faint Chryfoftome
, fie pUdieurs autres, l’expliquent du

pail'é. Jesus-Christ qui parfon Saint-Efprit faifoit ci-devant tant de mi-

racles parmi vous
,
a-t’il commencé à les faire lorfque vous avez commen-

( M ) ffierirnym ThtoJfffet Chryf «/ri

{k ) C^ff- ^^yl «*jî. El

frmit ^ mim» imüut «»

•V*

(f) Chr\f>}. Ejf

( d )
H^eranym ÂHg Titfi hîc> Zr^fm*

(«J ThtêàorgteThioyhjl Zfl rntti.

D iij
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JO COMMENTAIRE LITTERAL
6. Sicutfcriptum cjt : ylhraham crt-

didit Dto , (ÿ- repHtMHm cji tUi »djMfti-

titm.

• 7. Ctgnafcitt tr^t ^uitt <jm tx fide

fxM , tifxntfilii Akmhe.
8. Prêvtdtits tuaem Scriptur» tftù*

tx fide jxjhficat gtmes Deus
,
prtxxn-

Abrah* : benedicextmr in

Utmxet gemes.

6. Selon qu’il eft écrit d’Abraham
,
qu’il

crut ce que Dieu lui avoit dit , 6c que fx fei
lui fut imputée â jufticc i

7. Sachez donc que ceux qui font enfeuu
de la foi , lont les vrxis enfans d'Abraham.

8. Aulli Dieu dans l’Ecriture prévoyant
qu’il juftifieroit les nations par la foi , l’a

annoncé par avance àAbraham , eu lui difxut :

Toutes les nations de la terre feront benies
en vous.

COMMENTAIRE.

cc à obfcrvcr la Loi
,
ou lorfquc vous avez crû à l’Evangile > Ceft la meme:

chofe que ce qu’il a dit au f. z,

Sicut scriptum est : (4) Abraham sredidit Deo.
Selen tju'il tjl terit d'Ahrxhxm , tju'il crût en Dieu , é" qnef^foi luifut ius-

futée à jujlice. Ce paflage eft tire de la Génclc Cliap. xv. 6. Et faine

Paul l’a encore cité aux Romains, (h) pour montrer que c’eft la foi qui

nous jnftific
,
6c non pas les œuvres de la Loi ; car Abraham qui n’a pmais

vécu fous la Loi
,
n’a pas laiftc de recevoir la grâce de la juftification

,
en-

rccompenfe de fa foi
,
6c avant meme qu’il eût pris la circoncifion. Or

fl l’on peut être juftitic fans la Loi
,
la Loi n’eft donc pas nccdTaire au

fâlur !

ÿ. 7. COGNOSCITE ERGO QJJIA QUI EX FIDE SUNT
, lï

8UNT FILII Abrahæ. Sxchez. donc que ceux quifom enfans deU Foi

,

que ceux qui font fidcllcs
, ô£ qui vivent de la foi ,/ônt les vrais enfans

d’Atraham. De pcjt que les Galatcs ne lui filTent cette objciftion : Mais
pour avoir part à la foi

, & à la juftice d’Abraham
,
ne faut-il pas lui ap-

partenir
,
6c profcfl'er la Loi que Dieu a donné à fa race î Saint Paul les

prévient
, 6c leur dit : Ce ne font pas ceux qui defeendent d’Abraham fé-

lon la chair
,
qui font fes vrais enfans : ce font ceux qui imitent fâ foi

,
fa

piété
,
fon obéiffance

,
fa fidélité.

f-. 8. Providens Scriptura, 6cc. L'Ecriture fréveyant que

Dieu jujliferoit les nations par la Foi ; L'Ecriture voulant nous montrer

que c’eft par la Foi que Dieu juftifie les nations
, 6c que ce n’eftpas une

prérogative attachée à la race d’Abraham ,
nous dit en parlant de ce Pa-

triarche :
^jte toutes les nations de la terreferont bénies en lui. { c )

Ce n’eft

donc pas aux fculs Hébreux que fe borne cette bénédicUon
,
elle s’étend à.

(ü) C/TéC KmSvt iw'içivrt Smlffit: (^J Htm IT. ). yidt it.

Striptumtfi f net Hitrt/i» net Aetg. ntt Lât.

fétûrimi.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. III. 31

9. Ipttir tjHi exfidefnm , benedicex-

tur cumfideh yihrahaia.

10. ^mcum^ne enim ex eperibus Lt-

^ii fmnt
, f$tb midediilofxnt ifiripinm

eft enim : MnlediQus »mnis <]m non

fermanferit in ommbns qntfertptnfnne

in Libre Legn , mfneint en.

9. Ceux qui s’appurent fur la foi , font donc

bénis avec le lidtilc Abraham.

10. Au lieu que tous ceux qui s'appuyenc
.

fur les CEuvres de la Lui , fout dans la inalédic<

cion ,
piiilqu’il cif écrit : .Malcdiétiun iur tous

ceux qui n'obfctvent pas tout ce qui eftptef-

crit dans le Livre de la Loi.

COMMENTAIRE.
toutes les nations

,
qui imiteront la foi de ce Perc desFidclIcs ; &par ainE

à vous qui croyez en Jesus-Christ : les Hébreux eux-mêmes ne peuvent

y avoir aucune part
,
à moins qu’ils ne foient les imitateurs de la foi d'A-

braham. Cette maniéré de parler : Ttûtes les nathns de l* terre feront hé"

nies en vous

,

ne lignifie rien autre chofe félon la lettre : finon
,
tous les

peuples du monde fe fouhaiteront entr’eux les bcncdiélions dont Dieu a
béni Abraham. Ce fera une formule d’heureux fouhaits

,
de dire : Puilliez-

vous être béni de Dieu
,
comme l’a été Abraham. Saint Paul l’entend ici

des bénédiclions fpirituelles
,
de la jullice

,
de la grâce. Pour y avoir parc

il fulHt d’être fils d’Abraliam félon rcfprit
, S^ par l’imitation de fa foi.

f. 10. Q^oicumclue enim ex operibus Legis sont,
süB MALEDicTO SONT. Tous ceux tjui s'nppuj/ent fur Us oeuvres de

Id Loi
, font dans la malêdi£lion : putfqu'il eft écrit ; Molédiltion fur tous

teux qui n’obfervcnt pas tout ce qui ell preferit dans le Livre de la Loi. Le
Texte Hébreu du Deutéronome

, (4; dont ce pafTageeR tiré, ne lit pas co

mot
,
tous

,

ni tout ; mais fimplement ; Maudit fait celui qui ne demeurera

pas ittaché à ce qui ejl porté dans cette Loi. Saint Jérôme foupçonne les

Juifs d’avoir rayé tous, lie tout de leurs Exemplaires,car le Samaritain,qui eft

l’ancien Texte Hébreu ufité avant la captivité, Sc les Septante qui font

les plus anciens Interprètes que l’on ait de l'Hébreu
,
font conformes à

laint Paul. Moyfe veut marquer par cette malcdiélion
,
non que celui qui

violera par foiblefl'e
,
ou autrement quelque point de la Loi

, fera fournis

à la malédiâion ; mais feulement que celui qui l’abandonnera entière-

ment
,
ou qui en violera volontairement les articles les plus cllentiels

,
fans

retour
,
Si fans repentir

,
fera maudit de Dieu

, & exterminé du milieu de
fon peuple. Venons au raifonnement de faint Paul.

Il prouve pat les contraires ce qu’il a avancé dans les verfets précédons.

De même que les bénédiéHons promifes à Abraham ne regardent que

ceux qui font les imitateurs de fa foi
,

de fa fidélité i ainfi les malédic-

( n ) De«t xviii i< C3*p* dh nilN I nir, rtît ri lift* «7». Le Samariiiiii lit :

DriK nioyS rtinn rninn ns 70. ! Unadit ttlm ne atmenrrr»fn Onm ttntu let

ir« iftdàfti <>» \ iU tttt* L$i.
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31 COMMENTAIRE LITTERAL
II. AHtem iit Ltgt nem» i ii. Ec il cil clair que iiul par la Loi n’i-ft jitC

jmfttficMHr Apud Dcmm , mAmfefimnt 1 ci fié devant Dieu
,
puifque ,y>/a» l'Etrimr* ,

eji i f«i4jMjtm €Xfidt vivit. | le jufte vit de la foL

COMMENTAIR.E.

lions qui font dans Moyfc contre les violateurs de la Loi de Dieu
,
retom-

bent fur tous ceux qui s’entendent dignes par leur dclobéiHancc. w tous

les Hébreux qui n’appartiennent à Abraham que félon la chair
,
ne font

ras fes enfans par l’imitation de fa foi : ils fe rendent donc indignes des

oénédiéUons jJtomifes à ce Patriarche
, Sc font fournis à toutes les malé-

diâions portées dans la Loi.

Il cft aisé de prouver que tous les Hébreux qui ne font la poftéritc d’A-

braliam que lelonla chair
,
s’attirent par leur défobéillancc les malédic-

tions de la Loi
, 1 “. parce qu’ils en violent les préceptes efl'enticls

,
8d a*,

parce qu’ils obfervent mal ce qu’ils enobferv-nt. Les préceptes de l’amour

de Dieu , &c du prochain
, 6c le culte fpirituel du Seigneur

,
font certaine-

ment les obligations dTcntielles de la Loi : or il eft indubitable que

ceux qui n’imitent ni la foi
,
ni la charité

,
ni robéilfancc d’Abrahain

,
ne

rcmpliUent aucun de ces devoirs i donc ils violent les préceptes les plus

elTenticIs de la Loi de Moyfe. t es autres préceptes de la Loi de Moylé,
de quelque nature qu’ils foient

,
cérémoniels

,
judiciels

,
ou moraux

,
ne

fe peuvent bien pratiquer fans les vertus dont on vient de parler. Or ceux

qui ne font enfans d’Abraham que félon la chair
,
n’ont aucune de ces

vertus ,
ils pratiquent donc mal tous les préceptes de la Loi. Us font donc

juftement compris f ous la malédiclion portée dans Moyfc. Ainfi
,
ô

GalatcSjC’eft mal-à-propos que vous voulez vous attacher à la Loi de

Moyfe. Vous pouvez fans elle avoir part aux bénédidigns promife’s à

Abraham ; 6C avec elle vous pouvez to.nber dans les malédictions por-

tées d.ans Moyfc.

f. II. OjtfONIAM AUTEM IN I.EGE MEMO lUSTlFlCA-
T 0 R. Nu/ fur Ia Loi n'tjl juj/ijîé devant Dieu , ouij'ejue le Jufie vit de lu

Foi. Si la Loi feule jviftific
,
la Foi n’efl pas ncccluire pour obtenir la )u(H-

ce. Or l’Ecriture dit que la Foi cft néccflairc pour rendre l’homme ;ufte ,

la Loi feule ne le juftific donc pas. Pour mettre ce raifonnement dans

toute fa force
,
il faut dire : Nul n’eft juftific fans la Foi

,
donc la Loi feule

ne juftific pas. Le partage d’Habacuc ' n’eft pas formel pour dire que
nul n’eft juftifié fans la Foi -, mais il cft certain que l’on ne peut bien l’en-

tendre en le prenant autrement, Car fi Fon veut acquérir la ;uftice par une

{ A\ H. 4. n-n» 1,mCK3 pnxi
;
« ml»., n-renym. kic. Ex

r.Ii- /.fui m fiJe f.A viyti. 70. or it AUtm txflOg ej.s vivtt i jMffIr,M stiiM fut {rnrxf. Al:t : O' Jumit, /u, 1 DÛ,
* '' ''

antre
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. III.

II. Lex XMttm non ifi txfidiifed;

a

fecerit ea , vivet in illis.

IJ. Chrijlut nos rtdcmit de matedilh

htfis , faSlns pri nohis mstleditlnm ;

fstid firiptum eft : /iMediilns emnis

fM/ ptstdet in lignt i

II. Or la Loi nes’appuyc point fur la foi {

au contraire eUe die ; Celui ^ui obfervera cei

préceptes , y trouvera la vie.

IJ. Mais Jssus Christ nous a rachetez de
la malcdiélon de la Loi , s’ttant rendu lui-

même malcdiélion pour nous , filon iju il cil

écrit : Maudit eft celui qui ift pendu au
bois i

COMMENTAIRE.
1 . I

•aiinrc voyc que parl.i Foi
,

il n’cft pas vrai en général que le Julie vit par

la Foi
,
puifqu’il vit aulFi par autre chofe i par exemple

,
par Fobfervance

de la Loi. Or faint Paul luppofe vifiblemcm que le paflage doit être pris

dans coure Ton étendue
, &: co.iimc s’il y avoir : Nul ne peut vivre que par

la Foi. On peut tr-aduire l'Hébreu par : Celui qui ejljujie fer It fei , vivra.

Ce qui moutre toujours cjue la Foi eft le principe de la ]uftilication. i

.

f.ii. Lex a 0 t e m non ex F i d e. La Lei ne t'appuje point fetr

/-</«, puifqu’elle dit: Celui qui obfervera ces préceptes ,y trouvera la

'vie. Voici un principe qui p.rroît tout contraire à celui d’FI.ibacuc. Gc
Prophète dit en général que celui qui aura la Foi

,
vivra -, Sc Moyl'c

,
[a]

-que celui qui oblervcra la Loi
,
vivra. Saint Paul employé le premier pour

montrer l’inutilité de la Loi. Les faux Apôtres eniployoicnt le fécond,

pour en montrer la nccellitc. Mais il y avoir entre eux cette diftércnce,

que les JDodeurs Judaifans tenoient la Loi tellement néceflairc
,

qu’ils n’ofüient exclure la Foi. Saint Paul enfeignoit le contraire. Tonte
-la difficulté fe réduifoit donc à favoir fi la Foi feule pouvoir juftifier. Or
Habacuc ne faifant nulle mention de la Loi

,
&: n’attribuant la juftilication

'qu’à la Foi
,
faint Paul avoir raifon d’en conclure que la Foi feule croit

• capable de juftifier ; &c que Moyfe en difanc que celui qui obfervera la 1 ai,

aura la vie
,
fiippofe qu’il l’obferve avec foi ; fans laquelle tout le telle dl

inutile.

Quelques-uns ( b
)
veulent que la vie que Moyfe promet

,
ne foie pro-

prement ejue la vie,ûd le bonheur temporel : mais il eft plus- croyable

qu’il entendoit la vie
,
& le bonheur éternel. Le parallèle que fait faint

Paul de fon pafrage avec celui d’Habacuc
,
en eft une preuve i & le Sau-

- veut dans l’Evangile dit : i f ) .?/ vous voulex, entrer dans la vie
,
gardex. Les

Commandemens ; où il parloir fans doute de la vie écerBcllc. On peut voir

'le meme raifonnement traité dans laine Paul aux Romains, Chapitre x.

J. 6. ôc fuivans.

( 0} Ifv/t xrtft n-,
|

xix. 17.
TirtJfu- ^

X
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commentaire LITTERAL
i4

14. Vt in Gtntihns benedtQi» Abraht

fierct in Chrifto Jefn , mpUicimiontm

Spiritui MCipiamHS ptrpdem.

14. AfînquclabénédiÆion donnée ü Abri^

ham fut communiquée aux Gentils en JesuS-

Christ , Je ^Héinp nous rcçûlTions par U
foi le Saint-Elptit

,
qui aroic été promis.

COMMENTAIRE.

ÿ. 15, ChRISTUS nos REDEMIT de MALEDICTO LeCIS.

Jesus-Christ nous * rachettez. de U multdiEHon de U Loi , sétent rend»

lui-même WAlédiaio». Ou plutôt, s’etant réduit volontairement à letac

des plus grands criminels , & des hommes les plus exécrables i à peu

prés de même que ci-devant ,( 4 )
il a dit que Die» wvoit rend» jtixiu

Chp^ist péché pour »w,c’eft-à.dirc,ouviélimedupcchc ,
ou traite com-

me le dernier des pécheurs. 11 a montre au 10. que quiconque n’obfcr-

ve pastoutclaLoi.eftfujetà la malédiaion. ]esus-Christ a délivré de

ccctc malcdiaion tous ceux qui croyent en lui
,
ils ne dou ent donc plus

*’v alTuicttir en fe mettant de nouveau fous le joug de la Loi. Et com-

ment Iesus-Christ nous a-t’il délivré de cette raalcdidion î En s’y fou-

mettant lui-méme, & en fc livrant à la mort de la croix
,
puifqu’ileft

écrit • Maudit ejl celui qui tfi fftàu *» bots, (é l 11 a donc pris fur lui la

malédidion qui nous étoit duc, il nous en a délivrez par fa mort. Pour

avoir part à ccctc heureufe délivrance ,
nous devons croire en lui

, & vi-

vre de la Foi. Ceft donc par la Foi que nous fommes délivrez de la ma-

lédiaion Dans la rigueur on ne peut pas dire que ] esus-Christ ait déli-

vré de la malédiêlion de la Loi ceux qui comme les G^ates
,
n’y avoiew

iamais été fournis
,
puifqu’ils n’étoient point Juifs de nailFancc: mais il fuf-

fit qu’il les ait délivré de la malédidion du pcchc ; car comme il le dit ci-

apres iz Tous les hommes écoient fous la domination du pcchc i tous

onteu bcfoindurachatdc Jesüs-Christ. Conclujit Scriftura omnU fub

feccato. Et aux Romains : (f
)
Conclufu Deus omnia in wcredulttate , ut om-

nium mifereatur.

•i 14 Ut in Gentibus benedictio Abrahæ fieret

I N*^ C H R 1 s T O J 1 s U. Afn que U hénédiaion donnée i Abraham ,fût

eommuniquée aux Gentils eu Jesus-Christ. Tous les hommes
,
Juifs

, te

Gentils indifteremment ,
étoient fous la malcdiftion du pèche

,& ne pou-

voient par conséquent en demeurant en cet état
,
avoir part aux bénédic-

tions promifes à Abraham. Jesus-Christ pour nous rendre parcicipans de

f \ I. C^f V. 11.

(* . Dent. *xi. 11 Le Texte Hfcbtcu porte:

lit Dirn ctlni tfi ftniu »u loir L A-

pôuc a omis , dt Dit» ,
comme inutile i loa lujet.

Saint Jérôme conjtélure <juc !c5 Juifs ont ajouré

le nom de Dieu dans leurs Exemplaires, en haiirc

des Chréiicns i ce <jui n'cll nullemtot ptobabls.

(r
J
Rsm.xi, |S.
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SUR L’EPITREDES. PAUL AUX CALATES. Chap. III

I). Prttrts,X htmiiiem di~

H ; ) Tdmtii hominit çei^rmamm ttf-

$4mtMnm Htmê fpernit . Aut /uptrtr-

éniM-

1 $. Ahrahé ditté funt prtmijfimci

,

(#> fcmim ejus. No» dicit : EtfemiHihm,

<» multis ,ftd ^Adji i» nno ; fj" fe-

mitti tUQ
, fdi eji Chrijius.

iS

15. Mes feetes , je parle à la manière des

hommes : (.orfqu’un homme a fait un tefta»

meut approuve , nul ne peut ni le calfer , ni ]r

ajouter.

16. Or les promelTcs de Dit u ont etc faites

à Abraham > & à fa race. L'Ecriture ne dit

pas ; A ceux qui naîtront de lui , comme s'il

en eût voulu marquer plufieurs ; nuis comme
s’il ne s’a^illbit que d’un, à celui quiruîtra

de vous'ic eiVà dire, au Christ.

COMMENTAIRE.

ces benedifUons
,
s’cfl fournis à un fupplice qui n’ctotc dù qu’à des crimi-

nels ; arp.u là les Gentils ,
comme les Juifs convertis

, fc font trouvez cii

état par l.i foi au Sauveur ,
de recevoir ces bénédidions

, &c d'avoir partaiix

dons du Saint- Efprit.

15. S E c U N DU M H O M I N E M D I c O. Jt fufli à U Manière itt

hemmes. Apres vous avoir rapporté des preuves , Si de* autoritez de Ttcri-

turc, qui font peut-être au- dclfus do la portée de quelques-uns de vous, je

vais vous parler humainement, & me lervir d’un exemple tiré des iholcs

iuimaincs
,
Si ordinaires. (

a
)
Lerfijn'un htmrrtt Afeit un lejldmtnt Approu-

vé , nul ne pent le cdjftr , ni y Ajouter. Or le Seigneur a fait avec Abcalvana

un teftamcnc
,
ou une alliance 1 car les termes de l’Original lignifient l’un,

Si l’autre (é) dans le langage de l’Ecriture. Cette alliance eft dans les

formes
,
bien autentique

,
Si bien ratifiée. Donc rien n’eff capable de 1»

cafler. La Loi qui ed i'urvenuc plus de quatre cens ans apres
,
ne peut

donc y faire aucun changement. Le tedament dont on a parle
,
promet

des bénédidions 9 Abraham , Si à fa race, il faut donc que ces promellbs

s’accomplilfcnt indépendamment de la Loi. Il ne s'agit plus que de favoir

ü ceux qui ne font point de la race d’Abraham félon la chair
,
mais feule-

ment lêlon l’cfprit
,
font compris dans cccte alliance r Si c’eft ce que l’A-

pôtre montre dans la fuite , en prouvant que Jesus-Christ eft propre-

ment celui que le contrat defignott fous le nom de la race d'Abraham
<J”femini tuo.

ÿ, l4 . AbRAHÆ DrCTÆ SÜNTPROMtSSrONES, ET'SEMIN*
* I U s. Les promejfts de Dieu ont été faites à Abraham ,(S^ k fa race. Le*
promcllcs faites à Abraham avoient deux Icns. Elles regardoient fa per-

ibhDC par rapport à cette vk , Si par rapport à l’autre vie. Dieu exécuta.

(4)

Qf9U 1

(i) Hih. J1'13 , Gfjf.

v$l tffisKtmtumn

I 9
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^6 COMMENTAIRE LITTERAL
17 . Hot 4Mem dico ; TeftdmeHtum I 17. Voici donc ce que je veux dire : Dietx

CêtifirmMHm 4 Dn , fxe pofi ^rnudriH- | ayanc taie , & autorité comme un contrat ,

gemts cj-triginta ttnnos faÜnefiLex, I une alliance , la Loi qui n'a été donnée <me

nen irrsmmfjcic ad tvocMandam prt- I quatre cens trente ant après , n’a pûla renate

tnijpexem. I nulle , iii en abroger la promefle.

COMMENTAIRE.

envers lui fes promeffes
,
quant à la vie prefente

.
dans les biens temporels

donc il le combla
,
Sc dans la nombreufe poftéricé qu’il lui donna par

Ifaac
, SC par fes autres fils : mais Abraliam ne reçut que dans le Ciel la rc-

compenfe de fa foi.de fa jufticc, de fon obéillancc. C’eft ce que Dieu

vouloic lui marquer ,
en difant : ( -» )

/f firdi moi mime vôtre' récomfenfe.

Pour ce qui eft de fa pofterité ,
on peut la confidércr en deux manières.

L’une eft fa race félon la chair : fie l’autre félon l’ffprit. If.iac cft fon fils

félon la chair ; ]esus-Chiust cil fa race félon l’clprit. Les defeendans

d’ifaac curent parc aux promefles faites à Abraham
,
par la protection donc

Dieu les honora, par les biens temporels dont il les combla, par la ferti-

lité du pays donc ils devinrent les maitres. La race fpirituellc imitatrice

de la foi
,
& de la pieté d’Abrahain ,

reçoit par J e s u s-C h R i s t des bc-

nédiiiions d’une autre force ; la juftice ,
l’innocence

,
les dons du Saint-

Efprit De cette forte les bénédictions données à Abraham fc trouvent

remplies dans leur jufte étendue ; au lieu qu’en les bornant à la feule pofte-

tité charnelle d’Abraham ,
elles font limitées d’une manière indigne de la

grandeur de Dieu
,
&c au-defldus des termes memes dont Dieu s’eft fervi

,

en béniflant le Patriarche.

Saint Paul n’entre point ici dans le détail de l’cxécHtion des promelTes

accomplies dans la race charnelle j il fc borne à la race (piritucllc
,
gui cft

J. C. (ï) en tant qu'il renferme dans fa perfonne toute l’Eglile des

Fidèles de tous les fiéclcs
,
de quelque nation

,
& de quelque pays qu’ils

fuient. Si les Patriarches ,
les Prophètes ,

les Saints de l’ancien Tcftament

ont eu part aux bénédictions de la race fpirituelle
,
ce n’eft point en qua-

lité d’enfans d’Abraham félon la chair ; c’eft comme imitateurs de la foi

d’Abraham,& appartenant déjà à l’alliance de Jesos-Christ. (f) L’A-

pôtre trouve le niyftérc d« cette double poftéricé d’Abraham dans les

termes mêmes dcs.promcflcs : L'Etriture ne ditpas :(d,^ ceux tjui naîtront

de vous ,
comme s’il y en avtit flufieurs ; mais comme s’il ne s’agijfoit tjut

d’un . à celui qui naîtra de vous s c'ejl-à-dire , au Christ. Il ne nie pas que

dans le fens de la lettre ,
les promefles ne regardent aufli les Hébreux

,
nei

|4) I.
’ ‘

'

I (<<) C«i/.rC»»»y: X"- 1- xm. I/.

Vidt Aufi-hU.
J

il*

J f )
Vtdt Thgtdêrti, kit, ‘1

Digitized by ('i)ojçle



SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IH. jj
l8. Num fi tx Ltge htreditds ,/Vim I i8. Car fi c’eft par la Loi que l’hérirage

nm tx fromtjfioHt. Akrtdu xutem per | nous eft^onné , ce n'eft donc plu* par la pr*-

rtprtmijfitxim dexxvit Dexi.
j
meflè. 6i c’eft par la promefle que Dieu !’•

I donné à Abralum.

COMMENTAIRE.
d’Abraham fclon la chair : mais il foutient que dans le fens plus relevé,

elles regardent principalement les imitateurs de la foi d'Abraham. La
promelle ell tout à la fois hillorique, &: figurative : hiRorique dans Ifaac

,

& fa poflcricc i figurative dans Jésus-Christ, Se les Fidèles. Saint Paul

avoit toute 1 autorité nccefl'aire pour donner aux Textes figuratifs uu (ent

certain
, &c capable de fixer nôtre foi. ( 4 )

f. 17 . Hoc AUTEM DICO:TeSTAMBMTUM C ON F I RMATUM
A D E O. ( é )

Fûici dme ce queje veux dire , Sc ce que je veux conclure des

principes que je viens de pofer : Dieu ayunt fait avec Ahrabam une alliance

authentique
,
par laquelle il promet à fa race fpirituclle toute forte de bé-

ncdièHons ,/4 Lai qui ejl Jurvenué quatre cens trente ans afrés , n’a fk la

rendre nulle. Or elle la rendroit en quelque forte nulle
,
C elle feule indé-

pendamment de la foi
,
donnoit la vie

, Sc la judicc : Car que rcReroit-il i

la race fpirituclle
, Sé à quoi fe réduiroient los promefles qui lui ont été

faites ! 11 faut donc dire que la Loi feule ne nous juRifie pas ; mais que c’eft

la foi en Jesus-Christ ; ou ,0 l’on veut
,
que ce n'cR pas Ifaac

,
ou la race

charnelle qui rcçoitlcs bcncdiiRions fpirituclles ; mais Jesus-Christ, ou
la race fpirituclle, qui cR fon Eglife.

Le nombre de quatre cens trente ans que l’Apôtre met ici entre la pro-

mefTc faite à Abraham
, Sc la Loi donnée à Moyfe

,
fait quelque difficul-

cé. Dans l’Exode, (c) on met quatre cens trente ans de captivité des

Hébreux dans l’Egypte. Le Samariuin , Sc les Septante ajoutent an même
endroit

,
que ces quatre cens trente ans doivent s’entendre du tems que

les Hébreux
,
& leurs peres

,
paférent dans l'Egypte , é- dans la terre de

Canaan. Pour trouver ce no.Tibrc de quatre cens trente ans
,

il faut en

fixer le commencement à l’an du monde ao8i. qui cR celui de la vocation

d’Abraham ,& defafoniede la ville d’CJr deCaldéci& la fin àl’anzyi|.

qui cR celui de la fortic d’Egypte
,
& de la Loi donne à Sinaï.

yl. 18. Nam si ex Lece hæreditas. Si c'ej! par ta Lti que

l'héritage nous a étédonné , ce n'ejf donc plus par la promefe. Si l’héritage

fpirituel
,
la juRice

,
l’innocence

,
bc le bonheur du Ciel qui en eR la fuite,

& la récompenfe , nous font procurez par l’obfetvation de la Loi
, 6c non

(m) D Thêm. C-tjrt Efi. t êmittHUt,*!* XgAfit. Altx, Cêli* 7.

( h )
Cr* ri €*tS

|
HitrMj/m.

0ti Aiiï fimflitittr t Alt* I ixi. 4#. 41.

£ iq
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commentaire LITTERAL
19. Pourquoi donc U Loi s-t'eUi M A»>-

Hit f C'a ccé pour let piévaiicaiiont , en at-

tendant ravéncment de ce FiU que la pro-

mcITe legardoic. Et c<tce Loi a été donnée

par les Anges , par l’cnucinifc d’un média-

ceur.^

}8

19. J^tdi/ilur Lexi Prepttr irtinf-

grefftones pafitu ffl 1 doute venirtt fe-

men.citt prtm'ftri<x Ordinuaptr An~
gtlts i» mMiu mtdi4U)ril.

COMMENTAIRE.

J)ar la foi en J esus-Christ yCc n’eft donc pas en vertu des promcires fai-

tes à Abraham ,
à fa lace. Or on ne peut pas dire qu’une alluance

, ic

une promeflc aufli autentique
,
ic aufli folcmnclle ,q«e celle que Dieu a

faite à Abraham ,
demeure inutile i il cft donc impoffiblc que la Loi nou*

ait procuré rhcncagc dont )c viens de parler. Son cft'et ne ton.be que

fur l’héritage temporel de la terre de Canaan. Mais
,
diront les Gala-

tes
,
nous ne prétendons pas renoncer aux promclfes : nous voulons join-

dre la Foi à la Loi : l’Evangile à Moyfc. Saint Paul répond : Ces deux
chofes ne font point alliables

,
ou du moins leur union clt inutile. Pour-

Î

iuoi joindre la Loi aux promefles
,
H fans la Loi les promcllcs vous fulH-

entî ( 4 )

f. lÿ. Q_u iD iciturLexîPropter transcressionis-
EosiTA EST. Peurtjuti donc U Loi a t'elU étédonnée ? fn été pour 1er

frévurications. U fc fait ici une objection
,
qui fuit de ce qu'il a dit dans le

précédent. Si fans la Loi eu peut être juftifié en vertu des bénédic-

tions promifes à la race fpiritucllc d’Abraliam ,àquoi donc a fervrlaLoi ^

N'auroit-il pas mieux valu ne la pas donner
,
puifque fculeclle ne fort À

rien
,

éSc que fans elle on arrive au bonheur î 11 répond que la Loi a été

donnée dcaufe des tranjgrejjiont s c’eft-à dire, félon faint Augullin, ( ^)
afin que les Hébreux recevant la Loi

, & remarquant par fon moyen le»

chûtes prefque continuelles qu’ils faifoicnt ,appri(Tent à ne pas s’appuyer

fur leurs propres forces
,
& full'ent contraints de reconnoitre le befoin

qu’ils avoient d’unfecours plus puilfant, c’eft- à-dite, celui du Médiateur,

éù de fa grâce.

' Saint Chtyfoftome , Sc les Grecs ( r )
l’expliquent autrement ; La Loi st

été donnée 4 couji des trunj^rejfions
,
pour les empêcher autant qu’il étoit

t M )
Tmêitrtt mâ f. it. STm ru'»

ftil \'ÇêfUH J'é Tfc?# ,
*N 4

( i> ) dluf. lie ,C^ hû dt Crut, Chrtjfi ^ c. t.

l. dt Sfurtg tr itff- ô" l centrât dm*t

ififi- t 4 . y^id» fÿ> iX.

Shita. hÿ: k(

,

i? «t. 24- &(•

(f) C^ryfmff, hit. t

i{u titdotioit
f tC tif

.
otJt' m*lf ou'êlf

U Vif
, fo^ftiCtoy ^ xmXvmr Ihtê^

phyt. r»* «V>i >:;4i>*nr eT* nmximt
utia %m

, h ftii , wdmt.
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SUR UEPîTRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. m. 39
jtofTiblc i la Loi fcrroic aux Juifs comme de frein

,
elle les empéchoit de

tomber dans les derniers cxccz ; elle les retenoit
,
clic les conduifoic

,
cl-

ic reprimoit leurs mauvais pcnclians ; licllcn'arrêtoitpas tous les crimes,

au moins clic en arretoit une partie. L’une
,
&: l’autre explication eft pro-

posée par les Interprètes
,
Si chacune a l'on mérite

,
6c fes partifans. Celia

4es Grecs me paroit la plus littérale. ( d )

DoNEC VENIRET SEMEN eut PROMISERA T. E» dttenJdHt

l'àvtntmtnt de ce Fils cjue U promejfe regerdiit. C’étoit une difpoGtion pro-

vifioncllc qui devoir durer jul'qu’à la venue de Jesüs-Christ. Aujourd’hui

elle ne fubiillc plus. Qiic li elle ne fubfiftc plus même pour les Juifs
, à plus

forte raifonpour vous autres
,
ô Galatcs. Les promefl'cs faites à Abraham,

& à fa race Ipiritucllc
,
ont été en quelque fotte fufpenduës jufqu’à J esus-

C H R I s T } mais les promefles qui regardoient fa poftérité charnelle
,
fc

font exécutées dans la fuite de pluGcurs générations , 6c n'ont pris Gnque
lorfque celles qui regardent fa pollérité (pirituclle

,
ont commencé. La fia

<lc la Loi
,
cil le commencement de l’Evangile.

Ordinata per Ancelos tM MANU Meoiatoris. Lâ, .

L$id été dtnnée fer les Anges
, ftr l'entremife etnn MédUteur. Ce Média-

teur cft Moyfc 1 il a été le MiniUrc de l’ancien Teftamcnt, commejBsui-
Christ du nouveau, [b

)
La plupart des Pères

,
6c des Commentateurs

eulent toutefois que ce Médiateur foit Jesus-Christ. (e
j
Mais le pre-

mier fentiment paroît plus vraifcmblable
,
à caufe de l'oppofition que faint

Paul met par tout entre Jesus-Christ
,
6c Moyfc, entre l’ancienne, 6c la

nouvelle Loi. On peut toutefois concilier le Icntimcnt des Pères avec

l’opinion contraire
,
en difant

,
que Moyfc étoit le Minière de J E su s-

Chri ST,&qu’il lercpréfentoifdans cette fonction : car il cft indubita-

ble en un certain fens
,
que Dieu n’a donné aux hommes aucunes Loix ,

que par fon Filsi ainfi Jesus-Christ en ce fens cft le Médiateur de l’ancien,

comme du nouveau Tcftament ; mais d’une manière plus propre
, 6c plus

immédiate du nouveau. Le premier étoit une difpofirion au fécond.

Saint Paul ajoute que la Loi a été donnée par les Anges. Qiiclques An-
ciens ( d ) ont crû que les apparitions de l’ancien Tcftament

, 6c en parti-

culier celles qui furent faites à Moyfc dans le builTon
, 6C fur le mont Si-

naï
, s’étoient faites par le Fils de Dieu. Mais faint Etienne dans les Ac-

f m } Comparez i. Timor, i. 9. Lexjupe *îen ejl

fefitétftd Et Hcb. yii. 18 Refre^Mne

fit fTAudtntis mMxduti ftefUf tnfitmiték-

44mejM4 immtiliutem tnitn sd PtrftC’^

tum édduxit Lex, Et GaUr y. i{ Adverims hu’

jmfmedi men tfi Lex : La Loi n'cft point contre

ceux qui vivent félon rcfprii. Voyez aulTi i. Cor-

Yti- 1 . freput f^rntfùentm mmem unuft^utfe^ue

ptsm mxerem hAbesn c'eft-à>tlirc> sd vftâmé»m

foy/tlcsttenem Ait fi en cet endro**-ci : texbf effet

trMnfirtfiiene* p‘*fitx efi i c‘cft-à dire > xd vttam»

des tranfirefitenet.

i à )
Jie^r YIU. XII. I4. J'/de f.

(fi 7e»n. 1. 17. x.Cer. ni. 7. Tbeederef, Cyriïï»

Sex.i»nx.. Zpiphen. Syfen. Zfi. Gret. BeK. Cer*

mtî. xiu.

(
( )

ItM Hierenym* Au%. Amhrepefi Chryfi

(d
J
Voyez ce qa'ooadit fur l'Exode, tit.te,
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40 COMMENTAIRE LITTERAL
10. MeJidler npttem Mnim ntm tft i i to. Or un médiateur n’ift pas d’un feul

J)ein MMtem uaits efi.
j
Je j) n’y a tpi'un ftrul Dieu.

11. Lex ergo AdvcrfttS premiJf»Dei f 1 »i. La Loi tft doi.c contre les promefTci

: Si cnim dat.t ejfet Lex , tjx* i de Dieu i Nullement : Car li la Loi qui a etc

fo^et vivifiexre , vert ex Lege ejfetjxfi- I donnée avoir pû donner la vie , on j>ourroi*

titi*.
I
dire alors avec vciitc , que la jullice t obiicDe

I droit par la Loi.

COMMENTAIRE.

tes
, { 4 )

'&: la plupart des Pères depuis faint Auguftin
, ( ^ )

ont crû que c’e-

toir par le moyen des Anges
, & c’eft le l'entimcnt le plus fuivi. Moyfcdit

toujours que c’ell le Seigneur qui parle
,
qui apparoir ,qui ordonne } mais

on efl: perliiadé que c’étoit un Ange envoyé de Dieu
,
qui parloir en fon

nom.
lO. MedIATOR aux EM UNIÜS NON EST: DeUS AUTEM

VN U s EST, Or xit MédUteur n’tjlpus d'unfeul ; & il n'y a tjM'un fenl Dieu.

Autre diftérencc qui diftinguc 1 . Loi ancienne
,
de l’Evangile. La Loi a

été donnée aux Juifs pat les Anges
, U. par le miniflcre d’un Médiateur

,

.
qui eft Moyfc. Les promell'cs ont été faites fans milieu par le Seigneur k

Abraliam
, hc l’Evangile a été donné par Jesus-Christ à fes Fidcllcs

,

fans la médiation d’aucun homme. Il falloir un Médiateur encre Dieu
, &

les Hcbrcnix
,
parce que c’ecoit une efpéce de contrat , &; d’engagement

réciproque des Hébreux envers Dieu
, &: de Dieu envers les Hébreux.

Le Seigneur leur proinetcoic la vie, & fa procccHon -, les Juifs s’engageoient

k lui garder obeifîancc
, &c fidélité. Mais dans les promclfes que Dieu fric

à Abraham
, & à fa race félon l’efpric

,
il n’y a point de Médiateur

,
parce

que ce font des promelfes purement gratuites ; les benediCHons qui fe ré-

pandent pat Jésus- Christ fijr tous les Fidelles
,
coulent auffi en un fen»

fans Médiateur
,
puifquc Jesus-Christ eft Dieu comme fon Pere.

Autrement ; Lâ Loi a été donnée aux Hébreux pour répri r.er leurs tranj^

gre(j:ons , & pour mettre un frein à leur licence. S’ils fuflcnc demeurez fi-

deiles
,
elle n’auroit pas été donnée ; car la Loi n’eft pas pour les Juftcs:(f)

Lex Jujlo non efi pofita ,fed injufiis. Le Seigneur la donna pur le minifiért

des Anges , &pur la médiation de Moyfe : ce qui marquoit de l’cloignc-

ment réciproque de Dieu
, & des Hébreux. Car le Médiateur n’efi pas d'un

feul. Toute médiation fuppofe quelque diviûon. Or Dieu n’efi efu'un. Il efl:

immuable. ( l II n’auroit jamais change de conduite envers les Hébreux^

s’il n’y eût été forcé par leurs crimes. Ne confidcrcz donc pas la Loi com>

(n) ya. ru. ja. I
f e) t.Timf. 1 . t.

fi) W»i;. i ). de Tririt. e. II. enttr. I. il. I
(
d) Stlaur. Utn. Cri.

i. üiértttjm hie. ahL. .1

,
me

Digitized by Google



SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. ÎII. 41

II. Scdcoitdiffit Scriptnra omniaful) I ii Mju l’Ecriuirc .-uoiit tcnfcriiié fous le
'

p- elle, afin que ce que Dieu avoir promis ,

fiit accompli par la foi de ] e s u s-C h R i s T
à I'ég.ud de ceux qui croit oient en lui.

13. Or avant que la foi fût venue , nous

étions fous la garde de la Loi
,
qui nous le-

noit renfermea
,
pour naits difpaftr à cette foi

quidevoii être révclce tt/ijaur.

fteeato , Ml promiljlo exjide Jefu Chrijii

durctur credennhHS,

it- Prii^s âmxem tjH*m venirtt fides ,

fith Ltge ctêfiadiebttm'ur cancluft, in cam

Jidem qtu reveltuidt trot.

COMMENTAIRE.

TBc une fuite des benedifUons de Dieu faites à Abraham. C’eft en quel-

que force plutôt une marque de fa colère. Ce fens me paroît le meilleur.

Ce pafl'age eft un des plus obfcurs des Epitres de faint Paul. J’avoue que

je ne trouve rien fur cela qui me fatisfali'e.

ri. Lex .ergo adversus promissa Dei’Absit. L<(

Lei cji dtnc centre les premejfes de Dieu ? Nullement. S’il eft vrai que la Loi

n’ait été donnée que pour réprimer les prévarications des Hébreux
, &c

que Moyfc ait été le Médiateur entre Dieu irrité contre les Ifraëlites
,

il

fcmble que la Loi eft une efpéce de récradation des promelfcs faites à

Abraham j & qu’au lieu de la regarder comme un effet de la bénédicUon

de Dieu
,
on doit l’envifager comme une preuve de fon indignation.

Saint Paul, n’accorde pas cette conséquence prife dans fon étendue. II

foutient que la Loi eft une marque de la protedion de Dieu fur les Hé-
breux. Qii’ellc écoit comme une garde qui les tenoit renfermez

,
ou com-

me un pédagogue qui devoir les conduire à Jésus- Christ
, Si à la foi.

Voyez les vcrlets 13. 14. Mais auffi il n’avoue pas que la Loi donnât la

vie, &c la juftice j elle ne la donnoit point par elle-même. Elle la promec-
roit à ceux qui auroient la foi

,
Si qui l’obfcrvcroient fidcllcmcnr.

f.lt. S BD CONCLUSIT SCRIPTURA OMNIA SUE PECCA-
To. L’Ecriture atout renfermefeus lepéché.{a^ La Loi a montré que tous les

hommes étoient pécheurs
,
en leur découvrant des fautes qu’ils ne con-

noiffoient point auparavant. ( h )
Elle a convaincu ceux qui ont vécu avant

la Loi
,
qu’ils étoient dans l’erreur fur un grand nombre de points de mo-

rale. Elle a fait voir aux Juifs qui vivoient fous la Loi
,
qu’ils étoient des

prévaricateurs •, enfin elle leur a promis
,
mais ne leur a pas donné

,
le re-

mède efficace à leurs maux, lis n’ont pù l'obtenir que par la foi en Jesus-

Christ, (r) Elle leur a fait connoitte leur propre folblcfTc, Sc le befoin

{s) Comp.Trcz ^om. xn. 9. Csttfiiti fumus
Judéét Gfàftt gmms fuhfeeeât^tjft.

{h \
£«iifcA(Hri, E'AryJi»,

{4^ Thtfdartt, AnjVtyÇf ifBiU

rùs »ii# cV »•/<». Ttir rv rîf

ftlit di Têf fims-Mlnie

/t kJ surfit , ic rtf' tJTijyviA-

t?f «i.tAf w^nnlf0X* lu
Cr4/. âIiÎu

F



COMMENTAIRE LITTERAL
14. Ainfi la Loi nous a fervi de conduc»

teur
,
pour nous mener comme des enfans â

Jesus-Chmst , atin que nous fullions juAi-

Aez par la foi.

15. Mais la foi étant venue > nous ne {bm^
mes plus fous un conduéieuc comme des eiwi.

fans i

i(j. Puifqiie vous êtes cous enfans de Dicii:

par la foi en Jbsus-Chiust.

14. Ita^ue Ltx ptdagogm tuflerfmit

in Chnfie , ut exjide jujiificemur.

15. At ubi veuitfidei ,jti» nenfumus

fub ptdagoga.

16. Omîtes enim filii Des efiis per fi-

dem , <}Mt efi m Chrifia Jefn.

COMMENTAI RE.

qu’ils avoient du fecours du Libérateur. Ceux qui ont pratique le bien

avant Jesus-Christ ,
ne l’ont fait qu’avec le fecours de fa grâce.

15. Prius autem cluam veniret Fides. Or âvant que

li Foifût venue , nous étionsfous U garde de ta Loi. La Loi croit comme
une gardienne sévére

,
qui reprimoit nos faillies, ic qui punillbit nos moin-

dres egaremens. Elle nous traitoit comme on traite des enfans rebelles »

ou des efclaves dcfubcilTans
,
&c fugitifs } on ley enferme

,
on les garde

,

on les châtie. L’cfprit de la Loi étoit un efprit de crainte
,
Si de ri-

gueur. ( 4 )

14. Lex pædagogws noster fuit in Christ o. Lu

Loi nous afervi comme de conducteur , de maître
,
de pédagogue

,
pour nous

f»ir«rr 4 Jesus-Christ. Le pédagogue eft un homme qu’on donne à un

enfant pour le conduire ,
le garder

,
le retenir. Il eft diftérent du maître

qui l’inftruit
,
Si qui lui montre les belles lettres

,
ou les fciences plus re-

levées. La Loi étoit à l’egard des Juifs comme un pédagogue. Elle les me-
noit , les gardoit ,

les corrigeoit, les retenoit
,
pour les conduire au Mef-

fie, à Jesus-Christ, qui devoir les inftruire
,
Si leur donner les connoif-

fances plus Importantes ,
Si plus fublimes. Sans la Loi

,
ils fc feroient aban-

donnez à l’idolâtrie ,
Si aux derniers défordtes ; Si le Meftie auroit trouve

dans le monde la connoiftance du vrai Dieu entièrement éteinte dans la

race d’Abraham, comme ailleurs. Le Meflie lui-même avoit befoin que

la Loi le découvrît
,
que les Prophètes le défignaftcnt

, Si qu’ils nous en

traçaft'ent l’image ,
Si les caraâcres.

At ubi venit Fides, iam non sumvs süb pæ-
D A G O G O. Mais la Foi étant venue , nous nefommes plus fous un conduc-

teur. Nous n’avons plus befoin de pédagogue. Nous ne fommes plus des

enfans que l’on retient par la crainte des châtimens. Nous fommes inftruits

par Jésus Christ j nous fommes animez de fon Efprit
, Si de fa charité.

[a
)
Ram. VIII. i;. San eitim accifiJUi ffirhum fttviiutii itirkm in limera

,

<J'«.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IlL 43
^7 -

^iticumcjHe enim i/t Chnftt btip. 17. Car vous tous
,
qui avez été baptifcz

ti^iUi ejht , Chrtfiitnt indMijhi. en Jesus-Christ
, vous avez été revêtus de

Jesus-Christ.
iS. Non tji JudtH! . nce^ne Gncns -, i8. li n’y a plus maintenant ni de Juif, ni

noK efl fervHS , ne^ne liher i non efl de Gentil , nf d cfcLive, ni de libre
, ni d’ho'm-

mafcMtus ,ne^ut femina. Omnes enim me, ni de femme
; mais vous n’etes tous

vos urtnnt eftis in Chriflo Jtfm. qu’un enJssus-CHRiST.
19. Si autem vos Chrifii , ergofemen ij. Que li vous êtes iJïsos-CHRiST

^brah* efiis
,
fccuninm promi^ionem vous êtes donc la race d’Abraham

, & les
htrtdes. heritiers félon la promelTe.

#

COMMENTAIRE.
<5iicUc folie donc de vous aflujcttir à cette Loi

,
qui n’a fçu former que

des cfelaves
,
ou des enfans incapables de fc conduire; comme fi vôtre

état n’écoit pas inhniment plus heureux
, & plus glorieux

,
puifque ÿ. x6.

Vous êtes tous enfans de Dieu par lafoi en Jesus-Christ ?

1^* ^ I C U M ti^U E ENIM IN ChRISTO BAPTIZATI ES-
Tis, Christum induis TI s. Car vous tous tpsoi avez, été haptiz,ex,
en izsvs-CHKisr

,
vous avez, été revêtus sfr Jésus Christ. Vous avez

pour ainfi dire
,
laifsc le vieil homme dans les eaux du Baptême

, &: vous
vous y êtes rc\ cru du nouveau. Vous étiez enfans de colère

,
enfins d’A-

dam
,
anitnez de l’clprit de fervitude

,
ou même entièrement privez de la

eonnoiîfance du vrai Dieu
,
plongez dans l’idolâtrie, &: le dèrè<r|emcnt :

par la foi en j esus-Christ , & pat le Baptême
,
vous avez été revêtu dé

Jesus-Christ
,
rempli de Ibn Elprit, éclairez de fes lumières

, comblez
de fes grâces

,
de fa jufticc

,
de la charité ; vous êtes devenus les enfans

adoptifs du Pere
,
les objets de fa complaifancc. Dequoi donc vous fervi-

roit à piéfent la Loi
,
à laquelle vous voulez vousafldjettir ?

3^. z 8 . Non est Judæus.neq^ue Græcu s. //«><»plus maito-
tenant de Juifs ^ni de Gentils , plus de diftinêtion de Juifs

,
ou de Gentils ;

nous fommes tous un en J e s u s-C h i« i s t. L e Juif qui Ce vantoit des
prérogatives de fa nailTance

, & des promcflcs fûtes à Abraham
,
n’a rien

au-delfus de vous ; s’il eft à J esus-Christ
,
vous y êtes aulfi ; & s’il n’y eft

pas
,
les promertes ne font point' pour lui : vous avez fur lui un avantage

infini, f. 19. Si vous èi« 4 J e s u s-C H R i s T
,
vous êtes la vraye race

d'Abrafsam , & les légitimes heritiers des promejfes. U feroit donc non feu-
lement inutile, mais ridicule de vouloir recevoir la circoncifion & vous
foumettre au joug de la Loi. Ceft comme fi un enfant de qualité chcrchoit
à encrer dans l’éut d’efclavage.

Fij
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, COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IV.

Juifs fous U Loi , comme des pupillesfous un tuteur. Jésus-Christ

les tire de cette fervitude,& l^>*^ donnefon Efprit. Tendrejfe de

/aint Paul pour les Galates. Jffeflion des Galates pourfaintPaul.

Mau'vais\éle des faux Apôtres. Sara ^ CT* Agarfigures des deux

Tefiamens.

f. I. TA Ict auttm ; timptre

LJ htres ptrvmlm cfi , mhil dtf~

fcrt âfervt , cùmjît tUminm omnium ;

J. SeJfnb tntoribus , & âüoribm efl

,

ufine *dprefinitemtemprns * pstrt.

. I. T E dis de plus : Tant que l’héritier eft

I encore entant , il n’tll point ditférenc

d’un Uiviicut ,
quoiqu’il foit le maître de

I tout!

1

a. Mais il eft fous la puiftance des tuteurs»

& des curateurs jufqu’ui cems marqué par

fon pere.

COMMENTAIRE.

i J U AN TO TEM PORE HÆRES PARVÜLUS EST,MIHII.
'•

differt a servo. Tant que l'enfant ejl encorepetit , il ne

iifférepotnt duferviteur

;

il n’cft pas le maître ni de fcs biens
,
ni de fcs

aûions t il cR dans la dépendance de fcs tuteurs
,
de fes dircûeurs , de

ceux qui le conduifent. Ce pupilc eft tout le genre humain ,
depuis le com-

mencement du monde
,
jufqu’à Jesus-Christ i fcs tuteurs font les Anges»

félon faint Jérôme. Ou plutôt : Ce pupilc cil la nation Juive -, fes tuteurs

font la Loi
,
«£ les Prophètes. Ce peuple eft demeuré fous leur dépendance

iufqu’à la venue de Jesus-Christ ,
qui l’émancipe

,
& le met en liberté.

Les Galates n'avoicnl point etc fournis a la Loi » ils croient Gentils avant

leur convcrfion. AuITi l’Apôtre ne dit pas : f. 3. Vous itiex. encore enfans

^

eir affujettis aux Elément de ce monde ; mais nous étions. Il parle de lui-

même & des autres Juifs. Son dclfcin eft toujours de donner aux Gala-

tes de l’éloignement des cérémonies légales
,
aufqucllcs on vouloir les en-

gager. Les Hébreux eux-memes n y
font plus affujettis

,
& vous voudriez

vous y foumettre î

i 1 . Sed sur tutoribus,et actoribus( 4)est,vs-

qjüe ad p&æfinitum tempus a Pâtre. Hait il eftfout U
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IV. 4

;

It» dr nos cîim ejfemus pnrvnli

,

I ). Ainfi .'orfquc nous étions cncol'cenfiins

fub eltssoentismnndi eramusfervsemes. I nous étions alTu|ettis aux premières
,

plut

j

grolliércs iiiAruâions que Dieu a données au
monde.

4. jit nhi venit pUnitndo lemporis , 4.' Mais lorfquc les tems ont été accomplis*

mijit Dens Ftlistno fnnm , fnünmtx Dieu a envoyé Ton Fils , oé d'onc femme , &
mmlitre ,f*£lnmfssb Loge

,

adujetti â la Loi ,

COMMENTAIRE.

fsêijfânte des tuteurs , & des curateurs
, jufqu’tu tems marquéfar fin Pere.

il l'emblc que parmi les Hébreux il croie à la dirpofition du pere de dc>
terminer par Ion reftament le tems auquel fon fils devoir forrir de rurcllc.

Ailleurs ce rems éroir fixé par les loix
,
&; lacoûrume

, & 1 âge de la mino-
rirc n’éroir poinr par rour uniforme. Le Pere célefle qui s’eroit déclaré Pe>

re
,
ic Prorcélcurdcs Hébreux , avoir dérerminé dans fes décrers érerncls,

un rems où Ton peuple devoir être énuncipé
, &c délivré de la dépendan-

ce des Loix de Moyfe. Ce rems éraiu venu ,]esus-Chxist a paru
, Sc

les a mis en parfaire liberré.

ÿ. 3. Ita et nos cum essemus parvuli. Ainjt Itrfsjut ntus

étions encore enfans ; il parle des Juifs
,
du nombre defquels il éroir ; nous

itions âjfujettis aux fremiéres inJiruHions que Dieu a données au monde.

A la Icrrre -.(a) Sous les élément de ce monde. Les uns l’expliquenr des élé-

mens matériels , de la rerre
,
de l’air

,
de l’eau

, 5£c. Les Payens les ado-

roienr pour la pftûparr. D’aurres
,
des ajires , du foleil , de la Issne , de l'air,

qui croienr aulli l’objer du cuire des Idolàrres. D'aurres
,
des Anges

,

qui

préTiicnr aux quatre Elémens du monde. D'aurres enfin ,de la Loi , & des

Prophètes , qui étoient comme l'alphabet
, & les premiers élémens de la

Religion de J esüs-Christ. Ces divers fenrimens font rapportez par faine

Jérôme
, & il fc fixe à ce dernier

,
avec la plupart des Interprètes, l h )

Tou-
te la fuite, & fur tout les verfets 9. & 10. prouvent que c’efl le vrai fens

du Texte. Il les appelle Elémens du monde

,

parce que les cérémonies ex-

térieures des (âcrihees
,
des fêtes

,
&c. étoient allez femblables a celles

des peuples Payens j elles n’en différoient fouvent que par l’objet , & la

détermination. On voyoit chez les Payens
,
comme chez les Hébreux, des

temples
,
des autels, des facrifices , des cérémonies. Ou bien

,
les Elémens

du monde , pourroient marquer des cérémonies
, & des obfervanccs fenfi^

blés
,
grolfieTes ,

matérielles
,
&c.

f. 4. At ubi venit plenitvdo TEMPORis. Mais quand

les tems ont été accomplis. Le tems de la majorité du peuple de Dieu

,

( « ]
fw ri mirpoa trâfm- Eft. Crtt» âXti^

l*) ci) j/fjfi. Thtoiout. Thufkjl. Oisnm.
|

F üj
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4 {T COMMENTAI-RE LITTERAL
f. Ut en t/iii fnb Lege er.int , redi- I

5
. Pour racheccr ceux qui croient fous U

nteret , ut ddofthnemJilierum recipere- I Loi , ôc pour nous rendre enfans adoptifs.

6. ^uomam HMem efiis filii , mijit

D'M Spiritum FiliiJni in corda vefira,

cl/imAinem ; Abha , Pater.

7. Ita^ne jam non efi fervnt ,fedfi-
litu, ^j^d

fifilins ,& htres per Denm.

6. Et parc* que vous êtes enfans , Dieu a

envoyé dans vos cœurs l'Elprit de fon Fils •

qui ctie : Mon Pere , mon Pere.

7. Aucun de vous n’eft donc point mainte-

nant fei viteur ; mais enfant. Que s’il cft civ

fmt, il cil aufll heritier de Dieu p.or Jésus-

Christ.

COMMENTAIRE, .

celui deU venue du Melîîe
,
qui devoir les mettre en liberté

,
étant venu

,

Dieu d envoyéfe<* Fils
, ferme d'unefemme , & djjujetü k la Loi ,• ou

,
ne

d'une femme , & fournis à la Loi ; car les Exemplaires Grecs varient : i 4 )

les uns portant f.iit
,
eu fermé d'une femme c’eft-à-dire

,
formé dans le

fein de la trés-faintc Vierge
,
de la Icule fubflance

,
par roperation du

Sainc-Elprit
,
fans la coopération d’aucun homme. Et les autres lilcnt ;

né d'unefemme ; ce qui n’a pas befoin d'explication.

^.5. ÜT EoscLUi suB Lege erant redimeret. Pour

racketter ceux qui étoientfous la Loi , à" pour nous rendre enfans adoptifs.

Il ne faut pas croire que J E s u s-C h R i s T ne foit venu que pour rachet-

ter ceux qui étoient fous la Loi : il ell venu pour le falut de tout le mon-
de ; mais comme faint Paul ne parle ici que des Hébreux

,
il ne fait pas

mention des Gentils, ni de la délivrance que Jésus- Christ leur a procu-

rée. Il a donné à tous ceux qui ont cru en lui
,
1a vraye liberté

, 6c l'adop-

tion des enfans j en forte que ni les Juifs ne font plus fous la Loi
,
ni les

Gentils dans la fervitudedu péché j mais les uns
, 6c les autres font deve-

nus les enfans du Père Célefte, 6c font remplis du Saint-Efprit
,
qui crie

dans leur coeur : Mon Pere , mon Pere. Si cet Efprit faint ne nous donnoic

cette liberté
,
6c s’il ne formoit lui-même dans nos coeurs ce cri ineffa-

ble
,
qui oferoit appeller Dieu, mon Pere. \k) Abha

,
Pater. Ces deux mots

lignifient la même chofe j l’un en Syriaque, 6c l’autre en Grecj l’un eft

l’explication de l’autre, (f) Les anciens Patriarches, 5c les Prophètes

avant Jesus-Christ, avoient déjà dans cux-iv.cmcs cet Efprit d’adop-

tion 1 mais c’étoit en vertu de la foi en J esus-Christ
, 6c du mérite de fa

mort
,
dont l’elEcace s’eft étendue fur les teins qui Tout précédé, com-

me fur ceux qui l’ont fuivi.

( « )
<*« jflti :

It* Sttph i i 1#. n Et ulti

jlrmk. Æih. diui Irtn. I y c. il> Cjifri. i.

( i
}

O'v «* ireXpt^rmuSjft

ptin-- T»t
^ un rwi^t

ptu O». Jhtêdêftt,

[
c

) bis*
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SITR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IV, 47
8. Sed tune <jHîdem ignorAntts

Dettm , tis HAturÂ non Jiuu DU ,

J'erviebAiis.

9. Nmac dmtem c'im ctgnevtritit

Deum , immi cegniti Jîtis À Dtt , tfm*-

medo coHvertimmt iterim dd énfirmd ,

(ÿ- cgtHd elemeiitd , ijuibut de»») ftr-

virt vnUis î

S. Pour vous , lorfqus vous ne connoimez

point Dieu, vous étiez adujeteis i ceux qui

n ctoient point vétit.iblemem Dieux.

9. Mais après que vous avez cOlinu Dieu

,

ou plutôt que vous avez été connus de lui

,

comment vous tournez>vous vers ces él^

mens foibles , & inutiles , aufquels vous vot»<

lus vous adujettir par une nouvelle feivi'

tude

}

COMMENTAIRE.

f. 7. ItAQUE IAM non est SERVUS
, SED FILIUS. AuCHK

de V0US n'eft dtne finsfervittur , mnis tnfdnt. Non feulement les Juifs qui

ont cru en Jesus-Christ, mais auffi les Gentils qui ont quitté le Paga-
nifme

,
ne font plus efclavcs

,
mais enfans de Dieu. Les Hébreux 1er-

voienr fous la Loi
,
les Gentils étoient alTujettis au péché

,
à l'idolâtrie , à

l’erreur. Jesus-Christ les a délivrez les uns , Sc les autres
,
Iq^r a méri-

té l’adoption du Perc, & l’héritage du Ciel. Quelle folie donc de vouloir

renoncer à cette liberté
,
pour s’allujettir de nouveau à la (êrvitude ?

f. 8 . Ignorantes Deum. f^eus ne cannfijj'iex. feint Dieu , & vous

ètiet, ajfujetis à des faux Dieux. Vôtre cfclavagc écoit infiniment plus hon-

teux que celui des Hébreux. Ceux-ci fervoient Dieu fous la Loi. Vous
autres vous ferviez des Idoles.

•jl. 9. CuM COGNOVERITIS DeUM
,
IMO COGNITI SITIS

A D E O. Afrés qne vous aves. connu Dieu , ou fl&tôt aue vous avez, été

connu de lui. Vous n’auriez jamais eu ce bonheur de penlcr à lui
, û par un

eflèt de fa grâce prévenante
,

il n’etit daigné penfer à vous
, ic vous atti-

rer à lui. ( 4 )
11 vous a cbnnu dans fa prelcicnce

,
& vous a prédeftinez àU

fbi
,
à la vocation

,
à la gloire

,
avant que vous euflîez pensé à venir à lui.

Cenuoltre dans Dieu
,
fe met fouvent pour

,
avoir pour agréable ; Sc igno-

rer
,
oublier

,
pour ne pas aimer. Le Seigneur connaît ceux qui font a lui

,

dit l’Ecriture
, ( é )

il connoit fes brebis
, Sc fes brebis le connoill'ent: ( c

)

c'eU-à-dire
,

il les aime
,
Sc les conferve : mais il dira aux pécheurs dans le

dernier jour : (d) Je ne vous connais foint ; retirez.-vous de moi , ouvriers

^

d'iniquité.

CoNVERTIMINI ITERUM AD INFIRMA, ET EGBNA EEE-

( 4 ) Chr^fofom hic O»/, yhf iftHc

f»(in r«. ei«r ,
•»' i/uic ci 1î wA«>ii hl-

reifirt , i»'ic SI i/Uc iwirxinl,. Thcefhil. oix
ifcCit TÉ1 ci.i/v «A» iv^lrf , 1^ imtyfmli ,

( «Wt ymf ù fi (’irw«7l i\it
)

ci nSiM OmJti Aiiya>7a( i^vrtcl , «(^«lAavSira.

KiW# & E/f 1 & I». »o. Ne» fUAf
nu iilcxtrimul Dtmm

, feà f»>»i»m tfft fritr cU~

Itxitmn. V$St & J- Ccr. rtii. y,

i
h) i. Tituth. II. lÿ.

( c 1 >J». X, 14.

(
d

)
iMC XIII. 17.
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48 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Diet ibfervdtis , mrufes ,dr

temporal, (frannts.

11. Ttmco vos,neforte fmeCAnfi Itebo-

TAVerim im vobit.

1 1. Eflole fcMt ego
,
quia d- ego peut

vos. Fratres , obfecro vos. Nihit me U-

fps.

10. Vous oblcrvcz li;$ jmits , les mois y

les faifons , & les .années.

11. J’appvcliende pour vous que je n’apc

peut-é:re ir.iv.iillé eu v.iin p.irmi voii'.

II. Soyez comme moi
,
pnifquc je luis moi-

meme comme vous îres. Je vous en prie, mes
frères. Vous ne m’avez jamais ofFcnsé en ai>>

cune thofe.

COMMENTAIRE.

MEVTA. Vous votts tournez, vers ces ètémensfoiblts
, & inutiles. Ce font les

mciTics clémens donc il a déjà parlé au
-f. j. & que nous avons dit qui

étoient les cérémonies
,
& autres obfcrvances légales. Vous voulez, vous j

ajfujettir de nouveau. Comment cela
,
puifqu’ils n'y avoient jamais été allu-

jettis
,
Si qu’ils s’ctoicnr convertis du Paganifmc

,
&: non du Judaifme ?

OnréponJ(<*) que l’Apôtre n’a pas parlé ici dans une parfaite ex aélitu-

dc : ayanc^ufqu'ivi explique la Icrvitudc des Juifs fous la Loi
, & ayant

prouvé que les Galatcs étoient affranchis de fon joug
,

il continue à leur

parler comme s’ils y avoient été autrefois véritablement afl'u/ttis

,

les exhorte à ne plus rentrer fous fa dépendance. Ou pour p.irlcr plus cor-

redement
,
de ne pas commencer à s’y foumettre

,
puifqu’ils n’y avoient

jamais été
,
quoiqu’ils fuflcnt dans une fervitude bien plus honteufe

,
fous

la tyrannie de l’erreur , & des Démons. Saint Chryfoftome
, &c Théophy-

lade croyent que c’eft-la ce que l’Apôtre appelle ici
,
infrm* , é' egena ele-

tnentâ. Et qu’il craignoit que les Galates ne rctombaff'ent dans l’idolà-

nle.

j}'. io.Dies observatiSjET mekses. Vous obfirvez, lesjours,

les mois ,
les faifons , & les années. Vous voulcz*commcncer à obfervcr

les jours de fabbath comme les Juifs
,
les néoménies

,
les années fabbati-

ques
,
les fetes qui reviennent aux différences faifons de l’année •, comme

la Pâque au commencement des moiflbns des orges
,
les Tabernacles après

les récoltes
,
&c.

f. II. TiMEO vos, (é)NE FORTE SINE CAUSA LABORA-
V E R I M. fappréhende pour vous tjue je n’aje travailléen vainparmi vous.

Car fi vous avez la foibleffc d’embraller le Juda’ifmc
, & de joindre les cé-

rémonies de la Loi
,
à l’Evangile

,
je crains fort que vous ne renonciez

peut-être bicn-tôtauChriftianilme. ( c j

ÿ.IZ.EsTOTE SICOT E G O
,
QU I A ET EGO SICUT yOi. SojeX.

(ül VUt Zft. Gret. G-oJf. Ftrft. Afen. Tir. r timeevoNs. Hierm.Gnc. î pr$ ^

düifis- I vfiit.

}
Timt0 vfsiid tfif tim:t dt voth jvei

) (< )
FùUiJt. Cr»r»

*
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. CwAr. IV. 49
t). Vous favt7 que lorfquc je vous ai an-

noncé premièrement l’Evangile
, ç’a été par-

mi les humiliations , & les nfflsÜitm de la

chair

,

14. Et que vous ne m’avez point méprisé ,

ni rejetté à caufe de ces épreuves que je fouP-
frois en ma chair : mais vous m’avez reçû-

comme un Ange de Dieu , comme J b $ u
Christ même.

15. Sess/s tsutem rjssid per infirmitatem

earnit eVÂKgehi.avi vebis jampridem ,

(y tesuatiênem vejiram in carne mea

I4. Non fpreviftis , neijne refpnifiis ;

fed fient Angelnm Des excepifiit me

,

fisut Chrifittmjefsim.

COMMENTAIRE.
c^mme moi

,
puifijuejtfuis tnei-mème cemme vous ites. Vivez <Ianc la

bcrtc des enfans de Dieu, comme j’y vis moi-même tfccoüez le jougdc la.

Loi
,
comme je l’ai fecoüé ; ( 4 j

ne vous laifl'cz point alliijettir à cette fer-

vitude
,
que les Juifs eux-mêmes n’ont jamais pu porter. (

b
)
On peut aufli

l’entendre ainfi : (f
)
Soyez comme d’autres nmi memes, comme je fuis

un autre vous-mêmes :aimez-moi comme je vous aime. On trouve une
phrafe à peu-prês pareille dans .le troilicme des Rois, pour marquer
une union pariaite. Ce fens revient alTez à ce qui fuit.

Obsecro voss. nihil me LÆsisris. Je vous en prie , mes
freres j vivons enfemble dans une charité finccre. f'ous ne m'avez, jamais

offensé ; je ne puis me plaindre de vôtre conduite envers moi. Ne croyez

point que dans ce que j’ai dit jufqu’ici
,
ce foit la paflion

,
ou le refl'entU

ment qui m’ayent fait parler. C’eft ma tendrclle pour vous
,
c’eft mon zcla

pour Dieu
,
c’eft l’intérêt que je prens à vôtre falut qui m’animent. C’eft

Dieu feul qui eft offense ici. Je compte pour rien l’injure qui peut être faita

à ma perfonne.

jf’. IJ. SCITIS QJJIA PER INFIRMITATEM GARNIS
EVANCELiZAVi voBis. V.ous favez, ejue lorfqueje vous ai annoncé

premiéremeni l’Evangile
,
ça étéparmi les humiliations , tjr^cs affiéfions de

la chair. Il les fait fouvenir des premiers tems où il commença à prêcher

en Galatie. C’étoit un endroit touchant , & propre à les faire rentrer en
eux-mêmes. Vous favez que j’ai paru d’abord parmi vous dans un état

d’humiliations
, de traverfes

,
de douleurs ; ( c

)
fuit que l’Apôtre fût alors

malade
,
comme quelques-uns le conjeûurent j (/) loit qu’il fut traversé

( a ) ChryÇ, ThttpPjl. Thiedorit. Himujm. I

Eyl Mem alis-
|

( S ) jia. XV. 10.
I

I < ) Bex. G'vt. •

(d) f.Kéi.xxll. 4. Dixitjifaphat adKtftm
1fiait : Siens eia fnm , ita cj. sa ; Pafnlat ment

,

tS fepnlut tuas , &e. Vidt O- s. Par.xis. i8.

(/J Ctafer i. C#r. jj. i. Ettffi» infirmitate

,

d, timoré , d- tretnore mnlto fai epnd vos.

(/) Hierexjm. Ans eorti fnjfieari pejfnmns

Afeftolum te Stmfore ejnafrimnm vêtit ad Gala.^

tas
, aitetajfe , atiauâ eorpnfeuli itjirmitate

dettntnm ; non tejfaje tamen . . . Nom tradnnt

enm fravijfwinm eapitii delerem fapi perpijfnm,

hâte ejfe Angtlnm Satana , qni appejiini »»•

fit , Ht enm eelaphiiarit in tame.
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COMMENTAIRE LITTERAL
i<. Vbi eft fr^o betUitudo vefir4fTef.

timoHiHin emm perhibto vaiis ,
^itid ,

Ji fitrs fojfet ,ac$d»s Vtfirts trmjfttu

,

<lr dedsffetis mihi.

i6, Ergo inimicut vtbis fdümtfmrn

,

vtrm» dtccm vohs f

15. Où cft donc le tems où vous étiez C
heureux ? Car je puis vous rendre ce témoi-
gnage

,
que vous étiez prêts alors , s'il cûc

été polfible , de vous arracher les yeux
,
pour

me les donner.

i<S. Suis-je donc devenu vùtre ennemi,
parce que je vous ai dit la vérité t

COMMENTAIRE.

par les Payens
,
qui le pcrsccutoicnt i foie enfin que par une fage condef-

cendancc
,

il (c foie rabaifsc à la portée des Galatcs
, &c leur ait parlé

d’une manière peu relevée } fe contentant de leur prêcher Jésus cru-

cifié. ( à )

ir. 14.. Et tentationem yestram in carne mea
non sprevistis. f'ous Ht m avez peint méprisé * canje des epreuves

^ue je feuffreis en ma chair. A la lettre : Feus n’avez pas méprisé vitre

épreuve en ma chair. Mais on croit (h) que tentatienem ve//ram , vôtre

épreuve
,
fe met pour

,
les épreuves que je foudre a caufe de vous. Plu-

ficurs Exemplaires U) lilent, men épreuve i d'aacrcs limplement
,

l'épreu-

ve. Mais la plupart font conformes à la Vulgate : (d)Tentatienem vejiram

in ca<'ne mea ; &c les Commentateurs anciens
, & nouveaux reviennent au

fens que nous avons exposé. Vous m’avei vù méprisé
,
rcjecté

,

persécu-

té
,
fans que cela vous ait portez à me méprifer : Feus m'avez refu comme

un Ange du Ciel .
comme J e s U s-C H R i S T même.

f. IJ. UbI IGITUR EST BEATITUDP VESTRA*OÀ{/f donC

ce tems
,
où vous étiez fi heureux ? Le Grec : ( v )

^^l étoit donc votre

bonheur f devenu ’ Toutes les Eglifes loüoicnt Dieu des grâces

qu’il vous avoit faites ; moi-même je publiois par tout vôtre foi
,
vôtre

charité. Vous rendiez de continuelles actions de grâces au Seigneur pour

. le bonheur dont il vous avoit comblez } & tout cela s’eft évanoui par la

légércté que vous avez eue d’écouter
, & de fuivre de mauvais Doâeurs.

Je dois rendre témoignage à vôtre zélé
,
Sc à votre amour pour moi ; Vont

étiez prêts alors de vous arracher les jeux ,ponr me les donner. Qu’eft de-

venu cet amour î f. 16. Suis-je devenu vôtre ennemi ,pour vous avoir dit

la vérité f Ëd-ce-là la récompenfe de mon attention à vous inllruire
, & à

(«) Vidé Hitrdnym ibid.J.ft. C»nftr i C$f

tr. Et cg« cnm vtHtfftm md vas ^ wni sua în

fublimitMta f rssumts i . nan tntm jstdtctivt snt

ftirt tsliqmid intit Vê$ , tsifi Jtfutm Ckrijkmm ,

bunc (Ÿuc fixum.

{b)Efi Latins êsnsses-

(O rit WMgfr/c/r pu sia àiêabisilamis, Its

ismprejft pajftm. §luidam o’nittsmt piss , lit Sttgb»
d. S. tm. Pftit. I T htrfhvl. Syr.

{ d f J ta Latins pijftm. Alex. Lin. Mark. i.

Calk 7. Clarasn. S. Gtrm. Lat Barmr» G.

Hiftanym. Asnhefiafi. CfJfU Alix»

( r) Tir Jp ir • psMom^rfdH ipsan» AüifluTttl
ns «I t psamm^cpiit.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IV.

17. tÆmuUntiir vos non heisi ;fed ex-

tlxdero vos volum , su silos tmsslessosHi.

l 3 . Bonssm dutesso tssssslésmim iss hosso

femfer j dr "on tsssttùm cksso prionsfssm
sspud vos.

COMMENTAIRE

U
17. Ht vous aiment jufqu’i la jaloufie ; mai»

ce n’elt pas d’une bonne afFedbion
, puiiîju’ii»

veulenc vous Çépuct de nous , afin que vou»
vous attachiez fortement à eux.

18. Je veux que vous foyez zélez pour le
bien dans le bien , en tout tems

; & non pu
feulement quand je fuis parmi vous.

TOUS nourrir des véritez de ta Religion > Les faux Doâeurs qui vous ont
séduiqs,vous ont- ils plus aimez que moi l Mcricoient-ils que vous ihe
quiccalEcz

,
pour vous attacher à eux 1

f. 17. Æmulantur vos MON BENB. /// vûsss dimtn$ jdfyso'k

Idjalosijse i mdis et n’tft fds d'ssne btmoe dfftcHtn. Les faux Dodlcurt vous
témoignent

, je l’avoue
,
beaucoup d’afteélion j ils paroilTent chercher

avec zélé vôtre falut
, ic vôtre fanâilication : mais s’ils vous aimoient

Tcritablement
,

s’elforceroicnt-ils de <vtus stpdrtr de tsests , afin de vous
attacher fortement à eux ? Dctruiroient-ils ce que nous avons bâti

,
pour

élever fur nos ruines un édifice nouveau > Qu’ils prêchent parmi vous
l’Evangile de J esus-Christ ; qu’ils vous inllruifcnt •, qu’ils s’attachent à
vous , &c vous à eux

,
je n’en ferai point jaloux

,
pourvu que ce foit pour

l’édification
,
6c non pour la dcftruclion. Or j’ai montré invincillcmcnt

qu’ils ne pouvoient vous engager à l’obfervation de la Loi
,
fans vous faire

loiiibcr dans la prévarication
, 6c fans rendre vôtre foi inutile.

Quelques-uns traduifent ainfi le Grec •.[a)Jls veulent vous enfermer

,

6c vous réduire en quelque forte en tutelle
, afin que vous vous attachiez, à

eux. Us veulent vous engager dans l’obfcrvance de la Loi , afin que vous
foyez tout à eux ; ils ne me veulent point foulfrir

,
parce qu’ils me confi-

dérent comme un rival. Après ces mots : Afn^ que vous vous attachiez, à
eux , quelques anciens Manuferits a;outent :[h

)
Mais attachez-vous aux

dons du Saint-Efprit
,
les plus excellens. Ce qui eft pris de la première aux

Corinthiens
,
xii. 31.

ÿ. iS. BoNVM AUTEM ÆMULAMlNt IN BONO S E M P EX.
Soyez zélez pour le bien , dans le bien en tout tems. Je n’ai nulle peine de
voir que vous vous attachiez aux gens de bien i loin d’en être jaloiVx

,
je

TOUS y exhorte : mais que ce foit dans le bien , pour vôtre édification
, ü

pour foutenir le bien qui cil parmi vous. Le Grec : (r) Ilef avantageux d’a-

voir un ardent amour peur le bien en tout tems

,

pourvu que ce que l’on aime

(«) Xm.0 iamXmrotf iptif , ïtm «Wt I ^1. Jfa S Gtrm. G. L. G. £. C/éfêm
{«Ain, AJii : E'yxAiïntf , sodum ftafn.

|
G. L.

(
k

J
ZfAirt tth C«t. | ( ( )

ri (nAii&tif ù
G ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
19. Filioli mti , ijuos iterum purtitrio

,

(loncc formetur Chrifins in vebit

,

10. ye!l:r>t nutem ejfe afnd vos maJb,

mntare vacem mc4Ht i ^noniitm c»n-

fnnelar in vtbit.

lÿ. Mes petits enfans > pour qui je fcns <3c
nouve.iu les douleurs de l’enfantement

,
juf-

qu’à ce qge J e $ u s-C h R i s t foit fotraé

dans vous.

10. Je vuudrois maintenant être avec vous ,

'

pour divcriiticr nus paroles > car vôtre cor*
duite me fait honte.

COMMENTAIRE.

foit certainement un bien , Sc que l’on foit sûr qu’il n’en a pas feulement

l’apparence.

19. Filioli mei, q.uos iterum p artüri o. Mes petits

enfsns ,
pour qui jefens de nouvetu Us douleurs de l'enfantement

,
jufqu'à

ce que ] esus-Chris i foitformé en vous. On pourroit traduire le Grec dans

un meilleur fens : { -» )
Mes petits enfans

,
queje porte encore dans mon fein,

jufqu'à ce que Jisus-Christ foitformé en vous. Une inere n’enfante pas

fon fils
,
qu’il ne foit fonuc i mais elle le coiifervc dans fon fein jufqu’à

ce qu’il foit parfait. Saint Paul étoit à l’égard des Galates
,
comme une

jnerc. 11 les portoit dans fon fein ,& travailloit à les former dans la piété.

Les faux Dodeurs les lui arraclioienten quelque forte des entrailles
,
pour

les mettre au jour avant leur terme iils vouloicnt lesravirà Jesus-Christ,

pour les afl'ujectir à la Loi. l »’autrcs (éj expliquent iterum parturio,]c fouffre

pour vous les douleurs de l’enfantement
,
de la peine qu’il fouffroit

,
juf-

qu’à ce qu’il les vit retourner à Dieu par la pénitence
, Sc abandonner les

cérémonies légales
,
que les faux Docteurs leur avoient fait embraOcr.

C’étoit pout eux comme un enfantement nouveau : comme une nouvelle

fonverfion.

^.10. Vellem mutare vocem meam. /<r voudrois pouvoir

diverfifier mes paroles , car vitre conduite me fait honte: Je voudrois pou-

voir comme une mere pleine de tcndrelTc
,
prendre un ton de voix flateur,

& carelTant ,
tendre

,
& compatifiant

,
pour vous témoigner ce que je fouf-

fre de vous voir ainli séduits i car j’en fuis confiis pour vous, (f
)
Ou bien

félon le Grec :(d) Je voudrois changer , ôc diverfifier ma voix , car jefuis

en peine je fuis dans le doute
,
dans la perpléxité

,
à caufe de vous. Je ne

fai comment m’y prendre : je doute fi )c dois parler avec fermeté
,
ou

avec douceur -, je voudrois voir vos difpofitions
,
pour y proponionner mes

difcQUrs , & le ton de ma voix.
,

la) Ti*.i« ni>Jt ««h’’*; *xe^( « f“f-

Xeàfo'f c» ¥po“n. Le TcibeÀTi»* dans le ililc

des Hclléniftcs , le jîKt q;:c]ciucfüis (nmr , c»

ymçtÀ 0 nter» i'uie GrtSa hic. ifri, xxvi.

;?•

(
h

)
Thtodortt. Efi. Men. faré.

(c
)
Grot. Eyî Mtn Tir- Vide Aug hîe.

(Wj Kflj TV Çttnf pett
, §n

il
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SUR L’EPTTRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IV. y

j

II. Dicite mihi , tjni fub Lege vultis ii. Dires- moi
,
je vous prie , vous qui vou-

*Jf‘ , Legem tuH legiflis ! lez être fous la Loi , n’entendez vous point

ce ^ue die la Loi ?

11. Scriptum eft em'm ; '^juniam A- n- Car il cit écrit qu'Abraham a eu deux
brtham dettefilits hubuit , uni$m ce ah- fils i l’unde la feivante, & l’auttedela/mw*
tiUA , dr HttHm de UteerA. 1 i bre.

ij. Sed ijHi de ahciUa
, fecet»dùm i}. Mais celui qui naquit delà fervantc ,

CAmeem HAtm eft ; efuè Autem de liberA

,

naquit félon la chair i & celui qui naquit de
per repremiJftoHeen. la fettnue libre, naquit en vertu delapro-

mcife de Dieu.

14. ^HA femt per AUegertAm diSa. 14. Tout ceci cil une allégorie : Car ces

Hec eniem fitm due teftAmentA i eemetm deux femmes font les deux alliances ,
dont la

ymdem iet meme Siha , i»fervitettem première ,
qui a été établie fur le mont de

geeuTAHS , ijité eft Ager. Sina , & qui n'engendre que des efclavcs , eft

figurée par Agar.

COMMENTAIRE.

ÿ.lI.LECEM NON LEClsriS } Idj N’AVez-Vtti/ftAS IÂ/a Lûi?llvz
leur commencer un nouveau raifonnement

,
pour montrer qu’ils ne doi-

vent pas Ce Ibumettre à la Loi. C’cH une démarche inutile
,
injurieufe à

Jesus-Christ, contraire à nôtre liberté.

ÿ’. iz.

A

braham duos filios habuit. AhrâhAm a tu deux

fh , l’un deftprvAnte , & l'Autre de la femme libre. Ifaac né de Sara
, &c

Ifmacl fils d’Agar. Ce dernierfeltn Ia chnir , &: Ifaac félon U prorHeJfe.

T^. 12. Ifinacl n'a rien qui le dillingue. C’eft un fils d’Abraham qui eft ve-

nu félon l’ordre naturel
,
comme un autre homme né d’un homme

, & de
fa femme. Mais Ifaac avoir été promis à Abraham, & Dieu lui avoir dit

que ce feroit fon véritable héritier
,
en faveur duquel s’exécuteroient les

promelTes qu’il lui avoir faites: Per repromijjlonem. Tout cela a un fens

plus relevé
,
tjuxfunt per AllegortAm diÛA. f. 24. Il y a dans l’hiftoire de

ces deux fils une allégorie ca<.hée
, ( ^ )

un fens inyftique
, & figuré

,
que

je vais vous développer. Les Juifs eux-memes ont reconnu une allégorie

dans Ifmacl
, 6c Ifaac, &: dans Sara

,
6c Agar. Ün pourvoir Fhilon

,
qui

lui donne un fens moral. ( c ) j

f. 24. Hjtc SUNT DUO TESTAMENT A. Ccs deux femmes , Sara

,

& Agar
,
font les deux AlltAnces , l’ancien

, 6c le nouveau Tellamcnt. Agac
marque l’ancienne alliance jurée à Sinai ; Agarétoit une efclavc

,
& ne

produifoit que des efclaves. L’alliance qu’elle reprefente en eft de même

}

!

(m) Gràr T**_ t htgem non {h) TkeêiOrtt. ^ rS
,
lù ir«-

nuditis- uUti : ci* tt ecfni/^mtri: S»n Ulttis /M OÛ yip riyp ««-«eiac* «phAip , «A» Iff

SUfh. t» f^n3i Gîrm Clnr. B raete G L. Âlùt tV 15

t. »d Alinl. Uitrfnyrméfie Philê lib. aütj^êr. Uk. deChrrubimpf^
Ambffb^fte « V Ube.à* téngr^Hnnditiêms tnmd. t •«. .m

G iij
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j4 COMMENTAIRE
15. 5;»4 enim m»m efi in ArtAi» ,

ctnjmnÜm eft ti iSfiUHunc eftjern-

füUm . &fervit citmfiliis fuis.

16 . lUd éutem ,<futfurfum tft Jeru-

fâltm , hbtrA tfi -, tjut efi muter lufiru.

LITTERAL
15. Car Sina tft une montagne d'Arabie ,

qui a beaucoup de rapport à la Jrrufalem d’i
ptéfcnt

,
qui eft efclave avec fes cnfans :

16. Au lieu que la Jérufaltm d’en haut rft

vrdimeut libre -, Sc c’cft elle qui eft nôtre
merc.

COMMENTAIRE.

«Ile n’enfante que des obfervateurs fervilesdes Loixde Moyfe. Tels font

les Juifs
,
qui gémiirenc accablez fous le poids des cérémonies légales.

f. zy. SiNA MONS EST IN AR-ABIA, QJTI CONIUNCTUS
JS T Ei,y^UÆ NUNC EST JERUSALEM. Sin* tjl Hiit montâgnt ftA-
rahie , ejui a hestucouf de rstffert k lu jérufalem d'à fréfent

,
qui ejl eftUve

Avecfesfis. Tout le monde fait que le mont Sina
, ou Sinaï

,
eft dans l’A-i

rabic p.trce
,
entre le golfe hlanitique

, ôc la mer Rouge. Cette monta-
gne

,
aulli-bicn qu’Agar, mere des Arabes, ou des Ifmaclites

,
eft la figure

des Juifs charnels fournis à la Loi. Saint Paul femblcroit dire que le monc
Sina eft joint à Jérufalem

,
qui ceujuulfus Jerufdtm. Il en eft bien éloi-

gné, fi l’on fait attention à la diftance des lieux : mais il a une grande liai-

Ibn
,
ôc un grand rapport avec elle, fi l’on compare les qualitez d’Agar

,

qui étoit une fervantc
,
à celles des Juifs

,
reprefentez par Jérufalem ; car

ceux-ci font autant efclaves dans leur oblervancc
, & dans leur culte ^

qu’Agar ,& Ifmaël l’étoient au regard d’Abraham leur maitre.

Le Grec porte : (u) Car Agar efl le mont Sina ; elle repréfente le monc
Sina en Arabie,ic eft dans le meme rang,elle a rapport,elle répond <« la Jérm~

faltmd’auqourd‘hui,af\ eft opposée à la jérufalem Chrétienne,ouà la Jéru-

falcm Célefte. La Jérufalem d’aujourà hui en cet endroit, marque les Juifs,

& l’ancien Tcftament. C’cft le meme peuple qui a vécu fous la Loi donnée
à Sinaï , il a la même note de (ervitude

,
le meme attachement fervileaux

cérémonies légales. Ces mots
,
elle a rapport

,

ou elle répond à la Jérufa-
lem d'à préfent , regardent Agar , ic non Sina ; comme le Texte de la Vul-
gate femblcroit l’infinucr. Agar repréfentc le mont Sina

, & clic eft la mè-
re des Juifs d’aujourd’hui. Quelques-uns [h] ont crû que le mont Sina
s’appcllok Aear

,
en Arabe : mais ce fcntiincnt ne le trouve dans aucun

bon Géographe
}
quoiqu’il foit vrai

,
comme le remarque Théodorct

,
que

les defeendans d’Agar ont pofsédé le pays où eft fitucc la montagne de Si-

na. Au refteon a fait voit que ces mots
,
Agar eft le mont Sina , ne doivent

pas s’entendre à la lettre. Agar repréfentc les Juifs, la Loi, Jérufalem
,
Su

sa. Tout cela ne dit que la même cliofc.

ls \ T* yitf Xy*$ iiftt l*’l O* '|l
I

Jf
*«> \fwmuew- Ita S G*rm. ^

I

{i} ChryfJt,Tht0fifjiluO€tÊum.iTMfmeZ0Xtt.

CUT0tm. LMt. Gréf, T» Xymf. I Pmva.
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SHR UEPTTRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. IV. yy

17. Scriftmm efi tnim ; L*tMrt ,fie~ 17. Car il elt écrit : RéjoiiilTez-vout , fté-

rUh , MHftris ierumpt ,(j-cUmd, rilc
,
qui n’enfantiez point

;
poulicz des cris

^$u MH pdrtHrts i^md multi filii elt- de joie > vous qui ne dcveniezpoinc merci

jirtd , Md£is ejudm tjms q$u hdltet parce que celle qui écoic dclailléc , a plut

vtruHi. d’enfans que celle qui a un mari.

a8. Nts dutem , frdtrts , fitCHHdim x8. Nous fommes donc , mes frerex, le*

Jfddc prtmijjttmsfiliifumni. enfaas de la proineHè , figurez dans Ifaac.

COMMENTAIRE.

f. x6 . Illa autem qjjæsursum est Jérusalem, LI-
BERA EST. W» lieu que U jérufaUm d'enhaat , tjl vraiment libre. 11 ne

fauc pas l’cntcndrc de la Jcrulalem Ccicfte
,
dans le fens que nous l’cncen-

dons communément aujourd'hui : je veux dire la demeure du Ciel
,
le Ic-

jour des Bienheureux. Ici/a jérufalem d’enhaat

,

cft opposée à U Jérufa-

lem matérielle

,

où les Juifs demeuroLent du rems de faint Paul
, & qui fût

dctruicc peu de tems après. Cette ville étoit terrellre, efclavc
,
périll'able.

Mais l'Eglil'c de Jesus-Christ
,
figurée par Sara

, & par la nouvelle jéru-

falcm décrite par les Prophètes
, (

<s
)
eft libre

,
ccloftc

,
éternelle. Elle eft

célefte par fon origine
,
par les grâces dont elle cil remplie

,
par l’Auteur

qui l’a fondée
,
par l’ob;ct qu’elle fepropofe, par l’Efprit qui l’anime, par

le bonheur qu’elle attend
,
par le Chef qui la conduit, & qui la protège.

Cette jérufalem ejl nôtre mere , ‘h) la merc des Hdelles
, des Chrétiens

,

pourvu qu’ils demeurent comme elle dans la liberté des enfans de Dieu.

f. tj. ScRiPTUM EST ENIM: Lætare,stbrilis. Car

il ejl écrit: Ré]oüijftz,-vtus ,Jlérile.

.

.parce que celle qui était délaifée , a

plus d'enfans que celle qui un mari. Ces paroles d’Il'aie ( c
) dans le fens

hiftorique
,
& littéral

,
fcmblent marquer le te.ns qui a fuivi la captivité

de Babylone; mais dans un fens plus relevé, Sc plus ccrtain,clles défigncnc

l’Eglife Chrétienne
,
dont la pofténcé s’cll trouvée plus nombreufe

,
plus

riche,plus glorieufc,que celle de la Synagogue Ion ainéc, qui fe vantoit de
fa fécondité

, & du grand nombre de fes enfans
,
ayant Dieu meme pour

Epoux depuis plufieurs fiéclcs
,
dans le tems que l’Eglifc Chrétienne n’c-

toit pas même encore formée
, & n’avoit ni époux

,
ni enfans. Saradans

fa fterilité
,
figuroit l’Eglifc de Jesus-Christ ; & Agar dans fa fécondité,

la Synagogue. La race de Sara cft toutefois devenue plus nombreufe
,

&C.

plus puilfante que celle d’Agar.

ÿ. z8. SeCUNOUM ISAAC PROMISStONIS FILII SUMUS.
îlauffammet les enfans de la promejfe ,fgurtt- par Ifaac. Ne foyez donc

(«1 ifii tiT t. 1. ô* y* tx. ixTi.
I

h" Tti Iqt ptirr.f w«p7«» Mais U plOpon

to.T). Znch. T111.5. 4. I omcticnr fe;// »
c«*7«r. yitUVt^r. LtUnèitlL

feil- III. II.
I

{t } Jfsi. Lit. l,
,

( ^ )
Le Gicc Ht : EÜe tft Is mtn i$ n9Ms t§ms : J
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,< COMMENTAIRE LITTERAL
jp. Sed ijutmode tune is qui fecun- i$. Et comme alors celui né (êloti

d'im carmm MotHS fnerdC
,
parfctfuebd- la chair ,

perfécutoic celui f»» /;«/» »/ fcloa.

tnr emn fiCHndùm fpiritMm ; itA <ir refprit , il en arrive de meme encore aujour»

nnne. d'hui.

io. Std i^Hid dicit ScripturA ? Ejice }o. Mais que dit l'Ecriture î Chaflez Iz

AHCill.un , cÿ-jî/i*!»; cjMi i non emm htres fer vante , & Ibn fils i car le fils de la fetvante

tr$tfilms AHcilU enmfilm libera, ne fera point héritier avec le fils de la femme
libre.

' ji. Itaejue
, fratres , non fumns ah- Or , mes freres , nous ne fommes point

ciUt filss , J'ed hhen ; qnd UbertAte l's enfms de la fervame , nuis de la femme
Chrijins nos IsberAvit. libre ; & c’eft Jesus-Christ qui nous a ac-

quis cette liberté.

COMMENTAIRE.
pas afTcz lâchas pour renoncera cette glorieufe prérogative, pour vous

pendre volontairement enfans d’irmacl
,
en prenant les cérémonies de la

Loi.

ff. ip. Qjuomodo tunc is q,ui secundum carne m.
Comme celui qui étoit néfélon U cktir ,fersécutoit celui qui étoit néfélon

l'efprit. Comme Ifmacl pcrsécutoit le jeune Ifaac -, ainti aujourd’hui les

Juifs charnels
, & incrédules persécutent les Chrétiens. L’Hcriturc dans.

laGénére,ne dit pas exprefsément qu’Ifmaël ait persécuté Ifaac i mais-

feulement qu’iljoiioit Avec lui i ou qu’il Ce moquoii de lui
,
ou peut-être

que dans le jeu il le maltraitoir. (4) Voyez le Commentaire fur la Généfe

XXI. p.Il faut qu’il y ait eu plus qu’un (impie jeu
,
pour obliger Sara à faire

chalTcr Agar
, &c Ifmacl. Pour ce qui c(l de la haine des Juifs contre les

Chrétiens
, &: de leurs persécutions

,
quand il^^^ont été en état de leur en

faire ,
la chofe n’ed que trop connue par toutes les hiftoires. Saint Paul a

éprouvé leur violence, leur haine en plus d'une occa(ton;& les faux

Doélcurs qui rroubloient l'Eglifc de Galatie,lui caufoient par-là une
plus violente persécution

,
que s’ils lui euITent déclaré la guerre à lui-

même.
31. Non sum VS ancillæfilii, sed liberæ. Nous ne

fommespoint les enfnns de lafervame , mais de la femme libre. Nous fom-
mes les defeendans d’Ifaac

, & non d’Ifmacl. Celui-ci fut cliafsé delà,

maifon d’Abraham, Senhérica point. N’entrez donc point dans fa race,,

par l'imitation de fa fetvitude
,
en vous afl'ujcttifTant aux cérémonies de la:

Loi. Confervez la liberté des enfans d’Ifaac, que Jesus-Christ vous a
procurée ; ( é )

cha/Tez du milieu de vous ces Ifmacls qui vous persécutent,.

CCS faux Apôtres qui vous séduifent.

( ^ Gfncf rxî 9. Chnt vi/JiffitSars filiuw mots manquent Hans }c Grec impriniê: mais i/f fe

j4£mr Æ:yftU ïndentem cum !ftac Jîdû fu», Jixit Jifciit Hans pluficars Manufciirs , êc Hanspluficuri

^ dihrsham! Ejire .oneiUAfn hsne ejns Anciens. Les Grecs joignent quelque ebofe de fem-

Cbrtfiiti vt4 IthtYAVif, "Ces blabic au çommcncçn.cm du Chap. fuivant.

CHAPITRE
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SUR LTPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. CnAf. V. Î7

CHAPITRE V.

Liberté des Chrétiens. La circoncifon oblige à toute la Loi. Lafoi

nousfauve. Faujfe liberté. La Loi conffle dans l’amour.

Vices de la chair. Fruits de l’efprit.

f. l. CTdt! .drffolite iterkm jHgtftr-

vttmis ctittineri.

». Ecce ege Pnulus dict vobit , <jno-

midmJî cireurneiddmini , Chrifius vahis

mthtl prederit.

f. I. *"T^ Enez-vous-en là , & ne vous rnet-

j| cez point fous le joug d’une nou-
velle fervitude.

1. Car je vous dis , moi Paul
,
que (î vous

vous faites circoncire , Jesus-Christ ne
vous fervira de tien.

COMMENTAIRE.

I.O Taxe, ET nçlite iterum jugo servitutis.
Tenez., vtus-en U, & ne vous mettez, point font le joug d’une nou~

vellefervitude. A la lettre : Demeurez, ferme -, ou félon le Grec ; ( a )
De-

meurez. ferme dtns U liberté que Jesus-Christ vous a procurée ,& ne vous

tsuttez. point de nouveuu fous lejoug de U Loi. La premiéte partie du verfee

fc lit à la (in du Chapitre précédent de cette forte : Tous êtes les enfans de U
femme libre ; & f’f/r Jesus-Christ qui vous u acquis cette liberté. Chap. v.

I. Demeurez,ferme. Ces variétez ne changent rien au fens. La liberté dont

faint Paul parle
,
cft celle qui nous exemte de l’obfervation de la Loi de

Moyfc. ( b J
Les Galates n’y avoient jamais été fournis s Sc quand il leur dit

de ne s’y pas foumettre > il l’entend comme on l’a vûChap. iv.

9. Ne vous impofez pas un nouveau joug
,
une Loi à laquelle vous n’a-

vez pas été fouinis jufqu’à préfent. •

y. z. Ecce ego Paulus dicovobis, &c. Je vous dis moi

Paul
,
quef vous vous faites circoncire ne vous fervira de

rien. La circoncifion charnelle eftunc profeflîon publique du Judaïfmc. Si

vous la recevez
,
vous renoncez au Chriftianifme. J esus-Christ ne vous

Tervira plus de rien. Et ne me dites point que vous voulez allier le Judaif-'

me avec le Chriftianifme. Je vous déclare qu’à vôtre égard ,
cette alliance

( 4» J
T? r* f

fttrt ,
«'«Kirf dilh txet^. frdctdenu : a’m*» 'riff

r" tj iptsif

if. 2r* St/fh. J. i. tm. AUx. CUt\ Gitm.

BTn.nîii. Vidt lAtll-

1^) Thfodoftt r«» XI0 ri tXpm

di dgMmi , rnt nmlm
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j8 COMMENTAIRE LITTERAL
J. Tejlificer nntem rursài tmiii ho- I }. Je déclare de nouveau à rout homme qui

mini circumcidemife .^HomModehitor 1 fe fera circoncire
,
qu’il cft oblige de garder

ej} nniverji Lc^is fitciend*- I toute la Loi.

COMMENTAIRE.

cft mortelle. On permet aux Juifs de vivre félon la Loi
,
fans quitter l’E-

vangile ; mais on vous défend d’ciiibrall'cr la Loi
,
fous peine de dcfercion.

On permet à un homme de recevoir
,

s’il veut
,
la circoncilion

,
{a . pour-

vu qu’il ne la regarde pas comme néccllairc au (alut
,
ni comme une céré-

monie falutaire. Saint Paul lui-même circoncit^ Timothée , ( ^ )
fit prati-

qua depuis fa converfion plulieurs cérémonies légales. Mais il les pratiqua

umplement par bienséance
,
pour ne pas choquer les Juifs

, &c pour cni'c-

vclir la Synagogue avec honneur. Pour les Galates
,
la chofe étoit fort

difterente. Les faux Apôtres vouloient leur perfuader que fans les prati-

ques de la Loi
,
le Chriftianifme ne leur l’ervoit de rien. Saint Paul (oute-

noit au contraire
,
que non feulement le Judaifme ne fervoit de rien aux

Gentils convertis
,
mais qu'il leur étoit nernicieux.

ÿ. J.
TeSTIFICOR. RURSUS OMNI HOMINI CIRCUMCl-

DENT! SE. fe déclare de neuveau , ou de pluj je déclare , ( r
)
ou je vous

déclare aujourd’hui
,
ce que je vous ai déjà dit lorfquc j’étois chc2 vous

,

tjue faut homme qnifefait circoncire , ejl obligé de garder toute la Loi. Il y a

beaucoup d’apparence que les faux Apôtres vouloient perfuader aux Ga-
latesquc la circoncifion ne les engageoit pas à toutes les cérémonies lé-

gales
}
qu’ils ne feroient obligez ni aux facrificcs

,
ni aux purifications

,
ni

aux autres petites pratiques de la Loi
, & qu’on ne demandoit d’eux que

la circoncifion
,
l’obfcrvation du fabbat, la diftinêlion des viandes

;
que

pour le refte
,
on leur faifoit grâce

, & qu’on n’cmpcchoit pas qu'ils ne

fiffent en meme tems profcflion du Chriftianifme. Ces Doâeurs cux-mc-
mes n’éroient pas exaCfs obfervateurs de la Loi. ( d

)

L’Apôtre leur dénonce donc ici que la circoncifion étant une profeffion

publique du Judaifmc
,

il n’étoit pas en leur pouvoir d’en prendre, ou d’en

rejetter ce qu’ils voudroient. La Loi ne loufFroit point ces partages ; elle

dit malédiélion contre quiconque ne la garde pas dans toutes fes par-

ties. ( e )
Si clic eft une voye néceflaire pour arriver au falut

,
il faut l’ob-

ferver toute entière. Grotius conjcéfurc que ces faux Apôtres fe conten-

(a) Vidt H'tironym. Vidt i. Cdt
IX. 1 ^. lo.

( y J
AM. XVI. I C'trcumeidit tn*n frapttr/u-

diffs tjHi cant in tUis lattf

[() T (tififor ri'Tih' Cr. wûût*.

StdtlluU ««AO detfi IA CUrtm. S. Gcrm Borner.

G. L Arnh. Chryftfi. Hitfn
{d \ Cdijt. VI. IJ. Nijuf film tfHicirfumci»

d intnr
, f.cgem cufiod'tunt \ fed vAuntvps (ircum*

cidi , Ht m CArnt veJlrM ^Urrtnrur.

D«m/.x«vu Z.6. m.
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SHR L’EPITREDES. PAUL AUX CALATES. Chap. V.

4 . EvMHmi efiis i Chri/t»
,
qui in

S9

jMj'tifitAonBi iigTMtiu excijtjhs.

5. N»t enimfpirit» exfide ,fpemjMf-
titié expeütuBiu.

C. Néon in Chrijtt Jtf» ne^ue cir-

cmmeiji* 4li^»id velet , lUijHe preptt-

tèxm ;fedJides ,
per çhxrueuem epe~

reaur.

4. Vous qui inctccz vôtre juftice dans la

Loi , vous n’avez plus de part i Jésus-
Christ ) vous êtes déchus de la grâce.

5. Mais pour nous , c’efl en vertu de la foi

que nous attendons la jullice
, par le Saiat-

Efptit.

6. Car en Jésus Christ ni la circonci-

lion , ni l’incirconcilîon ne fervent de rien;

mais la foi qui eft aaiiuée de la charité.

COMMENTAIRE.

toienc de la circoncifion
, &c de quelque peu de pratiques extérieures

,
afin

qu’étant confondus avec les Juifs , on ne les inquiétât pas comme gens
qui introduifoient de nouvelles religions dans l’Empire. Car la Religion

des Juifs y étoit foufFcrte par les Loix. Cette conjcclurc cft prife de ^inc
Jérôme fur le Chap. vi. f. 13 . de cette Epicre

, & elle cft tout à fait pro-

bable.

f. 4 . EvaCUATI ESTIS a ChRISTO, QJU I IN Lege ius-
T I F I c A M I N

I

. fétu ejHi mtttcx, vitre jujlict dans U Lti , veus n’avex.

flus de fert d Jesus-Christ. Si vous croyez que la Loi peut vous jufti-

ficr
,
Jesus-Christ vous cft inutile. Vous renoncez en quelque forte à fa

juftice , & à fa grâce. Vous ne devez plus rien attendre de fa part. 11 vous

renonce pour ficns
,
il vous répudie comme uneépoufcinfidcllc. On peut

traduire le Grec : ( a )
Jésus Christ vtus tjl devenu inutile , (éj vous re-

gardez déformais fa Religion comme fuperfluë
, & incapable de vous

juftilicr.

y. Nos ENIM Spiritu ex Fide, &c. C’tjl en vertu de U
Fti que nous attendons U juftice pur le Saint- Efprit. Nous autres Chrétiens

nous n’attendons pas nôtre juftice de la Loi
,
ni des oeuvres i mais de la

Foi
, & du Saint Efprit. C’eft le Saint-Efprit qui a mis dans nous cette

conhancc
,
qui nous fait crier : Mon Pcrc

,
mon Pcrc

, & qui nous fait re-

garder le Ciel comme nôtre héritage. A condition toutefois que nous vi-

vrons de cet Efprit
,
que nous conferverons la Foi vivante, &: aétive par la

pratique des vertus Chrétiennes. Fidefptmjuftiti.t expe£lamus,e:Çi mis pour
txpeUamus mercedem juftitia fperatam, ( c )

if. 6. Nam in Christo Jesu ,
ne que ciReuMcisio

ALIQUID VALET, ne Q.UE P R Æ P U T I U M. Car CA JeSUS-ChrIST,

(«) KMTPfytî^rli MT* ri Xr4f3.

(
i

J
Hitrexfm. hic , Erefm. Fetah, T»pt. Eft.

Tif. &t.

I c
) Eft. Grec. Cemar. Mm. m’H.

H ij
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6o COMMENTAIRE LITTERAL
7. CurrebMit béni ;quis vol impe- 1 7. Vous couriez Ci bien i qui vous a arrêt**,

di vit veritati non obedtre ? po:ir vous empêcher d’obéir à la vérité !

8. Perfiiafio lue non eji ex eo qni vo-
|

8. Ce iéatiment dont vous vous êtes laiflea

CM vosJ
^

I
vient pas de celui qui vous a

I
appeliez.

COMMENTAIRE.

ni U circoncipn , ni l'incirconcifion ne fervent de rien pour le falut -, ce font

de chofes purement indifterentes ,
dans la Religion de j esus-Christ ,

in

Chriftn. La circoncifion ,
& les autres cérémonies de la Loi ne donnent

poirit la jurtice ;
l’incirconcifion n’en exclut point. Ce qui nous jurtific

, eft

lu Foi qui eft animée de U charité. Voilà l’explication de ce que faint Paul

a dit fl (buvent
,
que le jufte vit de la Foi

,
que c’eft la Foi qui juftifîe ; il

faut l’entendre de la Foi animée ,
ou perfectionnée par la charité

,
ou agif-

liince par la charité ; car le Grec fignihc également l’un
, & l’autre ; ( 4 1 &

l’un & l’autre reviennent au même. La Foi même en cet endroit
, renfer-

me l’efpérance ,
comme le remarque Grotius i ( ^ ) & lorfquc la foi

,
l’ef-

pérancc
,
& la charité fc rencontrent, c’eft tout ce qu’on peut défirer pour

le falut. 'L'» Foi agtftante par la charité

,

en cet endroit eft la même chofe

que ce qu’il appelle au Chapitre fuivant
,

ly. La nouvelle créature ^o\x

l’être nouveau que Dieu a créé en nous ; & ce qu’il dit aux Corinthiens ;

( f )
^e ni la circoncifion , ni l’incirconcifton ne font rien , mais l'ohferva-

tiondès préceptes de la Loi Evangélique. Voilà tout leChri.

ftianifmc i croire ,
aimer

,
pratiquer.

•h. 7. Ci’RREBATIS BENE i CLUIS vos IMPEDIVIT» [d)

Vous courriez, fi bien : qui vous a arrêtez, pour vous empêcher d'obéir à ht

vérité? Ces derniers mots
,
pour vous empêcher d'obéir à la vérité

,

ne fe

trouvent pas dans S. Chryfoftome, dans Tertulüen, dans S. Jérôme, dans

l’Ambrofiafter.' S. Jérôme remarque toutefois qu’ils fc lifoient dans les

Exemplaires Grecs. Quelques Livres Grecs
,
& Latins ajoutent : Neminô

confenferitis. (* )
Ne vous laifl'cz perfuader deperfonne, n’ccoûtcz pas

les étrangers ,
Si les faux Dofteurs.

i.i. Persuasio hæc (/) non est ex eo Qt't vocAT vos.

Ce fentiment ,
dont vous vous êtes laifê perfuader , ne vient point de celui

qui vous a appeliez.. Ce n’cft ni Dieu
,
ni fon Efprit qui vous ont infpiré

( M )
/inmwfdt Si «va»; »

( i )
Crêt hit. Ftoéti hit fptm tnsm tûmpre-

hrndit t étmbus ft
dtUah tperMWf , nthl

drfidtrtktur sfnphht Md êhùntndMfitjMluttm àttT~

(f) 1 . Çpr. ?ll. 1 ^.

( d )
C-ie. Tl» iftii Alu :

(»| Borntr. Jta C«-
hrit. AmiroJiMfl. Htertnymitjlcr. Vide hdilt^

hic.

{f \
S^uidMm : VtrfuMftt vefirM. Syr.CMlMritu

Aug. Amkr. Ctdd. ^uidetm ,
tejle HitTfnjmo.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. V. €i

9. Un peu de levain corrompe toute la

pâte.

10. J’cfpcre de la bonté du Seigneur
,
que

vous n'.^urer point à ravenit d’autres femi-

mens : mais celui qui vous trouble , eu por-

tera I.1 peine
,
quel qu'il loit.

9. Mtdicum fermemmm t»t*m mdf. I

fam corrumpil- I

10. canfid» t» vobis i» Domint , 1

qu>d Hthil ahud ftpietis ; tjut autem

têitmrbat vos ,p»rt*bss judicsssm , ijui~

essm^MO tfi fUt.

COMMENTAI RE.

cette envie d’embrafler la Loi de Moyfej nous n’avons eu garde de voue'

fuggérer de tels fentimens. De qui cela peut-il donc venir, finon de vôtre

ennemi
, & de fes fuppôts

,
qui cherclicnt à vous éloigner de la vérité i

Quelques anciens Exemplaires { 4 ;
lifent fans négation : Cetie ferfuâjittt

•vient- elle de celui qui vaut n appeliez, f C’ell toujours le memefens
,
enli-

. fane avec une interrogation.

ÿ.J.MoDICUM fermentwm totam massam corrum-
P

I

T. Un peu de levain cerrempt la pâte. C’étoit un proverbe parmi les Hé-
breux

,
qu’un peu de levain rendoit impure toute la pâte où il fe trouvoic

dans les jours de la Pâque
,
où le peuple étoit oblige de ne manger que

des pains fans levain. On a déjà vû la même exprcllion dans l’Epitre aux
Corinthiens. ( é )

Le Grec imprime lit ; ( e ) U/; peu de levain aigrit , ou faié

lever toute lamajfei &c pluficurs Interprètes {d) ont cru que c’étoit la

vraye manière de lire en cet endroit. Mais d’autres Exemplaires font fem-

blables à la Vulgate , «Si lifent : (e) Un peu de levain corrompt , ou foüille

toute la pâte ; ce qui nous paroit beaucoup meilleur
,
fuivant l’explication

que nous lui avons donnée au commencement,
ÿ’. 10 . CoNFiDO IN VOBIS IN DoMiNO

,
Q.UOD NlHIt

ALiuD SAPIETIS. J'efpcre de ta bonté du Seigneur que vous n’aurez,

point à l'avenir d'autresfentimens

,

que ceux que je vous ai infpiré
,

que
ceux de la vérité. Je ne fai s’il ne continue pas dans l’allégorie du levain':

J’efpére que vous ne fentirez plus le vieux levain
,

que vous aurez fôid

de vous en nettoyer,en rejettant jufqu’à la moindre partie qui pourroit vous
foüiller. Comparez i. Cor. v. 6 . 7. Sfais celui qui vous trouble , en portera

la peine,quel qu’ilfoit. S, Jérôme fait mention de quelques-uns, qui dilbient •>

que l’Apôtre vouloir ici infinucr faint Pierre
,
comme s’il eût été auteur

,

ou occalion de trouble de l’E^lifc deGalatic. Mais ce fentimenr n’a au-
cun fondement. Quand les nux Apôtres fe feroient autorifez du nom de
faint Pierre

,
qui joignoit l’obfcrvation de la Loi, à celle de l’Evangile, il

( A ) CUrsm. G L. S. Girm. Lut. Cor. 5 ,

C tUrir. (jui4. ctdd. Afud Huro-t. kit,

(
i ) t Co*. V 6.

^
«Al» r*

( </ )
Hrtronfm. AÎii pUrftt *

(;j tXf, ri Çvsoftn /«a«7. ItM
Gtrm C,l\-rgm. Cdl»rit C«n/è:t alpofi. l i.t.iy,
Ambrejiiifi, HitrâttjmÎAj}. ytdf aU i. C9t. t. i,

H iij
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COMMENTAIRE LITTERALfi
1 1. Egc nirtem ,fnures

,fi
circiimei-

tta'hHC frtdtce ,<fuid ddhuc per-

II. Et pour moi , mes freiet , fi je prêche
encore la circoncifiun

,
pourquoi cA-ce que

frcmionem patior ? Erg» evacm^titm efi |
je foulFre tant de pcrfccucions î Le fcandale

J .1 î J., !.. : AJ 1 ;

Jctiiddlitm cruds

11. VtiHém ti- abfcittd*mnr qui va
coxtHrhtvu.

de la croix eA donc ancami.

U. Plût à Dieu que ceux qui vous trm>
blenr, fuAlm cux-mênics retranchez.

COMMENTAIRE.
ne s’cnfiiivroic pas que faint Pierre ait eu part à leur malice, & au trouble

qu’ils caul'üicnc dans les Eglifes des Gentils convertis. 11 y plus d’apparcti'.

ce qu’il en veut au plus fadlicux des faux Apôtres
,
ou au plus turbulent des

Galatcs
,
qu’il veut bien ne pas nommer par prudence.

f. II. Si circumcisionem adhuc prædico
, &c. Si je

frécht encore la circoncifiort
,
fourquoi ejl-ce que jefoujfre encore tant Jefer~

sécutions? Ou plutôt : Si Jc voulois prêcher la néceflite de la circonci-

fion
, 8i de la Loi de Moyfc

,
ferois-je comme je le fuis

,
exposé aux per-

sécutions de la part des Juifs î Lefcandale de la Croix ejl donc anéanti. Les

Juifs regardoient la Croix de Jesüs-Christ comme un fcandale. (s) Rien

ne leur donnoit plus d’éloignement d’embrafler la Religion Chrétienne,

que d’entendre prêcher un Meflie crucifié
,
humilié

,
méprisé -, au lieu d’un

Libérateur rriomphant
,
magnifique

,
puiflant

,
ficc. Si je prêchois la com-

patibilité du judàifme
,
&: du Chriftianifmc

,
bien- tôt les Juifs quitteroient

cette étrange prévention qu’ils ont conçue contre nous
, & contre Jésus-

Christ. La Croix ne feroit plus un oblîacleprefque invincible à leur con-

verfion ; ils n’auroient pas de peine à reconnoitre Jésus Christ
,
pourvü

qu’on ne quittât pas les obfervanccs de la Loi. ( b )

1^. II. UtINAM ETABSCINDANTUR Qjai vos CONTÜK-
B A N T. nût à Dieu que ceux qui vous troublent

, foient eux-mémes retran-

fbez. Quelques-uns ( c) l’entendent du retranchement de l’excommuni-

cation. De tels gens ne font pas mêmes dignes du nom de Chrétiens
,
ni

de demeurer dans l’Eglife. Il faudroit que ceux chez qui ils fc trouvent

,

les traitaflent comme des excommuniez
,
comme des gens dont il cft dit

dans l’ancien Tcftamcnt •. (d) Ils feront retranchez, de leur peuple , foit par

l’excommunication
,
ou par la mort corporelle. D’autres (c

)
l’expliquent

(4l I. C«f I. iS- n- PrâJieMmHS Chrijfuyn

tfuûfxum , /uJàis dfHÎiUm ffMndslum , Gintiàus

MMttm jtMhitrtm

{ b )
Vide £/?. Kten. Gr»t. Theodfirtt. mlios.

( c j Erstfm. Efl. Hnmm» Gfm»r. Parà- Ptfe-

A/t». M»rtt»nAy t
Btx.

( d ) Gemf. xvii. 14 . Exod. xii- ly. xxx. ${.

Ô* PmJîui

ff) jimhé/i Jl Aag. Cbryfofi. hU : Z't

ptij derme /<«*•», ,
Kj «ifiA-

V

M*M-'/S0rm» Theephyl. Ottu"». Tht^Jrrtt p

iC t/acb? iiirifâtt » 4t rpy wtg/}»ptrt opûf

iiourotine CAjet. Crat.

tjutdrm nu tm prllieuls itM gUrtAniur

,

Mt.nûm illis MlfctndxtHT enfttprr tptum feminxlê

mtmirum f tfitp fnxgif tfiumphntt. Hitrpvym Si

putantJibt h»ç prodtjft » n$n ftlum tircHmcidsntitri

fed ittam xbfcindmHtMT : fi enim expolidti» immbri
prcficit P muitù mMfss ébêlui».
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STiR<L’EPITRE DES. PAUL AUX CALATES. Chap. V.

IJ. Car vous êtes appeliez , mes frères , à

un état de liberté. Ayez foin ('eiilcnn nt que
cette liberté ne vous (erve pas d'occifion

pour vivte félon la chair : mais airujcttiïT. z-

vous les uns aux autres par une charité fpir^

tuelle.

14. Car toute la Loi eft renfermée dans ce

im^etHr : Diligei froximum tuHmJîcMt \
fenl précepte tVous aimerez v&irc prochaia

te tpfxm. ^ comme vous meme.

IJ. f'ii enim tu Ubertatem votati

ejtis
,
fretret. T*mîlm ne libertatem in

necnjionem dttis carnis ifed per chan-

tdtemfpirttùsf.rvtte invicem.

14 . Omni! tnim Lex in une fermone

COMMENTAIRE.

de la mutilation réelle
,
& de l’amputation totale, (^ic ces faux Dofteurx

qui ont tant d’cnvic de vous faire circoncire
,
puillcnt eux- memes être

plus que circoncis. C’efl une cfpcce d’imprécation
,
ou plutôt de mena-

ce , de prédiction de ce qui doit arriver à ces faux Apôtres. ( 4 j
Ce dernier

fens cil fort fuivi par les Anciens.

15. Vos ENIM IN LIBERTATEM VOCATI ESTIS. Câf

vetts êtes appeliez, à un état de liberté. Le Chriftianilmc cft un état de li-

berté
,
ou d’alFrancliiflrcmcnt par rapport au joug des cérémonies de la Loi.

Mais^ Jesos-Christ n’a pas prétendu nous mettre dans un état de licen-

ce
,
ou d’une liberté dangereufe

,
par rapport au falut

,
ni nous permettre

Jcs’œuvrcs de la chair ,
dont il fait le denombrement ci-aprés. jljez,foin

feulement tjue cette liberté ne vous ferve pas d'occafon pour vivre félon U
chair. Vous n’êtes délivré ni de la charité envers le prochain

,
ni de l’o-

bligation de pratiquer les vertus morales > le Sauveur vous a meme donné
des confeils d’une perfeétion infiniment plus grande

,
que tout ce que la

Loi de Moyfc préferivoit } Si il demande que vous obfcrvicx tout cela li-

brement
,
volontairement

, & non dans un efprit de fervitude ,
comme les

Juifs.

Sed per Charitatem servite invicem. Mais ajfujet-

tiJfez.-vottS les uns aux autres par une charité 'ptrituelle. Soyez libres des

aflFccdions mauvaifcs,affranchilîcz vous du péché,ne vous adujetcillcz point

aux cérémonies légales : mais ne craignez point d’être les ferviicurs de

Dieu , & de vôtre prochain par la charité. \b) Cette fervitude cft préfé-

rable à la plus heureufe liberté. C’eftlc plus glorieux des affranchifTcmens.

14. Omnis Lex in uno sermone implbtur. Toute I4

Loi eji enfermée dans ce feul précepte ; Vous aimerez, vôtre prochain comme
vous-mêmes. Toutes les loix naturelles

,
morales

, & pofitives qui regar-

dent le prochain
,
font renfermées dans celle de la charité qu'on lui doit.

\

( 4 )
Vide HifTortffTi. Eyf. Cdift. 1 tiiràSk

,
rifi iVi*ir4^V

Chrjfefi. Ov'« (,'iriE
, myitWMTi , \
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g4 COMMENTAIRE LITTERAL
15. ji invicem mordetis ,d-c$-

miditis , v:4ttt nt *b imvtcem ceii/u-

wiitmiHi.

ifi. Dico AMt;m : Spiriiu amhiliUe

,

(ÿ dfjideria carmt huh perficietis.

17. C.ir» enim ccncupifcit advenus
Jpintum ifpimiés autem tidversh c»r-

ntm : htc enim Jïki mvicem adverfue-

tnriMt ttOH ^H4cmnjue vuUis , iütefd-

tiMii.

15. Que fî vous vous morde* , Si vous vous

dévorez les uns les autres
,
prenez garde que

vous ne vous confumicz les uns les autres-

16. Je vous le dis donc : Conduifez- vous

félon rcfprit , & vous n'accomplirez point

les délîrs de la chair.

17. Car la chair a des délits contraire* â

ceux dc.l’efprit , 6c l'cfprit en a de contraires

à ceux de la chair , & ils font oppoftz l'uni

l’autre ; de forte que vous ne faites pas les

chofes que vous voudriez.

COMMENTAIRE.
Celui /jui aimefon prochain , a accompli la Loi

,

dit S. Paul aux Romains, (a)

Nôtre Seigneur fait confifter toute la Loi dans les deux préceptes de l’a-

mour de Dieu
,
Sc du prochain. ( h )

Ailleurs
,

{ r )
il dit que la Loi

,
Si les

Prophètes confiftent à faire à autrui ce que nous voudrions qu’on nous

fit.

IJ. Qu ÙD SI INVICEMMORDETISjETCOMEDlTIS. (</)

^uefiVOUS vous mordez, , drvous dévorez, les uns les autres. Il paroit par

là qu il y avoit parmi eux de la mcfintelligcncc. Ils fe mordoicnc par des

médifances
, & des calomnies -, ils fe dévoroient par des haines

,
Si des

chicannes
,
des procez

,
&: des violences. Prenez, garde que vous ne vous

tonfumiez, les uns les autres. Car les haines
,
les médifances

, Si les pocez
fe terminent d’ordinaire à la perte de la charité

,
à l’extinüion de la piété,

à la ruine des familles
,
à la perte du falut. C’etoit peut-être la venue des

nouveaux Docteurs qui avoit allumé ces dilfenlions entre les Galatcs.

lÊ. SpiRITU AMBULATEjET DESIDERIA GARNIS NON
PERFICIETIS. ’Conduifez.-vous félon i'efprit , à" vous n'accomplirez,

point les défirs de la chair. Marcher, ou fc conduire par ’efprit
,
vivre

félon l’Evangile
,
conferver la liberté Evangélique

, Si vivre de la foi

,

tout cela eft la même chofe. Accomplir les défirs de lachair , marcher félon

la chair
,
être airujctti à la fervitude de la Loi

,
être revêtu du viel homme,

fuivre le penchant de la concupifccnce
,
toutes ces exprelTions , Si plu-

fieurs autres confacrées par l’ufage de l’Ecrirure
, & des Peres

,
fignificnc

audi une même chofe. Nous en verrons une plus ample explication ci-

aprés 19. 10. II. où faint Paul fait le dénombrement des œuvres de la

chair, aux verfets 11. zj. oùilfait celui des œuvres de l’cfprit.

t 4 )
Kftm. xm. S. 9 to«

( 6 iff XKll . | 9 - 40 »

( c î
vii.it.

i-<i dilii : învitem nordttis , éiecufatis.

C!jt Gtrm. L. vt! , incuf.tttt. C)^ri4». »4»
rmtl : (TtminMtif. ixiwr-

Gtft. Pedr^at, Cttihdni , t. i«

/. 1444.

f . 17.
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3TÎR UEPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. V. éj
i8. fi fpiritm dncimim , nan

j

iS. Qiie ii vous c-is poudiz parl’£(prit,

afin fuit Lege. vous n ctes point lous la Loi.

lÿ. MamfcfiafHKt dHttm aperucar-
|

19. Or il ell aifé de couttoître les œuvres
mi i<jnefuHt farHicano , immuaditia , I de la ch.itr

,
qui fuiic la fornication jl iiripu-

impudicttia ,lnxaritL

,

|
(été , l'impudicité , la dilfoluiiun

,

COMMENTAI RE.

ÿ. 17.CARO coNCUPiscir ADVERSES SPIRITUM. Lt chaif

4 des ’drfi'rs centTÂires à ceux de l'effrii. Dans cc padage
, &: dans les fui-

vans
,
la chair, & l’clprit marquent les deux principes de toutes nos ac-

tions morales, [a) La chair
,
ou la concupiCccnce ell le principe des mau-

vaifes adions. L’cfprit,ou le inouvcmcnt intérieur de la grâce
,
cil le

principe de nos bonnes auvres. Ces deux principes fe combacrent conti-

niicüeiVicnt j en orte ^ue vous nefuites pus Us chofes que icus voudriez, ;

vous fentez
,
comme il dit ailleurs dans vos membres une Loi qui

combat celle de l’elprit,& qui vous fait crier : M.ilheiireux que je fuis,

qui me délivrera de cc corps de mort ? Les plus gr.ands Maints ,tant qu’ils

loin en cette vie
,
éprouvent ces contradidions

, Sc ces combats, (e
)
Les

bons refiftent aux mouvemens de la concupifcence ; Sc ccctc vidoire fait

leur mérité. Les mcchans fe rendent, &: y fuccombenr ; & c’cft-là la

fourcc de leur malheur. L'imprellion de ces deux mouvemens ne faic

aucune violence à l’homme
,
&: ne bldlc en aucune forte fa liberté

;
puif-

qu’avcc le fccours de Dieu
,

il peut toujours réfillcr à la concupifcence, Sd
qu'il ne fuit l'attrait de la grâce que par le choix tout libre de fa volonté
quife détermine cllc-roéme avec jugement.

f. 18. Q_U OD SI SPIRITU DOCIMINI.NON ESTISSÜB
Lege. Si vous êtes conduits pur l'efprit , vous h’êtes pointfous It Loi. La
Loi de Moyfe ne donnoit point l’Efprit faint

,
ni la grâce nccell'aire pour

pratiquer le bien ; ( d) &: fi quelques anciens Pacriarihcs, ou les Prophè-
tes qui ont vécu fous la Loi, ont eu part à la grâce du Saint-Efptit, leur
nombre cft trés-pciit , en comparaifon des Fidèles, qui l’ont tous reçu
dans le Baptême; Si ces Anciens ne l’ont reçu que comme membres de la

nouvelle alliance, à laquelle ils appartenoient dc;a par leur foi. Si donc
les Galatcs étoient conduits par l'Lfprit faint ; s’ils l’avoient reçu dans le
Baptême ; s’ils avoient eu part à fei dons lurn.iturcls

,
c’éto't une marque

qu’ils n’etoient point fous la Loi
,
qu’ils appartenoient ù l'Evangile

, & que
la Loi ne leur fervoit de rien; &: par conséquent que mal-à-propos ils vou-^
loicnt s’y aflujettir.

( 4 \ yht iortt. yfyna V-î» IJT. rti

n» ituot A’ T»P I éimmrjf

... 1 «.*» yott i
, f^e.

[b R<* «» V !t. t L

( < )
k’idd Cfiinil.Tridcttt fjf

l

f 'Jftm. D. Thnm Cujet Ejî b$'.

id Aug. firm -ji u ; Ltx mrn.iri nav:t

,

BD. futvtmrr . juhrt a:vif, ainjuvun. Eijtrm,
l/l. ». 6 . O- t’JJîm.

V
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66 COMMENTA
xo. Idoloritmfervitut .veneftcitiyini-

miciiut . contemiones ,tmHlAtitnes , ird,

rixt ,
dijfêujianes ,ftüt ,

it. Invidi* ,homicidi/t , ebrietMt! ,
]

cornefunonei ,& his fimtlia ,
qiix prt-

dice vobn .ficue prxdixi , tfuomam qm

ulU agtint , regtnm Dei non lonft-

quemur.

XX. FruÜHt *mem Spiritûs eft , chd-

ritdj
,
gaudiuen ,

pxx
,
pMientix , be»t~

gmtds , bomttu , ,

IRE LITTERAL '

xo. L’idolâtrie , les empoironnemens , les'

inimiticz, les di flenlîons , les jaloufies , les

aiiimoilccz , les querelles , les divifiuns , les

hérclies

,

il. Les envies , les meurtres , les yvroçne»

ries , les débauchés, & autres chofes tem-
blablcs , donc je vous déclare , comme je vous
l'ai déjà dit

,
que ceux qui commettent ces

crimes , ne feront point héritiers du Royau-
me de Dieu.

ii. Les fruits de refprir atteo/uraire , Cortt

la charité , la )oic , la paix , la patience , l'hu»

raanité , la bonté , la ptrfévérancc

,

COMMENTAIRE.

i-, 19. OpER-A GARNIS, QU Æ SONT FORNICATlO,(rf)&C.

1rs ceuvres de la chair .font lafornication ,&c. La chair dans le Cens que

nous l’avons die
,
nous porte à toute forte de defordres

,
&c de péchez.

Saint Paul en fait ici un grand dénombrement ; & on pourroit encore le

orollir
,
parce qu’il n’y en a aucun qui n’ait fa racine dans le fond de la

t oiK'upilcencc,

ÿ. M. Prædico.sicut prædixi. fevâus dtclare , comme pe

vous l~aidc}a dit ,
ejae ceux qui commettent ces crimes , neferont point héri-

tiers du royaume de Dieu. On ne voit point dans cette Epitre que l’Apôtre

kur ait déjà dit ce qu’il leur déclare ici : Mais il pouvoir le leur avoir dir,

lorfqu’il prêchoit parmi eux. 1 h
)
Tous ceux donc qui fe livrent aux mau-

vais dcfirs de leur cœur , U qui fuivent le penchant de la concüpifcence

,

feront exclus de la béatitude éternelle
,
quand même ils n’auroicnt pas

confotnmé les adions dont ils ont formé le dclfein ; à moins que par une

pénitence falutairc ,
ils ne fatisfaffent à la jufticc de Dieu.

f . zi. H R U c T U s S P I R I T U s. fruits de l'E/prtt Saint
,
de U grâ-

ce fies actions àufquelles l’Efprit de Dieu nous ponc
,
font la charité

,
&c.

Benhnitas ,
bonttas ,

longanimitas , manfuetudo. Pour ces quatre vertus
,
il

n’y en a que trois dans le Grec : (c) La patience
,
la douceur

,
la bonté ;

& au lieu de ,
modeftia ,

cominentia . captas , il n’y a dans le Grec .{d) que

la douceur ,
le. la continence. Toutefois pluficurs Peres

,
ic pluficurs anciens

Manufetits, ajoutent la chafeté.je).

( « ; Lt Giec a joute

« tcniK inaiKiui. dan> piafisur» Ai ciens. Et au

V. 11 . mai.quc aulli aans (aint

ipiuha.ic , & 'ta. s Theodoret i & , homiet-

4,a ,
Hans pluficurs auitts. Voyci Mill.

( i 1 li a dii à peu prés la même choft: i Cor

VI. 9 10. Et TheoUoret croit que c’eft a cela

qu’il fait aucmion eu Cet cialruit. Mats nous

croyons que cette Epitre i été écrite avant celle

aux Cuiimhiens.

(e )
Maa^S'v^a, •res ,

«yaS»»''*.

(
W )

•ï»iâe «

( i )
Adduot CUrun- & Germ (f *«r-

nirGG.LL.I'n I f e. u. AmhrolÎAjI. CjfrUa.,
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. V. 67
IJ. MMfnstHda , fiJes , madifitM ,

tonnnenua , eajhtas. Advtnùi bajaf-
modi non ejt Lcx.

autsm faut Chrifii .cararm

faam cracijixerani Cam vttiis , (ÿ co»-

captfctatiit.

15. Si fpirita vivimat
, fpirita (^r

ambatemai.

16. N»n lÿiciamar inaais gloria ca~
pidi , invicem prtvtcames , invicem ia-

vidcat:s.

15. La douceur, la foi, l.a uiodeftie, la

cominence
, la chaftctc. La Loi n’cll point

contre ceux qui vivent cic la forte.

14. Or ceux qui lont à Je^us-Christ , ont
crucifié leur chair avec les pafliouj , & fij

delirs déréglez.

15. Si nous vivons par l'Efprit , condul-
fons-nogs sullî par l’Efprit.

16. Ne nom lailfons point aller à la vaine
gloire , nous piquant les uns les autres , &
étant envieux les uns des autres.

COMMENTAIRE.

zj. Adversu* huiüsmodi non e'stLsx. La Loi n’ejt

feint centre ceux qui vivent de la ferte. La Loi n’ayant etc donnée qu'à
caufe des prévarications

,
comme il l’a dit ci dcv.tnt

, (^
) & n’avant etc

établie que contre les injuftes
,

non pas contre les julles
, comme il le

dit à Timothée
, ( é )

il cil aisé de concevoir que la Loi uc peut rien con-
tre ceux qui ne fuivent que les mouvemens du Saint- Efprit

, & qui ne font
que les oeuvres qu’il leur infpirc » Ci par conséquent que c’ell fort mal-à-
propos que les Galates veulent fe Ibumettre aux obfervanccs légales

,
qui

ne peuvent rien ni pour eux
,
ni contre eux

,
ni pour les punir

,
ni pour les

menacer
,
ni pour les aider

,
ni pour les récompenfer.

ÿ. 14. Q_ui autemsuntChristi carnem suamcrü-
c I F I X E R U N T. ( < )

Or ceux quifent à J esus-Chr isT
,
ont crucifé leur

chair avec/es fajj.ens. Les vrais Difciples de Jesus-Christ
,
bien loin de

fuivre les mouvemens de la concupifcence
,
&c de faire les œuvres de la

chair
.
dont il vient de parler

,
la.crucificnt cette chair

, avec fes pallions.
Ils la répriment

,
ils la combattent continuellement. Etant morts 8c en-

Tcyclis avec J'ESüs-Christ par le Baptéure
,

ils ne vivent plus que pour
lui

,
ils ne font animez que de fon Efprit

, & remplis de fon antour 8c de
fa grâce. lU ne penfent plus à la Loi

,
qui n’a fçu former par elle-même

que des efclavcs, Ainû
, f. ly. ô Galates

,
Sinaus vivent far 1‘efprit

,

<endinfens-neus par l’effrit. Suivotw l’Evangile
,
8c non la Loi. l i^:Nc

-dégénérons point de lagloire de nôtre origine. N’atttiftons point par nos
.jiéchczl’Ëfprit faintqui cllcnuoBS.'lr) ,

( 4 )
GtilM MI. lÿ.

^
-

(^ ) I Timot. t. f, yith Tht^iortt. hit. V4 t.'

Tfi. Crtt

( c) Oriî;énç5
, fç!on fainrj6rômc fur cct en-

droit, joignoitceci à ccqui piccc.^c: U’ n‘tft
çontrt €tHx a fMf jm; frmei/é Umr

ÔT9. I,'Amlîro6a.ftçr prepd r'aric^j
peur ChrijTieint.

id) Theçd>ret A'j| k«t«
,

i’ds/ii iwi^ êi
•• —

(f ( Kfhef. IV. Nolire ttntrifigrt Sftr'ttHm
jénCinnf » m fiufiinsù efiis.

I i;

‘
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n COMMENTAIRE LITTERAL
Non efficiamur inanis gloriæ cüpidi. Ifé

ueus laijf/ns point aller k U vaine gloire , nons piquant les uns les autres.

On croit qu’il en veut &: aux faux Apôtres
,
qui croient animez de l’cf-

prit d’orgueil
,
&c qui vouloient établir leur propre réputation

,
fur la rui-

ne de celle de faint Paul i ( 4 ) & à quelques- uns d’entre les Galates
,
qui

fe lailloicnt aller à des conteftations
,
à des piques

,
Si à des jaloufics en-

vers leurs freres. Mais on ne fait point aflcz l’etat de cette Eglife
,
pour

en dire quelque chofe de plus.

CHAPITRE VI.

Préceptes moraux. Avertir ceux qui pèchent. Sefupporter les uns les

autres. Obligation de fournir à la fubfiflance de ceux qui nous

infruifeM. Eviter les faux Doéieurs. Leur caractère. Ni la cir-

concifon , ni l’incircondfion ne fervent de rien.

f.t. Tj Ratret ,&fiprMceMpatusfur-
a rit homo in aliquo deliüo , vas

quifpiriiuales efiis , huiufmodi imfiruite

tnJpirttH leaitatis s conpderans te ipjunt,

ne (ÿ* tu temerU.

f. i. \ Es frères , fi quelqu'un cft tombé
^ V » p4t fiirprlfe en quelque péché

vous autres , qui êtes fpiritucis, ayez loin de
l’inllruirc dans un efprit de douceur ; chacun
de vous faifanc réflexion fur foi même , &
craignant d'être tente aufll- bien que lui.

COMMENTAIRE.

I, T SI PRÆOCCOPATUS FUERIT HOMO IN ALI QUO>

D E L I c T O. Si quelqu'un ejl tombéparfurprife eu quelquepé-

ché. Saint Paul dans ce Chapitre continue à exhorter les Galates à llunion,

ic à réparer les maux qu’avoit cause parmi eux la prédication des faux

Apôtres. Le plus dangereux effet qu’elle y avoir produit, croit ladivi-

fion i les uns s’étant laiUc aller à leurs difeours
, & les autres s’y étant op-

posez. 11 les exhorte donc à fc fupporter avec charité les uns les autres.

Que fl quelqu’un a eu la foiblcffc de tomber dans quelque faute
,
foit par

excès de condcfcendance ,
ou de crédulité envers les faux Apôtres

,
é ou

pat quelque autre raifon, rrivx quifont fpirituels , c’eft-à-dire ,
ou les Prê-

tres
,
les Chefs de l’Eglife

,
qui font plus inltruits , & plus afièrmis dans le

( • J
ThttphyUa. Canftr GalM. T 1 . 1 1. I ( * J

Uitnnjm. M.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. VI. 69

t. AUtr slttrim tnem ftrtstc i &
fie édimpUlntts Legem Chrijh.

}. Nâm fi
^ms exiftim/U fit xli^md

tjfe , cùmmhilfie, ipjefi; fiducit.

Z. Portez les idéaux les uns des autres ;

& vous accomplirez ainli la Loi de J e s u s-

C B R 1 s T.

• }. Car n quelqu’un s’clUme îcre quelque

chofe , il fe trompe lui-même , parce quA
ii'eft rien.

COMMENTAIRE.

bien j ou même ceux des fimplcs fidellcs
,
qui ont plus de lumière

,
de fa-

gefie
,
Sc de force que les autres

,
doivent Les injiruire , ( a ) les ramener

,

& les relever dans un efprit de douceur , Si de charité
,
fans aigreur

,& fans

orgueil
, ( é )

foifant réflexionfurfoi meme , & eruignunt d'être tenté uujjî-

tien ^ue lui ; cat le plus fort doit toujours craindre de tomber, {c) qui

Jiat , videat ne codât i Sc l’homme doit toujours appréhender la chute, Si fc

défier de fa foiblefl'e. {d
)
Homofum, humani nibil à me alienum futo. Car il

n’y a aucun péché où un homme foit tombé
,
dans lequel un autre ne puif.

fe tomber ,
u celui qui a créé l’homme ,

ne l’en empêche par fa ^race. ( e )

Nullum eft peccotum quod focit homo
,
quod non pojf.t focere o- alter ho-

mo ,fi défit reffor à que feéfus eft homo. Au lieu de ces mots : Cenfiderons

teipfum , ne & tu tenteris ; quelques anciens Manuferits lifenc ; (/) Con-

fiderans unufquifque feipfum , ne & ipfi tententur.

^l’.i.ALTER ALTERIUS ONERA PORTATE,ET SIC AD1M>

PiETis Scc. (^) Portez, lesfardeaux les uns des autres , dn "vous accompli’

rex. ainfi la Loi de Jesus-Christ. Chacun de vous a fes foibldl'cs
, Sc fes

infirmitez fpiriruclles ; Sc a befoin d’indulgence de la part de fes frcres;!é)

qu’il accorde donc de bon cœur aux autres
,
ce qu’il ne voudroit pas

qu'on lui refusât à lui-meme : ( » )

JEquum eft

Peccâtis veniam pofeentem reddere rursùs.

3 . Si qoisseexistimataliq,uidesse,cum nihil
$IT,IPSE SE sEDtiCiT. i'/ quelqu’un s’eftime être quelque chofe , ilfe

trompe lui-même
,
parce qu’il n’eft rien. Ou bien : Si quelqu’un s’imagine

( 4 )
r«» vtSréoî Infl^nrart , refi

fit* u
ArnhofiA-UT : fiMmHttfit:. T-i'M-,

dtret- Am^^iÎcSi , J
»• ù^uwMrttU.

{b) Hierên. Vbi puc»tor vitLius

fintm ,
rr«Wjr mtdifé ft tutatidum « ibi ngn *ft

vir-

tt 4€fjf*ria ,ft4 fpiritus UnitAta.

{t) \ C9T X 11.

J d J
Ttunt» HtMuttn-tifiMfùumtn. A&, i.

Setm. 1, :

( f )
Edit, e- t.n. 4. Theê--

d*rtt. « Tpi»7iif p9Wf9^wvtmA-

{fl CUrêm. S- G«rm. Etrntr. ZaU CyfriAw.

Jn tentempUtiont hAhêuta , tfit ttUm
vfs ttnsemini.

( ç )
GfâC- : Kf fit sd-’

impiété. Alii .• /itoutXiifmrtrt ; Adivpiibuis. les

plerHjne Mnti^ui. VtdeMtü.

( ib
I

Theodoret. ri,

rîdt eitc ïx*'*' E*«*Tp^ ri ,

¥» tz*f .
irt^p dt. X» Çtf* Tê tKHfie , nm»H9^ ri

r/f.

(i) Horst.lib.i.fMt.$.

I iij
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70 ' • COMMENTAIRE LITTERAL
Opm AMtmfuum prohet Himffiitf-

0ue i'i- fie im fisMttipft tMiùm ghriAm
htbeitft yCr non ta altero.

5. U/iuJtjuifi^ue cHtm mms finum por-
uht.

4 - Or qut chacun examine bien fe« pto”
près avions ; iSc alors il trouvera la gloire

dans lui-n.cme, & non point dans l.s autres.

j. Car chacun portera Ion propre fardeau.

6. Communicel aiitem h tjiei catechi-

KuUnr verbo , et tjui Je caiechii,M , in

Amnihns bonis.

6. Qtic celui que l’on îrftruit par la paro-
le , alhitc de les biens en toute cuanictc celui

qui riiiiiiuit.

C O M M E N T A I R E.

tire ejudsjae choft ,
n’étant rien , Hfe trompe lui m‘me. Le Grec

,
ôclc La-

tin oft'rciK ces deux fens. L’iiommc n’a de lui-même que le péché
,
la foi-

blefl’c, le menfonge. (.« )
Pourquoi vcuc-il s’élever au-delVus de (bn frère,

qui eft aulli foiblcquc lui î Voit-on deux aveugles fe faire des reproches,

&: s'cii faire accroire fur leurs bons yeux î Plus on eft vain
,
Se plus on eft

pauvre
, Ôc digne de con.pallion. ( b )

f. 4 . O PVS AUTEM SUUM PROBET UNUSQUI5Q.UE. .^0
îhacun examine bien fes propres allions , dr alors il trou-vera fa p^loire dans

lui-même , (fi- non dan les autres. Voulez-vous avoir un (lijec folide de

vous glorifier
,
examinez-vous vous-même , confiderez vôtre propre con-

duite
,
pefez vos aélions au poids du Sanctuaire

, Sc aux yeux de Dieu
,

Gomparcz-lcs aux loix de l’Evangile
,
&c alors glorifiez- vous

,
fi vous l’o-

fez
, Si fi vous le pouvez. Que fi Dieu vous a fait la grâce de vivre de telle

forte que vous puilfiez en concevoir quelque cfpéce de complaifance, par

le bon témoignage de vôtre confcicnce ; i c )
Gloria nojlra hac tji , tejlimo-

nium conftientia nojlra , alors rendez-en toute la gloire à Pieu
,
Si ne vous

élevez point en vous comparant à d’autres qui ont été moins heureux
,
ou

moins réglez. La foiblclle de vôtre frere
,
ne fait point vôtre force

, fii

tout ce que vous avez de bien
,
vous le tenez de Dieu ; ne vous glorifiez

donc pas en vous-même : I d ).ljujd enlm habes sjuod non accepijli ffs au-

tem accepijli , ejuidglariaris tpuafi non acceperis ?

f. y. UnUSQ.UISQ^E ENIM ONUS SUUM POR7ABIT. Cér

chacun portera fon proprefardeau

,

Si fera jugé de Dieu fuivant fes œuvres
bonnes

,
ou mauvaifes lie) chacun moilTonnera ce qu’il aura femé. (/ ) Ou

ne vous demandera pas compte de ce qu’aura été vôtre ftere
, mais de ce

que vous aurez été vous-même. On vous confrontera avec vous-mêmes.

( M )
jlitg. de DaÜr. Chrifî frele^. i». $. ^

ftrm. Ji. nov. Ed:t. ». lO- ferm. i 77-<‘- 6 ,

{h)Thee>d. ei k. htAiit , ri*

imiTîi /6(av » ««t dfs»yttn»f tPf'e »

met v*?-»* rvr« n Jh

>'i*«
£.fi.

( r ) 1 Cer. i. ii.

( W )
I. Cor. I w. 7.

|r) ffthlm. LXI. ÏX. /ertm. X7I1. 10.
XVI. 17.

l/l ‘nf-ài' 7-
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. Vt. 71

7. Ntlite err*re j Detu n»n irride- 7 . Ne vous trompe* pas , on ne fe mor.ue

tur. point de Dieu.

S. eHimfeminaverit htmehte 8 . L’homme ne recueillera que ce qu’il

fè- meter : ijn»niain ijitifimmat tn c»rne aura femé : car celui qui femc dans fa chair ,

juu , de carne c" me et cerraptienem ; recueillera de la chair la corruption , & la

auiemfeminat itifpiritH , de fpiritm mort j 8c celui qui femc dans l’efpc it , reciieili

ptetet vitMH eternam. lera de l’clpcit la vie étcrneUc.

COMMENTAIRE.

Sc non avec les autres. Le crime d’autrui ne vous juRifiera pas.

f. 6. CoM.MUNlCET AUTEM Q,UI CATHECHIZATUR,
V ER B O , &C. (-«) ,^c celtei tjue l’oninjlruit par la parole, on dans la doc-
trine de l’Evangile

,
ajjjledejes biens celui ûiui l'injiruis. C’ell une nouvel-

le inftrudion. L’rtpôtre craignoit peut-être que ce qu’il venoit de dire

contre les faux Dodeiirs
,
ne portât les Gaktes â mépril'cr

,
ou à abandon-

ner ceux qui parmi eux travâilloient fidellement
,
&: utilement a l'iruvre

de leur falut ; il leur ordonne de leur faire part de leurs biens temporels
^

comme ceux-là leur faifoient part de la fcicncc du falut :(h) Qu’ils leur

en faflent parc avec libéralité
,
in omnibus bonis. Quand on eOime autant

qu’on le doit les dons furnacurels de la Foi
, & de ï’inftrudion

,
on ne fau-

roit trop marquer fa reconnotirancc à ceux dont Dieu fc fert pour nous
communiquer ces biens.

Quelques-uns (r
)
l’expliquent ainfi : Que celui que l’on inftruit

dans la Foi
,
fe conforme à fon maître dans tout ce qu’il fait de bon

,
qu’il

écoute fes bonnes inllrudions
,
qu’il en profite, mais qu'il fe garde bien

de prendre part aux mauvaifes maximes qu’il lui entendra débiter. Sic’efl:

un Juif, un hérétique, un faux Codeur
,

qu’il fe garde bien de pren-

dre parc à fes erreurs. Mais le premier fens cil le fcul qu’on doive luivre

ici.

]J’. 7.Nolite errare,Deüs non irridetor. Ne vous

trompez, pas ,on ne fe moque point de Dieu. 11 parle aux avares
,
qui fous

divers prétextes
,
fc difpenibienc de contribuer à la fubfillancc de leurs

maîtres. Vos vains prétextes ne vous mettront point à couvert de la colè-

re de Dieu : Exeufatio verijsmilis homintm poteji ut cumque placare , Deum
non poteji fallere

,
dit faint Jérôme. ( d)

f. 8 . Qu JE ENIM seminaverit homo,hæc et metet.
L'homme ne recueillera que ce qu'il aura femé. Ne croyez pas que ce que

vous aurez donné à vos maîtres fpirituels
,
foie une chofe perdue -, c’eft

I « ) Crée. O' K«Tir;^ë^^ r#» A*y*» : î

eéreihiz.*iur verhum. I (« )
AmbrofiéH. Hterénym. uît. l»tê. D. Th»

(^) Chryf9ft. n«r«« C'l^'un^i£rld
|

Lirait.

Ttt*t m4UT,»fé^^ i/iyi» et mifif
|

{W) Httranym.Zji. Faré.Cemér»



‘ COMMENTAIRE LITTERAL
9. £ 7 -u*m AHttu fucicmes ,»»H dtfi-

cUmm ; icmpore emmjiio mctcmus h«h

deficiemti.

10. E'go dnm tempiti hnbem$it ,tpe-

rtmur btnum ad omnts j maxime amtm
ad dtmefticosfidei.

9. Ne nous Uiïons donc point de faire le

bien
,
puifquc C nous ne perdons point cou-

rage , nous eu recueillerons le ftuic. en Ibn
tems.

10. C’eft pourquoi pendant que nous en
avons le lems , fail'ons du bien à tous , tnaii

principalement à ccia qui coinpolcnc la fa-

mille des Fidcllcs.

COMMENTAIRE.

Une fcmcncc que vous jettez dans une terre féconde j elle vous produira

du ftuic au centuple. Vous moiironncrcz à proportion de ce que vous au-

rez fc.ne. ( ftminat in hcnedictionibus , de benediÛionibus dr metet.

Car celui qui sème dans fa chair , recueillera de fa chair la corruption , & l*

mort : & celui qui sème dans l'efprit , recueillera de l’efprit la a.ie éternelle.

Ou voit ici
,
comme au Chapitre v. l’efprit

, & la chair
,
qui font les deux

principes de nos adions. La chair produit la corruption
,
le péché

,
la

mort. L’efprit produit la vie
, &c le bonheur éternel. Si vous faites les œu-

vres de la chair, ci-devant Chap. v. 19.10. II. ce fera pour vousunc fc-

mcncc de mort
, Sc de corruption. Si vous pratiquez les œuvres de l’ef-

prit
, jr. 11. tj. elles vous produiront la vie éternelle.

9. BoNUM AUTEM FACIENTES, NON DEFICIAMUS. AV
nous laJfoHS point de faire le bien , de femer des bonnes adions

,
de produi-

re les œuvres de l’elprit \ car ft nous ne perdons point courage , &c. que nous

persévérions jufqu’à la fin
,
nous en recueillerons lefruit en fon tems. Me-

temus non defeientes. (^ )
Il faut de la confiance

, Sc de la réfolution pour

continuer le travail : mais la récompenfe qu’on nous propofe ne mérite- v

t’cllc pas toute nôtre ardeur ? Saint Chryfoflomc ( f) l’entend autrement :

AV nous lajfons point defaire le bien , car enfon tems nous moijfonneronsfans

être accablé de lajjitude. Le laboureur fou.ire de la fatigue
,
non fculcmenc

pendant le labeur
,
mais aufli pendant la moifl'on. Mais ici

,
la moifTon fc

fait fans peine
, &c fans travail.

10. Dum tempus habemüs,operemür(^)bonum
AD OMNES, MAXIME AUTEM AD DOMESTICOS HD El. Pen-

dant que nous en avons le tems

,

& que nous fommes en cette vie
, & que le

tc.ns de la fcmaillc n’cft pas paflé i car vous aurez toujours des pauvres

(«) 1 . CoT. It. 6 Ô* ThfoJortf. Vi-iir

jrerf ^ msti et ÎV^ t» nwt$

«y ç . ri'»

(
h » Oin. ThfOi/, flAi» ^tc/r.f3pt

r0 T«'# î'fir

,

alu;.

j
Chrjfrÿ, L'm) ^ yif rw yr,w»>tn c

rWHtmr piotof , mtt.m i W9?.ir

7êi W»ft9 M f/^uS iC nê t«flm , $c

i»Vii ht. /ts

ü*

fdl h*pY*i^0ttf!}0 : Operrmur. AVÙ
pttb* : OperAkimur. Altx. Qicum. aIU-

parmi
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX CALATES. Cha?. VL 7J
II. yidtti ^müibui liittrii fcrifjt \ il. Voyez quelle Lettre je vous ai écrite

v*k,i m€* m»HH.
I
de ma propre main.

COMMENTAIRE.

parmi vous
,
dit le Sauveur ; {d)faifiiu dit Htn à ttut , & frhcipdlemtnt

À ceux qui etmpofent Ufumillt desfdéliés , Sc qui font comme nous mcm>

bres de l’Eglife
,
Sc enfans adoptifs du Pete Cclcftc. Ceux-là méritent

fins doute d’être préférez aux autres dans la didribution de nos charitez ;

mais nous ne devons point aulTi négliger les étrangers. Imitons la miséri-

corde du Pere Célefte , l i |
quifuit leverfau Saleilfur les bans , &fur les

wrtéehans , & quifait pleuva'trfur les juftes , & fur les injuftes. La parfaite

libéralité
,
dit faint Ambroiie

, ( r
)
a égard au tems

,
au lieu

,
à la caufe

,

au befoin de celui à qui elle îc communique ; mais elle commence pat

ceux qui font d’une même foi.

II. ViDETE Q.ÜIBUS LITTBRIS SCRIPSI VOUS MEA
MANU. Vajex. quelle lettreje vaus ai écrite de ma prapre main. Ce palfagc

eft expliqué en bien des manières. Saint Chryfoftomc ( </ )
dit qu’il mar-

que que faint Paul
,
qui n’avoit pas accoutumé d’écrire fes lettres

,
mais de

les dider ,
fe contentant de les iouferire

,
avoir écrit celle-ci d’un bout à

l’autre
,
ce qui étoit une preuve de fa grande tendrefle envers les Gala-

tes. Ce qu’il dit
,
vajez, quelles grandes lettres , ne me paroit pas tant mar-

quer la grandeur ,
que la difformité des caradéres i comme s’il difoit que

quoiqu’il ne fçiit pas même bien écrire ,
il leur écrivoit toutefois de fa

main
,
pour fermer la bouche aux faux Apôtres. Théophylade a abrégé

faint Chryfoftome à fon ordinaire. Théodoret tf )
croit aufli- bien que

faint Chryfoftomc
,
que l’Apôtre écrivit de fa main toute cette Epître

}

mais il ne décide pas (i le terme Grec
,
que les autres entendent d’une mau-

vaife écriture , la fignifie en effet
,
ou marque de grands traits

, & des

grandes lettres.

Saint Jérôme ne croît pas qu’il ait écrit toute la Lettre
,
mais feulement

‘ ce qui fuit depuis ce verfet s car ,
ajoute ce Pere

,
comme il favoit que les

faux Dodeurs fc mêloient quelquefois de contrefaire fes Lettres
, & d’en

écrire en fon nom ,
comme il «n avertit les I heflaloniciens : (/) Ne vaus

<4 ) >«.*11.1.
• I A.W

('« 1 Xmh. 1. 1 . Ofe. t. i- a*rfta* UhtriJiHa
j

, w rm nvfwilm ri

mhmtttrmsc.TC4i*m,p,t>i/id4i.
}

{•) ThttJtrit- r> t, .,»/«<»

(W) Chryf,p. Mirt i/ùf I r/ut /ttfisut, t(.,t St pmSx„t mfuyttnt EyJ

.j Wtl /titt I yif ,arm ,ty(f^m rit iVit.Air lutmt fat

rmi ,
•».' m mVt tyft^t rit {wir»*it •«•»».

,
«« «.iAA**

J s«Aïc yifcïA'^S^ 5»- • • Ta
j

X* Thdjf^ 11. !• ^
itoü i rt 7»» L • ~
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74 COMMENTAIRE LITTERAL '

II. cnim veliint flucere
j

u. Tous ceu* qui mettent ieur gloiredanj

in carne , ht cogHttt vos circnmcidi , | la chair , ne vous obligent i vous faire cir-

tant'tm Ht crncis Chrifii ferfeCHtioaem I concire
, qu'aiin de n’ène point eax-mimei

nan patiantHr. |
perfécutez pour la croix de Jesus-Chiust.

COMMENTAIRE*.

lâijfcz, feint effrayer nifar des difienrs , ni far une lettre , comme étant en~

veyée de ma fart , &c. Il avoir foin de les fouferire de fa main
,
afin qu'on

ne s’y laiisât pas furprendre. C'ed ce qu’on voir dans la première aux Co>
rinthiens, (a) dans la féconde aux Thefl'oloniciens dans celle aux
Coloffiens

,
(e) ic dans celle-ci aux Galates. Lors donc qu’il dit : Fidete

qualihns Ihteris , il ne veut pas dire de grands traits
,
ou de grands carac-

tères : mais remarquez ma main
, 8£ mon caraèlcroqui vous font connus.

Saint Jérôme continue : Je fuis furpris qu’un homme de nôtre tems, qui

cfl d'.tillcurs fort habile ,
ait dit en cet endroit une chofe tout- à- fait ridi-

cule. il croit que faint Paul qui croit Hébreu
, & ne favoit pas écrire en

Grec
, & voulant toutefois écrire aux Galates

,
leur traça comme il pût de

grandes lettres courbées
, &c mal bâties : Centra cenfuetadisum cnrves tra~

mites litterarmm vix magnés afieihus eXfrimtbat. Que c’eft dequoi il s’ex-

eufe en cet endroit ,
fa charité lui ayant fait faire un clfort en conlîdération

des Galates : Etiam in becfua ad Calatas indicia charstatis eftendens , tfued

frefter illes id qnoijnt tjued non feteratffacere cenaretstr. Quelques-uns ont
prétendu que faint Jérôme parloir en cet endroit de faint Chrylôftome

,

fans le nommer. On en laiflTe le jugement au Lcétcur
,
qui peut voir un

peu plus haut le fentitnent ,& les paroles de faint Chry(büome fur cet en-

droit.

Quelques nouveaux Critiques ( d ) entendent le Texte
,
non de la gran-

deur des caradércs
,
mais de la longueur de la Lettre

; quoiqu’elle foie

bien moins grande que celles aux Romains,& aux Corinthiens. Mais nous
croyons qu’alors il ne les avoir point encore écrites

,
du moins elles n’é-

toient pas connues aux Galates. Enfin celle-ci eft afièz longue pour une
fimplc Lettre

, 8c encore pour un homme qui pouvoit n'avoir pas beau,

coup de facilité à écrire de fa main. D’autres («) croyont après faint Jérô-

me
,
que l’Apôtre n’écrivit que les huit derniers verfets de cette Epitre

,

8c qu’il feroit bon de les imprimer en plus gros caradércs que le refte de
la Lettre

,
de même que les autres endroits qui font de fa main.

f. II. Qo ICUMQ.ÜE VOLÜNT PLACBRE IN CARNE, (/)

{ • ) I. Ctr. XVI. II.

( S )
t. ni. 17.

{ t ) CtUJf. IV. II. ’ ^

I a )
lemt. Carnet, £r«/vi. £^. hint^

tn.. Le efirt.

( « )
Grot. fui CCI cndioii. Cenc Projet de Tia-

duel p. <17. Il g.

( fl ivirffrtwirmi ci raf'i Chrjtftft. tilt-

.alHtIt trai
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SUR L’EPURE DE S. PAUL AUX CALATES. Chap. VI.
i;. NefMe enim ftti ctTCMmcidumter , I ij. Car ceux mêmes qui fc font circoncire

Legem euftediMm :fed volnm ves cir- | ne gardent point la Loi ; mais ils veulent que
euMeeidi ,euiM cetme vefirMgltrteMtier. I vous receviez la circoncifion

, afin qu’ils fc
I glorifient en vôtre chair.

COMMENTAIRE.
•Hi COGUNT vps ciRCUMCiDi. To»s ctux qui mettent leur gloire
dnnj la ihair , ne vensehligent à vinsfaire dreentire ,&c. Les faux Apô-
tres qui veulent s’acquérir auprès des Juifs leurs frères

, la gloire d’avoir
fait recevoir les cérémonies légales à un grand nombre de perfonnes

, ne
Ibnt li ardens à vous prell'er de prendre la circoncilion

,
que pour éviter

la pcrsécucion,& pour ne point choquer les Juifs, qui ne peuvent fouH'rir

l’abrogation de leurs cérémonies. Ne croyez point que ce foit le zélé de
vôtre falut , ou l'amour de la vérité

,
ou la gloire de Jesos-Chr ist qui les

animent : c’eft la vanité
, & l'amour propre. Us veulentfe glorifier en votre

chair,
'f. 15. c’eft-à-dire

,
ils veulent fc faire honneur de vous avoir enga-

gez dans la circoncihon i une crainte lâche
, ic interefsée les cmpcthe de

prêcher comme nous la Croix de Jésus-Christ
, fie l’efficace de la Foi j

c’eft afin de niêtre pas persécutez, des Juifs peur la Crr/xt/r J esus-Christ.
Les Chrétiens étoient expofez aux persécutions des Juifs,& des Payens.

Des Juifs ,
comme abrogeant les cérémonies légales

, & adorant comme
le Meffie , un homme ,

que leurs pères avoient crucifié : des Payens
, com-

me introduifant contre les Loix,unc Religion nouvelle. Les faux Dodeurs
n’étoient proprement ni Juifs _, ni Chrétiens ,

ni Payens. Us foutenoient la

nécclTité des obfcrvanccs Icg.ilcs. Par ce moyen ils evitoient la persécu-

tion de la parc des Juifs ,
donc ils pratiquoient la Loi i &: de la parc des

Gentils
,
puilqu’ils fuivoient la Religion de Juifs, qui éroic approuvée

dans l’Empire Romain. ( a )
Pour fe frite valoir auprès des Juifs

,
ils pre-

choienc la nécclfité de la circoncilion
, & jettoienr le trouble dans toutes

tes Eglifes des Gentils convertis
,
par ces nouveautez contraires à la faine

doifrtne des Apôtres.

f. 15. NecLOB Q.V 1 CIRCUMCI DUNTVR LbcEM CUSTO-
p 1 U H T. Ceeut mime tjui fe fent circoncire , ne gardent point U Loi. Ces
faux Apôtres n’obtêrveot pas cnx-ruêmcs la Loi de Moyfe j ils ne peu-

{m) HitrêT.ym. hU î C*ius Câp^r f AngupHS

,

|
t»m Ctntilium, qumm füdAômm fieksf êhtéximfu

Tèitrims Ltgts prtmulgMVershnt I igitur ftrfëtuPUmtt iri qui C*Utmt éleyrsvdë*

9rmnx tn wt Imperit JUmttnt érie éiifptrfi ,
prtfn^

|
veritmi . dtelinmrt ettfiiUUi , cirestmtiJSêntm prt^

wttM vn4rent , & pAtrtis (ertm^nus dtfirviremi. | éhfenfiom Dtftip$ilis ftrf$Ud*it»nt : Smmntc
iittur circmmsifus grât , liut im dgtpërfgqm ê*s pêStrM»t , mit Ctnùlts^qun vin

Cittipum credint » Tudéus hjhktkntmr m
{
dê^mut ffêfilytn tircumddtn » ^ ipfet Lêgii

eintikus. vit» sbfqut uremmeipnt ft * I préf*ftsfir9ér4eyid0Ü^A»g i»OML»e4iu
^i fréfuM préftukmt, pfrftimtimihui |

X ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
U. Mihi dutem dbftgUridri . niftin

|
14. Mais pour moi , à Dieu ne plaife que

cruce Domini noflri J:fn Chrifii .fer je me glorifie en autre chofe. qu'en la croix

anem mihi mundus crtuifixtu eft
\ àe nôn c Seigneur J l * u s-C h R i $ T ,

par

I
qui le monde e(l cruciné pour 1

I j« fuis crucifié pour le monde.
tÿt mHtitU

: moi , comme

COMMENTAIRE.

vent éloignez comme ils font du Temjple , & de la terre dTfracl
,
fe trou-

ver au Temple ,
offrir des facrifices

,
le purifier de leurs foüillurcs

, con-

formément à la Loi. ( 4 )
C’eft donc un vain prétexte dont ils fe couvrent,

que cette prétendue régularité à obfctvcr les pratiques marquées dans

Moyfe. Us veulent fe foire un mérite de vôtre obéillancc
,
pour éviter la

persécution. Voilà leur but.
, t-- 1 .1

Mais on ne peut ce me femble entendre ceci
,
que des Fi déliés qui

avoient la foibleflc de fe laifler circoncire j car pour les faux Apôtres,

que nous fuppofons avoir été Juifs d’origine
, & par conséquent circoncis

le feptiéme )our après leur nailfonce ,
on ne peut leur appliquer ces paro-

les : Car ceux memes quifefont circoncire , n'obfervent foint U Loi. Voici

donc le raifonnement de S. Paul. Ce n’cft pas le zélé de la Loi de Moyfe

qui anime ces faux Doreurs. Si cela étoit ,
ils en feroient obferver toutes

les cérémonies ,
à leurs prosélytes. Or il cft confiant qu’ils ne les obfer-

vent pas & ne les peuvent obfcrvcrùls ne prétendent pas meme abfolument

les y engager ; ils fc contentent les uns de prêcher la circoncifion
, fit les

autres de la recevoir -, non pour obferver la Loi
,
mais pour éviter la per-

sécution.

f. 14. M I H I AUTEM ABSIT GLORIARI, NISI ImCrVCB
D O MI N I N O S T R I . Mois four moi , o Dieu nefUift que je me gltrife

en outre chofe,qu'en lo Croix de nôtre Seigneur J esus-Christ. Que les foux

Apôtres fe vantent du grand nombre de leurs prosélytes , & qu’ils tirent

leur gloire de vous avoir fait recevoir la circoncifion : pour moi
,
je ne

veux mettre ma gloire qu’à prêcher J esus-Christ , & Jesus-Christ

crucifié
,
qui eji unfcondole oux Juifs , & une folie oux Gentils , mois qui

eft lo vertu , & Ufogejfe de Dieu four tous les vroisfdéliés. ( ^ ) Jene crains

ni les persécutions des Payens
,
ni la haine , & les reproches des Juifs i je

me glorifie dans la Croix de mon Sauveur , & dans les peines quelle m’at-

tire de fopart de fes ennemis, (e) Floceo mihi in infrmitotibus meis.inferfe-

cutionibus , in ongujliis fro Chrifto. S’il fout fe glorifier
,
je me glorifierai

dans ce que j’ai fouffert pour la Croix de mon Sauveur , & pour foutenis

les intérêts de la Foi de l’Evangile. \.d)

. ( « )
t. C«r. XII. lo.

.1 (4) x.Cw.zi.jo.zii.r.S.
( » )

Hiirenym. Tkiednit.M.
(S) I. C»r. I.lj.



SUR L’EPURE DE S. PAUL AUX CALATES. Cha». VI. 77
15. Im Chriflo mim Jefu ne<fut cir- I 15. Car en Jésus-Christ U circor.cifion

êmmeijîo Ali^uid valet , neqiu profH- I ne ferc de rien, ni l’incirconcinoni mais l'être

$ium ,fed titva ertattera, 1 nouveau que Dieu crée en nous.

C O M M E N T A I R E.

Per Q.UEM MUNDUs MiHi CRUCiFixws EST. Par qui It

mêndt tjl cruciféftur m$i : etmme jtfui} mort , & CTuiiJIi four le monde.

Un homme perfuade de la vanité du monde , le méprife aisément. Un
homme mort eR infcnfible à tout ce que le monde a de plus beau

, &c do
plus seduifant. Mais un homme crucifié a pour le monde de l’averfion

,

de l’horreur
, de la haine. Tel étoit faint Paul à l’égard des commodicez

de la vie
,
de l’eflime des hommes

,
de la gloire du Gécle : il la méprifoit

,

il y étoit infenfible
,

il l’avoit en abomination. Le monde par un retour

naturel ne le re^ardoit plus comme un fujet qui lui appartint
,

il le regar-

doit avec indiflèrence. Saint Paul le méprifoit
,
le décrioit

,
le combattoit,

lui enlevoit ce qu'il avoit de plus précieux ; aind le monde le traicoit à

Ion tour comme un mort
,
comme un crucifié

,
comme le dernier

,
&: le

plus abominable des humains. Voilà un étrange portrait que faint Paul

nous trace de lui-même. {*)

f. IJ.NaM in ChriSTO JeSU ne que ClRCUMCISIO ALI-
QJJ ID VALET jNEQJUE VRÆrUTlUM ,SED NOVA CREAT U-
R A. Car en Jesos-Christ la circomifon neftrt de rien , ni l'incirconcifion,

mais d'èire une créature nouvelle, un homme nouveau ; (i; marcher dans la

nouveauté d’une vie toute fainte
,
(r ) & rcnouvellée par le Saint-Efprit.

Changer de conduite, vivre félon l’efprit
,
retracer dans foi-même la vie,

& les vertus de Jésus Christ. Voilà ce qu’il appelle une nouvelle créatu~

Te. On a déjà vu cette fentcnce Chap. v. 6. Neque circumeifio altquid va-

let , nequefraputium ,fedfides. Ici faint Paul lit
,
nova creatura ; ce qui re-

vient au même quant au fond
,
puifque c’elV par la Foi que nous nous dé-

poüillons du viel homme
,
pour nous revêtir du nouveau. C’edjESus-

Chrjst par fa grâce qui crée dans nous cet homme nouveau j c’efl lui qui

félon la pensée de faint Profpcr ,(d) fait d’un vafe rompu
,
un vafe nou-

veau par fa création toute puiffante.

Sed mutant intùt mentem atque reformant

,

Vafque novum es fraélo fngens virtute creandi.

Le Syncclle
, ( ' ) & quelques anciens Manuferits Grecs , if) rapportent

(4) Comparez Mstt. z. §Im$ nen âteipit

€rmetm fusm , vt»if p«f mt
,

tff* Difcipulms. G4/«/. T. 14. Cf&nyfi,

fsrntm f$tMm crut fixerunt cum vitiis
,

eoncm-

fifimtiis. Vidi B^rnuTi. ftr. 7. in &Hâdrntef

( () Kern. TI. 4.

( a ) fTeffrr. txrm. de Iner/ttit , f. 14.

( » ) Syrcell. Chrmegr. f. xj.

(/) due ex Biil. Rej. afxd Cetel.r. <J.

Heent I. in marfime Ctd. xi.ftenli. Btfi-

limn. mfted D. Bern. 4* Menfant. Diarii.ltal,

<.ij.

K iij
'
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’ COMMENTAIRE LITTERAL
t6 . Et ^mcumejue hnnc regiünmfi-

cmifKtrini ,faxJuper lüoi , çr miferi-

t»rJid ,&fnper Ifra'rl Dft.

17. Dccttcro mme mthi mtleftmfa ;

ego emm ftigmttit Comir.tjtf» intor-

fort meo porto.

16. Je fouhnicc Li paix , ôc h mifcricorde è
tous ceux qui fe conouicur.t iciou cette teele>.

&àrifraci de Dieu.

17 . Au rcjle
, quepetfunnene mecanredc

mmwUts peines i car je porte imptimées fur

mon corps les marques du Seigneur Jisus.

COMMENTAIRE.
/ «•

que ce pafTage de faim P«d cft ciré d’un livre apocryplic nomme l’JféCA.*

ijpfft de Mayft. Je croirois plûtôc que l’Auteur de cct Ecrit apocryphe
auroit tire ceci de üiiut Paul ; car cette Apocalyfe de Moyfe n’a pas etc

connue aux Anciens.

ÿ. 16. Qu ICUMC^UEHANC &ECULAM SECUTI FUEEttlT^
*AX SUPER iLL JS. Jt fouhaitt U f*tx ,& U mistTuardt À ttus ctttx qutfi
tinduirobtfelan ettu régit: c’ed-à dire^ui fans fc mettre en peinede lâcir-

conedion corporelle
, de des cérémonies légales

,
travailleront à Ê^rmer

en eux l’homme nouveau J la nouvelle créature
,
donc il a parlé rou bien,

il étend cette régie à tout ce qu’il a dit dans Ibn Epitre
, & à tout ce que

l’Evangile nous apprend : fie certes tout cela fe trouve par récapitulation,

fie en Àiégé dans te devoir de vivre d'une vie nouvelle
, de fc renou-

Tcller par le Saint- Efprit.

f. 17. De CÆTERO MEMO MIHI MOLESTUS SI T. Au rt^t

queferfinme ne me çaufe de nawveUes feints. Je vous prie de ne me pas don-
ner la peine de vous écrire deux fois fur cette matière •, que l'on éloigne

ces faux Docteurs , Ec que l'on demeure dans la régie que )o vous ai pref-

crite. J’en ai alTcz dit i& li l’on ne fe rend pas à mes raifons
,
je ne luis pas

d'humeur à contcQer contre des efprits entêtez
,
& indociles. Si quel~

qu’un tft etnttntitux

,

dit- il ailleurs , ( 4 )
naus n'évens ftint une telle c»û-

tume, ni nous
,
ni l’Eglife ele Dieu. U (âuc

,
s’il vous plaît

,
de la docilité,

& de l’obéilfancc. Saint Paul fait prendre quand il veut , un air d’autorité,

& d’empire
,
qu’il foutient parfaitement. ( b )

Autrement : Je vous prie de ne me pas alBrgcr d’avantage
,

j’ai aflex

d’autres peines r ( r ) vivez en paix , &: tenez-vous-en à ce que je vous ai

enfdgné. Carje portefur mon corps Us marques du Jesos. J’ai alléz

foudert jufqn’ici
,
& vous devez ménager un homme qui porte fur fon

corps les marques des coups , & des blclTurcs qu’il a endurées pour Jésus-

Christ. Qiie les faux Apôtres en montrent autant
,
eux qui veulent vous

furcharger d’un joug infupportable. S’ils prêchent la circoncilîon
, & s’ils

fc glorifient dans cette marque qui paroit fur leur chair
,
pour moi je ne

l

I « ] I. Ctf*'- XI. i^. t {t)

4*1 Hitroaja). kfl. Para. {

Digilized by Gooj^le



SUR L’EPITRE DE S. PAÜL AÜX CALATES. Cha». VI. 7^ -

f8 . Gr*ti4 Domini «ofiri Jtf» Chrifii I t8 .
Qne la grâce de nôtre Seigneur Je*uj.

tMmfpintM vtftr, .frMTis. Am,». Christ , mes freres . demeure avec votre

COMMENTAIRE.

me glorifie que de porter lés cicatrices que j’ai endurées pour l’Evangile.

Voilà les marques que je montre pour faire voir à qui j’appartiens
, & de

qui je fuis foldat. Anciennement on imprimoif fur le corps des foldats

,

(4) &des fervitcurs , ( t jeertains cataftétes
,
pour les diftingucr.

Ou fuivant Thcodotfct : )
le ne veux plus déformais vous écrire fur

cela. Au lieu de lettres ,
fie de raifons

,
je vous montre mes playes

,
& mes

cicatrices. Elles rendent témoi^age axe que je vous ai prêché
, & je fuis

prêt de tout foufftir pour foutenir ce que jc vous ai dit. Saint Chryfofto-

mc
,
Théophylaae ,

8c Oecuménius l’entendent ainfi : ]’ai dequoi me jufti-

fier contre ceux qui m’aceufent d’hypôcriflc
,
8C qui avancent <yie jc prê-

che ici la circoncifion
' 8c là de demeurer incirconcis. Les marques des

coups que j’ai fouffert ,
8C les dangers aufquels je me fuis exposé

,
dépofent

en ma faveur ,
8C démentent mesennemiss On n’acculêra pasdedéfer-

tion 8c de lâclicté un foldat qui revient du combat tout couvert de playes,

A: teint du fang des ennemis. ' ' ’ ‘i.i.

18. GrATIA DoMIMI. ..CUM SPIRITU VBSTRO. J^/4
vréue de nitre Seigneur demeure avec vitre effrit : x»cc vous^mêmes,

dans vôtre ame. Il ne leur fouhaitc pas des biens
,
8c des avantages tem-

porels
,
mais les biens

,
8c la paix de 1 -efpiit.' Cette manière de çarkr

,
que

la grâce foit avec vôtre efprit,ou que le Seigneur foit avec votre efprit',

fe remarque dans les anciennes Liturgies des Grecs
,
8c dans celles des La-

tins. L’Epître de faint Bamabé finit de même que celle-ci.
“ ' ' ’

' t-») t'tffr i.’i.t. ». GtM.'ul tt.

//«Mre*. W» i»pm,
Mmarch. Hrfjch, & Crut.

, • I .
’ T

,

( t J Tbttint^ OwiVt, ftM •Ÿohbi» ri fi
i./ifMi' yCPi a yfffifiÊlrm ntfttumf tuBtifit,

r». T> rv>«<. b**.

.7 \ .. ' 1

t» d» l'Bflire aux Gal*u$^
j ^ j ; . .

•

, j ''ir/oi

..r -s «,K

.4 f </ * .. I A *

’ I f. . 1 . V ÎV
‘

‘
;

.r •

I
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PREFACE
4

*

SUR LEPITRE
DE SAINT PAUL
AUX EPHESIENS.

E P H E s E U Métropole de l’Afic Mineure , ctoit une ville fort adon-
née à l'idolâtrie ,& fur tout au culte de Diane, qui y avoitun Tem-
ple fameux } on voit aulli par les Ades que les Epheftens ctoient

fort fuperditieux
, Si fort adonnez à la magie

,
puifque faint Paul (4) fit

brûler en un our pour la fomme de cinquante mille deniers ( é )
de livres

magiques. La débauche
,
Se le libertinage ctoient grands dans toute l’A-

ile
,
Se Ephéfc qui en étoit la Capitale ,

l’cmportoit encore par-delTus tou-

tes les autres villes.

Saint Paul y vint pour la première fois prêcher l’Evangile vers l’an de
Jesus-Christ 54 . (fj Ayant prêche dans la Synagogue des juifs

,
ils le

prièrent de demeurer quelque tems avec eux : mais il s’en exeufa
, difan

que fi c'etoit la volonté de Dieu, il reviendroit. 11 y laifla Aquila

,

Prifcille, qui avoient été fes premiers hôtes à Corinthe , Se qui l’avoient

accompagné à Ephéfc. Peu de teins après le départ de faint Paul
,
un Juif

d’Aléxandrie, nommé Apollon, [d\ homme cloquent
, Se habile dans

les Ecritures
,
zélé pour la foi Chrétienne

,
quoiqu’il n'eût reçu que le

baptême dte jean
,
vint à Ephéfe

, Se commença à y prêcher Jésus-
Christ. Il fût indruit par Aquila

, Se Pi ifcille
, 6c palfa enfuitc à Co-

rinthe
,
où il arrofa ce que faint Paul avoit planté, (e)

Sur la hn de l’année cinquante- quatre
, (aine Paul revint à Ephélê'’, 6C

(») A3 XI* I*. nairr <iu ({(mer Ronai*.

( S ) Lfs tirquante mille deniers font vingt- < < ) A3 xviii. ly. i».
xinq mille livre; , en ne pren»m le denier qnefur le \' J ) A3, xviii. 14. t/«
fiedde dix l'oisde France ,qui cft U Tilciu otdt-

( «) 1. Car. ni. j.f.

7
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS.

y demeura trois ans. ( a ) On dirpuce fi fâinr Jean l’EvangcIillc
y avoir etc

avant liii. Saint Chryfoftome, & quclqu’autrcs fciublent croire que
faint Jean l’Evangcliftc y avoir le premier annoncé Jesus-Christ. Mais
faintlrcnce, (e) &: Théodorct(i) routicnnent avec beaucoup de rai-

fon
,
que faint Paul y planta le premier l’Evangile

, &: qu’il fuivit à l’egard

de cette Egliie
,
la régie qu’il s’etoit preferite

,
de ne pas bâtir fur le fon-

dement d’autrui ,& de ne prêcher qu’aux lieux où Jesus-Christ n’etoit

pas encore connu. ( r
) H Ibuftrit de très- grands rravaux dans cette ville

,

tant de la part des Juifs
,
que de la pattdes Gentils. Il fut oblige d’en for-

tir à l’occafion d’une sédition causée par un orfèvre, nommé Demétrius,

dont tout le trafic confidoit à faire des niches
,
ou des petits temples de

Diane d’Ephéfe. '/)

De là faint Paul paflâ dans la Grèce ; il fut quelque tems à Corinthe

,

& enfin s’embarqua pour Jérufalem , où il porta les aumônes qu’il avoir

rccücillics dans l’Alie
,
Sc dans la Grèce. Ayant été arreté dans le Tem-

ple par les Juifs, le Capitaine des Troupes Romaines le tirade leurs

mains
, & l’envoya à Céfaréc j d’où il pafla à Rome

, & y demeura dans
les liens pendant deux ans

,
depuis l’an 6 i. de Jesus-Christ, Jufqu’cn l’an

63. C’eft delà que nous croyons qu’il écrivit cette Epître aux Ephéfiens,

vers l’an <1. de Jesus-Christ. Les fouferiptions qu’on lit dans les Exem-
plaires Grecs à la fin de cette Epître

,
marquent quelle fut écrite de Ro-

me
, & faint Paul y parle foiiventdc fes liens. (^)
Mais comme il y a été deux fois dans les chaînes ; la première, apres

fa prile par les Juifs à Jérulàlem
,
la feptiéme année de Néron -, & la fé-

condé
,
lücfqu’étant venu à Rome , il y fut arrêté par les ordres du même

Empereur la douzième année de fon regne
, &: y fouifrit le martyre un an

apres. Les Interprètes ne conviennent pas de laquelle de ces deux priions

faint Paul parle dans cette Epirre. Les uns ( A) croyent-que c’eft de la pre-
mière ; & ce qui nous fait pancher vers ce fentiment

,
c’eft que l’Apotrc

ne dit rien de fa mort procliaine, & qu’il prie les Ephéfiens de l’aider au-
près de Dieu par leurs prières, afin que le Sciguciir lui donne la force, 3c la

confiance de prêcher l’Evangile avec liberté j ( / ) ce qui infinuë qu’il avoir
encore efpérance d’être délivré

, Sc de prêcher l’Evangile comme aupa-
ravant. De plus

,
il envoyé cette Lettre , de même que celle aux Colef-

lîcns
,
par le Diacre Tychique ; 8c dans l’une, 3c dans l’autre il fc fert des

memes termes pour recommander ce Difciple aux Ephéfiens
, 3c auxCo-

( < } tix. T. X».

I è ) chryfnfl, pfeUg. in Tp. sd
( c J Iren. l c.

( d ) Theodortt MdEphtf^rfflcg,

{i
}

ZT. 10. 11.

(/) ’tix- » 4 -

>
(jri Ff'Vot.i. I». I. VI. to.
{!») T he*d0r^. Gr$t. frthg,

(«) Efhêf Tl.

L
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8i P R E' F A C E

lonfiens à la fin de l’une, & de l’aucrc Lettre. ( a) Or celle aux Colofliens

cil condainmcnt du premier voyage de faint Paul à Rome ; donc celle aux

hphcficns en eft de meme.
D’autres

,
comme Baronius

,
£lUus,&'M. de Tillcmont

,
la placent

fous le fécond voyage de faint Paul à Rome, un an avant fa mort, lis veu-

lent attirer faint Jérôme dans ce fentiment ,(b
)
fur ce qu’il témoigne quel-

que doute G faint Paul n’avoit pas déjà été en Efpagne ,
avant que d’écri-

re cette Lettre aux Ephéliens. Ils ajoiiteut qu’Onélime n’cll point ici pinc

à Tychique
,
comme dans celle aux CololCcns

,
5c que Timothée n’y e(l

point nommé dans le titre
,
avec faint Paul

,
comme il l'cR dans celle aux

Cololliens
, Sc dans toutes les autres qui font écrites du premier voyage'de

faint Paul à Rome. Voilà leurs raifons.

Quelques Anciens [c
)
ont crû que faine Paul n’avoit pas encore été à

Ephéfc
,
lorfqu’il écrivit cette Lettre

,
5c que tout ce qui cR raconté dans

les â61cs
,
de fa prédication, 5c de fes voyages dans cette ville , n’arriva

Î
UC quelque tems après qu’il leur eut écrit celle-ci. Ils expliquent les liens

e faint Paul
,
ou de quelque autre prifon ,que de la première où il Hic

arrêté à Rome, ou dans un fens fpiricuel
,
de la prifon de fon corps

, ( ^)
fuivant cette parole du même Apôtre : (e) Malheureux ^uejefuit,qui me dé-

livrerd de ce cerfs de mort? Mais ce fentiment eft entièrement abandonne
aujourd’hui

;
quoiqu’il y ait quelques paftages dans cette Epitre

,
qui lui

paroilfcnt ad'cz favorables
,
par exemple : (/) Ceft fourquti djdnt dffris

•vitre foi en J esos Christ
, & vitre choriti * l’igord de tous les Suints , je

rends font tejfe des délions de grsues i Dieufour vous
,
(j-c. Ce qui eft trés-

femblable à ce qu’il difoit aux Romains lorfqu’il leur écrivit ,{g) dans

un cems où il ne les connoilToit que de réputation. Et ailleurs! (h) C'ejl

four teldquemoi Pdul tjefuis frifonnier four Jesds-Christ, i i/e

vous dutres Gentils,,f toutefois vous dvez. entendu forler du minijlérede U
grdcode Dieu,qui m'd étitonfifor roffort i vous. Mais on a montré dans

le Commentaire
,
que ces manières de parler ne prouvoient pas abfolu-

menc que faint Paul fût alors inconnu aux Ephéûens
, 5c qu’il n’eût pas

prêché dans leur ville.

Marcion ( i J
pretaodoie que cette Epitre ctoit adrefsée

,
non aux Ephé-

(«) Comparez I.pbsf vi. ai. at.

1 *. 7 . 8 .

Hitronym. in Ephef ni. i. Vopez la note

48 . de M. de Tillcmont (ut làint Paul. Mais le

meme (âint Jérôme fur le Chap. ni f- i. dit

«tprcfscmcnt ejue cette EpUre a été écrite de

Rome en mcmc-temt c)ue celles 1 Philémun, aux

Cololliens , & aux Philippicos , Iclqucllcs (but

indubitablement de fon premier vojragci Rome.

J
rUt Thudtrn. frsitf. ni Ephif. i. ij.

d" Oiiumin.
(d) Htrrnym tnEfhtf.iii.initis,

1 1 1 JLom vit. 14 .

(/) Epbr/t IJ.

(T) Km. I. 8 . ». 10.

I Aj Ephtf ni. I. X.

(> )
TtTtnH.l. f. etntrn Unrtitn. c. II. Pr<-

1 tertê it nltn Epifolx
,
^nnm net «d Ephtfieg

1

prêfcr$ftnm hnitmni , htuiici vtri »d Lnidi,-

un*t.
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SUR L'EF [TRE DE S. PAUL AUX EPffESIENS. 85

ficns
,
mais aux Laodiccens. Il avoir retranche ce mot Epbejî

,

du premier

verfet
, {4) &cce retranchement croit pafsc des Exemplaires des Marcio-

iiitcs , dans ceux des Catholiques ; en forte que le grand faine Bafile
,
(b)

cite de fort anciens Livres
,
où il lifoit fimplcmcnt : PW Apôtre de Jesus-

Christ p4T U volonté de Dieu , auxJ'aints quifont , & aux fdéles e» Je-
sus-Christ : au lieu de

,
aux Saints qui font à Ephéfe. S. Jérôme (c

)
fait

auflî mention en paflTant de cette diverûte, & il cenfureen palfant l’opinion

de S. Bafile
,
en difant que quelques-uns faifoient une remarque plus cu-

rieufe que folide fur ces paroles : Aux Saints qui font

,

comme fi l’Apôtre
vouloir marquer que les Ephcficns ctoient en quelque forte efl'cnticlle-

roent faints
,
comme il c(l dit de Dieu y{d) jefuis celui qui ejl. Saint Epi-

phane (f) dit que Marcion rcconnoifloit une Epîrre aux Ephefiens
, {£.

une autre à ceux de Laodicée. Mais le pafiage qu’il rapporte comme cité

par les Marcionites de l’Epître aux Laodicéens
,
fc trouve dans celle aux

Ephcficns Chap. iv.

Grotius \f, croit quefainr Paul avoir écrit aux Laodicéens une Epître

qui étoit toute fcmblablc à celle-ci
,
ôc que Marcion la citoit fous le nom

d’Epître aux Laodicéens
,
fur la foi apparan»»cnt de l’Eglife de Laodicceî

car il n’avoit nul interet démentir en cela. Grotius ajoute qu’il croit que
c’eft celle-là dont Ciint Paul parle

,
comme ayanteté écrite à ceux de Lao-

dicéc
, Coloff. IV. 16. Uflerius n’eft pas éloigné de la pensée de Grotius,

Il fuppofe que cette Epître étoit circulaire
, &c pour toutes les Eglifes d’A-

fic ; en forte que faint Paul n’avoit pas rempli le nom de l’Eglifc à laquel-

le elle étoit adrcfléc
,
s’étant contenté de marquer

,
Paul Apôtre de ] esus-

Christ
,
aux fidèles de. . [h) Mais que comme Ephéfe étoit La Métropole

de la Province
,
l’Epître demeura fous fon nom dans la plupart des Exem-

plaires : ce qui n’cmpccha pas qu’il ne s’en trouv.it encore du tems de
làint Bafile,qui ne portoientlc nom d’aucune Eglifc, &: que les Laodicéens
ne prétendilfenc qu’elle leur étoit adrcfléc i c’eft- là peut-être ce qui avoir

donné lieu à Marcion de foutenir qu’elle étoit cftcclivcmcnt adrcfl’ée aux
Laodicéens

,
& de la cirer fous leur nom.

Ces conjecluTCs font ingénieufes
, 8c ne manquent pas de probabilité

,

mais il y a dans cette Epître des traits qui paroilfent propres à ceux d’E-

phéfe. On fait
,
pat exemple

,
qu’ils avoient été fort adonnez à la magie.

( é
]
Ttrtull. L S‘ hiêfdê» s. tj. Et

^utdtnt veritâti EpifiêlAm ifinm êd Epht/îts

hMhtmHt emijfim, nfin »d L»odutnes : ftd MâT'
don ti Utulum *h^HMudo interp^Urt

t» lyfo dtU^enùJftmus txplorAnr.
,

(A) l X‘Mdvt*fns E^nom. TéU

, . . ^twtt , r*7i dÿtiif :df vrr »

Jtdtmmn, c« loït têt

( c
I
Hittmym. in Zfhif. i.

( d )
Exed. III. I..

{ « j Zfifhtn. htrtf. 4t. (. ». f. )io. J7i.

J74-
(/) Grtt. frtUf in Ef. ni Efhif.

tf) Vfftr.ninn.i4.
(il] AS.IM.l».

L ij
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T R E' F A C E

Saint Paul y
faitalIufionauChap. n. i. Vcus étiez. Autrefois mortsput vet

égâtemens , & f»r vospéchez. , dans lejtjuels vous avez vécufélon le ftéelt

,

au ?ré du Prime des puiJJ'ances quifont en l'air , de l'efprit qui agit mainte,

nomfuries incrédules. Voyez aulfi Chap. i. zi. te Chap. v. ii. iz. &vi.

iz. Si lii l’iéfaJc de laine Jérôme lur le premier Livrede l'on Commentaire

fur tcctc Epitre. Saint Ignace le Martyr (^) dit que faint Paul leur rend

témoignage dans toute cette Epitre i il ne doutoit donc pas quelle ne les

regardât toute entière en particulier. De plus , faint Paul y attaque le li-

bertinage, (^) qui n'etoit que trop commun dans Ephéfctil condamne

les difeours trop libres
,
& bouffons -, il les prccautionne contre les dange-

reux principes de certains Philofophcs
,
(f) qui traitoient la plupart des

allions déshonnêtes, d’aélious indifterentes. Ephufe ctoit une ville de dé-

lices ,
où les Philofophcs croient en grand crédit.

Quelques-uns ( d) ont crû autrefois que faint Paul avoir déjà écrit une

autre Lettre aux Ephéfiens avant celle-ci
,
fondez fur ces paroles du Ch.

lit. ÿ. 3. Ce myftére m'a été découvert par une révélationparticulière , ainfi

que je vous l'ai écrit auparavant en peu de mots. Mais les Commentateurs

prétendent que l’Apôtre fait attention à ce qu'il leur avoît dit dans le

Chapitre précédent, du myffire de leur vocation à la Foi, & de leur judifi-

cation fans les œuvres de la Loi.
^

Les Porcs , ( « ) U les Interprètes reconnoilTcnt que cette Epitre eft

une des plus ditficilcs ,
&c peut-être la plus dirticile de toutes les Epîtres

de faint Paul. Le ftylc en eft embarafle
,
l’cxprelfion dure

, les périodes

cxccflivemcnt longues 1 ajoutez à cela la grandeur
, & l'élévation de la

matière qu' y eft traitée. L’Apôtre y cxpolc les principaux myftércs de

nôtre foi ; la rédemption , & la juftification par la mort de Jésus-Christ î

la prédeftination , Si la vocaâon des Gentils à la Foi 1 la réünion des peu-

ples qui étoient étrangers à l'alliance d’Abraham,avcc les Juifs, qui étoienc

les premiers héritiers des promefles. Ceft ce qu’il traite avec aflci d’e-

tenduë dans les trois premiers Chapitres.

On croit qu’il avoir en vue d’y combattre non feulement les Chrétiens

qui Judâifoicnt , mais aulTi ceux qui étoient convertis du Paganifme
, &

qui n’étoient pas entièrement guéris de leur penchant à l’idolâtrie
,
à la

magic
>
aux arts curieux ,

aux defordres du libertinage. Ces derniers dé-

(«) Ipat. ai tyhtf. f.
14- n»;»*- if ù

ftSm iriffXi i/.—». yiJt Ctttigr. uat. iu

hn»e Iti-

(S) Efhtf. IT. I». it.T. J. 4./.

( f ) Efhtf. ». J. * 7.

(W I
^ijMvafuJ Thetdtrtt aJEfhif lu. J

(«I eSrjftp frtltf. inEf. ai Efhtf. Aiyir*

tx ta fiaàtny T» i«».^-ir*» •»i»if tfatuHraf

,

an 4/v Eltt it ttoftirmt fun i
{wir.ni ityfutrmt. Hitrtnim. fraUf.
ia lih I. C> in lit. |. (J. fnf }4ÿ. in c»f. 1 ». St»
vtUt rntltRum fit , fi iih in nhfcnritnhnt intm»-
rtmnri cnnfntitnim in frincifit fnmiu inttrpmnii
rnnti EfifitUt hnnt vil nuximi (y vtrUi

,

fmfitus invilntam.

t
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EP fTESIENS. 8y

réglemem écoienc appuyez par les Gnodiques ,
hcréciques qui vivoient

alors, & par cercains Philolbplics, qui traicoicnc les impuretez au-dell'ous

de l’adultérc
,
de chofes indifterentes. II employé les trois derniers Cha-

pitres
, à prelcrire aux Ephêlicns des régies pour le reglement de leurs

moeurs t il les exhorte a l'union
,
à la paix

,
à éviter les défordres dont on

vient de parler i il donne aux maris
,
&c aux femmes ,

aux peres , & aux
enfâns

, aux maîtres
, & aux ferviteurs d’excelicns préceptes pour leur con-

duite. Il finit en leur demandant leurs prières , ann que Dieu lui accorde

le courage
, & la liberté pour annoncer comme il faut l'Evangile

,
malgré

les pei sécutions aufquelles il eft exposé.

Liij

I
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LEPITRE

DE SAINT PAUL
A U X' E P H E s I E N s.

I

CHAPITRE PREMIER.
Bénédiéhons e^ue fmt PanL dôme au Sii^ncHr^ ejui par Jésus-
Christ noui^a comble:^ de ^acef

,
nous a prédcjîinex,

avant la création du monde. Prières qu’il fait à Dieu en faveur des

Ephéfiens j afin qu’ils connoijfent tout ce que Dieu afait pour eux.

COMMENTAIRE.
. I. P AoIms , Apofiolm/efu chrifli I i^. i. T) Aut , Apôtre de Je$us-Chhist

per vthuttatem Dei i ammbus I X pu L volonté de Dieu ; à tous les

SaiBis , fmm Ephtfi, <#• Ftdeltbas I Saints , & Fidèles en }ssus-Christ
, qui

iHChnfttJefM. I font i Ephéfe.

Avius Apostoiüs. Paul Apôtre de Jésus-
Chris t par la velenti de Dit». Saint Paul dans cette

Epître, comme dans la plupart des autres
,
s’applique à

prouver fa qualité d’Apôtre, que fes ennemis
, & fes

jaloux lui conteftoient
,
prétendant qu’il n’avoit point

reçu fa midion ni de Jesus-Christ ,
ni des premiers Apôtres. Il foutieat

Digitized by Gs'Ogle



SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. I. 87
t. GrMÎA vtkis , ^ fÂX 4 Dit P4tre i- Q}ic Dieu nôtre Perc , 9c le Seigneur

Ktftrt , DtmiHt Jeftt Chriftt. Jiisus Chaist vous donnent la grâce

,

de la paix.

J. Btutdiilm Dtus td- Pdttr Dtmixi j. Béni foit le Dieu, & le Perc de nôtre

Jtfm Chrifit benedixit tits in Seigneur J £ s U s-Cii R l S x , qui nous a
»mmi hi»tdiHitHeffiritttMi !M coclefiibm comblez en Jésus-Christ detoiices luttes

in Chrifit ; de bénédictions rpiiiiuellcs pour le Ciel :

COMMENTAIRE.
qu’il dl Apôtre par la vocation de Jesus-Chrijt

,
6c par la volonté de

Dieu fon Perc. Â tous les Snints , ô" Fidèles qui fout * Ephé/e. Quelques,

anciens Exemplaires Grecs portoient :(à) A tous Us Suints quifout

,

aux Fidèles tu Jesus-Christ » au lieu de: A tous Us Suints qui font à

Ephéfe. Ce qui venoie ou de ce que cette Epitre étant circulaire pour toutes

les villes d’ Allé, on lailTa en blanc lenom de la ville, pour le remplir de celle

à qui on l’cnvoycroit t ou de ce que l’Apôtre en ayant envoyé une toute pa-

reille à ceux de Laodicée
,
quelqu’un retrancha ae celle-ci le nom d’Ephé-

fc. Marcion la ctcoic fous le nom d'Epître'aux Laodicéens. S. Baille (é) expli-

que ces mots : A tous Us Suints quifont ,& uux Fidèles , (de. comme fi l’A-

pôtre avoit voulu dire que les Ephefiens étoient intimement ,unis à l’Etre

ïuprerae par leur parfaite connoiU'ance des plus fublimes véritdz. . . /

f. 1. Gratia vobiSjET pax. ^ue la grute , & la paix , &c.
Que Dieu vous comble de fes grâces intérieures

, de fes dons furnaturcls

,

ii. extérieurs -, qu’il vous rcmplillé de la paix intérieure , Si de profpéritcz,

autant qu'il cil avantageux pour fa gloire, 6c pour vôtre fanâihcation.

Sous le nom de paix
,
les Hébreux entendent les plus folidcs biens exté-

cicurs i &: fuuvcnt autfi la paix de l’amc
, & de la confeiened.

J. Benedictus Deus,et Pater, (f) Se'ni foit DUn
,
qui

qfl U Ptre de nôtre Seigneur ]esus-Christ. Ou en confidérant Jésus-

Christ félon fon humanité : Bénifoit U Dieu ,& U Pire , dt. Car Jesus-

Christ comme homme
,
rcconnoît le Seigneur comme (on Dieu 16c

comme Dieu, il Je reconnoit comme fon Pere. Le Seigneur /tous u eom-

hUx, en Jésus-Christ
,
par fes mérites

,
en fa confidération

,
en vertu de

la foi que nous avons en lui ; U nous u (ombUt, de tontes fortes de hénédic-

tions fpirituelUs;, de grâces iocécieures, de dons furnaturels
, 6c exté^

sieurs i & cela pour U Citl,{d) pour l’éternité. Voilà i’objec dd tous les

( « ) Tétt r«sr wtrnTt ù lîn ; tù 9tf7t è* fnri. oV?»

l «ru Htu de \ Àyléit to7t Ù I JvpsÂfv .rt?!’ rÉsAsulif r«ff

Jt» Extmpl*ris CêtrtBx SttfiL dojtyf^mo ittfpKuofS/t.

t. %» C9mtrm Bwtnvi. piidd. j/pud fri'rên. hic.
( c )

tvXtynïU • eiit « lù naîijf t»

{ h ) lêcc citétê t T«*f t'xt%()è<«ttf flutts 9mitt$tnt

dt yf«v««r tZ êoJt i( ittyfdrxmc ( d ) E r r«7r ôwnvffuotf X^çZ t Itb

T«7f myftif r$i$ UJtêhms Christ» Mît : * i
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«« COMMENTA
Sicut tUgit nos in ipfo ante mundi

cer.jTiiHtionem , m ejfemMt faniit , ejr

imrnacnUti in con/petlu ejus in chari-

tate.

5* pradcfiinavit nos in adeptie-

nemfitiorunt per Jefum Chrijlnm in ip-

fum , feemndtm prtpo^tum velwttatis

fut.

IRE LITTERAL
4. Aiiifi qu'il nous a élus en lui avant U

crcaiion du monde par l’amour qu'il nous a

porté , afin que nous fulfions faims > & irre-

préhenfiblcs devant fes yeux i

5. Nous ayant prédeftinez par un effet de
fa bonne volonté

,
pour nous rendre fes eo-,

fans adoptifs par Jisus-CuKisr i

, COMMENTAIRE.
biens que nous recevons de Dieu j nous devons

,
fuivant fa première in-

tention ,
les rapporter au Ciel

,
& à la béatitude éternelle, il dillingue

ces bienfaits que Dieu nous fait en Jésus Christ, de ceux qu’il a faits

aux Juifs
,
qui n'étoient que tcrrelbres

, & qui (c bornoient à la terre. (4] >

ÿ. 4. ElEGIT nos in ipso ANTB mundi CONSTITUTIüN£M.<^

// nous 4 élut en lui ornant U crUtion in monde. Le Pere nous a élus en

Jésus Christ , ou /4r Jesus-Christ : En jEsus-CHRisT,cn tant que c’eft

par fou moyen que nous avons acquis la grâce de l’adoption des enfans

de Dieu. Il nous a choifis par lui
,
par fes inftructions

,
pat le niiniftcrc de'

fes Apâtres
,
par fa parole

,
par la foi que nous avons en lui. Jésus-'

Christ eft la voie
,
la vérité

,
6e la vie, la fource de toutes les grâces

,
le-

modèle de tous les Elus. Dieu par une misésisorde route gratuite
,
a formé

Ibn décret de nous cirer de la malTc de corruption
,
où nous étions tombez

par le péché du premier homme; il exécute ce décret par la grâce <ie

jEsus-CHRiSTtju’il nous communique. C’eft par clic qu’il nous appelle

,

qu’il nous fait croire
,
qu’il nous juftihe. C’eft par fon moyen que nous ar-

rivons }ufqu’à la béatitude
,
qui eft le terme , Ât la fin de nôtre prédeftina-

tion.- Il nous a élus
, ofn tfue nous fujfiens Saints , & irrépréhenjUslts devant

fesyeux. Ce n’cft point parce que nous étions Saints
,
niais afin que nous

le devinftions
,
qu’il nous a élus. Son éleélion non- feulement à U foi

, & à

la grâce
,
mais meme à la gloire

,
eft purement gratuite.

f. y. QjJ I PRÆDESTiNAViT NOS. Nous ayant • prédtjiintx. far
•un effet defa bonne volonté , oa, félon le bon-flaifir defa volontéi ( b j fans

aucun mérite de nôtre part. Saint Chryfoftomc, Théodoret
,
Theophy-

laifte
, Sc faint Jérôme joignent ecs mots

,
tu charitate, du verfet précédent,

à celui-ci : Oitu nous a ftédejlinex. par fon amour »
pour devenirfes enfans

adoptifs , dre. Ce qui ne change rien au fens. La prédeftination que Dieu
a faite des Fidèles

,
pour les appcller

, & pour les rendre fes enfans adop-
tifs

,
eft un pur effet de fon amour

,
de fa bienveillance

,
de fon bon plai-

( a )
Chrjfep

^

b*^
^

. Thtederft yiif rx' iV ivtfytrin finAxritf

4 s )
T»* û/tnut «3 | rÿ S/i'« mAmi rffPj

fir.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESlENS! Chap. I. 89

lu tandem gltrU gratta fna , in \ 6. Afin que la loüiuge , & la gloire en foit

ijnagratificavitnes indiUdet'tliafno ,
j

donnée â fa grâce
, par laquelle il npus a

I

tendus agréables àfesj/enx en Ibn Fils bicn-

aiiné

,

7. Tn tfno habemns redemptionem per . 7. Dans lequel nous trouvons la rédemp-

fangnmem ejni , remijfttnem peccate- tionparfon fang,& larémUljondcs pcclicz,

rmm ,feenndim diviiiasgraiU tjns , 1 félon les richellcs de fa grâce ,

COMMENTAIRE.
• >

fir
,
&: nullement l’cftct de nos mérites. ( à )

Per Jefum Chriftum in ipfnm.

C’eft par Jesus-Chmst , & pour Jesüs-Christ , & en Jésus Christ
que nous fommes predeftinez

,
comme on l’a déjà vu. Il cdla caufe ünalc,

iz exemplaire
, & cfticfcntc de nôtre vocation , & de notre élcelion -, maie

(bus diôcrens regards. In ipfnm , peut marquer que c’eft pour lui
, ou par

lui
,
ou dans lui

,
par fes mérites

,
par fa grâce

,
afin que nous devenions

(cmWables à lui ; ou bien in ipfnm

,

eft mis pourfhi , ( é) ou infe. Dieu
n’a regardé que fa gloire

,
que fa bonté toute gratuite dans le choix qu’il

a fait de nous penr lui
,
pour faire éclaitcr eu nous les richefl'es de fa

gloire
, & de fa grâce. Ce dernier fens nous paroît le meilleur.'

if. 6. lu LAUDEM CLORIÆ CRATlÆ SUÆ. Jjtn que U loiian-

^e ,ér la gltire enfetent dtnnées àfa grau. Afin que tous les hommes lui

en rendent la gloire
, fie reconnoiflent fa pure miséricorde

,
dans b gran-

deur de la grâce qu’il nous a faite. In tandem gloria gratia fna , eft co.mnie-

s’il y avoit; In tandem gtoriafim grattafna : Afin qu’on lui rende de ma-
gnifiques loiianges pour un fi excellent bienfait. C'eft tout ce que nous
pouvons faire pour rcconnoîire les faveurs que nous recevons de lui-i car

il n’a que faire de nos biens, ni de nos louanges. Afn nc marque donc
pas l’objtft qu’il fc propofe

,
mais ce qui eft de nôtre devoir

, & ce qui doit

naturellement arriver apres ce -qu’il a fait pour nous,-e» nans rendant

agréabtes àfesyeux en fan Fits iien-aimé , [c] ou par fon Fils
,
ou pour fon

Fils Jesus-Christ. Ùeu nous aime en lui
,
par lui

,
Ac pour lui. Jesus-

Christ nous mérite l’amour du Perc
,
la qualité de fils adoptifs

,
la

grâce
,
qui nous rend ;tiftes

, & amis de Dieu.

f. 7. In q,uo «abemus «.edembt-ionrm .' Dans lequet nam
trouvons ta rédemption parfonfang. C’eft par le fang

, & par la mort de
Jesus-Christ que nous avons reçu de Dieu la rémilTion de nos péchez,
/iton tes rithejfts de fa gratt. Ce n’cft point un vil prix que le fang d’un

4 )
n. Th bie. Auq. p^Jltr^ E/?-

^ j
Gret Mt.n. Syr. atUi , Thtddtret. Y*

f Mf «s»r*R
, rot »i (».. mvJS

( «) E'r
ÿ jrV«f c« rB «y«rap^V

Cbnf. , imvlZ v«5#,%inr

’Muâcurs Manu(cri(S ajoQtenc apfCJ

CCS mots^ iim mto.i

,

confoim^jnrni À
iÀ VulgAlC.

M
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COMMENTAIRE LITTERAL
s. JîiperahHiidMvit in ntbis , in

Omni Jdpiontia , CT* prttdcntin >

9. Ut notnm faceret nob'n facramcn-

tnnt volnarutts fne ,
fecnndtim itntpl*~

çttum tjus
,
guodprtpofmt in it

,

8. Qu’il a répandue fur nous avec aboU'^

dance , en nous remplilTant d'intelligence , &
de fagciTe i

9. Pour nous faire connoîrre ainfi le myflô-

ce de fa volonté , fondé lac Ton bon plaiûr

,

par Icqi-icl il avait iclulu en loi-meme

,

COMMENTAIRE.

Dieu J le Tout puiflant a
,
pour ainfi dire, épuisé toute (a magnificence

,

& tous les trel'ors de fa grâce
;
pour flous faire un tel préfent. Les Juifs

n’avoient que le fang des veaux ,
des boucs

, & des taureaux
,
pour expier

leurs foüillutcs i (<») cette expiation ne palfoit pas jiifqu’à l’ame. bouc

nous
,
nous avons le fang de l’Agneau fans tache

,
qui ôte les péchez du

monde
, ( ^ ) & qui nous purifie de nos offenfes , ôc nous rend dignes da

l’éternité btcnhcurcufc.

8. SUPER-ABUNDAVIT I N NOBIS, IM OMNI SAPIENTIA.ET

P R U D Ê N T I A. BW rtmflijfimt de frudenct , & defagejfe. Les Ephé-

fiens fc piquoient de fcicnee , ôc de Philofophic : les juils vantoient leur

fcicncc de la Loi. Saint Paul remarque que la Foi Chrétienne
,
à laquelle

Dieu les a appeliez, leur a donné avec abondance la vraie fagdfe
,
la fo-

lide ftiencc ,
la prudence des enfans de Dieu -, non la prudence du liccle,

fie de la chair ,
mais la prudence de l’Evangile

,
qui nous fait eftimet les

chofes autant qu’elles font cftimablei pat rapport a l’éternité. ( f )
Quel-

ques-uns ( d )
expliquent cette fageQe

, &c cette prudence
,
de la fouverai-

ne Sagcllc de Dieu
,
qui a fçû trouver des moyens fi relevez

, & dignes de

fà grandeur ,
de fauver le genre humain

,
& de le conduire au bonheur

éternel. Mais la première explication eft plus fuivic.

f. 9 . Sacramentum voluntatis svA.Pourntusfdirectn-

noître it myftére de ft volonté ,feUn [an banflaifir. Le terme Latin yitra-

mentum , répond au Grec mjfterium , ( f )
qui lignifie myftére

,
fecret ; It

myftére de U valmté

,

dans le langage des Hébreux, lignifie une volonté,

un deflein fêcret, 8c inconnu. Dieu a manifcftc après la venue de fon

Fils le myftére de l’Incarnation, celui de la Divinité de fon Fils
, 8c les

autres myftércs de la Religion Ghtétionne : (/) Je vont rends gracej , mon

Fera , de et que vous uvea fteloé ces chtfes aux[âges , & aux frudens félon

le monde ,& de ce que vous les avex découvertes aux petits. Enfin dans la

vocation des GentiU à la Foi , il a révélé le graml Myftére de fon Eglife
,

qui devoit être composée de vrais adorateurs en cfpnt
,
8c en vérité

,
tirca

, ( * )
Hdr. IX. 1». I}. & /‘î- *• tF/«î-

‘
I ^ )

7oAti I . X9* ^ ^

-

(c) vUt AmifTçJîxJi- ebrj/f slios Grâf. tfl.

Men. ô'C.

(
4 )

Gr»t. alif

(r )
rf*n ri f*vçtf£,‘9f.

\f )
MMtt. xw
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SUR L'EIUTRE DE S. PAUL AUX Ef'HESIENS. Cha... I,

10. In difptnfationt plenhudinis tem-

fornm , infiAurare emm* tn Chnflo ,

ipnt in cttlis , (ÿ- in tcrr,tfunt , in

iffo.

10. Q;.ie les tcms urdonncz par lui étant ac-
complis , il rcüniroif tout en Jésus Chn.isT

,

comme d.ins le Ch:f , tant ce qui clt a.u)s le

ciel
,
que ce qui eft dans la terre.

COMMENTAIRE.
de toutes les rations du monde indifféremment

,
f.ms frire diftinffion du

Juif
, ou du Payen. ( a ;

Ce font là les myftcrcs de la volonté de Dieu
, fon-dez fur fon bon nlaillr

,
&: non fur nos mérites

,
qu’il nous a révélez par

Jésus Christ, (i) ‘

y. lo. In d I SP e n s AT I o n e plenitudinis temporum
instaurare omnia in Christ O. les tems erdonnez. étiiht
escctwfiis , H réüniroit tout Jesus-Christ. Ou bien

,
de rétuUir toutes

thofespar Jesüs-Christ. Dieu clt repréfenté ici comme un fage perede
famille qui diltribuc a fes Icrvitcurs la nourriture dans le tcms d.rns la
mefure convenable. (C) Cctcc nourriture clt la dirpenfation

, & la révél.i-
tion de f:s myftércs

,
de fes véritez

, & de fes dcll'cins éternels
, d.ms les^ms preordonnez

, &c réglez. Or ce tcms eft celui de la venue de Jésus,
Christ

,

& de la nouvelle alliance. Il découvrit aux Patriarches une p.ir-
tic de fes myftércs

,
il en révéla une autre partie aux Juifs

, en lairdomanc
la Loi

, & les Prophètes : mais* tout cclaétoit encore enveloppe fous des
ombres

, te des obfcuritcz. Dans la Religion Clrrériennc
, a la venue de

Jésus-Christ .tous les voiles font cirez,& les obfcuritcz diflipécs ;au
moins par rapport à l’incarn.'uion

,
à la naiflàncc

, à la vie du Meliie à la
vocation des Gentils, à la formation de l’Eglife Chrétienne : car il rcfic
encore bien des inyftéres à développer par rapport à la réfurreaion .à l,i
vie hicurc,.iii bonheur des Juftes, Se aux peines des méchans, quiVunt
chofes futures a iwcrc égard.

Le Perc Célefteavoie réf'olu de réüHÎT tout f» J e s u s-C h r i s t , com-me dans le Chef , tant ce qui ’eji dans le Ciel
,
que ce qui ejl fur la terre, f e

Grec [d) qui elt traduit pat inflaurate

,

lignifie proprement récapituler
rallcmblcr.rcünir cnfemblc pluficurs chofes

,
réduire en abrégé ce qui â

etc die plus au long. Toutes chofes fc récapitulent
, ou fe voyent en r*-

courci en Jesus-Christ
, & dans l’Evangile, Tout ce qui a été révéle

aux Patriarches fous la Loi de nature, tout ce qui a été découvert aux
J rophetes fous la Loi

,
tout ce qui a été figuré dans les types

, Se dans les

(tf
) X Tx. Ü.XT. ir i6 17.

( O )
VuUGrùt. Ejf

(f) l'if ,£ ri, Kottpho.
Vidf Crfft. •a'f. Infrà m.t.Cêr ix. 17. Cohff.
I. if* I. Timût. 1.4,

f Jt

{d) r» wdfrm
, Chrif

tMs êmntd Tm
c« iétiTtS , tnr*n

mwotn ix/Snttt r« k»t«

^ Ttrmii. l. f. cêntra e. 17,
CT JTntài Intfrf. l. 1. 4. 1. , Vtr^

ftr , rtfapisuUre.

M i)
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52- COMMENTAIRE LITTERAL
II. /« ijHO etUm dr msforte vocstti

fumus .
predeftîHdli fecundkm propeji-

tum ejHs,qut operaiuromitit fecHssdum

Co'ofiUum volnsttAtisfue j

II. Coll aufll en lui que la vocarion noiit

eft cchûë comme par fore , ayant été prédef-

ttnez par le décret de celui qui fait toutes

chofes félon le deffein, (ÿ- le confeil de Cl

volonté i

COMMENTAIRE.

fymbolcs de la Loi ,
fc trouve dans Jesvs-Christ , & dans l’Evangile

d’une manière plus parfaite
, & plus rélevcc. De plus, tout ce qui tji duns le

Citl,&fur la terre ,(c voit comme par récapitulation dans Jesus-Christ.

Il a retint, &: réconcilié le Ciel avec la terre ; les Anges avecles hommes -,

les hommes avec Dieu fon Pcrc -, l’Eglifc militante avec la triomphante.

Le meme Sauveur qui a fait l’ob)et de l’cfpérancc
,
&c de l’attente des Pa-

triarches ,
étant cdui de la confiance ,

de la créance des Fidclles
,
& ce

meme Jesus-Christ qui nous a rachetté par fon Sang , ayant aufli réparé

les pertes que la chute de l’Ange prévaricateur avoir c.iusccs partni les ver-

tus Cclcllcs
, ( <») puifque par fon moyen pluficurs Fidellcs occuperont les

places, que les mauvais Anges occupoient avant leur rébellion. Enfin les

laints Anges réünis pour la défenlc
, & pour la garde de l’Eglifc Chré-

tienne, composée de Juifs
,
Si de Gentils convertis , ne cotnpoferont plus,

pour ainfi dire
,
qu’un corps d armée avec elle

,
fous Jesus-Christ qui

cft le Chef commun ; il cil à la tête des Anges dans le Ciel , comme il eft

à la tête de fon Eglilc fur la terre. ( k )

II. In ipso ,
IN Q.UO ETIAU NOS SORTE VOCATi $ ü-

M U s. Cefl en lui , ic par lui
, Si par fes mérites

,
que la vtcatien ntus eft.

échue comme parfort. Dans le fort ,
on n’a nul égard au mérite. Il n’y en a

point non plus dans le chmx que Dieu a fait de nos perfonnes pour nous

donner fa grâce ,
Si pour nous appeltcr à la Foi. (ç) Mais de peur qu’on ne

crût qu’il détruit le libre arbitre. Si que tout dépend du fort, Si du ha-

zard
,
il ajoute : ^jont été prédejlinex, par

^

le décret de celui quifait toutes

chofesfélon le dejfein de fa volonté. Dieu étant infiniment fage
, Si éclairé,

fait toutes chofes par des vues fupérieures
,
Si toù;Ours julles : il nous a

choifi par le fort
,
Si en Jesus-Christ s Jesus-Christ cft le motif de nô-

tre élcélion. C’eft par lui qu’il nous a conduit à l’éternité ,c’cftparfcs.

mérites qu’il nous a appcllé a la Foi , c’eft par fa grâce qu’il nous fait ar-

river au Ciel.

t

(») Jtuf. EnchiriJ. ic fit,ff. & thtrit.

$, X9. f*fc. Uir.xxu. de civit. e.

( k ) Thnfhyl. tx Chryf- Tiffâtrt ii t Tlmf

ftiMt <•«« Sgirtf n7r
j

dry^*** I

Tft *lti n^n fMuei,

( f
)

Chryfoft. E*» • , O’ v«f
ifi, m»'>ts HKéi , rv*7w-

U’t itu H ÎMyi ,
nptif

Ûr«. Vidé hjt. Me»,
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SUR. L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. I. 9i

II. Ut fimut in Inndem gUrU ejnt

,

1 ii. Aân que nous foyons ia gloire , & le

ms qninntefptrnvtmni ittChrtfiQ.
}
fujec des loiianges de Jssus Chiust , nous

qui avons les premiers cfpcré en lui.

IJ. Tn ijne & vos , chm nndijfetii ij. Et c’cll en lui que vous-mêmes , apres

Mtrbnm veritaiis ( EvAngehnm falutis avoir entendu l.i parole de vérité , 1 Evangile

veftré )
in <jtu é" crtdentes tfignntt ejlis de vôtre faJut , & y avoir cru , vous avez etc

Sfiritn frtmijptnis fanüt

,

fcellcz du fceau de i'Elprit faiflt
,
qui avoir été

,
promis a

COMMENTAIRE.

Quelques-uns traduifent ainfi Iç Grec: ( 4 )
Ntus dvtns étéapfellez, 4

Vhtrttâgt far Jesus-Christ. Il nous a acquis, & mérité par fa more, non
l’héritage de la terre de Canaan

,
mais l’héritage du Ciel ; ou même ,

il

nous a rendu Ton héritage. Tes ferviteuts
,
fon peuple

,
Tes enfans adop-

tifs. ( b )
Pluficurs anciens Exemplaires ( f )

au lieu de tftrtt vacatifumms

,

lifent fimplemcnt ,
vacatifumas. Nous avons été appelles, ayant été pré-

deAinez par le décret de Dieu -, ce qui fait un fort bon fens.

f. la. Ut simus in lauoem cloriæ eius. Afn ^ue nous

fajans la glaire , & leftjet des la'üanges de J esus-Christ ,
naus qui avans

lesframiers cfpéré en lui. Saint Paul a déjà marqué au f. 6. que Dieu nou*

avoir prédeAinez, aAn que la louange, &: la gloire en foit donnée à fa grâ-

ce ; il répété ici la mêmechofe. Dieu ne peut agir que pour lui-même. Le
monde n’a été créé

, & ne fubfiAe que pour la gloire du Créateur. ( <^) La
réparation du genre humain

, & toute I cconomie de la prédeAination des

JuAes ,
de la réprobation des méchans

,
n'eA pas pour une autre An. Il

eA juAe que Dieu foit béni
,
glorifié

,
&: honoré en toutes chofes : mais

fur tout par les Elus, & par les Saints qui ont la principale part à fes fa-

veurs , & pour l’amour defqucls on peut dire que tout le rcAc cA créé
, 5C

fubfiAc. ( f )

Il ajoute : Naus qui avans les premiers efpéré en lui , ce que les Inter-

prètes (/) expliquent des Juifs
,
qui ont cfpéré au McAle

, & au Libéra-

teur futur
,
plufieurs liécles avant fa venue

,
& dont un grand nombre a

'au Ai efpéré en lui depuis fa venue
, & fa réfurrcéUon

,
avant que les Gen-

tils reçuAent la parole du falut. Car les premiers des croyans font fortis

de la Synagogue.

( « )
E** f In <!U9 htrtJiuttm , I mulum.

fcM jms h*rtditMtis fumm. Er^fm* yst. I (c) viii. tS. Deitm êmmt9

Gr*f élit ptures. I coêptrmntur itt hênum ,hit ftcuuàitm pr$f»J$-

(h
)
VtdiGrct Hémm • tnm vocétifétitfAnili*

j t }
aa lieu Hc-, lté

|
(/) TtrtuU- 1 f, Cêntré IdércÎM. r. 17 . Qm

drm. CUr»m. Bfrner. GG. LL. ^ Mf Alex.
j
éntt fferévirnus in Deum, venijftt ,/udâj ,

{d) Frùvx^i. é- VniverfépTêptet ftmetipfum
j
quitus Chri/hts pnnstnûé^étur éit tnttic. Itn

êftrttui tft DtmiriHi i imfinm »d dum | Grct. Efi.Mea.Tir. atü flnijur.

M iij
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54 COMMENTAIRE LITTERAL
14. tj} fif.Kus htr:d;uni nof-

\

Ltqutl tlt It les arrhes de t\b~

tijt , I» redett.ptiiiKi:m , in . tre hctitat;f
,
pour U délivrance ou peuple-

Uudon glorutfji^o.
j

y«e Jefm~Chrifi s’ejl aerjuia pour la louange

I
de û g'oice.

COMMENTAIRE.

qJvO et vos cum audissetis, &C. C’ç/? en lut

,

ou
par lui

,
par J esus-Christ ejue veut- mêmes , ô Ephéûcns convcrcis du

î'.iganil'inc
,
<tvez. été (celiez, dufce»u de l'Efprit Saint tjui veut a été pro~

mis. Au refus des Juifs
,
l’Evangile vous a etc prêché, vous avez eu le

bonheur de le recevoir
, 5£ de croire en Jesus-Christ. Vous avez etc ré-

générez dans le Batcine
,
ôi vous avez reçu le Saine- Lfprit

,
&,,Liîs dons

fui naturels qu’il vous a communiquez
, fie dont il vous a comme imprimé

le fccau de vôtre fandification
, Se le cafadere du falut -, ce n’cft poinc un

fccau imprimé fur la chair, comme celui dont les Princes font marqucf
leurs foldats

,
Se les maitres leurs fcrvitcurs

,
&: les Prêtres des Idoles ceux

qui fonc initiez à leurs myftércs
, & qui font de votiez aux faux Dieux

,
ni

enfin comme la circoncifion qui cft la marque du peuple du Scigncur:ce ca-

ractère eft au-dedans de vous-mêmes par lagracc dont vous êtes remplis,

& laquelle éclattc au-dehors par les dons miraculeux
, Se furnaturcls que

Pieu vousacomrr.uniquez. {a-, L’Apôtteemploye fouvent cette ümilitudc

du fccau
,
dont les Fidcllcs fonc comme fcêllcz. (it)

f. 14. Q^U I EST PIGNUS HÆREDITATIS NOSTRÆ, {c) Le-

quel eft le gage , & les arrhes de notre héritage. Le Saint- Elprit que nous
avons reçu ,qui forii c dans nos coeurs des gémifi’emens mcftables

, S4

des prières vives
,
8d cthcaces

,
qui noils juftifie

, & nous remplit de dou-r -

ccur
,
Si de confolation j enfin qui nous comble de fes dons extérieurs

,
de

lumière, de connoilfancc, du don des miracles
,
des langues ,8ic. Cet Ef-

f

>rit eft le gage du bonheur éternel,que nous devons un jour pofi'cdcr dans
c Ciel. C’eft comme un avant-gout de la félicité que Dieu nous a proml-

fc. Saint Jérôme ( d

)

diftingue le gage
,
des arrhes -, les arrhes fc donnent

pour engagement d'une marchandife qu’on doit prendre. Les gages fonc-

ée que le créancier reçoit de fon debiteur. Les arrhes ne doivent jamais

égaler la valeur de la chofe qu’on a achettée -, mais on juge de la qualité
,

& du prix de la chofe achettée
,
par celui des arrhes que l’on a données.

Quelque grande que foit la fainteté dans un homme
,
quelques riches

(«) ViJ* The'-dfttt. Thtdfi:yl. Crût.

£jf. Men. sheu JrrtitJl. loe» litMtû , Itk. j. e. 17.

tûBtra Mûretou.

) ). Cûf. I. 4 . 7. X. Cûf. 1. 11. xt. Zyktf.

xr.

( e) C't tftt r7f ipaSf,

D*a:i(rcs : O' ùs*
^ CD ic rapponaat à

, (]uu«ridu nnutc.

( d )
üitrûj^m* bis. I>.Tb. Bfi.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIEN$. Chap. I, jy

15. ProptereM & egt amdtftu fidem I 15. C'eft pourquoi ayant appris qutlle cil

vt^ram , tj$nt eft in Domina Jefn , (ÿ- 1 vôrre foi au Seigneur Jésus , èc vôtre amour
diie^itnem w omnet Snnùos , I envers tous les Saints ,

16 . No4 cejfe graiias agens prt va-

htt , memanam vejtn facieni tn arMia-

mhm mets ;

COMMENTAIRE.

16. Je ne ct fî'e point de rendre 4 Dieu des

allions de grâces pour vous, me tciruuve'-

nant de vous dons mes pticics i

que foient les dons du Ciel qu’il a reçu, quelque abondance de grâces
,

éc de confolation
,
donc il aie ccc comblé

,
toutes ces chofes ne font que

des arrhes de la béatitude qui nous cUptomifc. Si âutem arrhah t*nt»t

,

qiuentÂ trit ipfa ptjfejjte ?

In R.EDEMPTIONEM ACQUISITIONIS, IN LAUDEM CLO-
R 1 Æ I P S I ü S. (4) Pour U délivrance

^
ou jufqu’à la délivrance

,
dupeuple

^ue Jesüs-Christ s’eft acquis pour la louange de fa gloire. L’Ecriture re-

connoîc trois cfpcces de rachat
,
ou de délivrance du peuple acquis par le

Sang de Jesos-Christ. La première délivrance eft ccllcdclafervitudedu

péché. La féconde eft celle de cette vie morcelle
,
toute environnée de

misères
, & de dangers , Sc la troifiéme eft la parfaite

,
& dernière déli-

vrance du corps de la puiftancc de la corruption
,

de la mort, par la rc-

furredion générale qui nous mettra dans une immutabilité éternelle. Le
Saint- Efprit que nous recevons dans le Batéme

,
eft l’arrhe

, &c le gage de
ces trois fortes de délivrances

,
mais fur tout de la dernière

;
puifquc nous

avons une ferme confiance que Dieu relTufcitcra pour réternité
,
des corps

qui ont été les temples du Saint-Efprit
,
8d les inftrumens par lefquels il a

opéré une infinité d’adions agréables à Dieu. Redemptio acquifiionis , eft

la mcmechofc que
,
plchs redempta , é'acquifta ,• Saint Pierre l’appelle; J>)

Censfanéla ,populus acquifiionis ; Sc ces mots : f» laudem gloria ipfus ,

font mis pour
,
in laudem ,& gloriamfuam

,

ou in eximiam laudemJfuam.

Pour fa loüangc, & pour fa gloire. Ce font desHébraïfincS.

ly. Et ego audiens Fioem vestram. Àyan't appris'

quelle eft vôtre foi, &c. C’eft ce paflTage qui a fait croire à plufieurs An-
ciens

, i c
)
que faine Paul avoir écrit cette Epître aux Ephéfiens

,
de

itiôme que celle aux Romains
,
avant qu’il eût été dans leurs villes ; ne les

connoiftant encore que de réputation. Mais l’opinion contraire eft beau-

coup mieux fondée. L’Apôcrc étoit alors à Rome dans les liens ;il apprit

la conftance , & la persévérance des Ephéfiens dans la foi qu’ils avoienc

Eli criAvrçvnt mV
rr.t écv?5; ttJemptiOfiem éÊtijMifi-

têétiis D'autre» lil'rm : /» reiemptiôntm ndoftio-

nti Cturom. 3 Crr Lo^un

mtAjf. antifUM ytrft» Antt yidt Htt-

Me.

( ^ } I. Pétri tl. 9u

j e i ytde Oeeum. Thfdtut. hic ,

praltt.
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5<j COMMENTAIRE LITTERAL
17. Vt Deus Domini lufiri Jefu

Chrifti , PAtcr fjcrit , det vobtt fiiri-

tumfapieHtiit , yT revcUtiants , in agni-

ttottc ejus i

18 . /llnminjutf ochUs cerdis veftri

,

Mtfiiâtis ftfpej vacatianii tjmi , dr

<jud dtvmt glerit htredit/uis ejus i»

Suntlts

,

19. Et !]utfit[upereminens magnitude

virtutis ejus in nos
,
^ui credtmus fe-

tundim optrationem polenli* virtsetis

ejus.

17. Afin que le Dieu de nôtre Seigneur
Jésus- Christ, le Pere de gloire , vo«is

donne Telptit de lagefle , & de lumière pour
le coniioîirc s

18. Qu’il éclaire les yeux de vôtre cccur ,

^our vous faire favoir quelle cft reCpérance

a laquelle il vous a appeliez
,
quelles l'ont les

richelTes , Sc la gloire dcl'htritagv j*’i/ def.
tine aux Saints

,

19. Et quelle eft la grandeur fuptèine du
pouvoir qu’il exerce en nous qui croyons ,

félon l'efficace de fa force , & de fa puitlàncc»

COMMENTAIRE.
teçûë 1 U en rend grâces à Dieu

,
Sc les cxhorcc à la persévérance.

ÿ. 17. Ut Deus Do mini nostri Jesu Christ i. tjue

le Dieu de nôtre Seigneur J esus-Chr ist
,
le Dieu de fon humanité

,
le Pere

de fa narure divine i te Pere de gloire , ou le Dieu de gloire
,
ou fouverai-

hement glorieux i
/rf le mec alFcz fouvent pour la Majefté Divine. (4)

Pat exemple
,
Jesus-Christ eft appellé l’éclat de la gloire du Pere : Sc le

Pere eft le Poi de gloire. ( h )
Qiic le Dieu tout-puiflant

, S>c cour glorieux

mous donne l'Efprit de fogejfe , & de lumière four le connoître ; ou plutôt

,

qu’il vous donne un nouvel accroifteinent de fon Efprit
, & de fa grâce,

pour vous éclairer, &: pour continuer à le connoître
,
l'adorer

,
&: l’aimer.

Puifqu’il a dit auparavant qu’il avoir appris quelle étoit leur foi ; cette foi

n’étoit pas fans doute dénuée de l’E fprit Saint
,
puifqu’il la loue

, Sc qu’ii

en rend grâces à Dieu. L’Ecrit dejdgejfe
, & de révélation qu’il leur fou-

haite
,
marque une connoiflance plus étendue

,
plus parfaite

,
plus claire

des myftércs de la Religion , Sc des choies qui concernent le faluc. (e)

f. 18. Illuminatos ocülos cordis vestp I : (</) üt
sciATis Q.UÆ siT spEs vocATioNis. éctatre les yeux de

votre coeur ,pour vousfairefavoir quelle ejl l'efpéranee i laquelle il vous 4

appelle, (^uc vous connoiflicz par une lumière vive
, Sc intérieure quelle

eftla grandair de la gloire
, Sc du bonheur qui vous eft promis

,
Sc auquel

vous êtes deftinez par vôtre vocation au Chriftianifmc
;
que vous connoif

fiez les voyes pour y parvenir , Sc que cette connoilTance anime vôtre zé-

lé, Sc réveille vôtre ardeur pour un fi grand bien.

]^.I9.QjUÆ SIT SVPE&EMINENS MAGMITUDO VlRTUTlS

. 4 » ) Hri 1-1.

( S
)
efolrr. XXI 1 1 - 7 . 9 .

I « ) Voit 1 . CfX. XIV. t. 14. 1

(rfl Grtf. imprijf. Tw So^ÆSi^ait t5i

Xhi pUri^ut , O* rtt

mafiitt.

nus
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5UK. L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Ghap. I. 57
10. Qii'il a tiit paroîrrc ch la pcrfonhe de

}isus-Christ , en le rel|ùfcicanc d’entre

les morts , & le faifant alll-oic â fa droite dans
le Ciel

,

11. Au-detHrs de toutes les Principaiitez

,

8c de toutes les PuilTanccs , de toutes les

Vertus , de. toutes les "Ddluinations-, & dd
tous les titres qui peuvent îtrcoon reulcrn<;i<|

dans le fiéçle pttlcm , encore dans celui

qui clt à venir.
'

'

,

COMMENTAIRE. '

.1 .

£iüs IM NOS. vius ct/tHôijjiez quille tfl la grandeurfufrkmf die

pouvoir qu’il exerce en nous qui creyonsi (is) Le plus grand miracle de la puil-

fancc de Dieu
,
ell la convcrlîon d’un pécheur

,
co.iimc remarquent les Pè-

res. {h) S. Chryl’ollomc
,
ô£ Théodoret comparent cette converfion à la

rcfurrccUon d’un mort. Ils difent que la même puilVancc qui a tiré

Jesus-Christ du tombeau
,
nous a aulfi délivrez do la more dn paclié.

Un autre grand prodige de fa pu i flance
,

eft la réfurreétion'dc'jEsus-

Christ
,
dont il parle au f. lliivant

,
& la réfurreéUon fiicure de tous les

membres ; ( f j c’eft en cela qu’cclarte principalement le pouvoir que Dieu
a exercé , &: qu'il doit un jour exercer fur nous. 11 a lallu que la ivéme
puifl'ance qui a reflufeite jEstis-GHRisr

,
s’employât pour nous attirer à

Dieu par la Foi -, & elle doit s'employer encore un jour pour nous rcllûfci-'

ter ,& nous glorifier dans le Ciel.
'

•
,

ÿ". 10 . CoNSTITUENS AD DEXTERAM SUAM IN COÉLES-
T

I

B ü S. ( <^) rejfufcitant Jesus-Christ
, & lefaifant ajfeoir àJà droite

dans le Ciel. Tout ceci s'entend de Jesus-Christ félon fou humanité

car quant à fa divinité
,
il eft rcfi'ufcité par fa propre puiflance

,
& a été

alfis pendant toute l’éternité à la droite du Perc , dans une égalité pai fii-

ic de puifl’ance dans l’unité d'une meme eflence avec hii. Comme
la Rélurroftion de Jesus-Christ eft la preuve de la nôtre

,
ainft fon ré-

gne ,
fa gloire

, & fa séance dans le Ciel à la droite du Perc
,
eft une all'u-

rance des promefles qu’il nous a faites de nous y recevoir
,
de nous y corn-

10. oper,ttui eji iu Chrijio

,

fnfcitons iUiun àmortun .tÿ" conjiituens

aJ dcxteramfiiam in calefiihui ,

11. Supra omnem Principatum , fj-

Poteftatem , & P'irrutem

,

(ÿ Domina-

tiruem,S‘ ernr.t nomm , ijutd nimina- j

tur non folùm in hoc ftculo , fed etiam
[

tufuture, . / '
'

I

(«) imprtff F.'tf ittmf rirÿ wtitifutJmt.

Jlliï s t’a ¥pmt tit$ : la “VOS cttdi-

tis

,

OU
,
qut ercd^dtfiu. 2 ta CUrtm S Gtrm

C. L miii fHrdmm.

)
Chf/fâf^ hi': aV* y#p Int mriir ivfdfitmf

lit Tui «AA««t

imvlit. 7f4 ThtJPiyl Miy«Air« J^rrnutmt

farmwÜTm , rit vA«
TOÀéiukiras

y
iAuu)C r»

Fide (J* hmiil. i- in lEfhtf. n. hamil^ lO- 1»
1 0#r vin

(v) Ambiêfiup. Oecum$n, D. Th Ifi.Grat,
étiit.' —
(if fV : In ftfptrrahjîshus j Ctll-

à-c)ire , dans le Gel , ou dans le Cie! des Cieux > le

plus kaut des Cicnx i au-deflus de (out ce (]ur

parole il oàuc vue.

N
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COMMENTAIRE LITTERAL
zi. EttmniafubiecitfiJifidihHt ejas. ti. II i mil toutes chofcs fous fes pieds ,&

é- ipfum dédit etfiuJuprit emnem Ee- U l’adonné pour Chcfà toute l’Ëglile

,

cUJinm

,

COMMENTAIRE.

hier de gloire
,& de nous y faire alTeoir dans un rang proponionné au mé-

rite de nôtre foi
,

de nôtre vie. ( a )

II. Supra omnem principatum, &c. Am-itjfut de teutet

les prituipaHtex, , & de tentes les puijfanees , à'c. Saint Jérôme (é; croit que

l'aine Paul avoit tiré de la tradition fccrette des Hébreux
, ces noms de

principautex.

,

de pmjfences

,

de vertus , SC de dominations , qui ne fe li-

Icnt point dans les Livres facrez
,
ou que pour fc proportionner à la por-

tée de ceux à qui il parloir ,
il a repréfenté le regne des Bienheureux dans

le Ciel
,
fous l’idée d’un Rtwaume temporel

,
où il y a difterentes dalles

d’otïiciers
,
&c de dignitez lubordonnees les unes aux autres. Mais il cft

très-difficile de fe faire une jufte idée de ces dignitez
, &c de ces rangs di-

vers
,
qui ne femblent pas pouvoir lübfiftcr

,
fans qu’il y ait des fujets

, fie

des perfonnes qui obéilfenc aux autres. Grotius (f) croit que ces noms

font imitez des dignitez qui fc voyoient autrefois dans la Cour des Perfes,

& il eft cerrain qu’en plus d’un endroit de l’ancien Teftament
,
rEcritiire

fe proportionne à cette idée des Hébreux
,
{d) en nous repréfentant fept

Anges principaux
,
qui font devant la face de Dieu

,
comme les Icpt prin-

cipaux officiers de la Cour de Perfe avoient l’honneur de voir le Roi
, fie

d’approcher librement de fa perfonne. On peut voir nôtre DilTcrtation fur

les bons
,

fie les mauvais Anges.

y. iz. Omniasubiecit sub FED I bus EjVi. Il U mis toutes

thofts feusfes pieds , & il l’a donnépour Chefà toute l'Eglife. J esus-Christ

étant affis à la droite du Pero
, fie joüiflànt d’une puilfancc égale à la ficnnc,

cft au-deftùs de toutes chofcs
, fie voit tout ,

non- feulement ce qui cft

dans la térre
,
mais auffi tout ce qu’il y a de plus élevé dans le Ciel

,
les An-

ges
,
les Archanges ,

les Dominations ,
les Trônes , fiée. Il cft le Chefde

toutcl'Eglifcjtantdc la militante, que de la triomphante ; il exerce fur

elle
,
non-feulement un empire ablolu

,
fie tout- puiflant

,
mais il influé fut

elle
I

il lui donne la vie ,
il fait fa gloire

,
fie fon bonheur

,
il cft à fon égard

comme la tête à l’égard du corps qu’elle anime
,
quelle conduit

,
qu’elle

éclaire, (e) L’Eglife cft unie à Jesus-Cmrist ,
commclccorpscftuni à la

tête : elle dépend de lui
,
elle reçoit tout de lui

, comme le corps reçoit

( a) Met! XIX. iS. /»»»• XIT. l.

( S
J
Hiir^nym. hic

(») Gr»/.

R

d.71 »m ?» (^iuhmnclte.

()<) TeiU XII. 1/. Den. x. 1?. Afcc. l. 4.

Ccnftr Sph 1. 10. 14. I. Zfdr e\l. ta- &t- ?
Zfdr eiM it.

( t )
ride Tkctdmt. D. Thcm. Efl /i$fini»iir

mtttt.
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SUR. L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. I. 99
H- ffi carpM ipJÎHS , dr plemi-

tndt ejiu , ifHi amni* tHemmbm ndim-

flctMr.

Q_ai f ft Ion corps , &: la pctf’câion de ^
lui qui trouve fou entier accoroplillèmcaccelui

en tous fts membres.

C O M M E N T A I R E.

tout du chef donc il dépend. Chacun de nous eft membre de Jésus-
Chris t

,
en cane que membre de l’Eglifc

,
qui eft le Corps du Sauveur.

Cccte fiiviilitudc fc remarque en plus d’un endroit de S. Paul. (i»j

V’. i 3
.PLENITUDO Elus, Q.ÜI OMNIAIN OMNIBUS ADIM-

P L E T U R. L'Eglife tfi U ftrfûiien de etlui
,
qui trouve fon entier accom-

flijj'ement ers tous fis membres. Saint Paul continue dans l’allégorie du
corps

, & du chef. Jesus-Christ eft le Chef, l’Eglifc eft le Corps Le
Chef communique au Corps une gloire

, & une perfcâion furcminentc ;

mais aulfi le Corps en un fens contribue à la gloire
, & à la perfection du

Chef, lorfquc lui-inc.nc eft d’une beauflé , & d’une perfciftion digne d’un
fi excellent Chef. La gloire de l’un rejaillit fur l’autre. (^) Si le Corps
eft glorieux d’avoir un chef tout divin

,
le Chef fe glorifie aulfi de la

beauté
, & de la perfeftion de fon Corps

, comme l’ouvrier fc glorifie de
la beauté de fon ouvrage. C'eft en ce meme fens que faint Paul dit en un
autre endroit, (Cj qu’il fc réjoüiflbit dans fes fouffr3nces,parce qu’il accom-
pliilbit dans fon corps ce que Jesus-Christ devoir fouftrir en lui

, com-
me dans l’un de fes membres. Et encore : {J) Qu’il porte les Galacc’s com-
me dans fon fein

,
jufqu’à ce que Jesus-Christ foie entièrement formé

en eux : enfin que nous devons retracer dans nous-mêmes Jesus-Christ
jufqu'à ce que nous lui foyons fcmblables. ( r )

*

(ii)Efhef, IV. 11. ir- K. V t|. 11.

JJ) I. II.

{bj oiJeBt Cfft Tir.

< t
j

Ct!rjf I. 14.

( 1^) G»Ur. iT, i(.

(r) Rim *111. 14. CeUt. I4. bT.iphtf.ve.
14. CaUff III. 10.11.

N ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
JQO ’

CHAPITRE IL

L'homme mort par le t>échê , eft rejfufate J E s u s-C H R I s T 7/

cjir^Hvé par U foi. Les Gentils étrangers aux bromejfes , font

devenus héritiers. Us ne font plus qu’un avec les Juifs dans

l'édifice de l'Egltfe, qui eft
bâtie fur les Prophètes , & fsr h

Jpôtres ,
dont ]esvs-Chkist eft la pierre angulaire.

. I. 17 7
"

"oot t citif ejfetit morlMi de-

liElii I& peccatis veflris ,

t. In ^leibni ali^aaiide ambulAjlit

fecHnd!imféculmm mHtidt hajHS .ftcun-

Sm Principem poieftstii Àerii huius j

fpiritis ,
qni »mnc eperatur in fiUts

d'ffidentU.

p, i. ’Eft lui qui vous a rendu la vie

,

loifque vous cciea mores par vos

dcréglemcns , & par vos péchei

I. Dans lefquels vous avez vécu félon la

coû'umc de ce monde • félon le Prince des

puidânccs de l’air } cet efprit qui exerce

maintenant fon pouvoir fur les incrédules , (ÿ*

les rebelles.

COMMENTAIRE.

f-
f-V'j' yQs CWM ESSETIS MORTUI (<) PECCATIS. C eft

'

aui vous a rendu U vie , Urfepue vous .etiex- mortsfar vos de-

-hlem L’Apôtre continue ici à nous décrire les grandes obligation

qfe nous avons à Jesüs-Christ. Ceft lui qui nous a rendu la vie par la

Foi par le Baptême
,
par fa grâce ,

par fon Saint- Efpnt
,
par la lumière de

fon Évangile, lorfque nous étions morts par nos dereg cmens
,
par nos

péchez i L cnfeveïis ,
pour ainf. dire .dans les ombres de la mort

,
de 1 er-

reur de l’infidélité ,
de l’oubli de Dieu. Le peche eft juftement compare

Tune mort puifqu’il rend l’homme odieux a Dieu & dignes des fuppli-

ces éternels ^qu?font nommez dans l’Ecriture
,
Ufécondé mort. ( h )

il In’qUIBUS AI.IQ.UANDO AMBULASTIS, SECUNDUM
^ w « II N D I H U I U S. T>ans lefauels vous avez, vécu félon U

l^ilumlde «ZI K la lettre : ( r) SeZle ftécle de ce monde , félon le

fiérle oréfent Vous étiez morts aux yeux de Dieu
,
mais vous viviez aux

yen du monde : comment viviez-vous J félon les maximes du monde.

I A 1 Q,.doues Exemplaires lifent : Et v; cm-

vivifit tvit , tkm tjftKi mortm. Itt E ht. Sixti K.

,
a/u i»td. Eittunts Brui.

( l) Apec. II. II. N»i» UJitur» mertificwf

ÂA, UA ty ^ *4 *•

J (
J
K«t* tùina r5 xdrfui 'î»rir.
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ST.tr L’EPITRE de s. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. II. tôt

dans l’idolâtrie
,
dans le crime

,
dans la corruption des moeurs : Corrurn-

fi , Çr corrumptrefaculum uoettur , die Tacite.

Secundum principe m potestatis aeris huius Se.

Ion le prince des puijfances de l'air ; (Ijivant les mauvaifes maximes de l’en.

pric de ténèbres
,
de l’ennemi de toute jufticc

,
qui (c vante d’avoir l’em-

pire fur l’air
,
ô£ fup les corps fublunaires -, il y excite

,
dit-on

,
des tem-

pêtes, il y caufe divers changemens
,
qui influent liir nos corps ,& fur

nos fantez. Heinfius (
a

)
voudroit qu’on traduifit : Les puijfances des téné.

très ,a.\i\\ca Acides puijfances de l'air. Dans les Auteurs Grccsij, aér

le met fouvent pour les ténèbres. Les Apûrrcs faint Pierre
, & faine

Jude (i
)
difent que les Démons font réléguez dans les ténèbres. Théo-

dorct (f) die qu’aucommcncement Dieu avoit donné aux Anges avant

leur rébellion
,
l’empire de l’air : mais que depuis leur révolte

,
ils ont été

dépouillez de cette domination
, &: réduits à tenter les hommes

,
& à exer-

cer fur ceux qui fc livrent à eux
,
leur malice

,
&: leur pouvoir. Mais d’au-

tres croyent qu’à la vérité le Démon avoir été privé de ce pouvoir aulli-

tôt après fa chute
,
mais qu’aprés la défobéilfancc du premier homme

,

Dieu permit de nouveau à Satan d’exercer fon empire fur l’air
,
& fur les

corps fublunaires. II y en a qui tiennent que depuis la mort de Jésus-
C H R I s T

,
les Démons font tous confinez au rond des enfers. D’autres

foutiennent qu’il y en a encore une grande partie dans l’air
, & dans le

monde. Mais faint Chryfoftomc
, ( il) & la plupart des anciens Peres font

{

icrfuadcz que les Dé.mons font répandus dans l’air
, & qu’ils font réel-

ement princes
,
ou plutôt tyrans

, &: ufurpatcurs de ce fiécle
,
parce qu’ils

y exercent leur empire fur la plupart des ho'mmcs
,
qui préfèrent la domi-

nation du Diable
,
au jude empire de leur Seigneur. Il n’cll pas propre-

ment prince de l’air
,
mais il y demeure

, & y exerce fa malice contre les

hommes vitieux corrompus. Hac aulem emnium DtSorum opinit ejl

,

dit faint Jérôme , ( r
)
quod aér ijle y/»/ Ceelum ,

cf terram médius dividens

snane apellatur
,
plenus Jit contrariis forùtudinihus.

Philon
,
Jofeph, & les Doclcurs Hébreux font dans les memes fenti-

mens que les anciens Peres à cet égard. (/') Ils tiennent que tout l’air eft

rempli d’cfprits bons
,
ou mauvais. On peut les diftingucr en trois claflcs ;

Les uns font appeliez : Gouverneurs du monde ténébreux
,
mundi rectores

tenehrarum harum. {g )
Ce font les Démons infernaux. Les autres font des

( 4 }
Htir.pMs Zxiuit. fucr 4 |).

PfXriii. 4. Jnd.if 6.

( e 1 Thtod»yet

4 e iwatibn Tjf» f

Tmvntf dttù rr» ^

wéÈffg/Mt l-/{yu4
,
çy»c-

{dl Ctrjf, oV 9 «AX-v

’iXH ri €Ttir » tù ui»4f mvlm

if rîS rir* Crrr , ri p

rii
,
rîr# wm>if m t*»

îix** Jtx fer'e Thtephyl.

[e\ In Ephef vi. 1

1

(fl yidt Crot. Cr Dntf hie.

iil Efhf/.’il II.

N jij
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ICI COMMENTAIRE LITTERAL
nulins cfprits qui font dans l'air -, Spirhualia ntijuiiix ,in cteltjüiui. {t)

Les autres enfin font répandus fur la terre. Us nous tentent tous chacun

en leurs manières. Les Démons infernaux font principalement occupez à

punir les médians dans l’enfer j les Démons de l'air nous inipirent des cri-

mes plus fpirituels
, & plus fubtiles

,
comme la vanité

,
l’ambition

,
l’or-

giicil
,
la vengeance ; enfin les Démons qu’on peut appeller terrdlres ,

nous portent a des dclordres grofliers
, Se charnels

,
où le corps a la prin-

cipale part, (é)

Pfellus [f) diftingue fix fortes de mauvais Démons
,
fuivant les prin-

cipes des Caldéens. Les uns font de la nature du feu ; leur demeure eft

dans la partie la plus élevée de l’air i mais toutefois au-ddfous de la lune :

car les Démons font exclus de l’cfpacc qui eft au tourde la lune ; comme
étant des efprits trop impurs. Les autres font répandus dans l’air qui nous
environne

,
c’eft là proprement ce qu’on appelle les Démons de l’air. La

troiliéme cfpécc règne fur la terre
,
la quatrième fur ies eaux

,
la cinquiè-

me fous la terre
,
la lixième dans des ténèbres ad’reufcs. Ces trois dernié-

tes cfpéces font les plus dangereufes
,
&c les plus ennemies de l’homme.

Ils ne fe contentent pas de nous tenter
,
& de nous folliciter

,
ils nous at-

taquent avec violence, & à force ouverte. 11 elt bon de favoir quelle étoic

l'idée des anciens peuples d’Orient fur le fujet des Démons. L'Ecriture y
fait fouvent allufion. Les Ephéfiens avoient été fort attachez à la magie

,

comme on le voit par les Ailes, {d) L’Apôtre les fait fouvenir ici de ce
malheureux attachement

, fie leur donne des règles pour fe conferver dans

la foi
, fie pour réfifler aux Démons irritez de leur défection.

Q^U I NUNCOPERATUR IN FILIISDIFFIDENTIÆ. Cft ç/l

frit exercefon pouvoirfur les injidelles ,& les incrédules. Ce n'eft pas qu’il

ne tente aufli les Judes : mais ils lui refident -, il les attaque
,
mais il en

cd vaincu. Le Démon peut par la permiifion de Dieu affliger les Judes
dans leurs biens

, fie dans lairs corps
,
comme il attaqua Job dans l’un, fi£

dans l’autre i il peut caufer des maladies
,
de.s difgraces

,
fie la mort meme.

L’Evangile
, fie faint Paul meme nous infinucnt que fouvent les péchez des

hommes,font punis par des obfeffions du Démon
,
ou par d’autres inconi-

moditez corporelles. Mais il ne peut jamais nous engager dans le péché,
que par fuggedion ; il ne peut nous y faire fuccomber ,

fi nous n’y confen-

tons. 11 ed vrai que fa malice
,
fa rage

,
fes artifices font terribles : c’ed ce

qui fait que nous demandons tous les jours à Dieu
,
qu’il ne nous engage

pas dans la tentation
,
fie qu’il nous délivre du méchant. Mais nous pou-

vons toujours avec le fecours de Dieu
,
réfider à nôtre ennemi. C’ed prio-

( * ) ifh<f »i 11.

(F) Vo)cz Giot.ici.it KÔae Difleu. fut Ici

•«h , Sc Ici iiumicUi Augci. 1

( ( ) Ffrll. p. iftidit. CtUuunf. m tl,

( d I
AS. SIX. ly.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. H
J.

In ifmibm net emntt nli^ututde

«envtrfut fmmut in dejideriit cnrntt

tOf

neftre .fncieniet velnntntem cnrnit ,çfr

te^itMiennm ; & tramnt nntur^fihi

ir*
,fient dreeteri.

}. Nous avons tous été au/Iî autrefois

dans les mêmes defurdres , vivent ielon nos
padîons charnelles , nous abandonnant aux
déiirs de la chair > & de nô:re efprit i 6c
par la nailTancc naturelle nous étions enfaiu

de coIéte,aulh bien que les autres.

COMMENTAIRE.

cipalcmenc /itr les enfens de l’ineréinlité ( * )
qu’il exerce fon empire ( Çir

les Juifs incrédules, lé) &: fur les Payens qui rejettent la parole de la vérité.

Us lui donnent plus de prile par leur orgueil
,
leur prefomption

,
leur défo-

bcilfance i d’ailleurs Dieu les abandonne plus à eux-mêmes
, & ils méri-

tent d'être privez des fecours lurnaturels
,
fans lefqucls ils ne peuvent rc-

flller efficacement à leurs ennemis.

'ÿ. 3. In quibus btnosomnbs aliqjdanoo convixsa-
T I s UM U s. Ünts *vom tttts été éttjfi nutreftis dans les mêmes défordres ,

vivdttsfelen nts féjjiens chdrttelUs. Ou bien ; Nous avons-memes etc au-
trefois du nombre de ces enfens d’incrédulités car ces mots

,
in quitus, (c)

font équivoques en cet endroit. Mais il vaut mieux l’entendre au premier

Icns. L’Apôtre par une figure dedifeours affez ordinaire,veut bien fe com-
muniquer aux chofes odieufes

,
qu’il a à dire de ceux à qui il parle. 11 s’ex-

plique comme s’il eut vécu dans le paganifme
,
dans l’idolâtrie

, dans la

magic
,
dans le défordre

,
ou même comme s'il eût été dans le Judaifmc,

comme la plupart des autres Juifs
,
engagé dans des déréglemens honteux,

quoiqu’il nous dilê ailleurs , ( d) qu’il a vécu dans la Religion de fes po-

res d’une manière irréprochable. Nous étions autrefois tous fans excep-

tion dans le crime, dans la difgracc de Dieu -, les Juifscomme les Getv-

tils vivoient félon les défîrs de la chair
, Sc étoient fier leur mdijfance

tufdns de colère , dujji-iieu que les dutres ; judetnent hais de Dieu,

te ob)cts de fa colère ; te par conséquent enfans de la perdition
, Se dignes

des fupplices éternels. SiJîlii iru , ergo flii vindiffd ,Jflii foenu ,fUi ge-

bennd. ( e )
Saint Auguftin ,if te les Pères Latins qui l’ont ûiivi

,
l’cn-

tendent du péché d’origine
,
qui nous rend tous coupables aux yeux de

Dieu. C’eft ce que l’Açôtre exprime par le terme : Ndturiflti hd. Non
que l’homme ait été créé de Dieu dans la corruption

, tc dediné au pc-

( M ) r«r<

Cet ff iti. 4 Crot hit.

( « ) F*» t vel , ÿ. |. ««/ i4*7f

^ 1 .

( di Fhiltpf III 4<

(#1 diui traâ )A in/fj».

(/ ) /4m^ l 1 utntâ r. lo. «. ^ t- if. n.

4 . ÿ [êrm. tUm 14 . dt vtfhit Aféfitli , mtnt

«•4. n . 14. éteeufamms naturam ; natHra

Mhar Dtut tfi i k Üt» hana tft imf taUBtiura .

f J ftr malam xêlnntattm k ftffaau Mtnata et.

lÀth ^Uêd fu t i» Adam eulft »n»nn»tura ,
nahit

prffpc^éttis fdâum efijam m ctura. tontra

Peldgg. p^gim B%da hir. Prafftr. i. 1. de xotat.

geat.c.it Fulgtmt dtfije ,e Ftda ^
ren. £jf. Tir. Uem. aitasfajpm.
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104 C O xM MENT AIRE tl T T ER AL
4. Dent Autem

, ^ai divei efl m mi- 4. M->is Dieu qui cft riche en mifcricorrTe,

firiCQrdiA ,
pripier nimmm charitattm poulie put l’imour cTltcme dont il nous a

fmtun f«4 diUxit ttai

,

aimez

,

5. Et cùm efemttt mortui peccttit » y Lotfquc' nous étions morts par nos pé-

caitvtvificAVit nos tn Chnjfo , ( enjus chez , nous a rendula vicen Jesus-Christ,

£rMid ftisfalvMi. J par la grâce duquel vous êtes l'auvez ;

' 6. Et conrefnfetuvit , & Confédéré 6. ht il nous a rtflurcitcz avec lui , & nous

fecit in ccclejtiins in Chrifo jefn , 4 fait airtoir dans le Ciel en Jésus C hRIst ,

7. Vt ofienJeret in fxcutts fnperve- 7- P^Jur faire éclater dans les ficelés à ve-

nitmtbut abttnJantet divititu griuU «‘t le» richelTes furabomlanrcs de la grâce

fus, in honitnte fnper nos tn Chrijlo parla bonté qu’il nous a témoignée en Jisus-

Jefn. Christ.

COMMENTAIRE.
chc

, 6c au fupplicc de l’enfer : mais il cft devenu tel par la révolte du pre-

mier homme
,
dont la peine cft palsée à tous fes dcfcendaiis.

D’autres {a) expliquent naturà,o3xvtre, frorfas, tmnini. Nous étions

vraiment enfans de eolérc. Saint Jérôme remarque que quelques An-
1 ciens l’cntcndoicnt dans ce fens ; mais il l'outient qu’il faut l’cntaidrc dans

le premier fens que nous avons exposé. C’eftainlique l’expliquent pref-

que tous les Commentateurs. Et ce fécond fens n’a rien de contraire au
premier

,
puifquc par le péché originel nous fommes véritablement

,

entiè-

rement
, 6C par notre naiffance enfans de colère. L’Apôtre oppol’c nôtre

état naturel du péché
,
à l’étar de grâce

,
où nous avons été appelle par la

bonté de Jbsüs-Christ. Voyez les ÿÿ. y. & 8. Cratii ejlisfalvaii.

jl. 4. DeUS AUTEM,QUI DIVES EST IN MISERICOR-
B

I

A. Mâii Dieu ejui ejl riche en miséricorde , . .
. j. nous a rendu la vie

en Jeshs-Christ. U nous a tiré de la mort du péché
,
du tombeau , de

l’ignorance
, 6c de l’oubli de Dieu. ÿ. 6. Il nous atejfufché avtc\i.%Mi-

Christ
, & fait uffeoir avec lui dans le Ciel. La Foi

,
&: le Baptême

, &: la

grâce que nous avons reçus, font des gages li afsùrcz de nôtre ré furreâ ion

fiiture
,
de nôtre glorification dans le Ciel

,
qu’on peut dire en quelque for-

te, que nous joüifl'ons dc)adc ces avanrages. Nous les polfédons en lapcr-

fonne de nôtre Chef, (h) qui ne permettra point que nous foyons sépa-

rez de lui dans réternité. Nôtre converfion cft une cfpécc de rélùrrcélion,,

comme Jesüs-Christ même nous l’infmuc dans faine Jean ,
v. ay. L’heu-

re efl venue que les merts entendront la voix du Fils de Dieu ; & ceux qui

l’entendront , vivront. Voyez S. Auguft. traité ii. fur S. Jean. n. 7.

{«) t/<>« Çfirte éfynf % U efi ^ , ti I

y^yr.ms, Cjpr(ii. iU. Otot. Cfinfer

S*f>. XI 11, 1 . M^otitt VibTfi

f «rM.

(i) Thttdortf. yttf rji

rîf< ri/uîr#. yùip wftif

« XtrUffei i Vidé

& /. 11. (.ip

f-7*
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS.Chap. IL loy
8. Car eVft par la grâce que vous êtes fau-

vez ei$ venu de la foi î iSc ctl.ine vient pas de
vous ,puifquec’cd un don de Dieu.

9. Cela ne vient pas de nos oeuvres , afin

que nul ne s’en glorifie.

10. Car nous Ibmtnes fon ouvrage , étanc

créez en ] c s u s-C h r i s t dans les bonnes

8. Gratta enim efiit falvati per
fi.

elem ; dr hoc nen ex vebis , Dei entra

eltnum efl.

9. Ne» ex eperibus , ut rte quit gl».

rittur.

10. /pfius enimfumuifaüura , créait

in Chrifta Jefu ta aperthus banii tfua

praparavh Deut , ut ta illis ambule-

mut.

oeuvres que Dieu a préparées, afin que noue

y marchalCons.

COMMENTAIRE,
7. Ut ostenderet in nobist. Pour faire idatttr Us ri.-

ehejfts defa grâce. Il a déjà fait remarquer plus d’une fois
, ( 4 )

que nôtre

vocation
, &c nôtre cledion ccoicnt purement gratuites de la part de Dieu,

& qu’il n’avoit point eu d'autre motif en cela
,
que de procurer fa propre

gloire ,'tant dans récernite
,
que dans les ficelés à venir

,
à la face de tous

tes hommes. Infaçulis fuferveniemibus.

•f. 8. Gratia enim Esxrs salvati ver pidbm. (^) Car
t'eji par la grâce cfue veut êtes fauvez.

,

en venu de la foi. Par vôtre na-
ture corrompue vous étiez enfans de colère -, par la grâce de J bsus-Christ,

Ec par vôtre vocation à la foi
,
vous devenez enfans de Dieu. En qualité

d’cnfàns <i’Adam ,
vous avet contradé une dette qui vous rend fujets à

la mort
, Et au péché

}
par la grâce

, &c la miséricorde de Dieu
,
vous êtes

garanti de l’un, fie de l’autre. C’eft la foi qui vous fauve, & lafoi mime
ejl un don de Dieu, (f

)
Ainli 9. cela ne vient pas de vos <euvres,afa que nul

ne fe glorifie comme s’il avoir eu quelque mérite qui eût pu lui mériter

la vocation
,
la foi

,
la grâce. Dieu veut que tout le bien qui cft en

nous
,
lui foit rapporté

,
comme a fa première fource. 11 punit comme un

làcrilégc
,
tout ce que nous nous en attribuons.

10. IpSIÜS enim SUMUS factura, CREATl tN ChRIS-
T O J E s U. Car nous femmesfon ouvrage , étant créez, en J. C. dans les

bonnes oeuvres. Il compare nôtre convcrlion
,
à la création

,
pour montrer

que nous avons été appeliez
, U juftifiez fans aucun mérite précédent, Dt

même que les choies que Dieu a tirées du néant
, ne peuvent fe glorifier

de leur bonheur ,
comme ayant apporté quelque chofe pour le mériter :

ainfi dans nôtre julHfication
, & dans nôtre vocation à la foi

,
nous n’a-

voos tien contribué de nôtre part. ( d j
Dieu fcul nous a prévenu

, & nous'

( 4 >
Sup r 1 . ÿ 4 f $, lO. IV.

T5 yip X**i*T$ i<t wtf^rfS^u al'ii : T*
Cl»T9m. S

Çtrm G- L Syr

i e )
Throd0^tt. OV

( d > Htcrdnym. hu : Cuotrur iUe ifmi NM trMt

, MMf (tr$t if e» ^Hpd traf,

ftrtur in nliud : nét nune cresti iieimur im

ChriftoJ.fu. CrtAti utiaut np9 ^uin nêtifuipmt

,

f^d ermti itf dp'ttikus Ckryfffi. hie : Til*

ûanytftnait fr7tr m. 0%râ»* «Virir irtfppi

in», f*» 7tt ftn «,'r cTnp

ifüfi wfjtif^» , m9»^n.0pSpt
f
r9T\çt « 4 «cA«i<r

cTwip tf« w^n^f
nrirH , r* ifu

O
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io6 COMMENTAIRE LITTERAL
II. Prafter tjuad memorei ejiote qu\d

«Ucju.'inde vos Cernes tn carne , dt-

ctmitai prapsuisens , ab ea e/ut dscitstr

circssrsacijto iss carne ,
w.inu facia j

II. Onia eratis ilh su tesnpcre fine

Chrtfto , aliénais J converfarione Ifraét

,

(ÿ- hofpites tefiamtntorum premifiianss ,

Jpem non habenies , (yfine Deo iss hoc

sssssnJo.

11. C’cft pourquoi fouvcncz-vous qu’c'tant

Gentils par vôtre origine > & du nombre de
ceux qu’on appelle ineirconcls

,
pour les dil^

tinguer de ceux qu’oii appelle circoncis félon

la chair, â caiifc d'une circuncifion faite par

la main des hommes ;

12. Vous n'aviez point alors de parc â Jé-
sus-Christ ; vous étiez entièrement féparez

de la fociété d'Ifraël i vous étiez étrangers â

l’égar I des alliances contenues dans la pro-

mclTe, vivant fans efpérance, & fans Dieu
en ce monde.

COMMENTAIRE.

a tiré
,
pour ainfi dire, du néant du péché. Ce n’cft pas à dire que nous

n’ayons pas donné nôtre conl'cntcmcnt avec une entitre liberté
, Sc que

nôtre foi
,
6c nos bonnes oeuvres ne foient pas des aéUons libres

,
& déli-

bérées ; mais faint Paul fait principalement ici attention à l’adion de

Dieu
,
qui nous appelle

,
6c qui nous donne fa grâce. Or ce que nous con-

tribuons ne précédé point la vocation , &c la miséricorde de Üieu. Nôtre

confentement meme ,
fie nôtre bonne volonté ,eft un don de Dieu. FJa-

gimurtrga, id ejl
,
fermamur , &crtamur in aftribus hanis

,
quu nanpra^

faravimus nos
, fedfrafaravit Dtus ut in ipfts amhulemus. ( a )

II. MeMORES ESTOTE QÜOD ALItiOANDO VOS S R A-

Tis IN CARNE. Sauvintz^-vous qu’étant Gentils par vôtre arigine...

•f.
17.. vans n'aviea:, point depart à} esv s-C h r i s t. Les F idéles d’Ephé-

fe écoient prefque tous convertis du Paganifmc à la Religion de J E s Us-

Chris T. Il n'y avoir entre eux qu'un très-petit nombre de juifs con-

vertis. Saint Paul pour leur faire comprendre d’une maniéré plus fenfible

la gratuité de leur vocation
,
les fait fouvenir que par leur nailTance étant

incirconcis ,
6c éloignez de l’alliance de Dieu avec la race d’Abraham

,
ils

n’avoient aucune part aux proinell’es faites aux Hébreux. Qu’ils étoient

confiderez comme un peuple maudit
, 6c abandonné. Mais que par une

miséricorde toute gratuite
,
J hsus-Christ avoit bien voulu leur faire part

des privilèges accordez à la nation choifie
, 6c les mettre au nombre des

domelliq'ies ,
6c des enfans bien-aimez.

Sine Deo ihhoc mundo. Sans Bien en ce monde. Sans vrai

Dieu
,
fans aucune véritable Religion. Car les Payons adoroicnr plufîeurs

faux- Dieux. Peut-être meme que plufieurs d’entre les Epbélîens ctoienc

(ombez dans rathcifnac. Le Grec ; ( ^ )
Athées dans te monde.

( a )
yiMi. de iras. ht. arhis. t.i a.io.

| (
t

J
iÛm ci rf nir/if.
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SURL’EPITREDES.PAUL
IJ. Nmtc amemiH ChfifluJ'fu ,^vs , 1

ÇKi alitfii^nJo er.tiis Icnge tflis

prcpe infinguinc Chrijii.

14 . IpfeeHim ej}pAX noflrd ,^ui fecit I

utr/ujme HXHm , (>r medium partetem 1

macerit felvem iKimicitias in carne '

fua ;

IJ. Legem mandatorum decretii eva-

cuans , ut duo! coudât in Jimetipfi tn .

unum novnm heminem ,faciens factm ;

AUX EPHESIENS. Ch ap. II. 1 07
IJ. Mais maintenant que -vous ctes en Je*

sus-Christ , vous qui étiez autrefois éloi-

gnez l'ten , vous vous en êtes approchez
en vertu du fang de Jesus-Christ.

14. Car c'eft lui qui eft nôtre paix j qui
des deux peuples n’en a fait qu’un ; qui a

rompu en l’a chair la muraille de réparation ,

cette inimitié qui les divifeit -,

15. Et qui a .ibrogc la loi des préceptes par
fon ordonnance , afin de former en foi-même
un fenl homme nouve.iu de ces ioxtfeuples^
en mettant la paix entr’enx j

COMMENTAIRE.

I}. N U NC AÜTEM IN ChRISTO JisU
,
VOS Q^U I A LI-

QJDANDO ERATis LONGE. MatnttnaKt quc tious êtes en Jésus-
Christ, vous qui étiesc. autrefois éloignes:, de Dieu

,

par l’erreur, l’ido-

latrie
,
les crimes où vous étiez engagez

,
vous vous en êtes approchez, par

la foi en J E s U s-C h R i s x , & par la rédemption qu’il vous a procurée
au prix de Ion Sang.

ÿ. 14 . IpSE ENlM PAX NOSTRA ,<i,Ul FECIT «TRAQ.UB
UN i) M. Car c'eji lui qui cfi nôtre paix

, qui nous réconcilie avec le Perc
Ccleilc

,
la

, &c nous procure la grâce de l'adoption
, & qui des deux pen-

pics du Juif, fie du Gentil ,1b
]
n'en a fait qu'un , en les réuniniint par la

même foi dans fon Eglifc
,& qui a rompu enfa chair la muraille de sépa~

ration , cette inimitié qui les divifoit. Des deux inaifons, il n’en a fait qu’u-

ne
,
en faifanc abattre le mur qui lessépacoit. Ce mur de séparation étoic

ou la haine
,

le mépris mutuel dos deux peuples
,
ou les cérémonies de

la Loi. (c, Quelques Ciitiqucs (
d

)
précendciu que l’Apôtre fait ici allu-

fion aux nuirs qui dans leTemple de Jérufalcm séparoii le parvis des Gen-
tils

, de celui des Ifraëlites. 11 étoit défendu aux étrangers fous peine de
la vie de palier ce mur. ( e ) A préfent le mur eft abattu

,
la séparation eft

ôtée
,
les deux peuples réunis daru une même Eglife

,
ne font plus qu’une

feule famille.

Mais comment J. C. a-t’il renversé ce mur > Il l’a renversé dans (à chair,

ou par fa chair
,
in carnefua ; par fa pallion

,
par fa more

,
par le facritice

de foi- même qu’il a offert au Perc Eternel. Dans les alliances ordinaires,

on olfroic le fang des animaux. Ici pour confirmer l’union entre les deux

( I» \ Cânfcr t. C#r. v. 19. Miih v. f.

( y )
TtrruU. L ttntr» M*rciên, t. 17. 4/ii

fajfm

{() Thted^ret, Chrjfcfi Ejî. «/»•

( i \ ktti. l. 1. Dijftrt. ). Htmm. tU C#-
ptü hic.

[il I. Mmcc. 1 X> fifiph Mntiq, l.XlU
tu 5. ô* XV. < «ir.

O ij
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,oS COMMENTAIRE LITTERAL
i6. El reeoHciliet smhei in nno cor-

fort Dto per crMcem , intcrficitni tmmi.

cifins infcmetipfo.

j-j. Et vcnieni evMgeUtutvit pécem

vobis , <}Hi loHgi fiiiÿis i& pncem its

ijui propc ;

\6. Et que Us stjAnt réunis tous deux «i
un feul corps , il les réconciliât avec Dieu
pat fa croix

, y ayant détruit en foi-mêrae leur

inimitié.

17. Ainfi il eft venu annoncer la paix , tant

â vous qui étiez éloignez dt Diess

,

qu’i ceux
qui en croient proches •,

COMMENTAIRE.

peuples
,
il offre fon propre fang : &: pour les tenir encore dans une cliari*

té plus parfaite
,

il les nourrit de fa propre chair : In carnefua.

]>^.iy.LEGEM MANDATORUM OECRETIS EVACUANS.J^i
4f abrogé la Loi des préceptes parJon ordonnance

,
ou par la doârine de l’E-

vangile
, ( 4 )

qu’il a donnée à fes Difciplcs
, & qu'il a fubrogée aux céré-

monies de la Loi. Quand on dit que lt%vs CHKi%r a abrogé la Loi des

préceptes

,

on ne doit pas l’entendre des préceptes moraux ; on fait que le

Sauveur lui-tnêmc a déclaré qu’il ne venoit pas pour abolir la Loi
,
mais

pour l’accomplir ,( ^ tc la perfectionner. Il faut donc reftraindre ceci

aux préceptes cérémoniaux, 3 esus-Christ nous a délivré de ce joug in-

fupportablc
,
pour nous impofer le joug léger

, & agréable de la chari-

tc. (
c

)
Jugstm enim meumfuave eji , & onus mestm leve.

Ut duos condat in semetipso. Afin de former en foi-mé-

tne UH feul homme nouveau de ces deux peuples. Le Juif, &: le Gentil con-

vertis à la foi
,
& réunis en ] e s u s-C h R i s T

,
forment en lui

, en fon

Eglifc
,
dans fa charité ,

un feul homme nouveau : comme une greffe entée

fur le fauvageon
,
s’incorpore , Sc ne fait plus qu’un avec lui. Jésus-

Christ cil le centre dans lequel nous nous réünilTons tous } il eft le

Chef qui influe fur tous les membres , & de qui tous les membres reçoi-

vent la vie
,
le mouvement , 8c la lumière.

- f, 16. Reconciliet ambos percrücem, imterfi-
ciENS iNiMiciTiAS IN SEMETIPSO. Il les récomiUe à Dieu

parfa croix , j ayant détruit enfoi-même leur inimitié. Par le prix de Ibn

lang, 8c par fa mort fur la croix ,
il nous a réconcilié à Dieu fon Pere, Sc

a détruit l’inimitié réciproque qui séparoit le Juif, 8C le Gentil. Il l’a dé-

truit en foi-même , ou par foi-même
,
par fa mort

,
en les réüniffant en

lui-même. Ou plûtôr- en fuivant Iç Grec \{d) U a détruit leur inimitié

par fa croix.

( « )
JM Tittrts ,& l»terpf pajjîm. Thtoàartt.

[y) M»tt. . 17.

{ c )
Mutt. XI. 30.

(
à )

rf» } c*eft*à-

(^rc , , dotn il a parle immcdiaiemenc aupa-

I ravanr. Hier»». Syr. Craf. Pm£. ftfc

) AUi:Ÿ* Mvrm : In ftmetipfa ItnCisrcm.S Gtrm,
L. Ambr0fieifi. Fnlient. I. t. ad Hitr09y-r

misft. Std Ttrtnli. /. cpntr* hiMCton, c. 17. ilp

t*
, fuffU > (or^Tt Chrijiio
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. II.

18. ^mnium per ipfum hdbemuj ac-

eeffum tmh» in uneJpiritu nd Pntrem.

19. Erfh jnm non eflis hofpiies,(f-

jutvenn jfid eftn civet Sanüorum , cr

domejhtt Dei :

109
18. Parce que c’eft par lui que nous avons

accès les uns , & les autres vers le Pere datrs

un même efprit.

19. Vous n’êtcs donc plus des erranger*

qui (ont hors de leur pays , & de leur maifon ;

mais vous êtes citoyens de la nicrac ciré que
les Saints , & domeftiques de h niaifon de
Dieu :

COMMENTAIRE.

^.17. EvANGELIZAVIT PACEM VOBIS Q.UI LONGE, il

èfivenu ânninctr U paix , tant à vous , Gentils t/ui étiez, Haignet. , qu’aux,

Juifs ,
efui étaient pins prés , par leur connoillàncc de la volonté de Dieu

par l’alliance que Dieu avait faire avec leurs peres
,
par la .proined'e donc;

sis ctoient les légitimes héritiers, U a prêché la paix encre Dieu , & les

hommes
,
entre les hommes encre eux

,
entre les Juifs , & les Gentils. Il

a tout purihé
,
coût réUni ,

tout ralTemblé dans fon Eglife. Les Angçs à fa,

tiaid'ance annoncèrent la gloire ï Dieu
, & la paix aux hommesr {d ) Lcr

Sauveur dit en quelques endroits , (^) qu’il n’ed pas venu apporter la,

paix
,
mais la guerre dans le monde. Mais il vouloir par là prédire ce qu’il

prévoyoit qui arriveroit de la prédication de l’Evangile
,
par la malice

des hommes, quoique contre fon intention. 11 a prêché à feux qui étaient

éiaigntz.

,

aux Gentils, non par lui-même
, mais parles Apôtres

,
qu’il a

envoyé enlcigncr toutes les nations : ( c) Ettntts dacete on>nes gentts.,

f. 18. Per. ipsum habemus accessum ambo in ono
6PIR.ITU AD Patrem. C’r/? par lui que naus aïons accès les uns , &
les antres vers le Pere dans un même efprit. Les Juifs

,
&c les Gentils con-

vertis ont un accès égal auprès du Pere Gélefte par le moyen du Fils
j
qui

eft nôtre Médiateuc , &: l’Auteur de nôtre réconciliation
,
Sc de nôtre paix.

C’eft par lui que nous avens tous reçu le même Saint-Efprit
,
qui forme

dans nous des prières ardentes
, &; qui nous donne la confiance de dire à

Dieu : Mon Pere
,
mon Pere, (d)

ÿ. 19. Jam.non bstis hospites,et adv tV'Jt,. VOttS^ »’f.

tes donc plus des étrangers à l’égard de Dieu
,
6c de l’alliance faintc vous

s’êtes plus des voyageurs
, 6c des vagatx>nds qui n’enc point de demeure

hxe
,
comme vous étiez avant vôtre converfion j ne fachanc proprement a

qui vous apparteniez
,
ne trouvant dans la Religion Payenne ni fondc-

’enent folide ,
ni vérité

,
ni clpcrance pour l’autre vie ,

ni confolation pouj:

celle-ci : mais à préfent vans êtes citapens de la même cité que les Saints

,

{m
)

L'éc, U. t4u
^ ! (f) Mtirr. xxtiii. 19.

1 ^) àidft.XofA- tue. Kilo $to
I

(W) R0rn. 'ttiio ij>

O iij
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uo COMMENTAIRE LITTERAL
lü. Snfertdific*ti fuper fmidtmen- lo. Pui\ji.ic voui êcc$ cJificz Tut le fbft-

tmn \Apajhlornm , & Propheurxm , dément des Afôtrfs , Sc des Prophètes ,

ipfo Jummo tuignUri lapide , Chrifio nais en J e s ii s-C H R i s t , tjui tft lui-merao
- la principiic pierre de l’angle,

II. iur lequel tour l'édifice étant posé , s’é-

lève , s’accroît dans Tes proportions , fa

fyméme
, pour être un laiat temple coulaac

au Seigneur.

Jefu
1 ‘. la ijHo tmms adificatit ctajlradla,

trefeis sa tcmplamfdnüum in Domtao ;

COMMENTAIRE.

vous avez droit de bourgeoilic dans l’Eglifc de Jesüs-Christ, vttu tt$s

Its dêmefii^nts de té Mtijtse de Die». Sous le nom de domellique
, ou de

famille
,
font compris non feulement les ferviceurs

,
mais auUi les ea-

fans. La prérogative des Chrétiens ,c’cH d'être les enfans de Dieu.

On pourroit entendre ces mots ^hefpites jfknéfarmm ,&demejisci Des , com»
me s’il y avoit, vous êtes citoyens du Cid

,
(i) & donicftiqucs de Dieu»

vous êtes déjà en quelcjue forte dans le Ciel
,
vous en êtes les citoyens ,

& les hcriEiers défignez pat vôtre vocation à la foi
,
& à la Religion Chré-'

tienne.

ÿ. lO. Sü P E R.ÆDIFI C AT 1 S V P B R F C ND A M E N T U M APOS*
TolorcMjET Prophbtarum. Feus êtes édijiex.fur lefeniemets»

des Apôtres , fjr des Prophètes. Les Prophètes de l’ancien Tcftamcnt
, & les

Apôtres du nouveau, lonc les bâtidêurs que Dieu a employez à l’édifice de
fon Eglife. Les premiers ont affermi l'ancienne alliance

,
àc les féconds la

nouvelle. Les uns
, &c les autres ont concouru à l’édifice de l’Eglife

,
qui

c(l formée des Juifs, &des Gentils réünisen Jesus-Christ
,
qui eft couv-

me la pierre angulaire
,
qui lie

, &: qui rafl'cmblc les deux murs de l’édifi*

ce. Les Apôtres nous ont montré dans la perfonne du Sauveur l’accom»

pliffement'des anciennes prophéties ; les Prophètes qui ont fuccédé les

ans aux autres dans la fuite de tant de (îécles
,
ont formé onc chaine de

tradition qui nous a confervé la connoifTance de la vraye Eglife ; il nous

Ont fournis des preuves de la vérité de nôtre Religion
,
en nous marquant

les caradéies aofquels 'nous devions reconnoitre le MctTie. Ainfi nous
fommes fondez fur les Apôtres

, & fur les Prophètes. Ceux-ci font lefo»>

dement de l’Eglifc
,
mais furbotdonnez à Jesus-Christ

,
qni eft le fon-

dement premier , &c effcnciel ( c )
lùr lequel elle efl appuyée. C’eli (ûr loi

que les uns
,
te les autres ont bâti. 11 cft tout à la fois

, & fans contradic-

( a )
Grot hic. • LXTII. t. )(. Hih. i». ix.<ÿ(.

( i )
SaaUa k tact (oaTCiu pour le Ciel. P/al. | ( ( ) 1. Ctr. ni. il.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. IL m
11. Inaut & VIS ci<Uific4m$Hi SH ha- i ii. Ec vous mêmes aulG , i Gentils , vous

iitaculHm Des in SfsritH. I entrei dans la ftrutlMre de cet édifice
,
pour

I
devenir la mailon de Dieu par le 54(ff{-Elprit.

C O M M EN TAIRE.

tion
,
le fondement ,

le temple
, ( -»

)
la porte

, ( ^ )
la pierre angulaire

,
{ c )

l’arthitede. ( d )

^.11. In 0J15O OMNIS ÆDIFICATIO CONSTRWCTA CRES-

« I T. Sur hijud tout iéd'tjict étant posé, s’élève , & s’acenst , &c. Tout ce

qui U eft pas fondé fur ] esus-Christ , & fur la Foi
,
eft comme la paille

,

& le bois qu’on met fur un fondement. Le feu confunicra
, & la paille

,

6c le bois. 1 e )
Tout édifice qui n’cft pas appuyé fur le rocher

,
fera ren-

versé dés que la tempête ,
& le débordement viendront donner contre

lui. (/) Pour entrer dans le bâtiment du Temple de Dieu
,

il faut devenu

des pierres vivantes ,
ig

)
taillées

, & préparées par la main de Jésus-

Christ même. S’il ne conftruit lui-même la maifon
,
c’eft en vain que

travaillent ceux qui fc mêlent de la bâtir. Dieu feul peut fc former au-

dedans de nous une demeure digne de lui : mais il ne la formera pas

fans nôtre coopération ,
fans nos foins

, U faiu nos travaux
,
aidez de fa

grâce.

(*) II. t».
;

14) tSMtt. xyi.it.

{t]ynui.x.7 9-
I

(»)1 Cir.ilI.H.il.

(«) Pfilm. cxyii. »i. M»tt xxi. 41. t«f. I (/) i/atf. tu. ij. 17.

k*. I 7 ..aâ.iv. Ii-Kon. ix-H- I It) i.ritriii,s.ri4eHitn»lHi4Mt.
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III commentaire LITTERAL

CHAPITRE IIL

Paul captif^our l’Evan^le. Le myflérc de la 'vocation des Gentifs tut

. •eft ré'véle J (y ï'exéatàon luienefi confiée. C’efi pour cela quifiefi

y dans les liens. Il prie Déeu d’affermir Us Ephéfiens dans lafoi Ut

< charité
y y la fcience des chofes célefies, >

f. I. TJVjus rei gratià , tga Fadut
^ ^ vinüm Chrifti /ef»,frt V4-

tii Gemèas i, t i

2 . Si umtHjiutdifiit diffeafationem

irstit bei
,
fMC datdefi anhi tu vebu ]

1r. I. 'Eft pour ce fujct que fui reçu man-

mittifi/re , moi Paul
,
qui fuis pri-

Icmnier de Jésus-Christ pour vous autres

Gentils ;

a. Si toutefois vous avez appris quel cil le

minillcre que Dieu m’a contic par la gtace

l'exercer envers vous i

. . - .... ^ c O M-H E N T A. 1 B, E.

TJ UlüSREI GRATIA.EGO PaüLDS VINCTUS ChRISTI^

C’efipourcefujet que moi Paul , quifuis prifonnier de J esus-

Christ. Cette propofition ett fufpcnduc î &: faine Paul n’y ayant pas

mis le verbe ,
a laifsé aux Interprètes la liberté d’y fupplccr les uns d’une

manière ,,a( les autres de l’autre. Saint Jèrûine ;• C eft pour cela que Dieu

m’a fait connoîtte le myftcrc de vôtre vocation à la foi
,
afin que )c vous le

découvre. Qiidques anciens Manuferits Grecs : {a) C'efipour cela que moi

Paul , . . .Jejais envers vous laforMion d'ambajfadcur pour J esus-Christ..

Quelques Manuferits Latins -.[h] C’efipour ce fujet que moi Paulje de-

mande à Dieu pour vous ; Ce qui feinblc regarder les verfets 13. 14. de
ce Chapitre : Propter quoi peso ne deficiatis. . . Et : Hujus rei gratiâ ,fle7iu

genua tnea ad Patrem , &c. D’autres : (c
) C’efi pourquoi je vous exhorte :

Ce qui eft pris du Chap. i v. i . D'autres :{d) C’efi pour cela queje meglo-

rifie fur votrefujet. Ou enfin : C'efi pour cela queje vous écris. Ou meme
C'efi pour tTf/a.pour la défenfe de ces véritez,ac pour le foutien dcl»;

liberté évangélique
,
que jtJ'uis aujourd'hui dans les liens. Toutes ces ma»

niéres de traduire ont leurs patrons ,8c leurs probabtlitez.

( 4 )
vni)

Itt% St-vh im.Chtfftn S.Cerm lirtie. Ask-

krofiaff ex E^hef 't\. 10 . itx ir CAjiil V^t.

)
C.üTM}. S. Lxt. Pto vabt: ^rnri*

I

hiSpifful». Vide f. i|. 14 . ItM Zétnth. Pifi,

( e I Eff. Hamm ex Ephef. 1 v. t

(Ai ItM Aif.xfudStefh. KuHMr^«/uif.

I
Fbtlipf. II. i4.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chaï. III. 113

5. fccuttd'tm revcUiioncm
j

Cur c’eft jur rév^b:ion que ce myftcrc ,

tuium raiht fachtm cji ftcramentum , 1 dont je vous ai déjà écrit en peu depaiolcs,

JicKifufrifi ripji in brevt :
|
m'a été découvert :

4. PrcM patcfiis legemcs iatelUgcre 4. Où vous pouvez connoîcrc par la lec-

frudentiMm mcum in mjjicrit Chrijh : ture que vous en ferez , quelle cil l’intelii-

gence que j’ai du myftére du Christ ,

COMMENTAIRE.

1. Si tamen AUDisris dispensationem cratiæ
D E I. Si toutefois vous avez, apprit quel ejl le miuijlcre que Vitu'm'a eonfié

farfa grâce ,
pour l exercer envers vous. Saint Paul fcmhlc douter ici cjuc

les Ephefiens IçulVcnt qu’il eût etc deftinc par les Eglifes
,

par Jesus-

Christ même
,
pour ctte l’Apôcrc des Gentils ; ce qui favorilcroit ceux

qui croyent que cette Epure tut écrite avant qu’il ftc jamais venu à Epbé-
fe : Mais les termes Grecs fc peuvent traduire par : ( <•

)
Puifque vous avez,

appris fans douce la commillion qui m’a etc donnée fpccialcmcnt de prê-

cher aux Gentils.

jî’. 3. Secundum revelatione.m notum mihi faœtum
EST SACRAMENTUM. Car c’ejlpar révélation que ce myjlére de la vo-

cation des Gentils à la foi
, & de la rciinion du peuple Juif avec le Gentil

dans une même Egliic, dont je vous ai écrit dans les Chapitres prccédcns

[h) en peu de paroles , m'a été découvert. Ce n’cft point une invention de
mon ciprit,niun emploi qui foit de mon choix ; c’eft Jesus-Christ

meme qui m’a révélé le myllcrc dont je vous ai parle 1 c’eft lui qui m’a

deftiné à l’emploi que j’cxcrcc depuis tant d’.annccs
, 6c pour lequel je

fuis aujourd’hui réduit dans les fers. Saint Paul reçut fa vocation
, & la

révélation de ces secrets
,
non-feulement apres fa converfion à Damas j (r)

mais aulli lorfque quelques années apres
, ( ^ j

il fut ravi au troidcmeCicl

,

où il apprit des chofes qu’il n’eft pas permis à l’homme de découvrir.

Quelques-uns ont inféré de ces paroles, que faint Paul avoir écrit une
première Lettre avant celle-ci aux Ephcficns.

f. 4. Po^ESTIS LECENTE 5 I-NTELLIGERE PRÜDENTIAM
MEAM IN MYSTÉRio Christi. VOUS pouvtz, connoîirt par la

leélure que vous en ferez,
,
quelle efi l'intelligence que j’ai du mjftére du

Christ. Saint Paul dans les liens
, 6c déjà âgé ,

voyant
,
pour ainfi dire,

la mort devant fes yeux
,
parle ici avec une confiance qui paroit peu con-

forme à la mode(He,& à la retenue qu’il a fait paroîtreen toute autre occa-

fion. Mais l’état où il «toit réduit
,
doit le mettre aflez à couvert de roue

foupçon de vanité. Un homme auflî faim , & auflî £rave, qui eft dms Ict

( « )
^tyî i^Kirniri ; Siquidtm amjivtfiis.

| ( < ) IX. IJ.XZII. al.

ii) ThuÀ*rtt.Bp.(iral.Z»»th.Tir, . J (jT) x.Or.xu. 1, 4.7.

P

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
5. Qiii n’a poinc été découvert aux enfant

des hommes dans les autres tems , comme il

cft révéle maintenant par le Sainc-Erpric à
fes faints Apôtres , & aux Prophètes :

6. Qui eu
,
que les Gentils (ont appeliez au

même héritage fut les Juifs -, qu’ils font lei

membres du même corps , & qu’ils partici-

pent à la même promelfe de Dieu cnjasus-
Christ par l'Evangile ,

H4
5. aliis geueréstsouibus naît efl

ugnitum fitiis kamtnum ,ficuti nunc re-

velatum efi fanïlis Apojiolis ejus ,

Frophetis in Spiritu ;

6. Gentes ejfe cohtredes ,(^caMCer-

pornles , & omparticipes pramijfttnit

ejus in Chnfio Jefuper Evangeliitm

,

COMMENTAIRE.

fers
, & qui n’attend que l'arrêt de fa mort

,
n’cft gucres tenté de pré-

fo.nption. L’humilité avec laquelle il parle de lui même deux, ou trois

verlcts plus bas
,
prouve qu’il étoit fort peu fcnfible à la vainc eftime des

hommes.
Il fait en pafl'ant remarquer à fes Difciples que s’il a dit quelque chofe

de relevé iur le myllérc de la vocation des Gentils à la foi
, ce n'cft point

le fruit de les études
, ôc de fes réflexions j mais un don de Dieu, y. j.

n'a fas été découvert aux enfant des hommes dans les autres tems ; mais
^ui efi révélé maintenant par le Saint- Efprit aux Apôtres .à" aux Prophètes

du nouveau Teflamcnt. i a) C’ell à Dieu fcul à qui il rapporte la gloire

de cette révdation. Il ne nie pas abfolumcnt que ce niyftérc n’ait été

connu aux anciens Patriarches
, ic aux Prophètes \\.h) mais ç’a été d’une

manière bien diftérentc de ce qui en cil révélé aux Apôtres
, &: aux Fi-

dèles. Les prophéties font toujours enveloppées de quelque nuage j au
lieu que les Apôtres voyoient de leurs yeux raccomplUTcment des pro-
mefl’es faites aux Anciens. Le Saint- Efprit par une même vue, leur fai-

foit appercevoir te les figures, les promeflesdans l’ancien Teflament,&:
leur exécution dans le nouveau. Ils tfouvoient dans Jesus-Christ

, &
dans ce qui fc palfoit à leurs yeux dans la converfion des Gentils

, le dé-
nouement d’une infinité de difficultez qui font dans les Livres faints

, &
qui avant ce tems paroilToient inexplicables.

6i Gentes esse cohækedes. ^e les Gentilsfont appelke.

au meme héritage ejue les Juifs. Voilà le myllérc dont il vient de parler.

Les Juifs lifoient dans les prophéties que le Mcilie domineroit fur toutes
•les nations, que tous les peuples du monde le reconnoîtroient

, fle lui ren-

droient hommage ; mais ils ne pouvoient fe mettre dans l’cfprit que ces
nations étrangères dûlfent com^fer l’hglifc

, & le peuple choili du Sei-
gneur

,
quelles dulfent avmr part au partage

, te aux promellcs faites à
Abraham} enfin quelles dûlTcnt être égalées aux premiers- nez, &: les

i

( a } EJf Gr*/. Mc». Tir. Verfi. tlii.
| ( S )

Uitrmjm. Chr^ftjl. Tieedtrit. EJ. MÜi.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIEfJS. Chap. III. uy
?. Om;ui fuciu!fam mmiOer ,frc»n-

|
7. Dont j'ai etc fait le miniflre par le doit

d'un detmm gr/uté Dti , <ju£ dura ejt
|

de la ((race de Dieu, qui m'a etc conférée

mihifitnnd^m fpfra'ianem firtKth einf. ' par l’tflicace de fa pudLiice.

8. Adihi omainm S/mïtamm ntiHimg 8. J 'ai ilonc reçu , moi qui fuis le plus

d*t£ tfi gratiah^c ,in Gtmibns evan- peiitd'entretouslesSainrs,ccttet>iaced'an-

gditinre $HveJl g4kiles divitiat Chrifli

,

noacer au* Gentils les richellès ii-.comprè-

her/iblts de J ësu s-

C

hrist,
5>. El illuminnrt omms

,
qmt fn dif- 9. Et d'éclairer tous le* hommes , ew /fiW"

pinft'iafacmmeiui nbjcimditi àjficidil d/cvm>rnnt combien tll admirable l'irco-

*» JXt , JW t/uMiti ctcnviti nomic du mvlterç ç .flié dés le coinmcncc-

I

menc des fieclcs en Dieu
,
qui a créé coûtes

chofe's i

COMMENTAIRE.

précéder même dans le royaume de Dieu. Encore fi Icj Gentils avoient
cmbraCsc la Loi de Moyfe

, 6c qu’ils fe fiiflcnc fournis à la circoncilion,

& aux autres cérémonies : mais que fins s’airujcctir à tout cela
,
ils fiiircnc

reconnus pour héritiers des promel1cs,ç’cft ce que les Juifs n’ont jamais fçû.

comprendre
,
6i ce qui fait encore .ujourd’hui le fujee de leur feanda-

Ic. ( -» . C’dl ce myllcre que faint Paul a connu, fie qu’il a développé avec
plus de force

,
de clarté

, 6c d’étendue qu’aucun autre. C’étoit-là le prin-

cipal objet de fon Apofiolat ; ÿ. 7.

f. g. MiHI ÛMtSlUUMIUIMO DATA ESTCRATIA HÆC,
A.'Si ^Ai yiii /e fins ptlit d’entrt if$s les Saints

,
j'ai rtfu cette ^race d'anus.

Ko/icer aux Gentils les ritbtJJ'ts inctmfrébenfihles de la miséricorde de J esus-

Christ. C’cft-là le minillérc qui m’a été confié. Mais comment s’ap-

pclle-t’il ici le plus petit des Saints
,
ou des Fidèles i Pouvoit-il dire cela

dans la fincériic J Et remarquez qu’il ne dit pas comme ailleurs : 1 ^ ) fa
fuis le plus petit des Àpôtres ; mais leplus petit des Saints , ( f )

le dernier de
l’Eglife 1 comme fi en avançant en âge , il croHlôit en humilité

,
ou qu’il

décrût çn mérite. U ne fi: compare aux autres que par le malheur où il

avoir été autrefois de persécuter Jésus Christ dans lès membres, & par

les excès où fon faux zélé l’avoit emporté. ( d ) C’efi en ce fens qu’il le

croyoit le plus petit des Fidèles. C’ell dans le fentiment d'une profonde

humilité ,
dans laquelle il eft toujours permis d’avancer ; ( /

)
^e cutui

tjui veut être le plus grand d'entre vtus .devienne le meindrt i&jue teint

fui veut être lepremier , devienne le dernier.

ÿ. 9. Qu Æ SIT DISPENsATIO SACRAMENTI AISCON-
DiTi A sÆQULis iN Deo. £h déceuvrant anx bemmes l'écanemie dst

yiJf Àmlfêfisifi. PrmtC Al'àiéiJf f, |
(r) Er»fm.Grêt ïyf Afr«.

(i) I. C«r X» > Ch" f ft. 0«« fcXi tm I \d. i'ftni rS

Itiiit tAMTitf. i («j À£d6tt.xx,i6. XJ. Vidt üitronym lttc*

P Vy
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ni COKtMENTAIRE LITTERAL
10 . Ut inmtefiat priHcipMitus , ©• I

Afin que les principaucez , tc le* puiA

potefi^iibus incakjhbus per EecUfs4m , I faiices qui font dans les Cieux , connuflént

mulnfermit fipteMia Dti . |

pat 1 Eglifc la fageflê de Dieu/ mervetUeiifi

I dans les ordres ditFcicns de fa conduite i

COMMENTAIRE,

caché dés U commenctmtHt desfiécles en Viets. Ce my ftcrc n’eft autre

que celui dont il a parle julqu ici i la vocation des Centils a la foi > 1 lion*

ncur qu’ils ont d’être les héritiers des proinefl'cs faites aux Patriarches ,

&: de fc trouver réunis dans l’Eglifc de Jésus-Christ avec les Juifs con-

vertis, pour ne coiupofor quun foui peuple. Ce wtyjîtfe a etc cache dans

Dieu dés le cammencemem desftécles dans le décret de fa prcfcicnce
, & de

fo prédeftination -, &C. même quant aux circonftanccs de l’exécution
,
il n’a

etc manifcllé aux Saints ,
aux Prophètes que d’une manière allez vague,

&c allez confule. Voyez le ÿ. y.

ÿ. 10. Ut innotescat principibus.et potestati.
BUS IN coelestibus. friflcipautex. , & les puiJJ'ances

quifont dans les deux , connuffent dans l'EgUfe ,
ou dans la conduite que

l)icu a fuivic en formant fon Eglifo
,
quelle tft la profondeur delà fagefe

de Dieu , dans les ordres différons de fa conduite. Ce n’ell; pas feulement les

hommes qui louent „& qui admirent la fagcllc de Dieu dans l’économie

qu’il obfctvc à l’égard de fon Eglifo, ce font aulTi les Anges , & les ver-

tus cclcftes
,
qui ne favoient pas auparavant

, ( 4 )
au moins d’une maniè-

re fi diftinélc ,
le myftcrc de la réunion du peuple Juif avec le Gentil

,

dans une meme foi ,
& dans une foule Eglifo j mais ils l’ont appris dans

la conduite pleine de fagcllc par laquelle Dieu a exécuté ce grand def-

foin. (b) C’eft la manière dont les Peres
,
& les Interprètes expliquent

communément ce palTage.

Quelques Nouveaux (c) lui donnent un autre fens : Ils foutienncnc

quefoj fuffances , & tes principautez.

,

dont il parle ici
,
font les puifiances

temporelles, & séculières, ( comme Hérodes, Félix, Fcftus Agrippa, Sc

les Magiftrats des villes où les Apôtres avoient prêché l’Evangilexes Prin-

ces du monde ont connu la fagefle de Dieu dans la formation
,

dans U
conduite de fon Eglifo : en forte qu'il faut traduire : Les Princes , & les

Potentats connoijfent préfentement par le moyen de l’Eglife , la fagefe de

( 4 )
TheeJeret h!t : O'nl} «“

î^ir«F T» e<« Tie wlft*”’

i’kkA.f 14. i(««/4t4f Tnt mffnTtt Td riOtdt

ttMT.'ftd»». ttd (y Chtyf.p- rhnptfl. Ahi- Hit-

re-ym. D Th. Ejf Gru.tlii.

(b )
Vidi I. Timit. 111. K. Mt$PHm futtiii

fdtTdmtntMm mtHiftpdtm tft «fl tflrfl»,

jdftiftiAtam tft ifl ffirit», Afftrmt Aaitlii
, frt

Jicâtum gentibus. Vidtiy i. Pptrii* II* /»

ifUA dffidtfmnt AngtU prefftetrt

(
e )

ytde KnMtckuil- Hetnf. CjJImL ZdMch,

tifç. VqtH. ZigiT.

(
À ) Saint Luc , xi i. i & l'aim Paul , Tit.m.

1 . défigncnc les Ptinccs temporels tous le nom d«
de futffunttt.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. IIF, iif
II. SeciatJ)m frtfinitioMtm ptcitlo- I ii. Selon le »lc(I'cin érernel qu'il a accom-

rmm , <jM4m feeit in Chnjio Jcfn Lh-
|
pli par J i s u s-Ch a i s r nôtre Seigneur,

m:>u> nojire , 1

COMMENTAIRE.

Difu 4jui finit en utit dtftrmts différentes d/tns Us chofes qui concernent

/fCrW. Mais cctcc explication a trois chofcs qui nous cmpcchcnt de la

recevoir. La première eft qu’elle s’éloigne du fentimcnc commun des

Peres
, fie des Interprètes. La féconde

,
qu’elle sépare in ceelejiibus , du

nom de fuffinces, fie de principautex, , quoique faint Paul montre affez

en les unifiant
,
qu’il veut déterminer le nom de puifi'anccs

, fie de princi-

pautez
,
qui eft équivoque

,
à figniticr

,
non les Princes temporels

,
mais les

premiers ordres des Anges. 5®. Enfin parce que cette explication de in c«-

leflihus y par les chtfes qui regurdent le Ciel

,

paroit contraire à l intention

Apôtre
,
qui dans cettie Epkrc s’en fert en plus d’un endroit

, ( s )
pour

défigner le lieu de la demeure des Anges dans le Ciel.

Multiformis sapientia Dei. Li figtffe de Dieu Jî idmi-

rtble dons les ordres différent de fi conduite. A la lettre -..{h) LaJageffe dû
Dieu

, qni a tant déformés différentes

,

ou qui eft diverfiftée en tant de ma-
nières. Elle fe di verfific par Ces effets, 'c, par la prudence, la fciencc, la pro-

phétie , fie les autres dons du Saint- Efprit qu’elle répand dans l’Eglife 1

par les dificrens moyens qu’elle employé pour procurer nôtre falut
j par

la conduite qu’elle a tenue envers fes Elus dés le corRmencement du mon-
de, fi£ parles différens dégrez par lefqueU elle efi parvenue à former fon

Eglire,en l’état où on l’a vue dans les fiéclcs qui ont fuivi Jesus-Christ
5

enfin par les diverfes alliances qui font intervenues entre Dieu, fie les hom-
mes, avant que d’arriver à celle de Jesus-Chkist avec la nature humai-
ne

,
& avec fon Eglife. Dieu fait d’abord alliance avec Adam

,
puis avec

Noc
,
puis avec Abraham

,
enfin avec Moyfc. Cette dernière fiit fouvenc

renouvellée dans la fuite de quinze fiécles qu’a duré la Loi : tout cela n’c-

toir que figuratif, fid provifionel
,
Sc en attendant la grande alliance que

Jesus-Christ a fait avec nous
,

fid qui doit durer jufqu’à la fin des fiécles.

Voyez le verfet fuivant.

f . II. SeCUNDCM PRÆFINITIONEM ( d ) SÆCÜLORUM,
QJBAM FECiT iN Chris to. Selou U deffUn éternel

,
qu’il a accom-

pli par Jesus-Christ, De toute éternité Dieu vouloir fe former uneEgli-

«•
( St

) Efbtf. t. ). to* II* é. VI. 1&. Vidtf^ I dm
, W» (««7^* dimpup

thihfp I H< ri|i

[ k ]
H' ri ( d )

Vmrm ; SttMdum frâpoJitHm ^Oü
(f) Clem l. ftr&m. nn>>vfetp0t , tè tr«- I dttrttitm,

hiü
t tnçiffmf f dm irfVf«f > 1
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tfs COMMENTAIRE LITTERAL '

U. In ijH» l.abemKS fiduciam ,& »c- I u. En qui nous avons par la foi en fol»

cefum in i»nf:d€ittiii perfidem ejMS. 1 nom , la libîrté , üi la conbance de nous ap-

I piocha de D>en^

COMMENTAIRE.

fc parfaite
,

&C. composée de vrais adorateurs en efprtc > & en vérité. Il

exécuté ce projet par la prédication de l’Evangile y 3c par la vocation des
Gentils à la Foi. C’ell ce myftérc que les Anges les hommes admirent»

ic admireront dans tous les liécles. En effet
,
(i l’on examine avec quelquQ

attention la conduite que Dieu a tenue envers les hommes
,
dans tous les

tems qui ont précédez, la venue de Jesus-Chiust , on y remarquera des
traits bien marquez de la profonde fagcH'c

, & de réconoinic admirable
avec Liqucllc il dirpenfait toutes choies

,
pour difpofcr petit à petit les

lKKnn:es à rcconnoitic leur foiblelle
, Sc le bcloin ils avoicoc d’un Li>

bératcur.

Adam dans le paradis tombe dans la défobé'ifTance
,
& efl; dépouillé de

toutes Ces prérogatives : mais il fc relève par la pénitence , Si meurt dans,

l’eipérance de la venue du MelTie. Toute là race s’abandonne aux plus

aâieux déréglemens : ils font cous enveloppez dans une perce cqmmuno
par le déluge. Noé trouve grâce aux yeux de Dieu

, Si devient la fouche

d’une nouvelle race. Les nations oublient de nouveau le Seigneur
,
qui

choific Abraham , Sc fa race pour en faire fon peuple choilî. Ce peuple Ce

corrompe , Si tombe dans l’idolâtrie dans l’Egypte j Dieu le tire de ce

pays , Si fait alliance avec lui
,
en lui donnant l'a Loi par l’cncremife de

Moyfe. La Loi ne pût arrêter le penchant qu’avoit Ilracl à l’idolâtrie s.

apres diverfes chûtes
, Sc rechûtes

,
le Seigneur irrité de leur infidélité ^

les fait tranfponer au-delà de l’Euphrate
,
où les plus mutins

, & les plus

corrompus périrent après foixantc Si dix ans de captivité. Il ramène dans
la PalelUne une partie de fon peuple

,
purgé de l’idolâtrie. Mais s’ils n’a-

dorérenc pas les Idoles
,
ils tombèrent dans d'autres excez qui ne valoient

pas mieux. L'orgUcil
,
rypocrilic

,
la dépravation des n-.oeurs

,
la corrup-

tion des Loix
,
la vaine confiance dans des pratiques toutes extérieures

,

regnoient parmi eux, lorfquejEsus-CHRiST y parut. Les Gentils d’un au-

tre côté étokne plongez dans l’idolâtrie , dans des erreurs grofiîércs
, S£

dans les plus grands déft»’drcs. De ces deux peuples prcfque également

vicieux ) Jésus-Christ forme une Eglifc làmce
, pure Sc parfaite. Cela

s’appelle le plus grand miracle de puiflance
,
Sc de fagclTe

,
que l’efprit de

l’homme puifTc concevoir.

y. Iz. 1 N <i.U O H A B B M U s F I D U C I A M. EH ifui KfiUS dVOnS U COH~

fanct de nous adrcfTer à Dieu
,
de l’appellcr nôtre Pere

,
& de lui faire nos

prières
,
aHurez que tout ce que nous lui demanderons au nom de fon

fils
, nous l’obtiendrons par Tes mérites }.fuivanc les pcomelTes que leSau-
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Cha». III. 119

1). C’eft pourquoi je vous prie de ne point

perdre courage , en me voyant (bufFrir tant

de maux pour vous
,
puilque c’ell-U vôtre

gîoire.

14. C’eft 'ce qui me porte à fléchir les ge>

noux devant le Perc de nôtre Seigneur Jg-

I
sus>Chg.ist ,

Profter ^uod pet» ne deficUtit in

triImlMinnibus met! pr» Vfbis , tfu* efl

florin vefirn.

r4- Hnjnt rei gratin
, flelie ge»n»

men nd Peuvent Dtmini nofin Jejit

Chrijii,

COMMENTAIRE.

voir nous en a faites dans l’Evangile, (a) &:c’cftccqui oblige rEglife de
conclure toutes fes pticrcs en diiant : Nous vous le demandons far nitrt

Seigneur ] esus-Christ ,
^ui vit , & régné avec vous dans tint les_fiécles.

f, IJ. PROPTER QJJOD P ET O NE DEFICIATIS IM TR I-

BULATIONIBUS MEis PRO voBis. /f vcus frit de ne fas perdre

courage
, en me voyant fouffrir tant de mauxfour vous ,fuifejue c'ejl-la vitre

gloire. Les maux que nous fouffrons contribuent à vôtre gloire
,
puifque

vous pouvez vous vanter que vôtre Apôtre ne vous a rien prêché
,
dont il

ne foit prêt de rendre témoignage au dépens de fa vie. Ma force , & ms
conllancc font une preuve de la vérité que je foutiens. Le Grec pcuts’cx>

pliquer de cette forte : ( i ) Je frie Dieu de ne fas fermettre jue je tcmke
dans le découragement au milieu des maux <]ue je Jouffrt four l'amoisr de
•vous , car c'ejl-là vôtre gloire. Mes foulïrances

,
ou ma patience font vôtre

gloire. Saint Jérôme ,
Théodotet

, & le Syriaque l’expliquent en ce der-

nier fens : Je frie Dieu de ne fas fermettre queje fucetmbe à mesfouffran^
ces. Mais la plupart des Pères

, 2c des Interprètes le prennent dans le pre-

mier fens : Je vous frie de ne vous foint laijjer abattre far les maux que

jefouffre.U)

ÿ. 14. H U I U s REI CRATIA FLBCTO CENUA ME A. Ctjl Ct quo

me forte àfléchir les genoux devant le Pere. C’eft pour vous obtenir la for-

ce , 2c la conftance au milieu des peines que vous me voyez fouftrir
,
afia

que vous ne regardiez pas cela comme un mal ,
mais comme un bonheur

,

éc un elfet de la bonté de Dieu for moi. Car ce que les inAdcles regar-.

dent comme une difgrace
,
nous le recevons comme une faveur.

tnim frejfura afud inCredulosfoenafunt , afudfldeles gloria atque vi^ria ,

dit faint Jérôme. ( i/) La pofture que faint Paul prend
, en fléchill'ant les

* («) XIV. IJ. Pm-

tnm m mtâ^héc fttctsm Et lé. Vt
^uddtumqttê fttiiTit'ts Pmtrtm in n*mimt rri'o

,
àtt

v*àis. £rxvi. jtmin drc0V9hit fi ijHid ptth-

ritis pAtrem in n«mim mt» ,
dnlpit vùhis.

( ^ ^ Ara taBaSMv c« rtùf S-Ai^iri

fS» éwtf ifi

P \

r«/i*P r»t Shmt mwê>mSruf , i*«

>>ir mtnt çifn rn wotf^n*Ml$ra r*<o3^êtt» rtft

ùjUiTt^* rmlxe/sP.|T ytif 9 7rrai#

fm KMflt^tUâ

( c) Cifry'cfi Tint Pi (|icsumi» » «A»
rto iiitf ,

iroe^ritptt.

( d )
Hitrtnjint. sdf ii»
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110 COMMENTAIRE LITTERAL ' ‘

ij. Ex amms pta:riii:tu m Colis

,

15. Duquel prend Ibn nom tout ce qui

{ÿ- iH terra uomiitaatr i porte le nom de pere, dans le Ciel > & dans U
terre ;

COMMENTAIRE.
genoux

,
marque l’ardeur de fa prière -, l’Eglife prie à genoux dans les rems

dcpéniceace. Saine Paul a fouvent prié à genoux, (a) Saine Etienne pria

dans cette pollurc
,
pour ceux qui le lapidoient j ( é )

& faine Pierre lorf-

qu’il rclTulcita Tabitc. ( c )

IJ. Ex Q^UO OMNIS PATERNITAS IN CoELIS
,
ET I«

terra. Doejutl prend fon nom tout ce qui porte le nom de pere ,
dans le

Ciel , & dans la terre. Cela revient à ce que dit Jésus-Christ dans l’E-

vangile :{d) N'appellez. point qui que ce joit vôtre pere fur U terre ; <ar

vous n’avez, qu'un pere qui ef dans le Ciel. Tous ceux qui portent fur la

terre le nom de pere, ne le portent que par un écoulement de l’autorité

du Pere Cclcftc
,
&c pat la participation de fa paternité (liréminentc. Le

Grec fe traduit autrement : ( f )
Duquel prend fon nom toute la famille qui

tji dans le Ciel , & celle qui ejlfur la terre. On difpute fi ceci fc doit rap-

porter au Pere Célcfte
,
ou à J e su s-C h r 1 s t ,

qui font nommez l’un ,

& l’autre immédiatement auparavant. Quelques anciens Manuferits omet-

tent le nom de nôtre Jesus-Christ au ÿ^. précédent i {f) ce qui

a déterminé la plupart des anciens
, & des nouveaux Interprètes i (^ ) à

rapporter ces mots
,
ex quo omnis paternités , au Pere Célefte ; il cft la

(burce
,
le Chef

, 3c le Pere de toute la famille cclelle
, & de la terreftre ;

tous les hommes
,
3c tous les Anges le reconnoiflent pour leur Pere

,
3C

leur Seigneur.

Mais on peut auflTi fort bien les rapporter au Fils
,
à nôtre Seigneur Jé-

sus-Christ
,
qui eft nommé immédiatement auparavant

,
dans la Vulga«

te
,
dans prcfque tous les Exemplaires Grecs

,
8c dans tous les Latins ; ( A )

iJ cft vraiment le Chef, 8c le Pere de toute la famille terreftre
,
8c célefte,

de l’Eglifc militante
,
8c de la triomphante

,
des Anges

,
8c des hommes ;

-

c’eft ce qu’il a déjà" voulu exprimer au Chap. i. f. 10. en difant que tout

le réünit
,
& fc rapporte à lui ; ( à ) 8c qu’il cft établi fur toutes les puiffan-

tes , (jr les printipautez. , non feulement dans ce monde , mais aujji dans l'ait-

( m) jtlt.xx. zxi /.

( h ) vil-

( c } Ali IX 40.

f W I M ttt xxiii. f.

{ « ) £ ; « ir«r« w«r^ c« irî yîf

i/j Gràc. rif tÎ
,

iVv Omittunt ri

XfiAïi Alex. Celb. 7 C$fh$. Hitrtnjimu

Cêii GfAti ttpo.ftrt Htercnymi.

) ItM pAtret , Interff.fMfim.

( h ) ville VMr. LeB- Mi//.
^

( i ) “Ephef. x.iOi rîiwm ils

M rf Epkfm,

trti
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SUR L’ÊPITRE DZ S. PAUL
\6. U( ôtt vohis feCMndùm divitias

g’arUfut ,virtutt corrohavAri per Spi-

r.tum eitts in intcriorem heminem ;

17. Chnflnm habitAre per fidem in

cordthus veflris ; iii chantate rndiCAtt

,

^ fnndAti ,

18. U/ p^ffitit comprehendere cum
omnibus S.tnJii . ([mx fit Ijtnudo , dr
hnguuda , ^ JiiblimitAS , & profiun-

du:a

,

AUX EPHESIENS. Cha». III. m
16 . Afin que fdonlcs richeircs de fi gloire ,

il vous fortifie dans l'honune intérieur par
fon 5.i<«f-Erprif ;

17. Qu’il ÊiUe que Jesus-Christ habite
par la foi dans vos cœurs , & qiLctant enra-
cinez , & fondez dans la ch.U'icé ,

18. Vous puililez comprendre avec toita

les Saines
,
quelle ell la largeur , la longueur ,

.la hauteur , i: la profondeur de ce myjl/re ,

COMMENTAIRE.
/••e i que Dieu a. mis toutes chofes fous fes fieds , dr l'u donné pour chef A
l’Lgiife. ( -* I

ÿ. 16. ViRTUTE CORROBORARl(i) PER SpiRITUM EIUS,
1 N IN TERIOREM HOMiNEM.(f) VOUS fortife dans ihommt
intirieur

,
par fon Efpritfitint. Qiic le Pcrc Célcltc par fa miséricorde vous

donne fon Sainc-Efpric
,
&c vous rcmplill'e de force pour vous foutenirau

niilicu des maux que vous fouftrez
,
&: de ceux que nous foulfrons

j
qu’il

vous falfe connoicre l’avantage des (bullfanccs
, &: qu’il vous donne le cou-

rage de meprifer les infultes , 6c les outrages des méchans. L'homme inté^
rieur , eft l’aine

,
l’efprit. Qiic fi .à l’cxtcrieur vôtre corps eft accablé

d’afflictions
,
vôtre aine intérieurement foit dans la joyc

, bc dans la paix.

17. C HR 1 STUM HABITARE PER FIDEM IN CÜRDIBUS
V E S I R I S. ^ht'ilfajfe que J esus- Christ habite par la foi dans vos ctrurs.

3 Esus Christ habite dans nos cœurs par la foi , lorfque nous avons une
ferme creance en tout ce qu’il nous a révélé

, & que nous vivons de telle

manière, que nous foyons dignes d’être fes temples, par la charité
, 6c

par l’innocence de nôtre vie. Le Syriaque, & plulicurs Peres Grecs joi-

gnent ceci avec le verfet précédent: .(^eJe/on l'homme intérieur Jesus-
Christ habite dans vos coeurs. ( d )

Qu’il n’y demeure pas d’une manière
palfagére

,
6c fuperficielle , mais pour toujours

, &: profondéir.cnt.

•f.
18. Ut possitis comprehendere cum omnibus

SaNCTIS Q.UÆ SIT tATITUDO, ET LONCITUDO
, ETSU-

BLIMITAS, ET profundum. VOUS puifsez. Comprendre avec
tous les Saints quelle ejl la largeur , la longueur , la hauteur , ^ U profon~
deur de ce myfiére. Le Texte n’exprime pas quelle oft la chofe donc il fou-

( 4 ) tfii (. I. Il 11 ,

f h )
Alii : Virtuh m torrohcr»ri- Its Clarom..

H Stxti

y Sfii . ptrtHttccne^

hrAri.

{ tf ) Alii ; /« intefi0r$ y,
Ejl. Std Gr4 ( EW >«• trm

(
d

) Tbtfi^htl. r;» KQfiçit f’f

i<rm c* KJtfhUtt

0-
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’ COMMENTAIRE LITTERAL
haicc que les Ephcfiens ,

& tous les Saints
,
ou tous les Fidèles , connoîf-

fcntla largeur, la longueur, la hauteur, b profondeur.^ Nous avons

fupnléc U myjîcre de U vecatien des Gentils , dont il a parle jufquici. b)

N ous en comprenons U longueur , lovCque nous faifons attention que

Dieu Tavoic prévu
, ô£ preordonné de toute ccernicc. La largtur , en ce

qu’il s’étend à toutes les nations ,
dont il n’y a aucune qui ne puilFe entrer

dans l’alliance. U Jtrofondeur peut marquer ou la profondeur de ce myf-

tete ou l’ienor.ance où l’on a été fur cela )ufqu a la rclurredion de J esus-

Christ , l é )
ou la refurredion de J esus-Chb ist, ladelccnte aux enfers,

& b réfùrrcdion des morts qu’il doit opérer par fa vertu , U hàuteur

,

déligne ou l’élévation du myftérc au-delfus de nos connoiManccs avanc

qu’il eût été révélé ; ou l’Afccnlion de J E s u s-Ch r i s T au-dedus des

) dit à peu-prés dans le même fens ; le Tout-puifant eflplus

é'evé aue le Ciel ; & sfut ferez.- mous contre lui ? Il eji plus profond f«f l’en,

fer ; & comment le eonnoitrez-mous ? Il ejl plus étendu que toute la terre , &
plus vafte que la mer. Saint Paul fcmble avoit voulu faire allufion a cet cn-

*^'^D’autres%) l’entendent ainfi : Puitîiea- vous bien comprendre quelle

efl la longueur , la largeur , la profondeur , & la hauteur de b charité que

Dieu a eue pour vous ,
8C de la miséricorde qu’il a exercée envers vous.

Ce fens revient au premier quant au fond
,
puifque la vocation de Dieu

cft un effet de fa pure miséricorde , & que nous ne pouvons faire atten-

tion à la grandeur du myftére de b vocation des Gentils à b foi
,
que

nous ne concevions que c’cR un bienfait purement gratuit de la part du

Saint Augurtin , (
f

)
faint Grégoire de NylTe

, (/) faint Jérôme
,
faint

Bernard ( e )
faint Anfelme

,
le Vénérable Béde

, & plufieurs autres l’ont

fouvent expliqué de la Croix de nôtre Seigneur, qui dans fes quatre pi-
tiés donne les quatre dimenCons marquées ici par l’Apotre. Hilaire

Diacre faint Grégoire le Grand , ( A )
le meme faint Bernard

, (/) & plu-

fieurs autres l’entendent de la Divinité ,
dans laquelle on trouve b lon-

gueur la largeur ,
la. profondeur ,

la hauteur ; dans l’cternitc
, la chante

,

la majefte & la fageffe : ou la charité ,
la patience , l’incompréhcnfibi.

(,1 ?h,tius ,
Chryfcjl. Throdenr. Th^j-

l%« rt fUtieS’O

.
r-i aly» it

,

»,i TMidz*

2 to L/f- Zanch.

(i) Voyezei devam /. ». lo.

XI I-9-

( d )
Ckrjpp. y*t. Crot. Camtrar. Un- alu

fiur».

( t )
Ju%. d» DtSrm» Chrip. l. i. t. 4 i - <»

jhan. ttAB. uS.ftrm. -j.dt vtrhit AftfloU , 6*

S.f. ohm it. aune 147.

lf)Crr^iT.SyJfrn trtt. t.

(/) Bernard traS- deamere Dit .€. l\.

( h )
Greg. l Xl. meral c. 10. IJ.

(i) Bernard. l- S.
deCfifidirate
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. III.

19. Et conooltre l’amoat de Ibsus-Christ
envers nous

,
qui furpalfe toute connoiflance

;

afin que vous fojrez remplis félon toute la

plénitude de Dieu même.
10. Que celui qui pat la puidànce qui

opère en nous
> peut taire infiniment plus

que tout ce que nous demandons , fc tout ce

que nous penlons ,

11. Suit glorifié d.ins l’Eglifepar Jesus-

19. Scirt eti/mftiftrtmintnHmfcitii-

9U chdritétttm Chrifti ; m imflidmini

in omnfmfUnitndintm Dti.

10. Ei aniern tjtti poteas efi emnin

facerefnperabnndnmir qnàm petimus ,

nul imeiUgimut , ftcuntUim virtmem
tpernttir in ntbil ,

11. /pfi gltria in Ecclefiu , (ÿ* in

Chrifio jefn , in tmnei gcnerMianesJîi- Chris T.danslalucceilion de touslcs aget>.

«nli/ncMlantm. Amen. & de tous les fiécles. Amen.

COMMENTAIRE.

Etc
,
la judicc : mois ces explications font arbitraires

, fie plus morales

,

que littérales.

f. 19. SCIRE ETIAU SUPEREMINENTEM SCIENTIÆ
CHAR I TATE M Christi. Et Jnvoir l’amouT dc Jesus-Christ e«-

vers nous , tjui-furfajfe toute connoijjance. ( 4
) Ou bien

,
four connoître l'ex-

ftllente charité qui naît de U con/toijfance que nous avons de Jesu^-
Christ, (b) Mais la première traduélion ellplus fuivic. [c Qiie Dicit

vous remplül'e de la connoiflance de l’amour que Jesds-Christ vous a

porté
, ô£ qui fljrpaflc toutes nos connoifl'anccs

,
toutes nos idées

, 5c tou-

tes nos expreflions. yjîn que vous foyesc remplis félon toute la plénitude de

Dieu mime. Qii’étant remplis de connoiflance , vous puifllcz aufli être

comblez dciajo'iiflanccde Dieu même, ( d ! fie des dons dont il fevorife

fes amis i ( e ou enfin de la parfaite connoiflance de Dieu même \(fi de
manière qu’on puifle dire de vous : g) Fous avez, été enriihis de toutes fortes

eie biens , de tous les dons de la parole, & de laftienu , enforte que vous ne

manquez de rien en aucuneforte de dons , de grâces.

ÿ. 10. £ I AVTEM QUI POTEMS ESTOMSIA F A C E R E. . . SECUMDOM
“VIIRTUTEM QUÆ OPBRATUR in NOBIS, fzl.) IPSI GLORIA.
eelui qui par la puiffance qui opère en nous , peutfaire intiment plus que
tout ce que nous demandons

, fait glorifié. Nous devons louer Dieu
,
qui

peur
,
qui veut

,
fie qui donne plus que nous ne faurions demander. ( h )

Le puijfdnct qui opère e» nous

,

efl Ton êTpiit
, fie fa grâce qui nous édairenc.

( • )
TiâNdri n'f rit ytnnnr

wynnrt rS Xfiir*. Mix. A'yavvi rit

Syr Hoittif f'irmt. A»i. Ambrofitfi. Æth.
Stintiam thariuMs.

( b )
Cr#t Hittmym. hte ; Ktc ip»fitttmmm

hnitrt ututimmfnftrtmmtntit chtrUxtn Chnfii,

nifi tdiamus <*r •luti , utfufirtmininttm ihari-

iatmftitunasnftiuamur.

( p) Vat. Sf.Utu. Tir. Btx. Pi/c. ulii.

( d) Thtadtnt. Ftm ttSuiut mn't utiMti dt»
hi&t.

(
t ) E/. Ont. Un.

I f )
Vat. D. Th. Ztutl. Tir.

{g) i Ctr.i.f.

( h )
Tbttdtrtt. T/ni Si mrrif , tré . iè SAéPO^

. <à. /ÀiT»( , ti aia'aM Su tùriAt Sm/Srui.

.Q-ii
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U4 COMMENTAIRE LITTERAL
qui nous animent, qui nous fouticnncnt , & par qui nous faifons coude
bien que nous faifons

, &: nous fommes tout ce que nous fommes.

^ vO»* VQ/ vOvV^ v(^ <4^ ' vO^ vIk v(jii' vy %(' v0>>

CHAPITRE IV.

Exhortation à la charité. Divers dons du Saint-EJprit dohnex, f^our

l’édification de l'Eglife. Vanité de l’idolâtrie. Se revêtir du

nouvel homme. Renoncer au menfonge , à la colère , à la

vengeance.

ir. I. Sfecro itatjite vtt , ejt vinEtut

L/ in Dammo , ut digne Mmbide-

tis vtCMiene tjui tecattefiis ,

t. Cum emai hamilitate ,^ manfue,

tudine , cum patientia .fupfortautes in-

ejicem in chantai!

.

f.i. TE vous conjure donc , moi qui fui*

J dans les chaînes pour le Seigneur , de

vous conduire d’une manière qiù foiedigns

de l’érat auquel vous avez éré appeliez

1, Pratiquant en toutes chofes l’humilitc ,

& la douceur , vous fupporcanc les uns k$
autres avec charité

,

COMMENTAIRE.

I. ^Bs E CRO vos, EGO VINCTÜS IM D O U l S O. fe VOUS
• conjure , moi qui fuis dans Us chaînes four le Seigneur , de vous

conduire d’une manière digne de vôtre vocation
,
de vôtre état

,
de Jé-

sus-Christ qui VOUS aappcllez dans fon Eglife
,
a/n que vousfoyez.faints,

& parfaits en fa préfence. (4, Il fe qualifie ici U prifonnier du Seigneur ,

comme ci-devant, (h) le prifonnier de Jésus-Christ, faifant gloire de

fes liens
,
& les rappellant à la mémoire des Epheliens

,
pour les animera

la vertu
,
Ac les fortifier dans leur vocation , Sc dans leur foi. Quelques-

uns rapportent in Domino , à obfecro vos ; je vous conjure dans le Seigneur-,

faîoi qui fuis dans les liens : mais efi fens n’cft pas fort fuivi.

f.z.CVM OMNi HUMiLiTATE,ET mansuetudine. Pra-

tiquant en toutes chofes l'humilité ,& la douceur. H met avec raifon l’humi-

litc à la tête des vertus
,
donc il recommande la pratique aux Ephcficns’,

car c’eft comme la mere , & la première des vertus i elle cft le fondement

de l’èdificç fpiritucl
,
& de la pcrfeèHon Chrétienne ; ( f

)
cette vertu in-

connue aux Philofophcs ,
(d; peu connue des Juifs

,
méptisèe des mon^

(*) Ephff l- 4- 1 Hdir n. t. Viité'Chryf. à. Thiefh. hic.

' It) Ephef. lit. i. I (W) « P/a(m. J I. 1*.

{t
J
An^. tra^. 40. in/ea». &ftr. <j. nav. L
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SUR L’EPfTRE DE S. PAU
SI. Sollieiti fervtire Muitatem fpiriiùs

i» vincula pacis.
\

4 . corpus , unies fpiritus ,
,

fseut ViCMi ejhs in uud fpe vocxtanii

vefird.

5. Unus Dominui , una fides , unum
iapiifmd.

. AUX EPHESIENS. Chap. IV. iif

J. £c travaillant avec foin â conierver l’u-

nité d’un mêmeefprit par le lien delà paix.

4. Soyez un racme corps , Si un même ef-

prit , comme vous avez tous c:é appeliez d une
même efpérance.

5. Nous n’avons ^*’un Seigneur, ^«'tinc

foi , & ^«’un baptême

}

COMMENTAIRE.

dains
,
cft fi ncccllairc au falut

,
que fans elle, les vertus memes devien-

nent des vices. Théodorct croit que l’Apotre leur recommande d’abord
l’humilité

,
de peur qu’ils ne prilfent intérieurement quelque fccrette com-

plaifance dans les dons furnaturcls du Saint-Efprit
, dont ils étoient rem-

plis
, & que ceux qui en avoient le plus

,
ne conçuiVcnt quelque efpéccde

mépris contre ceux qui en avoient moins. 11 veut qu’ils vivent entr’eux

dans nne parfaite union ,fe fupportant les uns les tutres avec charité.

if. 3. SoLLiciTi servake umitatem spiritus. Tra-
vaillant J conferver l’unité d'un même efpritpar le lien de la paix. Vivez en-

tre vous comme fi vous n’aviez qu’une amc
, & qu’un corps -, comme fi un

même efprit vous animoit tous. On ne peut exprimer d’une manière plus

forte la parfaite union qui doit régner parmi les Chrétiens. Ou bien
; Qiic

le meme Saint-Efprit.que vous avez tous reçü dans le Baptême, vous ani-

me
, & vous confer ve dans la paix, {a)

4. Unom corpus, et unüs spiritus. Sec. Soyez, un mê.
me corps , efi- un même efprit , comme vous avez, été appeliez à une même ef-

pérance. Trois grands motifs d’union entre les Chrétiens. Nous fommes
tous un meme corps

,
dont Jesus-Christ cft le Chefj nous fommes tous

animez
,
inftruits

,
éclairez du meme Saint- Efprit

,
que Dieu a répandu

fur nous ; nous vivons tous dans la même efpérance de la vie éternelle.

Comment pourrions-nous ne pas vivre dans l’union la plus intime ? Quels
liens plus étroits

,
plus facrez

,
plus inviolables >

y. Unus Dominus
,
una Fides,ünüm Baptisma.

Nous n’avons tous eju’un Seigneur , eju’une Foi
,
qu’un Baptême. Autres enga-

gemens pour vivre dans une parfaite union. Nous fommes tous les enfans.

Si les ferviteurs du même Dieu 5 nous profcftbns la même Foi
,
Si la meme

Religion -, nous avons reçu le même Baptême
,
qui cft à nôtre égard com-

me le fein d’une même mere -, puifque par le fiapteme, nous renaifl'ons

tous en Jesus-Christ. Dieu pouvoit-il nous attacher par des liens plus

ferrez î

( 0 )
Ztuih. Bez». VUt Thui. »i

Q.»j
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tu COMMENTAIRE LITTERAL
6. XJitMS Deut , Paier »mmnm

tft fnprr emitts , (ÿ- pir $mtii4 , & <»

0m»ibus Hebü.

7. Vnicmicjue auttm »oJ!ràm datdtfi

fratiM fecHnd:im menfnr4m dottéihms

Chrtfiê.

8. Propter tjMod dîcit : Af:end:ns in

édtnm , captivant dnxit capiivitatem ;

dédit dtna beminiùus.

6.

,^'un Dieu pcre de tous , qui eft aii>

deflus^e tous , qui àend fa pr»videnee fiir

tous , 6c qui r/Çidt en nous tous.

7. Or II grâce a été donnée à chacun de

nous félon la meüite du don de Jisus-
Christ.

8. C’eft pourqtioi l’Ectirure dit
,
qu’étint

monté en Kant , il a emmené une multitude

de captiis , 6c a répandu fcs dons fur les

hommes.

COMMENTAIRE.

•j^. S. Unus Deus.it Pater omnium, j^'un Die» Pere de

Xtf«r,qui a imc providence égale pour nous tous,qui nous aime d’un amour
paternel

,
qui rclidc en tous fes enfans. Etre d’une même famille

,
his d’un

même pete, d’une même condition
, d’une fortutie égale : voilà ce qui

unit les hommes d’une façon plus intime. C’eft ce que nous fommes en-

tre nous
, &c ce que Dieu cft envers nous. Si Dieu étoit un Pcre injufte

dur, impitoyable
,
violent, qui n’eût pas pour fes enfans une charité ré-

glée : nous pourrions nous plaindre de fa dureté
,
ou de fon injuftice

,
&c.

concevoir de la jaloufic contre nos frères. Mais Dieu nous traite tous

avec une bonté pleine d’équité
, fiede douceur. 11 cft eu-dcjfns de teut par

fa fouveraine puilfance
, ( a )

il ejl far tout par l’étendue de (à providen-

ce ,// ç/? dans nous tous ( h )
par fa grâce , ôc par l'on amour.

7. Unicuiqj]b nostrum data est gratia secüm-
DUM MENSURAM. La grâce a été donnée à chacun de nous

,félon la me-

furedudon de jesus-Christ. Que perfonne ne s’afflige s’il a reçu moins

que fon ftcrc ;
que nul n’envie a un autre les dons (urnaturcls dont il le

voit rempli. Chacun en a autant qu’il a plû à Dieu de lui en donner. Ce
ne font point des récompeufes du mérite. Ce font de purs dons de la bon-

té de Dieu. Il ne les doit à perfonne. Celui qui en a plus
,
ne doit pas s’en

élever ; Si celui qui en a moins
,
doit s’en conlbler. On a déjà vû la même

chofe Rom. xii. 3. 4. . . & i. Cor. xii. ir. 11. où l’Apôtre Ce 1ère de la:

comparaifon du corps humain
,
ou chaque membre exerce fes fondions „

£ms que les autres en conçoivent de la jaloufte.

f. 8- Propter qjiod dicit : Ascendens ih alt^jM-
C’ef pourquoi l'Ecriture dit ; Etant monté en-haut , il a emmené une multi-

tude de captifs , tl a répandu fes donsfur les hommes. Pour prouver que tous-

(«) Theettr't. T‘ tri wâfin,Ti,fttr- (S) V. mmrn itûf. Mais pIufican^AndaU
rrinS'H. T« tt tim ttit'mf

,
tiii Kfÿtmi. ODKaern Vo|ciMiU.|

ïr Ji. yl ù mmrl rit imlMfru,
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. IV. 117

9. UMtem Afctndit , ijuid tfi

,

jiiji IfniJ lÿ" defctndn primhm nt infe-

riorcs paries terra ?

9. Et pourquoi cft-il dit qu’il eft morte ,

finon parce qu’il étoir defcuidu auparavant

dans les parties les pies balles de la terre î

COMMENTAIRE.
oes dons , font des faveurs de Dieu

, & que J esüs- Christ les diî'criljuc

gratuitement
,
& comme il lui plaît, l’Apdcrc fc fort d’un p;»irage des

Pfeaumes
, ( <i

)
où il clf dit que le Mellic étant monté au Ciel

,
a fait des

largcllcs aux hommes i ce qui eft conforme à ce que Jésus-Christ difoic

dans funt Jean ,[b) qu’il falloir qu'il s’en retournât à l'on Pere
,
afin qu’il

envoyât fon iaint-Elprit -, 6c que s’il ne s’en retcurnoit point
,
le Saint-

Efprit ne defeendroit point. Il a pleinement exécuté fa promefl'e ; il.eft

monté au Ciel, 6c dix jours apres le Saint- Lfpric cft def-endu fur les Apô-
tres, 6c n’a pas cefl'é dans la fuite de fc répandre fur les Fidèles

,
qui fc

convcrtilfoicnt au Chriftianifmc. Les Epliélicns avoient comme les autres

rclTcnti les clfcts de la largeflé de Eiieu
,
à cet égard.

Mais la grande difficulté du pall'age conlifte en ce qu’au lieu que le

Pfalmiftc lit : lia ref» desfréftns

,

faint Paul dit qu’il en a donné
,
didit

dena homtKibus. Pour accorder cette différence
,
on dit que le verbe Hé-

breu ( r
)
qui lignifie prendre

,
ou recevoir, fc met auffi quelquefois pour

donner
,
préfenter

,
offrir. S’il e(l de la grandeur d’un Prince

, 6c d’un

Conquérant dcrccevoir des préfens
,
6c des tributs des nations qu’il a con-

quifes , il eft de fa libéralité de faire des dons ,
6c des l.u geffes à fes trou-

pes
,

à fes ferviteurs. Saint Paul lifoit apparcment dans les Exemplaires
,

il adonné
,
au lieu de

,
'vous avez, repu ; ou

,
comme il étoit habile en Hé-

breu
,

il a traduit le verbe qui lignifie donner
,
6c recevoir

,
d’une ma-

nière conforme à fon deffein. Le Caldéen
,
le Syriaque

,
Abenezra

,
l’A-

rabe
,
S. Jullin le Martyr, (</} faint Hilaire, ( e

)
quelques anciens Pfeau-

(4) Pf^im LXTil- Afctndifit in nltum

,

nf fît exptivitAti/n , dedtfH don» hominiens.

(b )J mn.xyi.y.
(f) np 7 dAT4

, A^erre , adduurt. Ctntf.

X'cxiv. 4. n w*n np Do;ui<i-nioi ceirc

jeune fille- Et Ctntf xtviii j. i*)!« KJ nnp
Amenez-moi vos deux fils- i. xx.

inx npT nSï# Envoyci-k <\'deiir , &
nci-lc-inoi. Voyci Jetem xlui. 10. i%.

Sum vxni. Il- ï 4 - 10. XI 1. Regn xill 19-

nPKT "'•ON npn EDc mk^elU doH»A de la

cendre fur il làic. Jadit xiv. 11. mpM
Ils lui donnèrent trente com-

parons. Snm. XI. J 4. HhK Sk DPIC mpS
Vous les prcfcntcrcx à U ;cnic de l’afl'emblée.

£xtfi xviii- IX. nn» np» Jcchro ofFiit des

facrificts ExU.xxr x. H inp» Us me
douncfom les prémices. Ef xxni. 10.

inp» I;8 TOUS ofF.iront de la plus cxccl/cnte

huile d’olive. Et j. Rt^. xt»i. xc. »S Kj HHp
Q'D Donnci-inoi un peu d'eau.

j'avoue <^uc la coi]i\ru«^ion du Plcaumc lxvit.

19. cftuiipcu differente l OlKa XnjnD /inp*?

Vous avez reçu desprélciis paimi tes hommes:
Mais i! cU aisé de la lappruchcr de celles que
nous venons de rapporter, en difanc: Vaut Avet^

prit dts priftns pout les répandre pârmi les hem-
mit i ou , veut mvet. difiritmé dts dons f.irmi Itt

hêarmts- Ce qui revient au tensde làint Paul*

{d i/séfitn £>14/4;. cumTryph p. x;g. Mird
TT» ri di al£f»«» •»iAâ»ri»

«an** ifomi rri v^musf ,

dStof dt
doftmrm rc<(

(#) HtUr JoP/a/j». LXYXi.

Digilized by Google



ii3 • CO MM ENTA IP. F. LITTERAL
IC. dijcsndit ,ipfe efl dr f«i /if-

ccndit fupty onims calât , Ht implcret

om>:ia.

II. Et ipfe dédit qaifdam epuidem

jipiflolot ,ejnofdjm antcm Prophetai

,

tthot vert Evitti^elifi.ts , alits auiem

pAjhrct , c~ dechrtt.

10. Celui qui cft <Ufccnüii , dl: le mènic
qui tft inomé .iu didiis tic tous les Cieux,
.nlîn de remplir toutes chofes.

11. Lui- même donc a dorné à fon Eglife,

quelques-uns poii^tire .Apôtres , d’autns^car
être Prophètes < d’autres penr être evange^it

tes , d’auues ptur être paiteurs , fié docteurs p

COM M EN TAIRE.

ti
)

lirent aiifTi vem avez donné

,

au lieu de
,
vont avez refit

,

dans

i’eniioic cité des Pfc.aumcs.

ÿ. 9. Q_U OD AUTEM ASCENDIT, Q.UID EST NISl QJJlA
ÇTDESCtNDiT? Pourejuoi eji-tl dit /jhH monta ,ftucn farce ejuiL étoit

deftendn dam les parties les plus bajfes de la terre ? Dans le tombeau
,

{i>)

ou nwmc dans l’enfer
,
où il lut viiitcr les âmes des Patriarches } ou dans

le fein de la Vierge ,[c] ou enfin dans la terre où nous vivons ,id) s’e-

tant incarné
,

s’étant tendu feinblable à nous. On auroit pu dire à (aine

Paul que l’endroit du Pléaume qu’il droit , ne rcg.irdoit pas 3 Esus-
Christ

,
mais Dieu l'on Pere

,
qui a donne la Loi aux Hébreux

, & qui

les a mis en polVclfion de la terre promife
,
par une infinité de mir.rcles

,

ainfi qu’il eft marqué dans ce Cantique. Mais il prévient cette objection,

en prouvant que le Picaume regarde aulli Jesus-Christ
,
puirquc fa ve-

nue fur la terre y eft li clairement expri née
,
aulll-bicn que fon Afeenfion

au Ciel. Il n’y a nulle contradiction à dire que dans le fens premier
, &

hiftorique ,
il regarde le Pere i fie que dans un autre fens plus relevé, mais

toutefois littéral
,

il fe rapporte au Fils, Tout ce qui arrivoit aux Juifs,

étoit une figure de ce qui arrive dans l’Eglilc.

f. 10. I DESCENDIT, IPSE EST ET Q^UI ASCENDIT
SUPER OMNES CoELOs. Celui qui ejl defeendu , eji le même que celui

qui eft monté au deffus de tous les deux , afin de remplir toutes chofes. Le

Verbe de Dieu dl defeendu dans le fein de la Vierge
,
mais fans quitter

le Ciel il cft monté au Ciel
,
mais fans quitter la terre. ( r ) Il eft par

tout
,

il eft immenfepar fa Divinité
,

il cft renfermé dans 1111 lieu par fou

humanité. {/) Il cft au-deffus des deux , c’eft-à dire, dans l’cndroule

plus relevé des Ciedx
,
où il fait éclactcr la gloire de fa préfcncc corpo-

( « )
Vujez î-.ôire Cummemaite l'ur les Pli-«u-

74 !

( i )
Thtcder t D'itf Z mch. alii.

( f J
Grot. ZAf. C iW'i’ar.

li) Ce>f. I ’ihar Eft Vetft.
_

Il ; H’ èt » rc»/.*. _t».

s>Hf *«« "i* «”/*;'/ t'idrAf,

tt u-ViiO' J

{ff /.u^. filhn. *7. sd OMrdamA mtne»
i8? - *ei ChrtfiitM Dominum uhufue t$tum
pràCnttiK tjfi! non dtiLtt»$ , tufnifUftim Denm i ô»
in (odtm Ttmpio Dtt tJJ'e tmmqHxm iuknbttsa»
um *» loto dli^Uê Calt fropur vtri t*f^

porii modum,

relie »
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5UR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. IV. tz,

tt. Ad cmfimmMloHtm Stuiüarmn

,

ii. Afin qu’ils travaillent à la peifcdlion de*

intfus mimfitrii ,im*difittuiéncme$r~ Saints , aux fonâions de Utir miniHére,à
ptrii Chrifti : l'édification du cotps de Jesus Christ:

IJ. Donte »ccmrrâmus tmites in uni- ij. Jufqu’à ce que nous parvenions tous i

tâtem fidei ,
ngnititnis Filii Dei , in l’unité d’une mimt foi , & d'une même con-

virtan perfeünm , in menfuram ttntis noiflance du Fils de Dieu , à l’état d’un
plenitudims Chrifii :

j

homme patfait la mefure de l'à^c , Si de la

I

plénitude, félon laquelle Jeîus Christ doit

I
etre fotmé en nous j

COMMENTAIRE.
relie j mais il remplit tout par l’immenlitc de fa nature divine.

f. II. Dédit quosda.m q^widem Apostolos. // a donne À
fon Fglife quelques-uns pour être Apôtres , d'autres pour être Prophètes. Il

reprend ce qu’il avoir commencé au ÿ. 7. que Dieu donne à chacun fes

dons comme il lui plait. Il établit les uns pour être Apôtres de fon Egli-

fc, il accorde aux autres le don Acprophétie

i

foit qu’on entende fous ce
nom le talent d’enfeigner

,
& d’expliquer les Ecritures

,
ou celui de pré-

dire l’avenir. Il y en avoir plufieurs de l’une
,
&: de l’autre forte au com-

mencement de l’Egliic. ( 4 • Les autres font nommez Evangéitjles

,

ou Pré-

dicateurs d’un ordre inférieur aux Apôtres: tels étoient le Diacre Philip-

pe
,
Jean-Marc

,
Apollon

,
Silas.Titc .Timothée

, & plufieurs autres.

Ceux-ci Tofieurs , ceux-là , qualitez qui conviennent aux Evê-

ques, aux Prêtres
,
aux Chefs des aflernblées des Fidèles, aufquels il ap-

partient de conduire
,
de gouverner

,
d’enfeigner les peuples. On peut

ranger fous cette clalTe les Catéchiftes des grandes Eglifcs
, comme

Panténe
,
Origénes ,

faint Clément dans l’Ecole d’Aléxandric. On peut

voir I. Cor. xii. z8. 19. le même raifonnemcnt,&; la même gradation

que faint Paul fait ici. ,

ÿ. ii.CoK‘UMMaTiomem SANctORüM. Ajin qu’ils truvuiL

lent à U perfl (lion des Saints. Tous les emplois
,
les dignitez

, les fonc-

tions Ecclélialliques
,
n’ont point d’autre but

,
que de contribuer à la per-

fection
, à l’édification

,
à la lanêHfication des Fidèles. C’elt à quoi nous

devons employer tous les talens que Dieu nous a confiez. Tous les mem-
bres du Corps myftiquc de Jes«s-Christ doivent concourir à la confer-

vation
, à la beauté , à l’édification de ce Corps

,
auquel ils appartiennent :

mais dans des emplois fubordonnez & difFcrens les uns des autres.

13. Do.SEC OCCÜRRAMUSOMNESIN UNITATEMFI-
D E I. Jufqu’à te que nousparvenions tous à l'unité d'une mimtfoi , ^ stu-

(
« I 1. C»r. XII. 11 . A9.-X1. 17. XXI. i».

R
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*5<» COMMENTAIRE LITTERAL
ne même cnnoiJftHce d» Fils de Dieu. Nous devons nous entr’aider

, fc

nous inftmire les uns les autres dans un même cfpric
, & dans Une parfai-

re union, afin que nous parvenions enfin à n’avoir qu’une ivicme foi
,
un

même langage fur les mêmes matières de nôtre foi
, & que nous foyons

tous chacun félon fa portée
, &: fa capacité

,
remplis d'une parfaite con-

iioill'ance de la vie, des adions,de la doctrine de Jesus-Christ nôtre

Maitrc
,
nôtre Sauveur

, &: nôtre modèle.

In virum perfectum
,
in mensuram >ïtatis ple-

NiTUDiNis Christi. »eus parvenions à l’état d’un homme par-

fait , à la mefure de l’âge ,é‘ de la plénitude Jesus-Christ. Nous com-
prenons aisément qu’un Chrétien doit toujours tendre à fa perfedion

, &
travailler toute fa vie à former dans lui- même autant qu’il peut,

dans les autres
,
l’homme nouveau

,
l’homme parfait

,
l’homme formé fur

le modèle de Jesus-Christ même. Mais on n’entend pas 11 bien ce que

veut dire l’Apôtre lorfqu’il nous exhorte à arriver à la mefure de U plé-

nitude de Jesus-Christ. Les uns (a jeroyent qu’il veut marquer que dans

r.autre vie nous reflufeiterons tous
, & nous paroitrons dans l’âge où Je-

sus-Christ ell refTufeité
,
c’eft-à- dire, dans la force de l’âge viril

,
com-

me à trente-trois ,
ou trente-fix ans. Ainfi ceux qui font morts enfans

, &
ceux qui font morts décrépits ,

rellufcitcront également à l’âge d’un hom-
me parfait. Saint Jérôme dit que c’cft-là la tradition des Eglifes. Il y en a

qui veulent que les femmes reflufciteront dans le séxe viril
,
ou mafeu-

lin. (é) Opinion juftement re;cttée par les Pères
, & les plus Pages Com-

mentateurs. Voyez nôtre DifTertation fur la refurredion.

D’autres (c) l’entendent du Corps myftiquede Jesus-Christ, qui cfl

formé en cette vie par les Pafteurs
, & les Prédicateurs de l’Evangile. Ils

doivent travailler fans relâche jufqu’à ce que les membres de ce Corps
myftiquc foient tous formez

, &C arrivez autant qu’il fera pofliblc â la p.ar-

faite relfemblancc de J e s « s-C h r i s T. Il ne futfit pas aux Fidèles d’ê-

tre régénérez par le Baptême , de vivre dans l Eghfc, d’y être nourris de
la parole du falut ; ce n’êft point affez qu’ils foient comme de petits enfans
nourris de lait

, & foibles dans la foi : ils doivent afpirer à la nourriture

folidc
,
& à l’état des hommes faits

,
à l’âge viril. Jesus-Christ fe forme

en nous par dégrez ; il cft enfant ,
il cft foiblc

,
il grandit

, il eft parfait

,

à proportion du progrès plus ou moins grand
,
que nous faifons dans la

perfedion i les Galatcs ctoient encore en quelque forte dans le lein de

( « )
Vidt Aug. l, i. it thit. t. ftf

ffitronym- tn Bf/itAph- FauU‘ Af>ftlm. D. Thtm
yi ’,frio*e Uco.

HtUr. m ÀiAff» xxii. Athâm. ftrm. contrth

ArUntt. Scotus in x. frnt. difi. xo,
(f ï Chryfrp. Thtùphyi Oecum. Amhrofaft.

Hiercrym hic. ynt Vorfio
Ctntl.
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SUR L’EPITRE DE S, PAUL AUX EPHESIENS. Chap. IV. 131

14. Afin que nous ne foyons plus comme
des enfans, comme des pafonnes flotantes.

& qui fe laifTent emporrer àtous les vents

des opinions hmuAiHet

,

par la tromperie des

hommes , & par l’adrelF.- qu’ils engager

artificieufenicnt dans l’erreur i

I4> XJt jum ni H Jimus purvuli fiuc-

tutntes . d- circumferamur omni ventt

diÜrina > in neqnitid hominssm , in

djlmiu nd circnmvcnsiiHcm.errtris.

COMMENTAIRE.
leur niere

,
lorfquc faine Paul leur difoit : ( <*

)
Mes chers tnfnns

,
que j’en^

famé unefécondé fe'ts , jufquà ce que Jésus Christ foieformé en vous. Les
Corinthiens croient encore enfans

, 6c. avoienc befoin de lait, au lieu de
nourriture folide. {.b) Je n’aipû vous parler comme à des hommes parfaits ,

mais comme à des enfans en Jésus-Christ. Je vous ai donné du lait , d*
non tme nourriture Jélide j car vous n’en itiex, pas encore capables , & vous

ne l’êtes pas même encore à préfent. L'Apôtre fe plaint que les Hébreux
qui dévoient être formez

, & parfaits en JesusChrist, foient enco-

re réduits à avoir befoin de lait , & non d'une viandefolide. ( c ) Cette der-

nière explication nous paroit la plus (olide
, & la plus conforme à l’efpric

de faint Paul. Il aime cette comparaifon des Fidèles revêtus dcjssus-

Christ , 5d de Jesus-Christ qui fe forme dans les Fidèles.

jf. 14 . Ut lAM KONsiMus PARVULi. Afn que nous nefojons

plus comme des enfans. Jesus-Christ veut que fes Dilciplcs foient fim-.

pics
,
doux

,
innocens comme des enfans. ( <^ ) S Paul c) exhorte les Fi-

dèles a être des enfans
,
qu.ant à la malice

,
mais non pas quanta l’intelli-

gence. Ici il nous découvre deux défauts de l’enfance fpirituellc, qu’il

veut que nous évitions. Le premier cft la légèreté
, Sc l’inconftancc ; Nf

foyex. point comme des perfonnesflottantes
,
quiJe laijfent emporter à tons les

vents des opinions humaines. Le fceond
,
cil l’ignorance fujette à le lailTci:

tromper par l’adrelfe
, Si l’artifice des ho nincs, (f) fur tout des faux

Apôtres ^ & des scduclcurs
,
contre lefquels il tient toujours fes Difciple^

fort en garde dans toutes fes lettres. Le terme dont il fclcrtpour expri-

mer les rufes
,
Si les artifices de ces gens

,
cil tiré du jeu de dez

, Sc fi-

gnific
,
félon Oecuménius

, ( ^ ;
ceux qui enfeignent tantôt une chofe

, Sc

tantôt une autre. Si qui palicnt artificieufcmcnt d’un fujet à un autre
,
pouir

engager dans leurs pièges leurs auditeurs peu artentifs.

{ » ]
GdUt TY. 19.

j^) i.Car 111. X. 1, |,

j e \ Hth. V 11. IJ.

( 4) M4tt XVII I X. 4 . f.

f V 1 1 Câr. XIV xo.

(fi asiiô^V lèt c» ttmntfyff

r>»r Thp4tî»Ttt.

rsi'r ««ytf^yiAv VatttttrM mw»
«VyâilT,* I* eféptif.., • wiMtit f ngf»

(^J Otettm. Kvfitutai >«y«t

R ^
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m COMMENTAIRE
15. ytritMtm auttmfacientes iitchj-

riitue , crefedmits in tUe per emitia ,

rficdpMt Chnjhts ;

LITTERAL
IJ. Mais que pr.itiquant la ve'rird par la

charité , nous croilh'oiis in routes cho(cs d.ini

JesusChrist, qui cft nôtre chef , Sc
nôtre tête:

16. Ex ijMt tttum cerpus eemptilnm ,

cenncxnm per omnemjnnElurdmfub-
mmiflrationis , ficund im iperaiienem

in menfttrjim nmnfcujnfjne membri ,

dHgmentum cerporis faett $n tdificntio-

nemfui in chanuie.

16. Et c’eft de lui que tout le corps , dont
les parties font jointes . & unies cnfemblo
avec une û jufte proportion , reçoit par
tous les vaiileaux , (ÿ- toutes les liailons qui
portent l’eiprit , & la vie , raccroillèmcnc
qu'il Ini cemmnniqne pat l'efficace de fon in-
fluence, félon la meiure qui cil propre à cha-
cun des membres, afin qu’il fc forme ainfi,

& s’édifie par la charité.

COMMENTAIRE.

f. If.VERITATEM AÜTEM FACIENTBS IN C H A R. I T A T E,

CRESCAMUS IN ILLO. Mtij qut pratiquom U véritépar la charité

,

nous croiffiOHt en ttates chofts dans j esus-Chrijt. Il nous die ici
,
cc qu’il

faut faire pour parvenir à Page delà plénitude t/é Jesüs-Christ
, c‘eft-à-

dire
,
à l’àgc p.irfait du Chriftianifinc. Il faut pratiquer la vérité par U

charité. Vivre de la foi
,
& de la charité ; conferver le dépôt de la foi dans

toute fa pureté
,
conformer fa vie aux maximes de l’Evangile

,
avoir pour

Dieu
,
acjjour le prochain une charité tendre, te fincérc. C’eft-là tout le

fond du CfhriOianifmc. C’eft par là que nous nous rendons femblables a

Jesos-Christ nôtre Chef, te que nous arrivons
, autant qu’il fe peut

, à
le retracer en nous ; non dans fon enfance

,
mais dans fon âge parfait.

f. 16. Ex q_uo TOTÜM CORPUS COMPACTUM. C’tft de lui

que ttut le corps , dont les partiesfontfi bien jointes eofemhles , reçoit l'ac~

croijfemtnt. L’Apôtre continue dans fon allégorie du chef, 6c des mcm.
bres. De môme que U tête par le moyen du cerveau, & des nerfs qui y ont
leur origine

,
répand le mouvement

, 6c la vie dans tout l’animal
, 6c qu’il

entretient la liaifon des parties
,
&leur adion propre par l’efficace de fon

influence : U) ainfi J e su s-C h R is x communique à fes membres
, à

tous les Fidèles
,
qui lui font unis par la foi

, $cpar la charité
, comme

il l’a marqué au précédent -, il leur communiqua la vie, le mouvement
l'adion

,
par l’infiifion de fon Efprit, & de fa grâce; & celafélon la mefu-

re qui efipropre à chacun des membres , (i) afin que tout le corps fc mai n-

( 4 ) i wmrt r#/r 1

rv rijp

, wnyi ngf «fôijrixiif JofJftttff 4

O’vr^ emttiif mtfmAvI

r«4<> ** rS init/WIO* xneiffmrn ,

( i ) E’» /tirfm intlft fa'ftf ; Siendùm m/«.
furtm {Uju/t/nt ftrtii -, tlii

,
l>&- iw» fûxn

,

lujitffut mrmtri. lit Vulf. Mex. Sfr. Arnh,
Chrj/f. Btfil. ttitrtn, alu.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL'AUX EPHESIENS. Chap. IV. tjs

17. Hue iplur Jic» ,& tefiifictr in 17. Je vous avertis donc , & je vous en

DùmtnQ ,Mt jAM mm arntimletis .ficmt & conjure par le Seigneur , de ne vivre nlus

Ctmtts dmbmlami fm vamtatefeusisfui. conune les umrts Gentils
,
qui fuivent dan*

leur conduite la vanité de leurs penrées i

18. Temebris ebfiurMum hubcmei im- 18. Qiii ont l'cfprit obfcurci i qui font éloi-

teUeüum ,atienati ùvita Dei ,perigno- gnci de la vie de Dieu , à caulc de 1 igno-

rumtium qtu eft in illis .prepitr ctciu- rance où ils font, & de l’aveuglement de leur

tem ctrdis spfirm» i
cœur.

19. dtfpertutes ,/emtripfis tru- >9- Qui ayant perdu tout remords ,& tout

dideruHt impudicitit , in operutiontm femtimttnt , s’abandonnent à la didbiution >

àmmuuditi* tmnis ,iu avariiiam. pour le plonger dans toutes fortes d'impu-

retez ,& ne longent qu’à l’avarice.

COMMENTAIRE.
»

tienne
, & fc conferve dans la paix & la charité

,
par la juRe fubordination,

6c proportion desjnembres entre eux.

f. 17. \J r I A M NON AMBULETISjSICUT ET CENTES. (<*)OC

ne vivreflus comme les autres Gentils , comme vous viviez avant vôtre

converfion
, & comme vivent encore ceux qui font demeurez dans le Pa.

,

ganifmc
,
qui n’ont point d’autre régie de conduire

,
que leur propre vo-

lonré
, fie la vanité de leurs pensées. Enchantez des vaines apparences du

monde
,
ils ne cherchent qu’à remplir le vuide de leur ceeur

,
par des ob-

jets qui les amufent
,
&: les divertill'ent.

f.lS, TeNEBRIS OBSCURATUM HABBNTES INTE LL EC-
T u M. ent l'efprit ehfcurci. Saint Paul marque ici trois dégrez d’ob-

IcurciU'ement dans l'efprit des Payens. Le premier eR commun à rous. Ils

ont l'clprit obfcurci
,
puifqu'ils n'ont point la connoilTance du vrai Dieu

,

ou du moins qu’ils ne l’adorent pas comme ils devroient. z*. 11$ font rem-

,

flis d’ignerance ,& ne etnneiffentpoint la vie de Dieu; (é ) ü$ ne lavent pas

les régies de la vraye morale
,
& la manière de régler leur vie félon Dieu.

.

3?. Ilsfont dans l'aveuglement , dans l’endurcilTemcnt ceeur. L’ex-,

trcme infenlibilité où ils vivent , leur ôte la crainte, & l’efpérancci ils^

n’ont aucun goût pour la vérité
,
ni pour la vertu.

"i: ^9 - ï desperanteSjSemetipsos tradiderunt,
&c. .^i ayant perdu tout remord , s’abandonnent à la dijfolution. ..&ne
Jnngent qu'k l’avarice. C’cR ainfi que porte |a Vulgate à la lettre. ( r j Mais
le mot Grec Kd) qui cR traduit par avaritia

,

& qui figniRc en elFet ordi-

( « } GféC ,
tù tm Xtinm Sdd in n/fmrtt ii ntpj'imf rifr mmXyirittr i«^<rra

multis diijt >êirm it* Altx. Germ CUr. G- L. { d \ ifywtM» mân cj>

JEtk. Zdm^ AUx. CMlxrit, Amk. Ami- mIH. i^. Thtêd^tt. n r^t mpuretU*

( k ) yitt6 Dii iidefi , vtts quÂ fttttndmm Dtam Vtdt Hitr$nym. hU , tn e. v. ÿ. j . Alii ; l*r

tâ» Thétdérgt Zxt$È ri , ryv o« «firi : In nviditntt. Er*Jm Zxnth.Vnt Tim

w^wny*f*^r%. gur. Ct^tMim. Bit‘ Bifc, Avidi.

[t) ù»à r9* ryf nnfi'tnt mvrm. Thtod. Cnft. Efi% <

R üj

Digitized by Google



134
”

' commenta
10. yn *mfm run iu didieiftit

Chrifium ,

it. Si umem ilium audifiil

,

(ÿ- in

iffa edtUi efits ,
Jicul eft veritoJ in/tfn |

21. DptHerevtsfccnndùmpriJlinam

(anverfattoncm veterem homincm , qui

corrumptiur fecmtSm defidenn erra- 1

ns. 1

IRE LITTERAL '

10. Mais pour vous , ce /j’cft pas ce que
vous avez appris dans 1 ccule de Jésus*
Chjiist ,

11. Si toutefois vous avez bien appris cc

qu’on vous y a dit , iclon la virile de la doc>
trine i

11. A dépouiller le vieil homme félon /c*

quel veut ave*, vécu dans vôtre première vie,

qui fe corrompe en fuivanc l’illuilon de fes

pairionsj.

COMMENTAIRE.

nairement ce vice
,
fe met auffi pour toute forte de padions déréglées

,
ou

d’intcnipétance
,
foie qu’elles ayent pour objet les honneurs du monde

,

où les plaifirs de la chair. Ainfi on peut fort bien traduire : S’abéndamteni

i lâ. diÿelution r&i toutes fortes d'impuretex. avec une ardeur infatiahle.

Uefperantes , marque ces péclicurs endurcis
,
obftinez

,
dcfd’pcrez

,
que

ni B crainte
,
ni les remords ne retiennent plus. Mais le Grec ( a) figni-

fie proprement un homme qui.cft teUement engourdi par le froid
,
qu’il ne

l’cnc plus rien
, & ne peut plus fe remuer ; fon froid ùiêmc ne lui cft plus-

fenfible. Cet étal repréfente afl'ez bien celui d’un pécheur endurci. Mais
l’ancien Inrerpréte femble avoir lu autrement dans le Texte Grec, {b) & la

Leçon qu’il a fuivie, fe trouve encore dans pluficuts anciens Exemplaires.

f. ZO. Vos AOTEM NON ITA DIDICISTIS ChRISTUM,
(zi.) SI TAMEN ILLUMAUDISTIS. Pour VOUS , CC Tt’eJ! pas CO qut
vous avez, appris dans l'Ecole de J esüs-Christ

, fi toutefois vous y avez,

bien appris te qu'on vous y a dit félon la vérité de fa doürine. Vous êtes à
préfent bien éloignez des maximes

,
Ôd des fentimens des Payons

,& vous
ne pouvez regarder leur égarement qu’avec horreur

,
puifque vous avez

été formez dans l’Ecole de Jesus-Christ
,
ôd que vous pofsédcz fes ma-

xinics
, ôd fes véritez. Ces mots ,fi toutefois , ne marquent pas ici du dou-

te de la partdc l’Apôtre. Il étoit trop informé de la foi
, 8d de la vertu,

des Ephéfiens. On peut traduire : Pm'tfqu’enfin , ou puifque certainement

vous ave'z, appris ,&c. (c) Voyez z. Cor.v.'^.ici, Colofi: i, i^.Rom.'vin^

-y. Toutefois d’autres croyent que l’Apôtre parle exprès avec quelque eC~

péce de doute
,
pour réveiller l’ardeur des Ephéfiens

,
ôd parce qu’il s’étoiç

( S ) CràC. X^rXytxfrtt. Atqui mMuXyCr ^p$td

fhMV^rin. t(i dxyAf. AfuA Ÿolyffi, /. I.

deffwrxtiôHemfign/irér.

(i
J
Awr>Mt%éns: Dtfper*nm. It» CUr^m. ô*

Æ» G(rm. G, L. Bcrntr, L. Sjr. Ar^k. Ittn* i. J.

I
‘

r. 4 * hpifh»n, I. T. r. 4 - Amr- AtrAr Hitrénym» •

f f r Ckryfd/f- T* , , «»
i«'< » «Ac, iC

y$4e o> Thtophyl. Bji, Cm/ntr. Ers/m»
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SUR L’EPITRÏ DE S. PAUL AUXEPHESIENS. Chap. IV. 'tjf

if. RenêVéumtMi autemfpirilM menhi

«ejht,

14. Et induite tuvum hemiuern , tfui

Jicund'tm Dttm treatm eftinjujiitia,

lÿ/îmciuMtt veritutn.

1}. A vont lenouvellcr dam l'intérieui de
vAcrc ame

,

Z4. Et i vous revêtir de l’homme, non-
veau , qui eft créé frlon Dieu dans unejuiU*
ce ,& une faimeté véritable.

COMMENTAIRE.

glidc parmi eux de Faux Apôtres, qui leur avoicnc infpirc une dangereufe

liberté
,
dit Grotius.

, . , _

f-. 11. D E P O N E R E V O s ('«
)
SEC UN b^u M,PR I s T I N A M CON-

VERSAT ION EM VETEREM HOMiNEM. dépoüilUr le vitU

homme
,félon lequel vout avez vécu dans votre première vie. Apres avoir

montre au long de quelle manière nous devons vivre en qualité démem-
bres de Jésus- Christ ,

il nous dit ici que nous devons nous dépouiller

du vieil homme ,
c’eft-à-dire, de nos anciennes habitudes

,
du péché

,
de

tout ce qui nous rcnddic autrefois odieux à Dieu. Par le Baptême
,
nous

prenons
,
pour ainli dire ,

une naiilance nouvelle
,
nous devenons des hom-

mes nouveaux. Nous étions auparavant revêtus d’Adam i ( ^ )
nous nous

én dcpoüillons, pour nous revêtir de Jesus-Christ.

j^. zf. Renovamini spiritu mentis vestræ. Avoue
fetuuveller dans l'intérieur de votre ame. Ou

,
par l’Efprit fà'wt qui habite

ênvous. Le renouvellement que faintPaul demande
,
eft un renouvelle-

ment fpirituel
, te. tout intérieur ,

mais qui influe f.ir nos actions
, & fur

nôtre conduite extérieure ; comme la fanté
, & la bonne confHtution des

hurheurs cclattc fur le vifage.

ÿ. 14. Induite novum hominem. ÿ/ voies revêtir éle l'homme

Nouveau ;àe Jesus-Christ meme, (f) dans lequel nous devons nous

transformer, 6c que nous devons retracer en nous-mêmes par nos fenti-

metis incérieürs
,
!c par nôtre conduite extérieure. En forte que ceux qui

nous ont vu autrefois
,
nous prennent aujourd’hui pour d’autres hommes ,

èn voyanj rhcürevJx changement qui s’eft fait en rioiu. Ce nouvel hom-
me dont il parle, eft fort différent d’Àdam. Celui-ci cft pcchciir

, Sc pcrc

des hommes corrompus
,
te méchans. Cclui-/i ejl crééfélon Dieu , dans

uà'e juflhe , &uh'e faintété véritable. Il prènd fa nailfancc de Jesus-Christ^
nàcihe

,
fource

, & modèle de toute )uftice
, 6e de toute faiiucté. Dieu

dani CCS dermers tems a fait pour nous une nouvelle création, dit fainç*

Bafiiàbé
, ( <? )

félon cette parole d'Ezéchiél : { e j Je ferai lès dernières

thofesfemblnhies aux premières.

(« ) Sixii V.T>:fonUtv$t. ItMAui-itifftcHU

t

T («) Ram-xin 14. ^ ^
if dlii ^Ufâkm. 1

j J
B ^

i^) Vide Rtm.’fi, iC'ohff.ixi.f, f \t
j

Ez.ech. xxxvuu.
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•ri COMMENTAIRE LITTERAL
apter tfHtd deptMHtts mend»-

ciiim , U<f$$imtni veritatem

cumpjyximt fut fmatts invi-

cem memd>r^>^ , tj i l’I;
'

i6. Irafiimini xtlite peccare. Stl

TU» occiditt fuptr intcundiam vifirum.

15. C'eft pourquoi en vous éiotgosnc de
tout raenfonge

,
que chacun parle i Ibn pro-

chain dans la vérité , parce que nous (brames
membres les uns des autres.

uS,,Si vous vous mettez en colère, gardez-
vous de pécher. Q;te le folcil ne fe couche
point fur vôtre colère.

COMMENTAIRE. ....

Zf. DEPONENTES MENDACIUM. V6ttS (Itigiltnt de tOUt

Tuenfonge. Le menronge clV une produdion du vieil homme
,
comme la vé-

rité en cft une du nouveau. Que l’on reconnoillc à vôtre droiture,& à vô-

tre lincérité
,
que vous êtes vraiment membres de Jesus-Christ.

ÿ'. Î.6. IrASCIMINÏ
,
et NOLITE PECCARE. (4)Js VtMS

vous menez, en tolère
,
gardez.-vous de pêcher

.

11 ne permet pas de fe mettre

en colère, mais fi Cela arrive
,

il veut que l’on ne porte pas fa colère jut
qu’i commettre le péché. II n’cft pas défendu de fentir les m.ouvemens de
la colère

,
fouvent ils s’élèvent dans nous-mêmes.malgré nous ; mais nous

devons les réprimer
,
tc empêcher qu’ils n’éclattent par hos paroles , ou

par nos adions. ^ue lefoleil nefe couche pas fur vè,re colère. Hâtez-vous’

de vous réconcilier avec celui contre qui vous asiez conçu de la haine
, &:

contre qui vous êtes en colère
,
& cela avant la fin du jour ; le plutôt que

vous pourrez. Ne donnez pas le tems a la colère de fe fortifier dans vous.

Etouffez la dans fa nailVance. Iraft hrtvis , me in dsem crajlinum différât

tur'

,

dit ici faint Jérôme. Les Pythagoriciens avoient accoutumé de le

réconcilier avant le coucher du foleil
,
lorfqüc dans la colère ils étoienc. al-

lé jufqU’à fe dire quelque injurc.l h
)
On allure que les Juifs ont coûtüme

avant les prières du foir
,
de Ce réconcilier avec leurs ennemis

, Sc d’obli-

ger ceux qui font préfens
,
de fe réconcilier folemnellcment

, & publique-

ment
,
lorfquc leur inimitié eft publique. Qiie s’il arrive que quelqu’un

voulant fe réconcilier
,
ne trouve pas la perfonne avec qui il eft en inimi-

tié
,
dans la Synagogue ,

bu que cette perfonne étant préfente
,
ne veüiHc

pas Ce réconcilier ,
celui qui cft en dilpolitlon d’entrer en réconciliation

,

s’avance au milieu de raflembléc
, & fermant fon livre de prières, il frap-

pe delfus
,

fie dit à haute voix ; J’interdis •, fi£ dés ce moment il n’eft plus

permis de réciter les prières. C’eft une efpécc d’excommunication, l£

d’interdit prononcé contré tputc raflembléc : il faut que celui qui cft in-

( M )
! S‘ 70 - oV/f?r«9t, tù fui tifiMf’

v«ifr<. L’Hcbrcu TNT 1T3T le peat m-
J'i'rc par : l remuiez. ,

ne téchrz petnt Trem-
blez de fra^cui dcvaai D;eo« Si gatdcz-vous de

loAiu/cr.

f k ] PÏHfsretr. tUg/i

«r/>« kfyn

y.** te , irf •»* if»

y7r\ «fti» >t r*i S}>i^»
,
r«r Açicr

mrwmntfèf it

tcrpellé,

Dit.' Googit



Stm L’EPITRE t)E S. PAUL AUX EPHESIENS. Cha». IV. ij/
17. Nolite Ucum dure Didhclt

*8 . fnrabotur , jtm tunfitre-

tttr > mugis nnttm Issitrts , tfer*ndt

mtsiibm fuis ^stod bonum efi , us htsbesU

undd sribsssUnecsjptMSem patiesssi.

ig. Ornuisftrma msdus ex ore vsfire

neu procedtss -,fedfi
guis bonsts std tdtfi-

C/Uiûuemfidei , set des gratistm etudiess-

tsbut.

17. Ne donnez point de lieu , & d'entrü
au Diable.

18. Que celui qui dcroboit ne dérobe
plus; mais qu’il s’occupe en travaillant des
mains d quelque ouvrage bon, <>• utile, pour
avoir de quoi donner à ceux qui font dans
l’indigence.

ig. Que nul mauvais difeours ne lotte de
vôtre bouche ; mais qn’il n’en forte que de
bons , & de propres à nourrir la foi , afin
qu’ils infpitent la piété à ceux qui les écou-
tent.

COMMENTAIRE.
terpcllc

,
fc réconcilie

,
s’il eft prefent j s’il n'cft pas préfent

,
on interrompe

les prières publiques jufqu’à ce qu’il fe prefente
, hc qu’il donne des ma^

ques d’une parfaite réconciliation. Quelquefois cet interdit dure plulicurs
jours

, U il n’elt jamais levé
,
que quand la réconciliation eft connue &

publique.

Nolite l o c u m d a r e D i a b o l o. Né donnez, peint dt
itest ,&d‘entrée en Diable. Il frappe à vôtre porte par des mauvaifes fuo-.

geftions s ne lui ouvrez point en donnant vôtre confentement. Ne gardez
pas vôtre colère

,
de peur que le Démon n’en prenne occafion de vous

engager dans d’autres maux
,
comme la vengeance

,
les violences

,
le

meurtre. ( a )
Autre.mcnt : N< donnez, point de tien an calomniateur, côn-

duifez-vous de manière
,
que les Payens n’aycnt pas lieu de vous aceufer

d’impiété,ou d’hypocrifie,ou de libertinage, [bj Théodoret le joint à ce qui
fuit : Ne donnez, point de prife an Démon : a8. .^e celui qui dcroboit ,ne
dérobe pins , mais pli. n'il travaille defes mains à quelque ouvrage bon ,& utile. Réparez par le travail, par la pénitence, par l’aumône, le mai
que vous avez fait envolant. Il met le vol en général pour toutes les ma-
nières injuftes de s’enrichir. Fnrtum nominat , omne quod alterins damna
quaritur , dit faint Jérôme ; Et le travail des mains

,
pour toutes les ccu-

vres de pénitence, & propres à fatisfaire à ce que nous devons à Dieu &
au prochain. 11 ne fc contente pas d’un travail tel quel : il veut qu’il foie
bon , loüable

,
tuile. Il y a tel métier

, &: tel exercice qui eft pire que le
vol

, & l’oiliveté.

f . Z9. O M N r s s E R M O M A L tTs. nul mauvais difeours nefortt
de votre bouche. Le Grec ( c ) lignifie proprement un difeours puant

,
cor-

rompu
, falc

,
honteux. Mais qn’il n'enforte que de bons

,
propres à nourrir

( s ) viJs Ejl. CrtS. Mus. alits. Vii$ Chrjf. \ ( i ) Ertfm. Sshin. Tiiur,
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COMMENTAIRE LITTERAL
}0. £c n’atciiûcz pas l’Erprii faint de Dira >

dont vous avez été marquez comme d'un

fceau, pour le joui de la rédemption.

50. Et ntlite ctHtrifitre Sfiritmm

fanctHm Dti , in qnofignnti eftit in dtem

rtdempttonis.

COMMENTAI RE.

Ufoi. Le Grec : ( <» )
Mais qu’il n’cn forte que de bons ptur l’édification de

l'utilité. On pourroit renverfer l’ordre des mots
, & dire : Utiles peur l'é-

dification. Mais les anciens Pères
,

les plus anciens Manuferits ont lu

comme la Vulgatc : Pour l’édification de la foi. ^ b ) C’eft-à-dire
,
que vos

difeours foient alfaifonncz du fcl de la fagede , &: qu’ils fervent à aftennir,

à entretenir
,
à édifier la foi de vos frorcs i ou à appeller ji la foi

, Sc à la

coimpilfance de la vérité
,
ceux qui font encore dans l’infidélité.

30. Nolite CONTRISTAR.E Spiritum samctom
D E I. N'attrifiez, pas l'Efpritfaint de Dieu , dont vous avet, été marquez,

comme d’un fceau. Comment peut-on attrifter le Saint-Efprit î Cell par

toutes fortes de paroles
,

d’aétions mauvaifes
,
(f

) &: particuliérement

par des difeours fales
,
& deshonêtes. ( d )

N’éloignez point de vous cet

Efprit faint
,
ne 1 éteignez point en vous

,
ne le châtiez pas du cœur de vos

frères. Il cil afl'cz croyable que dans ces premiers tems
,
où la plupart des

Fidèles avoient des dons particuliers
,
&: furnaturels du Saint-Efprit

,
lorf-

3
u’il arrivoic à quelqu’un de tomber dans le péché

,
il fentoit notablement

iminuër en lui
,
ou cedér entièrement, fuivant la qualité de la faute, les

eftets de la préfence du Saint-Efprit. C’eft la meme chofe qu’il exprime

en difant aux TheHalonicicns : (
f

!
N’éteignez, point le Saint-Efprit. Com-

me le Démon fe plaît à entendre des paroles fales
, & impures 1 ainfi l’Ef-

prit de Dieu s’en afflige
,

les a en horreur. La trifteffe
,
l’inquiétude

,
la

colère, les padions déréglées
,
nous ôtent aufîl cette paix intérieure

,
&

cette sérénité, qui font la marque de la préfence du Saint-Elprit. (/) On
peut dite audl que l’on .afflige l’Efprit de Dieu

,
lorfqu’on afflige fes fer-

vitcurs remplis de fon Efprit 1
ainli les Ifraclites en affligeant î’efpric de

Moyîé, (^) affligèrent l’Efprit du Seigneur
, & l’irritèrent contre eux-

mêmes. Dans l’ancien Evangile des Nazaréens
,
on mettoit parmi les plus

grands crimes
,
de conttiftet l’cfptit de fon firere. {h)

( «) A'»’ û ii« .'-/«S*»

Otcum. »»> w/y-

Win* J
•» tw nttt*9

,
fÇ , *Ù

^ ^

jiÀ éijfic4ti$nem fiJti :

rnf vUitti. lu Cêid. emnts *nte Hivumynsum

( fwi f )
CLuim» S„

Cfrm- Borner. G. L- Ttrull. Cyfrimn. Am-
krtfiMfi Aug. Hitronym. Prfmaf

ThuJortt. ii"99 wrfïjK# t» mytft,

ri* T« t*»*V», 0

( 4 ) Bfti Zatnih.Af^n Wi«.

( r
ï.

I. Th.gtii. T. 19.

(/) TerfHÜ. de c. if.

fitSpè9i$MWi(ttnQHmonrf^Ÿre
tentrum , deltcutum ,trAH^uiÜtUte * ^ Itn'ttA-

tLn&. qmiSCti^ pdueiTAclMrt i nen

iild t nen èrm , nen detere in^MietAre.

il) 10 . D. Tlf. bicn

(l»j Hterenym. in Eiitch, Xf lit. jn

Digitized by Google



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. IV.

»t. Omnis tmaritud»

ttigmlh , (ÿ* clamor , ^ hl.tfphemiattl-

IdtMi’i viiit , tum omni malt tU.

)i. Ejlate dutem invictm hiiigiii

,

miferictrdet , dondntes invicem ,Jicut

dr D:us in Chrtfto isnjvit vobis.

31. Q;ic toute sigreur , tout eirportrment >

toute colère , toute crierîc, toute tnèdirin-

ce ) enfin que toute milice foit bannie d’entre

vous.

ji. Mali (byez bons les uns envers le*

autres
1
pleins de compaflîon , (ÿ- de tendrefle,

vous entte-pardonnani mutiirllcment , com-
me Dieu zufS vous a pardonné en Jatui-

CuaisT.

COMMENTAIRE.

Saint Paul ajoute que par le Saint-Efprir. ^ei/xtfi'ir»/ été fHanjitex. comme
d'un nous fommes devenus les brcbisdiitioupcaudclEsus-CHRisT.

Le divin Pafteur nous a imprime Ùl marque, {a
t Nous fommes devenus

par le Baptême ,
les fervitcurs

,
les foldats

,
rbéricage de Dieu j il nous a

donne fa grâce
,
fes dons furniturcls

,
fon Éfprit

,
pour nous diftingucr de

ceux qui n’ont pas l’honneur d’être à lui. Comparez 1. Cor. 1. n. Si^o-
vit nos ,

é" dédit pignus Spiritùs in cordihus noftris.

31. Omnis amaritudo,et ira, &c. ^ut toute aigreur

,

tout emportement. . .foient bannis d’entre vous. Il femblc infinucr que ces

marques du vieil homme n’eroient pas entièrement bannies de l’PgliCc

d’Ephefe. Qiie l’on y voyoitdes jalouGes
,
des haines

,
des querelles

,
&c.

Blajphemia ,{h) marque ici la médifance
, & les difeours outrageux con-

tre le prochain. '

;

3z. DonantEs iNViCEM.sicüT ET Debs ihChris-
TO DONAViT VOBIS. VOUS pardonnant mutuellement , comme Ttieu

vous a pardonné en Jesus-Christ, par Jesüs-Christ
,
par le mérite de fa

mort
,
&: de fon fang : ou bien

,
i» Chriflo ; c) dans le Chriftianifme

,
par

le Baptc.-nc
,
par la Foi que vous avez einbrafsee

, fi£ par la Religion que
vous avez profcfscc. ‘

(«) Ata ti ri mttayât tf mnJ. I »m/C. vmt a fardmaé O’tinrcs Gmplcmenti
maiOmfBniSii tettfnnt. I Ctmmt £>m» Uns {âiici «le

J. C,
(1) KiarjtftU : Ctnvitium jititltàteeiuid- I Voyez Mili, ,

1*3 Qu4l<]iics EttmpUircs Grecs lifcot:C«M- I 1

'

. , .. . . I . - .
^

;
- I ..

'

J
_

'

;

'

s ij
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' COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE V.

Imïttr Dieu ,& Jesus-Christ. Bannir l'avarice ^ l'impudicité
, les

auvres de ténèbres , l'excès du vin. Bâchetter le tems. Devoirs du

mari envers /afemme , O" delàfemme enversfon mari.

f. I. Tp State ergi tmitMret Dei.jicttt

L' Jilii cherijjimi ;

1. Et dmlnUtt in dileSUtMe ,fient &
Chriftnt dtlexit nas ,& trndiditfemtt-

ipfumpro ttakn oHtUianem , (jr haftinm

D:a in adaremfnAVittail.

}. E«rnic*tia nuiem

,

(ÿ emiiit im-

mMKd tia , ««( *v*ritid , ntc naminetitr

in vahis .fient deeet Snnïtet ;

f. I. C Oyez donc les imitateurs de Dieu ,

comme étant fes enfans bien-aimez i

Z. Et marchez dans la charité , comme
Jésus-Christ nous a aimez, & s’ed livré

pour nous , en s'tffrnnt i Dieu comme une
oblation , & une viétime d’agréable odeur.

Qu’on n’entende pas l^cinent parler

parmi vous ni de fornication , ni de quelque
impureté que ce foit,ni d’avarice , comme
on n’en doit point oüic parler parmi des
Saints .*

COMMENTAIRE.

I. r? s r OTE IMITATOK.E9 DeI
,
StCUT EILII CHA-

l’i R I S S I M I. Styex. lu imitateurs de Dieu , etmme étantfes enfans

bien-aimez,. Vous avez reçu la grâce de l’adopcion
,
Dieu vous permet de

l’appcller vôtre Perc -, ayez donc la tendrelTe
,
la confiance

,
la reconnoif-

fancc qui ell due à un li bon Pere ; imitez fa douceur
, Sc fa clémence

, &c

comme il Vous a pardonné
,
pardonnez à vos fteres. ( a )

f. 1. SicuT etChristus dilexit nos. Marchez, dans U
charité, comme J E s ü s-C h R i s t nous a aimé. Aimez J e s u s-C h R i s T
comme il vous a aimez -, ou aimez vos freres

,
comme il les a aimez

,
Sc

comme il vous a aimé vous-mêmes. Quand nous n'aurions point d’autre

motif d'aimer nos freres,que par ce que Jesus-Christ les a aimez,& s’eft

livré à la mort pour eux
, & pour nous

,
cela devroit nous fuffire pour leur

témoigner une charité parfaite. Dieu n’aime rien qui ne foit aimable
,
6c

S
u’il ne rende aimable

,
par l’amour qu’il lui porte. ( é j

£t la mefure

e fon amour ,
e(I aulll celle du mérite qu’il met en l'objet qu’il aime.

(«) Vidt Hiertaym hic. amntt ^Mcifetit ..AmatfuKm ttiam in vititfit

(S) Any. in /ann. trnS. It O. ttavit Dcui in vcl futnlitae henefiemm , val dnmnntimt judi-

nnajnajnt nafifnm adtjft jnad fiiinmt , & cinm,
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. V,

4. Am tmpitHdt , dm
Ht

dmfeurrilitdr , tjud dd rem no» perti-

met ifed mx^ii grdtidrnm dSlit.

4. Qii’on n‘y entende point de paroles dés-

honnêtes , ni de folles , ni de'bourannct , qui

font hors de propos i mais plutôt des paroief

d'aâions de grâces.

COMMENTAIRE.

"f. }. ForNICATIO AUTEM
,
ET OMNIS IMMUNDITIA,

BT AVAMTiA. ,^’ott tt’entettdt fds fdrler fdrmi vous itfornicâtitn

,

ni de spueltjHt impureté que ceftU , ni d'dVdrice. PluGcurs Critiques ( < )

fbutiennent
,
apres faine Jérôme

,
que le nom d’avarice en cet endroit y

marque toute forte de payions honteufes
,
Sc impures. Nous avons déjà vu

ce terme en ce fens au Chap. iv. 19. Il veut que les Fidèles ayent un fi

grand éloignement de ces defordres
,
qu’on ne les connoilTe pas même de

nom.

f. 4. AuT TORPITODO
,
AUT STXJLTIL®aUIÜM, AÜT

scuaailitas. Ni peroles deshenètes , ni de felles , ni de heufennes.

Voilà quelle gtavité il demande de fes Difciplcs. Point de ces difeours

trop libres
, & qui bleflent la pudeur t point de cesboufonnerics

, & de ces

plaifanteries impertinentes
,
ou de ces railleries qui attaquent la Religion

,

ou qui traduifent en ridicule la piété des gens de bien. Le terme Grec [p)

que l’on a traduit par des paroles boufonnes , fe prend dans les Auteurs pro-

fanes
, ( c }

pour une vertu qui conllfie à favoir plaifanter agréablement

,

& dire ce qu’on appelle de bons mots. La Religion Chrétienne ne con-

damne pas abfolument toutes les facéties
,
& les plaifanteries ; mais com-

me il eft rare de fe contenir dans les bornes de la raillerie permife
, & de

s'abRenir de rire au dépens du prochain
, il cR très-rare auRi que la rarlle-

ric foit permife ;& il vaut mieux s’en abRenir abfolument
,
que de s’expo-

fer au péril de blcRcr la charité
,
ou de perdre la gravité qui convient à un

Chrétien, {d)
(

Mais peut-être que faint Paul en cet endroit a principalement en vue

les paroles obfcénes
,
les difeours trop libres

,
les équivoques

,
les plaifan-

teries
, a les boufonneries qui.ont rapport aux péchez dont il a parlé au-

paravant, à l’impudicité. Ce aux défordres groRiers. Telles font les boufon-

neries
, Se les plaifanteries des anciens comédiens

, Se d’autres livres nou-

veaux
,
où l’on ne trouve que trop de fel

, & d’efprit
,
mais d’où l’efprit de

EJf. Hmmio Htinfiu» pErsfm» Ztmthim :

( h ) £’v7ffViAr« ,r«

j < }
AfijiâttUt i. 4- Ethic. t. 14. 0*1 Si IvfAt’

,
Sut

Il leur oppolc ceux qui Iode

> (auvagc5>auUèic$> bouffons.

( d ) Hiffênym. hie : Sctêrrilitsi cêKfufth

tit ^HAél^m Vil Mrhdn* vfrba , vtl rufticM , vH
turfi», velfÂdtMt^MAm nés jûtHlaritdum Allé

verkêfû^umus (ipftllÂTê , ut rifum rmvtMt Audten-

tiius iventm hàt k fanffis viris ptnitufpfê-

pelleudM ,quihut ms^is efinvtnit

lift, Chrj/fffi. hlcin mordit.

s iij
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COMWENTAIPv'E LITTERAL

5. Hcc tMimfciiott ÎKuHi^cntts , cfiàd
j

j. Car fichez que ftbl fornicarcnr , nul

irr.n.i focfiicacor , AHt immundm , 4Mt . inipudiqiie , nul avare ,ce qui cft une idtf-

tivarus , aiiod efi idolcrnm fervitus

,

’ lâcrie , ne fera heririer du royaume de ]csu»>

non hnhet htreditatcm tn regno Chrifii

,

j

Chkist , & de Dieu.

tè- Dti. '

COMMENTAIRE.

'Chriftianilmc cft entièrement banni. Les paroles fuivantes : dJ rih$

iioii petiinent
,
qui font hors de propos

,
limitent encore le fens de la dé-

fenfe de l’Apôtre 5 car il y a certaines railleries honnêtes
,
polies

,
qui en-

tretiennent la charité ,
l’amitié

, & la piété même
,
qui ont quclt^ucfois etc

employées par les Auteurs facrez
, ( 4 j &: par les Feres les plus seticUi

, 5C

les plus fages.

Sed macis gratiarum actio. Mâts flûtôt dts fàroltt

d'àûions de grâces. Entretenez-vous dans des difeours de piété
, & n’ou-

bliez jamais les bienfaits de Dieu
, & ftir tout celui de vôtre vOcatioh \

la Foi. Le terme Grec ( t) que l’on a traduit par
,
dlHen degrdces , fignifie

en cet endroit, félon plufieurs favarts Interprètes, (c) des difeours pleins

de grâce
,
de pudeur

,
de politefic

,
d’honnctetc

,
de douceur , capables

d’édifier ceux à qui on parle, & de leur faire plaifir. Ce qui eft opposé

aux difeours fales, ridicules, boufons, railleurs, par lefqucls la charité

eft ordinairement blefl'éc. Fortdjfe grdtidrum düio in hoc loce ntn ijld nt-

minatd Juxtd qudmgrdtids dgimus Deo ,fedjuxid cjudmgrdtifive grdtieji ,

d-fdlji dfud hemines nfelUmur , dit faint Jérôme.

"jf. y. Aut immundüs,aut avarüs, q_uod est idolo-
RUM SERViTUs,&c. Hul itnfudique , nul dvare , ce qui ejl une ideli-

trie , nefera héritier du Roydume J e s u s-C H r i s x. Si l’on a entendu

par d'vdritid du verfet précédent
,
b paflion déréglée de l’amour impudi-

que, il faut en cet endroit prendre dVdrus dans le meme fens. [d) Car
l’Apôtre y fait vifiblement allufion à ce tju’il vient de dire. Comme dans
l’Ecriture l'idolâtrie eft communément appclléc fornication ; (f

)
ainfi la

fornication peut être appcllée idolâtrie. Ceux qui dans l’un
,
je l’autre

pafl'age prennent les noms d’dvurice , &c à'dvdre à la lettre, montrent ai-

sément que l’amour des richeftes cft une vraye idolâtrie, puifque l’argent

eft le Dieu de l’avare
,

fie que Jésus-Christ dahs l’Evangile {f) dit que
l’on ne peut fervir en même tems Dieu , fie Mammonc

,
ou les richclTes.

(4) 5. XTiit. 17. lUkJthMt illis Z^tMf t

Jicens : Ctsmite vcct m^djart Cr xxii. ij.

3f!i/. XIV. 9 xo II. II. CT* Gx/ar. V. 11.

( i
)

A*#ss

( S
)
üurçfiym. tx Ptav, xi« i6. Znnch,Zf,

Htinf. HMmm,
( d }

HierffU. £j( hStn. f^g.

(fj xxRiv. if. té. Ltvit. XTIX. 74
Dtut. XXXI. t 6 . Mie. 11.17.

[f ;
àiMtt. yi. 14.
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SUR L*EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. V.

s, Nem» tts fednctu ituutibus vtrbit ;

Prêter héc emm vemt &4 Dti im

dtpdentit.

7. Ntlitt trg^ efficifArticipet e rmm.

%. ErMit enim AlufuAAdo ttnebrA ;

mmc AHttm iMxiHDtmnw. Vtjîht ix-

tis émiulate .•

*45
6. Que perfonue ne vous séduiTe par de

vains difcours : Car c’dl pour ces choies que
la colère de Dieu combe fur 1rs hommes in-

crédules.

7. N’ayez donc rien de commun avec eu*.

8. Car vous n’ctiez aucrefois que ténè-

bres i mais maintenant vous êtes lumière en
nôtre Seigneur. Marchez comme des enians

de lumière.

COMMENTAIRE.

Quelques-uns ( 4 )
lifent : Nul impudique , nul avare , nul idalitre. Les

Editions Grecques portent : ( ^ )
Nul avare qui ejl idolâtre. Mais les plus

anciens Maiiufcrits , 6c les Pcrcs Latins font conformes à la V ulgatc.

<5. Nemovos seoucat inanibus vERBis. .^e perf»n~

ne ne voue séduifepar de vains difcours. Que les faux Apôtres
,
les Philo-

fophes
,

les GnoÜiques ne vous séduilent point en vous difant que ces

avions
,
6c ces difcours contraires à la pudeur

, & à la charité
,
ne font

point un mal. N’écoutez point leurs vaines raifons
,
fâchez que Dieu a

horreur de toutes ces abominations
, 8c qu'il les condamnera au feu éter-

nel. On fait quels étoient les principes des Cyniques fur les avions impu-
diques

, & de la pltipiirt des autres Philofophcs fur le crime de pédéraftie.

La ville d’Ephéfe étoit trés-corrompuc ; des le commencement du Chri-

llianifmc les Gnolbiques
, 6c les Nicolaites abufoient de la liberté Evan-

gélique po'ir enfeigner , 8c pour pratiquer une infinité d’adions bonteufes,

dont ils prétendoientmeme Ce faire un mérite devant Dieu. ( c)

PrOPTERHÆC ENIM VENIT ira Dei IMFILIOSDIF-
F

I

D E N T I Æ. C'ef pour ces chofes que la colère de Dieu tombe , menace ,

cft prête de tomber ( d )
fur les hommes incrédules

,

fur ces faux Docteurs,

fîir ces hommes corrompus
,
qui non feulement ne croyent pas à la vérité

,

mais qui la corrompent , 6c la détruifent autant qu’il cft en eux.

f. 8. Eratis ENIM ALIQ.UANDO TENEBRÆ. Fous n’ètiei.

autrefois que ténèbres , mais maintenant vous êtes lumière e» nôtre Seigneur,

Vous criez autrefois dans les ténèbres de l’idolâtrie
,
6c de l’ignorance

,

mais à préfent vous êtes éclairez de la lumière de la Foi. Jesus-Christ

cft vôtre lumière ; marchez comme des enfans de lumière
,
comme de

is) Sjr. Ætbiêp.
|

fc) vUt EpiphM». hârtf.x6. 'Hhrdnyn.hU,

{h) C^A(. OV Un Bâr~ I a. Zji- Gft.
^ ^ ^

srr. G. L Vtî:H Ifto ; §Iha tf^ idc- . fW) 4 m* tmvrm Ux*^*** ‘'V**
\

Urum fervitms. Gitm. CUrêm* S. Cypt- Aotkro, 1 w« rit mrnuhtUf. Tktnd. Cïf rU ti (5«r

*i/m. 1. ro7f msnis^t rfy«rjuf.
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M4 COMMENT
9. FmÜMS tnim lucis tji ni arrnti ha-

mtdtt

,

(ÿ- jufiiiia ,<ÿ- veritait.

10. Prabantes fmijjît beueplutitiam
Dca-,

11. Et nalite cammunicare aperibut
infrKÜiiafis tenebrurum ; malts dutem
ndariutte.

1 1. ,Sm CHim iH accaitafiant ab ipSs

,

tarpt efi (p- dictrt.

AIRE LITTERAL
9. Or le ftuit de la lumière conlifte en

tome forte de bonté > de juftice , & de vé-
rité.

10. Eprouvez ce qui eft agréable â Dieu

}

11. Et ne prenez |)oint de part auz œuvres
infruAueufcs des ténèbres t mais au contraire
condatnnez-lcs.

II. Car la pudeur ne permet pas feule,
ment de dire ce que ces pctlonnes font en
séctet.

COMMENTAIRE.

Voiu f’ 9. Otlefraitdt Ulamiére enfifit tn

J .• au lieu d»
’ > * P .

' ccctc dernicrc Leçon fc trouve dans de trcs-ati-
cicns Monufents

, & dans plufieurs Pcrcs G^ccs
.
&: L atins.

y. lO. 1 ROBANT ES Q_U id SIT BENEPLACITHM ner>

SS; ^“û.ne\ (C) qui éprouvent les

5c ^che
‘ * reçoivent au poids

,
i l’œil

,
au fon

, à la pierre

j®MMUNICARE OPERIBUS INFRÜCTUO-
s I s. NefTtne^fam dt fart aux travres infraaueafes des tfnébrts. Ces eni-vres de tenebres font toutes celles donc il a parlé aux yy. 1.& 4. & quifon opposées aux œuvres de lumière du y. 9. à la bonté, à la douceur, i

les^aSioVs h
ce nom principalement

fuir . A
on eu es ,& contraires à la pudtfur

, comme le montre ce qui

/?rr« I
”lj!‘rmtfas fealement de dire ce qu’ils fant ea

nufr
homcm

,

la dilTolution cherchent U
rant

’ > ”0^^ darmiant ; & qui ebrii
J , naite thrnfant

,

dit-il aux ThelTaloniciens. (

d

) Peu*-êtrc auffi qu’il

I * )
O y«f _««>»•« Ti wutfimlo- Mii : O’ v;,
.« fml„ I„s„,h. ,. AUx. CUram.

s. Girm. B„x. GG. ££. Bartir. u Catht.Sir
Æih. Thaxmatm/. ThcfhjUa. CaUrit. Am-

Æ.Ærai'î
(
i

) Le ye.be
, fe prend

Ibuven. puur ep.ouvcr. Voyez R«, xii. i',,».
II. 1. Cer, XI. iS. linaiauu Saf taùj^

i qui

, «lî ri wmwyU rnt
fmJiét TBl»»» r« mf(rm4tr» rS 0ui Jsmvtmat

( r ) Hiercnjim. hic : Omni* fitcitnàm cum f#»-
fin» ta», in m»r»m fTMdtntifiîmi trnftzit* ,

fctêiftitm nccmifir.* non joint» otnhpfod 6*

dtre
, ^ ttnnttu pr»h*r,

iaXhêJf*l,r,j,

infînuc
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SUR L’EPrrRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. V.

i;. Omni» nmtm iju», »gnnntnr

inmint numififinmnr i tmne 4»im qntd

m.tmfefi»tur , lumtu efi.

14. Prtpter quêd dicit : Snrgt qui

deripis , exnrge 4 mtrtnis , ($ lUnnti,

nniit te Chrijlns,

*4Î
I). Or tout ce qui mcrice d'ècre repris , Ce

découvre pat la lumière , n'}r ayant que la

lumière qui découvre tour.

14. C’ed pourquoi il cft dit : Levez- vous >

vous qui dormez , fortcz d’entre Us nions >

& Jésus-Christ vous éclairera.

COMMENTAIRE.

înfinuc par là les opérations de la magic
,
à laquelle les Ephéfiens n’avoient

été que trop artaclicz. Vo'jCzAct.xix, 19.

15. ÜMNIA AUTEM Q^U Æ ARCUUNTUR
,
A LUMINB

MANiFESTANTOR. Tout ce mérite d'être refris
,fi décauvre far U

lumière. Etant com;nc vous êtes enfans de la lufuiérc
, vous découvrirez

aisément les œuvres des ténèbres
,
& il ne tiendra qu’à vous avec le fc-

cours de Dieu
,
de les éviter.

•f. 14. PROPTER Q.UOD DICIT : SURCE, Q^UI DORMIS,
&c. C'ejl faurquai il dit : Levez.-vaus , vaut sjui dormez, tfartez, d'entre les

morts , & Jesüs Christ vous éclairera. La manière dont l’Apôtre s’ex-
prime

,
fait juger qu’il a voulu ici citer un palTagc de l’Ecriture. Mais

comme on ne trouve pas dans les Livres facrez de l’ancien Tcftament
l’endroit qu’il allègue, quelques Anciens ont crû qu’il l’avoir tiré de quel-
que livre apocryphe. ( a )

Saint Epiphanc ( é ) croit qu’il cft pris d’une an-
cienne prophétie d’Elic

,
qui ell perdue depuis plufieurs lîécles. D’autres

( c ) veulent qu’il foit tiré d’un livre apocryphe de Jérémie. 11 y en a qui
fouticnnent que faint Paul fait allufion à une coutume qui fc pratiquoit
parmi les Juifs ; au premier jour de l’année civile : on crioir

, dit-on
,
au

ton des trompettes : Réveillez-vous , vous qui dormez ; ce qui marquoit
qu’il falloit renoncer à fes péchez

,
Si faire une lincére pénircnce. Qiiel-

ques-uns dans Théodorct, croyoient qu’il croit tiré d’une hymne compo-
sée par quelque Prophète Chrétien. Saint Jérôme avoue qu’il n’a pu trou-
ver ce palTage dans aucun endroit de l’ancien Tcftamenr

,
mais il défap-

prouve ceux qui d’abord qu’ils ne trouvent pas une citation cxprcllc
dans les Livres canoniques

, ont recours à des ouvrages apocryphes

,

Si fans autorité. Il remarque judicieufement que tout ce que les Apôtres
allèguent, eft tiré de l’ancien Tcftament j mais qu’ils ne luivent pas tou-
jours les propres paroles des Auteurs facrez } ils le» adaptent à leur

(a } Zfifhttt. htref. 41. cJ. iXTi i. a.

fi) tut SyncU f. 17. uff. diu Biilitt. Rt-
pt , lift Coteitrii , nitM marginAi cîi.
timniAni , & CeJix xi, ficmli

afuil D, Bit», di Utmf Dur. li»lu. c. ij.

(< ) Hîiriaym. hle ;S<iAm»irtTip>aA$iidim I*
ijfi i» viuri Ttfammn ; f.d nin ut tb Afiflilit
edict ,& fiKftm mtgii ufarptium, ntcftnU uifi
• faiiijii fijfi uiifirifttpat iatiaihi.

T
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' COMMENTAIRE LITTERAL
15. ridete itx^0t , fratres , <jKom»d0

eant't umbMltns ; »$» quafi infificmi ,

i(. Ayez donc foia , m«s fieref , de vodi

conduire 4vec ane grande circoafpeâioa ;

non comme des pcrlonncs imprudente* ,

COMMENTAIR£.

fujet
,
en forte qu’il eft mal-aisé de reconnoître le lieu d’où elles font ti-

rées. .

Quelques-uns (4 )
foutenoicnt que J. C, étant a la croix, avoit pro-

noncé CCS paroles : Levez.- vtus , vaut qui dormez. , dre. 6c qu’il les adrefla

4 Adam ,
qui ctoit enterré fur la montagne du Calvaire

,
en forte que ce

premier homme rclTufcita étant arrosé du fang du Sauveur, Mais rien n'efl

plus douteux que tout cela. Quoique plulicurs Anciens ayent crû qu’A-

dam avoir été enterré fur le Calvaire ,
nul n’a scrieufement attribué ces

paroles à Jesus-ChMst. Saint Thomas ,
fuivi d’un CTand nombre deCom-

incntatcurs, (é) croit que faint Paul faifoit allufton à ce pi^age d’I-

faïc • ( c )
Levez-votts ,

Jérafatem , &foyez éclairée
-,
farce que vôtre lumiè-

re eft venue , & 4 féru fur vous. Car les téne'hres vont couvrir

la terre , & ’vohfcurUé envelopfera lespeuples -, mais pour vous , le Seigneur

Ce lèvera fur vous. D’autres ( d )
les tirent de cet endroit du même Pro-

phète : [e] J^ue vos morts refufeitent , & que leurs cadavres fe relèvent,...

car vôtre rosîT', tf une rosée de lumière. D’autres enfin les tirent de cet au-

tre palTagc d’ifaïc : (/) Le peuple qui çtoit dans les tènèhres , ayû une gran-

de lumière ; ceux qui ètoient dans les ombres de U mort , ont vu fe lever fur

eux un nouveau jour , &c. L’Apôtre a pu envifigcr un
,
ou plufieurs de ces

palTagcs 6C les accommoder à Ion dcflcin,cn y a)oùtant,& retranchant : en

cela il ufoit de fon droit
,
puifque lui-même étoit infpirc aulTi-bicn

au’lfaic, & qu’il employoit cette citation plutôt pour l’ornement de fon

difeours’, que pour en tirer la preuve d’un dogmejauqucl cas il auroit fallu

citer d’une aaauicrc plus exafte,
c j'i j •

Pour revenir au fens du paüagc
,
il veut marquer que les Fidèles doi-

vent fc confidércr dans ce monde, comme des perfonnes refrufeitées
,
&:

forties des ténèbres du tombeau ;
conduifez-vous d’une manière qui foie

nroportionnée à cette vie nouvelle que vous avez reçue de Jésus-Christ.

Au lieu de ces mots : Jlluminabit te Chriftus , t ^ )
quelques Anciens lifent :

(Al £» I E s U s-C H R I s T VOUS touchera
,
ou il vous tâtera

,
comme ce qu’on

tâte de la main i ou ,
vous toucherez Jesus-Christ. Il vous rclTufcitcraen

( « )
yîfui H-ernym. Matt.

»ii.

(
y

)
StK. C»jtl Ont. Ejl BmUiu. ttiu. ulii.

1
1

J
//->• I* «•

I a I
B-t. Grtt Btd. UarlumMj.

^
IJ. •

(/) //il, nr. 1.

( f )
B'wtflKvrH tf*l •

(Si jilti : t'rr^ir,ic TK Xfiri tt

ebriftut ht Grrm 0> Cltrun GG. LL jlnf»-

fitft. Attg in Knl. |. Ej ni Stv$T. Ef.

II. Tùtidtrtt. fyiià. tfui Hurtnym.
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SUR L’ErtTKE DE S. PAUL AUX EPHESIEKS.€hap. V. 147
ï6. S*d Mftfitntt i ndirntma ttm-

fns , tjMmtm dtn mdift$m.

ty. Prvjftfrem fielrtt ftrt imptmden-

m ifrd énretli^etifei tfiu Jü vtiHXHis

Ittr.

\6 . Ktoi» comme ^cr hommes f^ges ra-

chettaru te lema r faitie que les jonrs font

mauvais.

17. f<^i donc pas indircrets i mais

Tachez dilcernn qocUe cftla volotuc duSci^

goeur.

COMMENTAIRE.

vous touchant. Mais la leçon de la Vulgate patoît bien mcillcutc.

itf. RêDIMENTES TEMPUSjl-JlQ^OS-IAM DIES MAtI
s U N T. {h] Rachenant le rems ,p4ra que lujoursfem mauvais. On achet*

rc le tems
,
lorfqu’on facrifie fon repos

,
fa commodhc

,
fes biens

,
les plai-

fits
,
pour fc procurer le loifir de vaquer à fon fahit

,
i Tunique nccellaire

en ce monde. C’eft une métaphore tirée de ce que nous vo^ens pratiquer

par les gens de trafic
,
qui lont attentifs à toutes les occafions qui fc

préfentent de faite un bon marché d’achcttcr quelque çhofe de pré-

cieux. Ils ne négligent ni foins
,
ni travaux

,
ni veilles

,
ni voyages pour-

vû qu’Hs achcctenc
,
Sc qu’ils vendent à profit. Il en cil de même par pro-

f

iortion de ceux qui font bien convaincus de l’importance du fakir
, & de

a nécclTité d'y travailler pcnd.int les jours fi courts , & fi mauvais de cette

vie : .^Muiam dies mais funs. Tout confpirc à nous dérober ce tems li pré-

cieux
,
nos amis, nos ennemis

,
le foin du corps

,
celui des biens , nos em-

plois, nos affaires. Nous fomnics expofez à ir.ille dangers, mille tenra-

rions
,
mille fcandales. Nôtre grande affaire donc doit être derarhetter ,

de conicrver
,
de gagner ce tems li précieux , & qui coule fi vite. Le tems

de cette vie n’ed pas à vous. Vous n’crcs ici que comme des étrangers :

flfc7-cn avec fageffe, ménagez-le, rachettez- le au dépens de toutes cho-

fcs. (c)

Voilà là manière la plus ordinaire d’cxpliquCf ce paffage. Mais en Con-

fidérant l’intention de TApôtre en cet endroit, qui ell d’infpiret aux Fi-

dèles Tcfprît de paix
, & de prudence

,
pour fc mettrer à couvert dés per-

sécutions , & des violences des Payens , & des Juifs j il patoît qu’il veut

dire: Gagnez du teins, achectez la paix
,
fouffrez plutôt quelque chofe

dans le uicncc, que de vous attirer une persécution déclarée
,
par vôtre

indifcrction. ( dj C’dlainfi que dans Ehnict . ^ )
il cft dit que les Mage^

gagnoient du tems , ou qu’ils raclrcctciicnc le tems r cerri twvi qutd ttm-

(*) tJ* On p»dt tra- ffMmaft fsur M ttnttrmtt »nt ,jtnrt fi.
faire.' fntrnn effmrtmfiii»trm, aehettau le lema titt mmvtii. Voyei auffi fful. xivii. 6.

jrtojre.roccafionde hicn faire. Comparez I t<) Tbnfbfl. Thnimt.
n . Scii JUid tmfttt Ttdimitis. I ( i )

Vidt Gnt. E/f. Hamm. It Citrt. yHt
( t )

Dits m*li faut , eft imité ëe ce que dtfsit '

|
Efifhtm, h*nf. « 1..

Jacob à Pharaon, Geirr/. zkTii. j. Ln)turidi • (a] Dam ii. >.

T ij
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I4S COMMENTAIRE LITTERAL
18. Et ntlkt inthittri vint , SM efl

Inxstrits ifcd tmfUmssn SpirétmfMtSt

,

19. Ltiftientit vthtfmttifps itt pfssl-

ntit , & kjmtus

,

(ÿ- eanùcù ffiritsusli-

bns ,
cnsHtuues

, pfUlmtt in ctrdibsu

vejirts Dtmint ;

18. Etoe vous laiHcz point all«^ aux excès

du vin , qui méneuc à l’impudicité i nuis
rcmplidcz-vout du Sainc-Erpric ;

i<). Vous entretenant de pleaumes ,d’hym>

net , & de cantiques rpiricuels . chantant , Sc

pralmodiant du fond de vos cœurs i Ugltirt

du Seigneur ;

COMMENTAIRE.

fus redimitis. Vous cherchez à tirer cette afTairc en longueur , afin que

mon fonge me revienne , ou que )c perde l’envie de le découvrir. Mais je

veux tout à l’heure une réponleprccifc. Saint Grégoire de Nazianze {a)

dit que Julien l’apottar fut long-tems à rahustr It tems , en cachant les

mauvaifes difpofitions de fon cœur
,
fous l’apparence d’une douceur af-

fccféc. Euripide ( ^ )
dit que celui qui a commis le crime

,
doit tâcher de

gagner du tems , car il fouflrira long-tems la peine de fon péché.

Saint Paul veut donc en cet endroit que les Ephéfiens ufent de ménage

ment , & de diferétion envers tout le monde ; & qu’ils ne publient pas im-

prudemment les veritez de la Religion
,
qu’ils ne déclament pas mal-à-

propos contre les abus du Paganifmc, & courte Icsdéfordrcs du fiéclcj en

un mot, qu’ils ne fe déclarent pas fans nécclTité ; mais qu’ils gagnent du

tems
, &: qu’ils demeurent dans le filence,/>arrr qut Usjoursfont mauvais,

6: qu’ils vivent fous un Prince déréglé
, &c violent

,
qui ne garde aucune

mefure , ic qui pourroit faire un très-grand tort à la Religion
,

s’il porcoic

les chofes aux extremitez
,
& à une persécution générale. Il fcmble que

l’cxpreflion dont il fe fert, foit tirée de la coutume des pauvres débiteurs,

qui racbectcut le ceras du payement , & qui obticnnenr quelque délai par

quelques nouveaux interets aufqucls ils s’engagent envers leur créancier.

C’eli dans le meme cfpric que le Sauveur défend à fes Apôtres de jetter

les perles devant les pourceaux. ( c

J

iS. Nolitç jnebriari viko.in q^uoest lüxür I a.

Ne vous lâijfez,foint aller a l'excès du vin
, y*/ mène à l’impudicité. L’y-

Arro''ncric cft une œiivtc cle ténèbres ; clle’condnit à toute forte de diffo-

lucions , & de défordres. U n homme échauffé par le vin , n’cft plus retenu

ni par la raifon ,
ni par la pudeur ,

ni par la crainte
,
nî par la Religion.

‘Saint Paul Qpporcàryvrcflç du vin, celle du Saint-Efprit, qui nous

(
s 1 Gteg NttUnz Qrtt i- i»/tli»n. O' tb/l

rt> > «i
“finlui ci tnicuiit

Tt numuiibie v

( ^ )
ZHripid- d$ MênétrtbU Où ;

l't ii Tti \ \

T*»

( c
)
hiétth. vu. i.

fi) Httrênym îion fptritu imfleti

fdbfitéf iÿs vtn^ §lmi tnim fpiritu implitm , hM^gt

prmdinttMm » Ô* ,
vtretundigm^

(üjittgtem- §lHt vino , hdùet , f**r$-*

rti», frggafitartmj liitdmftf;.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. V. 14,
lo. Gratids dgetitet /imper prt em- 1 lo. Rendant grâces en tout tcms , 8e pour

diids , f» namim Domini n«Jiri Jtfte I toutes chofcs à Dieu le Pere, au nom de
Chnfli , Deo (ÿ- Patrt. ' nôtre Seigneur Jtsui-

C

hrist;
il. SnijeÜt imneem intimere Chrif. i ii. Et vous Ibumrttant les uns aul autres

tu
J

d.ins U crainte de Jesus-Chrut.

COMMENTAIRE.

cny vrc faintement
,
& nous rend fages

,
prudens

,
chades

, modérez.

19 . LoQJU ENTES VOBISMETIPSIS IN P S A L M I S
, &C.

Vdus entretenant de Pfeamtnes. Au lieu que le vûi excite à caufer
,
à chanter,

à fc divertir ; l’yvrcirc du Saint- Efprit porte ceux qui en font remplis, à
chanter des Pfeaumes

, 8c des Cantiques en l’honneur de Dieu, La Reli-
gion Chrétienne n'exclut pas la )oyc

, 8c les plailirs ; mais elle les change.
Au lieu des plailirs charnds

,
fenlibles

,
grollicrs

,
elle nous olFre des plai-

ürs fpiritucls
,
utiles ,inlinimcnc plus doux

,
8c plus fulides que ceux que

le monde préfence à ceux qui l'aiment
,
8c qui en font enchantez. L’Eglife

remplie de cet Efpric
,
a mis de tout tcms dans la bouche des Fidèles des

Cantiques fpirituels
,
pour entretenir leur piété

, 8c leur joye intérieur^

Elle les entretient du chant des Pfeaumes dans fes alTcmblées, elle les ex-
horte de s’en occuper dans leur particulier.

jr. ao. Grrtias agentes semper pro omnibus. g.en~

dant grâces tn tonus chofes , & four tonus chofes , a Dieu. Dés qu’on cfl:

perfuadé que rien n’arrive que par un ordre de la Providence
,
on com-

prend aisément que l’on doit rendre grâces à Dieu de tout ce qui arrive

,

l'oit qu’il nous fou contraire
,
ou avantageux

;
perfuadé que tout contribue

à la gloire du Seigneur
, 8c à l’utilité de fes Elus. C’eR la propre vertu des

Chrétiens
,
dit faint Jérôme

, ( <») de rendre grâces à Dieu
,
mc.nc dans les

chofes qui paroilfent les plus délâvantagculcs. 11 tûut le glorifier meme
ries fupplices qu’il 6ùt foufirir aux damnez, dit faint Chryfollomc

, ( ^ J il

faut lui en rendre grâces
,
puifquc ces fupplices font d’une lî grande utili-

té pour réprimer les méchans
,
8c qu’ils fo.nc comme un hrein

,
qui les

retient.

if. ai. SrBIECTl INVICEM IN TIMORE ChRISTI. VoStS

Jonmetsattt Us nns amx antres far la crainte de Jesus-Christ
, ou par la

crainte de Dien

,

comme porte le Grec imprimé i mais pluficurs excellent

Manufeetts font cnciérement conformes à la Vulgatc. Qiic chacun de vous

demeure dans la juRc fubardination où il fc trouve engagé par fon état ;

(«) Hitnnym. hif : CbriftUn*rum f-r^pris t rm ©i5 , vwip riu rm
\tiriHS

*fi f
rtiam in h:s quà advtrfa putantar , I i«m , vwip lito Tipto^m» , «« v '?• u^^uM

rediitrf grt%tias CrtMUri. \ nîf ri rÇff

( k
y

hic : Txff tîr mtTnf
|

rmtt iftSf*

T ü;

. !i,
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150 COMMENTA
it. Mtdiertt virit fmi f»bditéJim,

Jkiu Dfiww ;

ij. jQjnnimn vir CApnt ffimulitris ,

fu.M Chrrfiui cafut eji Ecdrfu ; ip/c

j'alvtuer corptru cju$,

14. Sed fient Ecchjîa fnijcEtM ejf

Chrifto , iu CT ttmlieres vinsfmt in

tmHtbttn.

IRE LITTERAL
IX. Qjie Ici frmnies foienr à Icurs-

nvaiis ,
comme au Sergnrur

15. Pjrcc que le mari fft le chefde la ftm-

me , comme jBjusCHKiSTdlic chef

de l'Eglife > qui cfl fbn corps , donc il ntt

aulTi leüauvrur.

14. Comme donc l’Eglifc eft foumife i
}esu5>Ckrist, les femmes doivent

aulU icc« foumifes en toui à letua nucii.

COMMENTAIRE.

foU jans l’Egliie
,
om <ktu l’ccac policiqiie ,{*) Sc naturel. II va defeenJre-

.dans kl luics de cc Chapitre
, & du ruivant

,
dans le détail des devoirs de»

aiaris envers leurs femmes ,
des femmes envers leurs niaris j desperesen-

vers leurs hU
, Si réciproquement des fils envers leurs pères -, des ii.a cres

envers leurs îcrvitcuis. Si des Icrviceucs envers leurs maîtres. Samc faut

propofe à ceux qui Ibnc fupéricurs ,dcs mocife de douceur
,
de modcHic

,

éc d’humilité -, Si aux inferieurs , des motifs de inumillion » d’obéillancc

,

Si de patience. De forte qu’en fuivam fes æis,ils peuvent cxccotctce qu’il

leur dit ici
,
de fc foumettre les uns aux autres par la crainte de Diai.

f. aa. Mu LIER.BSVIRIS su is subditæ siNT.(é) les.

femmes foknt feumifes d leur meris , ttmme au Seigneur. On ne peut do-

mandet une foumiflTion plus grande , ni lui donner un motif plus relevé.

Que les -fcinmes conlidérent leur maris ^ comme tenant à leur égard U.

place
, Si l’autorité de Dieu -, il ajoute au verfet l'uivant

,
qitc la femme eft

a l’égard de fon époux ^ce que l’EglUc eft à l’égard de Jésus-

C

nRisTjac
comme l’ Egltfe a une fowmilEon de refpcû

,
d amour

, d’obéi(Tance envers

Jesus-Ghrist quteftlon Chef, ainG TépouTc doit avoir pour fon épooK.

des fentimens de tcndseflc,dc rcfpeâ,de déférence, fondez Girlacrain>

te
, Si l’amour de Dieu. II n’y a que le ChriGianifmc qui puHlc fournit de

femblables raifons ; la philofophic la raifbn ,1a loi n'om. rien qui on api-

prochc. Une femme par raifon
, Si par inclination peut aimer

,
acrefpec-

Bcr Ton mari
,
mais il n’y a qu’une femme chrccicnnc qui le ptfi(Tefairepar

CCS motifs fatnts
, SC furnaturcls

,
que (aiot Paul viooc.de propofer,

f. IJ. IpSE SALVATOR CORPOHIS BIOS. ] E s VS^C N R r s T
tfl le famsear de Ttglife, cainme il en eft auât le chef. C’eft ûnG que les

Peres I attns l’ontcndeac ordinaicemenc. Let Grecs le rapportent au mari„

qui eft le chef. Si en quelque forte le fauveur de fon époufe. 11 doit tc*^

(
il ) 'Theoiertt. K«f K»i«* rip»

yiff »•/»*
,
m*r

}
Grdf. SubiitA S*d

phtfes Mjf. ^ PP. Tro7«mno&<*«i» . Subdité jint^

^i«d Httfin* mtAt i» ^mbu^dum CrMit nm
haberi.
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SUR UEPITRE DÏS.'PAUl AUX EPHESIENS. Chap. V. lyi

•5. l'iri ,Àiligite mxorts vtfirut ,fi- iJ. Et vous , maris , aimez vos femmes >

eut cP" Chriflus tlilrxit Ecchjiam , O- comme jBsus-CnRist .1 aimé l’EglifcjflC

Jeipfnm tradtdit prt ta ; s’eft iivté lui- ircnie à la mtrt pour elle ;

16. Ut tüam faniiificaret , mumLtmt tC. Aün <ic U fantfili. r , après l'avoir pu.

i0Vdcrnufma im vtrit» vitt

}

rifîie dans le bapiême de l'eau pat U parole

aie vie j

17. Ut exhiberet ipfe Jthi glorhfam 17. Pour la faire paroîcre devant lui pleine

Ecclepam > non hahentem maculam , ttut de glaire , n'ayant ni tache , ni ride , ni riett

rugam ,aut ahquid hujufmtdi ifid ut de femblable i mais étant fainte>&iircpté-

JîtJuu3a,t^imxmucul»tu. heaûble.

COMMENTAIRE.
prefenter dans fa perfonne Jesüs-Christ

,
non-fculcmcnt comme chef,

mais aufli comme lauveur. Comme chef, il exerce fur elle une aucoricc

fupcricure : Comme fauveur
,

il doit lui procurer tous les fecours qu’il

peut pour fon falut
, & pour fa fanûification. 11 doit l’aimer comme ] e- ’

s U s-C H R 1 s T a aimé fou Eglifc, pour laquelle il a donne fon faiig
, Sc

fa vie. Le premier fens cft meilleur. Saint Paul parle du devoir des maris
aux verfets 15. z6. Sec. ,

f. Z
J.
ViRi,DiLiciTE UXORES VESTRAS. Maris , aime*

vosfemmes , comme Jesus-Christ a aimé l'Egüfe. Aimcz-lcs d’un amour
tendre

,
chafte

,
confiant

,
fincére

,
raifonnablc

j en un mot p.ircil à l’amour
que J E s U s-C H R I s T a eu pour l'on Eglifc

,
pour laquelle il a donné

fon fang. Il l’a rachettée au prix de fa vie ; il l’a nettoyée dans le baptê-

me ; il l’a ornée desdons furnaturcls -, il l’a comblée des richdl'cs fpirl-

tucllcs ; En un mot il l’a rendue une epoufe pure
,
fans rides

,
ni fans ta-

che, ni fans rien de femblable. Voilà le modèle que faint Paul propofe

aux maris Chrétiens. 11 cft inutile d’en faire le Commentaire ; on en fent

allez toute la grandeur
, & toute la niajefté.

ÿ. lé.MUNDANS LAVACRO AQ_UÆ IN VERBO VITÆ. AOrés

tavoir furijîée dans le baptême de l’eau par la parole de vie s ccÜ-z-A'mc
^

E
ar CCS paroles que l’on prononce en plongeant le Chrétien daus le facré

ain ; Au nom du Pere , du Fils ,& du Saint- Efprit. ( a ) Quelques-uns ( b )

rentendent de la parole de l’Evangile
,
qui étant reçue avec la foi ,nous

puri6c dans le baptême de l’eau.

j^. 17. Gloriosam Ecclesiam. Pour lafaire paroître pleine

de gloire 1 revêtue des ornemens les plus riches
, & les plus magnifiques

;

je veux dire
,
de la grâce intérieure , Se des dons furnaturcls

, Se extérieurs

f«) Theoaoret. T# /i uoe^»(^r*$ t5 r Grtci
t ^ I.^trni tïurefa

ri iiarSr ci , «i'’i ri tt( , I i ^ f
trttd. 8o inJotiTi. Gffit «/#;. ViJf

Vti ,
dyîd ItA ChTyf.dft. AM '
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COMMENTAIRE LITTERAL
i8. It» (jr viri debent diligere uxaris

ftilts ut carfar*fua. fu*m uxarem
diligit .feipfum diligit

ip. Nctna tuim umtjxxm c*ruem

fuam adio hjbuit ; fed tiutrit , favtt

t*m .fient ($• Chrtfius Ecclefixm i

i8. Aind Ici inarii doivent aimer lewt
femmes comme leur propre corps. Celai
qui aime fa femme , s'aime foi-incme.

ip. Car nul ne hait fa propre chair ; mais
il la nourrit , & l'enttctiem , comme Jésus»
Christ fait l’Eglifei

COMM ENTA1R.E.

dont les Fidèles ont été comblez par le Saint- Efprit. Le terme de ,

fc prend l’ouvent dans le fens de magnificence
,
de parures

,
d’ornemens i

comme quand J E s us-C h R i s T dit que Salomon Uti/e ft glaire

,

n’étoit pas vêtu fi magnifiquement que les lys de la campagne. (4) Et

dans le Pfeaume, (é) où l’on décrit les oenemens de l’époufe de ce

Prince
,
on dit que /eti/efa glaire eji au dedans. Tout ce qui en paroit au

dehors
,
cft peu de choie en comparaifon des richefles qui ne paroilFent

point. Les maris ne doivent pas efpérer de trouver des époufes telles que
faim Paul nous décrit ici l’Eglifc : mais aulfi Jesus-Christ ne l’a pas

trouvée telle ; il l’a rendue belle, ornée, fans rides
, & fans tache. Les

maris doivent être jaloux de la beauté intérieure
, & de la fanclification

de leurs époufes
,
comme Jesus-Christ l’a été de celle de l’Eglife. Cette

parfaite fanclification de l’Eglifc
,
que faint Paul vient de nous décrire

,
le

commence dans cette vie
,
dans la perfonne des Fidèles qui la coinpofent :

mais elle ne s’achèvera que dans le Ciel
, où clic fera véritablement en

cUc-même
,

fie dans tous fes membres ,fainic, irrépréhenfiblc
,
fans ta-

che
,
ni rides ,

ni rien de femblablc. ( c )

f. 18. Viri debent diligere uxores suas ut
CORPORA SUA. Les maris doivent aimer leurs femmes camme leur

propre corps ; comme cux-mcines
,
comme leur vie ; comme les membres

de leur corps. En effèt l’homme , fie la femme ne font en quelque forte

qu'un meme corps : {d) Erunt duo in carne un*. Le corps de la pre-

mière femme fût formé de la fubflance de celui du premier homme.

f’. 19. Nemo carnem süam odio habuit. Nul ne hait fa
propre chair. Chacun de vous a un amour naturel pour fon propre corps.

Si quelqu’un hait fa chair
,

fie fc donne la mort
,
comme on voit en effee

des pcrlonncs qui étant attaquées de maladies longues
,
habituelles

,
hon-

teufcSjincurables, lentes, fàchcufcs, fedéplaifentdansla vie, fie fouhaitent

la mort j fi l’on voit des gens dans la fureur
, fie dans le défefpoir fe préci-

( » ) Mttih. ri. t*.

( i ) Ffulm. xt>* <4-

( f ) jiug. I- I- Riiriii- c. 7. lii I. Ji auftih

,

^ emtiif. J, } + . I. 4- duai Zfifi. Ptl*u-

e. 7. (^e. yidt Hitrm. l. j. Dialiai caatr*
PiUg. Pr mtf D. Th. £jj, hit.

( 4 ) Gmif.ib 14.

pîter
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. V. ijj

)0. membre fmmiu cerporis
j

jo. Parce que nous femmes les membres
ejm , Jetétm* ejtu .é-de «Jpbiu tjmt, I de fou corps ,f«rmtt, de fa chair , & de iês

I os.

)i. Prtpur hoc rtlinquet httm pd-

trtm , tif mdtrem fitdm , (jr ddhtrebit

dx*rifut > emm dut in cdTM und.

)t. Sdcrdmemum hoc mdgnum eft

,

ego dutem dico i» Chrifio , (ÿ- in Eecle-

Jid.

jt. C’eft pourquoi l'homme abandonnera
fon pere , & fa mere pour s’attacher à fa fem-
me , & de deui <]M’ils /loitnt , ils deviendront
une même chair.

Ce facrement e(l grand
,
je dis en J*-

sbs-Christ , & en l'Eglife.

COMMENTAIRE.

piter
, ic Ce ravir la vie d’une manière violente

,
ce n’eft ni la vie

,
ni leur

lort qu'ils haïlVent
,
ce font les maux

, 6c les douleurs qu’ils foudrent
,
qui

leur l'ont iofupportables. ( <*
)

S*D NUTRIT ET FOVET EAM, SICÜT ET ChRISTUSÎ^)
Ecclesiam. Il nourrit , & entretientfa chair , comme Jesus-Chkist
fait l'Eglife. Le Sauveur nourrit fon Eglife de fon Corps

,
il l’abreuve de

fon Sang
,

il l'inftruit par fa parole ; ( r )
ainfi elle devient un même corps

,

& un même fang avec lui : clic lui ed unie de l’union la plus intime. Un
époux n’en peut faire autant pour fon epoufe : mais cet exemple montre
au moins à quel point il doit l’aimer

, &; quelle doit être fon union avec
elle.

ÿ. 30. Qu IA MBMBRA SUMUS CORPORIS EIUS. NOUS fom.
mes les membres du Corps de Jesus-Christ

,
de fon Eglife ; de meme qu’E-

vc fut formée du corps d’Adam ,
ainfi nous fommes formez du Corps de

Jesus-Christ. Nous mangeons fon Corps
, & fon Sang

,
nous fommes

cnfevclis avec lui dans le Baptême , nous fommes crucifiez avec lui par la

Foi, nous relTufcitons avec lui parla vie nouvelle, que nous devons mener
alans le Chridianifme.

ÿ. 3z. Sacramentum hoc magnum est. te Sacrement eft

grand ! je dis en ]tsvs-CHKisr ,& en l’Eglife. (d) L’union de l’homme
,

Sc de la femme attachez l’un à l’autre par les liens indilTolubles du maria-

ge
,
& ne faifant

,
pour ainfi dire

,
qu’une chair de deux perfonnes

,
cette

union eft un facrement
,
ou un myftére qui eft grand

,
en ce qu’il repre-

fentc l’union
, & le mariage facrc

, & fpiritucl de Jesus-Christ avec

l'Eglife. Et de meme que l’homme quitte fon pcrc ,& fa mere pour s’atta-

( » ' VUt Hitroa- Tft. hic.

I S /
Croc. K-5^ 1^ « tif

.Jtlii fîmes ; < Xei< •< , (^c.

( ( )
Nicrnym Theed.

^d J
Grec, in Xcdch , <î ni r«> jfwiMWin.

Il» TftuU. Ami- Best, dfssi Eft. dlii; In Chrlftc,

6- i» EccIiJIa. ICa CUrtm. S. Gcrm. tel. Irtn.

l. t. c. I. Httracjm. Amh. A»[. Tcrtnli, dfnd
MiU,
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IJ4 COMMENTAIRE LITTERAL
35. yerHmtMHeHcirvtsJiHgHli 1 33. Mais que chacun de vous aime auQ

»xorem'fH*mfictufiiffHm di-
J

fa femme comme lui-même »& que la fera»

hgdt i Hx»r »ntem timeM vintm/nui». I me craigne ,& rcfpetic fon mari.

COMMENTAIRE.

cher à fa femme
, & qu’il lui demeure lié par une union qui dure autaoc

que la vie : AinG Jesus-Christ par fon incarnation quitte en quelque

forte le fein de fon Pere
,
& vient s’unir à l’Eglifc

,
avec qui il demeure

dans cette vie jufqua la fin des ûéclcs , & ne s’en sépare pas même dans

l’éternité. ( 4 )
Le mariage d’Adam , & d’Eve

, étoit le type de celui de
Jesüs-Chiust , SC de l’Eglife î celui de Jesus-Christ , Sc de l’Eglifc

,
eft

la forme
,
Sc le modèle du mariage Chrétien. Le Sauveur l’a élevé à U

dignité de Sacrement , & lui a donné fa grâce
,
ou lorfqu’il afÜfta aux no-

ces de Cana
,
ou lorfqu’il nous a appris par liG-mcme

,
ou par fes Apôtres

,

que le mariage des Chrétiens étoit la repréfentation de fon unioiRavec

l’Eglife.

33.UNUsq.WïsQjE OXOREMSUAM. cbâcun âimtfifem-
me femme lui.mime , & que Ufemme crdignefin meri. C’eft la concluGon

de ce qu’il vient d’enfeigner iur les devoirs réciproques de l’homme
, SC

de la femme. Que le mari aime fa femme comme fon propre corps
; que

la femme craigne fon mari , Sc le rcfpeftecomme fon chef, (b) Sc celui à

qui Dieu l’a fournis. Dans le Chapitre fuivant il va nous expliquer les de-

voirs des petes , Sc des enfans ,
des maîtres

, Sc des fervitcurs.

( • )
Viit rhuitnt. Ej». I rttf tmim »xni rtvtrtntU etavmùrt , ut rni-

( S )
Timnim fn rrviruidd diOim fut». ... I rtuttr lamtl virum. Uùrtufm. dd Sfkif. »i. 3.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. VI. ijy

g

CHAPITRE VI.

Devoirs des enfans envers leurs peres , tT hurs meres ; de ceux-ci

envers leurs enj^.ms. Devoirs réciproqises des Jerviteurs , çy des

maîtres, .firmes du Chrétien contre le Démon. Saint Paul demande

lesprières des Ephéjtens. Il leur envoyé Tychique.

I. Zptlii , ebedite ptrtmibm vtflrit

^ in Di«Hn« ihtc tnim jKjhtm

.fi.

I. Hon.ré pdtrtm tUHm , t!r mAirem

t».m , tjutd tfi mAHdatum frimmm in

prtmijfioite ;

J. Uf bénifittihi , ^fis Iti^tvns fn-

ftr terrnm.

I. T T Ous , cnFan* , obéï(Tez i vos peres ,V &
' r— '

vos meres, en vùë du Sei-

i goeur i car ctla dt jufte.

a. Honore» vôtre pere, & vôtre mere;
(c'eftie premier des comraandemens auquel

Dieu aie promis une récompenfc
; )

). Afin que vous foyez heureux , & que
vous vivicz-long rems fur la terre.

COMMENTAIRE.

f. Z. TT I L II
,
OBEDITE PARENTIBUS IN DoMiNO. (a) EnfâtlS,

chéïjftx. 4 vos feres , eir à vos meres en vie d» Seigneur , oufé-
lon le Seigneur ; ( ^ )

à la Icecrc
,
dons le Seigneur

,

pour l'on atiiour
,
pour fa

crainte, pour obéir à fa Loi .& non pas fimplemciu par un motifde crain-

te
,
ou d'interet -, comme feroic de peur que vos peres ne vous châtient

, Sc

ne vous déshéritent. Que vôtre obciflance ait un motif furnaturcl
, &c

fondé fur la Religion
, &c fur la juÛicc. Hoc enim jujlum eji ; conforme

au droit divin
,
au droit des gens

,& à la nature ; commandé exprcfsémcnc

-dans la Loi du Seigneur, . i. Honora fatremtuum , (fie.

if'. 1 . Honora patrem tuum,&c. Honorez, vôtrefere , elr vô- .

tre mere , non l'eulemeot d’un honneur de refpecf intérieur
, & extérieur ;

mais par tous les fecours fpirituels
, & temporels <]ue vous êtes capables

de leur procurer. Car fou* le nom d'honneur
,
l’Ecriture entend non feu-

lement les marques de refpeû
,
maisaulTi les fecours eftcûjfs. (f

)
L’Apô-

tre dit que ce commandement eJi le premier auquel Dieu ait promis une r/com-

ftnfe. En off'cc
,
de cous les préceptes du Décalogue

, c’eR le premier au.

I a) Sa Dtarint ; *. Kvd» , rc felit point clan! I fi) Chryf. l'. ttfif , rnltn uni aictit, ci

K; Mancfcrit de CIcrmom , ni de liînc Gcimiin , I «c ^ ngyn/tryt bti.

t.i (fins fjint CjpiiCL, /;/<«./. j i pu. ai din»
|

(cl Nam xiii. 17! xxiT. ii. Tct. 1. iS.
f’Aial'rofijü, JPr>v. lil.s t.Tiimt.f.iy.

V ij
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i5tf COMMENTAIRE LITTERAL
4. Et V»t ,fttres , nolite ad iracmit-

diam fTtvcare filias vefirts jfid edu-

cate iUos tn difcifliua , ^ carreftiine

Domini.

5. Servi , ebedite deminit carnalibni

cam timtre , & tremtre , injimfhcttate

Ctrdii vefiri ,ftcm Chrtfi* :

4. Et vous
, ptres , n’irritez point vos err

fans ; mais ayez loin de les bien élever, en
les corrigeant , & les inftruifant félon le Sei-
gneur.

5. Vous , ferviteurs , obeilTez â ceux qui
ibnt vos maîtres félon la chair , avec crainte ,

& avec relpeft , datas la lîmplicité de vôtre
cœur, comme â Jesus-C h r i st môme.

COMMENTAIRE.

quel le Seigneur ait attaché une promefTc. La longue vie que Dieu promet
aux Jui6 qui honorent leurs pcrcs

, & leurs mères
, eft une figure de la vie

cccrnclle qui eft rob)et de l'erpcrancc des Chrétiens, (a)

f, 4. Patres, NOLITE AD iracundiam provocare
T iLios VESTROS.. f'tift , ftrts , n'irrtttx. foint vos enfant. Ne les

traitez point avec dureté
,
avec hauteur

,
de peur

,
comme il le dit ail-

leurs , ( é ) f•’/// ne tombent dans le découragement

,

& dans le défefpoir. (c)

S’ils tombent dans quelque faute, reprenez- les ,&: /« corrigez, félon le

Seigneur , dans fa crainte , & dans fa charité ; avec fageffe
,
&; dil'crction.

f . J.
Servi, OBBD iTE dominis carnalibus. Serviteurs,

ohéiffez. ù ceux quifont vos maîtresfélon la chair. Ne me dites pas que vous
ne connoiftez qu’un feul maître fur la terre

,
qui eft Jesus-Christ. Vous

avez d’autres maîtres félon la chair
,
aufquels ce fouverain Maître ordon-

ne que vous obéifOez avec crainte , (jr refpeéf , dans la fimflicite de vôtre

eteur , comme à lui-même. S’il vous commande quelque choie qui (bit con-
traire à ce que le fouverain Maître demande de vous

,
gardez-vous de lui

obéir. Il ne mérite point d’obéiftance dés-là qu’il oublie ce qu’il doit à
fon Dieu , & au vôtre. ( d ) Mais hors ce cas

, obéilTcz-lui avec crainte
,

avec Ibumiffion
,
avec refpeft

, 6c avec la fimplicité de coeur
, convenable

aux Difciples du Maître de la patience
, & de la douceur. Les efdaves

font fujets à friponner
,
à mentir

,
à tromper. Saint Paul exclut tous ces

vices ,
en difant qu’il veut qu’ils rendent une obéilTance fimple

,
(f) ref-

peélucufe, accompagnée de la crainte de Dieu. Il ajoure : Ooétjfez. comme
à Jesus-Christ mêmei fachant que vous en recevez la récompenfc

, 6c

que vos fervices ne feront pas inutiles à vôtre falut
,
fi vous les rendez dans

( « ) ViJt Hinenym. D- Them. Efl, I riiit divtrfa am imparte,,, , Adjtdt
, fuafi

(S) Calajf- iii.ti.
I
ChrifitfUe fiilittt nam audiat fervai caraaUm

(
e

) Chtyfffi Mii ma(yfy/Zm rà rima ifim , I Damimun
,fi fantraria Pei pttuftit valmtut im-

Ii<> i, «•»•! mtiin àmiaeJieya/^e , |
ptrart.

g iatxrfaClal utiUUt. 1 I « )
Thiadarit. n<utyy»â

.
aaaaa^dat ot«a-

(
d )

Hitranym hic : Strvat ntetfftattm m I , rirt ydf Cao ai àw^irali rj» aafiiat

valuataum variât ,& fatiat de {irvilHte maria- I i/im,

dam i maximi tim Damiam caraii i Daninaffi- |
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Cha». VI. i ,7
6.

Ntn *d tculitm fervitiMH , f 6. Ne Icj fcrvez pas f^cment lor/qu'jls

homnuims fixeentes , fid ut Jirvi I ont l’ail fur vous l'comme £vous ne pcn-

Chrifti , fuitentet veUtntsuem Dei ex
j

£ez qu‘i plaire aux hommes i mais faites de
- bon ceeirt la volonté de Dieu , comme étant
fcrviteursde Jesus-Christ.

'

7.

Et fetvez les avec afTeâion , regar-
dant en eux le Seigneur , & non les hom-

7. Ctisn y»nu veluntute fervitmet

,

fient Demint hemimibnt.

mes;

8. Siiesttes <jtte»Um tmufynifjue

{jtiedcHUKine fecerit benum , bec reci-

fiet i Domitu ,jivefervns ,Çve liber.

ÿ. Et vas ,damiHi , eudemfacile iOii,

rémittentes mwAS ifcientes ejum (ÿ* iBe-

rnm , vrfier Dammus efl in Calis , cj-

ferfanetrum étceeptianan eji npud essm.

8. Sachant que chacun recevra du Seigneur
la récoropeolé du bien qu'il aura Eut , Ibi^

qu’il foit efclave , ou qu’il foit libre.

9. Et vous , maîtres , ufez-en de même à
l'égard de vos fervitcurs , ne les traitant

point avec rudellê ,& avec ménaces , Tachant
que vous avei les uns . 6c les autres un Maî-
tre commun dans le Ciel

,
qui n’aura point

d’égard à la condition des perTonnes.

COMMENTAIRE.

la vue de Dieu
, & pour fatisfairc à l’ordre de fa Providence.

f. A. Non ad oculum servientes. Ne ies fcrvtx. fâsfeule-
ment Itrfqu'ils tnt l’oeil fur vous. Soyez-leur fidèles

,
non feulement en

leur prcfence ,
mais aulli en leur abfcnce ; (<s

)
ne cherchez pas feulement

à leur plaire
, 6c à éviter leur indignation

,
cherchez à pltire à Dieu

, & 4
fnire de btn coeur f* volonté , comme étant fcrviteursde Jesus-Christ.
Voilà des motifs dignes de la grandeur de la Religion Chrétienne, 6c de
l'Efpric faint qui aniinoic faint l'aul.

f. 8 . Unusq^uisq,ue qjjodcumqj;e fecerit bonum.
Chacun recevra du Seigneur larécomfenfe du bien qu’il aura fait. Vôtre fer-

vitude ne durera pas toujours. Le tems viendra que le fouverain Maître
des maîtres

, & le Seigneur des fcigncurs traitera fans a:ception de per-
fonnes le maître comme le ferviteur

,
félon fes mérites.

ÿ. 9 . Eadem facite illis. Et vous , m.ittres , uftz..en de mi-
me 4 l’égard de vos ferviteurs. S’ils doivent vous fervir en vue de Dieu

,

6c comme s’ils fervoient Jesus-Christ même
,
commandez-les donc, 6C

ufez de vôtre autorité envers eux comme envers des fervitcurs de Jesus-
Christ

, 6c comme ayant le meme Maître
, 8c le même Juge qu’eux i

traitez-les avec douceur
, 6c avec charité

,
fans rudelTc

,
fans aigreur

, 8c

fans ménaces. En un mot
,
foyez envers eux ce que vous fpuhaitcz que

Dieu foit envers vous
,
ou meme ce que vous voudriez que fut envers

{») Tbeodorêt. t«»
[

MM ii w^rÇt^fâ^ifo
|

V iij
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' commentaire LITTERAL

10. Dt Câttre ifrjurtt , Ctrnftrtdmim

in Dvmin* , fjr in potentin’virinUS tfms>

11. Indmtt Vfs armninrnm Dit , Jtt

ftjfttiifinrt ndvtrsh infidim DinMi.

I!. ^juninm non tfl ntbit coUnQntio

oulversilj cnrnem , ($ fnngminem ifti

ndversàs principes , <ÿ- petefintes , nà-

^
versh mnndi reclores tenebresrsem hn-

tmm.comrn fpiritnsUia nespuitU in cce-

lejhbns.

to. Enfin , mes freres , fortifiec-voiis dans

le Seigneur , Si en l'a venu coute-puiflance.

II. Revicez vous de louces les armes de

Dieu .pour pouvoir vous défendre des cm*
bûches ,& des artifices du Diable.

II. Car nous n’avons pas i combattre con-

tre la chair , & ic fang -, mais contre les prin-

cipautés , contre les princes du monde , c’eft-

à-dire , de ce ûécle ténébreux , contre les cf-

prits de malice répandus dans l’air.

COMMENTAIRE.

vous vôtre fupcricur,fi Dieu vous avoir réduit dans leur état, (d) s!e

(nm inftrstre vivts , quemâdmednm teenm Jnferiorem vellts vivere. Dieu

ne diftingue pas le maître du fervitcur
,
l’un

,
&c. l’autre cft fa créature ; ( é)

lous les hommes font frères
, & fils du meme Pcrc commun ; à plus forte

raifon les Chrétiens
,
qui ont tant d’engagemens particuliers

, outre ceux

qui font communs à tous les hommes.

ÿ. lo. C0NF0R.TAMINI iN Domino. F»rtiJ!ez.-votu dnns U
Seigneur , dr dans fa vertu teute.puijfante. Après avoir donné des inlh-uc-

tions particulières à chaque condition
,

il s’adrelfc à tous les Fidèles d’£-

phéfe en commua ; il les exhorte à la patience, Si à prendre courage con-

tre les ennemis de dedans
, Sc de dehors. Que ni les liens que je porte

,

ni les persécutions que je fouffte
,
ni celles que le Démon fufeitera contre

vous
,
ne vous effrayent point. Mettez en Dieu toute vôtre confiance.

ÿ. II. Induite vos akmaturam Dei. Revhen-vous de

tentes Us armes de Dieu. De toutes les armes fpirituelles que Dieu fournit

dans fon.fecours,&dans fa vérité. Saint Paul employé volontiers cette

métaphore
, ( f )

qui cft prife de la guerre
, Sc des armes. U vent que les

Fidèles fe confidérent dans cette vie
,
comme dans une guerre continuelle

contre le monde
,
la chair

, Si le Démon. Dans les guerres ordinaires
,
on

n’arme que les hommes capables de foutenir les fatigues de la guerre. Ici

faint Paul veut que tous les Fidèles
,
hommes

,
femmes

,
jeunes

, Sc vieux,

foient armez
,
pour attaquer l’cimemi

,
Sc pour fe défendre dans cette mi-

lice fpirituelle, (d)hc Démon nous attaque plutôt par furprife
, Sc par ar-

tifices ,{e) qu’à force ouverte i il s’agit plutôt ici de vigilance
,
d'atien*

{») Stnec. Ef 47 .

( )
Titedojtt Chft» sicÀ n rit

%» O»
7«» i iti/M

,
Pÿ i'^rw'rM

(fj X. Cor, Xn inThtffsl 'il.%,

{d
)
7 ptêiortt hic»

j

f t )
Hifronym. VoUns Apofiolus mulfimods

D'ixhcli inttKin oJiendiTi
^
qutiMS not cdiftrcmi~

t itur , metkod'Ms tjus ^ td eji , Md'nvrntiottet * vil

vttfutUs nomiteAviC» Thtodor. MthiitUi ymf rd$

fâlQQUbdt
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX EPHÉSIENS. Ch*>. VI. i;,

tion
,
de zcicyic de ferveur

,
que de force pour accaquer. Nos armes font

Ja foi
,
la charité ,

la vérité , } esus-Chkist même.

f. II. Non estnobis collüctatioadversos car.
NEMjET SANGUINE M. Nous n’av$ns pus à combdttre etntre Ia

(hair
, le contre les principauté:, , contre les primes du

monde. La chair , ô£ le fang ne le prennent pas ici comme en quelques
autres endroits

,
pour la concupifccncc

,
fie les ho.mmcs charnels

,
per-

vers
, & fcnliicls ; car ce font-la des ennemis contre lefquels nous avons

à combattre. Ils fe prennent pour des hommes ordinaires
,
des ennemis

fbibles
,
compofez de chair

, fié d’os. Ce n’eft pas là ce que nous (pivons \
combattre

,
ce font les Démons

,
ces jprinccs

,
ou plutôt ces tyrans du mon-

de
,
qui y exercent un empire ufurpe i ce font les cfprits malins répandus

dans l’air. Nous avons déjà vû ci-deuant
, ( <»

)
que faint Paul appelle les

Démons princes de l’air
,

fie que les anciens Peres
,
jofeph

,
Philon

,
les

Rabbins
,
les Caldcens mêmes

,
étoient perfuadez que l’air croit tout rem-

pli de génies bons , Sc mauvais. Que les mauvais nous faifoient une guer-

re continuelle
,
ic nous attaquoient en une inlinitc de manières. ( b )

U dit que les Démons font les princes du monde de ce Cécleténcbrtux.

^dversms mnndi redores tenehrarum horum, c’eft-à-dire, félon quelques-

uns
,
princes du monde

,
princes ténébreux

,
anges de ténèbres. Ou bien ;

Princes de ce monde, de ces ténèbres, de cet air ténébreux
,
ou de ce

inonde plein d’obfcurité, en comparaifon de l’autre vie, qui ell un monde
de lumière

, fie de clarté. On a remarqué ailleurs que fouvent l’air cft rhii

pour les ténèbres. Enfin dans un fens moral,lc monde cft un fiécle de ténè-
bres

,
parce qu’il cft rempli pour la plus grande patrie d’enfans d’incrédu-

lité
, & de ténèbres , oppofez aux enfans de lumière. 11 ajoute : Contre

les efprits de malice répandus dans l’air
,
contra fpiritualia ne^uitia in cee-

lejiibus i ( f ) ou ,
contre cette malke fpirituelle

,
qui eft dans Its lieux ce-

lejles le Ciel, dans l’ait. Ou félon les Peres Grecs x{d) Nous avons

à combattre contre les efprits de malice, qui nous font la guerre pouf Us
chofes célefles , pour le Royaume des Cieux. Il ne s’agit point ici d’une con-

quête indifterente, mais de la conquête du Ciel.

D’autres ( e )
l’cxplimicnt tout autrement : Nous n'avons pointfeulensent

à combattre contre des hemrUes foibles
,
de chair ,

é" de fang ; mais contre

les Trinces , les Potentats , contre les Seigneurs du monde , contre les efpritt

(«) II.

( S )
rr$ûnt. Hamtrtifiwi» t

Otd eum ffiriiUm Unthtfii utSt , iiUaê
Cniredimm , jmrmm démmatihu Itmii/ut

ife.

Et dtmfm mkmlit êhUmptfst »orr.

( t ] Ufjr » mir/mvià rtl vM«el<r w nr*

(d) Chrjpp. «* «leJ > « ««l N-
{tr . ; . . r* ydf de rùt iV«v^*Mf th

. ûri

p

rm iwmefkdtn irtf, Ita Thetdertt. Thttfhyl , det.

( < ) Vojrci Ciftal. Zacch. KnaicbuU. id , k
fut Eflnf. II. ». &e.
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i6o COMMENTAIRE LITTERAL
I}. Profierel Accipiu drm/unrgm » ij. C’eft pourquoi prenez toutes cet ar

Dei , ml fcjfilis refijiere in dit mslt , (ÿ"
J

nies de Dieu , afin qu'étant munis de toutt

in emntbiu ferfeB$fiare. I vous puiifiez au jour mauvais réfiiler , & de-

meurer fermes.

14. Stttt tr^fuecitiili Inmlns veflrtt 14- Soyez donc fermes. Quels vérité foit

inveritnte ,à‘ tndnii lencnmjnftiiié, la ceinture de vos teintique la julUce foit

vôtre cuirafle.

COMME N T AIRE.

tnilins^our les chtfes céltfits. Nous avons à défendre la vérité de l’Evan-

gile, ladoQrinccéldleque nous prêchons, non feulement contre les

ennemis communs
,
&: ordinaires

,
mais auflü contre les Princes

,
les Poten-

tats
,
les Démons. Si le Démon , û les élcmens

,
11 les puillances de la ter-

re nous attaquent
,
ils ne fervent que d’indrumens à la rage du Démon,

qui cd uôcrc premier
, U principal ennemi. ( 4 )

Ntn eft nthis tillutlui»

ddversks arnem , &Janguintm ,idejl, «dvershs homines quts videtisfd.
vire in vts. V*ftfunt , âlists utitur ; orgnn*funt ,

alias taagit.

f. 13. Accipite armaturam Dei
, ut possitis ré-

sister.! IN DIE MAL O. Prenez, tentes les armes de Dieu , prenez

l’armure completcc ,
armez-vous de tourcs pièces

,
ajîu qu’au jour mau-

vais vous fuijjiex. réjtjler , étant munis de tout. Ces mots
,
ferfecliJlare ,

marquent des troupes à qui il ne manque rien pour fe bien défendre i >é)

ou bien, des troupes qui ont rempli cxaclement tous leurs devoirs
, fif

qui fc font mis en état de faire une bonne
, & vigoureufe défenfe. (c) Le

jour mauvais , ed le jour du combat
, ( </) le jour de la tentation

,
le tems

du danger. Saint Jérôme (r) dit que nous n’avons pas feulement à com-

battre durant cette vie
,
mais audl apres la mort

,
1er que nous aurons tout

fait i car e’ed ainfi qu’il traduit le Grec
,
omnia operatiJlare

,

au lieu de
,
**

omnibus perfeÜiJlare : Alors les Démons redoubleront leurs efforts
, ôc

alors nous combattrons ,
non plus contre des ennemis invilibles

, mais

contre des ennemis vifibles
, & pour ainfi dire

, de main à main.

f. 14. State succincti lombos vestros in veritate.
la vérité foit la ceinture de vts reins. La vérité

,
la lincérité

,
la bonne

foT, la droiture
,
ed comme un baudrier qui ceint le foldat de Jésus-

Christ. Saint Paul fiit allufion à ce paflage d’Ifaïc ; (/) La jufticc fe-

rafen baudrier , & la vérité , ou la boime foi
,
la ceinture defes reins. Le

nom de vérité peut aulTi marquer la foi
,
la faine doétrine

,
la parole de

Dieu.

( « ) Aul firm. fUm |. 4t VêthU

)uêh( < 7 . O 4
Tfr, Srr.Trtmil.

{c) Kai}

Clffjfift- IrAjm

f d )
Thtùdpftt. H'fA*** wf*(^ «f> rit

mm7 , 7«
*** Ti$ttxdt.

( « ) Hitrmym. hit

(/) ifûnXlt hie.

Loricam
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SUR L’£I>1TRE DE S. Î^AUL AUX EPHESIENS. Chat. VI. i 6i

IJ. £i cdcetti f;dts,i>iprtfjratitHe
j

Euu»^elii féuil :

\6. IntmnibHtfHmenttsfcHtstmjidci,

in ijMO fùjfitis omnia tela ne^mjfimi

tgntA extirgnere.

17. Et gdleam falatis ajftunite } fjr

gladittm ffiritit , (
^nod efl verlium

Du)

15. Ayez la ch.’.ufT.iie aux pieds , comme
étant tout difpofcz i aller annoncer l’Evam
gilede paix.

16. Servez-vous fur tout du bcHiclier de la

foi
,
pour pouvoir éteindre tous les traits en-

flammez du malin ejprit.

17. Prenez encore le cafque du falut , Sc

l’épée fpirituclle
,
qui eft la parole de Dieu i

COMMENTAIRE.

Loricam JUSTiTiÆ. Ujuflice fiit vSire cuhajft. La julHcc

cft la vertu qui rend à chacun ce qui lui eit du; on la prend aulli pour

rafl'cir.blage de coures les vertus
, &: pour la pratique de toutes les bonnes

oeuvres. En ce dernier feus
,
elle eft fort étendue

,
6c eft juftemenc com-

parée à la cuiraflé
,
qui couvre la plus grande partie de l'homme.

ij.Calceati pedes. ylj/ez, la chaujfun aux pieds , comme étant

tout dtfpofttc à aller annoncer l'Evangile de paix. Ceux qui veulent fc met-

tre en campagne pour un long voyage
,
fc chauft'ent

, & fc muniffent les

pieds contre les pierres, & les épines. Tous les Chrétiens doivent tou-

jours être prêts à rendre témoignage à la vérité
, & annoncer la foi aux

infidèles
,
chacun fuivant fa capacité, 6c. fonçaient. (4 )

On peut dire aufli

3
u’ils doivent avoir les pieds munis contre tout ce qui fe peut rencontrer

ans leur chemin ,
dans la pratique de l’Evangile

,
dans la courfe qu’ils fc

font engagez de fournir, ( ^) En ce dernier fens
,
ce n’eft pas tant une

chaull'urc ordinaire
,
donc il s’agit

,
que de ces grèves

,
ou de ces bottines

qu’on mettoit autrefois l'ur les jambes dans la guerre, (r)

•f. 16. Scutum fidei, in t^uo possitis omnia tela
NECLU issiMi icNEA EXTiNCUERE. Servez-vous du bouclter de

lafoi
,
pourpouvoir éteindre tous les traits enflammez du malin tfptit. Au-

• trefois dans la guerre
,
on fc fervoit quelquefois de traits enflammez ,

comme on l’a prouve ailleurs, (d) Les traits enflammez du Démon font

les mauvaifes pensées ,&les mauvais délits, (e)qui allument nos paf-

fions. C’eft par la foi que nous les éteignons
,
que nous les réprimons. La

foi nous perfuade la vérité des promcfl'cs
, & des ménaces de Dieu. Il

n’en faut pas d’avantage pour nous faire méprifer les douceurs
,
6z les

plailirs de ce monde
, & pour nous faire fupporcer la privation des biens

,

& des honneurs que le Démon nous préfcntc.

( M ) Chrjfofl. Efi. VMt Mtn Ztinck. Tir.

yhtrdortt. MÜ mriwrt rdt «•-

/«r udOHTt , mlTm ri iwsiyyiX/v

B^d. 4/ri.

(t) Yojcz cc ^ui a écé remarqué fur i. ft//.

Xfll- 6 »

(J ) Voyez le Commenuire fur PftUm. Tix<
14. LxxT. extx. 4.

( # )
Vidi Uitfonjm* Thttdrnt mlUs.

3;



téL COMMENTAIRE LITTERAL
18. Per emnem «rdtionem , (j- ebfe-

cratitHem arantes emni lempare in fpi-

riiH I e^- in ipfo vigilantes in omnt inf-

tanua , & obfecrtUtone pro amnibmt

SanClis ,

19. Et pro me int dstnr mihiferme
in apenione arts mes cnmfidmcin , no~

tiem fdcere mjfierinm tvangelii

,

18. Invoquanc Dieu en efpric , & en tout

rems
.
par toute forte de fupplications , te

de prières, & vous employant avec une vi-

gilance , & une persévérance continuelle â

prier pour tous les Saints

,

19. Et pour moi amfi ; afin que Dieu m ou-

vrant la bouche , me donne des paroles pour

annoncer librement le royftére de l'Evangile

,

COMMENTAIRE.

17. Galeam salutis. Le cafyue d»ftlut. Ou le cafque faiutai-

re
, 1

4
)
qui nous garde contre les coups de nos ennemis. Jesüs-Christ

eft fouvenc appelle U feint

,

ou le Seuveur. Il cft nôtre calque lorfquc

nous fommes remplis de fon Efprit
,
animez de fon amour

,
remplis de fes

véritez
,
munis de fa protection.

Gladium spiritus. L'épéefpirituelle , efui ejl U partie de Dieu.

Ou meme, l’épée de l'Efprit

,

que le Saint-Efprit nous met en main pour

nous défendre contre le Démon. Cette épée n’eft autre que la parole de

Dieu
,
qui nous inltruit

,
nous éclaire, nous rend terribles au Démon me-

me. Jesus-Christ n’employa que la parole de Dieu pour charger dccon-
fiifion le Démon qui le tentoit. ( !>

)
C’eft là cette épée à deux tranchans

,

dont il c(l parlé ailleurs dans l’Ecriture, (c) qui pénétre jufqu’au fond

du cccur.

ÿ. 18. OrANTES OMNI TEMPORE IN SPIRITU. iHVOqHant

Die» en efprit en te»t tems. Ce n’eli pas aflez d’etre bien armé
, fie de con-

noitre le danger où l’on eft
,

fi l’on ne combat pas avec force
,

fie fi l’on ne

vit dans une vigilance continuelle. C’eft par la prière que nous devons

veiller, c’eft avec elle que nous combattons
, fie que nous vainquons. Sans

elle
,
nos prières ne nous fervent de rien. Le Démon ne nouscraint guéres

quand nous fommes fculs. Mais il nous fuit quand par la prière nous atti-

rons fur nous le fecours tout-puiftànt du Seigneur.

19. Pro omnibus Sanctis
,
et pro me. Peur ttus les

Saints ,& peur mei aufft. Remarquez l’humilité
, fie la fainte avarice de

faint Paul, (d) 11 ne s'oublie pas lorfqu’il s’agit d’avoir part aux prières

des Fidèles. Priez pour ttus les Saints , à" ptur nui. Et que demanderons-

nous pour vous î Die» m'ttuvre /a htuche ,& qu'il nu donne des paroles,

pour annoncer librement l’Evangile. Obtenez-moi de Dieu, la force, U

(«) Compare! ifsi» liv. 17.

( * ) Mittt. IV.

[ç) Hth. IT. II. A^9(. t< 1^' II* I

{i) Thtoé^ret. rpf n«-

f P fC nrr«p

rm9n»tÇ0fti , 1
^ mwXnŸéif nr>«.
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX EPHESIENS. Chap. VI. 1^3

10. Prt tjM» ItgMtitH* fttxgtr in catt- I

MM i itn Ht in ifft audsAm ,
promt oportct

mt Icqui,

11. VcMttemcT V9S fcidiit (jutcirca

me funt , cfnid *gAm , emnia vobii nota

faciet Tychtcus , chttrijfimitt friuer , &
jidelit minilter in Domine :

11. ^jum mifi ad vos in hoc ipfiem >

Ht Câgnofcatis cjua circa nos fnnt

,

(ÿ-

fonJoUtsor corda vejlra

10. Dont j’exerce la légation , l’ambalTa-

de > même dans les chaînes ; & que j’en parle

avec la liberté, & la hardiefle que je dois.

11. Qiiant à ce qui regarde î’ét.\t où je

fuis , & ce que je fais ,.Tyehiquenô:rechfr
frère

,
qui cit un fîdclc minillre du Seigneur ,

vous apprendra toutes chofes :

11»' St c’çft pour cela même que je l’ai

envoyé vers vous , afin que vous lâchiez ce
qui le pad’e à nôtre égard , & qu’il confole
vos coeurs.

COMMENTAIRE.
confiance

,
la liberté de parler

, & l’cloquenco néceflaire pour toucher
,

6c pour perfuader. f. zo. nsèmt dans tes chaânes où jefuis
, jeparle

avec la liberté , & la hardiejje tpue jtdtis , fans craindre les puillànces
, lâns

rougir de la croix
,
fans avoir honte de mes liens.

Les AmbalTadciirs ordinaires le diftinguenc par leur magnificence ,&
par la grandeur de leur train. Saint Paul n’a rien de plus précieux pour
orner fon ambalfadc

,
que fes chaînes. Legatitne funger in catena. Il Jes

repréfente aux Ephéfiens comme un fujet de gloire, 6c pour lui
, 6c pour

eux. {

a

)
Saint Chryfoftome remarque que les AmbaflaJeurs étant invio-

lables parmi toutes les nations
,
faint Paul infinuc ici qu’on a viole à foa

égard le droit des gens
,
en mettant dans les liens un Amball'adeur de

Jesus-Christ. [h) Il prie les Ephéfiens de demander à Dieu pour lui
,
que

fes liens ne l’cmpcchcnt pas de fatisfaire à ce que fa qualité d’Ambalfa-

deur demande de lui. En effet, nous apprenons que malgré fes liens, il ne
cefTa point de pêcher i 8c que ,

comme il le dit lui-même
,
(r

)
fi fon corps

étoit enchaîne ,
la parole de Dieu ne l'étoit point. Il étoit attaché par une

chaîne à un foldat qui le fuivoit
,
6C l’accompagnoit par tout. ( d.) Mais il

n’étoit point enfermé dans une prifon.

i. ZI. ÜMNIA VOBIS NOTA FACIET TyCHICUS. Tychi^Ut

VOUS apprendra toutes chofes. Tychique étoit delà province d’Afie, & avoir

accompagné faint Paul , lorfqu’il fit le voyage Corinthe à Jérufalem
,

en l’an j8. (r) Il fervit utilement l’Apôtre dans le cours de fes prédica-

tions
,
ic fut envoyé pour porter fes Lettres aux Coloffiens

,
&r aux Ephé-

fiens. Quelques-uns croyent que ce fût lui qui fut aulli chargé de la

première Epitre à Timothée. Saint Paul fait fon éloge
,
en difant qu’il eft

fon cher fferc
,
6c un fidèle Miniftre du Seigneur.

( M )
Vide Thttd'rrtto

( h )
Vide CUryf Trte^hjl Zf hU.

( # J
1 . 7im»r. Ji. J

( d) AS.x\yui. iS. )0. |i.

( > )
AS. XX. 4.

X ij
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1^4

.}i\ frMrihiu ttj- chéirius cum
fidc A De» Pâtre , DemiHo Jef»
CUrtfle.

24 - GrMta cmn omnibus ^ui diligum
Domiitum Hoftrum Jefum Chrijium tu
tncerruptione. Amen.

COMMENTAIRE LITTERAL, &c.

if. QueDieulePere.&IeSeigneurTisnii
Christ donnent à nos frères la paix , & U
charité avec la foi.

14. Ci,ic la grâce foit avec tous ceux qui

aiment nôtre Seigneur Jésus Christ d’un

amour conAant , ôc inviolable. Amen.

COMMENTAIRE.

f. 11. Utcognoscatis qj;æ circanossunt. Afin
vtus fechitx, ce qui fe fejfie i nitre egttrd. Je l’ai chargé de vous inftniirc de
la fituation de ma peilbnnc

, & des affaires de l’Evangile dans cette ville.

Quelques-uns lifent . (a) Afin ^u'il ctnnoijfe ce quiJe f»Jft i vitre éguri

,

&c qu'il me fallc un rapport fidèle de l’état de vôtre Eglil'e. Comparez les

verl'ets u. &: ai. de cette Epître,ac la fin de celle aux Colollicns. Ce font

prefquc les mêmes termes. Ces deux Lettres furent écrites vers le meme
teins.

ir. aj. Pax,charitas,cum fide. ^e Die» veut itnne U
faix , O" la charité

, avec ta foi. Ce font les trois plus grands dons que
Dieu puilTe accorder aux hommes. La paix intérieure

, 8c extérieure
, &c

la foi animée de la charité. Il ne sépare point ces vertus
,
8c ces dons,

que le Saint-Efprit ne donneroit qu’imparfaitement s’il les donnoit l’un

fans l’autre,

ÿ. Z4 -
Qui diligunt Dominum nostrum. ., in incor-

RUPTiONE. J^i aiment nitre Seigneur Jesus-Christ d'un amour

confiant , & inviolable. A la lettre '.{b) Dans l’incorruption ; dans la pure-

té de cœur
, Si de corps

,
dans la fainteté, dans la fincérité, { c ) Qui ai-

ment Jesus-Christ , &c fe confervent purs de la corruption de ce fic-

elé. {d) Car l’amour de ce fiéclc eft incompatible avec celui dejEsus-

Çhrist. Amicitia hujus mundi , inimica efi Dei.

Les Exemplaires Grecs lifent à la fin de cette Epître : a été

écrite de Rome par Tychique. C’eft fur quoi les Commentateurs font d’ac-

cord entr’eux ,
comme on l'a vu dans la Préface.

(«) Aii Wjf- ThttfhyUa Amhefiift. Tw

rd fté ffX’îi'f

/ont. Grte. imprrjf. yiiTi là tues

(*) E'i’ •fS'Cv'V'

( t ' Hirrtn E/f. Ernfm. Mta. Tir. tlii

yidt Chryfpjt. Thtùfhyl»

{d
)
JiUpbt IV. 4.

Fin du Commentairefur l’Epître aux Ephéfiens.
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PREFACE
SUR L'EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX PHILIPPIENS.

S
A I NT Paul ayant été appelle de Dieu en Macédoine

,
l’an ja. de

Jesus-Christ
,
s’embarqua à Troade, vint àSamothrace

,
le lende-

main aborda à Naples, ville maritime de Macédoine , Sc de la à Phi-

lippes
,
colonie Romaine

, & capitale de cette partie de la Macédoi-
ne.(4 II y séjourna,& y convertit d’abord une marchandede pourpre,nom-
mée Lydie. Quelques jours après ayant chafle le Démon du corps d’une

jeune Pythonille
,
qui étoit d’un grand profit à fes maîtres

,
ceux-ci accu-

sèrent Paul devant les Magiflrats de vouloir introduire dans la ville une
Religion nouvelle. Les Magiflrats le firent battre de verges lui,& Silas, Sc

les envoyèrent en prifon. Durant la nuit il fc fit un tremblement de terre

qui ébranla le lieu où ilsétoicnt jufqu’aux fondemens. Les portes delà pri-

(bn furent ouvertes
,
8c les liens des ptifonniers fe rompirent. Le geôlier

étant accouru
, Sc croyant que les prifonniers s’étoient fauvez

,
vouloir fc

percer de Ton épée. Mais faint Paul le rafl'ura
,
le convertit

, Sc le baptiza

avec toute fa famille. Le jour étant venu
,
les Magiflrats envoyèrent dire

au geôlier de lailfer aller Paul
, Sc Silas. Mais faint Paul leur fit dire qu’on

ne traitoit point de cette forte des citoyens Romains, Sc qu'ils vinfl'cnt

eux-memes les tirer de prifon. Les Magiflrats donc vinrent à la prifon
,
lui

firent des exeufes
, Sc le prièrent de fe retirer de leur ville. Paul alla de

Philippes àTheflalonique.

L’Apôtre conferva toujours beaucoup de tendreffe , SC de bonté pour

les Philippiens. 11 dit lui-même qu’il fe fouvenoit toujours d’eux dans fes

( « )
yiJt AS. xri. i|. II. fejn.

X iij
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T K B' T A C E

prières. {*) De cous ceux à qui il avoic prêché k parole de (âluc
, & qu’il

avoir converti
,
aucuns n’avoicnt témoigné plus cic rcconnoilTtncc , & de

généroûré envers lui
,
que les Philippiens. Us furent les fculs qui lui en-

voyèrent des fccours d’argent dans les lieux où ilprccboit. (^) Ils lui en

firent tenir jufqu’à deux fois à ThclTaloniquc, ( f )
Et c’eft eux apparem-

ment qui lui en apportèrent encore àCorinthe. (d) Enfin ils firenr la rac-

nie choie long-tcms après
,
vers l’an 6i , de Jesus-Chkist

,
lorfqu’il étoit

prifonnier à Kome. Aulfi-tôt qu’ils eurent appris qu’il étoit dans les liens

,

ils lui deputerent Epaphrodite leur Evêque, ou limpleinent Miniftre de
leur Eglilc

,
car on ne convient pas des qualitez d’Epaphrodite

, ( r
)
tant

pour lui porter de l’argent
,
que pour l’aider de fa perfonne en leur

nom. tf)

Ep.iphrodicc étant arrivé à Rone,chtrcha faine Paul
, &c le fervic an

péril de fa vie. i 11 tomba dangereufement malade
,
Si fijt oblige de de-

meurer afi'cz long tenu à Kome. Les Philippiens ayant été informez de fa

maladie
,
en furent fort affligez : c’eft pourquoi il fc h.îta de s’en retourner

à Philippes. Saint Paul en le renvoyant, le chargea de la Lettre que nous

allons expliquer. Elle eftadrcfséc aux Events , aux Diacres de Pbriip-

fts. On croitquc fous Icnom d’Evèque
,

il entend
,
ou les Prêtres de cette

Eglifc
,
ou l’Evêque de Philippes,& ceux des Eglifes voillncs. f/>) 11 joint

Timothée avec lui dans le titre de la Lettre,êc fait cfpérer aux Philippiens

de le leur envoyer, aulli-tôt qu’il aura vù quelque jour dans fesaft'aires; (i)

fè flattant d’aller aulli lui-même les voir dans quelque tems \\k) car on
voit par toute cette Epitre

,
qu’il ne doutoic point que Dieu ne le tirât de

fes liens
,
Si qu’il ne fat remis en liberté. Saint Chryfoftomc ( /} croit

même que Dieu lui avoic laifté le choix de vivre , ou de mourir.

Cette Epitre eft d’un ftyle plus coulant,& plus aisé,écrite avec un efpric

plus ouvert , Si plus content que les autres
,
quoique faint Paul fut alors

dans les liens. Il y découvre toute la bonté de fon cucur
,
avec une entière

eflufion. Il ne mêle ici ni reproche ,ni réprimande
,
ce qui eft une mar-

que
,
dit faint Chryfoftome

, ( )
que les Philippiens écoient d’une vertu

confomméc. Us avoient eu l’avantage
,
non feulement de croire en } &-

f M ) T>iiUfp. I. 4.

( b ) fhhfp IV. I/.

( t
)

Phrl:f.p. IV. K.
( J i l. Cor XI. 9‘

I # j Voyez le Comment; fur Philip, il* ly.

( f J
Philip^. 1 1 . 1^.

{ ^ )
Philip». II. X?. 1 8. JO.

(A) Vtdf HAmmonà ad Phihfp, r MO.
xii.

( i )
Pkilipp IT. T9- ij.

<*) vio: en ctfwi ^eux Aos après jCo la 44*

ar.nfcdeJ.C Vojn Philipp n ta.

(
l ) Chryf»li. ho/rnl ; p, T t kiy»t$ , «#/

pui m n«wAf i U ,
Tl 5

«Ut<«Àt|i pivîisA** • V' ri

( m ) Chryféff. in Phtlipp.

ftirà «s>frr Mvldît f*d/.êfa rtptnf , ^
imimXrxitKêf ^
mlia

, r» fviiifua» dirof vf*

/i/ÜvmA* /mfi lit.

Digilized by Googlc



SUR L'EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIP PIENS. i6y
sus-Christ, mais aulTi de foudcir pour lui. ( <> )

Il les confole
,
en leur

difant que les liens devroient être leur joye, fie leur gloire
,
comme ils

fonc la licnne
,
Si qu’il l'croic ravi que l'on (aiig pûc l'crvir comme de liba-

tion au (acrificc qu’ils offrent à Dieu de leur foi. {b)\\ les avertit que fes

liens n’ont fervi qu’à la plus grande gloire de Dieu
,
Si au progrès de l’E-

vangile. (c) Les faux Apôtres avoicnc cre a Philippes
,
auili-bicn qu’aux

autres villes
,
ils ptcchoicnt par tout la néccilitc d’obferver les loix céré-

monielles
, & de recevoir la circoncilion. Saint Paul s’élève ici contre

eux avec beaucoup de véhémence ,
Si ne les épargne en aucune forte ; il

les appelle des chiens
,
de mauvais ouvriers

,
qui ne prêchent que par inté-

rêt
,
ou par ambition

, Si qui font leur Dieu de leur ventre.

Il exhorte les Philippiens à l’umon
, Si fouhaite fur tout qu’on ait foin

de la réconciliation de deux femmes de mérite
,
Evodie, Si Syntyche

,

qui avoient beaucoup travaillé avec lui dans la prédication de l’Evangile.

Il parle des fccours d’argent que les Philippiens lui avoientenvoyé
, d’une

manière qui fait voir la grandeur de fa charité
, Si de fon dclintéreffe-

ment. ( </

1

II les en remercie d’une manière aés-gracieufe j mais illeur dit

qu’il fait bien moins de cas de leur don ,qucdu mérite qu’ilsfefont acquis

par là devant Dieu. Que pour lui
, il cil fait à tout

,
à vivre dans Pabon-

dance
, Si dans la dernière difette

, enfin à fe contcnccr toujours dans
quelque état qu’il fc trouve , qu’il peut tout avec le fccours de Dieu qui
le fortifie. Mais qu’enfin il aété bicn-aife devoir leur ancienne libéralité

refleurir de nouveau à fon égard. Si prendre avec ardeur ecircoc^jafion

qui s’eft préfentéc de le foulagcr dans (on aflhcfion. 'Il les fakië de<Ia.part

des Fidèles de Rome, Si en particulier de ceux de la Cour de>r£tnpc-

reur ; (e
) ce qui ^it voir qu’il avoir prêché même dans le palais

, (/j Sc

qu’il y avoir fait des Difciples.

Saint Polycarpc dans l’Epitre qu’il écrivit aux Philippiens
,
femblc di-

re que S. Paul leur avoir écrit pluficurs Lettres. (^ ) Je ne me flatte point

,

dit-il, de pouvoir vous parler
,
après ce que le bienheureux

,
Si le glo-

rieux Paul vous a écrit par fa fagcfl'e ; il vous a inflruit de paroles éiant

préfent
,
Si étant abfent

,
p^ir les Lettres ejtt'il vous a, écrites , dons lepjuellet

vous pourrez, trouver dequoi édifier vitre foi
,
qui efi U tntre de toutes les

vertus. Il y a un endroit dans cette Epître qui pourroit fivorifer la pen-

sée de faint Polycarpc. C’eft au commencement du Chap. ni. Au refie ,

( a )
Philifp. t. xp.

{h ) Philipf. II. i7«

(< )
phi J 11.

( d I
Ph iipf. IV. IQ. 11. tx. 1).

( t
)
IhiJtm ÿ. XX.

(/) Phd'pp. I- M-

il) PkiUpp- ùkxm

imt* , m*f «r tsrv

/‘vn’noSf tmocéfâ'H^tu TJ»» éiûf

HinuTî- fur le Chap. tv. Hcs Coiofljnis , cioi. que

I« deux Epî'rcs aux Thdîa’or.icicm ctoient aufiî

pour les Phifippiens , & que c*cft pour ce^a quç

famt PuKcatpc parie des Epiucs aux icf.s

en nombre pîuiici.
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léft P K E' T A C F. , &c.

tna frtres , réjo 'titJfez,-vtus tu Seigneur ; ou , je vous dis adieu dans le Sei-

gneur : il ne m’ejt point pénible de vous écrire les métnes chefés , il vous

tjl nvtntâgcux , ou nccclTairc queje vous les écrive. Ce qui lemblc infinucr

qu’il leur avoir déjà écrit quelque cliofc de pareil à ce qu’il va leur répé-

ter ; toutefois nous ne connoill’ons qu'une (cule Lettre de faint Paul aux
Philippiens, aucun des anciens, aides nouveaux Commentateurs n’en a

reconnu plus d’une. Et le Texte de faint Polycarpe n’emporte pas nécef-

faircment l’idée de deux Lettres
:
puifqu’en Grec

,
& en Latin

, &: même
en François

,
on parle fouvent d’une Lettre au plurier- A l’égard du pafla-

gedu Chap. III. nous y avons répondu dans le Commentaire.
Grotius croit que les Chapitres iii. fie iv. font une efpcce d’addition à

la Lettre aux Philippiens. L’Apôtre n’avoit pas eu dcflein d’abord de leur

en dire plus que ce qui ell contenu dans les deux premiers Chapitres,

mais en (uitc U ajouta ce que nous lifons depuis le troiliéme
,
jufqu’a la fin.

Cet Auteur croit aulfi que les faux Apôtres, dont l’Apôtre fait ici une 'fi

laide peinture, étoient, non des Juifs convertis, ou des Chrétiens Judai-

fans,mais des Gentils, qui par une prudence toute charnelle vouloient

perfuaderaux Gentils convertis, de le déclarer Juifs
, & de prendre la

circoncifion
,
afin d’éviter les persécutions aufquellcs étoit exposée la Re-

ligion Chrétienne. Nous avons déjà réfuté ce fentimenr fur l'Epitre aux

Galates. Saint Paul montre aflez clairement qu’il avoit affaire à des Juifs

dans tout ce qu’il dit ici Cliap. ni. a. 3. 4. j. 6 . Cordez,. vous des chiens ,

gardesc-veus des mauvais ouvriers
,
gardezj.vous des faux circoncis : c'efl

nous qui fommes les vrais circoncis. . , Si quelqu'un ofe prendre quelque

avantage du cité de la chair ,je le puis aujfi , apant été circoncis aU huitiè-

mejour , étant de la race d'ifraél , de la triin de Benjamin
,
né Hébreu , de

feres Hébreux.

commentaire
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LEPITRE

DE SAINT PAUL
AUX PHILIPPIENS-

CHAPITRE PREMIER.
i

jéffeSiion de faint Paul pour les Philippiens. Ses liens ont donné aux

autres la confiance de prêcher J E SU s-C H R IS T. Les uns le

prêchent de bonne- foi

,

(ÿ* les autres par en'vie contrepùnt Paul. Il

ne laijfe pas de s'en réjouir. Il efpére d’être délivré de fes liens pour

le bonheur des Philippiens.

. X. T) AhIhs , (è- Timathem , fervi

Jefu Chrijli ,omnit>m SmSUs
iit Chrifle Jtfu (jui fnitt PhiUfpis , cm»
Æpifiopit , cé’ Diaccnibits.

t- 1 . P AuI , 5f Timorhée , Terviteurs de
1 Jésus Christ , d tous les Saints en

J s $ D s>C H R I s T qui font à Phiiippes »

aux Evêques , & aux Diacres.

COMMENTAIRE.

Aoi. üSjET TiMotheus. Tnul , & Timothée.

Saint Thimothee ctoit alors à Rome avec l’Apôtre. II

ctoit fort connu
,
Sifort clxcri des Philippiens

,
comme

ayant etc chez eux plus d’une fois. Saint Paul l’aflocie

dans cette F pitre
,
non comme Auteur de la Lettre

,

mais peut-étee comme Secrétaire, ou plutôt comme ami coramun.qui avoic
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éprouve aufiTi-bicn que lui ,

les effets de la bienveillance ,
de la libéralité

des Philippicns
,
&i qui prenoic parc comme lui

,
à leur charité

, & à leur

persévérance dans la foi. Ils prennent en commun la qualité de ferviieuri

ae Jesus-Christ, ou plutôt de fes Miniftres d.ans l’Apoftolat ; en quoi

faint Paul par une modcllie finguliére
,
fcmblc égaler Caint Timothée à lui-

incmc
,
quoique ce faine ne fut que fon difciple

, Se fort inférieur à lui en

toute manière.

Omnibus Sanctis in Christo Jesu
,
cum Episco-

pis ET Diaconibus. ^ tous Ics S*ints en Jesus-Christ qui fnt

4 Phllippes ,
aux Evêques , &aux Diacres. Les premiers Chrétiens étoient

fiints ,
non feulement par leur vocation

, Sc dans le delVein de Dieu
,
qui

les appclloic à la fainteté ,
mais aulli par la pureté

,
&: la fainteté de leur

vie. Les Sawts en Jesus-Christ, fondes Chrétiens
,
qui font profcllion

de ia Foi de Jesus-Christ. Les Evêques, & les Diacres , marquent l’Evc-

que
,
&: les Prêtres de cette Eglife , Se tous les Minillrcs facrez. Ancien-

nement le nom d’Eveque ,
Se celui de Prêtre étoient communs

, Se réci-

proques. On appclloit allez indiftcrctnmenc les Prêtres Evêques
,
Se les

ilvêques Prêtres, ia) Il ne pouvoir y avoir à Philippes qu’un feul

Evêque
,

Se encore étoit-il alors à Rome
,
fupposé que ce fût Epa-

phroditc’ comme on le croit allez communément, (é; & par qui faint

Paul envoya cette Epître aux Ephéfiens. Qtioiqu’il en foie
,
on prouve

aisément quç les Evêques étoient fouvent compris fous le nom de Prê-

tres
,
parce que les Apôtres eux-mêmes font quelquefois appeliez de ce

dernier nom. Saint Pierre , Se faint Jean l’Evanplillc à la tête de leurs

Epîtres
,
prennent le nom d’Anciens ,

ou de Pretres. Saint Paul ayant feit

venir d’Ephéfe les Prêtres , ou les Anciens de cette Eglife, Se apparem-

ment des tglifes voifines
,
leur donne le nomd’Evêques dans le difeours

qu’il leur fait, (f) Et écrivant àTitc, lui dit d'établir des Prêtres

dans les villes i Se enfuite il les nomme Evêques , dans le dénombrement

des bonnes qualitez qu’ils doivent avoir. 0/ertet enim Epifeopumfine cri-

mine ejfe , &c.

Quelques-uns [e) croyent que la ville de Philippes étoit alors comme
la Métropole de la Macédoine ,

Se que cette Fpître étoit non feulement

pour l’Eglife de Philippes ,
mais auffi pour celles de la province

, Se des

villes voifmcs. Soit que celle de Philippes ait eu fur elles quelque jurif-

( » )
yiili Cbryf»p. Thtnintt. Ouumtn. alùi.

( t )
Thtoinret hic. Coniparct rhilipf il tf.

ou Taint Paul appelle Epaphrodicc des

Philippicns Or il ne pouvoir être leur Apâire

qu'eu qualité de leur Evéqiic i à moins qu'on ne

ficniK en ce: endroit pour un fimplc

envoyé. Voyci le Commentaire. Voyei Bfi.

Grtt. Ctrntl.Mtn.

( cl AS. XX. 17. tS. Vntvit mtjertt asm
ZccUfii. . . Dixie sis : Atten/tiu ishu , uni.

Vêrfn l^ngi 1 ia ^u* vnt SpirttHS fsaüus fnfait

Epifetfes Ttjert Ecchpsm Dti

,

d'C.

• (W)TiM. f.7.
I (t) yiJt Usmrn. t!f Clirici au. iasuaJtm,

I
hie , tp. Zsach.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. I. 171

i. GratU vobis ,
p4x à Deo Fture I l. Que Dieu nôiie Pere , & Jesus>Chri$t

vofiro Domine Jefn Chriflt. I nôtre ôeigneur vous donnent la gtace , & 1«

I paix.

Grntini n’o Dit met in tmm mt- 1 J. Je rens grâces à mon Dieu toutes lei

mtri» vejlri ,

"
* fois <jue je me fouviens de vous ;

COMMENTAIRE.

di£Uon
,
ou autrcmenc i car ce n’eft pas là de quoi il s’agit en cet endroit.

Ainü les Prêtres donc il parle
,

Si. aufquels il adrcll'c Ion Epicrc
,
ne dcû.

gnent pas feulement les premiers du Clergé de Philippes
,
mais audî les

Evêques des Eglifes voilines : de meme que dans le pallage que nous avons
cité des Ades, où faint Paul parle des Evêques

,
ou des Prêtres d’Ephé-

fe
,
au plurier i (s) il veut marquer l’Evêque d'Ephéfe, êcceux des autres

villes du voifinage.

Quelques Exemplaires Grecs lifent ici : {h) À tous les Saints en J e-
sus-Christ f«< Jtnt à Philippes , aux Cûéveques , & aux Diacres, C’eft-

à-dire, aux Fidèles de Philippes aux Evêques avec qui nous partageons

cette glorieufc qualité de Palleurs
,
d’Infpcêleurs

,
de Chefs de l’Eglife

de Jesus-Christ. Mais la plupart des Exemplaires Grecs font conformes
aux i.uprimcz

,
& à la Vulgate. L’autre leçon ne paroit venir que d'une

faute de Copiftes
,
qui de deux mots

,
n'en ont fait qu’un.

Quant aux Diacres, on en a parle fur le Chap. vi. 3. 4. des Aûcs. Ces
Minillres avoient beaucoup de rapport avec les Chafanim des Synago-
gues des Juifs. C’étoient les Minifttes des Chefs de la Synagogue $ ils

ccoient occupez à tous les minillércs aufquels on vouloit les delHner. Us
tenoienc rang au-dcllous des Sages

,
Sc des Dodeurs. Dans l’Eglife Chré-

tienne
,
les Di.icres fervoient non feulement aux tables communes dans

les repas de charité,& dildribuoicnt les aumônes ; ils fervoient aulTi à la ta-

ble facréc
, 5c à la dillribution de l’Euchariftie, ils prêchoient mêmes quel-

quefois
,
comme faint Etienne, (r) 5i le Diacre Philippe; ce dernier bap-

tiza,5i:c athéchifa l’Eunuque de la Reine Candace, (d) Sc convertit les Sa-

;naritain$ ; ( n en un mot
,
ils étoient fous la main de l’Evêque

, Sc tou-

jours prêts à lui obé’ir. Dans l’ordre Hiérarchique ils ont toujours rang

au delfous des Prêtres immédiatement. Lorfque l’Eglife fe fut augmen-

tée ,
ils eurent au deffous d’eux d’autres Mimilrcs nommez Soùdiacres

,

ic enfuite encore d'.iucres
,
dont les noms ne fc lifent pas d.ms l’Ecriture,

,ic qu’on trouve feulement dans les anciens Auteurs EccléliafHqucs.

( 4 )
AS. XX. 17. 11 .

jS) 2»rt«r»Bjr ir , iC ümxttêit It»

Thnfhyl. Oicum. in C»mnunt»r. S, Ctrtn. Gr.

«i/h 4puJ£r.ifm ^ Mill,

( f ) AS. Tii. t.

I W) as *111. tf }0.

(< J
AS. Tlll. S- t.

YPj
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171 COMMENT
4. Semter in cmnüit trntianihu mais

fro omnWHJ vokis , cnm gnndio deprt.

cntiantm ftciens

5. Snptr cemmmnicnsiane vefird in

Evdngelio Chrifii .dfrimi die HpjHt

nnne.

6 . Guident hac ipfum
,
quU (fui ex-

pia in vabti apus bonnm
,
ptrpcitt nf'jne

in diem Chrîfli Jefn.

AIRE LITTERAL
4. Et je ne fais jiinais de prières

,
que je

ne prie audi pour vous cous , rcITeucant une
grande joie ,

5. De ce que vous avez participé à l'Evan-

gile , depuis le premier jour julqu’à main-
tenant.

6. Car j’ai une ferme confiance que celui

qui a commencé le bien en vous , ne ceiTera

de le perfectionner jufqu’au joiu dcjssus-
Christ.

.

COMMEN'TAIRE.

f. J.
In OMNI MEMORiA VESTRi. Tcutts Its fais je mt

ftuvitus de vous. Oa : {a) fe rends grues 4 Dieu en me feuvenem de vous

toûjeurs , 6c en toute manière ; ou même ;(b) Je rends grâces 4 Dien de ce

veus vensfouvenesc de moi,

f . 4. Super com m on icat ion e vestra in Evange-
1 1 0 C H R I s T I. De ff vous âvez, participe 4 l'Evangile , depuis le pre-

m''erjottr,jufifu'4 maintenant. Je rends grâces à Dieu de vôtre foi,& de ce

qu’ayant reçu l’Evangile par nôtre prédication
,
vous y avez persévéré de-

puis le premier jour
,
jufqu’aujourd’hui. Autrement : ( e ) Je rends grâces

a Dieu de ce que vous avez participé , & contribué à la propagation

de l’Evangile
,
en nous faifant part de vos biens

,
depuis le premier jour

,

jufqu’aujourd’hui. ( d )
Dans faint Paul

,
les fecours que l’on rend aux Apô-

tres, ou aux pauvres Fidèles, font connus fous le nom de communication,

ou de communion de biens, (r
)
Ce dernier fens eft fort naturel s mais le

premier paroît mieux lié à ce qui luit.

f. 6. QjJ I COEPIT IN VOBIS OPOS BONUM , PERFICIET
osq^ue IN DIEM Christ I. Celui qui a commencé le bien en vous ,

ne cejfera de le perfelHonner jufqu'au jour de J e s u s-C h r i s T. Dieu
qui vous a ouvert le cœur , & les oreilles pour entendre

, te pour croire
’ en l’Evangile ; qui a mis dans vous fa Foi, Sc fon Saint- Efprit, continuera

à vous combler de fes lumières , & de fes grâces
,
jufqu’à ce que vous

ibyez heureufement arrivez à la En de vôtre carrière
,

la mort
,
au juge-

ment particulier que Dieu doit porter fur vôtre état bienheureux pour l’é-

(ernitL (/) Il perfeétionnera çn vous fon ouvrage ; après vous avoir appel*

( a ) EVî wjrj TJ (amn ifA. Vida Efe.

Zanth.

( t )
Jrni. Mm.

^ ^ ^

( < ) Thaadaret. Kaitaitiat tS rS ianyyt^i» ,

mifif i»-A*n Fida Erafm. Mm, Tir,

(<f ) Chrjfaft, Ttaapkyl, D«r ft naniami

aat/aritlia fm* ni arf}a fm

(<) XII. 1. C*r. VIII. 6* IX. GaUt,
VI. t, fkilipp. IV. I4.ij, Hab,xiii, it,

if) E/. Mm, alii. ,
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX PHIlIPPIENS. Chap. 1. 175

7. SiCHt efi mihi luflum htc ftntirt

frt tmmkuj vtbis ,eh qn)d hahetm vas

in carde , df in vincnhs mets , dr i" de-

ftnfiasH , & cenfirmMione Evnngelis

,

Çacùs géstsUi Mit asesnts vas e£e.

7. Et il eft juile que j’aye ce fentiment de
vous tous

,
parte que je vous ai dans le coeur,

comme ayant tous çart â ma joie
,
par celle

que vous avez prife a mes liens > â ma déf<c «

le > & à l’afictmilTcnicac de l'Evangile.

COMMENTAIRE.

lé ,
il vous a juftifîc ; & apres vous avoir donné la juftice, il vous accorde*

ra la gloire. (
ss

)
Car

,
félon le faint Concile de Trente

, ( é) Dieu qui opè-
re dans nous le vouloir

, & le faire, achèvera la bonne oeuvre qu’il y a
commencée

,
à moins que nous ne manquions à fa grâce.

f. 7. SiCUT ET MIHI IBSTUM HOC SENTIES PRO OM-
VI BUS voBis. £/</ tjl jttjle que ]’ijt etfentiment dtvtus tons. Saint

Paul regarde tous les Philippiens comme des prédcllinez. L’ardeur que
ces Fidèles avoient témoignée au commencement de leur converlion

, 8c

la fidelité avec laquelle ils avoient persévéré jufqu’alors
,
dans la foi , 8C

dans la charité
,
ctoient les motifs qui infpiroient à l’Apôtre cette jufte

confiance. Mais il en donne ici une autre raifon : C'tji

,

dit- il
,
qneje vent

ni dans le cnnr. Mais cela fcul fulfifoit- il pour lui faire dire
,
qu’il eft jufte

qu’il ait pour eux ce fentiment
,
que Dieu achèvera dans eux par fa grâce,

l’oeuvre qu’il y a commencée ! Aimer une perfonne
, 8c défirer fon lalut

,

ne font pas des raifons pour croire quelle fera fauvéc. Mais l’Apôtre ajou-

te qu’il les aime
,
farce qu’ils entfris fart àfajojt , àfts liens , à fa deftn^

fe , à l’affermijfement de l’Evangile. Cela change le motifdu fimple amour,

en une amitié fondée fur la vertu
,
fur la charité

,
fur la foi, fur les bonnes

oeuvres. Or dans ces cas
,

il eft jufte de croire que Dieu continuera à com-
bler de fes grâces, ceux dans qui il a mis de fi ^nnes difpofitions, 8c qu’il

leur accordera la persévérance dans le bien jufqu’au dernier moment de
leur vie. C’eft déjà une marque d’une grande vertu que d’etre bien dans

le coeur de faint Paul. ( c )

On pourroit traduire le Grec de cette forte \{d) Il efi jufte que j’ajt ce

fein de vous tous , que je prie Dieu continuellement pour vous
, 8c que je

lui rende de continuelles acHons de grâces. Parce queje vins ai dans mtn

(a) Rxn Tiii. je.

(S) Caneil. TrU. frjf. (. t. IJ. t>»m tn'mt,

•ifi iffi hamitut illiui grntit iefanint , fient

eeefit tfnt itamn , itnftr/ititt, aftrtns vtUe ,&
ferfierre- Yidt (ÿ> Auf. l. de earrift. (fi. gras. c. t,

tfi" l. i. cantrn &. Efifi. Ptlag. e. 8 . 9 Chryf.

kit.

( e ) Cktyftfi. bte : Sfrt n mvnndàni wnffi

OnaAt tarn rfatfir, m/nüteai ifi Wm «mj fit~

ynr , iC SMfmeti. Yidt ($• Tktadarit. (fi. Thta^

fhyl. d- Gras Efi. tien. Tir.

I d) KnSdt Sti Hmautt S/ui rare

wmnm v/tm. ttd ri iz*î' f** ^ ^ angtin à(tir,

Irrt n7t diafêtlt (ta. . . XayiuAaxr (ta rie ynet“
rO. Alii ! x*efie : 0,Sndii. It» Ynlg. Cltram (fit

Cer. (fi. Bamtr. Latin, nam Orte, Jaakrafiaft

Hitranjatiaf. frimaf. StdtU.

.Yiij
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174 COMMENTAIRE LITTERAL
s. Tejlii tnim mihi eft Dettt qittmtde 8. Cir Dieu m'eft témoin avec quelle ten-

CHpUm amiies vas in vifitrtbns Jtfu drclTcje vous aime tous dans les entrailles de

Chrtfli ' Jbsus-Christ.

/T'j. Et hee ara nt chnritdS veflrn tnttgis j. Et ce que ie lui demande eft
,
que vôtre

dc mugis étbnndtt infiiami» , & in amni charité croilFc de plus en plus en lumière , SC

fenfu i 1 en toute intelligence >

COMMENTAIRE.
caeur

,

& dans ma mémoire j d/tsts mas litns , dans mt défenft , dans le té-

moignage tjueje rends de l'Evangile ,{a) conme prenant tous part à magrâ-

ce , on z la faveur que Dieu me fait 5 à mes fouîirances. ( é) On fait la parc

que les Philippiens prirent aux liens de faint Paul
,
en lui envoyant £pa>

phroditc pour lui porter dc Macédoine à Rome
,
dc Tardent , & les fe-

cours dont il pouvoit avoir befoin. Ils s’intcrclTérent aufli a fa defenfe de-

vant Néron
,
ou contre les Juifs

,
qui lui furent toûjours oppofez j & en-

fin à la manière pleine dc force
, & dc conllance avec laquelle il Ibutinc

la vérité
, & prêcha l'Evangile

,
malgré les persécutions qu'on lui fufeita.

Saint Chryfoftomc l’explique ainfi : Je ne vous ai point oublié meme au

milieu de la prifon, ic de mes liens
, & dans le tems que j’ai paru devant

l’Empereur
, & que j’y ai rendu témoignage à la vérité de l'Evangile

,
per-

fuade que vous preniez tous part à mes foulfranccs.

8. Testisenim mihi est Deus. Car Dieu m’eji témoin

avec sjutlle tendrejfe je vous aime. 11 prend Dieu à témoin de l’amour fpiri-

tucl qu’il porte aux Philippiens. Ce n’cft point un ferment vain. Ne
croyez point que je ne vous aime que parce que vous entrez dans mes
befoins

,
Sc dans mes peines ; &: que mon amitié ne foit fondée que fur la

chair
, & le fang. Je vous aime dans l’clprit

,
3e vous aiiiic dans les en-

trailles dc Jesus-Christ
,
comme étant fes vrais Difciples

, & fes amis.

Je vous chéris
,
parce qu’il vous aime

, & que vous l’aimez tendrement.

jf . 9. Ut charitas vestra macis abonde t. ^jse vôtre

charité creijft de plus en plus en lumière, cr en parfaite intelligence. Ne
croyez pas que ]e demande à Dieu pour vous des biens

,
ou des avanrages

temporels t je récompenferois trop mal vôtre charité tendre, &dénnté>
refséc : je prie le Seigneur dc vous accorder une augmentation dc charité

éclairée
,
prudente, intelligente ; { f. lo. j Afin que vous fâchiez, difeernet

ce qui ejl meilleur , ( t ] & plus utile à vôtre fanélification
,
au falut de vos

freres
, & à la gloire de Dieu. Une charité imprudente

,
mal réglée, SC

mal entendue peut fouvent faire plus de mal que de bien dans l’Eglife. U

( 4 ) Tkttulortt r» •PsyyiA/» tm wm- (f) E/f r* vfimi rm , eii^

verfn. Alti :
,
nttlta. V»t, 7- Csipttn

( h ) Thti>ciartra mVa«ki ni w*B4fmrm £,rMfm. Pifc, Vnrfi Htiiif. Sjr* Ckryfa
J/4 Thtcfh* Otcmm* sUin
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SriR UEPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIEN5. Chap, I.

10. Vr prabttis fatiar» ; utfuitfiuceri

,

tÿ’JÎKC offeuf* iu diem Chrifii j

11. Repleti fruilu juftitiéi fer Jtfum

Chrijlum , in^larium , (jr laudem Dei.

'II. Scire umtem vos vale , frturet

,

guiA^mccircumefuH! ,ma£ii ud fro-

feclum venerunt Ev*ugelti : j

10. Afîn que vous fâchiez difcerner ce qui
eft meilleur , ^ plut utile : que vô:re con-

duire loir pure > éi innocente jufqu’au jour de
Jbsus-Christ ;

11. Et que pour la gloire , & la louange de
Dieu, vous loyez remplis des fruits de juf.

tice par J e s us-C h r i s t.

II. Or je veux bien que vous fâchiez , mn
frétés

,
que ce qui ta c(t arrivé , a beaucoup

fervi au progrès de l’Evangile.

COMMENTAIRE.

y a quelquefois de la charité de refufer des fecours même nécedâires à

certaines perfonnes. Saint Paul infînuë ici les faux Apôtres. ( « ) 11 ne fou-

haite pas que les Philippiens exercent envers eux une charité bienfaifante.

Il vaut mieux les réprimer , les faire connoitre
,
& les chalTer des lieux où

ils veulent s’introduire. C’eft leur iàire une vraie charité de les charger

d’une falutaire confulion.

f. 10. Ut sitis sinceri
,
et sine offensa. vôtre

conduitefeit pure ,& innocenteju^u'eujour de Jesos-Christ. Le Grec à

la lettre : ( é j
vous fojez.fmcéret

,

purs
,
fans mélange

,
ni corruption

dans vôtre conduite
,
dans vôtre foi, dans vos n\csa.t%

-, &f»ns chute tni

fcandalc ni aélif, ni pallif. Que vôtre conduite foit telle, que perfonne

n’en prenne fujet de l'candale
,

( r
) &: que vous foyez alTcz heureux pour ne

pas rencontrer de pierre de fcandalc dans vôtre chemin
jour de Jesus-Christ ,

jufqu’à la fin de vôtre vie
, & jufqu’au jour auquel

vous paroîtrez en jugement devant Jesus-Christ.

ÿ. II. Repleti fructw iustitiæ. Remplis des fruits de

jujlice par Jesus-Christ. Qiie Jesus-Christ par fa grâce vous fafl'c pro-

duire des fruits de juùice -, des bonnes oeuvres en général
,
ou des aumônes

en particulier ; afin que Dieu loir glorifié par tous ceux qui feront témoins

de vos bonnes aétions. Nos œuvres font nos fruits ; nous fomrocs comme
la branche qui les porte î Jesus-Christ eft l’arbrei Dieu cil le proprié-

taire. Peur porter du fruit utile, & méritoire au falut
, il faut être uni à

3 esus-Christ parla foi, &: parla charité, (f
)

jr. 1 1. Qu Æ c I R c A me svvt. Ce qui m'ejl arrivé , a beaucoup

fervi au progrès de l'Evangile. Mes liens
,
ma prifon

,
les persécutions que

j’ai foullcrtcs
,
ont beaucoup (êrvi au progrès de l’Evangile. Lorfqu’on viç

( « )
Thtaiarat. EJf Ztftr. 1. Chrjfcfl.

( S ) r»i* art itSjtt£auie ut I )
Pajnt, Meu*

Xe*fS I («)/«» XT.i.

(
f

]
Zrafm llljrit. Mta- tpi. Tij. Zanth. ex (
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^^6 COMMENTAIRE LITTERAL
15. /(4 ni vinenlumen mtutifejiafie- 1 15. En foite que mes liens font devenof

rtm iH Chrifit in amni Prttori$,& in
j

célébrés il..ns toute la Cour Jel’Enipcmir,

(4ieris omnibnt

,

1 & parmi cous les habitar.s Uc Kuiiic , a U
I
^leirt de Jésus Christ ,

COMMENTAIRE.

faim Paul arreté à Jcrufalcm
, & livré aux R omains

,
les gens de bien s’en

alHigcrenc
,
croyant que ce feroit un grand obftaclc à la propagation de la

foi: Mais Dieu Içut en tirer la gloire. Saint Paul ne perdit rien de la li-

berté à annoncer Jesus-Chjust. L’état où il le trouvoit, ne fervit qu’à

infpircr plus de courage a fes Difciplcs,&: à donner plus de poids à fa

picdieation. Voit-on des hypoctites
, A: des sédudeurs expofer leur vie,

& leur liberté pour foutcuir le menfonge
,
difoient les premiers

Chrétiens î

ij. Manifesta fièrent in Christo,et in omnx
ï R Æ T O R I O. Mes liensfont devenus célèbres dons U Cour de l'Empereur

,

i Jesus-Christ ; ou bien, ]esus-Christ les a rendusfameux
dans le Prétoire. Ou ; Les liens tjue je porte pour le nom de J esus-Christ ,

ôû en qualité d’Apôtre de Jesus-Christ
,
lont devenus célébrés

,
&:c. On

demande ce que iàint Paul entend ici fous ce nom de Prétoire l Les Peres

Grecs
, & la plupart des Commentateurs (4) croyent qu’il veut marquer

le Palais de l’Empereur. C’étoit Néron qui regnoit alors. Saint Paul parut

devant lui
, & la iingularité de fa caufe excita la curiofitc de pluficurs

,
qui

voulurent favoir ce que c’étoit quc*îa Religion qu il prcchoit , Si pour la-

quelle il témoignoit tant de conftance. On voit ci- près (^) qu’il Ht des

convcrlîons meme dans la Cour de Néron. Dans la rigueur le nom
de Prétoire ne convenoit pas au Palais de l’Empereur : Mais comme on

ctoit accoutumé à donner ce nom à l’Hotcl des Gouverneurs des Provin-

ces , où l'Empereur lui-même logcoit lorfqu’il étoit dans ces lieux s

on appella de meme le Palais où il demcuroii étant a Rome.
D’autres (f) ont elTayé de montrer que étoit le lieu où le

Préteur de Rome avoit fon tribunal, Sc où il rendoit la julHce. On trouve

le nom de Prétoire en ce fens dans Cicéron ; ( 1/ ) & faint Paul put être ren-

voyé devant le Préteur pour être jugé
,
quoiqu’il eût appelle à l’Empereur.

D’autres ( t ) enfin ont foutenu qu'en parlant du Prétoire de Rome , on

(4) /a* tS Tkt^dértt. Ta* 1 { d ] Citero Or*t n, im Vftrtm. e, mit- y0S0m-

ydf w^rtyipnwt Jts I nittm rermm fofenfium » Ltfum . . . Mrkitri , d*
Chryf Thtfiphfl £/f £rafm. Mtn. Tir. *lii. Hu~ ' ttfin telthttTtm0 in I0C0 }*rÂt0rii l00»ti, CmJÎ0T,

itr D fffft Jingnl. in hune ijtfjim. ! 9t.
j h )

Phtl PP I». 11, SnlHtant V01 maxime jni I ( * ) ffrixem. Difift, de prâterie* ClerU, bîin

de Cifaris demp funt. I meU ad Hamm,
( ^ j

Vide Hamtn. ^ faverin. hh» | ^
doit
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SUK L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. I. 177
14- Ec que plufieursdcnosfierfsennôtre

Seigneur le rafiûtant par uns liens , ont
conçu une hacdieire nouvelle pour annoncer
U put oie de Dieu fans aucune crainte.

15. Il cil vrai que quelques-uns prêchent
JesuS'Christ par m» e/prit </’envie , & Jf
contention , & que les autres le font pat une
bonne vclonié.

i5 . 'Les uns prêchent Jesus-Chrut par
charité, fachant que j’ai été établi pour là

defenfe de l’Evangile
;

17. Et les autres le prêchent par un clprir
de pique ,^ de jaloulie , avec une intention'

qni n’eft pas pure .croyant me caufer de l’af-

niéfion dans mes liens. t

14. Et plurts i fratrikm $a IXimiiio

gtujideiuet vinenhs mus , sAitndAnriùi

Audercm fine timoré veritnm Dsi k-^ni.

tj. ^itid*m ^nidem cÿ- propter invi-

dtam , ô" cententitntm ; <^ntd*m autem

(}• prepter btntm viluntAtem, Chrijinm

prédiCAnt.

15. J^idam ex chAritAte
, fcienles

tjmmjmin defeafionem Evungelti pefi-

tM finm.
I-' ^^jtidam AMtem ex contentitne

Chrifium AieniuitiAHt nonfinceri , exifii-

malles preJfurAm fefinfeitare vintulit

nuis.

COMMENTAIRE.

doit entendre le camp des foldats Prétoriens j fie que le foldat auquel-
lâint Paul croit attache par une chaîne, a pu y mener cet Apôtre

, fie lui
faire naître l’occafion d'y annoncer Jesus-Christ. C’eftune difpùtequi
ne doit pas nous embarralltr beaucoup en cet endroit.

f. 14. Et plures e fr a tri bus. Elufteurs de nés frétés, des
Chrétiens de Rome encouragez par les liens

,
&c par l’intrépidité de faine

Paul
,
ont osé parler

,
te annoncer l’Evangilç devant les Payons.

ÿ. ly. Q_U IDAMQ.UIOEM ET PROPTER INVIDIAM. ^el-
ques^uiss frètheni Jesus-Christ far un effrit d’envie . . . ( 14. )

Les uns
le prêchent par charité ; . .

.

( ÿ. 1 7, )
£/ les autres par un efprit de pique ,& dejaleuSe. Le Grec met le f. 17. avant le 16. de cette forte : (f. j6.).

Les uns prêchent j esus-Chp ist dans un efprit de centejlation 5 - {f. ly.)
Et les autres le prêchent par charité, dre. Mais le Syriaque

,
le Cophte,-

l’Ethiopicn
,
faim Bafile

,
Tertullicn

,
l’Ambrofiafter

,
de très-anciens Ma-

nuferits Grecs
,
fie Latins, fi<: en très-grand nombre, { <rj fuivent l’ordre

marqué dans la Vulgate.

Quelques Chrétiens jaloux de la gloire de faint Paul ,[h) vouloient fc
faire un no n

, fie un mérite d’imiter fa générofitc. D’autres prcchoient
de bonne-foi , te fincére.nent ; ( f ) d’autres

,
par charité

, pour la gloire
de Jesus-Christ

, fié pour l'amonr de faint Paul ; fc faifant un honneur

( M )
Borntr G. T.Ge^m CUrom Lst NU-

ronymlttft Mtà

rî I figX-fSpti fit mtr$-

(f ) Ai snimo
, I htnttr

j /f#
^uci ChnftUuMm iptmm frok^tum hahrent,
Grot. Chryf. Ai Ufesttmt , rtt^fi

rt0f
f
mwi w^SvfiUns

2
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17?
' COMMENT

iS. mim ' Ditm emni modo ,

Jive per occaftonem
,
five per veritatem ,

Chriftns anniDitietur hocgandeo

,

Jed géiuJeba-

19. Sch enim quia hoc mihi prove-

Hiet adfatuiem ,
per vejham oratiouem,^

(ÿ- fubminijlraueuem Spiritài Jefu

Chrijh ,

aire LITTERAL
18. Mii* qu’importe, pourvu que J esui.

Christ Ibit annonce en quelque manière

que ce foie ; fuir par occalion , ou par ua

vrai zc!e î Je m’en réjouis , & u’eii léjourrai

toujours.

19. Car je fai que l’cvénement m’en (cra

falutaire par vos prières ,& par l'infu/ioade

l’ElpricdejEsus-CuRisT ,

COMMENTAIRE.

de concourir à cette aTion, dont ils favoient qu'il avoir etc établi le mi-

niftrc en qualité d’Apôtre des Gentils : Scientes quoniam i» deffenftoncm

Evangetii pofnusfum ; tc qu’il n etoit dans les liens que pour bdcfenfc de

l’Evangile ,
ôd de la vérité. Enfin il y en avoir d'autres

,
qui ne préchoient ^

que dans un efprit de contradiction, &: de jaloufic; s’imaginant lui caulér

de l’atHidion dans fes liens
,
foit en irritant de plus en plus fes persécu-

teurs contre lui
, ( 4 )

foit en prétendant le piquer de jaloufic
,
& lui ravir

la vioire d’avoir porté la lumière de l’Evangile d?.ns toute cette grande

ville. Mais ils ne connoUToient guétes l’cfprit de cc grand Apôtre, fora

dcfintércilcment , & fora humilité : ( ÿ. 18.
)
^'importe ; pourvu que

Jesus-Christ fott annoncé en quelque manière que ce/oit je m'en ré-

jouis , &je m'en réjouirai toujours.

f. 18. SlVE PER. OCCASIONEMjSIVE PER.VER.ITATEM,
foùrvà que ]esus-Christ foit annoncé .foit par occafon , ou par un vrai

z.éle ! foit par hazard ,
Bd fans y penfer sérieufement j foit par un bon zélé,

& par une volonté délibérée. L'occafon fe met ici par oppolition à ce qui

fe fait avec dclVein
,
3d par réflexion. Les ennemis de faint Paul n’avoient

defl'cin que de lui faire de la peine. Cétoit-la leur but dans leur prédica-

tion. Us ne prêchoient Jesus-Christ que par occafion ,& par accident.

On peut aulfi traduire le Grec -.(h) Soit par prétexte , ou en vérité. Qu’ils

prêchent Jesus-Christ tout de bon ,
ou qu’ils prennent ce prétexte pour

me faire delà peine ,quc m’importe, pourvu que Jesus-Christ foit an-

noncé î Que ce foit là leur intention, ou feulement leur prétexte, je ne

m’fvi informe point ; mais )C me rejoüis du fiicccs.

ÿ. 19. Scio ENIM QUIA HOC MIHI PROVENIET AD S A-

EUTEM. Je fai que l’événement m’enfera falutaire par vos prières. La ja-

loufic, Bd la malice de mes ennemis au lieu d’augmenter le poids de mes

liens ’nc ferviront qu’à me procurer la liberté. Bd à me délivrer de ces

( « )
Chryf hU Ejf Gret.

j
tmtTM Méfciin. c. xo. Sivc CAufMtitnt ,

t
TtftüU.lo $0 I

^^loogkn:-



SUR L’EPITREDE S. PAUL AUX PHILIPPIENS.'Chap. I. 179
' 10- SeCHni'tm exfeÜMionem , (ÿ-

ffem mtitm
,
juid iif nullo c»nfMnddr -,

jid in emni fiduci* fient femper , (ÿ
nnne magni^caèitnr Chrtftnt tn etrpare

mtf ,fiveptr vitdm ,ftve per mtrtem.

11. Tidihi enim vivere Chrifita ,

tJ- w«r* Incrnm.

10. Selon la ferme cfpérance où je fuis >

que je ne recevrai point la coiifullon d'être

trompé en rien de ce que j’aitens i niais que
parlant avec toute foric de liberté , Jésus-
C H R i-s T fera encore maintenant glorifie

dans mon corps, comme il l'a toujours etc,

foit par ma vie , ou par nia mort.

11. Car J is U s - C H R I s r eft ma vie , &
la mort in'ell un gain.

COMME NT AIRE.

chaînes, (<») Ou même ceia ne fera qu’augmenter ma gloire
,
qu’ils tâ-

chent d’obfcurcir
,
5c ne fervira qu’à relever mon courage pour prêcher

avec plus de liberté. Je me .‘latte de ce fucccs avec le fccours de vos
prières

, 5C par l’allilbancc du Saint- Efprit
,
qui me foutiendra

, ôc m’éclai-

rera par l'a grâce,
'

ZO..SECUNDÜM EXPECTATlONEMjET SPEM MEAM. {k)
Selon Uferme efpéronce oit je fuis. Il le faut joindre à ce qui précédé ; Je
fais beaucoup de fond fur le fecours de vos prières

, 5c j’ai une terme con-
fiance que Dieu me donnera la force de prêcher avec toute forte de li-

berté
, 5c de glorifier Jésus-Christ, par mes fourtfanccs

,
comme j’ai fait

px(c{\i \c\
,
foit par ma vie , ou par ma mort i foit qu’il permette que je fuc-

co.nbq à l’injurticcde mes ennemis, ou que je fois mis en liberté pour
continuer 'a le l'crvir. Si ^ meurs., j’otfrirai à Dieu la vie de mon corps
comme une hollic d’expiation

*
ô^jc fcélcrai de mon fang l’Ev-ingile que

je prêche. Si je dc.meure en vie-, je lui ferai unfaerifice de mes travaux
,

5c de mes ferviccs. Ou
,
félon Théodorct: (f) Si je fors de ce danger,

tour le monde admirera la force decclui qui a fçu m’en délivrer -, 5c li j’y

perds la vie, on admirera Ja vertu de l’Evangile, qui infpirc un fi grand-
mépris de la tnorc à ceux qui le prêcluchiT.

il. Mihi vivere Christus est, et mori lucrum,
J E s U s-C H R I s T ejl ma vit ,&

I

4 mort m’eft mgain. La vie
, la mort

ne peuvent que in’étrc avantageufes. Si je vis , jc fuis à Jesus-Christ >,>

& jc m’acquitte de ce que je lui dois.; Si. >c meurs
,
je vais à lui

,
5c je lui

fais une otîrandc de mon fang. ( à /Autrement : Jene crains point lan brt,

parce que JC ne vis que pour J T su S'Chcr i s T. S'il ptrmcc queje vive.,,

j
c.nployerai ma vie à la prédication ùe.fun Evangile. Si je meurs, je ga-

{»] P'UeCy’TU'fll Tir.Mtnl '/
' '

cumtn. K (V7i:«>«4fkV

ixirtê* ?* i

iù
^ , 1

'
,

"'

{
C

)
TôeoJorit. ^

rite titfcvmt
, »•» pun

rS rr* trt
tè bmuntt KdtTuC^ km ruS

(
Vtât XhttdQnf* 0>«.

2 iji
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i8o COMMENTAIRE LITTERAL
11, fi vivere in cnrnt , hic mihi

firM^Mt operis efi , & <jMid tligam ignt-

ro.

15. CiarBor arntm i dnahms s defide-

rium htihem diffolvi , & tjfc cum
Chrifto , mnlt) magis mcliui i

14. Permanert nutem in CArne , ne-

geJfAriumproptcrvos.

it. Que fi demeurer plus long-tems dani

ce corps mortel , ce m'efi un fruit de mon
travail

,
je ne (ai que choifir.

ij. Je me trouve preisé des deux cotez i car

d'nnr part je defire d ecre dégagé des liens du
corps ,& d'être avec Jssus>Chiust ,ce qui

eft (ans comparaifon le meilleur ;

14. Et dt VAntre

,

il efi plus utile pour

vôtre bien que je demeure encore en cette

vie.

COMMENTAIRE.

gneraî tout d’un coup le Ciel
,
ic je ferai gar.inti de tous les maux de ce

monde; ou même ,
je gagnerai encore par ma mort quelqu’un à ]esus>

Christ. (Quelques-uns traduifent : (4) J e s u s-Ch il i s t m’eftun gains

foir que je vive, ou que je meure ,
lui feul peut me rendre heureux

, SC

à la vie
,
8c à la mort. Mais le premier fens eft plus littéral

, ôc plus

confornK au Grec. ( é )

•jl’. ai. Q_U O D St VIVERE IH CARNE HIC MIHI FRUCTÜS
OPERIS E S T. (f

)
.^e fl demeurerflus long-tetris dans ce corps mortel , ce

m'eji tsn fruit de mon travAil, Si ia vie me donne occafion de remplir les

devoirs de mon miniftérc, Se de procurer la gloire de Dieu
, 8i l’utilité

de l’Eglifc ,y r nefai que choifir. Je ne fai (i je dois fouhaiter la vie
,
ou la

mort. La mort me délivre die tous mes maux
, hc. glorifie mon Dieu. Mais

ma vie n’cft point inutile à fon (êrvice
, 8c à l’avancement de fa gloire,

Saint Chryfollomc croit que Dieu l’avoit lailTé le maître de mourir ^ou do
ne pas mourir dans cette occafion, 1

ZJ. Co A R CT O R AUTEM E DUO B VS. Je me trouve frcfiéde dcux
tètes:,. D’une part par Iç defir de l’immortalité

,
8c de la vie bicnhcurcu-

fe s 8c de l’autre par l’envie que )’ai de vous être utile e» demeurant dans

Ja vie.

Dissolvi, et esse cum Christo. Etre dégagé des liens

du corps , & être avec Jesus-Christ. On difpute fur la fignification litté-

rale du terme Grec qui eft traduit par diffolvi s [d) être dégagé
,
ou déli-

vré de la prifon du corps. Les uns croyent
.

qu’il fignifie la rélolution
, ou

la difi'olution qui arrive à la moFt,lorfque î’ame fe sépare du corps
, 8;

(
a )

Pagn. tte. CmIv. Gtmtr,

( b
)

E^fut r.' } iC r« a<r.S«PMP,

Thtcdtret. 0’>nn4/,y ,
ig <

K«f rip, ymf r*lf ri ZfiPf«

lifU4t tiauir/li , pj r*P Spppppîtp •' pM” nlfini
pÙ' »VppÎ».

( t )
TPr.' fui tuifwlt tfya; U mhi tptra prew

tinm tfi. Sas adiMSltm utilrs (ÿ mihi , (y Ecclam

fs*-

( d ) Tpp, ini^f»!*, tx*’ ri i'alSras. Ttr»
tuU. Rteipi jam , ou , rteipi ad Dsminum. Dp
palimt. f. d- 1, difptSaeul. t. ig.

Oiniti/ b‘*



SUR L’EPTTRE DE S. PAUL AUX PHILIPPlENS. Cha?. I. i8i

ij. Et hoc ctnfidens fcio i/utA mane-

i* , perm*Meho emnihns vohis , ttd

frtfeÜitm vtfimm , dr gtiudiitmfidti :

iS. Ut grutml/Uit vefird tAundet in

iChrifit/eJit in mt
,
ptr menm advtntmt

•iterùmndvot.

17. Tnnthm digne Evnngelie Chrifti

<ênverfnmini j nt five cùm ventre , dr
vidert vos , five nbfins nndiam de vt~

iis ,amnfintis in unefpiritn nnnnimet,

^ellénrantesfidti Evnngtliii

15. C’cft pourquoi j’aû une certaine con-

fiance, qui me perfuade que je demeurerai

encore avec vous tous , & que j’y demeurerai

même alTcz long-tcms pour vôtre avance*

ment , & pour la joie de vôtre foi ;

16. Afin que lorfque je ferai de nouveau
préfent parmi vous, je vous donne lidude

vous glorifier de plus en plus en Jssus*

Christ.
17. Ayez loin feulement de vous conduire

d’une manière digne de l’Evangile de Jssus-

Christ ; afin que je voyc moi-même èianc

prefenr parmi vous , ou que j'entende dire

en étant abfenc , que vous demeurez fermes

dans un même elprit , combattant cous d’uu

même cœur pour la foi de l’Evangile -,

COMMENTAIRE.

le corps inanimé fc dinfouc
,
ou fc refoût en pourriture. D’autres fou-

licnnent qu’a la lettre ce terme fignifie le départ , le retour dans fa maifon
la fortie de l’hôtellerie où l’on a palTé la nuit. Et c’cft à mon avis le vrai

fens du Texte. ( 4 )
La mort clt pour ainfi dire

,
le départ d’un voyageur

,

qui fort de fon gîte pour retourner dans fa maifon.

f. ay. Hoc confidens scio. J’ai une certaine cm/ance queje
demeurerai. Saint Paul f»rtit en effet de ce premier danger. Il fût renvoyé
âbfous après avoir été deux ans à Rome dans les liens. 11 avoir un prell'en-

timent intérieur , ic une efpôce d’alTurance de fon prochain affranchift'e-'

ment.

f. 2.6. Ut cratulatio vestra abondet im Chris-
T O J E s ü. Afn que je veut donne lieu de vous glorifier de plus en plus en

Jesus-Christ. Afin que ma délivrance vous donne lieu d’en rendre de
très- humbles aftions de grâces à Jesus-Christ

, & de loücr fa puiflancc

infinie
,
qui a fçu me garantir d’un fl grand danger. Les Peres Grecs (^)

l’entendent autrement : Afin qu’étant de retour chez vous
,
je trouve de

nouveaux fujets de me glorifier en Jesus-Christ
,
en voyant le progrès

«que vous aurez fait dans ta perfèélion du Chriftianifme.

17. Tantum hicNE Evangelio Christi conver-
sAM INI. Ayez, foin feulement de veut conduire d’une manière digne de

(«) /Cta}.iin diftdere ,miptTe. Voyez

tut XII. JS- Stf- I. I. x.Uuec. XII. 7. /««ir

seul, yidt Chryfafi.trufiu. Guluk, yerfi. Zunth

Cfiui- Uumm. fifi.

( i ) Chtffip. hem. 4. ri eméjct/tu

Tuïtfl. hu tjcu de ifi'e fitu

{•>•(. .
.
fui^iiue ymf Tz* ‘vi-,

iaïuf.

Z üj
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iSr COMMENTAIRE LITTERAL
i8. Et in nullo terreAmini ah adver-

Jdrtit , illii efi cjufa perditiems ,

vtbii AutemfAltttts ••& htc à Deo..

19. ^ia vehii doHAtMm efi pro‘

Chrijlo , non fil-'m nt in eum credatit
^

fid mxtinmpre iUo patiAmint >,
|

)o. Idem eertamen hAhentet ejnale

vtdifiis inme nnne auditif de me.

18. Et que vous déni' tiriez intrépides 11;

milieu de vos advrji.urcs ,ce qui eft pour

eux le fujet de leur ptnc , comme pour vous

celui de vôtre faluc ; & cet avantage vous

vient de Dieu.'

19. Car c’eft une graee qn’il vous a faite

,

non feulement de ce que vous croyez en

Je'us-Christ , mais encore de ce que vous

iuutfi t Z pour lui >

I

)0. Vous trouvant dans les mêmes combats

I

où vous m’avez vû , & où vous entendes

I
dire que je fuis encore maintenant.

C O M M E N T A I R E.

•

tEvangile. Mais foit que je vive
,
ou que je meure

,
vivez en repos là-

ddl'us, La feule chofe que je vous recommande
,
c’dl de vivre d’une ma-

nière digne de l’Evangile. Ne deshonorez point le caraclcre de Chrétien,

faites en forte que l’Evangile foit honoré dans vos perfonnes. Car il y en

a pluficurs qui vivent d’une manière qui fait honte à leur profdlion, gens

ennemis de la Croix du Sauveur
,
qui font leur Dieu de leur ventre

,
SC

qui mettent leur gloire en ce qui devroit caufer leur confufion. ( a )

f.. zi. Et IN NULLO TERREAMINI AD ADVERSARIIS.
^ue vans demeuriez intrépides an milieu de vas adverjdires , au milieu des

persécutions des infidèles
, & des calomnies des Juifs

,
&c des mauvais fer-

vices des faux frères
, & de l’obftination des hérétiques

,
& des pièges des

faux Dodeurs. Ce fera pour eux un fujet de perte
,
&: de malheur

,

pour vous un moyen de falut. Et bac à Dca. Tout cela vient de Dieu. C’dl
par fa faveur que tous res maux contribuent à vôtre falut -, car

,
ajoute-t’il

au f. zp. c'efi une grâce tju’il vaus a faite , non feulement de ce que vaus

croyez, Jesus-Christ
,
mais aujji ce que vous fouffrez. pour lui. Voilà

l’idée que leChriftianifme nous donne des fouffranccs de cette vie
,
quand

on les prend comme de la main de Dieu
, &: qu’on a l’avantage d’en

faire profit pour l’éternité. Tout cclaell un don de Dieu. Nous ne pouvons
rien de bon fans fon fccours ; mais aulfi il ne fait rien fans nous

,
die

Théodoret. (^)

((4 )
Philtpp. Ht- 19 * KttnçBmrm rS» ytip

(
h

\ Thea^êret. ^ rÇf Srtut

V
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHLLIPPIENS. Châp. I.

CHAPITRE IL

Jésus-Christ exemple de U plus profonde humilité. Son nom
au-dejj'us de tout nom. Travailler à fon falut en tremblant.

Louange de Timothée d’Epaphrodite. Il renvoje ce dernier a
Philtppes. .

#.1. Vf ifKd ergh ctitfiUtii in Chripa ;

fi <jutd fialMium chnritdtts j fi

fiacieusfipintùs ifi
^na vifcern mi-

Jirntienis ,

1. Tmflete gtadinm menm , nt idem
/dpiatis f<andem charitdtem hdbentei

,

mnanimes , idip/u .t femtentes.

). Nihil per cantemionem , ne/jne per

innnem glorium fied tn humiimuefu-
feriaresfibi invicem*rbitrdntes.

il. I. C I donc il y a quelque confolation en^ Jesus-Chr is T i s’il y a quelque dou-
ceur, (ÿ- quelque loul.igcment dans la chari-

té; s’il y .1 quelque union dans la participa-

tion du même cfprit ; s’il y a quelque ten-

drelTe , & quelque compadîon parmi vans

,

1. Rendez ma joie parfaite , vous tenant
tous unis enfcmblc , n’ayant tous qu’une
meme ame , Hc que les mêmes fentimens.

}. En forte que vous ne f.iflîez rien par un
clprit de contention , ou de vaine gloire s

mais que chacun par humilité croye les au-
tres au-dcilus de foi.

COMMENTAIRE.
I. Ol Q.UA ERGO CONSOL4TIO IN ChRISTO. S’/V J a

^ efuel/jne coafelatiiH en Jesus-Christ. Si Jesus-Christ vous
infpirc quelque tendrefl'e

, & quelque compalTion pour vos amis
, & pour

ceux qui vous ont fait du bien, faites- la paroître envers moi, & donnez-
moi la confolacion de vous voir bien unis entre vous. S’ily a epuelejuc union

dans U partiàfiation du même efprit , fi nous avons entre nous quelque
union fpiritucllc

,
fondée fur la participation du meme Efprit faint que

nous avons reçu
,
ou fur la charité qui nous unit

,
ou fur les memes fenti-

mens où nous fommes
,
ou fiir le même Chef, dont nous fommes les

membres, ÿ. i. Rendet, ma jtjte parfaite ,
vous tenant tous unis enfemhie ,

n'ayant tous ejuune meme ame , tfue les mêmes fentimens. Saint Paul ne

pouvoit interefier les Philippiens par des motifs plus prefians à vivre dans

une parfaite charité. Il y employé ce que la Religion a de plus facrc
, ce

que l’amitié a de plus tendre
, ôi ce que la rcconnoifi'ancc a de plus juflc.

II favoit tout le mérite de la charité, & de l’union fpiritucllc dans les fo-

cictez Chrétiennes.
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rg.4 COMMENTAIRE LITTERAL
f.}. Nihil per. contentionem. vous ne fajjlez. ritm

fâr un eTprit de contention , ou de vaine gloire. Il leur donne ici des moyens

sûrs pour conCerver cette union parfaire , & pour éviter les dillcnfions

,

&: les broüillcries. Ces maux ne viennent que de l’orgüiil
,
des contefta-

tions
,
des intérêts particuliers

,
de l’ambition

,
&.dc l’amour de la gloi-

re. Evitez CCS defordres , & bicn-tôt vous verrez régner parmi, vous une

paix profonde.

IK HUMILLTATE SUPERIOR.es SIBI INVICEM ARBI-

TRANTES. chacun par humilité croye les autres au-dej]us de lui,.

Qu’il les croye meilleurs
,
plus parfaits

,
plus dignes de rcfpeél

, & d’efti-

mc. Mais comment le peut-il fans erreur ’ Un homme fage
,
éclairé

,
ré-

glé
,
vertueux

,
peut- il lincérement fe croire moins parfait

,
que celui qu’il*

voit dans le délordre ,
dans l’ignorance

,
dans le vice ? i?. Ün peut avoir

quelque chofe au-dcHus d’un autre, mais l’humilité doit nous perfuader

que nous avons d'autres défauts
,
ou d’autres befoins

,
qui nous rabaiflent

au-de'.Vous de ceux
,
que nous furpalfons dans le relie, i*. Il ne s’agit point

ici de faire un parallèle des qualitez extérieures
,
qui aux yeux de Dicm

ne font d’aucune confidération -, comme la nailTancc
,
les emplois

,
la fcicn-

ce ,
l'éloquence. Mais des qualitez intérieures

,
fpirituclles

,
dont if

n’y* a que Dieu qui puilTe bien juger. Quand on ell vraiment humble
,
8£

qu’on s’applique sérieufement à connoitrc fes défauts cachez
, &: inté-

rieurs il ell impolfible qu’on n’ait pas beaucoup de mépris pour foi- meme,,

8c qu’on ne ne fc mette fort au-deÜ’ous de tout le monde. ( 4 ) 3
®. Cette

pensée qui fait que nous croyons tous les autres au-delTus de nous
,
q’cll

pas un jugement déterminé ,
6c abfolu ; mais un jugement douteux

,
6C

fufpendu. (
h Cet homme a des foiblcllcs que

,
par la grâce de Dieu

,
je

n’at pas : mais aulTi n’en ai-je pas pluficurs qu’il n’a pas > Je vois fes dé-

fauts ; mais je ne dois pas oublier les miens. 4®. Quand on fc confidcrc

indépendamment du fecours furnaturel de Dieu ,
il n’y a perfonne qui ne

doive convenir qu’il n’a de lui-même que la corruption
,
le péché , 6c le

menfonge i 6c fous cette vue , à qui pouvons-nous nous préférer ’ Y a-t’ih

quelque chofe
,
quelque péché

,
quelque foiblelTe

, donc nous ne foyons

capables ? (r) Enfin on peut dire que chacun de nous doit confidcrer

fon prochain ,
comme fon fupérieur dans l’affaire du falut

,
en forte que

nous nous foumettions à lui
,
que nous le fervions

,
que nous le préférions-

à nous-mêmes ,
autant que la gloire de Dieu

,
6c le befoin de fon falut le

pourroient demander.

( 4 )
riJt Aut. lit «1 quifi 71- & irfanS»

|
(t ) ^>4^. fir.

virfiH.t 4} Grt^ M hjmit. 10 - laEitth. I

(tj EJ! ii: Z inih. U.

»'.v, Eût.» 7.

f-i-
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. II. iSy

4. N>h ijHt fua fuHt fiigitli confide-

rantes ,fid ea qtu stliorstm.

5. HjC enimfenttte tu vtbis, ^Had cr

tn Chrifla feftt

,

6. C!tm hi forma Dei effet, non

r.tpittatn arbiirutus cfi effe fe etjHttUm

Dca:

4. Que chacun air (gard, non à fes propre*

inter êts , maii à ciux des ancres.

5. Soji Z dans la nicrac difpofition , & dans
le même fentiment où a etc Jïsus-Christ ,

t>. Qui étant l’image de Dieu , n’a point cru

que ce fût pour lui une ufurpacion d être égal

à Dieu :

COMMENTAIRE.

4. Non O.U-E SUA sunt singuli considérantes.
,^e chacun ait egard , non à fes propres intérêts , mais à ceux des autres.

Le propre inrcrèc
, fit l’amour propre, fonc les fources ordinaires des divi-

lions
, & des proccz. La Religion Chrétienne ne connoit qu’un intérêt

eircnticl
,
qui eft celui de la gloire de Dieu

, &: de nôtre falut. Tout doit

céder à cet unique interet. Quelques-uns prennent ainC ce verfet ; Que
chacun conlidére, non les bonnes qualitez, mais celles des autres

,
pour

conferver une parfaite l'.umilité. [a)

J.
Hoc ENIM SENTI TE IN VOBIS, (^UOD ET IN

Christo Jesu. Soyez, dans la même difpofnion où a été J esusChrist.
On l’entend de deux manières : i*». Lnitez envers vos freres la charité

que JesusChrist a eue envers vous , lorfqu’il a d.iigné s'incarner

pour vous fauver. ( é ) il a en quelque forte quitté le fein de Ton Perc

,

l’éclat de la gloire où il étoit
,
pour fe revêtir de la nacure humaine

, &:

pour prendre la fprmedc ferviteur. z“. Ayez donc d.ms vous-mêmes les

mêmes fentimens d'humilité
, & de patience, qu’acujEsus-CHRisTdaiii

le cours de fa vie mortelle
, I f )

durant laquelle il a paru comme anéanti

,

prenant la forme , & la nature de ferviteur
, & s'étant rendu obéiflant juf-

qu’à la mort de la croix.

y-. 6. Qu i CUMIN forma Dei esset,nonrapinam
ARBiTRATUS EST, Scc. ^jsi étant l'image de Dieu , à la lettre

,
ayant

la forme de Dieu ,
n'a pas crû que cefût pour lui une ufurpathn d'être égal

à Dieu. Qiiand faint Paul dit que jEsus-CHRisTa la forme de Dieu
,

ou qu'il ell l’image de Dieu
,

il n’entend pas une image vuidc de réalité
,

une forme qui donne fimplemcnt l’apparence, & la rdlemblance
,
fans

donner l’être ,& l’enéncc. Jesus-Christ cft vrai Dieu, confubftantid,

itC coétcrncl au Pere. ( <^ > En defceirdant dans le Icin d’une Vierge
,
en

prenant fur lui nôtre nature
,
8c nos infirmitez

,
il n’a pas celle d’être Dieu,

il ne s’eft point dépouillé de fa nature ,de la gloire
,
de fa puillânee inh-

(a) ZMuthiHf hte. I { e) ErApn g.

Vidé 1 (ij ItM FAtrtt omf*4S t Inf«r^retes fltrifur,

Chrjf^ Jhtof'h^. âUos^ J

A a
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j8tf COMMENTAIRE LITTERAL
nie. 11 n'a pas quitté ni la droite , ni le fein de fon Pere. Il a pris la nature,

& la tôrme humaine
,
fans quitter la nature divine. L’Apôtre établit la

divinité du Verbe en tant d’endroits
,
qu’on ne peut le foupçonner de lui

avoir donné atteinte en celui-ci. U donne au Hls le nom d’image , &: de

fpUndeur du Pereen quelqu’autres palfages de fes Epîtres. (a) Ces ma-

nières de p.arl?r font très- propres pour exprimer la gloire du Fils
,
fa relfem-

blance
,
fon égalité

,
fa confubilantialité avec le Pere. Le rayon eft demc-

me nature que le corps lumineux. L’image cdentielle
, &: fubliantielle d’u-

ne chofe
,
cil la chofe meme. Jesus-Christ n’eft pas une image

,
ou une

icpréfentation diliérente ,
Si scparce du Pctc.

JesüsChrist étant donc tel que nous le venons de dire, n'dpêint

{TH qut ce fût pour lui une ufurpatien a’être tgdl i Dieu. (^ )
Il s’cll trouvé

égal à Dieu par fa nature ; il n’a eu garde de regarder cette égalité com-

me une ufiirpatîon
,
& un attentat; d auroit pu demeurer dans le Ciel,

bL ne pas paroitrc aux yeux des hommes fous la forme de ferviteur ; il s’eft

humilié jufqu’à fe revêtit de nôtre nature : ce n’cll point une peine de fon

ufurpation
,
ou un châtiment de fon orgüeil ; il n’cll defeendu

,
il ne s’eft

humilié
,
que parce qu’il l’a bien voulu, b'aint Paul fait ici allufion à la chu-

te de Lucifer ,
ôc du premier homme. (

c) L’un
,
&r l'autre font tombez

dans un état fort au-delTous de celui où ils avotent été créez. Ce dernier

état efl une julle punition de leur orgüeil
,
8c de l’ufurpation qu’ils ont

voulu faire de la gloire de Dieu ,
oui ne leur apoartenoit pas, {d)Je mtn.

teruiâu haut du Ciel, je feraifemhtahle au Très haut

,

dit Lucifer. Et le Dé-

mon dit à Adam
,
6c à Eve : (

e
)
Feus ferez, comme des Dieux

,
ttnnoiffant le

yien ,& lemal.
^ ^

Dans l’Evangile, (/j Pilate ayant demande à Jesus-Christ s’il étoit

Roi. Le Sauveur lui répondit : Vous le dites ,je le fuis ; & je fuis népour

ftla , afn que je rende témoignage à la vérité. Comme s'il difoit ; j’ufe de

mon droit quand je me qualilîe Roi. Ce n’cll point une ufurpation
, 8c un

vol. Et dans les Aéles
, 1^) un Tribun Romain ayant dit à faint Paul :

J’ai achetté le droit de citoyen Romain pour une grande fomme, faint

Paul répondit : Et moi
,
je fuis nétel. Ce n’eft point par achat

,
mais par

ma nailiancc que je le fuis. Ainfi en cet endroit
, J E s U s-C H R i s T n’a

point ravi
,
ni ufurpé fa qualité de Fils de Dieu

,
8c d’égal au Pere : il l’a

par fa nature. (Aj II ne rclTcmblc pas à ces faulTcs Divinitez, qui ne le

( A ) Cfilef I. IJ- Qui cjf imAgo Dn invifibt-

Ut
,
prtmegtnitus 9mnis crtsKutA Hib- l- J* Qui

(itmJitfpUndor glfiTii. ,& figuT» fubfiAntUfjus.^

( b )
0'v« ùfwmynU ©*f

.

Çhryf- 0*t>« ryUMrt r» tr* ©ly.

(
t )

ïÇt. Gem*r-

1^1 i/«i XIV. I4-

( t ) Ge»ff. III. f.

(/)/>•» XVIII. 17.

( g )
AS- XXII. it.

( h 1 Thfphfl. a ».'t ri ei> im w-
TMfiîtral ri iikmv «t'i' .

ti i irp. i[

m/MMyif. JÎMtM fvrtMh mr'ti r«7« iyi.

tnriu.

DioitixoH h\ CloO^lc
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. II. 187

7 . SeA ftmttipfum exi»4mvit
, for-

mula fervi Mcipieat , /» fmilicadiaem

homiHum facius , é" hiAfita inviittat ac

hemo.

S. Humitiavit ftmetipfHm , faüm
tôtAient npjnt oA mtrtem , mènent tut-

tcm trncit.

7 . Mais il s'ed anéanti lui-même , en prC''

nant la forme de ferviceur , en fc rendant

fembLblc aux hommes , de étant reconnu
pour hoinnie,par lout ce qui a paru de lui au-

dehors.

8 . 11 s’eft rabaifsé lui- même. Ce rendant

obéiirant jufqu’à la mort , & jufqu’i la mot*-

delacroix»

COMMENTAIRE.

font pjs par leur nature, (<t) mais par ufurpatton
,
par abus

,
parerrear.-

f. 7 . SeMETIPSüM EXINANIVIT FO a ma M servi AC-
c I P 1 E N s. Il s'ejl anéâHli lui-mèmt , enfrenent laferme deferviteur. Jé-
sus-Christ en s’incarnant

,
s'eft en quelque forte réduit au néant

, c’ell-

à-dire ,
dans l’érat le plus bas

,
le plus obfcur

,
le -plus méprifablc

,
le plus

pénible
,
comparé à la gloire

,
à la majefté

,
à la grandeur où il étoit dans

le Ciel. Ce n’eft pas qu’il ait abfolumcnt quitté fon premier crac
, car en

fe faifant homme ,
il n’a pas cédé d’erre Dieu : mais il a paru à nos yeux

comme réduit au néant j ou luivant la force du Grec, (4) il s’eft épuise,ap-
pauvri

,
dépouillé

,
enprenant laferme deferviteur.

On pourroit encore abufer de ces derniers termes
,
en les prenant com-

me s’il n’avoit pris que la forme
, & non la nature de l’homme : il en a

pris la réalité
,
les inhrmitcz

,
les marques. Laforme ici

,
comme au ver-

fêt précédent, n’eft point opposée à la chofe. C’eft la chofe meme avec

fa forme , &c fes qualitez eftenticllcs. Jesus-Christ s’eft uni hypoftati-

quement à nôtre nature
,
pour ne faire de la divinité

, &: de l’humanité

réunies
,
qu’une feule pcrfonne. Il auroit pu prendre naiftance dans une

famille puiflante
, & illuftre ; il a préféré laferme deferviteur , ou d’cfcla-

ve i il a choifiune famille pauvre ,
obfcurc

,
méprisée félon le monde. Il

a paru homme parmi les hommes
,
habitu inventas ut berne. 11 a pour ainfi

dire anéanti fa divinité
,
en la cachant dans la forme humaine. Et quoi-

qu’il fût homme Dieu
,
tout ce qui paroilfoir de lui au-dehors

, n’étoic

que d’un fimplc homme. Habitu inventas ut home.

•f. 8 . HoMILIAVIT SEMETIPSÜM FACTUS OBEDIENS.-
Il s’eft rabaifté lui-même , fe rendant ebéïjfant juftju'à la mert. Saint Paul ne

manque pas de marquer dans tout ce qu’il dit ici du Sauveur
,
que fes hu-

miliations
,
fes foufftances

,
fon ancantilTcment aux yeux des hommes

.

ctoient purement de fon choix. Il s’eft anéanti lui-meme, il s’eft rabbailTc

tUi-mcmc. U eft vrai qu’il l’a fiut pour obéir à fon Pere
, & pour fatisfaite

GdUéf* JT. 8* T»7f f»îf ^rt» ]
A’A* ittittin.

A a ij

Digitized by Google



jSS COMMENTAIRE LITTERAL
. 9. Pfùfter ^ued Deus exaliMVi:

flium , <ÿ- doxavit iUi numex (jutd eft

fxfer cm»e namcn :

9. C’eft pourquoi Dieu l'a élevrf fur-dt/kt

toutes chofet , $c lui a donné un nom qui dl

au-dclliu de tout nom i

COMMENTAIRE.

à fa jufticc. Mais ccant égal au Perc
,
fon obcïflance ne peut être que de

clioix
,
&; toute volontaire. 11 a obéi non feulement à Ton Perc

,
mais aux

lionim'cs mêmes ,
à Jofcpli

,
à Marie ,& tratfuhditus illts ; (a) aux Prin-

ces séculiers à qui il a paye la capitation , (é j
aux juges

, aux bourreaux -,

& cela jufqu a fouftrir la mort
,
&:unc mort douloureufc

, & ignominicu-

fc
,
un fupplicc delUné aux efclavcs. On fait que la croix étoic le lupplice

des plus vils dclaves. { f )

ÿ. 9. PrOPTER. QJUOD et DeUS EXALTAVIT ILLUMj&C.
pcurtjuoi Dieu t'a élevé , & lui et donné un nom qui ejl au-dejfus de tout

nom. Pour récompenlcr les humiliations de J e s u s-C h R i s T , S£ (on

obciirancc à fon Pere, &: pour réparer l’injure qu’il s’étoit faix en quel-

que forte à lui-même ,
en fc réduifant à la forme , & à îa nature de fcrvi-

îcur Dieu fon Perc l’a élevé au-dcllus de toutes chofes
, fie lui a donné

un nom , une gloire ,(d) une réputation
,
une élévation fupéticure à tout

ce qu’on peut concevoir de grand
,
de glorieux

,
fie d’illuftre -, ou plutôt

,

il lui a donné lenomàcD\c\x,(e] de Sauveur
,

fie de Juge des vivans, fie

des morts
}
qualitcz au-dcllus de toutes les qualitez qu’il auroit pû polie-

der
,
quand il auroit paru aux yeux du monde dans un état de gloire, fie

de majellé.

Qiiand on dit qu’il a mérité cette élévation pour rccompcnfc de fes

humiliations ,
on ne prétend pas qu’il ne l’ait pas eue

,
ni méritée aupara-

vant. En qualité de Dieu
,

il pollédoit un nom au-deüus de tout nom.

Mais cela lui étoit en quelque lorte trop dû j il vouloit le mériter. II vou-

loir ajouter par là un nouveau dégré à fa grandeur ; fie ne pouvant croître

en grandeur
,

il s’eft humilié , fie anéanti pour mériter
, s'il étoit polliblc,

un nouvel accroillémcnt de gloire. Déplus, fi c’eft un furcroît de gloire,

& d’élévation de rendre fa gloire , fie fon élévation communes à plulicurs ;

le Fils de Dieu a encore m^ité par cet endroit un furcroît de gloire infi-

nie en élevant nôtre nature unie à fa divinité
,
au-dcITus de toutes choies,

fie en nous méritant à tous une gloire au-delTus de toute gloire. Ainfi par

foi) humilité fage, fie induftrieufe ,
il a trouvéde fccret d’ajouter

,
s’il eft

( 4 )
Luc. II.

(^) 14-

(c) ytdt Crot. hh. ApfUn.

Trtt SlJjisrsrU» f.rtit. Et ftTVUS Mfud PUut. Sct»

ffO cruion fare mtbiftfuUrum*

(
d

)
Vid* Deur, *XT>. Sofbg». m. lo.

Exetb’ XXX1T. 15 Jgrtm. Xlll. il. xxxii* to.

XXXI 11. 9 yiJe Ephef i. il.

( i
J ebryf. Treephyt Thtod jfu^t Efk- Zeneb.

Mtn. Vtdt Heb. i. f. Tant's mclt9r jlngtlii rf“

fcüut , dtftrtntiMt fre illis mmtn hàrtm

diuvsf.
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StJR L’EPITRE DE S. PAULAUX PHILIPPIENS. Chap. IL /g,
10 . Vt • nomme Jefn omne genn

fieEt/unr , cccleÿinm , lerreftrium , cr

infern rnm j

11. £t tmnit lingna confiteainr qnin

Dominus Jefus Chrifint in gltri4 tji

Dei Pnirii.

, tu Itn^ne , chttriÿimi mei , ffieut

/imper ebedifiit , ) nm ut in prtfemia

inei tani'im
, fed mnlrh magis nnne in fcul 'nient lorfque je vous fuis prefent , mais

mb/eniin mea , enm metu , er tremore encore plus lorfque j’en fuis éloigné , dopé.
veftrnmfnlntem operamini. ter vôtre falut avec crainte , Sc cremblemenr,

COMMENTAIRE.
permis de le dire

,
quelque chofe à fa gloire infinie

, &: de .-nettre en quel-
que force l’Hoiiitne-Dieu

,
au-dedus du Vcrbc-Dicu.

f. lo. Ut in nomineJesu omne cenu flectatur.
'Afin qu'au nom de J esus tout genou fiéchijfe dans le Ciel

,

les Anges
, &: les

Bienheureux -, dans la terre , les hommes vivans ; & dans les enfers , les

morts ,(<)&: meme les Démons
, &: les damnez^

i ^ j en un mot
,
toutes

les créatures
,
en quelque état

,
dans quelque lieu

,
de quelque condition

qu’elles foienc
,
doivent reconnoitre la fouverainc Majelîé de Jesus-

Chmst Dieu, &: Homme; foit d’un culte, tl’unrcfpeéUibre, &£. volon-
taire

,
comme les Anges

,
les Saints qui font dans le Ciel

, ceux qui atten-
dent leur bonheur dans le purgatoire

,
les hommes vivans qui connoilTenr

& qui aiment Dieu lür la terre ; foit d’une connoiflance
, &c d’un rcfpeJl

violent, Sc forcé
,
comme les Démons répandus dans l’air, fur la terre,

ic dans les enfers ;lcs damnez
, Sc les méchans qui vivent

, 8c qui le blaf-

phément aujourd’hui
,
mais qui au jour du Jugement feront forcez de le re-

connoitre
, 8c de l’adorer comme leur Dieu

, 8c comme leur Juge.
j^.ii.Et omnis lingua couïiTEKTVK. Et que toute langue

ionfejfe que le Jesus-Christ tfi dans la gloire du Pere. Tous les

peuples du monde
, ( f )

de quelque langue
,
8c nation qu’ils foienc, con-

fcfTcront au jour du Jugement, que Jesus-Christ cft à la droite du Pere
Célefte

, 8c qu’il eft le jufte Juge des vivans
,
8c des raotts

,
des bons

,
Sc

des méchans. Ou
,
toute langue , toutes les créatures datls le Ciel

,
dans la

terre, 8c dans les enfers ,(</) confefTeront que Jesus-Christ Dieu, 8c

Homme ,
ell véritablement dans le Ciel

,
au-dc(llis de toutes chofes

, 8c
joüilfant de la gloire qui lui eft due comme Dieu

, 8c de celle qu’il s’eft

juftement acquife par fes humiliations
, 8c par fes fouffrances.

( S )
jhto^ête:. G$mûr, Z^nth. Mtn»rh. î 7m Zstrit.

{ à )
Ch yf^ji tjl. Mgn. Ttr.Gem^r. slfi. I EJl. Grft. Mt». Tir. Gfm. Z */2ch.

I ( J
Thigd. liirm fmth'nt ,

mdn» |

A a üj

lo. Afin qu'au nom de Jssus tout genou
fl-'cliilTc d.ins le Ciel , dans la terre , Si dans
les enfers ;

ir. Et que toute langue confclTe que le Sei-

gneur Jesus-Christ eft dons la gloire
de Dieufin Pere.

rr. Ainfi.mes chers freres, comme vous
' avez toujours été obciil'ans , ayea loin non-
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IJO COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Dtus efl tnim qni tperétur in vt- i ij. C»r c’eft Dieu qui opère en vous & te

bis & vclit , dr ptrficcre ,
pro borm vt. I vouloir , & le fuire > félon qu'il lui pLir.

luttUtt. I

COMMENTAIRE.

f. tl. lTAq,UE SICTJT SEMPER. OBEDISTIS. A’tnfi CtPime

•VOUS dvez. toujours été ohétjftns , uj/ez,foin d’opérer vôtrefalut uvec crainte ,

Ô" trensblement. Comme vous m’avez toujours témoigné une parfaite

obéillancc
,
tant durant mon abl'ence

,
qu’en ma préfcncc ^ je vous con-

jure qu’à l’imitation de Jésus Christ
,
vous continuiez à- m’obéir encore

plus enmop abfcncc
,
que lotfque j’ai etc prefent parmi vous

,
parce qu’à,

prefent le danger cil: plus grand
, & les fccours le font moins. Vous êtes-

plus expofez a vos ennemis
,
aux sedudeurs

,
aux faux frcrcs, Ainfi opé-

rez, vôtrefalut avec crainte , (^tremblement. Craignez y mais fans tomber
dans le découragement

,
fit dansla défiance; tremblez , mais ne vous laif-

fez point abattre. Craignez Dieu, & cfpércz en lui ; redoutez fa jufticc ,
& implorez fa clémence. Défiez-vous de vous mêmes

,
avouez vôtre foi-

blclle
,
mais attendez t»ut de Ion fccours

,
&:dc fa protedion. Travailler

comme Etout dépendoit de vôtre travail
; priez comme fi tout dépendoic

de la grâce de Dieu. Soyez également en garde , contre la prélbmption ,.

&: contre la défiance.

f. 13. DeUS EST EMIM Q.UI OPERATUR IN VOBIS VEL-
tEjET PERFICERE. Car c'efl Dieu qui opère en vous le vouloir , (fr le

faire ,félon qu'il lui plaît. Si vous êtes bien^convaincus du beibin conti-

nuel que vous avez du fccours de Dieu
,
vous opérerez vôtre falut avec

crainte
, Je tremblement ; car c’eft Dieu qui par l’clficacité de fa grâce opè-

re en nous la volonté de faire le bien utile au falut ; c’eft la meme grâce
qui le fait en nous. C’eft nous qui le voulons, mais c’eft Dieu qui opère

en nous le vouloir ; c’eft nous qui le faifons
,
mais c’eft Dieu qui opère en

nous le faire. (
a

)
Nos ergp volumus ,fed Deus in nobis eperatur

, (f ville ;

nos ergo operamur ,fed Deus in nobis operatur , df operari. Et comment Diea
opere-t’il cela en nous-mêmes î C’eft en éclairant nos cfprits

, Si en por-

tant efficacement
,
mais doucement, & librement nos volontez vers le

bien qu’il nous a fait connoître
, & dont il nous a infpirc l’amour par fâ

grâce : { é ,
Per adjutoriurn hene agendi adjunéfum natura atque dourine ,

per infpirationemfagramijfnu , & luminefJJ'ma charitatis. Lors donc que
nons lui demandons fou fécourj pour vouloir

, & pour faire le bien, que
lui demandons- nous autre ebofe

,
finon qu’il nous découvre ce que nous ne

( « ) Aui itdtxf ptrfrvtr. t. ij. ' CtliJTf. ff. ». jS.

Am{. Je itatia Chrtfii uttra PtU[-
|
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. IL i,r

14. Omni* atutm fnettefinemurmu-
n'ntiemhus , ^ htfitntitiiihHi i

1 5. Vt fttts fine qnerein ,cr Jimplices

ÿlii Del
,
^ne reprehenfune , tn medto

mniitnit prnvte ,& perverft , inter tjtus

iêtettisfêta Imméntnn tn mnndt

,

14. Faires donc touccs chofes l'ms niui-

mui CS , Si fans diiputcs -,

15. Afin que vous foyez irrcprchenfiblei

,

& /inccrcs , 8c qu'etam enfans de Dieu ,.vouf

Ibycz fans cache au milieu d’une nation dé-
pravée , 8c corrompue'

,

parmi laquelle vou(
hrillez comme des allres dans le monde -,

COMMENTAIRE.
ne voyions pas cju’il nous icncîc doux

, & aimable , ce que nous n’ai-

mions pas.’ ^4) âlind deprusmur qukm ut aperiat quod latchnt

,

d*
fttnfüe faciat

,
quod non deleüâhâtf

Dieu ne détruit pas en nous le libre arbitre par l’opération de fa grâce

,

il le guérit au contraire ,
il le perfectionne. ( é )

Hxc autem •voluntas libern

tnntb trit liberior
,
quonteftnior : tanto nntemfanier

,
quantb divi/u mife-

ricordU gmu fuhjtUtor. Ainfi quand nous difons après l’Apôtre
,
que

Dieu opère en mm le vouloir

,

ce n’cfl pas à dire que nôtre volonté n'ait

plus de part à l’adion. La grâce prévient le mouvement de la volonté vers

le bien
,
mais la volonté accompagne la grâce

,
&c coopère au bien, (e)

'

La bonne œuvre eft tour à la fois un don de Dieu , &s une action méritoire

<ic l’homme prévenu de la grâce. L’homme peut toûpurs rcliltcr à l’attrait,

qui l’appelle, ôcqui l’invite. Dieu ne nous fait pas vouloir, fi nous ne vou-
lonsjdit faint Chryfoltomc, {d) mais fi nous voulons, il nous donne la

bonne volonté
, & il l’augmente.

f. 14. Omni A autem facite sine muamurationi.
BUS. Faites toutes chofis fans murmures. Demeurez dans une foumilfion

parfaite envers vos fupérieurs
, & dans une véritable union avec vos frè-

res. Par ce moyen vous éviterez tout murmure contre Dieu
, & contre

ceux qu’il a mis au-delTus de vos têtes
, & toutes difputes avec vos égaux.

Ces défauts ont leur fource dans l’orgiicil
, & dans un défaut de charité

qui font au-dedans de nous-mêmes.

1^. ly.Ur siTis SINE qjier.bla,et simplices. Afn que
•vous foyez, irréprihenfihles , & fincéres , & fans tache. Le Grec à la let-

tre : { e )
Irrépréhenfibles ,fimples ,

fans reproche. D’une vie irrépréhea-

fible
,
d’une conduite pure

, & fans tache >, d’une candeur pleine de fim-

( * ) ^ ftteMtêTum mtritis . c . 19.

{h I jImf . Ep . 117. n. 8.

( e )
Vide Theophyl . fric . At «y«p % •

f T« irdtl* Xv èf yiif içt* i tù

dtdwi nUJt
f Mtt Té i^uhéf ,

r«» dtt»m F*HçyM ymp ê

Oui C9 iftlf Té ^ÎAUf. Tviifi rvfifyêi ifiit

r* 5 <*AH* T4» , ti uvïtt rJ

qfiSn t K rvnuKaali i,t ytii^nf»

(d ) ChrYftji f>îe : À* , rirt Uuy*€U
r* Mij t tC i»li» kmm h , K«4

^jutmp tfaiî» tè i;yAn'«». <fr**

SrtXnrmfàfi » r* n>i»

^
(

e
) , jr; Uizypm , . ,

.
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’i9t COMMENTA
»(>. l'erbum viu continentes etdglts-

|

rinm meam in die Chnfti ,ijma non in

vacntem cncurrt , netjtu in vacnnm ta-

teravi.

17. Sed (i’Ji immoler Jnpra facrifi-

tistm , obfeijuimm fidei vefira ,gast-

dee I {ÿ- een^ratuUr omnibus vobis.

IRE LITTERAL
- iC. Poitant ( n vous la parole de vie

,
pour

mètre un fiijct de gloire au jour de Jésus-
Christ , comme n'ayant pas coutu en vain ,

ni travaille en vain.

17. Et (i je dois répandre monfap° fur le

factifice , la IbumilGon de vôtre toi > je

m’en ré;oüi» en moi-même je m’en con-;

joiiis avec vous tous :

COMMENTAIRE.

plicitc
,
&: de droiture. Simples comme des colombes

,
irrcpréhenfiblcs

comme des enfans de Dieu ; brillans comme des aflrts ,
au milieu des

Payons ; ou comme desflambeaux , (4; au milieu des ténèbres.

f. 16. Vf. RBUM VITÆ CONTINENTES. fOTlant tU VOUS la fA-
rôle de vie. Il continue dans l’allégorie des flan.beaux dont il a parlé;

vous portez la lumicic de la parole de Dieu
,
qui luit dans le monde

, Ôc

qui le manifi'ftc dans vôtre conduite, comme l’éclat dun flambeau

dans une nuit obfcure. (
b

)
Théodorct ( c

)
traduit le Grec : Vous afptU

cjuant à la parole de vie. Donnez toute vôtre attention à la parole de vie

& à la prédication
,
qui doit vous procurer la vie de l’ame , & qui doic

faire ma gloire au jour auquel je dois paroître devant mon Dieu
,
comme

ayant élevé des Dil'ciples dignes de Jesus-Christ ,dc fidèles exccuteuts

de fes coramandemens.

17. S E D ET SI I M MO LO R SD P E R S A C R I F I C I U M. ttfljt
dois répandre monfang fur le facrifee , & la foumiflon de votre foi

,
je .

m'en réjouis. Le Grec : ( ^(uandje ferois comme une victimefur lacjueb-

le on a déjà répandu le vin pour l'immolation , & que je devrois être im-
molé pour lefatriflee de vôtre fai

,
je m'en réjtiiis. Autrement : ^jtand je

ferois comme la libation tjui doit être répanduefur lefacriflee , (je Jur la vic-

time de vôtrefoi yje m'en eflimerois heureux. Le verbe Grec fpendomai ,

fignifie
,
ou l’effiifion de la liqueur, ou du grain mêlé avec le fcl, qui fc fait

fur la vidime qui cft fur le point d’être immolée,ou celle qui fc fait fur l’ho-

iHc déjà immoléc,8c mife fur l’autcl.Grotius croit que S. Paul dans l’Epître

à Timothée, {

e

)
fait alkifion à la première forte de libation, par ces mots t

Igo enimjam delibor s 6c qu’ici il fcmblc plutôt faire allufion à la fécondé

( « t X’» Xlt C^'»uO( éV P»çrp\r.

( h ) A«ym ’**tjc>* *<• Gfot. K/f.

Lr^fm, aIios Vidt Th •}hy\.

hic.

( Thtodofit- T« /i
,

•»7< t 5 r» >«v Kf jifàtiu»

n*w?f lÿ Tf ^

( d )
A’iK* eî K. rwttd«p:a( i‘»î rî

( e I 1. Timtt. iv- <». If faut

voir cc que j*ai itmarqué fur ect endroit. Je
siootc ^uc U tcuUK^uc de Guuitis foie vxaie.

fcrtc
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL
18. fdiffum atttcm (ÿ- vos gitudeie ,

cou^rarstlantim mihi.

19. Spero aatem tn Domine frJu,Ti-

motheum me citi mittere td Vos j «f (ÿ j

ego houe simmo Jtm ,cognilis quocircst

vos fnnt.

:o. Neminem tnim h.iheo tam stnuni-

mem , esni ftnteri siffeüione prf vobss

foUicitHS jît.

AUX PHILIPPIENS.Chap.1I. 19,
iS. Et vous devriez .mlfi vous en réjouir »

ôc vous en conjoüir avec moi.

19. J’tTpcrc qu'avec l.i grâce du Seigneur
Jésus , je vous envoyerai bicn-tôt Timothée,
Afin que je fois aufli cotdblé apprenant de vo*
nouvelles j

10. N’ayant perfbnne qui foit autant que
lui uni avec moi d’efprit , & de coeur , ni qui
le porte plus fincérement à prendre foin d«
ce qui vous touche ;

COMMENTAIRE.

for:c a dfufion de liqueur
,
qui croit la feule ufitcc parmi les Hébreux. II

envilâge fou martyre comme un l'acrifice
,

la foi des Philippiens
,
com-

me une holbcqui doit être arrosée de l’on fang
,
afin qu’il ne manque rien

à Ibn oblation. )

ÿ. 18. Idipsum et vos gaudete. Fûsss devriez, aujjl vous tn
réjtüir. Saint Paul ne fouiirit pas le martyre dans ce premier voyage qu’H
lit à Rcmic r mais la manière dont il parle ici

,
fait juger de l’ardeur avec

laquelle il le déiiroit. Il dit aux Philippiens que bien loin de s’affliger de
le voir exposé aux persécutions

, & aux dangers de la morr, ils dcvroienc
s’en rcjoiiir

,
puilque l'on fang devoir être en quelque forte la confomma-

tion de leur facrifice,

19. Spero Timotheum mecito mittere. J’e/j>ére que
jevtus enveyerai hien-tit Timtthée. Saint Paul renvoyoit alors tpaphro-
dite à Philippes, avec cette Lettre ; mais il devoir bien-tôt y envoycp
Timothée, alin qu’il lui rapportât l’ctat de l’Eglife de Philippes. On ne
fait s’il exécuta cette promcircjil ne pouvoir fc palier de Timothée,tandis
qu’il étoit dans les liens. Mais ce qui fait juger qu’il l’envoya véritable-

'ment à Philippes, & que Thimorliéc demeura meme allez long-tcms
-'en ,’rilbn dans cette ville

,
c’cll qu’il n’étoit plus avec faintPaul l’année

luivante 65. de Jesus-Christ
,
lorlque l’Apôtre écrivit fon Epître aux

.Hebmix. b)

ÿ. io.Neminem habeo tam onanimew, &;c. N’ayantpef~
fonne quifoit autant que lui uni avec moi d'efprit , & de coeur. Voila un élo-
ge bien glorieux à faint Timothée r être une meme ame

,
un meme cœur

nn meme cfprit avec faint Paul
, ( c) unanimem. Il ajoute que perfonne

- ne prend plus de pan que Trmothéc à ce qui regarde les Philippiens. Saint
Timothée connoill'oit fort cette Eglifc

, y ayant été plus d’une fois
, & co

f»l V'di Thiephyt. Oecumen. I noie éy.
xp. Gros Krofm. Zsnth olie$.

J
^c) »>siou fridisum.

Til'unuiic S. Timac. n. 4. S. Paul ^
B b
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194 COMMENT
II. Omnet enim ^h* fnA faut fM-

ru/n , non qiufunt Jefn Chnjh.

11. Experimemum Mutem ejut ctg-

nofciee , 9W/4 fitiu peunfitint , mec/tm

fervtvu tn EvAitgelii.

ij. Hnnc ifitiir fpera me mittere ad .

vol mox Ht videra <jut cirea me fient. I

14 . Ccnfdo dHtem in Domina
, qma- .

ttiam ctr ipfi veninm eed vai ciii. I

AIRE LITTERAL
11. Car tous cherchent leurs propres inté*

ré(S) & non ceux de Jèsus-CuiusT.

11. Jugez de lui par l’épreuve que j'en ai

faite
,
puifqu'il a fetvi avec moi dans la pré-

dication de l'Evangile , comme un filsferti

Ton pere.

X}. J’cfpére donc vous l’envoyer , aulü-tôt

que j’aurai mis ordre à ce qui me regarde ;

X4- Et je me promets aulE eLe U bantJ du
Seigneur

, que j’irai moi-meme vous voir

bien tôt.

COMMENTAI RE.

ayant reçu plufleurs marques d’cflime
, & dcrcfpeiS. Le Grec •.{et) Je veut

envoyerai Timothée
, ( car je n'ai perfonne ejui me /oit aujj: uni de coeur que

lui ,) CT il prendra un foin fncére ,dr véritable de ce qui vous touche. Il

vous aime tendrement
, & prend très à- coeur vos véritables intérêts

,
c’eft-

à dire
,
ceux qui regardent vôtre falut.

f. 11 . OmNES ENIM QJ/Æ SUA SUNTC^UARUNT. Car tOttS

cherchent leurs intérêts. Timotliée n’cll pas comme >a plupart des autres,

qui dans la prédication de l’Evangile
,
ne cherchent que leurs intérêts j

il ne rcd'emble pas aux faux Apôtres
,
qui ne prêchent que pour leur pro-

fit temporel. Il ne délire que vôtre inllruüion
,
vôtre fanûification

, vô-

tre falut.

zi. Experimemtum ejos cognoscite. Jugez, de lui

par l'épreuve quej'en ai faite. Je ne veux pas que vous en jugiez fiir ma
parole

;
]ugez-en par les effets. 11 a eu pour moi dans la prédication de

l’Evangile , un attachement pareil à celui d'un fils pour fon pere. Attache-

ment de refped
,
d’obcilTance

,
de tendreffe

,
de confiance.

y. IJ. Mox UT VIDERO QJJÆ CIRCA ME SUN T. yfujfl.tôt

quej'aurai mis ordre d ce qui me regarde. Aulfi-tôt que je verrai quelque

jour à ma délivrance
, & que mes affaires feront en terme d’être finies, {h)

Saint Paul ne pouvoir s’en paffer tandis qu'il étoit dans le doute de la vie,

ou de la mort •, tout le tems qu’il fut dans les liens
,
Timothée eut foin de

fa perfonne
, & de fes affaires.

f. 14. CoNFiDO IN Domino. Je me promets de la bonté du Sei.

gneur
,
que j'irai moi- mime vous voir bien- tôt. Il yjalla en effet deux ans

apres
,
en l’an £4. de Jesus-Christ

,
mais ce ne fût qu’aprés avoir été en

(«) o'f/i vmaVâHMwiel ifti. çneAlolr"- •/". Tktaintt. tm >>n> ni

( b j
il't m9 iwUm r» wtgjt ipti. lulnt. fit,

Ctrjf. tt rôi ifittut ^ riA<^ nî a«r |
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Cha?. II.

15. Nteeff'ttrimm Muttm ixiftimavi

Bpitphrodituin frdtrem , gr C»tpernt9-

rem , cj- commilitonem menm . veflmm
Autem jlpofltlmm , (ÿ mini/trum mcef-

ftatij met , minerc *d v*s s

t9f

Xf. Cependant j’ai cru qu’il itoit nécei-

faire de vous renvoyer mon frere Epaphro.
dire

,
qui cft mon aide dans mon mimliérc •

& mon comjsagnon dans mes combats') qui
e(l vôtre Apôtre > Si qui m’a fcrvi dans mes
bcfoinsi

COMMENTAIRE.
Candie, en Judée ,à Ephefe

,
&peuc-ctrecn Efpagne. On croie (4) qu’il

croie en Macédoine lorfqu’il écrivie à Timochcc fa première Epierc.

ij.Necessarium aütem duxi. /'4Î crû qn'il éttit ntctjfai-

re de vous renvoyer mon frere Efuphrodite. j’ai crû que je ferois bien de
vous le renvoyer pour vôtre conlolacion

, ic pour vous informée de l’ceat

de mes affaires t fur tout ayant Timothée auprès de moi
, & pouvant me

paffer des fcrvices d’Epaphroditc. Nous avons déjà vu que les Philippiens

l’avoient envoyé à faint Paul pour lui porter quelque fecours d’argent, [h)

& pour le fervir durant fa priibn. ( f )
Il le fit avec tant de zèle , & d’em*

preffement
,
qu’il tomba dangereufement malade -, (d) ce qui l’obligea

de demeurer long-tems à Rome. Les Philippiens ayant fçu fa maladie
,

en furent très affligez ; c’eft pourquoi faint Paul fc hâta dés qu’il fiiccn

état d’entreprendre le voyage, de le renvoyer en Macédoine, pour tirer

les Philipiens d’inquiétude
,
tant fur fon propre fujet, que fur celui d’Epa<

phroditc.

La manière dont faint Paul en parle
,
a fait juger à plufieurs ( e ) qu’il

ctoit Evêque de Philippes : Je vous renvr.ye Epofhrodite , tjui eji monside

dons mon miniftére ,
à" mon comfâgnon dons mes comhots

,
qui efl vitre Afi--

tre , & qui m’o fervi dons mes hefoins. Le nom à'Apôtre ne lui convient

point
,
pour leur avoir porté le premier l’Evangile i c’eft donc apparem-

ment en qualité d’Evêque que faint Paul lui donne ce nom. Les Grecs le

mettent au no nbre des feptante Difciples
, & le font Evêque d’Adriaque,

oud'Andraque. Un difeours attribué à Métaphrafte
,
veut qu’il ait été or-

donné par faint Pierre
,
Evêque de Terracine

,
qui cft dans la campagne

de Rome, (/j S’il aéré Evêque
,
c’eft affurément plutôt de Philippes

,

que d’aucune autre ville : mais fon Apoftolat
,
de même que fon Epifeo»

pat
,
font fort douteux

,
puii’que le nom Grec Afojlolos , {g) fignihe tout

homme député
,
ou envoyé

, 6c. en particulier celui qu’on envoyoit porter

(a
) AihaaJ in Syntpp. ThroJtrit i»

Run f 4,TiUcmontS P4ul,art. 47.

( S ;
PiytUpp, IT. I S-

( t ptiilpp. II. JO. Chrjftfi. f. S7.

rhihff. II. K.
(<) Thieieut. Int

,
freltg. in Pbiliff, Bo-

rtn. Ttnmm, Tir nlii.

(f ) Voyez Bolland. zx. Mars. Tiücmont noc.

tj. liir S. Paul.

( f )
XwM , ni7® Ct$t. tx Ifnatif j

,
itfywftnif. Vide Znneh. Sfi, BtXn

fi/r. rny. nliu.

Bb ij
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COMMENTAIRE LITTERALi9^

i6. ^juniam tjuidtm tmnes vos de-

fidtr*hM icé- marjtus ersit propterci (jusd

éndieratis illum infirifuuum.

xy. Nam iKfirmalms eft MfijM* ad
mtrttm : fed Dtns mifertas eft ejus -,

non folum amtem ejns , veram etiam dr
met , ne trtftttiam fnfer triftitiam ha-
btrem.

x6. Parce qu’il defiroit de voos voir tous t

& ii ctoit fort en peine de ce que vous aviei

sû fa maladie.

17. Car il a été en effet malade jufqu a la

mort : mais Dieu a eu pitié de lui î & non-

feulement de lui , mais auflî de moi , afin que

je n’eulTe pas aifliAion fur affliction.

COMMENTAIRE.
des aumônes

,
ou des prefens aux Eglifes ; &c c’eft en ce fens que plufîeurs

bons Interprètes l’entendent en cet endroit. Grotius croit que c’ell le me-

me c^'Epaphras , dont il eft parlé dans l’Epître aux Cololliens. ( a
)
Mais

Epaphras étoit compagnon des liens de faint Paul à Romc/i, ce que je ne

crois pas qu'on puill'e dired’Epaphrodite.

x6. Et moestus erat propterea quod audieratis. //«s//

yir/ e» peine de ce que vous aviez. J'fuJd maladie. Rien ne fait mieux voir

quelle étoTr l’union des premiers Fidèles
,
que ces particularitez que nous

apprenons des Epitres de faint Paul. Dès que les Pliilippiens apprennent

que l’Apôtre eft à Rome dans les liens ,
ils lui envoyent du fond de la Ma-

cédoine un homme exprès pour le fervir
, & pour lui porter de l’argent.

Cet homme tombe malade; voilà toute l’Eglife de Philippes dans l’in-

quiétude. Epaphrodite en eft informe
,

il n’a pas de repos qu’il ne les

revoye,pour les raftlirer, & pour les confoler. Saint Paul quelques fe-

cours qu’il reçût d’Epaphrodir*,, le renvoyé pour leur mettre l’efprit en

repos aux uns
,

aux autres,

zy. Infirmatus est usq.ue ad morte m. //a///maU-
dejufqu’à la mort. Sa maladie étoit telle

,
que nous en dèfcfpérions

,
mais

Dieu par fa miséricorde nous l’a rendu , afn queje n’eujfe pas trijlejfefur
trijlejje s Sc qu'aprés avoir été accablé de douleur pour fa maladie, je ne

fulfc pas frappé d’une nouvelle afftiélion, s’il étoit mort auprès de moi. (rj

Ou bien
,
de peur que l’affliélion que je fentois dans mes liens

,
ne reçût

un nouveau furcroit pat l’enlèvement d’une perfonne qui m’étoit fi chè-

re. (d) Car quelque force
, &: quelque grâce qu’eût l’Apôtre

,
il ne laifToit

pas de refl'entir félon la nature
,
toute la peine de la prifon

,
de la perte

de fesamis. Quelques-uns croyent que faint Paul obtint par fes priè-

res la guérifon d’Epaphrodite
,
quoique par modeftie il n’en témoigne rien

pn cet endroit.

( «) Ctltjf I. 7. IT. 11.
I

( t
) Ctryf. )S« /à Xtwri iV( Tn’i ûet

it) Philcmon . ÿ. tf. Ef»phrât lencaftivnt I 7?» tim.!;», 1». rd. iffoeUi
fPtHSinChriftt/ffit. I {à) viitZft. Zantk.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. II. rpj

»8. Feftinaiftsùi miji iÜKm , ut

vifi et iterum guudeatit , t£o fine

trifiitiajim.

39. Excipite itaijuc iUum cum omni
guudi» in Dtmin» , cr ejufmodi cum
htntrt huhmte.

JO. prtpter tpus Chrijii

*ip}ue ad mtrtem accejftt , tradem ani-

utam fuam , ut impleret id ^utd ex ve-

ih deerat erga meum el/feijutum.

i8. C’eft pourquoi je me fuis hâcé de le

renvoyer , pour vous donnci ta joie de le

revoir , & pour me tiret moi-même de peine.

ap. Recevez- le donc avec toute forte de

joie en nitre Seigneur , & honorez de tellci

perfonnes.

}o. Car il s’eft vû tout proche de la mort

,

pour avoir voulu fervir à 1 œuvre dejasut-
Christ, expofant fa vie afin de fuppléet

par fon afllfiance à celle que vous ne pouviez

me rendre vous>mimes.

COMMENTAIRE.

'f. 18. Ut et vos CAODEATIS, ET EGO SINE TRISTI-
T 1 A SIM. Peur vous donner la jeye de le revoir , & four me tirer moi-

même de peine. Le Grec •.{d) Et afin tjue j’aye moins de douleur , ou d’in-

quiccude. Je fouffre plus de vous fentir dans la peine ,
que je ne fouffrirai

«le l’abfence d’Epaphrodice.

19. Eiusmodi cum honore habetote. Honorez, de

selles perfonnes. Un homme comme Epaphrodite ell digne de rcfpcft , dC

d’honneur
;
quand meme il n’auroit pas été Evêque de Philippes

,
fa cha-

rité, foû zélé
,
fes travaux

,
le rendoient digne de beaucoup de confide-

ratioH. L’honneur peut autÉ marquer en cet endroit
,
la rccompcnfe. (é )

Il ell digne qu’on lui tienne compte des travaux , & des périls de fon long

voyage.

'f. 30. Q.U ONIAM PROPTER OPÜS ChRISTI, US QUE AD
MORTEM ACCESSIT, il s'tft VU tottt froche de la mort

,
pour avoir

voulu fervir à l'oeuvre de J esus-Christ. Pour s’etre exposé à un long
, &

pénible voyage
,
5c pour m’avoir fervi avec une ardeur , 5c une affiduité

,

qui ont failli à lui caufer la mort ; il a fait tout cela pour contribuer à l’œu-

vre de jESUS-CHRisT,au progrès de l’Evangile ;
s’imaginant que je pouvois

encore être de quelque utilité à l’ouvrage de la prédication
, ôc s’intc-

relTant à ma conlcrvation
,
comme à celle d’un Miniftrc du Seigneur 5

confiderant moins ma perfonne
,
que les ferviccs que je pourrois rendre à

l’Lglife.

Tradens amimam suam. Expofantfa vie

,

afin de fupplécr au

fcrvicc que vous ne pouviez pas me rendre vous-même ,
à caufe de votre

abfence
,
5c de l’éloignement des lieux. Le Grec ( f )

eft plus fort : il a

méprisé fa vie , il n’a eu nul égard à fa propre confervation. Ou plutôt :

(«) Kmyso «>.uir/n^f « \ dê nKimmfaa CUrtm Ô' Soraer. S. Utr L'tt,

'{kj Confer J. Timof.t. ly. VideEfi.Gr^t. I ,
cftime. V'idtMtlL

{{

)

rî I (Srfit.SÂlmsf

B b IIJ
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ijS COMMENTAIRE LITTERAL
Il s'efijette dâns le péril

, pour ainû dire
,
» l’âveugle , fans fe mettre en

peine de fa vie. L’ancien Interprète Latin avoit traduit par : PârthoUtms

efi de animéfna. On appclloit autrefois en Latin
,
parahelani

,

ceux qui fc

facrifioient au fervice des malades au péril de leur vie. Et dans Ariftopha-

ne,'é) parahalttj(c dit de celui qui fe jette à corps perdu dans le danger. (^)

Theodoret (c) croit que faint Paul étant en prifon
, Sc ferré de fort prés

,

Epaphroditc fans rien craindre
,
ni de la part des gardes

,
ni de celle de

l’Empereur, s’expola à tout, & vint à bout dclevifiter dans les liens. II

le peut faire que l’Apôtre ait en effet été quelque jour refferré dans une
prifon, avant qu’il parut devant Néron. Mais il eft certain qu’au com-
mcHCcmcnt on lui permit de demeurer dans un logement qu’il loüoit

,

mais étant toujours gardé à vue
, & accompagné par tout par le foldat qui

étoit enchaîné avec lui. Wo'jczAél. xxviii. i6. jo.

CHAPITRE III.

Faux Apôtres. Vrais , ^ folïdes avantages du Chrifiianijme att-

dejfus de la Loi. Saint Paul exhorte les Philippiens à l’imiter.

Il inveéhve contre lesfaux Apôtres.

f. I. T\Ectttro .fratret met tgande-
|

i. AU > rne$ freres, rcjoiiiflez-

l-A te in Dtmine. Eadem vobii I vous en nôtre Seigneur. Il ne ra'cft

ferihere mthi tjnidem ntn pigrum , ve- I pas pénible , & il vous eft avantageux que je

tis amern mecejfarinm. 1 vous écrive les mêmes chofes.

COMMENTAIRE.

f. i. Addete ïn Domiso. RéjoüiJfex.~v0Ks en nitre Seignenr.

V T Les Philippiens avoientété afHigczde la prifon de faint Paul,

des persécutions qu’il fouftroit, delà maladie d’Epaphroditc j l’Apôtre

les ayant confolé fur tous ces articles
, & leur ayant dit

,
que pour lui il

s’cllimeroit heureux de donner fa vie pour l’Evangile, nuis qu’il cfpéroit

que üieu le conferveroit encore quelque tems
,
que l’Evangile n’avoit rien

louffert de fa prifon
,
qu’Epaphrodite non Iculcment fe portoit bien

,
mais

qu’il le leur rendoit en parfaite fanté s il conclut : RéjtiiiJfez..v*ns dent a»

(4) Aripolhan. id ifi

,

I Thtodêret. TS

I
Ô' Thf0phyl

(A) Chrjf L'iiViuiii m nm *}eit L { ( )
JtM Grâd, T$r*0ltu
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SUR L*EP 1TRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. III. 19,
ï. Kidtte canes , vtdett malts tftra-

j

Gardez vou* des chiens
, gardez-vou*

rsts , vsdese cosscsfunem. I mauvais ouvriers
,
gardez vous des fam

I circoncis.

COMMENTAIRE.
Seigneur ; rendez-lui grâces de Tes bienfaits

,
mettez en lui vôtre confian-

ce, Ôc au lieu de vous aiHiger de ce que nous fouHrons
, réjouilTez-vous-cn,

£c glorifiez-vous dans le Seigneur.

EaDEM SCKIBER.E VOBlS,MIHI Q^UIDEM NOV PIGRUM,
VOBis AUTEM NECESSARiuM. U tsc vs’tftfas pénible , & il vous tji

Avantageux queje vous écrive les memes chofes. Le Grec : ( <*
)

Il ne m'ejl

fas pénible de vous écrire les memes chofes ; mais il vous ejl sûr que je le

faife i je dois le faire pour vous afl’urer
, & pour vous prccautionncr contre

les faux Apôtres. Etiamaperta monjltare plurim'um prodeft. Interdumenim

feimus ,nec attendimus ,à\zSéx\éc^e. (^)Ccci ne veut pas dire que faint

Paul leur eut dé)a écrit les memes chofes dans une Lettre précédente
,
ou

dans celle-ci même : mais il veut marquer qu’il ne feint pas de leur répé-

ter ce qu’il leuravoit déjà dit plufieurs fois étant au milieu d’eux > ( ^4 ou
qu’il ne craint point de tomber dans quelques redites

,
quand il s’agit de

leur inftruclion. Grotius croit qu’il avoit voulu finir fa Lettre à la fin du
Chapitre précédent ; mais que s’étant trouvé de loilir

,
ou s’étant fouvenu

qu’il avoir encore quelque chofe à dire aux Philippiens
,

il y ajouta ces

deux derniers Chapitres.

1. ViDETE CANES. Gardoz,-vous des chiens. Il veut parler des

faux Apôtres
,
qui étoient des Juifs mal convertis

,
ou mal inllruits du

fond de la Religion Chrétienne
,
Icfqucls vouloient que les Gentils qui

cmbralfoicnt le Chriftianifme
,
fe foumiflént à ladrconcUion

,
& aux au-

tres pratiques de la Loi. 11 les appelle chiens

,

à caufe de leur impudence,

&c de leurs criaillcries continuelles ctJntre ceux qui n’obfervoient pas les

cérémonies légales ; ou à caufe de leur acharnement à déchirer par leurs

inédifanccs les vrais Apôtres de Jesus-Christ
,
fur tout faint Paul

,
qui

étoit le plus ardent dérenfeur de la liberté Evangélique. Le Sauveur avoit

donné le nom de chiens aux Payens: {d) Il nefautpas prendre lepain des en-

fans pour le donner aux chiens. Ici faint Paul le donne aux Juifs opiniâtres

,

&c ennemis de l’Evaneilc. Saint Ignace le Martyr { e )
appelle des chiens

enragez
, & qui mordent fans japper

,
ceux qui portant le nom de Chté-

( « )
Tiî n'tt ôfùi ifu 't ^ K* ««tir»

Veltx..

üniffATtHm. Gtrm. ^ Ct*rom. La( Ménifefim^
tum i comme s'ils avoicoc Jû >

*

(
k

) Senec. Ef.

\c) Voyez ci-apics leÿ. iS.

( d ) Mutt. XV. Xk-
^

( ' )
Ep- *d Ephtf, r/tif chm

mitM M dn vptmf *f CMmXt'yH* Lirif

ymf Kfrstt Av«v«n7i( j » Xf dn iftmS
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-OO COMMENTAIRE LITTERAL
;Vi>; enim fumut circnmcfto ,tjMt i j. Carc’clt nous qui fommcs les t/rüi/ cic-

J'^rtiu fervimHS Deo ,(*r gltruonMr i» 1 concis
,
puilqiic nous fervons Dieu en ef-

Crtrijhi Jrftt ,& »>" I» CitrMe fiduciAm I prit , & que nous nous glorifions en Jïsus-

hiihemes

:

1 Christ ,fans nous flatter d'aucun avantage
I charnel.

COMMENTAIRE.

liens
,
font voir par leurs aillons qu’ils ne font rien moins que Difciple«

de Jesus-Christ. On doit cxtrcincmcut fc defier de ces fortes d’enne-

mis.

Videte malos operarios, videte concisionem.
Cardcz.-vous dts mauvais cuvritrs

,
gardez-vous des faux circoncis. 11 les

appelle des ouvriers trompeurs , operariifubdoli

,

dans la deuxième Epître

aux Corinthiens; ( 4 )
des prédicateurs qui corrompent la faine doilrines

des ouvriers de inauvaife foi ,qui détruifent
,
au lieu d’édifier

,
qui veu-

lent établit le Judaifmc
,
fur les ruines du Chriftianifmc ; qui feignent de

délirer K» gloire de Dieu
, & ne cherchent que leur propre intérêt. Gar-

dez-vous desfaux circoncis ; à la lettre
,
des coupez. { ils le font hon-

neur de leur circoncifion
,
qui n’elt plus d’aucune utilité

, & qui eft un lim-

ple retranchement d’une pellicule ; retranchement fans vertu, & fans mé-

rite ;
pendant qu’ils manquent de la circoncifion du ceeur

,
qui eft la feule

véritable
,
& utile aux yeux de Dieu : ( r

)
Circumcijie cordis in fpirit» ,

non litterà ; cujus taus non ex hominibus
,
fed ex Deo ejl. Prenez la circon-

cilion du cœur, dit Jérémie, {d) &c rendez-vous agréables au Seigneur,

Circumeidimitti Domino ,&auferte praputiacordtumvejirorum. Autrement:

Donnez-vous de garde de ce retranchement, ou de ces rctrant heurs
,
qui

ne cherchent qu’à jetter la divilion dans l’Eglife. [e)

•ÿ. 3 . Nos ENIM suMUs ciRCUMcisio. C'ef nous tfuifommer
les vrais circoncis. S’il faut faire valoir la circoncifion

, & fi c’eft un hon-

neur d'être circoncis ,c’cll nous qui avons cette prérogative ; nous fem-

mes les vrais circoncis du coeur
,
&c de l’cfprit

,
nous cjuiftrvons Dieu en ef

prit , & qui nous glorijions en Jesus-Christ. En effet
,

li la circoncifion

corporelle cil la marque de l’alliance de Dieu avec Abraham
, & le carac-

tère qui dillinguc le fidèle
,
de l’infidélc

,
nous pouvons dire que par la foi

en Jesus-Christ , & parla circoncifion du cœur
,
nous entrons clans cctrc

alliance
, & que nous joüid'ons de tous fes avantages : nous fommes dillitv

guez
,
non feulement du peuple payen

,
&: étranger aux promelTcs faites au

fidèle Abraham ,
mais même des enfans bâtards , des juifs endurcis

,
qui

(«Il Crr »t. i;.

Bslar* T.'*

( {) Htm. II. if.

( a 1 Jfrtm ir. 4 .

( < j
Gr^e. hit-

ayant
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rJR UEPITRE DE S. PAUL
ego hjbeAnt conjiden-

ti.im (é" in cjrne. Si cjnii liliHS videtur

toHpdtrt in cArm , egamagii ,

r: Circnmcifus oÜAVa die , exgénéré

'Ifraét , de mbu BenjA/nm , H:\>rini

ex Hebrtis
,
feCMndum Legem PhAri-

JÀM> >
\

AUXPH1L1PP1ENS.Chap. 1II. loi

4 . Ce n'tft pas que je ne piiifTe prendre

nioi-mème avantage du côte de la chair ; fie

fi. qticIqu’uB croit le pouvoir faire
,
jc le puis

encore plus que lui ;

5. Ayant cté circoncis au lauitieinc jour »

étant de la race d’Ifraél , de la tribu de lieiv

jamin,né Hébreu de pères Hébreux
; pour

ce qui ell de /a mdui/re d’obferver la Loi,,

ayant été Pharificn,

. COMMENTAIRE.

ayant dégénéré de la foi , & du mérite de leur pcrc
,
font exclus de l’ai-

lianec de l’irracl de Dieu, (d)

Au lieu de ces mots
,
nous qui fervons Dieu en efpiit

,
^ui fpiritufer-

vimus Deo
,
plulieius Exemplaires Grecs lifent •. (h) Nous qui fervons

l'Efprh de Dieu. Jj^i Spiritui Dei lairiam exhibemus. Saint Ambroife ( c )

füuticnt'que c’ell la vraye leçon de cet endroit
,
qu’elle prouve clairement

la divinité du Saint- Efprit. 11 dit que les Exemplaires Latins varient , les

uns portant
,
Spiritui Dei , fie les autres

,
Spiritui Deo ; mais que ces der-

niers font corrompus. Saint Augudin {d) le fert du même pafl'age pour

prouver la divinité du Saint-Efprit ; il dit que la plupart des Exemplaires

Latins , &c tous
,
ou prclquc tous les Grecs portent : Spiritui Dei

fervimus. Mais qu’il y avoir feulement quelques Exemplaires Latins qui

\\Ço\catT Spiritu Deo fervimus. Aujourd’hui la plupart des Exempiaircj

Grecs, & tous les Latins lifent: Spiritu Deo fervimus , ou Spiritu fervi-

mus Deo. Et les Pcrcs Grecs ,{ej aulfi-bien que les Commentateurs La-

tins
,
l’expliquent de la m.aniérc dont nous fervons Dieu yc’eft-à-dire

d’un culte Ipiritucl 1 fi£ non pas de l’objet de nôtre culte ; comme fi le

pafiage vouloit dire que nous rendons nos adorations au Saint- Efprit.

Nous le reconnoilibns pour Dieu
, Sc nous l'adorons en cette qualité, mai's-

cc n’eft pas en vertu de ce pacage.

4. Si Q.UIS VIDETDR CONFIDER.E IN CARNE. J/ qtief.

qu'un croitpouvoir fe prévaloir du côté de la chair
,
je le puis encoreplus que

lui. Si être ne Juifs
, & être circoncis

,
donne quelque avantage au-dcfl'ust

( a \ Jujiin Tiifilpg, tum Tryph ri

wnvfim tnif
, tù “/ii^ , lù IVvmT,

l'r^iK*
I

*>««( ri 1Ù1 <V< Tnv/in
iUii ri

|

rS Çifi

(^) Crue. i».prtft. Ci UuiMmu (^15 >

ht. Alii : 0‘i «MbW'/i 0iv itn Siheph.

tt Alex L^nd. Lia. Betrtc , ô'f - B^rntr.

dis L. Theùdêrtt. nhi.

( r ) Amlrof: l. t de ^piritté/AnHc , e. 6»

( d )
Aftg t. I. de 7 r/nit. e. 6, fettn

H9V. Edit. e. ». 4 . oitm ferm. 1/. de xtrOts

Afojieli.

I
e

) Chryfofi. Cft Oii
TUiirà- il nuvftnTfuit ?mrgit}r*Ti< 7}heepiyL

ifeit roU vtufdmTuiof f rëTTift f 'tf

.>««/ >imTftiidn9.

te ç
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102.
COMMENTAIRE LITTERAL

6. Se utidùm tmuUtionem
, ptrfe-

qncns Ecclejiam Dci ,fecHad'tm

tiam que in Lege efi , canverfunt fine

qnerela.

7. Std qtu mihi fnerunt lucrn , hec

etrhitratHS fnm prapter Chrtftum détri-

ments.

6. Pour ce qui eft du zélé du Judnïfme , ru

ayant eu jufqu'à persécuter l'Eglile -, & p>our

ce qui cil de ia jullice de la Loi , ayant mené
une vie irréprochable.

7. Mais ce que je conlîdérois nlart comme
un gain,& un avantage , m’a patu depuis,

en regardant Jésus Chii.ist'', un délâvama-

ge , & une perte.

COMMENTAIRE.

<dcs autres
,
je pourrai m’en prévaloir autant

,
ou plus que perfonne. Mais

certainement cela cil fi peu de choie
,
qu’il ne mérite pas qu’on le relève.

]e fuis né Hébreu
,
de la tribu de Benjamin

,
& d’une famille Juive dés le

commencement
, y. Htbrjtus ex Hehreis. J’ai été circoncis au buiciéme

jour i Sc non pas comme quelques-uns des faux Apôtres
,
qui dans un âge

avancé
,
ont reçu la circoncifion , & ont été en quelque forte entez dans

le Judaïfme. Circumcifus oitivo die. Je ne fuis pas ignorant dans la Loi de

mes pères , )’en connois toutes les obligations, fie toutes les cérémonies,

ayant été élevé dans la fecle des Plianliens
,
la plus cxacle, & la plus

ponéluelle de toutes les fecles du Judaïfme : ( <* )
Secundttm Legem Pheri-

fjtus. Ce n’eft ni l’intérêt, ni l’ambition
,
ni le préjugé qui m’ont fait

embralfer le Chriftiamfmc. {h) J’en avois au commencement une fi gran-

de hoircur
,
que je le persécutois ouvertement : f. 6. Secundum smuUtie-

mm perfetjuens Ecclejiam Dei. Enfin on ne me reprochera pas d’être palfé

par libertinage dans la profelTion de l’Evangile
,
& dans le miniffere de

l’Apoftolat. On fait de quelle forte j’ai vécu fous la Loi : Secundumjujli-

tiam qu.t in Lege eft , etnverfatus fine querela. Je l’ai toujours oblcrvéc

fans reproche ; &: ii je prêche aujourd’hui l’abrogation de fes cérémonies,

c’eft que je fuis convaincu de leur inutilité.

jf. 7. Sed qu^ mihi fuerünt lucka. liais ce queje conft-

dérois âltrs comme un gain , m'a paru depuis comme une perte. Ma nailfan-

cc, mon zélé pour la Loi
,
ma circoncifion

,
& les autres qualitcz que je

pouvois dans le Judâifme confidércr comme quelque chofe
,
je les ai re-

gardées depuis que je fuisà J e s u s-Ch r i s t, &que j'ai ouvert les yeux

a fa lumière
,
comme des chofes qu’il m’étoit avantageux de perdre s j’en

ai fait avec joye un facrifice au Seigneur
,
pour acquérir 1a connoifiancede

l’Evangile. Je me fuis dépouillé fans peine de cette jullice de la Loi
, le )

( * ) Jof'ph- l 1 c. 4 . de BtUe : , r»r.

tuypiM Tl rm*

^cT-xxvi.'. Sic:tn^hm ttrùjftmMm feA*mnofirê.

vixi PhMrifàUSn

I k ) Theedartt Cfv r«v ^}.0rtf4^mr , Mft diM

«ifM , r/i , aÎAià r« inif

ri ^nAto.

{
c

)
Voyez ci-après le f, f.
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. Ill, xo
j

S. ytrumUmt» txifiimttmtiiddetri-
|

8. Je dis plus : Tout ine femble une perte

rntmitm tjft.prepter emiiiemtmfiieii-
[

au prix de cette haute connoiiïance de Jésus*

tiMM Jcfu Chrifti DtmiHimei yprtpier ^ Chrsst mon Seigneur, pour l'amour du-
aticm tmma detrimentum feci,(jr tir. quel je me fuis privé de toutes chofes , les

litrtr m ficrcerd , ut Chrijhim Ittcrif». regardant comme des ordures , afin que je
cituH, J 1 s U s-C H R I s T }

9. Et invtmtir tu iSt , n»n htibetit 9. Que je fois trouvé en lui , n’ajrant poinc
meam juftitiitm ,

^ut ex Lege efi ifed la juftice qui me foit venue de la Loi ; mais
illam tjtttt ex fide efi Chrifii Jef» j ayant celle qui naît de la ibi en J es u s*'

«JC D-ie efijufijiU IXfide

,

Christ, cette jullice qui vient de Dkw
par la foi j

COMMENTAIRE.

qui ctoic plus propre à nourrir ma prefomption
,
qu’à augmenter ma foi

, 8C
mon huaulité

,
pour ne mettre ma confiance que dans Jésus Christ.

T}'.
8 . Existimo OMNI a detrimentum. Tout me femble une

fierte àu frix de cette hdute connoijftnce Jesus-Christ. Je crois avoir
travaille à pure perte

,
tandis que je n’ai pas gagné Jesus-Christ’,&:

que je n’ai pas acquis la connoiflance de fes véritez. Le Sauveur dans l'E-

vangile (4) compare le Royaume des Cieux à un trefor caché dans un
cha np. Celui qui l’a trouvé vend d’abord tout ce qu’il a pour acquérir ce
champ. Saint Paul cft cet homme qui a trouvé le tréfor. Il compte pour
rien tout le relie de fes biens

,
il s’en défait fans peine

,
pour fc rendre

maitre du champ, &: du tréfor qui y cfl cache : OmnU arbitrer utferccra,ut
Chrtjlum lucrifacum. Je regarde tous les biens du monde, & de la fortu-
ne, tous les avantages de la nailfance, & de l’efprit

, comme des ordures,
de la lie

,
de la rouille ; en un mot

,
tout ce qu’il y a de plus vil

, & de plus
dégoûtant ,car c’eft la lignification du Grec feybahn

, {b) quand jcles
compare à J bsus-Chr ist

,
à fa vérité

,
à fa foi

,
à fa grâce.

ÿ.9.UT INVENIAR IN ILLO NON HABENS MEAM lOSTI-
T I A M. je fois trouvé en lui n'ayant pas la jufice tjui mefoit venue de

• la Loi , mais ayant celle qui naêt de lafoi en J esus-Christ. Les Juifs s’i-

maginoient pouvoir par leurs propres forces
, avec l’obfervation de la

Loi feule ,
acquérir une parfaite jufticc ; ils ne croyoient pas avoir befoin

d’autre chofc que de la Loi pour fe rendre agréables à Dieu. Ainfien vou-
lant établir leur propre jullice

,
ils ne fe font point fournis à celle qui vient

de Dieu i c’ell ce que remarque faint Paul dans l’Epître aux Romains. ( c )
Ignorantes juftittam Dei ,& fuam qunrentes Jlatuere ,jufitia Dei nonfunv

f «1 MAff.xiii. 44.
^ ^

ThreJeret. yif r# . là-

( i
J
Kal jviutll «ta* Le mot rniU- mxifji

»•> fc (ladtiit pat /hrriu , exerementHm , fettt

,

( 4 j
x. j,

, reJtSaieieiUe , furgameata
,
fierie ,

G C ijj
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) COMMENTAIRE LITTERAL
^04

10. AdcogHtfcendttmtÜMm ,&vir~

tHtem refurrcilionis ejut , d"fictftotem

fajjloitnm lUim > configurotus mtrti

tjHt :

11. Si ^uo modo occmrrom od refitr-

reÜionem , ejot eft ex mortmt.

II. Non^Mdiomacceperim.Outjom

ferfeÜHsfim tfeijnor omem ,fi
quomodo

Comprehendom to tjtto d" comprthtnfut

0 Chrifio /efo.

10. Et que je connoiHè Jésus Christ,
avec la vertu de fa rcfurredlion , & la parti-

cipation de Tes foudcancct , étant tendu con-

forme à fa mort s

II. Pour tâcher enhn de parvenir à la bien-

heureufe réfurreiftion des morts.

11. Ce n’cft pas qut;‘aye déjà re^û ce

j’efpt're

,

ou que je (bis déjà parfait ; mais )c

pourfuis mo cutrfe pour tâcher d’atteindre au

terme où le Seigneur Jesus-Christ m’a def-

tiné I en me preuant.

COMMENTAIRE.

fuhjclti. Ceft ce defaut que faim Paul dit qu’il a toujours foigneufement

évité depuis qo’il a eu connoill'ancc de l’Evangile. Je me fuis dépouille de

toute la confiance que j’aurois pû prendre dans l’obfervancc de la Loi céré-

monielle
,
pour ne fonder ma julÙce

,
que dans ladoi de Jesus-Christ

,

antr.iée par la charité, & foutenuë par l’humilité.

f. 10. Ad cognoscendüm illum. je conntijft Jesus-

Christ. Voici en quoi confiûe cette furéminente connoiflancc de Jesus-

Christ, que j’ai acquife au prix de tout ce que j’avois autrefois de plus

précieux. Connoitre Jesus-Christ lui-même, fa divinité unie à l’huma-

nité
,
l’étendue de fon pouvoir infini , les droits -, S>c les prérogatives de fa

qualité de Médiateur , & de Sauveur ,
l» vertu defa réfurre£Hen , la far-

ticipation defesfouffrances , la conformité que nous devons avoir àfa mort

,

étant par la foi,&: par le baptême atuché en ^elque forte à la croix comme
lui

,
defeendu dans le tombeau , & reflufeité avec lui. Myftére qu’il ex-

plique en plus d’un endroit de fes Epîtres
, ( 4 ) & qu’il avoit apparemment

;ippris de Jesus-Christ même. Voilà ce qu’il eftime infiniment plus que

tous les avantages qu’il avoit dans la Synagogue.

II. Si cluomodo occürram. Pour tâcher de parvenir à la

bienheureufe réfurreéiion. Un Chrétien qui a bien compris la vertu delà

r^rrciî/iiffife Jesus-Christ
, f. 10. Si qui fait que Jesus-Christ en

rcfliifcitant, nous a donné des gages, & des afsurances de nôtre réfur-

icftion future
,
n’afpire plus qu’à ce bonheur

,
qui met fin à toutes fes pei-

nes. Cette manière de parler
, fsquomodo occürram , ne marque pas la dé-

fiance
,
mais elle infinuë la grandeur

, & la difficulté de l’entrcprife
,
l’in-

<;crtitudc du fuccés , l ^ & Tardent défit de TApôtre
,
(c

)
qui cherchoit

par tout le moyen de parvenir à ce bonheur
,
ou par le martyre

,
ou par fes

{travaux , &cc.

( M ) Rem. »i. i- 4. S.0.& fej. GtUt. 111. 17. , ( i )
Chryftft. Oetumen ThetfhjUS,

C*l»jfil. Il Ejifc»/. IT. »J. 1 {e\t.p.Grot.i*nth. tliu
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'SUR UF.PITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap.IIL »o;

1}. FtMres ,t£tmemnArbitr»rcom~
|

t}. Non , mes frcres , je ne penfc point

'frehenMjfe. UnMm AMtcm , tfut t/niiitm avoir encore atteint où je tends. Mais tout ca

fum abhvifcens , »à ca ver'i ^ut
j

que je fais maintenant , c’eft qu’oubliant ce

Jitmtpriera , cxccaJcut mcip/iim

,

I qui eft derrière moi , & m’avançant vers ce

I
qui cil devant moi ,

COMMENTAIRE.

f.IZ.Noir Q.OOD lAM ACCEPERIMjAUT lAM PERFECTÜf
S I M. ( 4 )

Ce n'tjï pas qsu j'aye déjà rtpn ce que j'efpére. Ou bien
,
ce n’eft

pas que j’aye déjà atteint jiifqucs-la. Je ne regarde pas ce bonheur comm»
un bien qui ne me puifTc manquer, & qui me foit acquis. Jesus-Christ
par fa mort

, & par fa rcfurreélion ,
m’a mérité le droit à l’immortalité

,
&c

à la réfurrodion ; mais à condition que je le fuivrai
, & que j’exécuterai

fîdcllemcnt l’ouvrage qu’il m’a confié
, & que je ferai un bon ufage des fc-

cours qu’il m’a mis en main; ainlijefuis comme un atléte t je me hâte d’at-

teindre au terme où Jesus-Christ m’adeftiné, (i) & où il m’a ordonné
de inc rendre : ( c )

Sequor autemJi comprehendam in que , fjr cemprehenfus

fum. Comme s’il difoit : Jecourois autrefois dans une autrcjlicc j mais de-

puis que Jesus-Christ m’a comme tiré de la foule
, & m’a engage dans

Cette nouvelle courfe
,
je cours pour atteindre au terme qu’il m’a montre,

& pour acquérir la couronne qu’il m’a proposée, {d, Ou félon Théodorctri

(<j C’eft lui qui m’a le premier pris dans fes liensjjc le fùiois aurrcfois,&: je

Pavois pour ainfi dire
,
en horreur. Mais il m’a pris dans ma fuite. A pré-

fent je le pourfuis,défirant le prendre à mon tour, de peur que jcnc manque
monfalut.

' 13. UmUM autem, CLUÆ qUIDEM RETRO SUNT ODLI-
T I s c E N s. Tout ce que je fais maintenant , c'ejl qu’oubliant tout ce qui eft

derrière moi , dr m’avançant vers ce qui eft devant moi ,je cours vers le bout

de la carrière. Je n’ai garde de m’endormir dans une vaine sécurité
,
com-

rne fi Jesus-Christ étant mort pour moi
,

il ne me reftoit plus rien à fai-

re. Je me Confidere comme un atléte dans fa courfe; Je ne penfc plus à
‘

ce que j’ai fait par ci-devant i je n’ai les yeux que fur le terme de la car-

rière
, & fur la récompenfe qui m’eft promife

; je coniptc pour rien tout le

chemin que j’ai fait , candis qu’il me refte encore quelque eUofe à faire/

Comme dans une courfe de chevaux
,
le cocher ne penfe qu’à ceux qu;

(4) GfAt-
, S n

fnif. âdiimnt : h* f^ir Im
Sa Gtfm G. t Irem. t e tt. Bêrntr.

C L- A'nhrefixfi, Anth. tr»&, iê Jîn^nlArit»

Cimt»
( ^ )

Eji Men- Tir,

H tù f Mr<-

( d ï yidfGrrt. Ersfm. Varrnh,

\$ )
Tinpdêftt. A»r«( fit

k. Çiryét ymf Af«> rntrtfftÇom

fut» f .dvTit êi ntt»»

«trri» ,
if* ftn d\ufiufTi rff

Ce iij
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»0< COMMENTAIRE LITTERAL
14. jli dtflitiâtim ftrfi^tur , dd

hrévium fuperné VêCtttitmt Dti in

Chnfto Jtfn.

15. ^jncumciiu er^ fcrftQifumut ,

bte ftnimmns ; CTfi <}uid nliterfnpitis ,

(p- ho( vthis Dens rtvcUhit,.

14. Je court incelTainmenc vert le bouc de

la carrière
,
pour remporter le prix de la féli-

cité du Ciel , i laquelle Dieu nous a appelles,

pac J B sus-C H s 1 S T.

IJ. Tout ce que nous foromes donc de par-

faits , fuyons dans ces fentimens. Et fi vous

en avez d’autres , Dieu vous découvrira aulE>

ce que vous en devez croire.

COMMENTAIRE.

liü»c devant lui
,

il met toute fon indudrie à les furpader. ( <e)

Ut cùm Cdfceriiuj mijfas rafit unguia currus

,

Inftat etfuis aurigafuos vincemihus , ilium

Vrattriium umntns , txtremos inter euntem.

Dans la voie du falut
, & de la perfeSUon

, il faut faire de continuels ef>

forts
,
poiu’ faire du progrès. Dés qu’on n’y avance pas

,
on recule. Nous-

favons bien que Dieu promet la gloire à ceux qui persevérent (.mais nous,

ne fommes pas surs d’avoir la grâce de la persévérance.

f. If. Ô_UtCUMQ,UE ERGO PERFECTI SUMUS, HOC SEN-
TI A M U S. Tout ce que nousfommes donc de parfaits ,foyons dans cesfen-

timens. 11 vient de dire qq’il n’écoit pas parfait ; comment donc avancc-

t’il ici le contraire ? Il veut peut-être porter ce coup aux faux Apôtres

qui fc croyoient judes
, ic qui fc donnoient pour maitres de la perfeêhon i.

prétendant qu’on n’y pouvoir arriver, fans fc (bumettreaux obfcrvances.

de la Loi. Il oppofe à ces prétendus parfaits
,
la vraie, Sc folidc perfec-

tion du Chridianifmc
,
qui conûllc non pas à fc croire arrivé au terme,

mais à y tendre avec ardeur, à rechercher avec zélé la connoiflance des.

véritez de l’Evangile
,
à les pratiquer avec fidélité , Sf persévérance.

Voilà ce que nous devons faire, tant que nous fommes de Chrétiens qui

afpirons à nôtre perfection . { é )
^uicumque perfeüifumus , ou qui fom-

mes parfaits, & exercez dans les voies de Dieu. Une grande partie de

nôtre perfection
,
cd de croire qu’il nous manque beaucoup , & que nous

devons faire de continuels edbrts pour devenir tous les jours plus judes „
&: plus parfaits.

^jte fs quelqu'un d'entre vous ejl dans d'autresfentimens > s’il s’imagine-

qu’il foie déjà parfait
, & qu’il ne doive pas travailler à acquérir tous les

jours de nouveaux dégrez de perfedion ; ou ,
ce qui feroit encore plus

tride,s’il s’étoit laifsé tromper aux faux Apôtres, en forte qu’il ne crût

pas que l’on put parvenir à la perfedion fans les oeuvres de la Loi
;
j’ai

une ferme confiance que Dieu ne permettra pas qu'il persévéré dans

(4) Hnat- fêtm. > fat-u
I

(S)M(ii. rmo.

Digitized by Google



SUR rEPlTRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. ni. 107
t6 . f'’trHmtameH âd tftud ptrveni-

fHHS , m idem fapittmns , dr i» es ’em

ftrmsnesmHS reg$dâ.

17. Imitstires mei eflote ,frstret , (ÿ-

«hfervste ecs ^mi ils nmhuUnt
,
ficut

hsbceisfermsm mfirsm.

18. Mmlti enim dmMsnt , tfieoi /dpi

siieebdm velnj ( hhhc smem Q- fitm

<di(t J tmimuot triecu Cbnfii j

I

16. Cependant pour ce qui eA des chofes

I

aurquellcs nous fommes dejaparvenus , ayons

les memes fencimens , & demeurons dans la

même réglé.

17. Mes freres , rendez-vous mes imita-

teurs , & propofez vous l'exemple de ceux

qui fe conduifenr félon le modèle que vous
avez vû tn nous.

18. Car il y en aplulieurs , dont je vous ai

Ibuveni parlé , & dont je vous parle encote

avec larmes
, qui fe conduifent en ennemis

de la croix de Jesus-Chkist >

COMMENTAIRE.
'Cette erreur

,
mais qu’/V décûitvrira et eju’il en doit crtire , ou en lui

<lccouvrant la vérité par une révélation intérieure
,
ou en lui ouvrant les

yeux fur les véritez que je viens de vous dire.

f. 16. VeRUMTAMEN ad Q.UOD PERVENIMUS...IN EA>
©EM PERMAHEAMUS REGULA. MsifftUT Ct efu't tjl dtS chofis Auf-

^mellts ntnsfemmes déjàparvenus , dtmeurens dans la mime régit. Cepen-
dant demeurons fortement attachez à ce que nous avons appris

, &c .aux

pratiques que nous avons reçues. Que huile autorité ne nous en fall'e

ecarter. N’ecoutons ni les Juifs convertis, ni les Chrétiens relâchez.

Que les premiers ne nous engagent point dans robfervancc des cérémo-
nies légales i ( A )

ni les autres dans la tiédeur
, & dans le relâchement.

Demeurons dans la régie qui nous a été preferite dés le cornincnccmcnt

,

Ce vivons dans une parfaite union de coeur
, & de fentimens.

f. 17. Imitatores mei estote. Xendez-veus mes imita,

tturs , Sc les inûtateurs de ceux qui fe conduifent comme moi. Ayez fur

les obfervances légales les mêmes fentimens que moi-meme . &: prenez

pour modèles ceux qui font imbus de mes principes
, & imitateurs de ma

conduite : Toujours dans la défiance de leur propre mérite, toujours zé-

Icz pour s’avancer de plus en plus dans la perfeâion
, & toujours remplis

de l’cfprit de paix
,
èc de charité envers tout le monde.

ÿ. i 8.Mui.Ti E N I M AMB U L A N T. Car Hj tn a flufiturs dontjt
vous ai fouvtnt parlé

,
qui fe conduifent en ennemis de la Croix de Jesus-

Christ. Ce font les faux Apôtres convertis du Judaïfm«,qui pour éviter

les persécutions des Payens
,
& la haine des Juifs

,
vouloienc mêler

le Judaïfme avec le Chriftianifmc
,
&c faire palTcr les Chrétiens

,
pour

(«) Th4$d«rtt. T* EMtrS •«•••#, t# trpjT3%'^^,T\tdfnyyniù rttffry msimlt paii

mwri ri r«» rtkiafttttm rm ittmyytium mtt^fuy*vrT«tf.
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-laS - COMMENTAIRE LITTERAL
19 - imcntu!

Diui vcattr tfi ,
tÿgloria in confnfione

tpfornm <]hi terrtn*J'npium,

19. Qiit auront pour fin la damnaiioDi sur-

font leur Dieu de leur vcmre i quimcticuc

leur g'oire dans leur propre honte, & quL

n'oiu de goût fIM pour la ceiie>

COMMENTAIRE.
f

une feule de Juifs reformez. (/») Or comme on ne peue ccrc Juif fans b
circoncifion

,
fans le fabbac

,
&c fans le refte des oblcrvances légales

,
ils

vouloient que les fidèles pignilfent tout cela à l’Evangile. Les .luifs n’a-

• voient garde de persécuter des gcns'qui profdfoient publiquement leur

Religion ,& les Payens n’avoient rien .î dire contre une Religion foufter-

te dans l’Empire
, & aivtoriscc par les l.oix Impcaialcs. De cette forte le

fcandalc de la Croix ttoit anéanti par rapport aux Juifs, 8£ la folie de

Jhsus-Christ crucifié ne fublidoic point par rapport aux Gentils. Voyez
ce qu’on a dit fur l’Epîcic aux Galates. ( i ) Saint Paul appelle ici avec rai-

fon ceux qui prèclioicnt cette dodrihe
,
des ennemis de U Croix de Jesus-

Christ
,
puifqu’cncâét ils en détruifoicnt la «ettu

,
& la gloire. ( c)

ÿ. 19. Quorum finis ^ kit ms. ^nieurontf/our fin la dent-

nation. Les ennemis de la Croix du Sauveur ne doivent erperer dans l’au>-

tre vie ^ que les plus terribles fupplices , s’ils persévèrent dans ces difpo-

fitions. Us aftedent des airs de réformateurs , & d’Apôtres -, ils fc trans-

forment en quelque lotte en Anges de lumière
,
{d} mais au fond ils ne

prêchent que par intérêt. Ils font leur Dieu de leur ventre : parcourant les

Eglifes
, Sc intimidant les foiblcs

, pour vivre plus à leur aife. Voyez d'-

devant l’Epîtrc au:^ Romains
, ( e ) & celle de faint Pierre : (/ )

Gens tftù

mettent leur gloire dans leur profre honte } c\\3x fc glorifient dans la bonne

chère, & dans les fcilins , ou même d.-ms la circoncifion qu’ils font rece-

voir à plufieurs Gentils convertis -fig) ut in carne vefira glorientur , difoit*

il aux Galates
, { é J ce qui devroit Les couvrir de confufion : Gloria in cen*

fujtont ipforum. Saint Augullin , ( » ) &: le faux faint Ambroife ( k )
lil'ent:

In pudendis ipforuml Enfin k dernier trait qu’il leur donne , cfic qu'ils

n'ont dégoût quepour les chofes de la terra pour la vie animale
,
pour le»

biens
,

les douceurs
,
les commoditez de la vie. Voilà le portrait des

£uix Apôtres
,
contre Icfqucls l’Apôtre a prefque toujours exé aux mains..

f « ) I. Cêt 1.

( k I GAUt, Tl. It.

(r) Throdftrtt. w^nryfVf-
«tv «unir

, m ètSirxurmt trt cV;^« n**
XtTn^mf mJ^rnTOP ettn^oi

i
d) t. XI. J/.cÿ t Pftri 11 |. 4 .

(e) Rom. XVI, ix. H i}uf(fmod$ efùm Cbrijto

fiémin* afin ftrviunt ,ftdfuo vtnrrin

if) Rttti îi. ij, Cêin^uiaAtioats , ^ mfi-*

cuU,dohtm sfiuiHUSt m comvwùs fuis luxa*

riantit vobiftMm, *

( f }
ÿMfd, MfMd Chryf, Thtofbyl

{ h )
GoUt* VI. 1 ).

( $ )
jiiig. for. oiim ifn dê Virhts t

nunc i 49 nov. £dit. t. j«

(
k

J
AmkrojUJt. bis,

f- t-o!
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SUR L’EFITREDE S. PAUL AUX PHILIPPIEKS. Chap. III, 109

10. Nojlra aiutm canverfuio in Cce-

lii ft
: unat etiM» SdlvMorem exftEln-

mns Domin$tm nofirnm /efnm C'onf-

inm

,

11. ^Qjii reformnBit etrpns hnnuliiu-

tis ntfirt , cmfignrMttm Cêrpên cUri~

tâtit fiu ^ftenndùm opertuitnem , <pui

^tinrn p»ffitfntjictrtfibi tmnid.

10, Mais pour nous , nous vivons déjà dans
le Ciel ! & c’eft de- là aufll que nous aicen-

duns leSauTCur,qui cil noue Seigneur Iesus-
Christ ,

11. Qui transformera nôtre corps , tout vil,

abjccl qu'il cil, afin de le rendre confor*

I

mc à Ton Corps glorieux
,
par cette vetax

tjfedct par laquelle ilpeut s’airujeidr routes

cLofes.

COMMENTAIRE.

f. XO. NoSTKAAÜTEMCONVERSATIO in CoELIS IST^
Stus vivais déjà dam U Ciel. Nous en fommes, pour ainû dire, citoyens ^
nous le regardons comme nôcre patrie

, ( 4 )
nous y fommes en quelque

forte déjà en efprit. C’ell-là où eft nôtre efpcrancc
, nôtre tréfor , nôtre

coeur. C’eft la meme chofe qu’il dit ailleurs : ( ^ ) Mts frerts , vous n’etes

flus hrau^trs
,& vtyageurs par rapport au Ciel

,
mais veus êtes citoyens

dis Saints , & domcflitfues dn Seignestr. Et encore : [c) Si vous êtes rcjfup'

eitez, avec Jesus-Christ
,
n'ayex. de fentiment , & de goût que four 1er

ahofes du Ciel , où J esus-Christ efi ajjis à la droite du Pere tdf nonfour les-

ahofes de la terre.

Unde et Salvatorem expectam-us. C’ejl de là que nous

attendons nôtre Sauveur
, f.zi. qui tranformera nôtre cerfs , é-e. N’cll-il

pas naturel que nous portions nos afièâions vers le Ciel
,
puHque c’eft- li

où demeure nôtre buveur
,
que c’eft de lil d’où il dclcendra pour nous'

reftùfciter , 8c pour nous rccompenfer
,
8c qu’enfin c’elb-là où nous devons

regner crernellement avec lui. H transformera nôtre cerfs , tout vil , cr
objet qu’il ejl

,
four le rendre femhlahle àfon Cerfs glorieux. Ce corps mor-

tel doit mourir , 8c être réduit en pourriture
,
8C en corruption

,
mais Dieu

par fa puifTance infinie le tcft'ufcitcra
, 8c le mettra en l’état où eft le

Corps de Jesus-Christ meme depuis fa réfurreclion
,
nondans un égab

degré de gloire
,
mais dans une gloire pareille. ( d )

Nôtre corps fera glo-

rieux
,
immortel ,

impafliblc
,
exempt de toutes les foiblefles aufquelles

nous fommes aflujettis dans cette vie. Ce fera le meme corps
,
mais trans-

formé , 8c changé quant à fa condition
, & à fes qualitez.

(«) Cfot. Z*fnh Bff. Vst. TtrinlL

municifMtms. Cfêf. K'ftèe ri

(^) Efhtf 11 . lÿ.

(a) Colêjf. III,
^

{d^j TbtêdffTitu Ti /i j i» iV<

rh mtTm9*t4riÊt4 ri «n , «M* %rt

rit mretM>mytt rôt ii rS
ftMTt TM //çvi eiulii T*

r^M* , i Mmn$ rit mtririsTm ; el^è.m- Kmrm-
I ri»
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COMMENTAIRE LITTERALzio

CHAPITRE IV.

Saint Paul exhorte les Philippiens à la joie ^ à la modejlie
, à la

prière ,
aux aèhons de ^aces , a toutes chofes louables , 0“ faintes.

Il loue leur libéralité. Il finit par les louantes de Dieu , 0 par

des Jalutations.

ir. I. lTa<]ite .fmtretmti chariffimi ,

* (ÿ- deféUrauSimi ,
giuidium

menm,& cortH» mta
, fie fiait

én Dt.

mm» , cliai'ifiimi.

I. Evediam rogo , fîr SjmjctitH de-

frectr idipfum fapere ia D»min»,

f. I. ’Eft pourquoi , mes tr^s-cliers , &
trcs.ïimez freres , qui êtes nia juic,

& ma couronne > continuez, mes bicn-ai-

mez , & demeurez fermes dans le Seigneur.

Z. Je prie inllammeni Evoilie , Sc je con-

jure Syntique de s’unir dans les memes i'en-

timens en nôtre Seigneur.

COMMENTAIRE.

I. A U D I U M M'EU M, ET CO RO N A MEA,SIC STATE IM

f Domino. Mesfreres , tjiti êtes majej/e , & ma (ouronue , dt-

meurez. fermes dans le Seigneur. Vous dans tjui )c mets ma gloire
, & de

qui je tire toute ma réputation. Cet éloge fait beaucoup d’honneur aux

Philippiens
,
&: faint Paul ne pouvoit les louer d’une manière plus finc,ôc

plus délicate, U les exhorte de demeurer fermes dans le Seigneur , comme

ils lefont. (
a \ Persévetez dans la foi où le Seigneur vous a établis

,
de-

meurez dans fa crainte
, & dans fon amour.

z.Evodiam rogo,(^)et Syntychbn. Je prie inftam-

ment Evodie,& je cenjure Syntique. C’etoit, dit-on, deux femmes de

l’hglife de Philippes, qui avoient cntr’elles ,
ou avec le reftedes Fidèles,

quelque broüilleric
,
foit pour des affaires domcftiqucs

,
ou pour quelque

article de leur créance, ou enfin pour quelque pratique de religion ,
car

l’Apôcrc ne marque pas en quoi confilloit leur different. H les exhorte

iimplement à la paix
,
&: à l’union. Saint Chryfoftome

,
Theodoret

,
ic

plulicurs autres ( c )
croyent qu’elles étoient illulîrcs par leur vertu

, & pat

leurs bonnes oeuvres
,
qu’elles croient comme à la tête de l’Eglifc de Phi-

(4) oV« ft!aiTMiOecMmin. vif I Alii : L'viut, D^rtth.in MJf. Zvêdiuvf

C* .3 K
^

»pud Cnnif.

'^) §i^id*m ; Ebiff'cr. | (cj tji ZMfth. Airn»
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHILlPPlENS. Chap. IV. zi i

J. Eiitmrtg» &t* .gtrmâtuitmfttr, 3. Je vous pie aufli , vous qui avez été le

tUjuv» iUtu qm mtcum Ubrrdvtrmm fidèle compagnon de mes irâfVAsix , d’afiTiiiec

in EvAHgelie , csm Clemente , (ÿ- cestris celles qui ont travaillé avec moi dans /'rt*.

4djmtrs%MS mess , e^tsorum tsemisssefusse hlsjfemestt de l’Evangile , avec Clément , & les

iulibrevit*. autres qui m’ont aidé dans mon minifiéce,

dont les noms font écrits au livre de vie.

COMMENTAIRE.

lippes. Dans le verrec fulvatu on voie qu’elles avoient ca part aux travaux

de faine Paul
,
fié à fes combàts pour l'tvangilc j car c’cll d’elles dont on

explique ces paroles: jlO'i/fez celles ejui test travailli ssvee moi dons l’éta-

hUJfemtnt de ï'Evotsgile. Sysstique eft marquée au no libre des faintes
,
le

Xi. Juillet
, & on lit dans les Martyrologes que fou corps repofe à Philip-

pes.

Il cft bon de remarquer ici que dans les pays où les femmes ne paroif-

fent point en public, comme dans la Grèce, &: dans prefquc tout l’O-

rient
,
les Apôtres ne pouvoient guércs travailler à la convcrlion des per-

fonnes du séxc
,
que par rentremife de leur époux

,
ou de quelques fem-

mes déjà Cbrécicnnes
,
fages

, Si prudentes j & c’clf peut être un des prin-

cipaux motifs qui cng.igcoit la plupart des Apôtres de mener avec eux des

fe.nmcs
,
ou comme les appelle faint Paul 1. C'er. ix. y. des fœurs

,
mulie-

remfortrem , pour leur aider dans la convcrfion des femmes
,
aufquellcs

ils ne pouvoient parler ; & c’eft apparemment en ce fens que l'Apôtre dit

ici en parlant d’Evodie
, & de Syyiitpac

,
qu’elles avoient beaucoup tra-

vaillé avec lui posir l’avaiacemcnt de l’hvangile. Il veut qu’on Icsfccou-

rc
,
qu’on leur donne les chofes néccfl’aircs à la vie

, & qu’elles fc réconci-

lient
,
afin qitrr de concert elles continuem à travailler à l’œuvre de Dieu.

Q^ielqucs Critiques ( d ont crû avec beaucoup de vraifemblancc
,
que

Jjiflr/ywcétoit «ci un homme ,& non une femme. 11 cft cenain que ce

nom chez les Grecs ,
convient pbrtôt à un homme

,
qu’à une femme

,
de

même que celui à'Eutjrcht

,

ou àlEuiyijue. Il y avoir donc quelque divi-

fion entre un homme, & une femme
,
nommez Evodie

, & Syntique
, &

peut-être que ce dernier croît l’époux d’Evodie, & que c’eft lui-même qui

au verfet fuivanteftappcllé^crwaw compâr, ou vrdi , drfdéle époux.

f-i. Etiam rogOjEt t£,germanecompar. /c vous

prie dujfi ,
vous qui avez, été le fidèle compagnon de mes travaux. Il y en a

( b )
qui“croyent que celui à qui faint Paul parle

, étoit l’époux
,
ou le fre-

re de l’une de ces deux perfonnes qu'il a nommées dans le verfer précé-

dent. D’autres (f) ont dit que faint Paul y parloit au geôlier qu’il avoic
f

MurtUndj hi(.
I

( ^ afnd Thi^fhyl. yidt BrMfm. | ( < ]
jtlii Thtpfhyl.

Dd i;
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trt COMMENTAIRE LITTERAl
converti à Philippes. (-r

)
Qud^ues Anciens

, & qucl<^ucs Nouveaux (i>

ont dit que faint Paul étoit marie
, & qu’il s’adrefle ici a fa femme. Ils tra*

duifent ; Jt vous en prie aujft , ma chere compagru. Mats nous avons déjà

examine , & réfute ailleurs (f
)
cette opinion. Il faut convenir que le

Texte Grec fc pourroit traduire au féminin ,{</)& que faint Paul auroit

pû prier une femme de confideration de Philippes , de travailler à réta-

blir la paix entre Evodic
,
te Syntyque.

Mais les Pores, & les meilleurs Interprètes croyent que c’eft un hom-
me ,

lequel ,
félon l’opinion de quelques-uns , s’appelloit Sjz.yque (ej de

forte qu’il Êtudroit traduire : Je vous prie aujji .mon cher are. Quel-

ques Latins (/) ont crû que fon nom étoit Germain,ma\% ils n’avoient pas lû

le Grec. D’autres f^) veulent que ce foit Epaphrodite lui-même ; d’au-

tres ( h )
que ce foit Silas , ou faint Barnabe ,

ou Timothée } en un mot,

ch.aeun devine
,
8c propofe fes conjeftures à fa manière. 11 y auroit plus

d’apparence que faint Paul s’addcelfcroit à l’Evêque de Philippes ; c*étoit

le feul à qui il convenoit plus naturellement d’aider ces deux perfonnes

,

(8c de rétablir entre elles l'union qui y étoit altérée ; mais Ci Evodic étoit

l’époufc de Syntique, comme nous l’avons dit ci-delTus, rien n’empêche

que faint Paul ne parle ici à Syntytjue.

CUM CLEMENTE. Jvec Ciement. Saint Jérôme , ( » ) Primafius, (é)

Eftius
, ( / ) 8c quelques autres ont crû que ce faint Clément étoit celui

3
ui fuccéda à faint Pierre, après faint Lin

, 8c faint Clet
, dans la chaire

e Rome. L’Eglife fcmble marquer la tnêmc chofe
, lorfqu’clle fait ré-

citer cet endroit de l’Epîtrc aux Philinpiens au jour de la fète de faint

Clément. Origénos , ( w) Eusébe, (/»; faint Epiphane ,(«) Rufin
, f/)le

difent ,
ou le fuppofent comme une chofe indubitable. Il eft vrai que ni

faint Chryfoftome ,
ni Théodorei n’en difent rien en cet endroit

, mais

fur la première Epître à Timothée ,
faint Chryfoftome

( q )
dit que faint

Clément étoit un des compagnons de faint Paul
, 8c qu’il le fuivoic dans

fes voyages
,
de même que faint Luc , 8C faint Timothée. Suivant cette

hypothéfe ,
on pourra dire avec affez de vraifcmblanee

,
que faint Clément

étoit i Philippes ,
lorfque faint Paul écrivit cette Epitte. Grotius croit

AS-Xfi. i-7- fri»-

{
k

)
CUm. Altx. l }. ÿuidom *pud

Chryf Thttphyl. & Tkiedtrit Er*fm Zaneh.

1 1 )
Voycï le Commentaire lur i. Car. ix. f.

{d) K«(
I
atiii N«( )

i/ali. rt SeÇuyi ira-

m. Il a pii meure . au lieu de ytifn» > à la

manière des Athéniens i comme , pour

, rac'er»- ,
pour ntriieM Erafm.

( < )
yidt Gimar. hic.

Iff rrimaf. Uitmjmiafi. tir. Cartkufian.

( t ) Crttiuc.

( h I
Vide tiffeet. (J. Efi.

( I ) Hierenym. lik.de Script. Ecetef.

( k ) Prima
f.

in Cemment. hic.

( / ) E)f. Cemel. alii hic,

(m
)
Origen. in/ean. Edit. Huet.p. X4J.

j
a

) Enfek. I. j. e. tj Hift. Ecclef,

( «) Epipkan. hat/f. xy.

( P )
Ânjin de adielter. Origenit.

(]) dtryfefi. ia I. Timat. preltg.p.
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Stm UEPITRE DE S. PAUL AUX PHIUPPIENS. Chap, IV
4. Gdüiite in Dtmino femftr ; itt-

tlj

rùm dice, gjiudetc.

5. MtdefiiA vefird nota fit «tnnibiu

itminibni. Dtminm prepe efi.

4. Ré)oüiflcz-vous (aiM ccCc en nitre Sei-

gneur je le dis encore une fois , ré/ouiHcz*

vous.

5. Que vôtre modeftie foie connue de cous

ici hommes. Le Seigneur cft proche.

COMMENTAIRE.

<que ce Clément étoit un Prccrc de l’Eglife de Philippes
,
de même que les

autres que defigne ici fuint Paul
, &c que Clément pouvoir être quelque

Homain établi a Philippes
,
qui ayant reçu de bonne heure la foi de J b-

s U s-C H R I s T r s’employa dans la fuite avec faint Paul
,
à la faire con-'

noitre aux Gentils.

L’Apôtre ajoute que le nom de Clément
, &c ceux de Tes femblables

,

Jim étrits au Livre de vie. Manière de parler commune dans l’Ecriture, (a)

pour marquer qu’un homme eft du nombre des prédeftinez
, & des amis

de Dieu. Ce qui cft pris de la pratique des Princes qui tiennent un état

de leurs officiers
, & de ceux qui ont parc à leurs faveurs. La charité que

ïàint Paul avoir pour ces perfonnes
, & les fervices qu’il', avoient rendu à

l’Eglifc
,
lui perluadoient qü’ils étoient du nombre des prédeftinez : mais

cette fimplc préfomption
,
toute bien fondée qu’elle put être

,
n’en croit

pas une preuve infaillible
,
à moins qu’il n’en eût une révélation particu-

lière. («)

Quant à celles qui avoient travaillé avec lui à la propagation de l’Evan-

gile , on en doit raiibnncr fuivant le fyftême qu’on aura fuivi dans ce qui

précède. Si l’on veut qUe Syniyquc foit un homme,& Evodie une femme,
il faudra dire que celles dont parle ici faint Paul

,
font apparemment des

veuves
,
ou des perfonnes d’une prudence

, & d’une vertu lingulicres
,
que

l’Apôtre avoir employé ï inftruirc les perfonnes de leur sexe, comme nous
l’avons remarqué. Si l’on fuit l’hypothéfe de ceux qui veulent qu'Evodie,

& Syntyque font deux femmes de Philippes, on pourra croire que c’eft

celles que faint Paul recommande
, &c dont il fait l’clogc en cet endroit.

'

if. 4 . Gaudbte in Domino, 6cc. Rijoüijfez^-vousfans cejfe, ^'c.

On peut prendre ceci comme un adieu i car au lieu que nous difons adieu,

les Grecs difent: (c) Rf}oüiJfez.-vous , fie les Latins ; Fortex.-vous bien.

jf. y. Modes TI A vestra nota sit omnibus ho'mini-
B U s. vôtre modejl'u foit connue de tous leshomtnes. Le Grec : { </)

^ue vôtre douceur , vôtre modération
,
vôtre bonté

, vôtre patience dans

1 ») yidi Zxsd. xxxit. |t> ffélm. Lxviti.
Dxn. XII. 10. Lut. X. lo Appc. xiii. 8.

( b )
yidt Ejt. Zumch Grtt. Lfa/mu.

(t) XdUfirt «V Magdat wu/!$n. ^c.

(d) Tê îwiHittf Thtddfif. yttfouttr

rm rif , ftd mpttueQ» tuti td

mmzêtn

Dd ü;
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IZI4 COMMENTATIRE
6 , Nihil filliciii fait ; fed in omni

trtnione ,
(jr tbftcrMitm , tmm gr^tid-

ntm dtlhHt
, pethieHts vtjirt tnnctef.

td»t afud Deum,

7. Et pax Dei
,
qtu exapirM tmntm

fexfum , cuflodidt ardu vejird , fjr •*-

telUgemidt veftrtu in Chnfte Jefm.

8. Dt Cdttr» , franret , tjudcumfMt

fimt vtrtt
, ptidtt*, qtu-

cumqHCjuftd , qiucitmqtie [abHa., tfmt-

tumtjite dmaiihd
, qndCtim^Me bontf/t-

Mtyfi^ua virtMS
,fi

tjud Utu difiipliiH,

htc CogitMt.

; I . . -îc.

LITTERAL
6. Ne TOUS inquiétez de rien r maïs en

quelque état que vous foyez
,
préfentez â

I>ieu vos demandes pat des fupplications >

fie des prières accompagnées d'aétions de
grâces.

7. Et que la p.aix de Dieu qui furpalTe

toutes penfées
, garde vos coeurs , 6c vos ef-

prits en Jisus- Christ.
8. Enfin , mes fircres

,
que tout ce qui eft

véritable , (ÿ fincére , tout ce qui cft honné-

te,, tout ce qui eft jufte .tout ce qui cft l'aint,

tout ce qui vous peut rendre aimables , tout

ce qui tft d’édification
, fjr de bonne odeur >

tout ce qui eft vertueux , fie tout ce qui cft

toüabic txxnc le. réglement des .tntzais . foit

i’entrcjiendevospewées. '

C 6 M M E N T h l R E.

les maux, dans les injures qu’on vous fait, dans les calomnies qu’on ré-

pand .contre ^cannHC
/f

'men^. Souvcnci vous h Sti-

^nettr ,tji proche , il viendra à votre fccôiirs, fie vous ,vengcra contre >'os

ennemis. Jia vengeance"doit bien tôt cclaVter cfantrc lcsJuiFs, ccttc'natiou

perverfe
, bc toujours opposée au progrez de' l'Evangile, tn effet

, U
guerre des Juifs commença Cx

,
ou Icpt ans après le tems de cette Epi-

T ib-

'ycaV

le : Lt

Seigneur
(fi

proche

,

il cft tout prêt à venir à vôtre focours : ainfi ne voue

in^uiêt(!c, dc tien, .Mettez en lui|toucc vôtre conjîançe : repofez-vous fur

Xa )ulUcç
‘,

fii fuç fa providence: ne craig,néz lîen ni de la part de vos en-

nemis
,
ni de la part du Dctjfiiin i tîicu fauta vous féçourir qu.ind il fera

tems. üu bien ; N’ayez nulJc inquiétiide fur vos befoins temporels. Re-

préfenccz-lcs avec humilité
,
fie confiance au Seigneur, dans vos prictea

accompagnées d’aêlions de g.raccs î &: il y pourvoira.
, ,

7, E t
,
P A X D£ I QJf» ^ A* F ^ ° F’*'

E M s E N s U M ,
CUS-

,T O D 1 A T .(* I ç O K D A’. V E s X KA. Et Upatx de Di(it pafife toute

'faettsée , qui cfl.un bâcQ incltimabfe , fie au-defTus dt; tout.ee qu’on en peut

dire, fie penfèr
,
garde vos coeurs , éf vos efprits ta Jesus-Christ. Elle fe-

ra comme une fortereffe dans laquelle vous demeurerez fermes
, fie inc-

r*", J • I
. i . i.i-...,

, 7 . 6 . Ni H| L s P tl-I t,I;T i S I T I S., S ED I K O M N I O R i

-N E
, Sec. Ne vtiits jnijuiéiei^ aé rien. Mais en tjnelejue état que vous

préfentez. à Dha vos prières ,&c. Ou le peut joindre à ce qui prccc

( 4 )
Gtit- , tujîrJiet S«d Thef>Jf>r, ! HieTfinfimÎMji Clsnm CtTM JLétu

€*mnnnf. , cufififiMt. îta Ambreftaf. |
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX PHLLIPPIENS. ChÂp. IV. zi j

9- & didicifiis , Mcepifits , | 5». Pratiquez ce que vous avez appris , Sc

t!r MHiiiJhi , dr vidiflis in me , htc a£i~ I reçu de moi , ce que vous avez oiii dire de
te id- £)ens paeis eritvebijinm. I moi , & ce que vous avez vû en moi)& Le

I Dieu de paix lira avec vous. ,

... ; i.j

COMMENTAIRE.

branlablcs
,
au milieu de tous les troubles de cette vici fupposc, comme

il l’a dit d ns le verfet précédent
,
que vous vous rcpolicz entièrement lûr

la bonté de Dieu
, & que vous lui reixiontriez avec confiance tous vos bc-

Toins dans la prière. Voilà le partage des Saints
,

un bonheur incomru
aux impies 5 ( a) hm tfl ptx impiis.

f. 8. De cætero,q,uæcumq_ue sunt vera
, (ce. Enjîn

,

que tout ce qui eft vériuhie , & fincérc /jiit l'entretien de vos pensées. Saint

Paul dans ce verfet a renfetmé tous les devoirs de U vie Chrétienne, (c

la pratique de toutes les vertus. Il recommande la vérité
,
la fincérité,

la droiture, qutteumquevera. La pudeur
,
l’honnêteté, la gravité

,
la chartc-

tc
,
qutcumque pudic/t ; ( ^ )

la jufiiee
,
l’équiré

;
quecumquejufla

,

la faintc-

té
,
la pureté -, d’éviter toute forte 'd'excez, & de dcréglcmehs

,
ijutcunt-

quefunéfa
,
ou pura félon le Grec, [c) Faire tout éc qui peut nous rendre

aimables, Sc agréables dans le 'bien
,
obliger! tout le monde

;
vivre bien

avec tout le monde
,
quxeumque amutili.t. C d ;

Tout ce qui peut nous met-
tre, ou nous conferveren bonne réputation

,
qujicumqne bond ftm.t, [e

)

Toute forte d’adion vertueufe', Sc loüable qan virtus. Tout ce qui eft

louable dans le réglement des mœurs
,
Sc dans la conduite de la' v'ie \fi

qun Uus difciplitu. Le Grec lit finiplcmcnt
, (/) fiqua Itus ,• Sc Prièialius,

Sedulius
, Sc quelques autres

,
ont lu de meme. Mais le Syriaque

,
l’Ethio-

pien
,
quelques anciens Exemplaires Grecs

,
Sc prefque tous les Latins

,

font conformes à la Vulgate.

f. $. Q,u Æ ET DiDiciSTis,HÆc AGITE.’ Pratiquez, et

que vous avez, reçu de moi

^

ce que vous avez vû
,
ce que vous ’ivez appris

touchant ma perfonne
,
Sc ma conduite. Il faut qu’un Prédicateur

,
& un

Pafteur fe fente bien irrépréhcnfible pour ofer parler comme fait ici faint

Paul ; Suivez ma doctrine, Sc mes exemples. Les faux Apôtres n’en au-

roient pu dire autant
,
eux qui'faifoicnt léur Dieu de leur' ventre

,
ci-

devant Chap. lU. ip. Il,s’eft déjà proposé pouf modèle a«X Philippiens

( «) f/itTi xxTin. 11 .

( i ) 0‘r»
, gritv 'ia , vtfKTMnd*

,

fica. jimbro'tuji.

(s) Xytm,purM. yulg. myia, fntiÜÂ. itn CU

( d }
oV« gr*tM , Âtiomm*à%

in» t grAtipjA.

( 1 1 Üutrfui ,
boni tminis , bpnifâmi \

laNd-tidtM. -, / , I, f

{/ 1 GrAf. rtt Cldtrpm

Twtuf^ ItA Borner. Gt. VeleK. Et

7ti 'xwtut'éjp' msdinAt
^
dtUi^linA- yttlg-

S. Germ, Ber,LAf- Ambrpji
ifl.

Hier^ijprm jfnSjr.

Æih.
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I

tri COMMENTA
10. GéviflU fum dutem in Dtmim

vchemtnttr , tjmnidm tandem ali-

t/nandâ refltrnifiij pra mefentire ,ficm

fenttebatii tccMpaei amemerttit.

11. Non tfitdj! propterptnuriamdtct i

t£« enim dtdiçi in ^nibnifnm fnficienj

tjff-

II. Scio hnmiliari ifcie abnn-

dare. ( übi<fne , (jr in imnibnt inflitntns

fnm , ) & fattari ,& efnrire ,^ abun-

dare ,o~pennriam fati.

IRE LITTERAL
10. Au reftc , j’ai rtçù une grande joie

en nitrt Seigneur , de ce qu’enfin vour avei

rcnouvcllé les fentimens que voua aviez

pour moi i non que voua ne lea euiCez loû.-

joura dàm le canr

,

mais voua n’aviez pas

occafion de les faite paroltie.

11. Ce n’eft pas la vue de monbefoinqui
me fait parler delà forte ; car j’ai appris ime
contenter de l’état où je me trouve.

II. Je fai vivre pauvrement j je fai vivre

dans l’abondance. Ayant éprouvé de louti

je fuiÿfait i tout, au bon craitement > & i
la faim , i l’abondance , & i l'indigence.

COMMENTAIRE.
cî-devant Cliap. m. 17. Et ailleurs aux Corinthiens :

(ii) Soyez, mes imi-

tateurs , comme je le fuis de Jésus-Christ. Cela seoir bien à Paul dan»

les liens pour ladcfcnfede la vérité.

y, 10. Tandem aliquando REFtOAUtsTis pro me
ï EN T IRE. De ce qu’enfin mous avez, renouvelle les fentimens que vous

aviez, pour moi. A la lettre i{h) Vous avez, fait refleurir vos premiers fin-

timens pour moi. Il n’aceufe pas les Philippiens d'avoir manqué de tea>

drelTc pour lui
,
ou de l’avoir oublié dans les befoins : il veut dire ( c )

que

jufqucs- là n’ayant point eu d’occaûon de lui marquer leur rcconnoilTan-

cc
, & leur attachement par des bienfaits fenfiblcs

,
les fentimens de leur

coeur étoient demeurez comme amortis au-dedans d’eux-mcines. Mais

3
u'au(Ii-tôt qu’ils l’ont fçu dans les liens

,
leur bonne volonté a pour ainli

ire refleurijcllc a fait paroître au-dchors
,
tout ce qu’elle étoit au dedans :

comme ces arbres qui pendant l’hiver femblent n’avoir point de vie ,
SC

que l’on voit reverdir , & produire leurs fleurs
, & leurs nuits

, à raefurc

que la chaleur commence a fc faire fenrir. ‘

f. II. Non Q.UASI propterpenuriam. Ce n'eft pas la vue

de mon hefoin qui méfait parler. Je fuis bien moins fcnlible au befoin où

je pouvois être
,
ou au fccours qu: vous m’avez donné

,
qu’à vôtre cha-

rité
, &c au plaiffr que je rclTcns de vous voir attaché à vôtre Apôtre , SC

à vôtre pere en Jesws-Chp isT. Ce n’eft point l’intérct
, ou la néceflité

qui me font parler. J’aurois pù me pafl'cr de ce que vous m’avez envoyé;,

je fuis fait depuis long-tcms à fouftirir
, & à me pafler de tout ; )e fai me

contenter dans qucUj^ue éut c|ue je fois. Mais j'ai été bicn-aife de voir

vôtre bon cœur ,& votre amitié.

{ 4 )
I St. T. IV. itf. I {c)Thf40rtt.
%JTt «ili ri irif ÿt»

f
. mJàcm ••

I
m*it. Vidt Thu^hjT,£fi

f. IX .
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SUR UEPITRE DE S. PAUL AUX PHILIPPIENS. Chap. IV. 117

I). Omni* ptjfum in*> 9«* ms ou»
ftriat.

«4. f'erHmtnmeir hene feeijlis ,etm-

muMicantet tribnliUiOKi met.

IJ. Scitis ÂHttm drvas , PhilipptHfes,

^u)d in frincipi» Evangeln , funnd»

frtfcÜus fnm 4 A4ACedonin , nnll* mihi

Eccicji* ommnnicavit ht rntttne ddli

,

^ nccepti , niji vts fiii i.

i}. Je puis tout ca celui qui mefoitific.

t4- Vous avez bien fait néanmoins db
psendrc parc à l’afflidtion où je fuis.

15. Or vous favez , mesfreres de Philippcs,

qu’aprés avoir commencé à vous prêcher

l’Evaneife , ayant depuis quitté la Macédoi-

ne , nulle autre Eglilc ne m’a fait part de fe»

biens, & que je n’ai rien reçu que de vous-,

feuls r

GOMME NT AIRE.

f. tr. S c I a ET HOM I L r A RI
,
scro e t a a u n d a s. e. féfù

•vivre pauvrement ,jefai vivre dant l'ahtndance. A la lettre : Jefai demeu-

rer dans la bajfejfe , & l’huiniliation
, &jefat vivre dans fabondance. Mais-

4'humiliation en cet endroit
,
marque apparemment l’indigence ,& la pau-

vreté. ( -* )
Le terme Hébreu ( h )

qui lignifie l’humilité
,
fc prend aullî-

pour la pauvreté
,
ou plutôt pour l’état humble , &: méprisé des pauvres.

On peut aulli l’entendre de l’humiliation réelle. Je fai vivre dans la bat
IcU'e

,
lorfquc Dieu in’y réduit •, je fai me contenir

, & me contenter de'

peu
,
lorfqu’il me met dans l’abondance. J'ai lue tout cela une longue ex-

périence.

13. O MM r A POS s 0 M T M E O' qO I M É C O M F O'R T A T. /f/»//-

tout en celui qui mefortife. Je puis tout fouf&ir
, &c tout entreprendre aidé

4u Iccours de Dieu
,
qui ell toute ma force. Si je fais tout cela

, je n en

japportc la gloire qu’à Dieu feul ; je ne m’en dois rien imputer. ( c
)

ÿ. 14. Verumtamen 8ENE FECisTiS. VOUS avex, bien fait

néanmoins de prendre part à l’affiiélion oit je fuis. Je vous fuis toutefois-

trés-obligé des fecours que vous m’avez donné dans meS liens. Ne croyez

pas que ce que je viens de dire
,
foie pour exténuer vos fervices

,
ou pour

marquer que j’y fols peu fcnfible. Je les ai reçùsavec toute la reconnoilfan-

ce que je dois

i/.lj - QjU AMDO PROFECTUS SOM A MaCEDONIA
,
NUt-

lA MIHI Ecclesia communicavit. Vousfavez. qu'ayant quitté

la Macédoine ,
nulle autre Eglife ne m’afaitpart defes biens. 11 rappelle auA-

Philippiens les anciens bienfaits qu’ilareçiis d’eux, Lorfqu’aprés avoir été

mis en prilon à Philippcs
,
je fiis à Amphipolis

,
à Apollonie

, & àThelTaa

Tonique
, & qu’aprés cela je fus contraint de quitter précipitam.ncnt

Ja Macédoine, {d
]
nulle autre Eglifc que la vôtre ne me fit part de feS

{*] Ej^.Men bez.. Z.iMth. aiii.
^

{li} \ [d
\
ytdt Ait* xyh JLynxyitu

|k^j TbtPfhjl, C*tL ijiif ri

Sc'
(
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i8 COM*MENTAIRE LITTERAL
iS. dr Theffulomc/im femel

,

dr bii »<» üfitm mihi mifijiis.

17 . Noh <}uia ^jHtro datum
;fed re-

quiro frnflMm abundantem in ratione

veftra.

iS. Hahe» auttm tmnia , dr abunda.

Reflétas fam , acceftis ab Epaphradita

^aamififiit , adaremfaavilatis , hafiiam

acceptam
,
placeatem Dea.

19. Deas aatem meas impleat amne

deftderiam velirara ,feeandàm divitias

faas , inghria ta Chrifiajefa.

16 Qiii m’aVfZ envoyé deux foisiTheC.
faloniquc de quoi fuisfaire à mes bcfoins.

17.

Ce n’efï pas que je dcfire vos dons ;

mais je délire qu’il en revienne pour v&re
compte, un profit conlidérable,

18. Or j'ai maintenant tout ce que voui
m’avez envoyé , & je fuis dans l’abondance.

Je fuis rempli de vos biens , que fai reçûs

d’Epaphrodice , camme une ablatiaa d'excel-

lente odeur , comme une lioftie que Dieu
accepte volontiers , & qui lui eft agréable.

19. Je fouhaice que mon Dieu, félon les

richclTcs de fa bon:é , rcniplilTe tous vos dé-

lits , & vous donne encore fa gloire par

JesuS'Christ.

COMMENTAIRE.

biens. J’allai à Athènes conduit par quelques frétés de ThclTalonique :

mais je ne reçus rien que de vous feul. f, 16, Vous m'tnvcjâtts deux fais

À Thejfalcnitjae de quoi fatisfaire à met befoins. Saint Luc ne dit rien dans

les Acles de tous ces petits détails
,
qui ne dévoient point entrer dans fon

hiftoire. Saint Paul fait remarquer aux Thefl'aloniciens
, ( <»

)
qu’étant chez

eux
,

il leur a donné l’exemple de gagner leur vie par le travail de leurs

mains j ce qui revient à ce qu’il dit ici du fecours qu’il y reçut des Philip-

piens.

^.17. Non quiA qjJÆR.odatüm, sedreq^uiro frwc-
TÜM ABUNDANTEM IN RATIONE VESTRA. Cf n'ejl pat qut jt

déftre vos dons , mais je dfjirt qu'il en revienne pour vôtre compte un profit

confidérahle. Je me mets aflez peu en peine de vos dons. Quelque bcibin

que i’en eufle
,
j’aurois pu m’en pafler s mais vous y auriez trop perdu.

J’ai été bien- aife de voir grofllr vos comptes d’une pareille dette que je

contrafre envers vous
, & dont Dieu fera mon garant

, 8£ vôtre principal

débiteur, {b)

18. Habeoaütem omniAjET abundo. fai maintenant

te que vous m’avez, envoyé , & jefuis dans l’abondance. L© Grec lit; ( c)

fairefi toutes chofies. Comme s’il vouloir donner une décharge générale

à Epaphrodite de ce qui lui avoir été envoyé de la part des Philippiens. 'd)

Odorem suavitatis, &c. Comme une oblation etexcellente

odeur. Ce que vous m’avez donné eft devant Dieu comme un facrifîce

(«) I. Thejftl. II. 7. f. IV. II. (J- t. I («) A'm'z» A' wjtim.

X*»/- 7- ••
I

[dj Grat. Zantb- Striitl.

(
i

)
Thiadaret. Grat, alii. J.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL'AUX PHILIPPIENS. Chap. IV. zi?

to. Cl» Mutemctr Patri ntfir» gltrid

t» ftcuUfuHiar$un. Amen.
II. Salutdte emnem Sdnttnm in

Chrifio Jtfu.

II. Sdlmant va ijni meenmfuHtfrd-

rrti. Sdlntnnt vas amnet SnnSti > mdxi~

m tntem qui de Ce.f*ru dama fnnt.

10. Gloire foie â Dieu nôtre Pcie dans tous

les fiécles des ficelés. Amen.
ai. Saluez de md fdrt tous les Saints en

Jésus-Christ.

11. Les frétés qui font avec moi vous fa*

lucnr. Tous les Saints vous faluent i mais
principalement ceux qui font de la mailôu

de Céfai.

!

COMMENTAIRE.

d’agrcablc odeur ,
comme un parlùm délicieux. Telle eft l’aumône des

perfonnes de piété.

ÿ. 19. Deus autem meus impl^at ommedesidekium
vestrum. Jefouhaite tfue mon Dien rtmflijfe tous vos iifirs. Qu’il vous

accorde l’cftct de vos prières
,
& de vos juftes demandes. Le Grec : ( /»

)

Ttus vos hefoins ; qu’il récompenfe vôtre libéralité par une abondance de
toutes les chofes dont vous avez befoin

, & qu’à la fin il vous donnefn
gloire

,

& le bonheur éternel. Comparez z. Cor. ix. 6. 7. 8. 10.

f. 10. Deo autem cloria. Gloire foit à Dieu. Que Dieu foit

loué pour tous les biens dont vous nous avez comblez
, fie pour toutes les

grâces qu’il vous a faites
,
en vous mettant dans le coeur des l'cutimcns fi

généreux.

jj-. ZI. Salütate omnem s ctvm. Sdlüex, de ma part tous

les Saints ,xo\i% les Fidèles de Philippes ; falüez- les en Jésus- Christ jern-

bradez- les dans le Paint baifer de paix -, comme il a accoutumé de le dire

dans fes autres Lettres. ( A )

f-. zz. Salutant vos oMNEs Sancti. Tous les Saints vousfa~
liient , tous les Chrétiens de la ville de Rome ; mais frincipalement ceux

^ui font de la maifon de Céfar ; de l’Empereur Néron
,
qui regnoit alors.

Saint Paul avoit fait des converfions confidérablcs dans la Cour de ce Prin-

ce. ( f )
Les nouveaux Grecs [d) prétendent que ce Céfar n’eft nullement

l’Empereur ,
mais un Chrétien de ce nom

,
dont ils font la fête

, & qu’ils

croyent avoir été un des feptantc Difciplcs
, & enfin Evêque de Coronc.

Mais ce fentiment eft réfuté par le confentement unanime des Peres

Grecs , & Latins
, 8c de tous les Commentateurs

,
qui l’entendent de Né-

ron. Quelques-uns ont prétendu que ces Fidèles de la maifon de Céfar

pouvoient être Sénèque
, & Lucain. On a quelques lettres qui portent le

( d )
ifûm.

(S) Rm> xri. K. 1. Car. XTI. lo. t. Car.

XUI- II. Thejfal.r. t.6. *

(( )
Uiaran. in FhUem. K. i. A Ctfaremij[in

in careeram , natiar familii </uj falfui , fttfacu..

tarit dtmnm Chrifii ftcit l teUftam.

( d )
Vida Derath. in Synafji. BaUnnd. xii,

tiart, £Jf. hit^Baran, 6-r,

£ e i)
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iro' COMMENTAIRE LITTERAL, &c.

aj. GrdtU Domini Htfiri /ffu Christ l i} La grâce de nôtre Seigneur Jtsair
citmJfiriiH vejlr0, Ameu. | CHiusr foit avec vôueefpric. Amen.

COMMENTAIRE.

nom de Seneque , & qui font idrefcces à faine Paul : mais les Savons con-
viennent aujourd’hui qu’elles font faufles

,
de même que celles de faine

Paul à Scuéque. Grotius veut que ces nouveaux convertis
,
fuflent qud-

Ï
ues affranchis de ce Prince. Eftius croit que de ce nombre pouvoient être

.vellius
, Sc Torpes

,
domeftiques de Néron

,
qui fouffrirent le martyre

iôus fon régné. ( a )

f. 13. Gratia Domini cum spiritu vestro. U
fracâ de nôtre S^igiuMr Jesus-Chrjst fait »vet votre e/prit. Qu’il vous
comble de fes lumières

,
& de la douce imprelTion de fa grâce

,
pour vous

faire connoitre
,
aimer , Sc pratiquer le bien.

Le Grec
, & le Syriaque portent i(t) ^e U groce de nôtre Seigneur

Jesus-Christ fait *vee vans tans. Mais les plus anciens Manuferits
Grecs

, & Latins , le Cophte, Sc l’Ethiopieis, font conformes à la Vul-
gate.

A la fin de cette Epître on lit dans les Exemplaires Grecs : L'Epître eux
fhilippiens a ôté écrite de Rame , Sc envoyée per Epophradite. Le Cophte :

Ter Timathée , & Epaphradite. On a vû dans la Préfacé, & par toute la

fuite de la Lettre, qu'elle fût en effet écrite de Rome
,
pendant que faine

Paul y étoit dans les liens pour la première fois
, & qu’elle fût apportée pat

Epaphrodite aux Philippiens,

(•) U»Ttyt»Ug.M.m.xJ. t^xyrt. U»ü. I «?u^70. It» Sttfh. t. Clsrtm. S. Cmm
^

( * ) Grât. imfrtff. H* rS *»el» ÿw I jlUx. CM. 7. B*ri. I. Ctfk. JKtk. ulü. Amktty
ftoi Xffi furm mâtin iftn. Alü : M<rà ri I p»p. Hurmjtmiaf

,

Fin in Ctmmnttirefur l’Epître enx Thilippienjt



IZl

PREFACE
SUR LE PITRE

DE SAINT PAUL
AUX COLOSSIENS.

L a ville de ColofTes croie une des principales de Phrygie
,
alTez

prés de Laodicée
,
qui écoic la Capiralc de cecte Province. On

difpuce fi fon vrai nom croit CtUj/if , ou CoUjfts. Allarius
, (4) &

quelques autres ( h )
foutiennenr qu’il faut lire CeUjfts ; & il _cft certain

que de très- bons
, U. de très-anciens Manuferits lifent de cette forte, (f)

Saint Chryfoftome, Occumènius ,& Thèodoret lifcnt de même, aulfi-

bien qu’un grand nombre d’excellentes Editions Grecques. ( éf )
Mais

Strabon, (e
)
Hérodote, (/') Xènophon

, (^ )
Pline (A) lifcnt Colcjfet.

Théophylaâe lit de noême , & dit que de fon tems cette ville s’appelluic

Chônes. Plufieurs bons Manuferits lifcnt aufii Ctltjfes. ( i ; Cellarius ( k )

ne marque qu’un fcul monument géographique qui porte CeJ»fe. C’oft une

Notice de l’Empire d’Orient
,
attribuée à Hiéroclc, & imprimée fur un

Manuferit du Vatican. Les Latins ne varient point du tout ; ils portent

uniformément ; Lts CohJjitHs : Et il s’eft même trouvé des Auteurs

Grecs
, & des Latins , ( / )

qui fe font imaginez que faint Paul avoir écrit

cette Epitre aux Rhodieas ,
fameux par leur Colofie du foleil. Mais il cft

( « ) AlUt. im Gnptfh. f»ct. C»ttU
TAult.f. 141 . 144.

( ^ ) It» dt siditit rnumfiêHiminm tr-

tMtii, Thtm. dt fintdt.

( < ) Ctita yatic. rndmirandt vttuf tVms
M«r »pHd Allât. Clâttm. S. Cirm. âlii

fâffim.

[d) It» SMiii Rtitrti Sttfh. m/tl.
tt/iâiâ t. i;4S. hdit. idu jMâmfl»-
rmt.

( t ) Strâit l.xu. fmhfmtm.

(f) Htrtdtl. t 7. c. }o.

( t ) Xtntfht» l, i- ExfeJit. CjtrijHititrii.

j h J
r'in. I. f. fâf. mit.

( i ) Bdrnn^ G. L. Sttfh. â. {. ly. & âlü afitd

UUl.

( k )
Ctllâr. l.f.t. 4. CeifT ântlf f. iff.

i l )
Smdâi , Ztnât. Qiftât. Eufhât. Câlifi

Umjlt

£e jij

1
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xii P R E' F A C E

ccrcain par toute la fuite de l’Epitte
,
qu’elle cft adrefsee aux Coloflîcns de

Plirygic.

Prcfque tous les Commentateurs ( a ) conviennent que faint Paul n’a-

voic point prêché à CololTes, quoiqu’il eût etc dans la i'hrygic. 11 infinué

alTez qu’il n’avoit ja nais vu les Colofliens
,
lorfqu’il leur dit : ( ^ )

/f fuis

bien-éife ijue vtus fachitz, (smhUn r/? ^tnd lefsin sfuefai ptur vtus
, f$ur

ceux de Laodicee , & pour tous ceux tfui ne m'ont point ‘vi. Theodoret
, Se

Baronius ont crû le contraire : mais leur fentiment a très- peu de fcda>

leurs. On croit que c'eft Epapliras qui les avoit indruiis
, & convertis à la

foi. L’Evangile y avoit produit beaucoup de fruits. 1 es Colofliens étoient

remplis de charité envers tous les Saints
, Se avoient embrafse la vérité

avec une ardeur toute fpiritucllc. (<)

Les faux Apôtres convertis du Judaifme
,
qui couroient par toutes les

Eglifes des Gentils
,
pour y faire des prosélytes, vinrent à CololTes

, & y
prêchèrent la néceflité de la circoncilion

,
Se des oblervanccs légales j Se

mêlant la Philofophic Platonicienne avec le Judaifmc
, ils infpirércnt à

CCS Fidèles encore (impies
,
Se nouvellement convertis

, un culte (liperlli*

lieux des Anges
, Se des (entimens d'une faufl'c humilité

,
en leur faifant

entendre que Dieu étant infiniment au-deflus de nous, Ü falloir adrefl'ct

nos prières non a Dieu
,
ni à Jesus-Christ s mais aux Anges

,
par la mé-

diation dcfquels Dieu avoit autrefois donné la Loi à Moyfe ; Se qu’il

continuoit fous l’Evangile par leur moyen
,
de recevoir nos prières

,
Se

de nous accorder les edets de Tes miséricordes.

Saint Paul ayant appris tous ces abus
,
ou de la bouche d'Epaphras

,
qui

ctoit alors à Rome dans les liens avec lui, ou par une Lettre que ceux de

Laodicee lui avoient écrite ,Se dont il parle au Chap. iv. f. i6. de cette

Epître, ordonnant qu’on la life dans l’Eglife de CololTes -, il crut qu’en

qualité d'Apôtre des Gentils
,

il dévoie employer Ton autorité, ôc Tes lu-

mières à foutenir la foi des Colofliens
, Se à réprimer la hardieflé des feux

Apôtres
,
qui repandoient par tout leurs pernicieufes maximes. Il relève

d’abord la grandeur de Jesus-Christ
,
qui eft l’image du Pere , le média-

teur, & le réconciliatcur des hommes avec Dieu
,
le Chefde l’Eglife,

qui répand dans tous fes membres l’aélion
, le mouvement , l’efpric

, &: la

vie. Il leur dépeint les faux Apôtres, Se leur montre que Jesus-Christ
cft le feul Auteur de leur fàlut

,
qü’en lui fubfiftc la Divinité cfTcnticlle-

ment
,
qu’il eft au-de(Tus de toutes les puilTances, Se de toutes les vertus

céleftcs i que dans lui ils ont reçu la vraie circoncifion du cœur
;
qu’ils ont

été crucifiez
,

enfcvelis v Se qu’enfin ils font refliifcitcz avec lui par le

(•I M trotrn. in Bf. nd fhittm V- il- I (i) Ctlajf.lt.t.

€hr\fo/l Thffhp. Aih-mnf in Synoffi. Ef. 1 (e) CtUf. t- 6, y. t,
Ztn.h Cenut, hii. TiJcHiom iiocc tt. atU. .L
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Bapccmc. Il inftrc de tout cela l’inutilité des ceremonies légales
,
& la

ncceificé de vivre d’une manière toute divine, comme des hommes ref.

fufcicez avec Jesus-Christ
, & dont le Chcfeft déjà dans le Ciel

,
où il

les attend pour les couronner. Il veut qu’ils fe t^cpouillcnt du vieil

ho.mme, & qu’ils fc revêtent de l’ho.mme nouveau. A l’occafion de ces

véritez
,
il leur débite la plus folide

, & la plus fublime morale.

Il envoya cette Lettre par Tychique Ion fidèle minillre
, & par Oné-

lime, qui lui avoir été renvoyé par Philémon. Saint Paul étoit alors à

Rome (4) dans les liens
,
l’an 62. de Jesus-Christ, au premier voyage

qu’il y fit
, & un peu avant fa délivrance. Il avoir auprès de lui £pa-

phras
,
prifonnier comme lui pour l’Evangile

,
Timothée

,
nommé dans

le titre de la Lettre, AriHarque
,
Jean Marc coufin de Barnabé, Paint

Luc
,
Démas

, & Jéfus furnommé le jufte
,
qui croient toute fa confo-

lation. Nous parlerons dans le Commentaire de la prétendue Epitre

que l’on veut qu’il ait écritte dans ce meme tems aux Laodicéens.

Saint Chryfofioms ( b ]
remarque avec beaucoup de raifon

,
que de

toutes les Epitres de Paint Paul
,
les plus belles ,& les plus touchantes^

lont celles qu’il a écrittes dans les liens ; comme celles aux Ephéfiens

,

aux Philippïens
,
à Philémon

,
à Timothée

, & celle-ci en particulier.

Elle eft pleine de fentimens
,
Sc d'exprelfions vives

,
nobles

,
relevées

,

de maximes d’une morale toute divine. Saint ChryfoAome compare laint

Paul
,
qui écrit dans fes liens , à un Général vidorieux

,
(f) qui envoyé fes

dépêches au milieu des trophées
, U des monceaux de corps morts de fes

ennemis.

(m) s» Gng l. |o. e. 8. moTAÎ ^ croit

récrivis d'Ephéfe , où il croie en prifbn. Le
Çopluc die <]a*iJ i’ccri«ic d'Athcnei : Mais ces

Cfimons foni infoarenablcs.

(
h

)
Chryffijt ^P CoUJf-

( c
J
O'v m H MQtçtvf 9^mymr

natm ifiir iV/ftA#» ; 0«r# iwuiî, itrH,

£î(SS(3:'2î<3
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ii4 COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LEPITRE

DE SAINT PAUL
AUX COLOSSIENS

CHAPITRE PREMIER.
Jésus Christ intime de Dieu , Créateur de toutes chofes\,

Chef de l’Egltfe^ pacificateur entre Dieu , & les hommes. Pauli

efi fon minifire ^
pour annoncer fori mjflére inconnu ju^

eptalcrs.

I» T) uinlut , AptjftluS JeJuChrijfi
* ftr veluHiaetm Dei , tÿ- Tima-

thtut frtutr

,

f. I. P Au!
,

par là volonté de Dieu Apôtre

I. de jEsus-CHRiaT , & Tiraothéc fooi

ftere^

COMMENTAIRE.
Aülus Apostolos Jeso Chmsti

,
et

Timotheus frater. Paul par la valenté de

Dieu , .^pé/re de Jesvs Christ
, & Timothée fonfrert.

Saint Paul appuyé ici fur fa qualité d’Apôtre
, & fur fa

vocation furnaturcllc
,
parce que n’ayant pas prêche

atw Cololliens
,

il avoit befoin d’établir fon autorité dans leur cfprit. Il

aaune aulll dons le titre Tûuotbée
,
qui appareouneac leur étok connu

,

au
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SUR L’EPITRE DE S

Z. Eit (fui fitnt Cehjfii , &
fidelihutfriarihm m Chriflo /efu,

J. Gr*im vtéis
,

jmx i Des FMre

mfira ,($" Chrifi*. Gratins

tigimui Dca , cr Patri Dammi naftri

Jffu Cht'ifii ,/èaper fro vobù aramcs ,

4. AHdicmc! fidem vcftram in Chrif-

» f'jH , & diltihanem qmm h»beni m
Saniiai amnes ,

5. Prapterjpcm tju* repàjlut eji vahii

in Ceelis ,
^nnm andijtis la verba veri-

taiis Evaagelss

,

-

6.

^jtad pervenit ad'vas ,fcnt dr inr

uaiverfa manda eÿ- , dr fruihficdt

,

<ÿ*

crcfctt font iavabis , ta ta dit ^aà aa-

diftii . & catnavijhi gratiam Dti in

sentait

PAUL AUX COLOSSÏENS.Chap. I. tij

1. Aux faims , & fiJeles fteces en J«su»-

Christ qui ibnr à Celoflès.

Qiie Dieu nôtre l^rc , & Jésus- Christ
nôtre Seigneur vous donnent la grâce , 6c lat

paiSr Nous rendons grâces i Dieu , Perc de

nôtre Seigneur Jisus*C«rist , & nous le

prions fans crfTe pour vous

,

4. Depuis que nous avons appris quelle eft-

vôtre toi en Jbsus-Christ ,6c vôtre charité'

envers tous les Saints

,

J.
Dans l’efpcranceaérr bitas qui vous fort

réfi tvez dans le Ciel , 6c dont vous avez déjà

reeû la cbnnoifiâncc par la parole delà vétké

de l’Evangile , j

6. Qui elEparvrmt' jnfqb’i vous , comme
ilell aufli répanüu dans tout le monde ,uù-il!

fructifie ,6c ctoîr ainfrqu’il a fait parmi vous,,

depuis le jour que vous avez entendu , 6c-

connu la grâce de Dieu félon la vérité ,

COMME NT AI RE.

aa moins de réputation ,
afin de donner encore un nouveau poids si fÿ

doûrine.

f. X. El s QJ3 1 SONT CotossTS, Sanctis. AuX Sainu qtt'r

fine à Colejfts. Les ineilleurcs Editions GteCques ( a ) lifcnc
,
Cobayes , air

fieu de CeUJJts i 6c au àuc ,m\ CfflaJj.enj , au lieu des Calo^-tns. On a’-

exanune dans la Ptcfacc quelle croit la meilleure leçon;
'

ÿ. },. G R A T I A s A U I M U s D E O. NOUS fendons grâces à Dieu.

.

^ nous leprions fans cejfe pour vous, s’infiniië doucement dans leur cf-

prit , 6c gagne leur conhancc,' & leur aftciUon ,
en leur tétuoignarir la paî t

qu’ir prend a leur avantage , & à leur progrès fpirituel. Je vous‘féIicicc^

-& )c rends grâces à Dieu, jj. 4. apprenant quelle tf vôtre ftt w Jésus-'

Christ votre charité envers tous les Saints y ou envers tous tes F idélej

répandus dans tout le rr.ondc ; elle cil fondée cette charité
,

^.fur Vef

pérance des Hiens qui vous font réfervtz, dans le Ciel , 6C dont vouÿavez rc-t

çu en qvielqiiè forte des arrlms , 6c des afsCiranccs
,

ronnotfanee de Ik

vérité de L’Evangile , que Dicu'a permis qui Vous ait été annontc
,
6c au>

quel il vous a fait la gra..c d’adhérer par une ferme foi.

f, 6. Q^U OD PERVENIfAD VOS,SICUTINUNrVERSO>
MU N no EST. pj parvenu Jufqu'à vous , emme il ejl aujji répandu-

la) T»'r cl EtPiamCr^vilir Mais ploCcurs ' Cad-} Piltx Caat, lad -

liTcm RaAimw. Siefh. a. 4- ly. Sia, ifiMt. i>
|

Digitized by Google



iiC ' COMMENTAIRE LITTERAL
7. Sicitt diJiciflis »h Epxphrt ch*- 7. Comme vom en avez été inftruitt pat

rsjftmo etnfervo noftre , tfui eftfidtlii nôtre cher Epaphtas
,
qui cft nôtre compa-

pro vtbii mimjier Chnp Jtfm ,
gnon dans le fervice dt Dieu , Sc un fidfcle

I miniftre dejEsusCuRisT pour le bien

de vos âmes

,

8. £lui ttUm mdtùfefltvtt H»kit di- 8. Et de qui nous avons appris aulE vôtre
leüioMem vefiram infpirtim. charité toute fpirituelle.

COMMENTAIRE.

idns ttui If monde. Lorfque faint Paul écrivit cette Lettre
, c'eft-à-tfirc

,

vers l’an de J e s us-C H r i s x 6 t. l’Lvangilc fe repandoit par tout le

monde, non feulement parla prédication des Apôtres, mais aulli par

celle de leurs Difciples
,

Sc par le bruit que failbit cette nouvelle

Religion
, & par la bonne odeur que repandoit la vie des premiers Chré-

tiens. La parole de vie
,
co nmc une excellente fcmcncc )cctcc dans une

bonne terre
, y produifolt des fruits de faluc s les Cololfiens s'étoient di-

ftinguet parmi les antres
,
par leur docilité à recevoir

, ic par leur fidélité

ji conferver la vérité qui leur avoit été annoncée.

7. SicUT DiuicisTis AB Ei'APHRA. Comwc VOUS en 4vez.

fié injlruhs par nôtre ther fpaphras. Epapliras étoit apparemment de Co-
Joilcs. On ne fait ni quand

,
ni a quelle occalion il bit converti ; mais il le

fût appare.nmcnt par faint Paul
,
lorfque cet Apôtre prcchoit dans la

Phrygic
,
donc Coloflc étoit une des principales villes. Epaphras fit part

à fes Compatriotes de la connoilfancc de l’Evangile qu’il avoir reçue
, &

en convertit un allez grand nombre. Il vint à Rome, il y étoit, aulfi-

bien que faint Paul , dans les liens ,
lorfque l’Apôtre écrivit cette Epître.

Ce fut à fa follicitation qu’il l’écrivit ; car ayant appris que pendant fon ab-

jCence de faux Apôtres avoienr fenié l’ivrayc fur le bon grain dans fon

Églife
,
il engagea l’Apôtre, donc le nom,& l’autorité étoient grandes

dans la province de Phrygie , Si dans la ville de ColofTes
,
de leur écrire

pour les détromper. On peut juger du mérite d’Epaphras par les éloges

que faint Paul lui donne en cet endroit. Les Martyrologes marquent fa

fête le 19. de Juillet
,
Si difent qu’il foulfriclc martyre à Cololfes

,
dont il

étoit Evêque. Saint Paul pour loutcnir l’autorité de ce faint homme
,
Si

pour donner plus de poids à fes difeours
,
dit qu’il lui eft très-cher , tju’il

tjlfon fdiU Compagnon dans lefervice de Dieu ,& unfdcle Minifire de J e-

Süs-Christ, Dans l’Epître à Philémon, (<<) il l’appelle Comp.ignon de

fes liens
,
Concaptivis meus.

if. i. Dilectionemvestram inspiritu. Forre eharhe'

ftuttfpiritutUe. Fondée fur l’amour de Dieu, Si produite par l’in (piration

^») thiltimn ÿ.
“ - '

•
,
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SUR L’EPITRE DE S. PAULAUX COLOSSIENS. Chap. I. '%ij

p. Idà & Hts fX f«4 éùe Mmdivi-
|

mut , ntn cefxmnt fro vêtis erdtues ,
j

a- poftHlamts m impUamini A^diiieM

veluntdtit ejus , in émut fxpitmiÂ

,

(ÿ-

inteSeÜHfpiritâli j

10. Ut dmhuletis dign\ Dte
,
per em~

ni» placemes , inemtti opéré henofrMC- '

tificasitet , crefcetues ite fciemm

Dtn '

11. Tnemm virlute cenfertati tfecsen-
|

d'tm petenUMn cldritdtis ejus , i» omm :

pxtientid , (ÿ lougdnimitdte cstm gute- I

eUe, .

p. C’eft pourquoi depuis le irms que nous
avons su cet chofcs , nous ne cefTons point

de prier pour vous , & de demander i Diest

qu’il vous remplifl'e de la connoilTance de fa

volonté , en votes dotemsut toute la ûtgelTe , Sc

toute l’inttlligcnce fpirituelkj

lo. Afin que vous vous conduifiez d’une

manière digne de Dieu .tâchant de lui plaire

en toutes chofes , portant les fruits de toutes

fortes de bonnes ccuvres > & croiflanc ea la

connoilTance de Dieu
j

it. Que vous fuyez en rout remplis de
force ,

par la puilTance de fa gloire
,
pour

avoir en toutes rencontres une patience , te

une douceur ptrscvctauie accompagr.éj d«
joie-,

t

COMMENTAIRE.

intcriciire du Saint-Efprit. Il o^ofe cette charité fpiritiicllc
,
à l’atnoat

clurncl des mondains. Saint Chryl’oftoiViC (4) i’cnccnd de la tcncirdlc

que les CololTicns avoient pour faint Paul.

ÿ. 9. U T I M P L E A M I N I A G N I T I O N E. V0SSJ rewplijft de

U cennoijfance de fss vérité'. 11 infmuc qu’ils n’avoient pas toute la connoif-

fancc ,
la prudence

,
le dtfcerncincnt ncccllaires (h) pour voir la malice

des faux Apôtres
, & pour fc délier de leurs pièges, lis ne pét hoient que

par trop de fimplicité
, 6c de refpecl pour Jésus Christ. Ou les ren*

doit trop timides.On vouloir leur faite croiroqu’il ne convenoir pas à des

ho nmes pécheurs de s’adrefler à J esus-Christ
.
comme étant trop élevé

au-dedus de nous , mais qu’il falloir employer la médiation des Anges..

On vouloir les charger |du joug de la Loi.

ÿ. lo.Ur ambuletis digne Deo. ,^e vcas vous eendsti^eg,

d'une mumére digne de Dieu , digne de l'Evangile
,
le) digne de Jésus-

Christ, digne de vôtre vocation i(d) comme de parfaits Chrétiens, pat

la pratique des bonnes oeuvres
, & en vous élevant de verm en vertu

, de
connoifl’ance enconnoidance, de pcrfcûion en perfeûion.

jJ’.II.In OMNI VlRTOTt C O N F O R T A T I. ( < )
<V«US feytX.

en tout remplis de farce \ pur U puiffenee de ft gloire, ou par fe puiflance

gloricufc
,
par fon infigne püiluucc. En qaoi^conMc cette torcc qu’il.

{m \ XyAwv 09 'T*v7iVf,

W* ftf liptelt

{ h ) Tbêfdouto in «rvA?

f
Tmh

réf v«^l9f4r<rr« ^ 1

(e) Thillpp. i- tj.
f

( 4 ) Sfi>d- ‘V. I-

( < ) E'r iiitiÊ/ui rtMÊ/ui/Sen 3 Qttttù roite^’

folioniei,
j

Ffij
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ZÜ . 1 .. - COMMENTAIRE LITTERAL
II. GréüidS agentes Deo Psuri , <fm

lignes nosfecit in panes» finis Sancit-

rnm i» Isttnine ;

IJ. Sjl‘ f'fssit "et depetefistte tene-

brarum , (ÿ- tranfiulit iss regsttss» Ptlii

dtleBiossisfut ,

14. In ijue habesstses redesssptienem

perfastgumss» ejsts , resnijjiestesn pecca-

tersts»!

II. Rendant grâces â Dieu le Pere,^oi nt

nous cclairam de l'a lumière > nous a tendus

dignes d’avoir parc au ion, à" à i’hciiiage

des Saints 4

I f

.

Qui nous a arrachez de la puillànce des

rénebres , & nous a fait palier dans le roy.iu-

me de Ion Fils bien-ainié

,

14. Par le fai'g duquel nous avons été ra>

checez , Sc avov reçu la rcrnilïoo de noi

péchez i

COMMENTAIRE.

leur Ibuhaitc î yi avoir en toute rencontre une fatience , tir une douceurfer~
' s(virante , accompagnée de ]oje. A foulîrir non fculcaient humblcmcnc

, &
patiemment

,
mais aufli avec joyc tout ce qui peut leur arriver de crifte , 6C

de fâcheux.

if. II. 0,
0 1 dignos nos fecit in partem Sancto-

RUM IN LUMiNE. ^jii en nous éclairant de fa lumière
, en nous ap-

pcllant à rjEvangilc
,

à la foi, (4 )
nous a rendu dignes d'avoir part au

fort des Saints

,

des Patriarches
,
des vrais Ifraclires. Nous étions ci-dc-

vant étrangers
,
éloignez

, haïs. Le Fils de Dieu nous a mérité U grâce de

l’adoption, l’héritage du Ciel, la gloire
, fie l’immortalité. Les Juifs qui

itoient les enfans
, df les légitimes héritiers

,
ont été par leur faute , &c par

leur incrédulité exclus du bonheut auquel nous avons été appeliez, par une
/âveur toute pure de la miséricorde de Pieu,

f. f). QV I ERSPOJT NOS DE PpTESTATE TENEBRARDM.
J^i nous a arraché de lapuijfance des ténèbres , du Démon prince des té-

nèbres
, ( é ) de la nuit efu paganifme

,
de l’erreur

,
du péché

, tir nous 4

fait pajfer dans le Royaume de fon Fils bien-aimè, ou
,
de fon Fils unitjue.

Car dans les Auteurs Grecs
, & dans le Hyle de l’Ecriture

,
le Fils bien-

aimé eft fpuvent mis pour le Fils unique. ( f J
Le Grec à la lettre i [d) Le Fils

defon amour, \

f . 14. In 0,0 o h a b e m u s r e d e m p t i o n e m. Par le fangduquel
flous avons étèrachettex,. C’eft Jesus-Christ qui nous a rachetté de la mort,

& non pas la Loi de Moyfe. Si la Loi eût pû nous fauver
,

il auroit été inu>

lilequeleFUs de Dieu vint au monde. Voyeji d«nc s’il vous convient de
TOUS engager fous une Loi û inefficace, & ft impuiflantc. ( t) Reprobatio

( a) I. Pttri II. 9. Dt Imtiris vss vscavit in

aimirtiilt Inmn funsn.

(
S

)
Chsyfsjt. TiiiiVi ris irtûw ri tmfiSsn

Vav Isa Tktsdtrtt. miii.

( t )
Vids Htinf. Exsreit. fasr. f. 54. ff.

ad UtssMs. Uiad. t. ds AsUstpatha,

70. M Gtsssf. XXII. II. U. ptrem. vi. xt. jtsssas

VIII. lO. Prvv. iv.j. Zath. xil. 10. où mya,
nxiif cù mis pour fils ssssiqsst,

( 4 )
Ti ni ris dydtitt mssli,

{s} Usb, rit. Il,
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SUR L’EPÎTRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. I. 119

J
. 15. Qui eft l’iraige du Dieu invilible» Sc

gmtiii trtMur* .• j qui eft né avant coutet le* cicatÉtet.

COMMENTAIRE.
juidem J!t fruedttuts mandati frofter in/rmhatem ej»s , é' inutilitatem.

I J. Q_U I EST IMAGO ÜEI IMVISIBILIS. tjl l'imagt d»
Die» invijible. C’eft la mcinc chofe t^iic cc qu’il a dit ci- devant : ( <«

)

f»m tnform* Dei eJJ'et

,

qu’il avoir la torme de Dieu. Et dans la première
aux Corinthiens

, ( i )
ifu'iL ejl l'image de Dit» ; & aux Hcbtrux : ( f )

l’éciat

de lagloire
, eÿ lafgurt defa fuhftance. Et le Sauveur dans l’Evangile;

X^elui q»i me voit , voit mon Pere, Et comment me dites- vous : Faites-nous

voir le Pere f Ne croj/es. vous pas que je fuis dans U Pere , & le Pere dans
moi .<* Jesus-Christ cft vraiment l’image du Pere

, &: la plus relTcmblan-

te que l’on puifle concevoir; puifqu’il eft femblablc au Pere en eft’cnce
,

«n puillancc
,
en connoifTance

,
coéternel

,
confubftantiel

,
égal en toutes

ciiofes.

Primogenitus ommis creaturæ. eft né avant toutes

les créatures. Le Texte {e
)
femble dire qu’il cft le premier-né des créat»~

res s ce qui peut recevoir deux fens: l’un hérétique
,
en difant que Jesus-

Christ cft une créature
,
qui n’a parddTus les autres que la prééminen-

ce de la nature
,
ou la primauté d’ordre

,
ou de tems. Le fécond catholi-

que, en difant qu’il cft lepremier-né de tout ce qui a été créé

,

c’eft-à-dire

,

qu’il eft engendré de toute éternité
,
ic avant toutes chofes. Ou bien :

Tremier-né

,

c’eft- à-dire, Seigneur
,
maître de toutes les créatures. Le

nom de premier- né fc met fouvent pour cc qui cft furéminent
, &c fupé-

rieur aux autres. Ainfi
,
le premier-né des Kais , (f )

c’eft-à dire
,
élevé au-

deftus de tous les Rois. Primogenitum ponam ilium , excelfum pra Regihus

terra. Et dans Job: {g) Le premier-né de la mort ; celui qui prcfidc à la

mort
, & qui lui commande. Et dans l’Apocalypfc : (h) Le premier-né

des morts ; le plus illuftre de tous ceux qui font reflufeitez ; le premier

,

& le feul qui foie reftiifcité par fa propre force
, 8c qui foit rclTufcité pour

ne plus mourir.

En cet endroit
,
le premier-né de toute créature

,
marque celui qui

exerce une puilTance ablbluc fur toutes les chofes créées : dans le meme
fens que la Sagefle ( » )

dit qu’elle cft la premiért-nét des créatures ; c’eft-

(a) Plut ff II. *.

( ^ ) 1 C$r. IV.

(f) i.j.

( d J fmn. xiT. ÿ.

f t
) wmnif s7/^#r. Thtoi^ftt

Têftitt Ut mdfwf tCilrtm* j Um dt

rVr nltint
,
mMj ét

if) «***!*
U H*
(b) aptc.i.f.

( ) Euli XXIV. /' Prinufnitiu an» mnm
trtÂtmrdm-

F f iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
1$. fiatniétm ta iffi coadita fant

n«i Vtrfa in coelh ,& ta terra , vijïkilia,

iavijibilia ,live thrtai ,fivt domiaa-

tiomt ,pve pr$ncipatHt , fivepotijhaiet

}

emnia per ipjura ,^ i» ipfo creatafaal.

iS. Car tour a été créé pat lu! dant le

ciel , Sc dans la terre , les chofes vifiblei
, &

les invifibles, foie les trônes, fort les domi-

nations, fort Ees princip.'.utez , foit les puiP

{ânees , tout a été créé par lui , & pour lui.

COMMENTAIRE.

à-dirc
,
qu’elle a etc dans Dieu de toute éternité

,
Si qu’elle a préfidc à I»

création de tous les êtres créez. Frimagenitm emnis creatura , ell mis pour,

^cnitus antt creataram , de même que dans faint Luc : {a) Hac d(f-

(riftit prima füih ejl prafidc Sjria Cyrina , c’eft à-dire ejl ahtctpuam

CyriHMs tjftt pfJtfii Syria. Voyez le Commentaire fur cet endroit.

i6. Q^uoniam in ipso condita SUN t, univers a.

Car tout a été crié par lai. Dieu a créé toutes chofes pat fon V croc
,
par

fa S'agcire,p.ir fon Lils. Omnia ptr ipfamfactafant. hj Leschofes vifiblcs,Sc

invifiblcs -, les célcUcs
,
ic les ccrrcUrcs. J e s u s-C h r i s t partage avec

fon Perc la qualité de Créateur. Il les a créé , il les conferve
,
il les gou-

verne par fa fouvcrainc SagclTc; (c) Tout a été créé par lai , & pour lui-,

pour fa gloire,pour fon fcrvicc, afin qu’il y exerçât fon empire. Le Grec:

Omnia per ipfam , dr ad ipfam creata fant ; non pas
,
per ipj'um , cr i»

ipfo..

SiVB THRONijSrvE DOMiNATioNES, &C. Soit Us trottes ,

fait les dominations
, foit les priacipautez.

,

foit les paijftnces. Quelques-

uns (d) entendent par ces quatre noms
,
toutes les puilfances temporel-

les
,
de quelque nature qu’elles foient. Les trônes , marquent les Rois t-

Les dominations
,
les petits Rois , les Lthnarques

,
les Tetrarques

, & fem-

blables i Les principautez. , les Gouverneurs des provinces
, U des villes j

Les paijfances , les Magidracs
, & les puUlànccs inferieures à celles qu’oo<

tient de nommer.
Mais les anciens

,
8c les modernes [e) les expliquent communément

des puilfances céleftes
, & des divers ordres des Anges entre eux. Les trô~

nés

,

marquent les Cbérubins
,
félon Théodorct. Dans l’Ecriture il ellfou»

tenr dit que les Chérubins fervent de trône à la Majelté divine. Ler

fuijfancts font les Anges qui préfident aux Provinces
,
comme faint Mi-

chel
,
faint Gabriol

,
ôcc. Mais à l’égard de L’application de ces termes aux

diderens ordres des Anges, les Interprètes ne conviennent pas entre eux.

^4 )
Lue. II.]». »vv.

( i /0an- I- r
^ ^ I

(rf J Hamm jQwiW. in ZUnch. Vo]pei-

i tf ) Chr-ifji. ^tf 0v'if Koifâmnn f . Epirf. lt\. lO ri. ii.

wmismrif cfv foUot mv'ii »tTi* uii I (4^ itM Entres ^
^Mjpma

90LHtmf t nitVf ^ .
Al *

/
I
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sim L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSîENS. Chap. I. i,,

17. Et ipfe eft Mnte tmtus

,

(ÿ- omnid
|

17. Il eft avint tous , & toutes chofcs fub-

4n iff> ceHftdnt.
|

lîllcnt enlui.

18. Etipfecfl cdpMt ctrporis Eccleftt, ‘ 18. Il eft le chef , (ÿ* la tctc du cofps cfe

fjî prwcipttuH
,
pnmo^cmtH! ex l’Eglife. Il eft le principe , & le ptcmier-né

ÊtHrtmt idtjit id twêtuhms ipjiprimdtmm d’entre les morts , afin qu'il fort le premier en
teatHs. tout i

COMMENTAIRE.

Oo n’a fur tout cela que des conjcâurcs. On n’eft pas même d’accord du
véritable ordre de la Hiérarchie Célefte. Saint Grégoire le Grand (4)

croit que l’ordre marqué ici
,
eft le véritable

,
tel que faint Paul l’avoit vu

dans lonravillêment au troifiéinc Ciel, [b
)
L’Auteur de la Célefte Hié-

rarchie
,
fous le nom de faint Denys l'Arcopagitc

, ( r )
préféré l’ordre qui

£e lit dans l’Epître aux Ephéfiens. {dyOn eft perfuadé que tout cela fe

met dans l’Ecriture à l’imitation de ce que nous voyons dans les Etats

,

& dans les Monarchies temporelles. Le Saint-Efpritfcproportionnc anû-
tre idée

,
6c à nôtre portée

,
dans la révélation qu’il nous lait de la fubor*

dination des Anges les uns aux autres.

y.I 7.IPSE EST ANTE OMNES,ET OMNIA IN IPSO CONS-
TANT. Il tft dVAOt tout , é' toutts chofei fubjîjlcnt ta lui. Jesus-Christ
eft avant toutes chofcs

,
puifqu'il eft engendré de toute éternité

, 6c com-
me il vient de dire

,
tout a été créé par lui

, 6c pour lui j toutes chofcs ont
reçu de lui leur être

,
6c leur fubfiftancc

,
ne fc confervent que par lui

,

par le concours
,
6c l’influence continuelle de fa puifl'ancc infinie.

. f. 17. Ipse est Caput corporis Ecclesiæ. Il tjl le

Chefdu corps de l’Egliftioa comme il parle dans l’Epitrc aux Ephéfiens:(f)

Dieu l'a établi Chefde toute l’Eglife , latfuelle tjl fon Corps. Jesus-Christ
comme Dieu exerce fon empire fur tous les hommes \ comme Chefdo
l’Eghl'c il l’exerce d'une manière plus intime , 8c plus particulière fur ]’£-•

glife, qui eft fon Corps myftique
, 6c fur les Fidèles qui font fes membres»

De mc.ïic que la tête donne la vie
, 6c le mouvement au corps

,
ainfi Jet

sus-Christ influe for nous un cfprit de vie
, 6c de charité. Il eft le conc.

mencement, ou le principe de toutes les créatures
, 6c en particulier de fon

Eglifc ; il eft te premier-né d'entre les morts j premier par fa dignité
,
par fa

puilfancci caufede la réforreélion de tous les hommes
,
meme de ceux

qui écoient rclfofcitez avant lui ; feul d’entre les morts qui foit reflufeité

pour ne plus mourir)
(f)

feul qui ait été maître de prendre fon amc,ou de

(if) Muf. hom>î. inZvunitl. («) T.phe'‘.\ x\. »

iJtm hon.tl f- in {f Au’h. RtfpflTtf nd OrthpJêx. eV
{t

) Djpnifd decéftjif HternTtU» ym.- i-^UomrofTt Çânî» yiytH rt-

{À }
Z^htf 1. eV » n ri l'urv ^

•
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Z}1. COMMENTAIRE
19. i» ipf> compUcHit tmiftm I

pltnitudiHem inhnhiiare . I

10. Eepereum rectMCilidrt omnhi in
|

tpfnm , pacificMS perfnHgmnem crtecis

tjtu ,five quK in terris ,five ejn* in ctn-

Its fnm.
II. Et veschm effeiis nUtpmnnd» nlie-

nnti , ^ inimici fenfu in operthm

Us ;

11. Nune etnttm rectncilijvit in etr-

pore cstrms ejus per mtriem , exbibere

vos fentios

,

fiÿ- immMnlalts , (y ifre.

pr^hi^^hiles ctrttm ipjo.

LITTERAL
19. Parce qu’il a plù 4M Pw que toute plé^

I
nicude réûdât en lui -,

10. Et de réconciKer toutes choies pat lui

,

& en lui même , ayant pacifié par le fanj

qu'il a répandu fur fa croix , tant ce quicftca>

la terre , que ce qui eft au ciel.

11. Vous étiez vous-mêmes autrefois éloi»

gnez dt Dits», St vôtre elprit abandonné â:

dc< oeuvres criminelles , vous rendoit les eu*

nemis.

11. Mais maintenant Xesus Ciirist
veus a réconciliez par la mort dans fon cotps.

mortel
,
pour vous rendre faims

,
purs

,

irrcprchcolibles devant lui c

COMMENTAIRE.

la laifTcr quand il l’a voulu. (4) On pourroh traduire le Grec : { h) il r/f

letfrtmitts , & 1$ prcmier-nt d'erart tes mous. Ce qui revient à ce qu il a’

dit aux Corinthiens : (f) U tji reJfufcUé ,eà- si ejl Us prémices des morts.

Saint Paul'conûdcrc la refurredion comme une nouvelle naiflancc. J E-

s-u s-C H R I s T eft comme le premier-né t ceux qui rcllufcitcnt aprcs^Iui,,

font comme Tes cadets.

ÿ. I9 v In l'FSO CUMFLACUIT OMNEM FLENITUDINEM
INHabitare. U 4 pl» 4U Pete ( d )

^ue tonte plénitude hdhitât en lui.-

Toute la plénitude de la divinité
, ( F )

de la fagefte
,
de la puiftancc

,
des.

grâces
,
habite en J. C. C eft de lui que tous les Saints reçoivent ce quHls.

ont de grâces
, Sc de lumières : De plenitudine ejus omnes accepimsss. {f)

ÿ. 10. P fi R. I PS U M R E c ON c 1 L 1 A R E O M N I A. De réconcUitr

toutes chofts par lui, & en luumême. Ou bien : Dt rétoncslier toutes chofes

pat lui envers le Pere: (^) J b s u s-C H R is T a réconcilié toutes chofes i-

Dieu fon Pere
,
par fon fang

, & par fo-mort ; mais la première tradudioa

vaut mieux. Il a réconcilié par foi-méme
,
tant le qui ejlfur ta terre, que

ce qm ejl au Ciel > les hommes, & les Anges. Mais comment a-c’il réconi^

cilié les An^cs
,
puifqucles bons Anges n'ont jamais péché,& n'onr pas

befoin de réconciliation
, & que les mauvais Anges font demeurez incon

tigibles
) & fans erpérance de retour

, ôc de réconciliation ? Saint Augu->.

I

I

( X.18-

( ^ )
Gt ifn cW ri* n«fi».

, -ïfi r^r.

m,m oit,

I f
J

J. Cor. XV- 10 .

( d )
Jto AmhtafiAfi. Erofm. E/^ G'ot. stH,

Vttit Ctf/r/. 11. Qhryftfin

wt^À «r.ifKfp.

(f)Joan. I. 16 yiJ* Kjl. Ztmh- Crot. tff.

Codd. Latmi sddunt , DivrnttMtit. Uê
Hterenymio^ Thoofitylt T» rat

Cofffrrent.

U ï •ft e in viit

1UX9 . V. to. 1 . C#r. V. ito 19 ,/

(lin

,
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srjR L'EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. I.

H. Si tameu permuitetis iptfide fun-
dati , CT ftabilei , dr immobiles à fpe
Evan^elii , ejuod nudifiis , qnod prtdi-

cutum efl m Hniverft creaturA ijtu fitb

colle e]} ,cujus fulins ftem , ege Patelles ,

mimfitr

,

14. ,^jei HUHC gaudeo in pajfionihets
|

pre vebis , dr adimptee ea qiea défunt I

pajjiennm Chrijh , in carne mea
,
pre

|

(erpere ejus , tfned efi Ecclefia ,

if. Si toutefois vous demeurez fondez , 6c

affermis dans la foi , & inébranlables dans

l’efpcrancc que vous donne l’Evangile
,
qu’on

vous a annoncé, qui a été prêché à toutes les

créatures qui font fous le ciel , & dont j'ai été

établi minihtc :

24. Moi Paul
,
qui me réjouis maintenaoc

dans les maux que je fouffre pour vous , 6c

qui accomplis dans ma chair ce qui relie à
louffrir à Jesus-Christ , en fonffrant moi'
même pour Ion corps

,
qui ell l’Eglife ,

COMMENTAIRE.
ftin

,
(a) & Théodorct {i) répondent que Jesus-Christ par fon (âng’»

levé l’inimkié qui écoic entre les Anges
, & les hommes. Il a réconcilié

toutes chofes par foi-même, dans foi-même
, Sc pour foi-meme, pour

fa gloire
,
&cc, Hammond entend par ces mots

,
tant ce tpui tfifur la terre

,

que ce qui eft au Ciel , tous les hommes
,
fans exception

,
tant les Juifs

,

'que les Gentils. Mais cette explication eft violente. Comparez Bfhef. i.

10 . P>ieu a rétabli far Jesus-Christ tout ce qui efi au Ciel ,& en la terre.

Saipt Paul inlifte fur la réconciliation
, & fur la rédemption qui nous acre

f- '?curée par Jesus-Christ
,
pour difpofcr les Coloflicns à abandonner la

(lé Théologie des mauvais Docteurs
,
qui vouloicnt les engager dans

’i jfervation de la Loi cérémonielle
, & dans le culte des Anges.

jl’. ij.Si TAMEN PERMANETis iN EIDE, toutefois VOUS de-

meurez, fondez, dans lafoi. 11 infinuë qu’ils ctoient chanccllans dans lair

créance, & dans les pratiques qui leur avoient d’abord été préferites par

Epaphras. Il ajoute pour les affermir
,
que l’Evangile qui leur a été prcclié,

tfi annoncé à toutes les créatures quifontfous le Ciel ; d’où il eft aisé d’in-

ferer que s’ils s’en éloignent, ils fe séparent de toutes les Eglifes du mon-
de

, & que les faux Apôtres qui font venus leur prêcher un nouvel Evan-
gile, no peuvent être que des ouvriers d’iniquité

,
qui n’ont reçu la mif-

tion ni de Jesus-Christ
,
ni de fes Apôtres. Enfin pour fc concilier l’au-

torité ncceffaire dans ce qu’il a à leur dire
,

il les avertit qu’il a été établi

le Minifire de l'Evangile , Sc qu’il a droit de leur parler
, de les inftruire j-

&c de s’oppofer à ceux qui les détournent du chemin de la vérité. Vôtre
réconciliation

,
la rédemption du Sauveur

,
fon fang

,
vous dcvicndrenc

fcmtilcs
,

fl vous ne persévérez julqu’à la fin dans la foi que vous avez
embrafsee

,
qu’Epaphras vous a ^xêchée, & que je confirme autant qucjc

puis, par mon autorité.

{m) Enthirid.c. éj.

XiuiÀtrtt. Ihc ; nftSis tC

î oiy,i>.Êf* et drpttt d.m rÇ>

I Chr)f

Gg
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454 COMMENTAIRE LITTERAL
f. 14 . AdiMPLEO Q.UÆ DESUNT PASSIONUM ChRISTI

iN CARNE ME A. J'ofcomflis ditis ma chair ce cjui rejle àfeuffrh < Je-

suç-Christ
,
enfouffrant ptur fon Corps , cjui ejl L'Eglife. La palTion de

Jesus-Christ n’a rien d’imparfait ,
rien qui demande qu’on y fupplée,

ou qu’on l’accomplilTc. Le Sauveur a parfaitement accompli l’ouvrage qui

lui avoir été ordonné par fon Perc ; ( 4 )
il ne rendit l’efprit (ûr la croix

,

qu’apres avoir dit ; (h) Tout ejl achevé. Le mérite de fa palfion
, de fon

fang cft infini
,
&: tous les mérites

,
toutes les vertus

, toutes les fouffran-

ces des hommes
,
ne font pas capables d’y donner le moindre accroilVe-

ment
,
puifquc c’eft ce meme fang qui donne le mérite à tout ce que les

hommes peuvent faire de bon
,
& de méritoire. Qi_i’eft-cc donc que faint

Paul peut accomplir dans la chair î Que peut-il ajouter aux founrances

de Jesus-Christ î

On répond que Jesus-Christ en fouffrant pour nous
,
n’a pas entendu

nous difpcnfer de fouftrir
,
de porter nôtre croix

,
de pratiquer la vertu

,

d’expier nos fautes par la pénitence. Saint Pierre ( c )
nous avertit qu’il a

fouftert pour nous donner l’exemple
,
afin que nous fuivions fes traces.

En cefens
,
on peut dire qu’il lui relie encore quelque cliolc à faire

, Si à,

fouftrir
,
non dans fa perfonne

,
mais d.ins fes membres, ( d

)

La PalTiondu Sauveur, dit faint Léon, (e) fc continue jufqu’à la fin

des fiécles ; car de même qu’il e!l honoré
,
aimé

,
nourri

,
vêtu dans fes

Saints ,ainli il fouffre avec tous ceux qui font persécutez pour la jullicc.

Eajjlo Domitti ufque adfnem perducitur mundi. . . in omnibus qui fro juJH-

fia adverfa tolérant , ipje compatitur.

Saint Chryfoflome , Si Théophylaéle remarquent ici que Jesus-Christ
nous a tant aimé

,
qu’il ne s’eft pas contenté de l'ouffrir la mort pour nôtre

fallu
,

il a encore voulu continuer à fouffrir dans fes membres. Comme un
Roi qui chargé de glorieufes blelTurcs

,
ne quitteroit le champ de batail-

le
,
que pour laifl'er en fa place un Lieutenant

,
qui s’expoferoit pour lui à

tous les dangers. (/ )
D’autres Ig )

expliquent ainfi le padage de S. Paul ;

Moi qui ai lait autrefois fouffrir l’Eglife de Jesus-Christ
, je fouffre à

mon tour pour elle
,
ce qui manque encore aux aftliélions aufquelles J e-

«us-Christ m’a appellé. Les foujfrances de]f.svs-CHRisT en cet en-

droit, ne marquent pas ce que Jesus-Christ fouffre,mais ce qu’il a prédit

^ue faint Paul fouffriroit pour fon nom. sléf. xx. i6.

( a ]
foan. tyii. 4.

( k
)
/fit» XIX. JO.

(r ) 1 Pitri II. 11.

téidd Aui» in txi. ©* ixxxTt.
Grtg. Siag. l. J. Mfirni- f. il- A)tfelm, Cnjtt. Efi,

ftlii fjtjpm.

/ )
tt9 liag fer. Hlt< dt f^JponfPmiah

[f\ Chryf. Thtêfhyl, tirrif mr « ri r^nyi

rinr fm€ r« T(f{-

( f )
M. le Clerc note fur ccc ct;(]reic , 6* artis

crilie.fmrl/ t.fiü. x. t. 11.
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SURL’EPITREDES.PAULAUXCOLOSSIENS. Chap.I, ijj

15. Cnjui ft^HS fum e*t minifier, 15. De laquelle j’ai é:c établi miniftre, fe.

feeundim difpenfntienem D:i dnu Ion la charge que Dieu m’a donnée pour

efi mihi in vts , ut impleam verbitm- l'exercer envers vous , afin que jem’acquit-

Pfi ;
te pleinemctu die minfi/re de la parole de
Dieu i

itf. Mj^erinm , ejuod nhfctnditnm 16. Vous prêchant le myftére qui a été

fuit 4 ftcnln , ^ genernthnibHi , mine caché dans tous les fiedes , Sc dans tous les

nmem mani/efintnm eft SAnüii ejns ,
âges . & qui maintenant a été découvert à fes'

Saints i

17. ^jiibnivolieit Dtm neuifncere a/- Aufquels Dieu a voulu faire connoître

quelles font les richelTes de la gloire de ce

niyflérc dans' les Gentils
,
qui ti’tft autre

choie que Jesus-Chxist reçu de vous , fie

devenu l'cfpécancc de vôtre gloire. >

COMMENTAIRE.

ÿ. ly. C U MJ s ï A c T ü S S U M EGO M I N 1 $ T E R. De UjutlU j’ai

été étukli U Miniftre. Il infiftc fur cela, comme on l’a déjà remarqué
, de

peur que les Colodiens ne lui difent de quoi il fc méloii de leur venir don-

ner des leçons
,
n’^cant pas leur Apôtre.

Z6. MySTERIUM Q.UOD ABSCONOITUM FUIT A SÆ-
c U L I S. Le myjlére qui a été taihi dans tous Us Jîéiles. La génération éter-

nelle du Verbe
,
l’incarnation

,
la nailfance

,
la vie

,
la mort

,
la réfurrcc-

tion de J E s u s-C h r i s t j la p-.édication de l’Eviingile
,
la vocation des'

Gentils
,
la réprobation des Juifs

,
font des myftércs qui ont été connus à

quelque égard aux Hébreux : mais ils leur ccoicnt connus d’une façon fi

confûfe, que faint Paul a pu dire
,
qu’au moins quant à la manière dont ils

dévoient s’cxc*:uter
,
c’étoit des myftéres inconnus à tous les fîécles

j
&

qui n’ont été proprement découverts qu’aux Saints dans le tems de la pré-

dication des Apôtres. L’Evangiledc Jesus-Christ eft donc éternel ; ( 4 )

il a été caché dans les fccrets d.eDicu
,
jufqu’au teras ordonné dans les

defl'cins de fa Providence.

17. Ü I v I T I A s GLORIÆ sacramenti hujüs. .pelles

font Us rithejfes de la gloire de ce myftére. Ou
,
quelle eft la majcllé

,
la

grandeur
,
la gloire de ce myftére , de l’Evangile prêché aux Gentils

,
par

lequel ils deviennent les enfans de Dieu, les cohéritiers de Jesus-Christ,

membres de fon Corps
,
animez de fon Efprit

,
participans de fa grâce

, &:

de fa gloire ; t ^ )
Centes ejfe cobaredes , & etneorporaUs , & comparticipes

promijj^nis ejns in Chrift» Jefn per Evangelium. Ce myltérc ne confiftc

dtvttiasglorUfacramenii hujut in Gen-

tibus , (juid efi Chrfius , in vobis jpei

glortt.
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i}g COMMENT
i3 . Sljum not antwntittmMS , c«rri-

pi'Ktes oinncm haminem , (jr doccHtes

em»em homtntm tn omnif^pitntta ; ut

exhibeamm omnem himincmperfeÜum
in Chrifte Jcfu :

19. In tjMO ^ Uitra , certtuidt fccun-

dlim cperaiitnem ejns , jntim eperntnr

tnme in vinntc.

AIRE LITTERAL
I

18. C’cft lui que nous prêchons > reprenut

I
tout homme , Sc l’inftruilànt dans toute la

£igc(re;ahn que nous en rendions tout au-

tant que nous pouiions
,
parfaits en Jesus-

Christ.
19. C’eft aulE la fin que je me propofe

dans mes trsvnux , combattant par l'efiitace

de fa vertu , qui agit putflamment dans moi.

COMMENTAIRE.
donc qu'à croire en J e s u s-C h r 1 s t

,
& à mectre en lui Ton efpérance.

,^od tfi Chriftus in vfhis
, fpes gtorin.

f. z 8 . Qju EM NOS ANNUNTIAMUS, CORRIPIENTES OM-
NEM HOMiNEM. C’<7? lui nous frichons , reprenons tout homme ,

&c. Etanc Miniftrc de l’Evangile
,
& revêtu de l’autorité Apoftolique

,

nous reprenons
,
nous corrigeons

,
nous inftruifons tous ceux que nous

croyons avoir befoin de nos indruétions ; foit qu’ils fuient originairement

nos difciples
,
ou non. Puifque les ennemis de la vérité

, & de la faine

doctrine ofent femer l’ivraye parmi le bon grain
,
pourquoi n’oferions-nous

£
as parler contre eux

, & reprendre avec liberté ,
ceux qui ont eu la foi-

lelTe de les écouter {

f. 19. In quo ET LABORO CERTANDO. C’ejlce tfueje mepropofe dont
mes trovoux. Je me propofe de rendre tous les hommes partots

,
autant

que je le puis par le fecours de la grâce de Dieu
,
qui agit puiflamment en

moi
, &C, qui me donne la force de furmoncer tout ce qui s’oppofe à la vC'

rite.

.
I

.

• . » *
.

*•
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IL

^^ %(y^ ^^ s(y^^ ^ ^
CHAPI.TRE II.

fdux Dofleurs. Grandeur de Jesus-Christ. Vraie ârconcijton. Lei

Démons vaincus par la croix. Inutilitédu culte des Anges ,

Cÿ* des cérémonies de la Loi.

f. I. ^Olt tMÎmvts fcire^itaUtnfaU
' licitMdinem hthctmfrt vtbis

,

d" pr§ iis sjMi fusst Lstodicit , d tjMi-

cssmefsu lUH vidcrssntfssciem mc*m iss

fATSse ;

CQMMENTAIRE.

f.l./'^ÜAt.EM SOLLICITUDINEM HABEAM PRO VOBIS.
y, J ^ue vous fâchiez, cembien grande ejl l'affeÜien que fai peur

vous
, elr pour tous ceux quifont à Laodicée. Apres avoir établi fon autorité

fur rcfprit des Colotlîcns
,

il leur donne des marques de fa tendrefle
, &c

de fon eftime. Le Gt;c fc peut traduire ainfi :{a] Je fuis bien-aife que

vous fâchiez, quel combat je foutiens pour vous , & pour ceux de Laodicée.

Il foutenoit des combats intérieurement
, & cxtcrieurcinent pour leur

falut
, &c pour leur correélion. Il s’expofoit à toute la malice

, & à toute

la rage de ces faux Dofteurs
,
dont il combattoit la doftrine. Il s’enga-

geoit dans une affaire difficile, en voulant corriger des perfonnes qu’il

ne connoiffoit qu’impatfaitement
, &: fur lefquelles il n’avoit pas le même

afeendant
,
que fur ceux qu’il avoir inftruit dés le commencement ; enfin

fa charité
,
fon zélé

,
fon cmprcfTcment pour procurer le falut de tous les

Fidèles
,
lui caufoient encore intérieurement d’autres combats

,
& d’au-

tres inquiétudes.

11 joint ceux de Laodicée li ceux deColoffes
,
parce que ces deux villes

étoient voifines
, &: qu’apparemment les faux Doâeurs avoient répan-

dus leurs dangereufes maximes dans l'une , &c dans l’autre. Quelques Ma-
nuferits (é) y ajoutent A^/Vra^/f , ce qui cft pris du -f. 15 . du Chap. iv.

qù l’on voit qu’Epaphras [s’intereffoit beaucoup pour Laodicée
, &: pour

). I. At je fais bicn-aife que vont fi-

chitz combien eft grande l’affec-

tion ,d le foin que j’ai pour vous
,
pour ceux

qui font à Laodicée , Sc pour tous ceux qui

ne me connoifient point de vifage, & ne

m’ont jamais vû i

( a )
•ySw ïj;« migi •S<âs. ! Ctv. a,

(é] K«| ris M l'i(fur/sm, addsml Sttfh, m. ^

)
G g iî

j
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zj8 COMMENTAIRE LITTERAL
i. XJt eenfolcAtur lardu ipforum , i»f- it Afin que leurs ccrurs foienc confoles, 81;

trnQt in ch*rtt4te ,& tnomnet divitiét qu’étant unis enfcmble par la charité , ils

pltmtndinii inrelleüüi , in agnititnem ioient remplis de toutes les tichclTcs d'une

tt^fieru Dei PAins .& Chnfii/e/n ,,
parfaite intelligence

,
pour connoîtrc. le myf-

'
,

' tére de Dieu le Pere, & de Jésus-Christ ,

}. /ntjutfnnt tmnes thefutri fapien- }. En qui tous les tréfors de la fagefl'e , &
fit , f!rfcienùt abfcondtti. de la fciençe font renfermez.

4 . Hec AHtem dica , nt nemrvu dtci^ 4- Or je dis ceci , afin que perfoime nÇ

fiM infuilimime ferpHnnm.. vous trompe pat des difcouts fubtils , & cli>

vez :

COMMENTAIRE.

Hiéraplc
,
de même que pour ColofTcs •, Sc il n’cfl pas fans apparence quU

aie prcchc dans toutes ces trois villes.: Saint Paul n’avoit pas fonde ces-

Eglilcs
,
6c il les comprend toutes fous ces paroles : Tous ceux qui ne me

cennoijfent fùint de vijdge., & qui ne m’eut jamais vu.

1. Ut consolentor corda ipsorum. [a) Afn que

leurs cceurs (oient confelesc. Us ne pouvoient être infenfiblcsaux marques

de tendrelTc, 6c d’amitié d'un Apôtre du mérite, &: de la réputation de

faine Paul ; Scfi quelque chofe écoit capable de les rafliircr dans les vaines

frayeurs que les faux Apôtres leur avoient infpirées, &: dans le trouble où

ils les avoient jettez
,
c’etoit fans doute de voir que la doélrine d’Epaphras

leur Apôtre
,
étoit confirmée

,
6c approuvée par faint Paul. Il va donc

s’employer à les inftriiire
,
afn qu’ils foient remplis-^e toutes les richejfts

d’une parfaite intelligenee
,
pour connaître le myfère de Dieu le fere , (jr de

J E s U s-C H R I s T, & qu’ils apprennent que ce n’ell ni de la Loi
,
ni du

culte, & de la médiation des Anges
,
mais de la foicn jEsus-CHRisT,qu’ilS'

doivent attendre leur perfeélion
,
6c leur falut. \h)

ÿ. 3
.IN Qjjo SONT OMNES THESAURi. qui toùs Its tréfors

de la fagejfe font renfermez.. jEStis-CHRrsT cft la lumière
, &: la fagefTc; il'

il eft la vérité
,
6c la vie s on ne peut que s’égarer en ne lefuivanc pas. On

ne peut fc tromper en le fuivant
,
6c en l’écoutant. N’écoutez donc ni la

philofopliie,ni la fcicncc de la Loi
,
ni les prétendus myftcrçs de ceux qui’

fc vantent de vous découvrit de nouvelles rouies i il p’y a qu’une voyc,

qui eft Jésus-Christ. ’ ' -

f . 4 - NemoVo^seducat i n ,s u b l i m'i t a t è's e r m o-

M U M. d^e perfonne ne vous ‘trompe par des difeours fuhtils , eè- élevez,.

Ces f.uix Doclcurs méprifantla dodrine de l’Evangile
,
qui leur paroilfoit

trop limple
, 6c trop commune

,
affedoient des difeours niyftérieux

,
ctu-

(.«) tint m «»?««,
J , [h)
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SUR L’EHTRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Cha>. II. ij,

5. Nam etft cerpore ahfens fum ,fed 5. Car quoique je fois abfcni de corps, je

^pirnu vobifcHm fum
,
gaudens , d- vi- fuis néanmoins avec vous en efpric , vo/ant

dens ordinem vrfirHm ,(^firmamencnm avec joie l’ordre qui fe garde parmi vous , &
ejus , tftu I» Chnfto eft ,fidei vtfirt. la Iblidité de vôtre foi en Jesus-Christ.

6. Sictu «r^ aecepifiis Jefum Chrif- 6. Continuez donc â vivre en Jésus-
4mn Dtminum , inipfo amhtttaie. Christ nôtre ôcigneur , félon l’inllrui^

tion que vous en avez reçue ;

7. Rédicati , d" fuperadifieati in ip- 7. Etant attachez à lui comme à vôtre ra-

Ji , dr confirmatifide
,
fient (j- didicifiii , <ine , Sc édifiez fur lui comme liir vôtre foa-

Otbandantts tu lüa ingrattartm aSitne, dement , vous alFermilIànt dans la foi qut
vous a été enfeignée , & croilTant de plus en
plus en Jesus-Christ pat de continuelle»

aélions de grâces.

COMMENTAIRE.

liiez
,
relevez

,
mêlant les raifonnemens de la pliilofophic

,
aux charmes de

l’éloquence 1 relevant l’cxccllcnce de la Loi
, ô£ la fiiprême majefte de

Dieu, comme inacccfliblc à nos connoillanccs
, & même à nos prières.

Le Grec : ( rf
)

»«/ «c vtus séduifepar des difeoarsfpécitux , &c propres

à perfuader. Gardez-vous bien d’écouter ces difcourciirs qui vous difenc

des chofes qui ont quelque apparence de vérité
,
mais qui au fond n’ont

aucune réalité
, & ne font propres qu’à vous engager dans l’erreur.

jî'. J.
Nam etsi corpore absens sum. Car ejuoique je fais

-abj'ent de corps
,
jefuis néanmoins avec vous en efprit. 11 étoit alors à Rome

dans les liens ; & il ne les avoir jamais vu ; mais il veut leur faire remar-

quer fa tendrclTe
,
ôc fon atl'cdion pour eux

,
& la parc qu’il prend à tout

ce qui regarde leur pcrfeclion j il dit qu’il voit en efprit le bel ordre (b)

^uiregneparmi eux , & la j'oUdité de leurfoi c/» Jesus-Christ ; la bonne
difeipline

,
le bon ordre , l'union ,

le réglement des mœurs
,
8cc, & l’atta-

chement ferme , & fincére à la foi qu’ils ont reçue. Quelques Anciens

au lieu de la folidité de vôtre foi en Jesus-Christ
,
lifent : Ce tjui mansjue

À l’utilitéde vôtre foi. Leçon qui eft venue d’un Texte Grec corrompu,

& mal iraduif. ( c )

f. 6. SicoT.ACCEPisTis. ..iN IPSO AMBOLATE. Continuez,

félon l'infruélion que vous en avez, refûé. Demeurez fermes dans la foi

qu’Epaphras vous a prcchéc
, & rejettez soute nouveauté

, de quelque na-

ture qu’elle foit
,
Sc de quelque prétexte qu’on la revête.

( Wif Tii ùftSi c# I nf X^f«t uUtmt vpttn. Gtrm fjl* I.atu

CUr§m. S. Gernt. Lxtt. Amhr»fi.f^ In Et td tfuod dtefl HtUitatis \ -Vil MtilitMti ) Jidti

JmhtilitMtt fermenum , vel , vtefhorum. Vutg. Æth. vej^n, ItA fRCund. l. li. < i- E*" AmhraftdH.

Calarir» Hierfinym'tMlt. Jn fuilimitMte.Thiôdoret, Suppfens id <ju»d utilitMii jidti vifirà-

XwM}iiX9tf ptn §li*'*i*

( it
)
Tij* r«|(» i id efl ,

iortt|t«». Ch'yf» uititit vfûtf,

( ( }
Qrac. imfreff. ^ Mff. K<i| r« ftfUptm
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140 COMMENTAIRE LITTERAL
8. f'idett ne quis vol decifitt fer

Philoftifhiam , tÿ" intinem faUtciam ,

feCH»dnm irnditionem liominum ,fecitit-

d^m elemenia rnnndi ,0" non fecMueühn

Chnjlnm :

8. Prenez garde que perfonne ne vous fur*

prenne par la Philolophie , 6c. par des dif-

couts vains , dr tromfenrt , félon les tradi-

tions des hommes , lelon les principes d'n»*

feience mondaine , 6c non félon J a s o s»

Christ.

COMMENTAIRE.
•)}’. 7 . Abundantes in illo in cratiarum action».’

Crotjftnt de plus en plus en Jesus-Christ p*r de continuelles uSiens degré-

(ts. Ou félon le Grec ; ( <* ) Croijfsnt de plus en plus , comme une rivière

qui fc répand par-ddTus fes bords
,
dans elle , dans la foi

,
par des âûion»

de grâces. Que vôtre foi s’augmente de plus en plus
, & rendez de conti-

nuelles adions de grâces au Seigneur de ce qu’il a daigne vous y
appellera

Gardez-vous bien d’y faire le moindre càungcment
,
d’y donner la moinr

dre atteinte.

Per PhilosophiaMjAUt inanem fallaciam.
Par la Philofophie. Les faux Apôtres contre lefquels il précautionne les

Colollîcns
,
fc fervoient des railonncnicns philofophiqucs , 8c en particu-

lier des principes de Platon
,
qui ctoient alors en grand crédit

,
pour alté-

rer leur créance. On trouve dans les livres des Hébreux
,
que du temS

des Afmonécns
,
c’eft-à-dire

,
fous les Princes Maccabées

,
qui gouverne-

rent la Judée après la persécution d’Antioclius Epiphanes
,
on fit un te-

glcment qui portoit : Maudit fait celui qui fait apprendre àfonfis la Philo-

fophie des Grecs. Mais ou ce reglement eft fupposé
,
ou il fut très- mal ob-

ferve i car les Juifs des derniers tems furent fort attacliez aux fcicnccs

des Grecs. On en voit des preuves dans Pliilon
,
dans Jofeph

,
dans l’Au-

teur de la SagclVc
, dans jefus fils de Sirach

,
8c dans l’Ecrivain du Livre

de l’empire de la raifon. On ne croyoit pas alors qu’un homme fçût quel-

que chofe
,

s’il n’etoit inftruit de la Philofophie. C’étoit-là ce que les

Grecs eftimoient le plus. 11 n’cft donc pas extraordinaire que ces mauvais

ouvriers, contre lefquels l’Apôtrc s’élève ici
,
ayant à parler à des Grecs

fc foierw parez du manteau de la Philofophie payenne.

Inanem fallaciam. Des difeturs vains , d" trompeurs , de vai-

ncs fubtilitez. On peut entendre par là les raifonnemens des Philofbphes,

ou les difeours étudiez des Orateurs. Le Grec à la lettre -.(h) Une vaine

tromperie. L’éloquence étoit fort en eftime parmi les Grecs •, les vrais Apô-

tres en avoient peu
, 8c la méprifoient. Mais les faux Docteurs employoicûl

pout fc fairqécoutcr ,tout ce qui pouvoit flatter leurs auditeurs.

(a) nie<jn»'n7(t ci à
{ (*|

SecvndbA
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IL 141

9. in iff» inhübitat tmmsfU-
|

9. Car tome la plénitude de la Divinité

nitndt Divinituis itrfariUiter : |
habite en lui corpotellemenc..

COMMENTAIRE.

Secündum TRAorTioNEM HOMiNUM. Stlon Us iraditiint

da hommes. Cela dcfigne vifiblcmcnt les traditions que les Pharifiens-

avoient ajoutées i la Loi de Moyfc
, & contre Icfqucls Jbsus-Chmst a

tant crié dans l’Evangile. On vouloir engager les Colodicns à l’obferva-

tion de la Loi , & de toutes les cérémonies autorisées par la tradition des-

anciens.

Secundum ELEMENT a MUNDt. Selon les principes d’ssnefiren-
ee mondaine. A la lettre : ( a )

Suivant les élémeus du monde. On l’entend'

ou des élémens de la fciencc séculière, de la philofopliic, de la politique,,

des connoifl'anccS cnrieufes
,
de l’aftronomic you mômo des pratiques des-

Philofophes les plus célébrés, comftie les Stoïciens, les Platoniciens, les

Pythagoriciens
,
qui avaient des régies de moralès

,
8: des pratiques par-

ticulicrcs,des abllincnces
,
des luArations

,
& autres cérémonies profanes.

Ou enfin des principes des juifs, ou des Judaïfans, qui mêloicm aux cé-

rémonies de la Loi
,
une infinité de pratiques toutes humaines , fondées-

fur leurs traditions; L’Apôtre a pû appcllcr tout cela
,
élémens du monde

par oppofition aux principes delà Religion Chrétienne
,
qui font fimples ,.

dégagez de fupetftitions
,
d’un ordtc fort élevé au-dcfl'us de ce monde

fcnfible
, & des connoiflances séculières.-

Les Pères Grecs (é) par ces élémens do monde
,
entendent le foleîl, la

' lune
,
les aftres , fur lé mouvement dcfqucls fc règlent les obfcrvations

des tems
,

les fêtes des Juifs >-on peni ajouter aulfi les influences

des Aftres ; toutes chofes vaincs
, Sc dont les imcs font abfolumcnc

condamnées par la Religion Chrétienne
,
comme les prétendues influen-

ces des aftres ries autres font devenues inutiles depuis la prédication de
l’Evangile

,
je veux dire les fêtes , & les autres obfcrvations cérémoniel^

les de la Loi.

9-. Quia in rpsd inhabiTat ownis fLEMirurro
Divinitatis CORPORALITE K.{c)Car tome la plénitude de la Di-
vinité habite en lui corporellement. Il eft fort inutile d'écouter ni la philo-

fophie
,
ni la doftrinc des Hébraïfans

,
puifquo vous avez crû en Jésus-

Christ
,
en qui réfident tous les tréfors de la fagefle

,
de là fciencc

, 8c
xbute la plénitude de la Divinité •, il eft vraiment

,
réellement, pleine-

(tf) JC«r« rm 9 i

(>j Chr^of, Tb49d9fit, C^nftr GàU$- it- }

t ff) 0/1 c« *ar9inû «wr

I ec/uot't*if fiaiiKta. Irtnu

I
l. 1 . ç. i« C^^ficn. dt bor.o f4tiennà.

H-

h
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141 COMMENTAIRE LITTERAL
ment

,
ciTcnticllcmcnt Dieu -, la Divinité réfidc en lui corf$rtllmtnt ; en

force que de la nature divine
, & de la nature humaine unies hypoftati-

quemotit, il ne rcfulte qu’une feule perfonne. {<) La divinité clu Verbe

elb unie non feulement à l’Ame, mais auflî au Corps de Jesus-Christ.

Ainfi de l’humanité composée d’un corps
,
5c d’une amc

, 8c de la divini-

té de ] esus-Christ ,
il ne fe fait qu’un feul Dieu-Homme

,
5c un Homme-

Dieu. ( h )
Dans l’Ecriture

,
U corps fe met fouvent pour tout ce qui cft

opposé à ce qui n’a que l’apparence, ou le dehors. Comme l’ombre eft op-

posée au corps ,
la figure à la vérité

,
le corps folidç au corps apparent

,

ainli corporellement eft opposé à ce qui n’a que l’apparence
,
la figure

,
l’i-

mage, 5cc.
^

D’autres (f
)
prennent corporellement , comme fi l’Apôtre avoir voulu

marquer l’union de Jesus-Christ ,
comme Chefde l'Eglife

,
à l’Eglife

qui elb fon Corps inylbique
,
5c aux Fidèles qui font fes membres. 11 leur

elb uni en qualité d’Homme-Dieu
,
qui renferme en lui-même réelle-

ment toute la plénitude de la Divinité. Saint Cyrille cité dans Théophy-

lade : (</) La Divinité demeure en Jesus-Christ corporellement
,
c’eft-

à-dire de la même manière que l’ame elb unie avec le corps
,
cncntielle-

ment ,'fans divilion
,
5c fans mélange • mais avec cette différence

,
que

l’amc peut être séparée du corps
,
au lieu que la Divinité n’a jamais quitté

le Corps de Jesus-Christ ,
auquel elle s’eft une fois unie ; elle ne le quit-

ta pas, ni à la mort ,
ni dans le tombeau. S. Aueuftin ( e )

l’explique à peu-

pres de même ;
Corporaliter diifum eft, qnia in Chrifti corpore, quoi ajfumpfit

ex virgine , tamquam in templo habitat Deus,

Mais l’explication qui entend te mot corporellement , comme équivalent

à ejfentiellement ,
paroit la meilleure. Le corps d’une chofe

,
dans le ftylc

des Hébreux
,
eft la chofe même prife fuivant fa réalité. Le corps du jour,

(/) le corps de la pureté ,{g)le corps du péché ,(h) le corps de la mort , (i)

le corps de l’Bglife , (k) font mis pour le jour, la pureté, ou l’innocence
,
le

péché
,
la mort, l’Eglife dans leur eflcnce. Ainli la plénitude

,
la perfec-

tion
,
l’intégrité de la Divinité réfide en Jesus-Christ corporellement

,

réellement , 5c clTenticllemcnt ,
d’une manière fort différente de celle

(«) V'tit Z»nch. Tht*-

fkfl XmpuiliMtét , lî» ifif Tif,

mit: iri» ,
it fil» m

ftit» ri

(^) P.fi.idtn.C»mer.

(f ) ChfftÇ. 'S.vfuTi'ciit ^ y
Thttdùut. H'vî/4^ TiUvt inmH >Upm>nt r?f û«-

nXnri»t mfifiMvi to* r#

ipcif

T»Sr«
t

C* mtolm t»»

(</) Cyfiü. MfHdThtûfhyU iï’t ta

wdtftMU F‘m<«h di mttî^ edfuu

dnidiff , K} ûdtmaptTitf
,
tù

( e
)
aluf Ef. dUm $y. nunc t$y. n 19.

if) Gtnef. VII. IJ. xvii. Exoi, XU. 17-

Ltvit xxiM. 4.

(X)/rf.xxi. ij.

( h J
Rem VI.

( i
)
Rom . vil. i.>«

( kl CeUff. 1. itl
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SURL’EPITREDES.PAULAUXCOLOSSIENS.Chap. II. 14,
10. Et eftis in lUo rtpleti , tjiti ejl et. 10. Et cVft en lui que vous en êtes rem-

yut amnis priucifium , (*r poiejlteis ; plis
,
puifqu’il eft le chefde toutes ptincipau-

tez , üc de toutes puilTances :

11. JntpHad’ eircumeifiefiis cirettm-
|

u. Comme c’rft en lui que vous avez été

t-f.one HOH mtHH ftiU , in expoltntione circoncis d une circoocifion qui n'eft pas faits

eorparii ctrnis , fed tn circnmcifitne de main d'homme
,
pat le retranchement de

Chrifii : la chair du corps , mais de la citconcifion de
/ Jesüs-Christ i

COMMENTAIRE.
dont Dieu habite en nous. Ily MiievériuHemeat

,

comme dit l’Apôtre

aux Corinthiens : ( 4) Nouifemmes remplis de U plénitude de Dieu
, com-

i»c il dit aux Epheliens. (
t>

)
Nous fommes les temples de Dieu ; tjuc no5

corps font les temples du Saint-Efpiit , comme il le dit en d’autres en-

droits i {c) mais il n'y a que J. C. dont il foit vrai de dire que teult

Uplénitude de U Divinité

,

ou de la Dcité ,
demeure en lui corporellement.

10. Et ESTIS IN ILLOREPI.ETI, I EST CaPUT
Christus. £/ c'efi en lui que vous êtes remplis

, puifqu'il ejl le Chefdr
toutes principiutez,. C’eft par Jesüs-Christ que vous recevez la plénitude

de la icicnce
,
de toutes les grâces , & de toute la judice ; en forte que

hors de lui vous n’ayez befoin ni des lumières de la philofophic
, ni des

pratiques de la Loi
,
ni des connoUfanccs humaines pour atteindre à

pcrfcéüon. Vous trouvez tout dans J e s u s-C h r i s T
,
dans l’Evangile ,

dans r^lifc. Ainfi n’écoutez perfonne v contentez-vous de vôtre fouve-

rain Maître , de vôtre Chef, qui eft Jesus-Christ. Il cft ou dejfus de
toutes principautez, , dr de toutespuiffontes. U eft infiniaieijt relevé au-dcfl'us

de ces vertus céleftes ,dont les faux Apôtres veulent vous faire embrafler

le culte
, &c dont ils veulent que vous employ iez la médiation dans vos

prières auprès du Pcrc. Jesüs-Christ eft le Chef des Anges
,
comme ü

eft celui de L’Eglife. C’eft par lui que les Anges mêmes ont accès au trô-

ne de la Majefté. (</)
, J . .

ÿ. II. In QDoeiRcnMCisi estis, &c. C'ef en lui que venu

évez, été circoncis , d'une circoncijion qui h’ejlpas faite de la main des hom-

mes. On veut vous obliger à recevoir la circoncifion
, & à fairç profeftioni

des cérémonies légales {.gardez- vous bien d’écouter de telles propodrions-

Les Juifs a’ont que la citconcifion de la chair
,
vous avez celle de l’cfprit >

(#) l.Ctfr. xir. ij. O' etk «trmt ù ipiif

ir#*.

{k) "Ephif. III. 1^. h( wia
ti

if) I. Or. 111. 17. Tl- 19 * 1. C^r.TI. li.

(ti) Ephff. t Chrlfiutf^MdJtxfi^
TMtn fuam t m ratlijfjtuf ,fnper omntM fnncipti—

virtHtem domirtAh»»

ntm , Vtdt Eâ. Cret. Z*nch- Chryfp^^
ThctUru. &e.

HE ij.
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144 COMMENTAIRE LITTERAL
IX. CenfeptUti ti in btifti/int , in jMé lï,. Avant «té enfevclis avec lui parle bap»

rtfnrrexijlit per fi Um eperMiinit tême , dans lequel vous avez auffi été refluf-

/>f»
,
qui fnJcitAVU illmm i mertmit. citez par la foi que vous avez eue , que Dici»

1 l’a reirufdté d’entre les morts par l’e®cafc

I de fa puid'ancc.

COMMENTAIRE.
la leur cil faite de la main des hommes

,
la votre cil par la vertu de l'ElprU

5aint , &c de Jésus Christ. Celle-là ne retranche qu’une partie fupcriluiF

de la chaitj celle-ci vous dépoüille du péchç. C’cll donc vous qui avcï

la vrayç
,
l’utile

,
la bonne cirepneilion j celle des Juifs ne fert plus à

rien.

In EXPOLIATIOHE CORPORIS GARNIS. PdK It retTttuht.

tntm de U chair dic cerfs. La circoncifion des Juifs fc fait par la main des

hommes
,
& ne confillc qu’à retrancher une petite partie du corps. Mais

la vraye circoncifion
,
cil celle que Jesos-Christ nous a cnfcigncc,&

que nous recevons d’une manière fpirituellc dans le Baptême. Cette ex-

plication cil fuivie par plufieurs Interprètes Latins -, ( 4 )
mais la première

que nous avons rapportée , & qui explique in exfoUatiene corforis carnis
,

du dèpoüillcment de la chair
,
du vieil homme

,
fuivant ces paroles de

l’Apôtre aux Romains ,( I»
)

vieil homme ejl crucijii avec Jesus-

Chkist
f
ajn ^»e le corps dupéchéfeit détruit

,

eft la plus fuivie par les

Pères, & par les meilleurs Interprètes, (r) Le Grec (</) au lieu de ces

mots ,
du dépoUitlement du corps de la chair

,

lit : Du dépouillement du corps

des péchez, de la chair. Mais ni le Syriaque
,
ni de très-bons

, & anciens

Manuferits
,
tant Grecs

,
que Latins

,
ne lifent pas ces mots

,
des péchez.

,

&c font tous conlfbimes à la Vulgate. ( e )

f. II. CoNspPUiTi El iN BAPTisMo. Àj/ant été tnfevelts avec

lui par le baptême. Vous vous êtes dépouillé du vieil homme
,
vous êtes

snorts à vous-mêmes
,
vous avez en quelque forte été attachez avec J e-

sus-CHRisxà la croix ,
vous avez été comme enfevclis avec lui dans le

baptême; enfin vous êtes relTufcitez en fortant de ce bain falutairc , com-
me un homme qui reçoit une vie nouvelle

, & qui devient un autre hom-
me. On a déjà yû les mêmes véritez dans l’Epître aux Romains. (f)
(Cécile honte donc pour vous , ô Cololfiens

,
de vouloir à prèfent renoncer

{m) Ità Lstini fturtf , Cvmti jErîf. Vid4 Amg*

i, ^ 4 . di Trinit.

( y ) Rtm. VI. y.

{£] ItM PF. Créci . Efi. alii.

( ) E*» rjî irntu^pr-H ri rm mpmftfMb

fit

(#) E^p rî mwtttf'vru ri t?#

lt4 Gtrm. Clmrom. Bêrntr. G. L. Alfx. Bârh. t.

Æthhf’ Cêfht. CUm. Altx. Amhtfimft. fiirr^r

HjmUfi.

(/J K«».VI.}.4.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL
I j. Et Vas , ci'im martui ejfetis in de-

Jiüis , (ÿ* préputia cttrnis vefir* , canvi-

vificévit tmm iUa , da«4>u vohs amni*
^ialiitti.

I4. Dtltns tfttad ndvertHS nas erM
rhira^raphum decreti

, ^uad erat can.

tr^riitm nabis ,d- ipfmm litlu Jemadia , I

Mff^ens lUad crnct : I

AUX COLOSSIENS. Chap. II. i4f
tf. Car lorfque vou* étiez dans la mort

de vos péchez, & dans l’inciicondliou de
vôtre chair , Jésus Christ vous a fait re-

vivre avec lui , vous pardonnant tous vus
péchez.

14. Il a effacé la c. Jule qui nous éioic con-

traire il'arièi de nôtre condamnation
, en

l'attachant ti fa cioiz.

COMMENTAIRE.
à toutes CCS prérogatives

,
pour vous aflujcttir au joug de la Loi, & à dé

vaincs pratiques, qui n’ont ni vertu, ni mérite

i

f. 13. Et vos cuM MORTUi EssETis. Ltrfqut VOUS itttx. dânt
Ia mm de vôtre péché

^ cr dans l'incirconcijùm de vôtre chair

,

Jesus-
Christ vous a rendu la vie. Qu’attendez- vous donc de la circonci-

fion
, td des autres cérémonies que l’on veut vous faire embrafler > Vous

Tendront- elles une autre vic,fi2 vous ncttoycront-cllcs de nouveau de
vos péchez î Rien n’eft plus convaincant que ce raifonnement

,
pour

montret l’inutilité de la Loi
, & de la circoncilion. Par le baptême

, & par

la foi en Jesvs-Christ ,
vous avez été purifiez de vos péchez

,
dans un

fems ou vous n'aviez ni la circoncilion
,
ni les autres cérémonies légales.

Ces cérémonies ne font donc pas néceilaircs au falut.

f. 14. DeLENS qjJOD AOVBRSUS NOS ERAT CHIRO-
aSRAPHUM DECRETI, (a) qjUOD ERATCONTRARIUM NOBIS.
Ji a t^acé lâ cédule qui nous itest contraire ; l’arrêt de nôtre condamnation.

Un créancier qui efface la cédule de fon débiteur
, & qui déchire

l*a£lc, ou le titre de fa dette, témoigne affez qu’il laJui remet. Nous
crions tous les débiteurs de Dieu

, & des débiteurs infolvables; Jesus-

Christ s’eft chargé de nôtre dette
,
a rompu nôtre obligation

, & a fa-

tisfait à Ion Pere,en lui donnant fa vie
,
pour nous fauver. Mais quelle

cft cette cédule, cet acte qui nous convainquoit d’être les débiteurs de

Dieu ? Et en quel fens Jesus-Christ nous a-t’il déchargez de nôtre

dette ! On ne peut pas dire qu’il nous ait délivré de l’obligation d’aimer,

gc de fervir Dieu s ce font des dettes dont la créature ne peut jamais être

déchargée : mais il nous a délivrez de nos péchez
,
fous la condition que

BOUS les détellerons
, Sc que nous cmploycrons les moyens qu’il a établis

pour cela ; c’ell-à-dire ,
que nous recevrons le baptême , la pénitence

,

lai SjtUam : Indurttii. It* AmiTafiAjt.fi. f On peut traduite le Ckc :'EfA[ant far.

d"t S*, f*- 7 - Allii: Dtcriiii. Crae T.îf Yftt disrtli ta tiditli jni nam liait cantTAirt,

HyttAn Cat. 7. ïTi Ttîi tCyfutn, VtltZ : ùiy- L

H h iij
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i4< COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Ft fxptlijHi friHCip*lms ,dr pa-

itftdias , trddnxn canfiùemir
,
pdUm

irimuphditi iliaJ i«femetipfa.

15. £c ayant cicfarmé les ptincipaaccz , &
les puilTanccs , il les a menees hauiemem en

triomphe à la face de tout le inonde , aptes

les avoir vaincues par lui'incine.

** COMMENTAIRE.

Si que par- là nous nous rendrons propres les grâces que jEsvs-CmtsT
nous a incritccs par fa more.

Ld cédule qui nous était contraire

,

ctoic ou l’alliance que Dieu avoir

faire avec Adam, par le violemenr de laquelle, le premier homme, ac

tous fes defeendans étoicnc déclarez coupables de mort 1(4) ou l’alliaoce

que Dieu avoir faire avec Moyfc , Si le peuple d Ifracl fur le monr Sinai\

à condition que fi le peuple demeuroit fidèle , Sc obeifl’ant
, Dieu le

comblcroit de biens tfinon,qu’il le rejetteroit
, & choifiroit en fa place un

peuple plus docile, &: plus fidèle. Ifracl, du moins pour la plus grande

partie
,
avoir violé cette alliance, & avoir mérité d’ette déchu des pro-

mcllcs, La Loi étoit le titre qui le condamnoit. Iesus-Christ a annullc

ce titre qui nous étoit contraire , par la Loi évangélique, qu’R nous a

donnée. Le Grec demande qu’on l’explique ainfi : il a effacé far fes dé-

crets, pu la àoÙx'mt
,
la cédule qui nous était etntraire. H faut comparer

ce padage à celui-ci de l’Epitre aux Ephéfiens
,
11. i j. Legem mandatorut»

decretis évacuant. C’efi tout le meme fens. U a fubfiitué l’Evangile à la

Loi i fes décrets à ceux de Moyfe.

Afficbns 1LLUDCR.UCI. En l"attachant i la croix ; comme
pour faire voir qu’il l’annulloit. Grotius remarque qu’en quelques en-

droits on perce d’un clou les Edits que L^on annullc
,
ou que l’on révoqué..

11 croit que cet uf^e étoit alors pratiqué dans l’Afic , Si que l’Apôtre y
fait ici allufion. Mais la plupart ( c )

croyent plutôt qu’il fait allufion à la

mort du Sauveur. 11 fit attaché à la croix
, Sc y attacha en quelque forte

la Loi de Moyfc ,qui étoit comme la cédule de nôtre dette
,
pour montrée

qu’il y fatisfaifoit par fa mort
,
Sc qu’il l’annuUoit

,
en lui fubfiituant la nou-

vellealliance. On mettoit d’ordinaire fiir lacroix des criminels le fujet de
leur condamnation. Voyez ce qui a été remarqué fur S, Mattb. xxvu. 37.

f. 13. ExSPOI.IA.NS PRINCIPATVS,ET POTESTATBS. (d)

ytjant défarmé les frincifosttez. , dr les fuiffances , il les a menées hautement

en triomfhe. ( e )
Non-feulement nous étions les débiteurs de Dieu -, nous

( 4 )
Tfreodent. Chryfofi. Thiêfh/L C9rntl.

Tifits*

{ h
)

Vnt. Gfcta Ztit'u Vùrfk. Hésmm. Zantb.
DavenAfit‘ Gùm»r. ytdtcr> Ejt.

( r
)
Tbêcdêrtt. mIü

{ d f
B«rmr. G L- XrtK^ierdfS/i'^ tv» ,

xmt £xm(m$ (stmém

pMtMt, cÿ ^tfJfAUs. JfM Syr. Tiov.MttMm. de Tri-

mta c. i6, Xug. Hilar, Faùan. Atnb. l. j. dtfido

e. 1 . "ExHtnt ftCAtne.

( 9
)

ù wmfftfrtfa AMgufi.l- 4- dt

Trinit, c. i). /. àt Agêne CbrifinnA. c. i.

fUvir,
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SUR L’EPÎTRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Cmap. II. 147
i6, Ntmo ergi vts judictt in çib» , i6. Que perfonne donc ne vous condamne

MU in potu , nmt in parte diei fefii , ant pour le manger , 8c pour le boite , ou fur le

memenu , ontfaibaternm i fujat de» jour» de fête» , des nouvelle» lune» »

& de» jours de fabbac i

COMMENTAIRE.

étions auflî les cfclavcs du Démon ; Jesus-Christ ne s’eft pas contenté
de fattfaire pour nous à la jullice de Ton Perc i il a vaincu

, terrarsé
, dé-

Tarmé nos ennemis ; les Démons , ces maîtres cruels
,
qui nous oppri-

moient fous leur empire j il les a menez comme en triomphe à la face de
tout le monde. Comparez ce que dit le Sauveur du fort armé, vaincu par

un guerrier plus fort ; Luc. xi. ai. Saint Paul fait allufion à ce qui fe padoic

dans les triomphes chez les Romains. On y menoit les Chefs des vaincus

chargez de chaînes :

. . . Caftes efttndtrt civibms hejles,

Triumphans iLLos IN SEMETiPSO. Âpfés Us oveh vain-

(uës far lui-même. Le Grec : ( 4 ) jlfrés les aveir vaincuesfar elle ; par la

croix. C’efl: ainfi que l’entendent pluheurs Anciens. ( h) Mats d’autres en
grand nombre font femblables à la Vulgate. La différence ne confîfle

qu'en un accent. Or on fait qu’anciennement on ne les marquoit pas dans

les Exemplaires Grecs.

f. l6. NeMO ERGO vos lUDICET IN CIBO.AÜT IN POTU.

ferfenne donc tu vous condamne four le manger , ou four le boire ? Ne
vous lailTcz point aller aux difeours des ludaifans

,
qui difent; Cette

viande eft défendue ; cette boilfon n’cft pas permife tceci eft pur, ô£ cela

ne l’eft pas. Rien n’eft impur par lui-même ; tout eft pur pour ceux qui

font purs, {f ) Les Hébreux avoient plufieurs fortes de viandes défen-

dues > 8c pendant la durée du Nazaréat
,
on ne fe permettoit point l’ufagc

du vin.

Aux IN PARTE DIEI FESTI,AUT NEOMENIÆ. Ou fur U
fujet des jours defêtes , eu des nouvelles lunes. In farte dans cet endroit

,

n’cft autre chofe
,
que in negetie , in caufa. ( d ) Qiic perfonne ne vous don-

ne du fcrupule fur l’article des fêtes des Juifs
,
prétendant que vous êtes

obligez à les obferver. D’autres ( e )
croyent que in farte dieifejli , veut

marquer certains jours de fêtes
,
bc non pas tous i car on comprenoit bien

{ M ) «nîirf «vr» j fupple »

f« ; In ipfn etmet. Alii : £** ; In

( ^ )
Origen. i i. c$ntrn Celf, ^ in Commtn-

tnriis fnPihs : l£f tmtfm j rr/ , Jrn

Athnnsf. de rnesmet, yerhi. Cbryfoji. Mnenr,
hemil. i.Eyipr. Rfdfin. homil. 8 . Origenis tn/efue.

Vide Theedeut. Theeyhjt. Oec»m. Arnh. Æth,

( t )
Ttt. 1. 1/. Kem. xit. lo.

{d) Cinftr 1. Pttri. l». K. »’• 7î rirm.

jfà. XIX. 17. i. Cor. III. 10. E’> ninrm
IX, }. E*» rS rrfr». Vide Grot. Vaf. Zeger,

1

(1 1 Thteient. Chrjfeft. Thtêfhyl. EJl. Miu,

Ztnth.
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x^s commenta:ire littéral
7- f’*”* fittifnrHm , I 17. Puifque toutes ces chofis ne fomq|le'

Mr^/*; *Mtem Chrijli. I lombrc des chofcs à venir , & que Jésus*
1 C U K. 1 s T en cft. le corps , <ÿ- /4 ve'ntC

COMMENTAIRE.

que les CololTiens ne pouvoient pas obfcrvcr toutes les fêtes d’Ifracl dans-

toutes leur étendue
, 8£ de la manière qu’elles (ont préferites dans Moyfe.

Les Judaifans fc feroient
,
dk- on

,
contentez qu’ils les obfcrvancntcn

partie. Or (i on étoit obligé de les obfcrvcr
,
pourquoi ne les pas oblctvcr

toutes > Et fl clics ne fervotent de rien, pourquoi les obfcrvcr n- ême en par-

tie î Hammond ( 4 ;
propofe une autre manière d’expliquer,qui me paroit

un peu contraintc:Quc perfonne ne vous condamne fur la fciiion qui traite

des fêtes jfur l’article des livres Hébreux
,
qui concernent les fêtes de leur

Religion. M. le Clerc : ( ^) Que perfonne ne vous condamne de ce que

vous ne mettez pas au nombre des fêtes
,
celles des Juifs

,
les neomenies,,

& les fabbats. La première explication me paroit la plus fimplc laplus

littérale.

f. 17. QjJ Æ SONT OMBRA FÜTÜRORUM', CoRPOS AOTEkt

C H R r S T I. Pitifijue cts chefes ne font que l'ombre des chofes à venir , &
que Jesos-Christ en eft le Corps. Les fêtes Judaïques

,
&ù les aiKrcseérc-

monics de la Loi
,
ne foiK que des figures

, ic des ombres
,
qui doivent

avoir leur réalité dans Jesus-Christ
, & dans (ôn Eglifc. Le Chriftianif-

me eft une fête continuelle, comme difoit Origcncs contre Cclfe. (f)

Corpus aniem ChriJli. La réalké
, la vérité

,
le corps de ces fère»c(tà Je-

süs-Christ
,
tout cela s'accomplît en (a Pcri'onne, dans fon Eglife

,
dans-

fes Fidèles. (</) Quelques Anciens ( r) joignent ceci au-ÿf. fuivant. Corpus

Mtem chrifli , nemo vos feducat. Pont vous qui êtes le Corps myftiquc de

Jesus-Christ, que perfonne ne vons seduife i ou fclon lcGkec:.;^r
perfonne ne vousfraude , Sc ne vous prive de la rccompcnfe qui vous eft

due. La métaphore eft prife de ce qui fc pratiquoit dans les jeux publics.

Il y avoit des Juges qui diftribuoient les prix
,
ic les couronnes. Quelque-

fois par faveur
,
ou par jaloufie ils lés donnoient à ceux qui ne les avoieat

pas méritez
,
ou les raviffoienc ireeux a qui ils étoienc dus. {f)

Saint Paul

(j) Hnmm, ex ^ofeph. Scxlt^. jfkâc €*•
R 4. fkuji idem fit ût p*YÛ {«h

pSn
)

Cleric,^ net. in Hnmm. m patfkt

t id tfi ,
éTt r T&tn tj$ pulpu myine

{

t

)
tontrn Celf.l. é t.^. 4€4.

\d\ ti ii fitfit
f
ri Phet. TrrtVl •»

ita Cbrff, H' ûn

>V '•

(#) T# et ri ipeii

Un Cêd. Alex nlii quid. Uiri ,
id

tejfnntur Chryf. ThtefhyL hic. inLtvit-

XV. it. Aug. ïp ndPm im.

di i<t tJ moûnt
Theederet. it Ûj, trnr iSp

NK«
, di Tê Us Thte*

Chryfefi, Zrsfm, Zf. Vst, Ztitr.

âlièt

ne
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Ch ap. II. 1^9
18. Nem» vos fednctt ,voltH$ inhn- I i8. Q.ie nul nt; vous raviU'c le prix

ntiliSAte , cS" religitne jiisgclorum ,
j

vôtre courfe , en affc^.inc de paiolcrç humble
non vidit Arnhulsuts

, frujlrù injlassss 1 par un cuire fupcrftiticux des Anges , fe mê-

fe»fu Cdrmsfut

,

j

laiit de parler des chofes qu’il ne fait point »

étant enflé par les vaines imaginations d’un

I
efprit humain , (jr charnel

,

COMMENTAIRE.

ne veut pas que les Fidèles ayent la foiblcfle defe les laiflcr ravir injufte-

mcnc
,
ce qu’ils faifoient en u; laiAant séduire par de faux Doâcurs.

f.lS. VOLENS IN HUMILITATEjET RELIC, lONE ANGE-
L O R U M. £» affectant de paraître humble par u» cultefuperjiitieux des sin-

ges ,J'e mêlant de parler de chùfes qu'il nefait point. Le (Jrec à la lcttrc:(4)

Prenant plaifr de paraître humble : dr par le culte des Anges , s'emparant de

ce qu’ils n'ant jamais vû. L’Apôtre attaque l’orgüeil
,
la tcUiCrité

, & la

fùpcrftion de ces hommes qui veulent paioitrc humbles
,
pendant qu’ils

font remplis de vanité i qui rendent aux Anges un culte fuperftitieux
, &

fc mêlent de parler de chofes qu’ils n’entendent pas. Ils veulent que l’on

adrclTc fes prières aux Anges
,
fous prétexte que la Majefté de Dieu cft in-

vifiblc
, & inaccellible aux mortels. Us relèvent la Loi de Moyfc

,
5c veu-

lent qu’elle foit nécclfaire au falut
,
comme ayant été donnée de Dieu aux

hommes par le miniftere des Anges, {h)

Quant au culte des Anges
,
on n’en voit rien ni dans la Loi

,
ni dans les

Prophètes
,
ni dans la pratique des Saints de l’ancien Xeftament. 11 cft vrai

que lorfquc les Anges ont apparu, & qu’ils ont parlé au nom
,
8c comme,

repréfentant la perfonne de Dieu
,
ils ont reçu des hommages

, 8c une ado-,

ration de latrie ; mais cette adoration
,
8c ce culte fc rapportoient à Dieu

,

dont ils étoient les Miniftres
,
6c les Ambalîadeurs. ( c )

Depuis le retour

delà captivité, les Juifs furent plus curieux de connoître les Anges, de les

xliftinguer par leurs fondions
, 6C par leurs noms, 8C petit à petit ils vin-

rent à leur rendre quelque culte. On peut voir nôtre Diflertation fur les

< bons ,
8c les mauvais Anges

, 8c les preuves qu’on y a apportées du culte

que les Hébreux modernes rendent aux Anges
,
quoiqu’ils ne veulent pas

en convenir. M.Gaulmin [d dans fes Notes lur l’Hiftoirc de Moyfe, mon-
tre que les Juifs croyeni l’intercertîon des Saints

,
8c des Anges

, 8c qu’ils

adreflent leurs pr ères aux uns
,
8c aiix autres. 11 cite en particulier unLi-

- vro composé par le Rabin Abraham Salomon , où il y a une orailon di-

rede à l’Archange faint Michel.

(«J
_

ci BffFKhf ri» I (c) ExtJ. IIJ, 4. J. J.fui. ». 14. Cmt[,
I xvii 1. 1.

(
k ) Vtit Zbtoitnt.hK. Gnt. tioa-

|
( Gauimiu. Uft, ia Feiirasi Mofe. c. 4. f.

tp. alifs, j joi.
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Ijo COMMENTAIRE LITTERAL
On voie dans Philon des difeours fur leur nature

,
fur leurs offices

,

fur la diftintlion des bons,& des mauvais Anges ; il dit en un endroit que

la connoifTancc de leur nature nous delivre d'un fardeau infupportablc

,

qui cft la fupcrftition. (<«) Jofeph ,( i ) fie apres lui Porphyre, (r}nous

apprennent que les Eflénicns dans leur profclfion
,
s’engageoient par fer-

ment à conlerver religieulement les Livres de leurs fedes, apparemment
les Livres facrez

, Se les noms des Anges: ce qui fait tonjedurer qu’ils

leur rendoient quelque culte. L’Auteur du Livre de la prédication de faine

Pierre, Livre très-ancien cite dans faint Clément d’Alexandrie, (</) dit

que les Juifs rendent un culte Religieux aux Anges, Se aux Archanges,

Se meme au mois
, & à la Lune. Cclfe ( e) aceufoit les Juifs d’adorer non

feulement les Anges, mais auffi le Ciel. "Tertullien {/) affure que Simon,

Se Cérinthe préféroient la médiation des Anges , a celles de Jésus-
C H R I s T i & faint Jérôme )

foutient qu’ils juroient non feulement

par le Ciel
,
mais aullî par les Anges. Les Juifs modernes fe défendent du

culte que l’on prétend qu'ils rendent aux Anges. On peut voir nôtre Dif-

fertation fur les bons
,
&: les mauvais Anges.

T héodoret ( h )
remarque ici que le culte des Anges,que les faux Apô-

tres avoient fait recevoir dans la Phrygie
,
Se dans la Pilîdic

, y avoir jette

de fi profondes racines
,
que le Concile de Laodicée

,
qui fe tint en l’an

3J7. ou 3^7. leur défendit expreffément d’adreffer leurs prières aux Angesi

Se encore aujourd’hui
, ajoute Theodoret

,
on voit chez eux

, Se dans les

provinces voifincs
,
des oratoires dédiez à faint Michel. Mais le Concile

qui efl; cité par Théodorct , n'eft pas fi fort j il porte fimplcment
, ( i

)
qu’//

nefaut pas tjut les Chrétiens ahandement l'Egtife de Dieu , ni qu'ils s'e» ail-

lent , & qu'ils invoquent les linges , tir qu’ils fajfent des ajftmhlces à part.

Au lieu de ces mots : ^na non vidit ambulant ,fe mêlent de parler de et

qu’ils n’ont jamais vu j le Grec comme nous l’avons déjà remarque
,
por-

te : S’emparant de te qu'il n’a jamais vû ; ou , empiétant fur ce qu’il n’a ja-

mais vu. Quelques anciens Exemplaires Grecs, & Latins omettent la né-

gation
,
Se lifent : S’élevant dans les chofes qu’il voit , apparemment dans

la connoiiTance prétendue des alUcs , & de leurs influences : mais il eH

( M
)
Fhilo dt (nifMtii- P xt6.

, >C myytXüS ,
<t di

{
^ i' de BeSê. e tx,

i e ) Perfhyr. lib. 4 . de skfim. p. | 9 l.

{d
)
Clem. Alex. /- i. flrom. p. iff. éfS.

MqJ't rxt iwdmtxe ymf

fttftr r«v ^m's yfpdnnt
,

iw/çm/Jaf A4*

iptP0tIie dYYtXet ij »fX0r7^X9t. ti rtXdff’

( e ) O'ijen. Cûntra Cetf l. /.

(/) TertHll. lik. de prsftript t. 4 J.

ig )
RterefS. w Mstth. v. 10 . sd AU

( ) Theodoret. hie : 09 ot ti rtPtX^iete

odrêd^ eV rqt ffmyUe id/4ut

T0 r»7e ttyyiXite

( f
)

Coneil. Lat'dtcem. ton. j/. cTri i dît

iyuMnXeiwHt tutOinrtmt rS 0tx ,

mwHt0f , rotdkut wtuîf.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. II. iji

ip. Et non tentnt enpni , ex efno totnm 19. Ec ne demeurant pas attaché à la tête >

etrfnt , por nexns ,& conjnntbonetfub- de laquelle tout le corps recevant l’influence

minijhatnm , <jr confirntlum , frefitt in par les vailTeaux qui en joignent , & lient

jtn^memnm Dti. toutes les parties , s'entretient , fj- s’aug.

mente par l'accroilTcmenc que Dieu lui

donne.

10. Si er^ mortni efiis cnm Chrifio 10. Si donc vous êtes morts en Jssus-

ni elementis hnjni mnndi , t/nid ndhne Christ à ces premiers clcmens du monde ,

tnm^nnm vivtnus in mundo decerni- comment décidez-vous , comme fi vous vi-

tit f viez encore dans le monde i

COMMENTAIRE.
inutile de fe fatiguer à chercher le fens d’une leçon qui cfl indubitable-

ment vitieufe. L’ Apôtre veut marquer que ceux contre qui U parle
, fc

mcloient de donner des noms aux Anges
,
de les diftribucr par clafl'cs

,

comme s'ils avoient vécu dans le Ciel,

Frustra inflatus sensu garnis sv æ. Enfléfar les vai-

nes imaginatitns d'un efprit humain , & charnel. Au lieu de fuivre la té vé-
lation de l’Efprit faint dans les Ecritures

,
ils fe livrent follement à leur

propre efprit
,
&: fe vantent de favoit des chofes

,
que la^chair

,
fie le fang,

dont ils font tout paitris
,
ne peuvent certainement pas leur découvrir.

f". 19. Et non tenens caput. Ne demeurantpoint attaché à la

tète , de laquelle tout ce corps reçoit ^influence. Us s’évanoüiflcnt dans leurs

propres pensées
,
&: fc repailTent de vaincs imaginations

,
au lieu de s’en

tenir à Jesus-Christ qui cfl le Chef de l’Eglifc, &qui communique à

tous les membres de ce Corps myflique
,
l’influence

, 8c la vie
,
foit pat

lui-meme immédiatement -, foit pat le canal des Apôtres
,
des Prédica-

teurs
,
8c des Miniftres. Ce font eux qui font comme les vaifleaux

,
8c les

nerfs
,
qui portent par tout le corps la nourriture

,
la chaleur

, 8c la vie. (a
)

J^o totum corpus per nexus , & conjunûiones fuhminiflratur. Il oppofe

Jesus-Christ qui cfl le Chef de l'Eglife
,
aux Anges

,
8c aux puiflances

cclctlcs
,
qui ne font que les Miniflrcs de fes volontcx. Comparez ce pafla-

gcà Ephéf. IV. If. ï6. Croijfons dans Jesus-Christ qui efl te Chef de l'E-

^life, de qui le corps bienformé, é" bien lit dansfes partiespar les vaijfeaux,

& les nerfs , reçoit l'accroijfement en vertu d’une opération proportionnée au

iefoin de chaque membre.

f.io. Si ergo mortui estis cum Christo in ele-
mentis huius mundi. Si donc vous êtes morts en Jesus-Christ i
€etpremiers ilémens du monde

,

donc il a déjà parlé ci-devant ÿ. 8. Soit

f « )
X iV axit Un CoÂ Alex. Cl*'

\
tintfM Ctlf. CA^rit. §lyiJdun. Cfiddu

wtm- S. Ctrm» G. L, Mâtùc* C*nt. ür//r». l. /« j
tejit Aug, Ef. ni fâtilinum,

li ij
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ijt COMMENTAIRE LITTERAL
II. Ne tetigeritis , netjuege^averitis,

ne^ue centreUaverith :

11. ^jufunt emiÙM in inuritnm iff»

ufn tjecuadùm prtceptn , çj- dtilrineu

hQminnm

,

V. Ne mangez pas , wnt dit-tn , d'me ute

chofe ; ne goûccz pas de ceci j ne touchez pas

4 cela.

la. CepenJanc ce font des chofes qui

rilTent toutes par l’ufage , & en quoi vous ne

fuivez que des maximes , & des otdonnancei

humaines

,

COMMENTAIRE.

qu’on entende fous ce nom les fciences humaines
,
comme la philofophic,

l’aftronomie
, & les autres j ou les traditions

, &c les pratiques des Judaï-

fans. Les Chrétiens font morts à tout cela en Jesus-Christ î ils ont re-

noncé, ôi aux fciences curieufes que le monde admire
,
ÔC aux vaines cé-

rémonies des juifs. Pourquoi donc
,
ô CololTicns

,
décidez-vous comme fi

vous étiez encore dans le monde ? adhuc tAmquam vivemes in mun-

do dtctrnitii. (4 )
Pourquoi vous entend-on dire : f. 11. Ne manges, fas de

cela i ne goûtez, pas de ceci ; ne touchez, pas à cela ? Ces diftinélions
, ces fer-

vitudes conviennent- elles àdesChréticns,que Jesus-Christ a délivré du

joug de la Loi cérémonielle
, & à qui il a appris qu’il n’y a que la fciencc

de la croix qui foit utile
,
qu’il n’y a que la foi qui rende pur

,
ou impur ;

que les diftérenccs d’alimcns ne fubliftent plus î Pourquoi voulez-vous

comme de petits enfans vous réduire à apprendre les élémens du monde,
les premiers principes d’une vaine fciencc

,
vous qui étiez heureufement

paflé à la l'ublime philofophic de la foi
, à la connoiflancc de Jesus-

Christ-
Les Petes

, & plufîeurs Interprètes prennent le Texte original (i
)
Cn un

fens paflîf : Pourquoi permettez.-vous qu'on dogmatife parmi vous ? 0 \x
^

pourquoi vous laiJfez.-vous ajfujettir à de nouvelles loix , comme fi vous

étiez encore fous les élémens du monde ? Pourquoi recevez,-vous lu leçon

de ces nouveaux Docteurs
,
comme fi vous n’étiez pas a(Tcz inftruits des

voyes de Dieu
,
& des principes du Chriftianifme î Mais je ne vois pas de

néceflité de changer la fignification que lui a donnée l’Auteur de la VuU
gate

, &c les anciens Pères Latins.

f. II. N E T ET I OERI T IS. . . 11. Q^U Æ SUNT OMNIA IN IV-
TERiTUM IPSO vsv.{c)Ne mangez.pas d'une telle nourriture , (^c. Ce
font les paroles ou des Colofiiens entr’eux

,
qui s’avertifl'ent mutuelle-

ment ,
félon les fentimens de leurs nouveaux Dodeurs

,
de ce qui étoit

^
4

j
Tl' ^ih*}** cV

( ^ )
Tl : €^otÀ dttrttss

,

^ft teHcminif docert vos Jinitis f CjffrtMtt

$ ii. ^luidvitM»ftÜMmin$f

J
f

J
A [ùt mdnm #,V ;

gjiu [nut «patin in «orruftiontm ex nhufu ; alii p

tn daeue/iru , in egfjhfne. Theederet. Oetmm.
Theophyl ci “îî

i
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IL zjj

*}• f""f r/ttienem ^nidem hd- ij. Qiioiqu'elics ayent quelqu'apparcncc
»emU J'apitmtt , «« /iiperjhiiafu , ^ de (agefl'e , dans une fuperftiùon , & une hur
humilitdte

,

cr hoh ad parceadum cor. milite afftü/e , dojis un rigoureux tcaicemenc
port , HOU iH honore ali^ao adfattinea- qu'on fait au corps , & dans le peu de fi»in

temcarait. qu’on prend de rallàfici la cirarr.

COMMENTAIRE.
pur

,
ou impur

,
de ce qu’il croit permis

,
ou défendu de manger ; ou ce

font les paroles des Doâeurs Judaifans
,
^ui donnent ces leçons aux Co-

lolTicns. Mais à quoi fervent toutes ces précautions
,
dit l’Apôtre

,
puifque

ce qui fert à la nourriture de l’homme
,
fe corrompt

, & périt par l'ufago î

funt omnia in inttritum. Ce n’cft donc pas ce qui entre dans le corps
de l’homme

,
qui le rend pur, ou impur

,
comme dit le Sauveur dans l’E-

vangile s ( 4 )
mais c’eft ce qui fort de la bouche

, 5c qui a fon origine dans
le coeur ; ce font les mauvais déûrs

,
les mauvais difeours

,
les calomnies ,

&c.
Toutes CCS dilHnâions de viandes pures

, ou impures
,
nefont

,

ajoûte-

c’il
,
^ue des maximes , ^ des ordonnastees humaines. Ce n’eft pas à dire que

ce qu’on lit dans Moyfc fur l’abUinencc
,
ou l’ufage de certaines vian-

des
, ( é ) ne foit pas venu de Dieu

,
comme le relie de la Loi : mais c’elt

que ces réglemens ou ne font que de fimples confirmations d’anciens ufa-

ges déjà établis parmi les Juifs avant la Loi
, & en ce fens ce ne font dans

leur première inllitution que des ordonnances purement humaines. On
peut fe fouvenir que dés le tems de Noc

,
on dihinguoit déjà les animaux

purs
,
des anim.aux impurs.

(
c ) Ou que ces réglemens qu’on prcchoic

aux Colofliens
, & aufqucls on vouloir les all'ujettir

,
n’étoient à leur égard

que des ordonnances humaines
,
puifqu’ils n'étoient pas Juifs

, & que
ceux qui les leur prcchoient

,
n’avoient aucune milTion de la part de Dieu»

ni aucune autorité fur eux pour, les y foumettre. Enfin Tertullicn ( d )
pré.,

tend que ces inilruâions des faux Oodeurs étoient fondées
,
non fur la

Loi de Moyfc
,
mais fur de prétendues vifions qu’ils difoient avoir eues

,
où

les Anges leur interdifoient l’ufage de certaines viandes.

f. ZJ. O.UÆ SUNT RATIONEM Q.UIDEM HABENTIA SA-
PI E N T I Æ. ^jtoiqu'elles ajent quelque apparence defagejfe dans une fn-

ferflition , & une humilité affeüée. Dans un rigoureux traitement qu'on fait

au corps , dr dans le peu defoin que l'on prend de rqffaferfa chair. Les ab-

(Hncnces
,
les jeûnes

,
les macérations de la chair ont toûjours été conll-

dérées
,
non feulement chez les Juifs

, ^ chez les Chrétiens
,
mais chez

( a )
xv. n. i8. Il**) l. f. lontraUâreion. c i». Ali-

tevit XI, tx vifioniius *ngfîiei$ fdUthdMt

(f) Oentfxil. X.é^fequ.VlitCm.'Efo I cibis nhfintndxm. yidt&I>rafm hie.

I i ii)
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tj4 COMMENTAIRE LITTERAL
\cs Payons mêmes . comme des pratiques de Religion eftimablcs j & tous

c:ux qui ont voulu lafpiret à une plus grande perfection que le commun
des hommes

,
n’ont jamais manque de retrancher quelque chofe aux ap-

pétits de la chair
, & aux commoditez du corps. Ainfi ce n'ell pas fans

raifon que faine Paul dit que les abdinences
, Se les didinéfions de vian-

des qu’on vouloir introduire parmi les Colodiens
, avoicnc quelque appa-

rence de fagede
,
ou de Religion. Ce n’etoit point ni à ces abdinences

,

ni à ces didinâions qu’il en vouloir. En elles-mcmes
,
elles peuvent être

très- bonnes, fie très-utiles : mais il en condamnoit l’abus
,
quiconfidoiten

ce que ces Doâcurs Hébraifans foutenoient que ces obfervances croient

nécellaires au falut.

On peut traduire le Grec de cette forte ; (4
)
Cej cbefis ont oj.

fârenct defogtjfe

,

û on les entreprend volontairement ,(b) & dans des[en-

timens de modtJHe , Sc d’humilité i fans condamner ceux qui n'en ufent pas

de même j Si on les fait dans nn efprit de mortifcation ,& four refufer À

fon corps les commoditez, dont il pourrait ahuftr. Mais fi on les entreprend

dans un autre efprtr
,
par exemple, en rejettant comme impure la créatu-

re de Dieu , ou en méprifant ceux qui ne fuivent pas nôtre exemple
,
ou

enfin en regardant ces obfervances comme néced'aircs au falut ; alors non
feulement ces pratiques feront inutiles

,
mais clics deviendront nuifibles,

& pernicieufes ( c
)

D’autres ( d )
l’entendent ainfi : Ces chofes ont à la vérité quelque ap-

parence de fagede
,
Sc de Religion ,

en ce qu'elles portent à la mortifica-

tion, Sc à l’abidincncei mais elles font corrompues par la fuperdition, SC

par une humilité feinte
,
SC ad'ccféc -, Sc parce qu’elles refiifent au corps la

pide nourriture dont il abefoinpour faire fes fondions
,
Sc pour remplir

fes devoirs. Le premier fens me paroir plus naturel
, Sc plus conforme au

Texte de l’Apôtre. 11 met
,
ce me fcmblc

,
le refus qu’on fait au corps des

alimens dont il fe pourroit remplir
,
non in honore aliquo adfatttritatem

earnis , au nombre de ces chofes qui ont l’apparence de fagede ; au lieu

que dans cette dernière explication,c’cll certe privation même qui fait voit

que tout le refte n'cft que fuperfHtion,& hypocrific. Au rdtCyhoner corporis,

efl mis ici pour la fuRcntation, & la nourriture qu’on lui donne, (t) Voyez
1 . C«r. XII. aj. i.Timot.y. if. Matt.xy. i.Marc.vii.ii.

( 4 ) Âx0tl fft A«V** ^ r»pt4t ««

tâiXê^fttrnAi* tù mwtttê^^rifti

,

r«t-

MS

(^) , ne fc prend pas toojours '

«n mauvaiie part t à la rigueur eJ.'e ne j4gui£e

^u'unculu voioouùcjÀ non comnuaié,

f ( e ) vUt Crût,

I

(d) "Erétfm. Eyf. Men, mÎV$ , ThtêJ&ret. Tîr#

! , lù Ti^ÿ r%t

^aattrtt. ritiftn ytif /l7 , sS fi^t*

, sA* èi q/îfS».

( * } nr^fm ytit Cr»t, fjf. Utm. Tir. Zânth,

J, Caftll, yrrfi, êlii.
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SUR L’EPITRE DE S. PAULAUX COLOSSIENS. C«ap. III. ijy

CHAPITRE III.

I(echercher les chofès du Ciel. Mousfommes morts en Jesus-Christ.
Nous de'vons mortifier notre corps , nous revêtir de l’homme

nouveau , e27* aimer la paix j la charité. Devoirs réciproques

des maris ^ des femmes , des peres , des enfans , des maîtres ^0“ des

ferviteurs.

f. I. JGitmr
, fi cgnpirrexifiis cum

* Chriftt , tjMéfitrikmfttm qmri-
te , mbi Chrijhu eft m dexttra Deift-
dcHS ;

t. fwrsim fmtt fâfite , tun

frftr t€rr»m.

f. Martui enim efièt , (j- viu vefira

tfi dbfcattditd eam Chrifia inDta.

1. C I donc vous êtes reffùfcitez avec
•J Jesus-Christ, recherchez ce qui eft

dam le Ciel , où Jesus-Christ cftalusâla

droite de Dieu

,

2. N’ayez da goût pour les chofes du
Ciel , Sc non pour celles de la terre ;

). Car vous êtes morts , & vôtre vie eft cag

chce en Dieu avec Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.

it. l. O I CONSURREXISTIS CUMChriSTO,<1UÆ SVR$UM
^ y S U N T Q.Ü Æ R I T E. Si dottc VOUS êtts rtjfufittex. avec Jesüs-

Chkïst
,
recherchez. cecjHteJidMs le Ciel. Dans le Chapitre précédent

ir. 11. ij. 14. ly. & lo. il a montré que les Chrétiens étoient morts
, &

relTufcitcz en Jesus-Christ par le Baptême qu’ils avoient reçu en Ton
nom; il a pris occalion de ces véritez de réfuter l’erreur des faux Apôtres,

3
ui vouioient a(l'u)ettir les CololTtens aux pratiques de la Loi

, ic au culte

CS Anges. Ici il revientà Ton premier objet, qui eft de relever la grandeur
de Jesüs-Christ

,
8c de montrer que c’eft de lui feul que nous devons tout

attendre ; 8C non pas des pratiques de la Loi ,
ni de la médiation des An-

ges. Si vous êtes morts
, 8c rediifcitez en Jesus-Christ par le Baptême

,

menez une vie toute nouvelle
, 8c en quelque forte toute cclefte

,
comme

Ôtant les membres d’un Chef, qui eft dans le Ciel, 8c quidoit un jour vous

y recevoir
, 8c vous y faire régner avec lui.

f. 3. MoRTUI ENIM ESTIS
, ET VITA YBSTRA ABSCON.

DiTA EST CUM Christ O. Car vous êtes morts pour le monde , 8c
*

pour le péché
,
vous ne vivez plus qu’en Jesus-Christ ; vitre vie ejl ca-

chée e» Dieu. Le monde voit en vous une vie ordinaire
,
8c commune : ce

n’cft pas celle-là dont je parle i je parle d’une vie toute fpiritucUe , 8C ca-
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x!^ COMMENTAIRE LITTERAL
4 . Cùm Chriflut MppMruerit , vit*

vefir* , tuHC (ir vot *pp*rebitis cum tpf»

in gloria.

5. Mirtificnli ergb memhr* vefir*

qtu fnntfnper terrnm ;fornic*tionem ,

inmundiiiam , Ithidintm , concnpifcen-

ti*m m*l*m , ejr *v*riti*m
,
qut efi fi~

mnlachrorimferviint.

4 . Lorfquc Jésus-Christ
,
qui rft vôtre

vie , viendra à paroîtrc, vous p.uoûrci auŒ
avec lui dans la gloire.

5. Faites donc mourir les membres de
l’homme terrelhc qui efl: en vous , la forni-

cation , l'impureté , les abominations , les

mauvais délits , & l'avaiicç
,
qui cil une idiH

lâtriei

COMMENTAIRE.

chee aux yeux des hommes
,
qui eft connue de Dieu fcul. Ceft la vie de

la jufticc
,
de la toi

,
de la charité

,
qui anime vos adions

,
&c les rend

agréables à Dieu. Qiiand le Sauveur difoit à Nicodéme {*) qu’il fâlloit

que fes Difciplcs véculfcnt d’une vie nouvelle
,
comme des hommes refluf-

citez
, & qui auroient reçu une nouvelle naiflance

,
ce maître en Ifracl ne

comprit pas ce qu'il vouloit dire. AinQ quand faine Paul die aux Hdéles

de Colofles qu’ils doivene vivre comme des hommes rcllulcitez
,

il leur

parle un langage inconnu au refte du monde ; il eneend une vie qui n’cft

connue que de Dieu
,

des Saints. On peut aufli l’expliquer de rcfpé-

rance de la réfurreélion ,( ^ )
qui fait que nous vivons déjà en quelque

forte dans le Ciel, mais cette vie eft cachée en Dieu
,
en attendant

qu’elle fe manifefte à la fin desfiécles. y. 4. Car Urfeput Jésus-Christ q»i

tji nôtre vie , viendra à paroitre , nom paroiirons aujji avec lui dans ta

gloire.

jf’. J. Mortificate erco membra vestra. Faites dont

mourir les membres de l'homme terrejlre qui ejl en vous. Pour mener cette

vie cachée en Dieu
, & pour mourir en ce monde avec Jesus-Christ,

afin de reflufeiter
,
&^de régner avec lui dans le Ciel

,
commencez à faire

mourir en vous ce qui y eft de charnel
,
de terreftre

,
de corrompu -, l’im-

pureté
,
l’abomination

,
les mauvais défirs , l’avarice

,
fie tous les autres

maux qui font les membres du vieil homme. Rien de tout cela n’entrera

dans le Ciel •, rien de charnel ,
de corrompu

,
d’impur ne rcftiifcitera

, fie ne

régnera avec Jesus-Christ. C’eft par cette mortification que vous

acquérerez
, fie que vous entretiendrez la vie intérieure

, fie cachée
,
dont

je vous ai parlé. A mefure que vous mourrez au péché
,
vous reftufeiterez

en Jesus-Christ , fie vous vivrez de la vie de la jufticc.

Libidinem. Les abominations. Pluficurs expliquent le Grec
,
(f

)

des aélions abominables
, fie contre nature. D’autres l’entendent en géné-

ral de la paftion déréglée du plaifir.

i<i f. Iturfinpatiunritr.Jt* Spr, Cret.mt. tit».

(S) Chryf.TheoSertt.Thtophyl.Grtr.Vorfi. \ Cem*r.F«rJl,
^

4 1
j
OJi9' , lihdt freptfttr* , fût» mafinli 1

AvAitmAU,
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Ch ap. III. 157
• fu Propter eju* vimt ira Dci fuptr

jili»! iHcrednliutis ;

7. Ih ^uihut vos AmhjtlMjlss 4li-

^ua/tda , ckm vivcretis tu illis.

8. Nhhc ésusem depoHite ($ vos om-
nia i irttm > indignutionem , mahtiam ,

fUfphemiam , turpemfermonem de ere

vejirt.

6. Puifque ce font ces excès qui font tom-
ber la colère de Dieu fur les hoiim.es rebelles

à la vérité.

7. Et vous avez vous-mêmes commis au-^
trefoLS ces aÜions crimmeUes , iorlquc vous
viviez dans ces defordres.

8. Mais maintenant quittez aulïï vous-
mêmes tous ces péchez , la colère , l'aigreur

,

la malice , la mcdifance. Que les paroles

déshonnêtes iuient bannies de vôtic bouche-

COMMENTAIRE.

AvaritiaMjQJîæ est idolorüm SERVITES.. (4) L'avaria

xe qui cjl une idolâtrie. L’.avarice cft une cfpécc de culte qu’on rend au d icu

de l’argent, comme Jesus-Christ l’inunuë dans l’Evangile: {h) Vous

nefauriez. fervir Dieu , Cf Mammone. Comme le culte des Idoles cft le plus

-grand péché que l’on puill'c commettre contre Dieu
,
puifque c’eft atta-

quer dircélcmcnt la Divinité : l’avarice blclfe de même la Divinité dans

ce qu’elle a de plus inviolable
,
puil'qu’cllc lui ravit le cœur

,
le culte

,
&:

les hommages de l’homme
,
qui cft attaché à l’argent. Pluficurs bons In-

terprètes ( c )
prennent ici le nom àavarice , pour la paflion déréglée des

plailus fenlucls ,dc même qu’on l’a vu ci-devant Ephéf. v. y. Dans l’E-

criture, l’idolâtrie cft fouvent appclléc fornication, Sc les inhdélitcz du
peuple Hébreux

,
nous font prcfque continuellement repréfenrées fous l’i-

dée d’adultérc ; ainfi on peu: dite réciproquement que les défordres qui

blelTcnt la pudeur
, &c 1 honnêteté

,
font des idolâtries

,
puifque c’eft

proftitucr à l’idole du plaifir
,
les membres de Jésus- Chr ist ; c’cll outra-

trager la lainteté de ce divin Chef, de la manière la plus infultante,

f . 6. Propter ci.uÆ venit ira Dei super tilios*
iNCREDULiTATis. Ce font CCS excez qui ont fait tomber la colère de

Dieu fur les hommes rebelles à la vérité. A la lettre : Sur les enfans d'imré-

dutité. 11 peut marquer
,
ou les hommes qui vivoient avant le déluge

,
car

faint Pierre dans fa première Epîrrc,(</) les défignc fous le nom d’w/rre-

dules : ou les peuples de Canaan
,
qui furent exterminez par jofué ; ils font

audi nommez incrédules dans l’Epître aux Hébreux. ( e )
Leurs crimes’

étoient l’impudicité
, &c les allions contre naturc-

^.7. In quibus et vos ambulastis. Vous avez vous-mîmep

Autrefois vécu dans ces défordres , avant vôtre converfion. Le Paganifmc

..(4) rdi «AisnJ'K wtts iif*

j b )
Matt. VI. la-

it) Hitrenym iat-phtf.y. f.’EJl. H»m,

(d
)

1. Fttri. III. 10.

(
r

]
Heb. XI .}t.

K K
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COMMENT
9. NoUte nttHtiri irtvicem .expalidif-

tes vol veitrem homincm CHm MÜtbios

fuis

,

10. Et inducHtt! novttm . eut» tfMire.

novdtur in agHtttottem ,Jecundhrto

ginemejut^ui crtavit tUum.

II. Vht non efi Centths , dr Jndéut ,

eircnmctfio , & proputinm , Barburns ,

dr Scjtha tfervus ,& Itber ;fedomnin

,

dr inomntbni Chrijhoi.

AIRE LITTERAL
9. N’ufcz point de menfonge les uns eo>

vers les .-lucres : dcpoiiillez le vieil honuse
avec Tes œuvres

,

10. Et revêtez-vous du nouveau
,
qui fe

renouvelle pour connoîcre Ditu félon l'ima-

ge de celui qui l'a créé;

11. Où il n’y a différence ni de Gentil,

&

de Juif , ni de circoncis , & d’incirconcis

,

ni de barbare , & de Scythe , ni d’efclave , &
de libre) mais où Jesus-Curist eft tout ca

tous.

COMMENTAIRE.
ou autorifolc

,
ou toléroit les plus affreux dcfordres, meme dans l’exercice

de la Religion.

f.S.NuNC AUTEM DEPONiTE. MdinttHant ijuhtex. t$Ks ces fi~
chtx,. Ocpoüillez-vous de toutes ces foiiillurcs

,
comme aufli de U colire ,

de l’digreur , de Id mdlice , de U midifdnce , des fdrôles deshonnetes : tout

cela forme les membres du yieil homme, ÿ. 9. Expolidntes vos veterem

hominem cum dilibut fuis. Voilà ce que vous étiez autrefois. Qu’on ne
trouve plus en vous le moindre trait de ces anciennes foüillures. Retracez
dons vous-mêmes Jésus-Christ

, qui eft l’homme nouveau. ( <»
) Paroiflez

comme des perfonnes qui ont pris dans lui une nouvelle naiffance. f, 10.

Jttduentes novum , eum ifui renovdtur in dgnitionem. Formez-vous fur l’i-

mage de celui qui vous a créé yfecundum imdginem ejus rpui crenvit ilium.

Iesus-Christ eft nôtre Créateur, non feulement félon l’état naturel par

lequel nous fommes hommes
,
mais encore félon l’état moral

,
par lequel

nous fommes Chrétiens
,

fils adoptifs du Pere, & membres du Sauveur
qui eft le Chef de l’Eglife.

’

Il, Ubinon estGektii.is,etJudæüs. Où il n'y d
différence ni de Gentil, ni de Juif. Plufieurs anciens Manuferits Grecs

, &:
Latins ,{b) lifent ; où il n’y d ni mile , ni femelle , ni Gentil , ni juif.

Dans jEsus-CHRisT,dans l’Eglifc.dans le Cbriftianifmc
, Dieu ne fait

acception de perfonne i tout lui eft égal : il appelle tout le monde
,

il re-

çoit tout le monde
,
il fe communique à tous. Venez

,
croyez

, aimez
revêtez-vousde Jesüs-Christ par le Baptême, il vous reçoit au nombre
de fes enfans. Ainfi ne vous laif&'z point séduire par les difeours des Juifi

qui veulent vous faire croire qu’on oc peut être admis dans l’alliance fain-

( • )
Vi* Zphtf. IV. XJ. 14. Rom. VI . 4. Stdid. Edit, tixti V. Codd. Lutt. mniti : Uofim

( * )
1.1 ajri,

,
iÇ J,'».. Ituclurom.s. Im , &ftmiuM , tx Gui. Ut. xt.

Morntr. G. L. Huronjmiufi. & AnArofioft. .
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Cha». III. ijj»

n. hJmite v»t tr^ fient eleÜi Dei ,

fincli , dilelli , vifctrn mifencordit,

btH'gnitttem , hnmihtattm , mtdefiinm,

fAlienttAm :

If. Snff&nnntts invictm .ef-donan-

ttt vobijfmetiplit ,fi ^nis ddversh ali-

gnem habet tjnerelam .‘fient tjr Deminns
dtnavit vthis , ita fjr mt,

14. Snper tmnia anttm hee,chari-

tatem habite
,
jnad efi vineninm fer-

ftdienit :

II. Revêtez-vous donc , comine des élut

de Dieu , faines , & bien-aimez , de tendre(Te>

(b- d'entrailles de mifericotde , de bonté,
d’humilité , de modedie , de p.iticnce ;

IJ. Vous fupportant les uns les autres

,

chacun temettant à fon frere tous les fujett

de plainte qu'il pourroit avoir contre lui , Sc

vous eotrepardoniunt , comme le Seignenr
vous a pardonné.

14. Mais fut tout revêtez vous de la cha-
rité , qui ed le lien de la perfeétion.

COMMENTAIRE.
ce, que par la circoncinon

, & par la pratique de la Loi. Issus- ChRist
nous a ouvert de nouvelles voyes

,
il a rompu le mur de séparation

, ( 4 )

il dl mort pour tous les hommes
, & les a rendus rous capables de parti*

ciper à Tes mérites
,
s'ils veulent répondre à fes bonccz.

Le Grec ell ordinairement oppose 4* Juif, ( ^ j
il eft rhis pour tous les

Gentils
;
parce que du tems des Apôtres, les peuples qui les environnoicnr,

& qui patloicnt Grec depuis les conquêtes d’Alexandre le Grand , ctoient

tous Payent. Les Barbares font oppofez aux Grecs pour le langage. Les
Scjtthes pallbient pour les plus farouches de tous les Barbares. ( c; 11 n'op-

pofe le Barbare au Scythe
,
que comme le olus barbare au moins bar-

bare.

Omnia in omnibus Christus. Jésus-Christ ejl

tout en tous. Nous trouvons en lui tout ce que nous pouvons délirer pour

b falut. Nous y trouvons la vie
,
la fainteté , la grâce

,
le modèle de tou-

tes les vertus
,
la fource de tous les mérites

,
un Avocat

,
un Médiateur

,
un

Sauveur
,
un Maître

,
un Chef, un Perc

,
un Frere. 11 cil nôtre nourriture,

nôtre confolation ,
nôtre force , nôtre falut. Ainfi c’eft en vain qu’on veut

vous faire chercher hors de lui des médiateurs dans les Anges
,
ou une

fource de jultice dans la pratique de la Loi. Vous avez tout cela en ] e-

süs-Christ.
it. In DM iT E vos sicutElecti Dei. Revetez.-votu com-

me des Elis de Dieu. Revêtez*vous de l’homme nouveau. C’ell le feul

moyen de trouver grâce aux yeux du Pere ,& de mériter qu'on vous re-

çoive dans le Ciel au nombre de fes élus , 3c de fes enfans.

f. 14 . Super omnia. Mais fur tout revêtez.-vous de la charitf.

(«) Ephef II. 14 . Confit Efhef. vi. I. JttM.

X* 11. 1 Cor XII. 1 ). il.

{k
J
AS» XXT. I, XTllX. 4* 10. XX. XI.

1 . 14 . 16 . II. lo- III. f.

(f) Af4((. 2 T. 47 .

K K ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

1 ^. Et pax Chrifti exultet i» cerdibus

vefiTis , in & voctui eftit in une

(orpore ; (jr

i6. yerbum Chrifii hnbiiet in vebis

nbnndAnttr ,tn omni fapitntin ,doctn-

tes , & commonentes vofmetipfit pfnl-

mis , hjfmnit , & canticit fpintnnltbHS

,

in gratin camamet in cordibnt veftru

D:».

15. Qiic la paix de Jésus Christ trionvl

phc dans vos cœurs , i laquelle vous avez

éic appeliez , comme ne fatfant font f»'un
corps i & foyez-en rcconnoillâns.

\6. Que la parole de Jssus-Christ
demeure en vous avec plénicude, & vous
comble de fageflè. Inilruilez-vous , & exhor*

tez>vous les uns les autres par des pfeaumest
des hymnes,& des cantiques fpiriruels,chan-

tant de cœur avec édiâcaiion les louanges

du Seigneur.

COMMENTAI RE.

C'eft la première
,
& la plus importante de toutes les vertus. C’tjl U liin

de U perfelfitn. Sans elle routes les autres vertus ne font rien devant

Dieu , ( <»
)
elle unit les Fidèles à l’Eglifc

,
elle les unit entre eux \ enfin

elle les unit à Jésus Christ qui cfl: leur Chef. Ainfi c’eft le plus parfait de

tous les liens. Vinculum perfecHenis , ou perfecfiffimum vimulum.
(
b

)

Quelques Anciens (f) lifent : eji le it(n d'union , au lieu de
,
lien de

perfection.

IJ. Fax Christ i exultet. /4^4/x sfe Jesus-Christ

triomphe dans vos carurs. Le Grec à la lettre i(d) ^jte U paix de Dieu , ou

félon d'autres
,
^ue U paix de Jesus-Christ remporte leprix ,o\i diftribuo

le prix dans vos cœurs. Concevez une paix inaltérable au milieu des per-

sécutions
, & de vos ennemis. Confiderez cette paix comme la palme do

vôtre victoire
,
comme le prix de vôtre courfe. Vous ferez aflez riche-

ment récompenfez
,
fi vous confervez la paix

, 6c l’union avec tout le mon-
de. C’eft là le premier cfprit de vôtre vocation. In pace vocavit nos Deus

,

dit-il dans un autre endroit. ( e
)

Et grati estote. (/) Soyes:,.en reconneijfans. Rendez à Dieu de

continuelles aèlions de grâces de vôtre vocation. Ou bien : Vivez avec

tout le monde avec douceur
, 6c d'une manière qui vous attire leur

amitié
,
leur bienveillance, (g) Cela revient à ce qu’il vient de leur re-

commander,de vivre en paix avec tous les hommes.

f.jg. Verbum Christi habitet in vobis abun-
P A N T E R. In purole } e s u s-C h r 1 s t demeure enveus avec pU-

(4) 1 . Cor» xiii. 1 . Rom. xiii. 8. G4/4^r.

14-

( h )
VAt. Crût. M<n Lt CUrc.

Gtac» Tiff Tt>iniTiîl^,

fif S. Gtrm. ClAïom. Somer. Ç» L»

AmbtofiAjt» forte tjç Efhcf iv. |.

( 1/) Tctj n ri @14 fifftfiiiitio, Ali$

flutts , ri

( r
)

I. Cor. VII. IJ,

l/j Kni

(j )
ErA/fft. yat. Zêneb. Gtm*
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. III. t6i

17. Quoi que vous fafliez , ou en parlant >

ou en aginiim > faites tou; uu nom du Sei.

"neur Jesus-Christ , tenJant giaçcs par

luiàDieulePcre.

>7. Omne ^KodcÊimifue facttis in

^“rho , aat in tpire , emnia in nomme
Domini Jefn Chrifii ,grMias agentes

JDeo ^ Patrtpfr ipfum.

COMMENTAIRE.

n'ttMJe. Occupez-vous continuellement de la parole de Dieu
, (<») en la

lifant
,
la méditant

,
l’etudiant i ( ^ )

en chantant des hymnes
,

fii des can-
tiques fpiritucls. Rcpaircz continuellement dans vôtre cfprit

,
les paroles,

&: les inlhucHons de Jesus-Christ, que vous avez apprifes d’Epaphras
vôtre Apôtre

, 6c formez les oreilles aux profanes nouveautez que les faux
Dotlcurs veulent vous faire goûter. C’eit à faux que les ennemis de l’E-

glife (f
)
l’accufent d’interdire à fes enfans la Icéhire de l’Ecriture faintc.

Elle n’a jamais eu cette intention. Mais dans la crainte qu’en voulant boire

la coupc de Jesus-Christ, ils ne boivent la coupe de Babylone, clic a

fagement ordonne
,
fur tout dans les tems de conrlifion

,
que l’on s’adref-

sât aux Pafteurs
,
pour recevoir de leurs mains

,
les Textes

,
ou les Wr-

fions qu’ils croyoient les plus propres à édifier
, & pour leur ôter celles

qui pouvoient les séduire, 6c les corrompre.

17 . Omne q.uodcümq^ue facitis in verbo, aut
IN OPERE, .^eiefue tjueveus fajjlez en parlant, ou en agijfant,faites tout a»
nom du Seigneur Jesus-Christ. (d) 11 dit la meme chofe dans la premiè-

re Epître aux Corinthiens : (e) Soit ^ue vous buviez. , ou que vous mart~

giez,,ou que vous fajjiez.* quelqu'autre chofe que ce fait
,
faites-la pour U

gloire de Dieu. Que ce foit là la fin
, 6c l’objet de vos aûions: Vous ne de-

vez rechercher ni les biens
,
ni l'honneur

,
ni la réputation

,
ni vôtre fatis-

faction
,
mais uniquement la gloire

, 6c la volonté de Dieu en toutes cho-

fes. Si vôtre efprit ne peut pas toujours avoir une intention aéiucllc de
plaire à Dieu

,
il faut que cette intention foit toujours habituellement au

fond de vôtre cœur
, (/; fi vous voulez agir d’une manière méritoire

, 6Ç
digne de la fainteté de vôtre vocation.

Gratias agentes Deo per ipsum. Rendant grâces par lui

à Dieu le Pere ! ou comme il dit aux Ephéfiens: {g) Rendant toujours,

en toutes chofes grâces à Dieu le Pere , au nom de nôtre Seigneur Jesus-

Christ
,
comme Médiateur

,
fans lequel nos aélions de grâces ne pour-

(4)0* ri X^S. AlU , ri QtS. Its

Cad, Alex. Ars^. The»d- Cilk. 7 , mIü tiu:dam-

AUi Coph. Cltm, Alex,

( h ) yidtChryf Thcepkyl. Thtod. mUos,

( c ) Z»ruhius
.

ïy/tvenant. hic*

Id )
Piulirurs Exempiaites iaiins porrent : 2n

Dfmini /efu Chrifii fteif* • mais ni le

G.cc»uî les mcillcuies Édiuons ne lU'cac poûi(

fxtite.

(
r) 1. Cor. X. M-
(/) D.Thom.Zfi.

(^)
K K iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
|

iS. Mnlitret
, fubdité tfitte viril

,

J

»8. Feminc* , foyez (bamifet ^vos marii>
fcut oportet , in Dtmtiu. I ccmme il cft bien raifonnable , félon le Sei-

I gneur.
|

19. iri . diligite uxerei veftrM 19. Maris , aimez vos femmes , & ne les

nolite avtdri ejfe dd itldS* traitez point avec rigueur > & avec rudcHe*
10. Fthi , ohedite pdreittibits per am- 10. Enfans , obéiirez en tout à voï peres,

nid i hac enim pldcnnm efiin Damina. & à vos meres j car cela eft agréable au Sei-

gneur.

ti. Pdtret , nolite ad itidigndtianem 11. Peres , n’irrîrez point vos enfans > de
fravacdre filtas vefirat ^ nt aan pnfiUo ' peur qu’ils ne tombent dans l'abattement.
emimafidut.

11. Servi ,abedite per emnid daminh la. Serviteurs , ob^ïffez en tout i ceux
tdrndltbms , nen dd atnlttmfervientes ,

Qui font vos maîtres félon la chair , ne les

fMdJt haminibns pldcemet ifed nfimpli- iervant pas feulement lorfqu’ils ont l'œil fut

cüdtt cardts , timemei Denm. vous , comme fi vous ne penfiez qu’i plaire

aux hommes jmais avec umplicité de cœut

,

& crainte de Dieu.
^jtadenm^ne fdcitis ,ex dnima aj- Faites de bon coeur tout ce que vous

aperdmiHi
,fient Damina

,

(ÿ* nan hami- ferez , comme le fàifant pour le Seigneur > le

nibns i non pour les hommes >

COMMENTAIRE.
roient être d’aucun mérite devant Dieu ;ainG il eft inurile de chercher
d autre Médiateur à l’excluGonde celui-ci; Jesus-Christ vous Giffit,
ic hors de lui

,
nul autre ne vous Giffit. (4)

Mülibres, subditæ estote viRis. femmes ,ftjee.
fenmtfes a vos mdfis , comme il eft rdifontuble ,félon le Seigneur. Soyez leur
loumifes félon le Seigneur

,
comme il convient à des femmes Chrétien-

nes
, Sc comme le Seigneur 1 ordonne ; te non pas dans les choies qui font

contraires a la volonté
, & aux Loix du Seigneur. Voyez ce qu’on a dit I

lur Lphef. v, zz. Z4* a^î* pour ce verfet, & le Giivant.
aijOBEDiTE. Enfdtts , ohéififez. en tout i vos peres , (f-e.

^

Voyez Ephef. VI. i. z. j. En tout , {c doit reftraindre par ce qui précédé

1

tout ce qui n’cft pas contraire aux loix
, & à la vo-

loncc ü€ Dieu. On doit dire la meme chofe des ferviceurs
y zi,

Ÿ- il- Patres, nolite ad iracunoiam provocareM L

I

o s. Peres , »'irriter. point vos enfons. Voyez Ephéf. vi. 4.
1^. zz. S ER VI, O B B D I T E. Serviteurs , ohéïjfer. en tout à vos moi.

très. Voyez Ephef. vi. j. 6. 7. g.

f. Z3. QuoDCHMCUJE FACITIS EX ANIMO OPERAMINI.

(*J TheaJertt. il tl âyylliar.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. III.

14. Sciemes i Domim» mecipie- I 24. Sachant que c’eft du Seigneur que
ht retribmtientm htrtUitAtis. Domina vous recevrez l’héritage C(W pour técom*

Chriftoftrvin. penfe. Que le Seigneur Jesus-Curist foit

donc le maître que vous fervez.

15. ^jti enim injuriam facit , rtci- 15. Mais celui qui agit injuftement , rcce-

fietiJtjaadiw^iKgeJptic^HeHtfiper- vta la peine de fon iiquftice } & Dieu o‘»

Janarm» acceptio apnd Denm. point d égaid iU condition des petronncs.

COMMENTAIRE.

Taittt de ben coeur teu* ce que vousfaites , comme lefaifantpeur le Seigneur.

Il parle aux fcrviccurs i il veut qu’ils demeurent dans l’état de fervitude

,

& qu’ils en falTcnt les fonctions avec humilité
, & en fe foumettant de

bon cœur à l’ordre de la Providence
,
qui les a réduit en cet état ;& dans

la ferme efpérance qu’en fervant dans cet efprit à leurs maîtres temporels,

ils recevronr du fouverain Seigneur la rccompenfe de leurs rravaux. f j.4.

Sciemes quod à Déminé accipietis retributienem hareditatis. A la lertrc : La,

récemptnfe de l'héritage. L’efclave n’hérite point félon les loix humaines :

mais en Jesus-Christ il n'j a ni libre , ni efclave. ( a )
Tous font enfans '

du Très- haut
,
6c ont part à l’héritage du Ciel

,
fuivant l’étendue de leurs

mérites
,
6c de leurs fcrvices. .

Domino Christo servit e. (b) le Seigneur Jesus-
Christ foit donc le maître que vousfervesc. Regardez dans la perfonne

de vos maîtres
,
celle de J e s u s-C h R i s t. Le Grec : ( f )

Cae c'efi le

Seigneur J esus-Christ que vousfervez,. Ou félon d’autres Excmpl.iircs; (d)

La rteempenfe de l’héritage de nôtre Seigneur Jesus-Christ auquel veut

fervez,.

f. lî. Q.Ü I ENIM INIURIAM FACiT. Car Celui qui agit wjufe-

ruent , recevra la peine de fen injujlice. Soit le maitte envers fon fervi-

teur
, ( e )

foit le ferviteur envers fon maître. (/) Dieu juge les injuftices

fans acception de perfonne
,
de quelque part qu’elles viennent. Si le fer-

viteur doit l’obéilTance à fon maître ,
le maître doit la juftice à fon fervi-

tcur. Voyez le du Chap. iv. où il paroit que cet avertilTçmeDC regarde

principalement les maîtres.

(4 ) CtU[. III. II. » Aaw'ot. Ita Clartm. & S- Carm. Lat.

li) Ita Alex. Claram. S. Ctrm. Orat. JSth. Amtref. Berner. G.L.

MierenymUfl. ( » ) Anfet. Cajit. D. Them. Ejf. Gret. Dâ-Jim.

fil Tf ynf Xfiir* AvAi^iri. (/) Gràd , Arabrepap.

( i j .... JUatfr'*’ V* f-eeda V*
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COMMENTAIRE LITTERAL££4

CHAPITRE IV.

Vigilance dans U prière. SageJJe envers les étrangers. Tychjc^ue leur

apf>rendr.t ce c^ui le regarde.-^Diverfesfalutations. Qj^ cette Ephre

fait lue à ceux de Laodicée. ^j^/irchippe s'acrptitte de fon

minijlérc.

*.t. r\ Omini , tjaod jujium efi .& I i. T 7 Ous , maîtres . rendez à vos fervi-

Ly tp)nm ,firvis prtÜMi .fcitu- I V «uts ce que IV quité , & la juftice

tes tjH'jd & vas Damtnum hséetis i» I demandent de vous , fachant que vous ave*

Cala I
aulli- bien qu’eux , un maître efi dans le

1 Ciel.

COMMENTAI RE.

f. I. Omini.ccuod iustum est, &c. Maures , rendez à

I vosferviteurs ce que la jufiiee demande de vous. Ce verfet dc-

vroit être joint au Chap. précédent. C’eft une fuite naturelle de ce qu’il a

dit Chap. III. y', dernier : celui qui commet l'injujiiee , en portera U
peine. Ainfi

,
maîtres

,
traitez vos ferviteurs avec équité

,
car vous avez

dans le Ciel un Maître qui vous joger.a comme vous aurez jugé les autres »

il ne vous jugera p.is injuftement
,
quoique vous ayez jugé avec injufticc :

mais il vous traitera fans miséricorde, li vous avez agi de cette forte avec

vos cfclavcs. Il faut fe fouvenir que les maîtres écoïent les juges de leurs

efclaves ,
&C que les Loix leur lailfoienc la liberté de les punir , ôc de les

traiter comme ils vouloient ,
fans que les efclaves cull’ent aucune aélion

en julHcc contre leurs maîtres. (
a

)
Les plus modérez ( b ) recomman-

' doient feulement la clémence
, Sc la douceur à leur égard v & quand il

s’agifldit de les condamner à mort , ils vouloient qu’on y obfervàt quel-

ques cfpéces de formàlitezde juftice. Mais Icmaitreen croit toujours le

juge. Saint Paul fait ici fouvenir les maîtres
,
que û les hommes ne leur

demandent point de compte de leur conduite envers leurs efclaves
,
ils ont

(tf) Smeea I i c^ncrovêrC c. f. Jn

fervnm Démina n.hil non lucre. L. l. D-

De hii /itris : jifud rmnes

^entii animativtrtcre pojfumrtf^ Deeiknit in fervel

nftU »
necifsjut petefiatem

Sencc. l i.itCltmtntiA iC.xla Cmm im

fervum emnin Uceant , efi nlifétid qued m kemi*

nem licere commune jus animanrÎHtn vetet. Idem
ihèdem : In mAnetfio eegitdndum nên quantum
tV-ud impune pAti pejfit ,fed qusntùm tiki permit*

tnt Âqutf botaque ndtura,

:S3i\

\
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SUR L’EPITREDES. PAUL AUX COLOSSlENS. Chap. IV. igj

I. OrMiaxi injiéUe , vigilantes in ea

ingratiarnm oElione :

J.
Orantes f..int <ÿ- pre nabis , set

Deui aperiat nabis ejîinmfermanis , ad

Jaijnenilnm mjillerium Chrijii
,
prapter

tpHad etiam vintlusfnm >

1. PerCcvcrcz , & veillez dans la ptiéte, en
racccmpagnain d’aâions de grâces.

j. Priez aulC pour nous , afin que Dieu
nous ouvre une entrée pourprêcher la parole,

& pour annoncer le myllcre de Jésus-
Christ, pour lequel je fuis dans les lien» »

COMMENTAIRE.

au Cio! un Maître qui les vengera. Co.nparez J*b, xxxi. ij. 14. Si j’ai

refuse d'entrer en jugement avec mtnferviteur , ou avec ma fervante , /pry-

qu'ils contefioient avec moi , car queferai-je lorfque le Seigneur pareitra en

Jugement , fr que lui répondt ai-je , lorjqu il m'interrogera i Voyez auHi

Ephéf. VI.9.

Z. Orationi instate. Persévérer, , & veiller dans la prière.

Les termes Grecs ( a j
fignifient

,
& la conftancc

,
& l’alliduitc

,
& l’inftan-

cc
,

Ja pcrsévcrancc dans la prière ; & la vigilance
,
rateemion

, l’adivi-

tc qui doivent l’accompagner. Toutes qualitezncccHaircs pour obtenir de
Dieu ce que nous lui demandons, 11 y ajoute l’aPlion de grâces. C’eft par
là que nous devons commencer nos prières

,
pour mériter ijuc Dieu con*

tinuc à nous combler de fes grâces. 1 b )

J.
Orantes simul et p r o no b I s, Pr/V*i aufi pour nous.

Admirez riiUinilitè de fain: Paul , & fa défiance en fes propres mérites*

Afn que Dieu nous ouvre une entrée pour prêcher fa parole. Qu’il difpofo

les clîofcs
, & les cfpnts de manière que la parole de Dieu foie écoutée fa-

vorablement. Qu’il ouvre les cœurs des peuples , le) Si qu'il adoucifler

l’humeur des Princes
, & des Magiftrats

,
afin que nous puilfions annon-

cer les myftércs du Royaume de Dieu fans contradidion. C’eft dans ce
fens qu’il dit aux Corinthiens

,
(d) que Dieu lui a ouvert une grande por-

te
,
pour annoncer l’Evangile dans l’Afte. Et ailleurs : ( f ) Qn’étant arrivé"

à Troade
,

il y trouva une grande ouverture pour la parole de Dieu ; Sc

dans les Ades
, (/) faint Paul étant arrivé à Antioche

,
raconte de quelle

manière Dieu avoir ouvert la porte aux Gentils.

D’autres (g^ par ojiiumfermonis

,

entendent la facilité de parler, l’é-

loquence
,
la hardicfl'c

,
la liberté. Priez qne Dieu m’ouvre la bouche

, SC
qu’il m’accorde la grâce delà perfuafion. Dieu envoyant Moyfc aPharaon^

lui dit : ( A j
J^i ejl ce qui a créé Ufourd , & muet , le clairvoyant , & /’<*-

\

«7 ?.

( S ) Thecilortt. A- yàf ù.lf rSn ttt.iSjmt

( t ) /IS. *vj. 1 4 Ciijiu Daminnt afamis car-

is 1. CUi- X. i*.

(<i) I. C«r. xTi 9.

( >! 1. Car. Il II.

(/) a3. XIV. K.
( g I V.it. Davinant- Parfi. Uarlianay , aiti

^khl-

(
h

}
£x«W IT- 11-

LI
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2.64 COMMENTAIR^E LITTERAL
4. Ut mxxifejlem tllnd ita M oportet 4. Et que je le découvre aux hommes en

me loejui. manjcrc que je le dois découvrir.

In fapientia amhulate ad eet qui 5. Conduilcz vous avec .lâgtilc envers

fortsfunt . temptts redtmemts. I ceux qui font hois de l’Eghje

,

en rachcitanc

I
letems. ^

COMMENTAIRE.

•ueu?le its'ej}- ce fas moi? Allez,
,
je ferai dans vôtre bouche. Et le Sauveur

donnant la million à fes Apôtres
,
promet ( 4 ) de leur donner une élo-

quence
,
U une lagclTe

,
à laquelle leurs ennemis ne pourront ni réfillcr,

ni contredire. Le Sage veut qu’on fade une barre
,
&c une ferrure a la por-

te de la bouche. (i) Et Miellée : Gardez l’entrée de vôtre bouche, (r)

Saint Paul demande donc les prières des Cololliens
,
afin que Dieu lui

fjlle connoître 4. la manière dont il doit annoncer les veritez du fa-

llu .pour les rendre aimables, 8d rcfpcctablcs. Quelques-uns joignent les

J. & 4. de cette forte : Pour lequel jefuis dans les liens , ( 4.^ )
Afn

que teprêche la parole de Dieu. Chryfoll. Théodorec.

’
y. In SAPIENTIA AMBUI.ATE. Conduifez.-vous avec fagejfe

envers ceux qui font hors de l'Eglife. Envers les Juifs
, & les infidèles. Il

les appelle ceux de dehors
, ( )

par oppoficion aux Fidèles
,
qui font les do.

mefliques de la foi. ( e) Condiiifez-yous envers eux de manière qu’ils

foient édifiez
,
&: attirez à la connoillancc de l’Evangile. Gardez-vous de

les irriter
,
d’aliéner leurs efptits ,

de leur donner le moindre fujet v’.e

fcandale. ,/ »

Redimentes tempos. Rachettant le tems. On a déjà vu cette ex-

prellion dans l’Epître aux Ephèficns. {/) Le tems prèfent neft pointa

nous. {^) Dieu nous en a lailfè l’ufage
,
pour l’employer à fa gloire

, &
à nôtre falur. Ceft à nous à nous le rendre propre

,
en l’achcttant par la

pratique des bonnes œuvres. Nous le perdons ,
fi nous l’employons mal ;

&: fi nous en abufons ,
nous en rendrons un compte rigoureux a la jufiiee

du Seigneur. La circonftance où l’Apôtre employé cette expicilion ici
, &:

dans l’Epitre aux Ephéfiens ,
me perfuade qu'il veut principalement mar-

quer l’attention pleine de prudence que les Fidèles doivent apporter pour

fe tirer des tems fâcheux , & pour éviter les persécutions. N’irritcz point

mal-à-propos les infidèles
,
conduifez-vous avecfagefic

,
rachettez, le tems,

gagnez du tems, achettez la paix, {h) demeurez dans le fileucc
,
rar les

J /toi rif rnymSir #v7«« a»

^i«r.

{b) Grat. Ejf. DÂVtn. CUric. flAmm Vide

*d Ephef.r. U. Cbtyf>!ï. hic : -/iHtôt ^

mlp7f dtiofUs ««>>' irw*'.

{m )
Luc. XXI. is-

i h
)
Ec(h. xx»iii. I

j c )
Mich. vji. J* i

( )
I. Cor. IJ.

I e
)
GaUt. VI. 10. ^

(/) Eflrf.v. K. .

{f)
Thtodoret. é
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S'iRL’EPITREDES. PAUL
6 . Scrma veflerfemper tn gratidfale

fit conduus , ut fcituis ijuamodo aporteM

vas HnicHtqtu refponderc.

7. circd me funt , amnia -Uobit

Ka:a Jaciet Tychicut ,ch4rijjîmus frti-

tsr, ^jUehs miniflcr , ijr coufervus in

Ds/aiw :

AUX COLOSSIENS. Chap. IV. 167
6 . Que vos paroLs foient Toujours ac-

compagnées de douceur , & foient aflâiibn*

nées du (cl de I.i lagcfl'c, en (tn tc que vous
fâchiez con.ment vous devez lépunuie à cha-
que petfonne.

7. Mon cher frère Tychiqiic , fidèle mi-
niftre du Seigneur , & mon compagnon dans
le fcrvice que je lui rends, vous apprendra
loue ce qui regarde l'e'tat où j(fliiis.

COMMENTAIRE.
ttmsfont mauvd'u. Us vivoient fur l.i fin de l’empire de Néron, le Prince
le plus cruel

, &: le plus violenc qui fut jamais.

ÿ. 6. Sêrmj vester. semper in cratia sale sit
c O N D 1 T U s. 10s difours [oient toujours aceernpagnez. de douceur

,

dr fient ofaijonnez. dufl de In fgejfe. { 4 j
Ou, que •vos difours foient

tojours ajfufnnez d’un fl agréable. Le Sauveur dans l’Evangile {^) or-

donne à Tes Dilciplcs d’avoir roCi jours du fcl dans eux-mêmes
, &: de con-

l'crvcr la paix entre eux. Le fcl marque la fagcHc, & la difcrction. Le Sei-

gneur avoir conimaiidc tc) que l’on ne lui offrir jamais de lacrilice fans

fcl i &: J E su s-Cn r ist die à les Apôtres, (d) qu’ils doivent être le fcl

de la terre. Toutes ces cxprcllions marquent la prudence avec laquelle les

Prédicateurs
,

même les limples Fidèles doivent parler des chofes de
Pieu. Le Tel cil bon

,
& fans lui les viandes les plus délicates deviennent

inlipides ; mais (i on en met trop
, & à contre-tems

,
il g.itc les plus cxccl-

Icnccj chofes. Ainfi la prédication de l’Evangile cil tout ce t]ui peut arri-

ver de plus avantageux aux hom nes
,
toutefois s’il n’cll prêché avec fa-

gelfc
,
au lieu de fc faire ai ncr, &: refpeélcr des hommes

,
il irritera leur

fureur, & attirera les dernières difgraces à ceux qui l’annonceront
, & 3

ceux à qui il cil .annoncé. 11 faut donc employer le fcl de la diferétion
,

pour favoir fc proportionner aux befoins
,
Se aux diipolitions de ceux a

qui on parle. Car il cil néced'aire de parler autrement à un fidèle
,
qu’à un

infidèle. Autrement
,
à un imparfiit

,
à un foiblc,, qu’à un parfait

, &: 3

un fort, (c)

7. ^ CiRCA ME SUN T. Mon cher frere Tjehiqut vous ap.

prendra tout ce qui nst regarde, ün a déjà vu que Tychique {f] croit un

(4)0' •/î5» cV

{h) Matc IX 4!» HAicte in laith ÇâÎ

fium i' \heu iaur r.'»;.

( c J Ltvit. 11.13 iHidojlHlerls fucriJitUt

Jtlli (tAditS,

( J )
A<4ff. V. I J.

( e) T^toderet. h:t : •ytif j ri

TW v/if , tZ
, fC *S

drt\H t »C iriiêif T»t
. <C t«

Tir» T^r.V'ei,

l/l iphcf.yi. II.

Llij
i
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. mifi *d vas ad hac ipfstm , 8. Et je vous l’ai envoyé , afin qu’il appren-

«f cagnojcM tjui area vasfnat , à- cars- ne l’état où vous êtes vous- memes , & qu’il

faletur carda veftra , confolc vos cœurs.

g. C»m Oacfima charijfima ,drfideti g. J’envoye aulü Onéfime , mon cher , &
fr.ssrc ,qm exvabis efi. OmmaqHthsc fidèle frere

,
qui eft de vôtrejpays. Vous fau-

aouHtHr , mta facietu vabis. rez pat eux tout ce qui fe palTe ici.

*^10. SatuiM vas AnflarclsKS caaeap- lo. Ariftarque
, qui eft prifonnier avec

tivus mtHS , & Marcus caufabristus moi , vous faluc, auflî-bicn que Marc coufm

Baruaba , de qua accepifiis mandata : de üarnabc ; fur le fujet duquel on vous a

Jî
vcacrit ad vas , cxcipite ilium. écrit : S’il vient chez vous , recevez le bien.

C O M M E N T A I R E.

homme de confiance
,
dont faiiit Paul fc fervoi: pour porter fes Lettres.

Voyez ce qu’on a dit de fa perfonne Ephef. vi. 17. & AÛ. xx. 4. Il y a ap-

parence que de Rome il Vint droir a Eplicfe
, & que de là il alla à Cololles

de Phrygic.

8. Ut cognoscatq^uæ Circa me sunt. Aj^n cju’H ap.

prenne l'état oit vous êtes vous mêmes. Pluficurs Manuferits Grecs lilcnt:'-*)

Ajin tjue vous apprenttz, ce eju't nous regarde. Mais il y a apparence que c’eft

ici une faute de copifte, puifqu’il a déjà dit la même chofe au précé-

dent : .Sji* f"”* omnia nota vohis faciet Tychicus.

ÿ. 9. CüM Onesimo. Avec Onéfime. Onélime étoit un efclavc'dc

Philémon
,
qui étant allé trouver faint Paul à Rome dans fes liens

,
fc con-

vertir , & devint un homme célébré dans l’Eglifc. On en parlera plus au

long fur l’Epîtrc à Philémon. Philémon fon maître l’ayant renvoyé quel-

que teins après fon retour
,
à faint Paul qui étoit encore à Rome

,
cet

Apôtre chargea Tychique , &: Onéfime de cette Lettre ,& de quelques

autres qu’il écrivoit en Allé. L emploi que l’Apotre lui donne
, fait voir

la confiance qu’il avoiten lui. Onéfime étoit de Phrygie, & peut-être mê-

me de Cololles. S.ui ex vohis eft.

j5
'. lo. Salut AT vos Aristarchus. Ariftarque

,
qui eft pri-

fonnier avec moi , vous falu'è. Ariftarque éroit Juifde nailfance
, & natif

de Macédoine ; il fut converti par faint Paul dans fon premier voyage à

ThelTaloniquc. ( é )
Il accompagna l’Apôtre à Ephéfe

, & fut entraîné au

théâtre dans la sédition de l’orfëvre Démétrc. Il le fuivit auifi en Judée

,

& fût mené à Rome avec lui j il y étoit encore dans les liens lorfquc l’A-

pôtre écrivit cette EpîtrCjÔC celle à Philémon. (fj On peut voir ce quo

qous avons dit de lui dans les Aéles, Chap. xix. zÿ.

( 4 ) Gtic. I%4 là Uiei sllii ; i“a quelque chofe de femb'abte Efhtf. ri. x\,

T« Sie4 Sttph. la. Alex. Fit. I. (i) A3- xix. X9.XX- 4 .

Raa. 1 Calt. 7. Cav. 4 . Cenev. Ctaram. & {ejthilim.f.n.

Ctrm. G- t- Barnar. C. L. Æth, Ou a pû Yoii
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SUR L-EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Ch ap. IV. 169

II. Et Jefut
,
qui dicitur Jujius ; qui

fuMt ex circumcifioue. Htfait fune adju-

teret met in reguo Dei
,
qui mthtfueruM

felutit.

II. Saluutt v»t Epaphrus
,
qui ex vê-

tit efl , fervut Chrtfii Jefu , femper

foUicitut pre vêtis tu orattembus , ut

Jletts perfecli ,
pleni in omnt velu»-

tAte Dei.

II. Jefus auUl , appjilé le Jufte , vous faliic.

Ils font du nombre des fidèles circoncis. Ce
Ibnc les feuls qui travaillent maimenanr avec

moi
,
pour avancer le royaume de Dieu , &

qui ont etc ma conlblatioii.

II. Epaphras
,
qui eft de vôtre ville , vous

filué'. C’eft un fervitrur de Jesus-Chriit

qui combat fans ccfl’e pour vous dans les

prières , afin que vous demeuriez fermes , Sc

parfaits , & que vous accomplilllez pleine;

ment tout ce que Dieu demande de vous.

COMMENTAIRE.

Marcus consobrinus Barnabæ. Marc coufin de SarnahL

Ccd le incinc Jean-Marc donc il cft parle dans les Aides des Apôtres
, (<*)

à l'occafion duquel faine Paul le sépara de Barnabe
, & qui dans la fuite le

réconcilia avec faine Paul
, &£ lui fut très-utile dans le minidére Apodoli-

que. Il en parle encore dans la fécondé à Timothée en ces termes : ( ^)
Prenez, Marc avec vous , & me L'amenez, , car U m’ejl utile dans lesftnHitns
de mon minijlére.

De q^uo accepistis mandata. Sur le fujet duquel on vous a

écrit. L’on ne fait qui avoir écrit en faveur de Jean Marc. Peut-être que
ce fut l’Apôtre lui-même

,
ou Epaphras

,
qui le leur avoir recommande

dans quelque Lettre précédente j ou que les Fidèles de Rome avoicnc écrit

en fa fiveur. Quelques uns (c) croycnc qu’il s’agit ici de ces lettres de re-

commandation
,
ou de ces lettres formées que Tes Eglifes donnoient au-

trefois aux perfonnes quelles envoyoientdans d’autres villes. Mais il pa-

roîc que ces lettres-ci avoicnc été envoyées aup.rravant le départ de Marc ;

or les lettres de créance
,
ou de co.nmunion

,
ou de recommandation, fe

donnoient au porteur
,
en faveur de qui elles étoient.

)}’. II. Et Jésus qjii dicitur Justu s. Jefus apellé le Jufe ,

•vousfaluè. Jéfus étoit Juif, &c on ne le connoit que par l’éloge que l’A-

pôtre fait de lui en cet endroit
,
qu’il travailloic avec lui pour l’Evangile

,

Sc qu’il étoit fa confolaciun dans fes liens.

q}-. II. Epaphras qjui ex vobis est.
tre ville. Il étoit l’Apôtre

, &: l’Evêquc des Colo

ci-devant. (d)\\ étoit leur compatriote
,
& fort zélé pour leur falut. C’eft

lui qui avoit engagé l’Apôtre à leur écrire cctcC Epitre, il combattoitfans

cejfe four eux dansfes prières , afin qu'ils demeuraientfermes , & parfaits.

Epaphras qui ejl dp^ vô-

ainfi qu’on l a vu

i») ji0-xn- fT ft tt. \ (‘) Mta.Tirio.Grtt.

I * 1 1 . Timet. ir. il. 1(^1 C»''/- ?•

L 1 üj
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170 COMMENTAIRE LITTERAL
I}. Tcfiimonium enim $Ui perhibee ,

qHod habct maltum laborem pro vobis ,

dr prt iis ijssi fnm Laodscte , (jr jui

Hserapoti.

14. Salssut vts Lucas , mcdicus cha-

riJfwsHS

,

er Dtmas.

IJ. Car je puis bien lui rendre ce témoi-
gnage

, qu’il Ce donne beaucoup de peine

pour vous , & pour ceux de Laodicce , &
d'Hicrapolis.

14. Luc médecin , nôtre cher frere , &
Démas vous faluénc.

COMMENTAIRE.

Son inquiétude étoic qu’ils ne fc livraflent aux nouveautex des faux Apô-
tres

,
Si qu’ils ne recournan'ent en arriére après avoir reçu de lui ’’Evan-

gih dans la pureté
,
fans aucun mélange du Judaifinc. VtJfetis ptrfecH , &

fjctti in l'olu/state Dit. ( 4 )

f. 15. D HABET MULTUM LABOREM PRO VOBIS.
J^'il fe denne hcattccup de peine ptur vous , o pour ceux de Laodicée , &
d’Hiérapolis. Le Grec imprimé lit : [b] a beaucoup de z.éie peur vous.

Mais pluhcurs Manulcrits lilcnc : fe donne beaucoup depeine pour vous.

D autres : a beaucoup de défrs de vous voir. Les villes de Colo'fcs
,
de

I aodicée d’Hiéraplc, dont il parle ici
,
étoien: voi (inc s , £c toutes

trois dans la Eiirygic. Il eft fort pollîble qu’Epaphras
,
qui croit du

pays ,cût prêché dans routes les trois, le
)

^.14. Lucas medicus. Luc médecin. On croit communément que

c’eft l’Evaugeliftc faine Luc
, (//j compagnon des voyages de faint Paul.

II le joint à Démas ,
non feulement dans cette Epitre , mais aulE dans cel-

le à Pliilcmon
, & dans celle à Timothée. On fait que faint Luc alla à Ro-

me avec faint P.uil dans fon premier voyage, & c’cll: lui-même qui nous
a décrit Phiftoire de ce voyage dans les Ades. Quelques-uns ont douté
fl faint Paul parloitici dcl’Evangélillc faint Luc, liir ce qu’il le défignc

par la qualité de médecin ,
dont il ne parle point ailleurs : mais certc preu-

ve eft toute des plus foibles. Saint Luc pouvoir exercer la médecine à Ro-
me pendant que l’Apôtre y étoic dans les liens ; & peut-être étoit-i! con-

nu par cette profelLion à ceux de Colodcs
, & que c’eft pour cela que l’A-

pôtre le défignc fous le nom de Luc le médecin.

Démas fut d’abord un difeiplc zélé de l’Apôtre
,
il le fervit utilement à

r

( » 1 l',« r;"i c. b«,7', . un prawt travail : rf’ainrfs. »J.*> oi,
iiyprMi ,i .aJii : TiAWi KiwSyfjP f,. une pranjc'farivue' Aie* Cophe Daurrc5,*i>»
fS/Su ItxSr.th.im Altx cUn-n. Bnt.t Cclh CUr Q,rm.SS:tn G. L- Amirtfiafi. Hu-
7. Bc-,.,,. i, pUni

, | rtnjmiap Vup MuhumUbtrcm.
pi piitT.in: i>a;fai;tmciic inltiiiits , pleinement i (c( tp:us hic.
per!...iel.

„ , _
, (

( ) Hiirinf »- di Scrifterii. ZetUf Pauli».
I ù , Grec. Ori i«ii Dscf tr«ii!. ; d’autres , I Ppigram. Thctàerrt Aruirtf. »Ui fufim. Cm-

KOii. , uu gta..d dcrir : d'aui.ts, dyma
j
zp. ilavtn. MaU. lUu (ÿc.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IV. 171

15. StlutMe frutrts funt Lttdi-

cU,dr Njfmpham , tÿ ^*<e m dom» ejus

ejl .EccUfiam.

16. Et c'im Utlafutrit ttpnd vos epif-

uU hue .facile ut er «» Laodicenfium

Eccltfia legatur : eam tjut Laodtctn-

Jîum efi , va legam.

15. Saluez d« ma part freres de Laodi*

cée , & Nymphas > & l’Eglifc qui cft dans fa

maifon.

16. Et lorfque cecre Lettre aura été lue

parmi vous , ayez foin qu'elle foit lue aulii

dans l’Eglife de Laodicée , 6c qu’on vous life

de même celle des Laodkéctis.

C O M M E N T A I R E,

Rome : mais quelques années apres ( <«
)

il le quitta
,
pour fuivre le ficelé

,

( ^ ) ÔC 1b retira à Thellalonique
,
tl’où il étoit. Qiiclques-uns (e

)
croyenc

que Demas ayant d’abord abandonné faine Paul
,
ainfi qu’il le dit dans la

fécondé à Timotlicc, il revint enfuite à lui, & le fervit pendant fa prifon.

Mais il cil indubitable que la fécondé à Timothée, où il parle de font

apoftafie
,
cil pofiérieure à celle-ci ; &C par conséquent ce fyllcinc ne peut

fc foutenir.

f. IJ Er Nympham, et q.uæ in domo eios est,Ec-
C L E s I A M. Salüez. Nympbas , <fr l'hglife qui tjl dans fa maifon. (^lelqucs

Latins ( d ) ont crû que Nyrnpbas étoit le nom d’une femme : mais le Tex-
te Grec ( e )

démontre que c’écoit un homme. Il avoir donné fa maifon

pour
y

tenir les alfemblécs des Fidèles ; ou il avoir réglé fa famille d’une

maniéré qui la rendoit une vraye Eglifc, par la piété dont elle étoit or-

née. (/) Les Grecs font la fête de S. Nymphas le z8. de Février
, 6c lui

donnent le nom d’ .Apôtre. Ils ajoutent qu’il mourut en paix. Grotius con-

jcclure que Nymphas demeuroit a la campagne, à caufe qu’il ell parlé ici de

fon Eglifc domelliquc : car dans la ville de Cololl'cs, il n’elt pas croyable

3
u’un bourgeois particulier ait lait une Eglifc

,
ou une all'cinbléc à parc

ansfamailbn. Voyez une cxprcllion pareille Aow. xvi.y. i. Cor. xvi. 19.

Théophylaclc (g) croit que toute fa famille qui étoit nombreufe, étant

Chrétienne
,
elle feule faifoit en quelque forte une Eglifc.

ÿ. i6. Et cum lecta fuerit apud vos Epistola hæc,
FACITEjUT ET IN LaODICENSIOM EcCLESIALEGATOR.
Et lorfque cette Lettre que je vous écris

,
aura été lué parmi vous , ayez,

foin qu'elle foit aujfi lue dans l'Eglife de Laodicée. Laodicée étoit voifine

de CololTcs
,
Je il y a beaucoup d’apparence que les faux Doélcurs

,
qui

1 \

( « ) Ceccc Lettrcefl de i'an ou CcHcà
Timothcc ) où S. Pau! parle de l'apotliùc de

Ü;tras, eft de Tau 6$ de J. C.

( ^ ) 1. Timot. IV. 10.

(£)ZJI txBaroni» t éd An. $ 9 ^

(d) Amhr0j$Âfi. Anftlm. LirAn. élii Lathi

( r 1 Ki*f

rùt». Quelques anciens Mumifcrits ; X«if r.‘f «a/

iicKXrrUf I qui cft chïZ cux. Cod*

Aiex. C»ph. Steph t. Lin Si»,

if) Theûdoret ZMnd>. H/î. Grcf*

tjf) • d»ir« , Sri iù Ttf htcàt evli

nmitn Ktçits •»** E*»A»;ri*F
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X-J 1 COMMENTAIRE LITTERAL
avoicnt prêché à Coloiles

, ô£ qui avoicnt cflayé d’y répandre lelevainde
leurs nouveaiucz

,
avoiein de riiêinc prêché à Laodicée. L’Apbcrc pour ne

^as muUiplicr les lectres lans néccHité , ordonne que celle-ci ferve aulü

pour les Laodiccens qui fc trouvoicnc dans les mêmes circonftanccs,&
dans les mêmes befoins.

Et e a m q^u æ Ladicensium est, vos legatis.
tju’on vous liji de m’me celle des Lnodicéens i qm celle tjui d été écrite de

Laodicée , comme porre le Grec. ( /« ) La manière dont la Vulgacc cft con-

çue
,
a fait croire a plufieurs Ecrivains

(
h

) que faine Paul avoir écrit une

Lettre au'ï Laodicéens. Saint Epiphanc hérélie 4’.. dit que Marcionre-
connoÜloit une Lettre à ceux de Laodicée

, différente de celle aux Ephé-

fiens. Toutefois le p.affage qu’il rapporte cité par les Marcionites
,
comme

étant de l’Epître à ceux de Laodicée, fc trouve dans celle aux Ephéfiens;

& en effet Marcion ne diftinguoit pas la Lettre aux Laodicéens
,
de celle

aux Ephéfiens
,
comme le montre Tcrtullien liv. 5. contre Marcion

,
ch.

41. r^dm nos dd Ephejîos prxfcriptdm hdhemus
, hdrettei ver'o dd Laodice.

vos. Etc. 17. Ecclejue quidem veritdte EpiJioUm ijldm dd Ephejios hahemut

m’JfAm , non ad L.todkenos.

Cela fait juger que du tcms de Marcion on n’avoir pas encore forgé la

Lettre que l’on a vfi depuis Ibus le nom de l’Epitrc aux Laodicéens.

Théodoret
, ( r ) & faint Jérôme ( d ) remarquent que de leurs tems

,
on

en voyoit une fous ce titre : mais l’un
, ôc l’autre l’ont regardée comme

fupposée. Les Pères (e) du feptiéme Concile avouent que les anciens ont

connu une Lettre à ceux de Laodicée
,

niais auffi qu’ils l’ont rejettée,

comme fauffe. On en connoit une aujourd’hui qui fc trouve dans quel-

ques anciens Manufcrit«
,
&qui cft i.npriméc dans le Commentaire fur

faint Paul fous le nom de faint Anfelmc
, &: dans Stapléton

, dans Stapu-
lenfis, dans Sixte de Sienne, dans Prxtorius

, dans Cornélius à Lapide,
&c. Onia trouve auffi d.ans diverfes Bibles imprimées en Allemagne,
à Auibourg, à Vormes ,

à Amftcrdam j faint Grégoire le Grand, &c PhilaC

trius parmi les anciens
, & pluficurs nouveaux ont crû que faintPaul avoit

véritablement écrit une Lettre à ceux de Laodicée.

Pour ne rien laill'cr à dêfirer aux curieux
,
nous la donnerons ici en La-

lin
, & en François

,
quoique nous foyons convaincus de fa fauflété.

Pdulus Apojlolus , non ab hominibus , neque per hominem
, ftd per Jefum

( *] Xm) rt* ii« sù opius

y • I.

(i) Gr«jf Maf.J )f- ^ mofMl, in Jot.

^hiU/lr . Me hifif c 88- H lyno . Hervé S 'xf*

Sen l- t Btfi'iiet Stapulenf St.fp!et. Cnmer StM>

Preterius , Muld in t:»:. mf. m^hM Comtl n
L*ftMe

Totf Atttûi'

ni*me «v-'f r*/ru»

KtWX0W0Sfjtlf iWlSeXéf.

( d I Hicrenym. tn quid*m&
nd Liêdianfes EptJloUm Jhd 4^ ,x,l^
ditUT.

( t
)
Srptim» Syned. OKum- «a. 787. fi»

c*a 1. Jia. 6. (><,

Chrijlnm,
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IV. 175

Chrifium ,fràtrihus t]ui tflis {

4

)
L4tdict£ , grâtU vobis ,& fax à Deo Pa~

ire nojlro
, & Domina Jtfu Chrifto. GratUs ago Chrijlo fer omr.em oratio-

xem meam
, quodfermanemts eftis , perfevcrÂ^tes in oftribus bonisfrt~

onijpenem exfoliantes in die judiiii. Htque difturbent ( h )
vos quorumdam

vaniloqui*
, injîmulantium veritatem ,{c) ut vos avortantà veritate Evan~

gela quod à me fradicajur. Et nuncfaciet Deus ut qui funt ex me adferfec-
ium vcritatis Evangelii fmt dtfervientts , dr henignitatem oferumfacUr.tes,

quafunt J’alutis vira tternx. Et nuncfalamfunt vincula mea
,
quafatior i»

chrijlo
, in qaibus lator , (J gaudeo. Et hoc mihi ejl adfalutcm ftrfetuam ,

quodfallum eJl in erationibus vejlris ,(d)G‘ adminijlrante Sfiriiu farMo ,

jtve fer vitam ,Jîve fer mortem. Ejl tnim tnihi vivere vita in Chrijo ^ &
mort gaudium i {e

) & iffe in vobis faciet miftricordiam fuam , ut tandim

I

dileclionem habeatis , &Jitis unanimes.

Ergo , dileûijj.mi
, ut audijlis frafentiam Demini , itafentite , {f) d~ fa-

iite in timoré ,{g)& erit vobis vita i» aternum > ejl tnim Deus qui ofera-

tur in vobis : &facite Jtne ftccato quacumquefacitis ,(h)& quod ejl ofti-

mum. Diltclijjimi
,
gaudtte in Domino Jeju chrijlo , & cavete omnes Jor-

des ( i
)
in omni lucro. Omnts fetitionts vejlr.t Ji/.t falam afud Dtum. Ejlott

jfirmi in ftnju Chrijli , dr qua integra , vera , dr fudica ,
dr cejla

, df jujla

,

dfamabiliafunt ffacitt : dr qua audijlis ,
à" accef'Jlis in corde retinete , dr

erit vobis fax. Salutant vos omnes fancli. ( k )
Gratia Domini nojlri Jefu

chrijli cum ffiritu vejlro. Amen. (/) Et Jsanc facitt legi Colojfenjibus dr
tam qua tjl Colojftnfium vobis.

Les différentes leçons que nous avons niarquées au bas de la page,

font tirées d’un très-ancien Manuftrit de faint Aubin d’Angers. La Lettre

qui a été donnée par Prætotiu s ,
ell affez différente de celle-ci. Voici la

meme Lettre en François.

Paul Apôtre
,
non de la part des hommes

,
ni par un homme

,
mais «

par J£sus-Christ
,
aux freres qui font à Laodicéc. Que la grâce

,
la «

paix vous foient données par Dieu nôtre Pere,ai par nôtre Seigneur «

Jesus-Christ. Je rends grâces à Dieu dans toutes mes prières de ce

que vous êtes fermes , & persévérans dans les bonnes œuvres
,
attendant «

Ja promdle de Dieu au jour du Jugeaient, N’e vous laiflcz point éhran-

Jer pat les vains difeours de caix qui aceufent la vérité
,
pour vous faire «

quitter la vérité de l’Evangile que j’ai prêché, j’elpére que Dieu fera en -

' ,

(«) fun^i AUtini Anit^Av. funt f (/) ÜMnuftript. Iturefintu,

Préf»rius. (^) Af/! In Dêmi^
{h -Mf NfifMe JtfietMntvtJ. \h) Uif Snereitu.

{( ) Mf InUnttnttum.
( i) Mf- Sorti. âos.

( d
) Mf> §ljod if[Hm fAÛum tfi ordu^, »ihis ( k t Mf. ifddtt: omnes f mtres in of-

vtjiris. (ule f^nüo

.( * }
Cuudtum , lucrumu .1 {i} Mj, emitth : Amen.

JM na
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174 COMMENTAIRE LITTERAL
•< forte qae mes Difciplcs demeurent attachez à la perfection de la vérité

•> Evangélique
, Sc dans la pratique des bonnes œuvres

,
qui leur mériteront

•’ la vie éternelle. Les liens que je porte pour Jesüs-Chmst
,
(ont connus

“ de tout le monde
,
je m’en réjouis

, & )C m’y plais ; &c cela me fervira

<• pour le falut éternel
,
par le moyen de vos prières

,
ic par le fccours du

«• Saint- Efptit, foit pour la vie, ou pour la mort. Ma viceften Jesus-

•> Christ
, & ma mort cft ma joye. 11 vous accordera par fa miséricorde

•* que vous (oyez toujours unis par une charité parfaite.

" Ainfi, mes très chers frères ,
comme vous avez appris que le Seigneur

- doit venir, demeurez dans les memes fentimens, 5c conduifez- vous dans

» fa crainte”, 6c vous aurez la vie éternelle ; car c’eft Dieu qui opère en

*• vous ; faites donc tout ce que vous faites fans péché
, & pratiquez toù-

•* jours ce qui eft plus parfait. Mes irés-chers frères
,
réjoüillcz-vous en

» nôtre Seigneur Jesus-Christ , & évitez tout gain fordide, AdrclTcz à

» Dieu toutes vos demandes. Demeurez fermes dans les fentimens que

••"vous avez de Jesus-Christ , & pratiquez toujours ce qu’il y a de plus

» parfait, de plus vrai, déplus pur, de plusjufte, de plus aimable. Retenez

» dans vôtre cœur
,
ce que vous avez appris

, 6C vous jouirez de la paix.

« Tous les Saints vous (aluent. Que la grâce de nôtre Seigneur Jesus-

•» Christ foit avec vôtre efprit. Amen. Faites lire celle-ci aux Coloffiens,

M 6c lifez celle qui eft adrefsée aux Coloflîens.
^ ^ ^

Voilà la prétendue Epître de S. Paul aux Laodicéens. La (êule différence

du ftyle,la ftérilité qu’on y voit,lc peu d’ordre qui y règne, perfuadent aflez

que l’Apôtre n’en fut jamais l’Auteur. On n’y voit ni fon beau feu
,
ni fon

élévation
,
ni fa force, il y a même fujet de douter que ce foit celle qui a

été connue des Anciens. Saint Philaftrcditqueles Hérétiques y avoient

ajouté quelque chofe. Or on ne trouve rien ici qui fente l’héréfie. Elle ne

paroît pas non plus avoir jamais été écrite en Grec. Toutefois les Grecs

connoilfoicnt la Lettre apocryphe aux Laodicéens. Timothée Prêtre de

Conftantinoplc , ( 4 )
dit qu’elle avoit été forgée par les Manichéens.

Mais dans celle que nous avons
,
nous ne voyons aucun veftige de Ma-

nichéïfrac. Huttérus nous l’a donnée en Grec
,
avec d’autres traduc-

tions en langue vulgaire ,
mais c’eft du Grec de fa façon , & il en a fait la

tradudion mr le Latin ordinaire.

Mais quelle eft donc l’Epître que faint Paul veut qu’on liCe aux Co-

lofliens î Marcion (i) prétendoitque c’étoit celle aux EphéfiensiSc Grotius

le croit de même. 11 conjcûure que faint Paul avoit écrit aux Ephéfiens

,

•.

( M )
Timtth. PrijUt. Cfdit. Uhtl. it his ifui

Ai Zeeltf. AcetiHiit. Afui Meurf. v»r. Divin, f.

J 17- t ,

( i )
Ttrtull. l. f.

(. II. Prtttru hit , & de

mUa Efi/ltl» , i»*’» »»» Ifhtjïii frtftrifum

haiftwiii . htrttici vtri ad Latdieinoi Et ihid-

t. fj.EctUfiâ ^uidem vttitate Epifitlam ifia"t

ai Efhtfios hahmai emiffam , ntn ai Laêditint-

Sid Marcitn alijMand» ei tiiMlam mtirftUrt

f/Hit.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IV. 17 ^

SC aux Laodicécns deux EpUics d’une meme teneurs il fonhaitoit que
cette Epître fût en quelque forte circulaire

, 6c t^uc des Ephcficns
, & des

Laodicécns
,
elle fc répandit dans les autres E^fes de la Province d’A-

fie. Comme Colofies croit plus proche de Laodicéc
,
que d’Ephefe, l’A-

pôtre aime mieux que les Coloflicns prennent une copie de celle de Lao-
dicée

,
que de celle d’Ephefe

,
quoiqu’au fond ce fût la meme Epître.

Hammond
, & M. le Clerc (4) font de meme fentiment que Grotius •,

ils traduifent le Grec par : Faites-vous lire la Lettre qu’on vous apportera

de Laodicée ; ou
,
la Lettre de Laodicée ; c’eft-à-dirc

,
celle que je leur ai

adreflee. Le meme Hammond croit avec ad'ez de vrai-fcmblance que la

plupart des Lettres que l’Apôtre envoyoit aux grandes E glifes
, 6c aux vil-

les capitales des Provinces
,
croient circulaires

, &; pour toute la Province.

Ainfi celle aux Corinthiens
,
croit pour toute l’Achaie : celle aux Thcfla-

lonicicns
,
pour toute la Macédoine: celle aux Ephéfiens

,
pour toute l’A-

fie Mineure.

Thcophylaéle a crû que c’étoit la première de faine Paul à Timothée 5

le fondement de cette opinion eft que dans les Exemplaires Grecs de la

première à Timothée
,
on lit a la fin une foufeription qui porte qu’elle a

été écrite à Laodicéc. Mais on fait en général qu’on ne peut faire aucun
fond fur ces fouferiptions

,
5c on verra en particulier fur la première à

Timothée
,
que les anciens Exemplaires Grecs ne font pas uniformes dans

cela
,
6c que l’on ne peut raifonnablcmcnt foutenir que l'Apôtre

,
qui ap-

p.arcmmentne fut jamais à Laodicéc
,
ait écrit de là cette Epître à fon

Difciplc.

Pluficurs
,
tant anciens que nouveaux

,
(l>) foutiennent que c’eft une

Lettre que ceux de Laodicéc avoient écrite à faint Paul
, 6c que l’Apô-

tre fouhaitoit qui fût lùë à ceux de CololTes •, apparemment parce qu’il y
avoir quelque chofe qui concernoit ceux de Cololfcs -, 6c qui pouvoir leur

être utile
,
ou fimplcmcnt parce que ceux de Laodicée y parloicnt d’une

manière pleine de foi
, 6c de charité

,
qui pouvoir édifier ceux de Co-

loflcs. On n’a rien de bien sûr fur cet article. Mais une preuve indubita-

ble que faint Paul n’écrivit pas alors à ceux de Laodicéc
,
c’eft que dans

cette meme Epître aux CololEcns
,
il prie qu’on faluc de fa part les frères

de Laodicée.

D’autres ( f )
croyent que faint Paul avoir écrit une Epître à ceux de

Laodicée en même tenis qu’il écrivit celle aux Colodcns ; mais que cet-

(«1 Voyez auffi UtTcr fur l'an £4 & la DÜ-
fertarion ejuon a imprimée apres fa mort à la fin

«le (bn Hift. dogm. di Strifturis , ^{4cris ver-

i^) i/4 Chr^efi, Theâdertt* Thet, Onumem,

Efl Men TiUewtnt. Bjtfo». Cerntt Bet. D4ve»»
Verjt Ltgf- 4tii.

ï e ) J ^nfelm feu mUus , 73. Them C^jet»

BtUârmA.^. 4 . dêveritoDei.

M m ij
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1.76 COMMENTAIRE LITTERAL
17. B dic'ite udrchippe ; ndemiMif.

tsrtuM (juod Acceptjh /w ûofutHO 1 uitl*

ludimpletts. ^
iS. SulutatiomeM manu PumH x Mt-

mores efiote vinculQrHmmttrnm. Gra-

tta vobili-itm. Antett.

17. Dites à Archippe ce mot de ma pare':

Confidertz bien le miniftérc que vous avez

rc^û du Seigneui , a&n d’en icraplit tous les

devoirs.

18. Voici la falutation que j’ajoûte ici

,

moi P.iul , de ma propre main : Souvenez-

vous de ânes liens. La grâce foit avec vous..

Amen,

COMMENTAIRE.

te Lettre n’cft pas venue jufqu’à nous. Si ce fait étoit fondé fur quelques

preuves de ranciquitc ,
on pourtoit le propofer comme le plus probable

,

puifqii’il concilieroit les difficultez
,

les contrariécez des autres opi-

nions. Mais comme aucun des Anciens n’a connu cette prétendue Lettre

écrite à ceux de Laodtcéc , & qu’il n’y a nulle apparence qu’elle fe foit

perdue ,
fur tout dans la lüppofition qu’elle ait étc en quelque forte com-

mune à ceux de Laodicée ,
&c de CololTcs

,
comme celle de Colles étoit

auflî pour ceux de Laodicée ,
nous aimons mieux dire que l’Apôtre parle

ici de la Lettre que ceux de Laodicée lui avoient écrite, &: qu'il la pro-

pofe à ceux de Colollcs ,
comme un fujet pioprc à les édifier. Ce fenti-

ment eft le plus fuivi parmi les anciens
,
Sc les modernes , & le plus con-

forme au Texte Grec. Cette Lettre des Laodieécns à faint Paul
,
eft per-

due ; & on ne doit pas en être étonné
,
comme on le feroît fi les Fidèles

d’une Eglife Chrétienne avoient laifte perdre une Epitre
,
qui leur auroit

çré écrite par l’Apôtre faint Paul.

f. 17. Dicxte Archippo. I>ites à Arebippe : Confiiercz. bien le

piihijiére que vous avez, reçu du Seigneur. Quelques-uns {a) croyent

qu’Archippe étoit Evêque de Coloftes. D autres (b] veulent qu’Epaphras,

dont on a parlé ci-devant
,
&c qui étoit alors prifonnier à Rome avec faint

Paul
,
pofiedoit la dignité d’Eveque de Coloücs

,
Sc qu’Archippc y exer-

çoit limplcment la charge de Prêtre
,
ou de Diacre. L’Auteur des Confti-

tutions Apoftoliques (f) veut qu’Archippe ait été Evêque de Laodicée

enPhrygie. Les termes dont fc fert ici S. Paul
,
femblcnt infinucr qu’Ar-

chippe n’avoit pas tout-à- fait afiéz de zélé. Les Grecs font fa fête le ii.

de Novembre, (.d) ic difent qu’il fut martyrisé à Coloftes, fous Néron,

Les Latins l’honorcnt le lo. de Mars, le) .

f.iS. Salutatio me a manu. /'-»/ mis ma falutation de mu

(a) H'tronym in ad PhiUmoa. Am-
hrppAjt. in Co'ejf. p. sS^' d.

( *) Vfiinrd. Alton. Vide Colojf. 1 . 7 .

IV. U. rkiltiu. XJ. Vide Primtf.BJi.

(
f ) Cmfiitut. Apeftxl.

[d) Memap. jjj.

(
c

)
BoUand. xx. Mart.
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SUR L’EWTRE DE S. PAUL AUX COLOSSIENS. Chap. IV. 177
fropre ptain. Le refte croit de la main d’un Secrétaire. Il écrivit ce der-

nier verfet de fa propre main
,
afin que les Coloflicns ne s’im^inafl'cnt

point qu’on le faiioit parler contre fon intention
, & qu’ils ne puflent dour

ter de la vérité de fes fcncimcns. Voyez i. Cor. xvt. 11. & u JhtJfdo».

III. 17.

Gkatia vobiscum. Amen. La grâce fait avec vous. Amen.

Quelques Manuferits , & quelques Imprimez Latins lifent ' (a) Grafia

Domini nofiri Jefu cbrifii vehifeuw. Amen.

Les Exemplaires Grecs lii'cnt à la fin de cette Epitre
, ( é) qu’elle a été

écrite de Rome, & envoyée par Tychique
, & Onefinc. La Verfion

Cophte die qu’elle a été écrite d’Athènes
,
fie portée par Tychique, Achaï-

que ,
Onéümc , Se Marc. Le Manuferit Aléxandrin

,
met fimplcmcnt qu’el-

le a été écrite de Rome. Le Syriaque ne parle pas d’Onéfime. Dans les

Manuferits Grecs
,

fie Latins de Clermont
, fie de S. Germain des Prez,

cette Epitre cfl av.ant celle aux Philippiens ; M. Mille inféré du Livre

5. ch. 10. dcTertullicn contre Marcion
,
que Marcion fuivoit le mémo

ordre dans fes Exemplaires.

( « » Cedd. tlijui , tt/lt Brui. HiirwiymUJI . l (t) ITy» K>A«rn<«> fûfuH A**

idit.Sjxtir. I

Fin du Commentairefur l’Epitre aux Colojfiens.
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PREFACE
t

SUR LA I. EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS-

L ’E P I T R E que nous allons examiner
,

cft la première de toutes

celles que l’Apôtre ait écrites aux Egliles. ( 4 )
On croit communé-

ment que ce fut l’an ji. ou jj. de Jesus-Christ qu’elle fût

écrite. On eft partagé fur le lieu d’où elle fut envoyée. Les anciennes

fouferiptions Grecques
,
le Syriaque

,
l’Arabe

,
le Cophtc

,
Théodorct

,

l’Auteur de la Synopfe fous le nom de faint Athanafe
,
les inferiptions

Latines qui fe lifoieni à la tête de cette Epître
,
portent uniformément

qu’elle a été éciite d’Athénes ; 6C c’eft apparemment ces paroles du
CJhapitre ni, {h) qui ont donné lieu à ce fentiment ; Fie ftuvant demeurer

davantdge , nous avensJugé à frofos d’attendre feul à Athènes.

Mais les plus habiles ( c )
foutiennent que c’eft non à Athènes ,

mais à

Corinthe, qu’elle a été écrire j & il eft aisé de le démontrer par l’hiftoirc

des Aéles
, & par le Texte même de cette Epître. Saint Paul ayant prê-

che (Quelque rems avec beaucoup de fuccés à Thcftaloniquc
, ( </; fût

oblige de quitter cette ville, par la malice ,& la jaloufie des Juifs, qui

l'accusèrent de rébellion
,
& de prêcher un nouveau Roi ,

qui ctoit

Iesus. De Thcfl'alonique l’Apôtre alla avec Silas à Béréc. Il y prêcha,

& y fit quelques converfions : Mais les Juifs de Theflalonique en ayant

été informez
, y vinrent pour les en faire fortir

,
fous les mêmes faux

prétextes qu’ils avoient employez à Theflalonique. Les frères conduifi-

rent donc faint Paul jufqu’à la mer ,& de- là le menèrent jufqu’à Athènes.

f M ) Chr f ThpJtrrt. âUi. flnres.

( ^ i
1 . Thf/fsil III. f.

( J

OA.uMin. ïji. Sartn. TÜUmcnt. siu
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SUR LA /. EPITRE DES. PAUL AUXTflESSALONICIEKS. 17,
Silas

, Sc Timothée demeurèrent à Berce
,
pour confirmer la nouvelle

Eglifc qui venoit d’y être fondée.
,

D’Athènes faint raul écrivit à Silas
, & à Timothée de le Venir trouver

incefTamment : mais avant leur arrivée
,

il forcit d’Athènes, &: alla à
Corinthe, où il les attendit. 11 étoit cependant dans d’extrêmes inquié-

tudes fur l’état des nouveaux convertis qu’il avoic faits en" Macédoine,

& qu’il n’avoic pas eu le tems d’élever ’, ni de fortifier. D’ailleurs il Ibuf-

froit à Corinthe beaucoup de néceflitez', & de travaux. ( i) Enfin Silas

,

Si Timothée arrivèrent de la Macédoine, (1» ) Se le comblèrent de joye,

& de confolation
,
en lui apprenant l’état des Fidèles de Thell'alonique

,

& de toute la Province. Ils lui rapportèrent qu’ils persévéroient conC-

tamment dans la foi
, SC dans la charité

,
maigre leurs fouffrances

, Sc les

persécutions qu’on leur fufeitoit ; ( c )
en forte qu’ils avoient fouffert de la

part de leurs concitoyens
,
les mêmes traitemens que les Fidèles de la

judéc avoient foufterts de la part des Juifs.

Us lui dirent auili qu’il y en avoit parmi eux qui s’affligeoient trop de
la mort de leurs proches

, ôc qui n’étoient pas bien inUruits fur ce qui

regarde l’avénement du Seigneur
, Si le Jugement dernier. ( </) Il paroïc

auÏFi par fa Lettre, que quelques-uns vivoient dans l’oifivcté
, ( e) cu-

rieux
,
inquiets. 11 les reprend d’une manière pleine de prudence, mêlant

coûjours des traits de douceur
, & de louange

,
avec les répréhenfions

qu’il employé. Il les exhorte à vivre dans lachafteté,& à éviter toutes

fortes de foUiilurcs
, & d’impurctez. Il les inllruit fur le Jugement der-

nier
, & fut la manière dont les Chrétiens doivent s’affliger a la mort de

leurs proches. Il leur témoigne par tout une très-grande alfetUon, & un
ardent defir de les aller voir.

Les Marcionites avoient altéré les deux Epîtres aux Thcflaloniciens,

félon faint Epiphanc : (f}
mais il ne nous apprend pas précisément quels

endroits ils avoient corrompus. Grotius (^) prétend que la première

Epître aux Thcfi’alonicicns eft fauffement nommée la première i mais

qu’elle ctl véritablement la fécondé
,

la fécondé la première. On exa-

minera,& on réfutera fes raifons à la tête de la fécondé aux Thcfifalo-

niciens.

(«) I. III. 7. 1. C<r. II. ).

ji
) A3-- XTiii. f.

(
c ) I. Thtjful. I. <. II. 14 .

I
i) I. Thîffél.lf, 14. li.&ftJ.&M. 1. 1.

( t
)

I. Thifal. I». II.

(/) ktrtf 41 .

(f) Grtt. frtUg. in i.ThrJftl.
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE PREMIER.
£.loge des Thejfaloniciens. ils ont irrnté par leur patience le Seigneur ^

eïr fon j4potre. Leur exemple aJirvi aux autres pajis. Ilsfont une

preuve de l'heureuxfuccts des prédications de faim Paul.

f, I. P Aulus , a- Silvunus , Ti-
I >• 13 Aul , Silvain , & Timothcf , à l’E-

mttheHS , EccUJie Theffatoai- | X glife de Theflalonique
,
qui cft ea

eenfîHm ,fit Dftt Pâtre ,ér Domim Jef» Dieu le Pere ,& en Jisus Christ nlwèSei-

Chrifte : Gratta vobis , e^fox. gneur : Que la grâce ,& la poix vous foicat

données.

COMMENTAIRE.
if. 1. AuLUS

,
ET SlLVANUS

, ET TiMOTHEWS-

Oî
^ Timtthée à l'P-gHft de TheJJaUnitjae.

Silvanus cft le même que Silas , dont on a déjà parlé

plus d’une fois. ( <») H cioit avec Timothée à Corin-

the
,
lorfquc cette Lettre fut écrite. L’Apôtre joint leur

iiO'.ii avec le fie n à la tête de cette Epître
,
parce qu’ils étoient fort eonimt

I* s. jciûmtEp 144 lôuiicm qi:cSylvjiius ! nict nom oc le licdaos aucunManulitû.
utt lauicSc <lu i;fautli:c^l4 j. .M..iscc«lci- J
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^ SUR LAI. EP. de s. PAUL
i. GréUUi dgimMt De» /imper pre

«mmiiei v»bis , memtrUm xieftri /a-

«ieutes in trdtionihns nojlris fine inter-

mijfitne

,

}. Memtres tperisfidei vtftr*

,

^ Ia-

hris , (j- chAriiAtis , fnjUnentufpei

Dtmint nejiri Jefn Chrifii ,Ame Denm
^ PAtrem noflrnm :

AUXTHESSALON. Chap. I. »8 i

1. Nous rendons fans ccfTe grâces à Diui
pour vous tous > nous fouvenant conciiiueltc*

ment de vous dans nos prières i

). Et nous repréfencant devant bieu,qui
eft nôtre Perc , ler^œuvres de vôtre foi , les

travaux de vôtre charité , & la ferineté de
l’efpérance que,vous avex en nôtre Seigneur

JesuS'Christ.

COMMENTAIRE.
a TheCTalonique ,(<»)& qu’ils y avoient etc avec lut

,

lorfqu’il y prêcha
pour la première fois

,
l’année précédente. Saint Paul lailfa Silas

, &: Ti-
mothée en Macédoine lorfqu il fut obligé d’en fortir par les persécutions

des Juifs, (é ) Ainli ces deux Saints ctoient comme les féconds Apôtres
de ce pays. Quelques-uns {

c

)
croyent que Timothée fervit de sécrétairC

à faint Paul dans cette Epitre.

l'Eglife de TheJfAlonique , qui tjl en Dieu le Pere ,& t» Jesps-Chr l st î

fondée
, & établie pat Jesus-Christ

, & par la grâce de Dieu fon Pere.

Ou bien, qui eft établie dans la foi en Dieu le Perc
, 5c en Jesus-Christ.

Gratia voBis, ET PAX. Ia gTAce , & U fAtx VOUSfoient
données. Le Grec ajoute -.{d) De la part de Dieu nôtre Pere , dr de nôtre Sei-

.gneur ] esus-Christ. Mais ni le Syriaque
,
ni l’Ethiopien , ni pluHeurs au-

tres
,
ne lifent point cette addition.

ÿ. 3. Memores oferis vestri. En nous repréfentant Us a»,
vres de vôtre foi ; vôtre fermeté dans les dangers

,
& dans les persécu-

tions. ( e ) C’eft dans ces rencontres qut la foi paroît dans toute la force,

c’ed là où paroît fon utilité
, & où il faut principalement en faire ufage.

Il ajoute : Lahoris , & cbaritatis. Vos travaux
, & vôtre charité ; ou fclort

le Grec: if) Et des travaux de vôtre charité. Car la charité n’a pas feule-

ment pour objet d’aimer
, & de feconrir le prochain 5 elle doit aulfi

foulFrir fes foiblclTcs
,
compatir à fes défauts

, & pardonner les fautes

que nos frères commettent contre nous , foit par orgüeil, ou par envie ;

ou par ingratitud’î
,
ou par’violcnce. Ce font là proprement les travaux de

la charité
, (^) qui fouffretout , félon l’Apôtre ,(n) omniafuffert. Quel-

ques-uns l’expliquent des travaux
, & des persécutions que les Thcllàlo-.

( A ) AS. X*I>- 4-

(S ) AS. IVII- 14-

I $ } Z-inchmf hic.

( d )
xde^t ifdh 1^ dfi”l tlMTffC ^St

cçn.ei.
*

( # I Thiüdorct. fç# wUtmtj rî c*

mit C>9 '/àf ftihit c« L

sEi»r«f TifE o/fff , «.V# 1^ ^ tù

rmmrp.t /a .

(/) KAf *>Vir lût dyJotm. VtltX : T# «oVr^
•C nt ItM Vnlg Hitrtnym ffin

( % ) Thttdtret. Zaneb, EJK

(
h

J
i.C«r«xiir. 4.

' No
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COMMENTAIRE LITTERAL*
4. ScUittei

,
fratres diUHi à Dt» ,

eL-chtnem Vfftram :

5. EvangelimH neflrum non

fuit êtd vus Htfermone tA/itiwt ,fed& in

virtute ,dr m Spirtm S.tnclo ,^ in ple-

nitHiime mitltJ
,fieut fciri%'j»itlcs fme-

rimits iM vobis propter vos.

I 4. Car nous favons , mes freres cKérisde

I

Dieu
,
quelle a été vôtre éledlion ;

5. La prédication que nous vous avons

faite de l’Evangile , n’ayant pas été feulement

en parole , mais ayant été accompagnée de

miracles , de In vertu duSaint-Efprit, d'une

pleine abondance de fes dons. Et vous favez

aufli de quelle maniétc j’ai agi parmi vou»
pour vôtre lalut.

COMMENTAIRE.

niciens avoient foufierts pour l’amour defaint Paul, pour conferver la foi,

pour tirer laint Paul du péril auquel il avoit été exposé dans leur ville. Uj

Et sustinentiæ spei Domini nostri. Lj fermeté de

l’efpérance ; ou ,
la ferme cfpérance que vous avez eue en nôtre Seigneur ;

(^ )
ou

,
la conllance avec laquelle vous avez l'oudirt toutes choies pour

]esus-Christ
,
en confidération des biens qu’il vous promet dans l’au-

tre monde ; car c’cfl-là ce qui foutientrdpérancc des Chrétiens, & ce qui

fait toute leur force
,
& leur coufolation au milieu des maux de cette

vie.

Ante Deum
,
et Patrem nostrum. Dev4»t Dieu tfui eft

notre Pere. On peut joindre ces paroles
,
ou à ,

nous refiréfeutaut devant

Dieu,dtc. ou à ce qui précédé immédiatement, la fermete de vôtre efoé-

rance ^ue vous avez, en J esüs-Christ devant Dieu. Ce font des vertus réel-

les ,& fans fard, dont Dieu même cil témoin. Il n’y a ni hypoenlie
,
ni

déguilcment dans vôtre charité
,
ni dans vôtre patience.

4 . Scientes electionem vestram. Nousfavons quelle

a été vôtre élection. Nous rendons de continuelles avions de grâces à Dieu,

de la faveur qu’il vous a faite devons choifir du milieu de tant d’autres

,

pour vous appellcr a la foi
,
& à la connoid'ance de fon nom.

y. Non insermonetantum,sed et in virtute.
Nôtre prédication n'a pas été feulement en paroles , mais elle a été accompa-

gnée de miracles , &: d’une tres-gtande abondance de dons du Saint-Ef-

prit
,
in Sjsiritu fancéo

, & in plenitudine multa. Ou en fuivant le Grec : (c)

Elle a été accompagnée de la vertu du Saint- Efprit
,

de tout ce qui

pouvoit vous la rendre croyable. 11 n’a rien manqué à ma prédication de

tout ce qui pouvoit vous perfuader de fa vérité
, & de fa certitude. L’Hil-

ÿoirc des Aefes ne nous dit rien en particulier fur tout cela
,
quoiqu’elle

(«) jUI x^W’ S 6.7..
I

f ^ Tlnifixn m-/t» , cV

( b J
KjtJ nf rit rS Kp£Am.

|
««Ai|

J.
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SUR LA EP. DE S. PAUL AU5t THESSALON. Ch ap. ï. 1*3
• (S. Et vtt imitÂtorft tuflri ftüi e(hs ,

fjr Dnmni iexcipitnret verbum ih iri-

bnUthme multA , cnm gAttdia Sptritùi

fanât :

7. /ta Ht faâi Jitis forma ommbut
credtmibns in Macedonia , er »» -ti-

chata.

6 . Ainfi vous ères devenus nos imiraxeurs ,

& les iinicaretirs da Seigneur ,ayaiu rtçû la

parole parmi de grandes afilicliions avec la

}oie du Saint Efprit.

7. De forte que vous avez fervi de modèle
à tous ceux qui ont embrafsé la foi dans II

Macédoine , Sc dans l’Achaïe.

COMMENTAIRE.

nous apprenne la converllon des Tlicflaloniciens par la prédication de
faine Paul. Mais comme les miracles

,
Si les dons du Saint- Efprit croient

ordinaires dans CCS premiers rems, les Hiftoriens facrez ne les remar-
quent que rarement

, &: faine P.rul n’en auroTFpas même fait mention en
cet endroit

,
(i la thofe n'eiit été remarquable par quelque circonftancc

extraordinaire, Sc propre à foutenir la ibi, Sc à animer la charité des

Theiralonicicns,

Quales fuerimusinvobis propter vos. reu/ favtx,

de quelle maHtcre j'ai agi parmi -vttu
,
pour vôtre falut. Vous êtes témoins

de mon zélé, de mes foins
,
de mes travaux

, de mon défîntércAcment

,

de quelle manière j'ai travaillé de mes mains parmi vous
,
pour ne vous

être point .1 cliargc , &! pour vous montrer que je ne ciicrciaois unique-

ment que vôtre falut, i a . Autrement : Vous lavez avec quelle force ,

quelle conli.mcc
,
quel zélé

,
quel éclat nous vous avons prêché jdeco.n-

hicn de prodiges Dieu a accompagné nôtre prédication. Ou i>icn ; Vous
favez combien nous avons fouAcrt en vous annonçant l’Evangile, {b) Le
vcr.ee fuivant favorife beaucoup cette derniércexpltcation.

ÿ. 6. Et vos IMJTATORES NOS.TRI FACTI ESTIS, }'0»S

êtes devenus nés imitateurs , cr les imitateurs du Seigneur. Nous avons cir

}a confolation de voir que nos travaux,& nôtre zélé n’ont pas été inutiles.

Vous vous êtes proposé de nous i.nitcr , ou plutôt d’imiter le Seigneur

] esus-Christ ,
en recevantfa partie au milieu des afjiiciiens , avec la jojr

dnSaint. hfprit. C’ellainû que Jésus-Christ a fouA'crt pour vous

,

ainfi que nous Ibufirons pour lui
, & pour vous ; avec joye

,
avec force ,

avec persévérance. C’eA p.rr la croix que J esus-Christ cA entré dans fa

gloire jc’cA par les travaux que les Apôtres ont planté l’Evangile j ccll

par les fouAranccs que les Chrétiens fc perfedionnenr , 6c qu’ils arrivent

au boniicur qui leur cA prépare. L’Apôtre marque ci-aprés Chapirre u.

14. Qii’ils font devenus les imitateurs des Eglifes de Dieu
,
qui ont em-

hraféla foi de Jesus-Cürist dawa /a Judée , ayant fouffert de la part de

( 4 j
Zttneh. aJiir

I ( f )
Chr^/. ThtoJsrtt. r.T. r '^e.

N 11 ij
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i,U COMMENT
8. ^ Vàhh •lit" diff'ioiMtMS eftferm»

Bomini , tftn filim in Mnctdtmn , ci-

in Achâù i fti <Sr in *mni locofides

veftr* , qn* efi nd Denm ,frafeÜA eft ,

it» ni non fit
ntbit necejfe ijnid^nnm

U^ni.

9. Ipfi tnim de ntbit dnnnmittnt

Itm incrottum hnbnerimut *d Vit , d
^ntnttdo ctnverfi efiis ni Detan n finttt*

Incrit ,/irvire Deo vive ,& vert,

10. Et exfeünrt Filitm ejns de Cctlil

(
^nem fnfcitnvit ex mortnit Jjefnm,

^ni erifuit ntt nb irn ventnrn.

AIRE LITTERAL
8. Car oon'fealcmcnt yoiu 2tc5 can/èque

la parole du Seigneur s'eft répandue avec

éclat dam la Macédoine , 6c dam l'Ackaïe >

niaû même la foi que vous avez en Dieu eft

devenue 11 célébré par tout
,
qu'il n'eft point

nécelTaire que nous en parlions ;

9. Puifque tout le monde raconte quel a

été le fuccés de nôtre arrivée parmi vous , 6c

comme ayant quitté les Idoles , vous vous
êtes convertis â Dieu , pour fervir le Dieu
vivant , 6c véritable

,

10. Et pour attendre du Ciel Ibn fils Jésus,
qu’il a reifiifcité d’entre les morts , 6c qui
nous a délivrez de la colère à venir.

COMMENTAIRE.

Itttrs cittyens it Thejfnleniqttt , Us mêmes fitrsccutitHs que Us Eglifes it J»,
ite ontJeuffertts it U part ies Juifs.

f. 7. ITA UT FACTI SITIS FORMA. E» foTtt qut VOUS âVtX.

ftrvi it moitié d tons ceux qui ont embrafTc la foi
,
non ftultmtnt innsU

'^Mncèioint

,

dont Thcflalonique étoit la capitale
,
mais nnjji inns l’Achnïe

,

où faint Paul étoit alors
,
prêchant à Corinthe

,
qui Étoit la capitale de cet-

te Province
,
& allant de tems en tems dans les villes voifines.

f. 8. A VOBIS ENIM DIFFAMATUS ESX{ 4
) SERMO D O-

M I N I. yous êtes cnnfe que U pnroU it Dieu s'eji rtpnnin'é avec éclat inns

la Macéioine , & inns l'Achaïe. L’éclat de vôtre vertu
, & le bruit de vô-

tre heureux changement ,
s’eft répandu non feulement dans la Macédoi-

ne
,
mais aulG dans l’Achaïe ,

on parle de tout côté de l’Eglife de Thclfa-

lonique
,
& tout le monde veut favoit ce que c’eft que l’Evangile

,
qui a

produit dans vous des fruits fi excellons de vertu. Kien ne contribua plus

dans les commenccmcns au progrès de l’Evangile , que la bonne vie des

premiers Fidèles.

-’f. 9. Ipsi enim de NOBis ANNONTiANT. Tottt U monit ra-

conte quel a été le fuccés it nôtre arrivée parmi vous. Le bruit de vôtre

converfion nous a fait connoîtte dans tout ce pays. On dit de nous : Ce
font ces Prédicateurs qui ont fait tant de merveilles à Theflaloniquc

, 6c

qui y ont formé une Eglifc fi fainto
, & fi parfaite.

f. 10. Et expectare Filium ejus de Coe li s. /'«rifr-

tenire iu Cielfin Fils J esus. On s’informe de vôtre créance
, & on fe ra-

conte l’un à l’autre que vous avez quitté les idoles qui n’ont ni vie
, ni

réalité
,
pour fervir le Dieu vivant , & véritable, 6c pour vivre dans l’efpé-

{ • J Xf' iftit v«{ • A*V®* T» Kteit. Innttnit
, ftrfnnit , divnlftliis tfi.
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SUR LA L EP. DE S. PAUL'AUX THESSALON. Cha». U. z8j

rance d’une vie immortelle , & d’une rénirrcâion glorieufe
,
que jBsn$-

Christ doit vous procurer dans lôn avènement glorieux
,
lui qitt

rejjufcitédes morts ,& ^ous a délivré de U colère o venir. H nous a dé-
livre par fa mort de la mort éternelle, & de la damnation qui attend Ic<

impies
, &c les infidèles. Voilà ce que l’on publie par tout

,
à l’occafion de

vôtre converfioB au Chriftianirme. Voilà les heureux fruits de vôtre foi

en Jbsus-Christ.

^^^ ^
CHAPITRE IL

Mstniére dont feûnt Paul leur a annoncé l’Evanple. Soin avec

lequel ils l'ont confervé. Persécutions qu'ils ontJouffertes. Ten-

drejfe de faint Paul pour les Thejfaloniciens.

f. I. Ai vous n’ignorex pas vous-mé-
mes , mes freres

,
que nôtre arri-

vée vers vous n’a pas été vainc , & fans

fraie :

1. Mais après avoir httmcomf foufTerc au>

paravanc , comme vous favez , & avoir été

trairez avec outrage dans Philipp $ , noas ne
taiisâmes pas , en nous confiant en Dieu , de
vous prêcher hardiment l’Evangile de Dieu
p.irmi beaucoup de peines , & de follici-

tudes.

COMMENTAIRE.

T^.I. Ç*ClTIS INTRÔ.ITUM NOSTRUM AD 't O S.VOHS n'ignO-

^ rex. fàs que nôtre arrivée vers vous , n’a fat été vaine , &J'ans
fruit. Après avoir rendu témoignage à la foi

, & à la vertu des Theüalo»
niciens

,
il eft obligé de parler auifi de la manière dont il s’elt conduit par-

-mi eux
,
pour venir aux infttuéUons qu’il doit leur donner dans la fuite.

Mon arrivée à ThelTalonique n’a pas été infruélucufe. Je rends grâces à

Dieu de vôtre foi
,& de vôtre conllance dans les persécutions. Mais vous

favez combien nous avons IbufFen nous-mêmes î Et ÿ. i. avoir

été traiter, avec outrage à Fhilipfes
,
nous ne laifàmes pas , nous confant en

Dieu , de vousprêcher hardiment l’Evangile à ThelTalonique
,
bien perfua-

dez que les persécutions ne nous manqueroient pas dans cette dernière

ville, non plus que dans la première. On peut vou dans les Ades ce que

N n iij

t, I. \TAm ipfi fiitis , fratres , iu-
^ ' traitum najirum ad vas

,
quia

non inanis fuit :

a. Std ante pajfi eantumeliis af-

fedi (Jkut fettis ) in Philéppit
,fidu-

eiam bahuimut in Dea na/ira , laqui ad
vat Evanttlium Dei in multafaUicitu-

dint.
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•• •• 'CO MlvlENTAlKE LITTERÀ.L
etfim n«^r« fM» «rv j' )• Car noiu ne vous avons point pr^chi

tore , tteqy< de inevumdiùa , ne^m in l'Une d’erreur » pu d’iinpuiccc ) 8c

nous, u’avuii; point eu, dcQ'ciu de vous

tromper.

4. M.iis comme Dieu nous a éprouvez,

pour nous contier l'on Evangile , nous parlons

aiilli ,
non pour plaire aus hommes , mais 1

Dieu
,
qui voit le fond de nos coeurs.

5. Car nous n’avons usé d’aucune parole

de il nterie , comme vous Je (avez , i^açr-

ché aucun prétczcc d'avaricc \ Di^Jrlni cft

icmôin.

delà :

4. Sed jicul prehuti fitrniti à Tho , »t

irederetnr nobit Eveifigeliutn , itu le-

^uimur , no» ejuafi hemimbns plA^ente!

,

j'ed Deo
,
^ai prebat corda nojira. ^

5. Netjue enim aliq»aride fuimui i»

fermone ad.-iliUionis ,jii:»o/cins ,"rijiu

U eccafmae avuritu i Qew tejlu efi :

‘C O M W E' N T A r R t;

iahn Paul foaffrit rknsl’iine', fiftlans l'autre, {a) Les pcriccutions,&le$

foulîV.uiccs ne (ont pas toujours les caraûcrcs certains de l.i vérité
,
mais

il cft pourtant vrai tp’un Apôtre dej esus-Christ ne peut guercs donner

de meilleures preuves de là vériti; de Hi prédication, que les maux auf-

qucls il s’expofe pour la foutenir. ( è j
Un scduclcur ne va gucrcs jufqu’i

s’expofer à la mort pour défendre le menfonge. Le mafquc toiiibc à l’ap-

pro.-hc du danger.

f. 3. ExHORTATIO ENIM NOSTRA NON DE E R R O R E.

Ntus ne veut avons point prêché unt doefrine derreur , eu d'impureté. Nô-
tre prédication n’a point été une dodrinc pareille à celle des Poëtes

,

des TUeologicns du Paganifmc, qui n’infpiroicnt que le libertinage
,
Si

le dérèglement ; ( r
)
ni une leçon d’erreur

,
comme celle des faux Doc-

teurs du Judaifine
,
qui voulant allier le Judaifme

,
&: la Philolbphic avec

IcChridianifme
,
en compofentun mélange nionftrucux de fupcrftitions,

d’erreurs, & de confulions -, enfn mus n'avens point eu dijfein de vous

tremper, par des apparences séduifantes
,
8c p.ir une vainc hypocrific,

cherchant
,
non vôtre avancement

, ou vôtre bonheur
,
mais nos commo-

ditez, ou nos intérêt î. >

^.4. Sed stcuT probati sdmus a Deo.‘Cwi»iw< Dieu nous j

éprouvé peur nous cojifier fen Evangtle s ou ,
co nmc il nous a choifi

, 8C

rendu dignesoi’.innonccv Ion Evangile, nous tâchons de répondre à fa boi>

ré
,
& à les dcfl'cius ,cn le prêchant d.ins un cfprit de déùntércilbmcnt, SC

ùens rechercher cle plaire aux hommes : Non tpjtafi hsunitdhus plnctmes

,

fed Dee. N’ayant été ciuiifis que de Dieu, nous. tv’avons- à rendre compte

qu’à Dieu
,
nous ne délirons de plaire qtr’à lui Icul,

.. 1 ,
'

,

L. '.'i
•

f 0 \ Afî -vvc. xrtu
^ I

f*

(
b

) »•

|
«^«rAiTr^cr

ieitMl ti T>.r
j (f) Ftfie ThtaJvrt.r kU*
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SUR LA r. EP. DE S. PAUL’AUX THESSALON. Chap . II.

6. Nec ^H»rtnt:s tih htmimlms gt». I 6. Ef nous n’avons point non plus re-
rUm , ne^ut ù vabtt , ne<]ite ah ttlits.

j
cherche la gloire des liunmics , Ibk de v&tre

7. dm pafftmus vobii ontri ejft , mt

Ckrijii jlpojiah ifcd f.iüi Jitm.tf pjtr-

vttli in mtdto vellrùm , tamijudmfi hm-

tnxfiveatfihasjuot.

part , ou d'auaine autre.

7. Qiioi^io nous eullions droit , comme
Apôtres de Jesus-Christ , de vous charger
de ni'.rs fHbfifi^H:e , nous nous lbii....i-s con-

' duits parmi vou» avec uneduiiLeur d’ti.t..ns ,

j

coiiîiUtf uuc noanicc tjui a loin de les en-
l.ins.

OOMM ENTAIRE.

j^.y.NEQ^OE IN SERMONE A D U L A T I O N I S
,
N E Q^ü E INOC-

CASiONE AVARiTiÆ. Ntus »'av*ns Usé d’aucune parole Jeflatterie

,

ni cherche auiuu prétexte d'avarice. Vous avons- nous déguisé la vérité

évangélique
,
pour vous en cacher l’auftéritc ? Avons- nous clTayé de vous*

séduire par des difeours Hatecurs
, fii coinplaiTanS î Vous le favez-, vous

pouvez nous rendre témoignage. Avons- nous cherche à colorer nôtre

avarice, par des apparences de piété î Dieu fait le fond de nos caurs. Il

cft témoin de nos ientiincns. Ceci tombe indire ricment fur les faux Apô-
tres

,
qui croient d’un caraélcrc tout différent. On peut traduire le

Grec: (4) Nous n’avons jamais été en réputation deflatterie ^Ki'aceufez,,

d’avarice.
(
b

)
C’eft la meilleure explication.

7. CüM POSSEMUS VOBIS ONERI ESSE, UT ApO.^TOI.1
C H R I s T I . .^oitjue nous eujfions droit comme Apôtres de J esus-Chr isx

de vous charger de nôire’fuhflflance , ic d'exiger de vpus les chofes nécelFai-,

rcs à nôtre entretien
,
puifque le Sauveur en nous envoyant

, nous en a
donné la liberté

,
difant que l’ouvrier cft digne de fon falaire, { c ) Dignus

efl operarius mcrcedefua Nous n’avons pas voulu ufer de nôtre droit

,

beaucoup moins en abufer
,
en faifant de nôtre miniftérc un commerce

d’avarice : ce qui a rapport à ces mots du ÿ. y. NetVue in occaflor.e avari-

tix. .

Quelques-uns ( d )
traduifent le Grec de cette forte : ( e) Quoique nous

puflions prendre avec vous des airs d’autorité, 5c vous commander avec

hauteur , comme vos maîtres
, ôc vos Apôtres

,
toutefois nous nous fom-

mes conduits avec une douceur d’enfans. Cette explication eft alTez bien

liée avec ce qui précédé
, 5c ce qui fuit ; nuis la comparaifon de ce paffage

( 4 ^
d'iMi ««7i C#

ii) ffÂifiMé

{c\ LAjC X. 7. «

( à }
Gt^c- ÜAtnm. Fr4/M Z/uuh. \

(<) cil fiilfH Oecumen» E’i

I

fiutH H 04 , i C¥ f tC Jy.it II Cu
,
T|f>

7 />'< t Gilds^s ; Jn hfiKrre.

Ir* Rtm. hdit Anthr»f "Et Mf. »fuà Bruf m.tt.

(

'.'Edît Hdnort rjft. L’Hchrcu %hr cfm y

noTAhtl.s, le traduit ailîîi jar,
, or.ir/fnn \

Digitized by Google



18S COMMENTAIRE LITTERAL
%. I A JtJUtrémes vt$ CHpidl , viU-

kditutt trddere vohu uonfol'im Evangt-
limn Dei ,fcd etUm AnimAS mftrds i

gHtniAm chdrijfimi HtbttfAÜi eftit»

J. Memorei enim tflis ,frAtres ,1a-

korii ntflri
,

fdtigAtionis : nicle , ac

die eperAntei , ne tjuem vefirûm grnVA-

remus
,
prediCAVimus in vobis EvAHgt-

lium Dei,

8 . AUifi dans rafTcdïton que nous reiTen-

cions pour vous , nous aurions fbuhaité do
vous donner non feulement la connoilTaiice

de l’Evangite de Dieu , mais aulü nôtre pro-

pre vie , tant droit grand l’amour que noos
vous portions.

9. Car vous n’avez pas oublie . mes fré-

tés , quelle peine , & quelle fatigue nous

avons fouffertes , & comme nous vous avons

prêche l’Evangile de Dieu , en travaillani

jour , & nuit
,
pour n’ctre à charge â aocua

de vous.

COMMENTAIRE.

avec ceux où il eft parlé de la meme chofe
, ( 4 ) & où faint Paul employé

des termes qui ont rapport à ceux-ci
,
nous perfuade qu’il veut marquer,

qu’il n’a j^as voulu être à charge aux Thcflalonicicns
,
en exigeant d’eux les

chofes nccedâircs à la fubllllance.

Facti sumus parvüli. ATtf»/ femmes cenduits Avec une dou-

ceur d'eafans. A la lettre :{t) Nous nousfemmesfuies etifuns. Mais le Grec
imprime

, U plufieurs Manuferits ( c
)
Nous Avons été doux

,

bénins
,
com-

me une nourrice ^ui afoin de fes enfons. L’Apôtre ne fe compare pas à des

enfans
,
mais à une nourrice. Dans cette umilitude ce font les 'i helTalo-

niciens
,
qui font regardez comme des enfans,que leur nourrice traite avec

douceur
, & avec tendrelfe. Ainfi cette leçon paroît la plus naturelle. Tou-

tefois celle qui porte : Nous nousfemmes conduits comme des enfons , cft

autorisée par plufieurs exccllens Manuferits.

jl. 8. Ita DESIDERANTES VOS. Dont VoffeSHon ejue nous rejfen-

liens four vous , nous aurions déliré vous donner non feulement FEvan-

gile
,
mais même nos vies. Bien loin de penler à vous être à charge

, & à

vous incommoder en exigeant de vous nôtre fubfiftance
, nous aurions

fouhaité vous donner nôtre vie. La fimilicudc d’une nourrice qui donne
fon lait à fon nourrilîbn , fait bien en cet endroit.

f. 9. NoCTEjETDIE OPERANTES, ne Q^U EM VESTRUU
CRAVAREMüs. TrAVAilUntjour , & nuit

,
four n’etre à cbnrge i per-

fonne. Saint Paul ne ditpas ceci pour en faire un reproche aux Thclialo-

niciens s mais j^our leur Eiire appcrcevoir la dilFércnce qu’il y aentre lui

,

ic les faux Apôtres
,
qui ne prcchotent que par intérêt,& qui exerçoienc

( 4 ) ». Tmet T. 1 < i I ( » )
">*•<•< ItA Sttfh /. 5. CUnm,

1. C«r. XI. ». E’» miC.t H-fniim c/m?ù
|
S.Qtrm Mtnur G. t Æek ThtnUnt. Otaamn,

in'ivA-
^ ^ ... l Xmb. Anf.GddAi

i k )
II71M ù fiirf i(A. |

tme
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. IL i8ÿ
10. Vos teflts eftis , & Dtsss

,
quim

yiwfte , d- infii-, (j-fine tjsoerela , vohis

,

^ssicredidijhis ,fuimsts ;

lo. Vous êtes léraoins vous-mènies , &
Dieu 1 eft .luflî > combien la manière dont je
me fuis conduit envers vous, qui ave* cm-
brafsè la foi , a ètè fainte

, julle , & trrepro-
chable.

II. Sicut feitis tfutliter mmsm^uem-
jsst vefirûm (ficus puserfiltosfuos ,J

I •. Depreesmset wt ,& coufiUmes ,

teftificati fumus , ut ambuluretis digtÀ

Dfo , (jui vecÀVit vos tufuum regnum

,

gUritsm.

15. He's d- nos grutius agimms Deo
fme iiHormijftoite , ^uoniam cùm ueco-

piftsis ùuobis vtrbsom auditûs Des , ac- ;

eeptfiis tUud , non ut verhum homiuum

,

j

fid (Jicut efi vert ) verhum Dei
,
qui r

•peratter in vohis
,
qui credidifiis, I

11. Et vous favez que j’ai agi envers cha>
cuii de vous comme un pete enversdes en-
fans ,

12. Vous exhortant , vous eonfolant, Sc
vous conjurant de vous conduire d’une ma-
nière digne de Dieu

,
qui vous a appeliez i

fon royaume , & à fa gloire.

IJ. C’eft pourquoi auifi nous rendons i
Dira de continuelles aèMons de grâces , de
ce qu’ayant entendu la parole de Dieu que
nous vous prêchions, vous l’aVez reçue , non
comme la parole des hommes, mais comme
étant , ainlî qu’elle l’ett véritablement , U
parole de Dieu

,
qpi opère en vous

,
qui cte»

fidèles.

COMMENTAIRE,
ünc domination pleine d’orgueil fut ceux à qui ils annonçoicnt TEvan-
gilc.

f. 10. QuAM s an cte, et MJSTEyET SINE OBEREE A,
Combien U mesniére dent je mefuis conduit envers vous , 4 étéfainte ,jujie

,

C- irrefTothable. Il faut que les faux Doreurs ayent afteaé de décriée
non-feulement la doârine ,

mais auifi la conduite de faint Paul
,
pour

l’obliger à parler ainfi de fa perfonne i & il faut que fa vie ait etc bien
pure

,
puifiju’il ofe prendre à témoin les Thellâloniciens y ôi Dieu meme

de la vérité de ce qu’il leur dk.

II. SiCÜT PATER Fin os . .. (ÿ. II.) DeprEC ANTES
...UT AMBULARETis DIGNE Deo. VOUS exhortant comme un
ferefait fes enfans , de vous conduire d’une manière digne de Dieu. H a déjà
fait la même exhortation aux Cololfiens. ( 4 ) Marcher

, ou fe conduire
d’une manière digne de Dieu ou digne de la vocation de Dieu com-
prend tous les devoirs du Chriftiaoifme , tout ce que nous devons à Dieu*
au prochain, à nous-memes.

•^.13. Non OT VBRBUM HOMINUM,SEDSrC0TEsr
VERE VERBDM Dei

, OLUI OPBRATWRINVOBIS. VOUS
l’aveu, reçue , non comme la farcie des hommes , mats comme étant , ainfi

{•J C«/«^ I. le.

- - O O
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X90 COMMENT
1 4. y*l enim imitatores falli eftis ,

frAtres , EcclrfiAritm Dei
, ^«4 fn>it in

JudéA in Chnilû Jefn ; t^nU eadem pnjft

efin & vos À contnbuhbsu vefirts ,fient

CT" ipfi 4 Jndtts ;

15. ^i CT- Dominnm eccidernnt Je-

fum . cr Prophetas , & nos perfeenti

fnnt

,

er Dto non pincent ,& ommbns

homnibns ndverfnntnr -,

AIRE LITTERAL
14. Car , mes freres , vous êtes devenus

les imitateurs des Eglifes de Dieu
, qui ont

embrafsé la foi de J b s u s-C H R. 1 s t dans

la Judée , ayant fuuiFert les mêmes persécu-

tions de la part de vos concitoyens ,quc ces

Eglifes ont ioulfertes de la parc des Juifs j

15. Qiii ont tue même le Seigneur Jésus ,

& fes l’rophéres
;
qui nous ont persécutez j

qui ne plaiient point à Dieu , Si qui font en-

nemis de cous les hommes i

COMMENTAIRE.

l'tfi vfritnblement , U parole de Bien
,
qui opère en vous. La paro'c

de Dieu
,
SC Dieu même (<*) par fa parole opère en l’.ime des Fidèles

,

par la lumière ,
Sc la grâce du Saint- El prit

,
qui les éclaire

,
les èchaurt'c

,

& leur fait aimer la vérité , & pratiquer le bien. Thèodorct fait conliller

cette opération dans les miracles que les premiers Fidèles opéroient
,
dans

les dons fpiritucls qu'ils recevoient. Saint Chryfoflome
,
Ss Thèophylacte

l’entendent des fouffranccs
,
&: des persécutions aufquelles ils rèfiftoicnc

fi courageufement. La fuite cil fivorablc à cette explication.

f. 14. Imitatores FACTi estisEcclesiaruia q,uæ
SUNT IN JtDÆA. l'eus étts dtvenus les imitateurs des Eglifes quifont

en Judée. Les Eglifes de Judée avoient beaucoup foulFert de la part des

Juifs incrédules. Aulli-tôt après la Pentecôte
,
dés que les Apôtres com-

mencèrent à paroitre
,
& à prêcher

,
on les mit en prifon

, ( ^ )
on les per-

sécuta. Le Sanhédrin prit la réfolution de les faire mourir
, Sc n’en fût

empêché que par les remontrances de Gamalicl. (
c

)
Saint Etienne fut U

première victime de leur cruauté, {d) A l’occafion de fa mort
,

il s’éleva

une grande persécution contre l’Eglife de Jérufalcm -, ( e )
en forte que les

Fidèles furent obligez de fe retirer
,
& de fc cacher en divers endroits du

Î

ays
,
dans la Samaric

,
à Damas

,
en Phénicie

,
en Syrie

,
Si en Cypre. L es

uifs pillèrent les biens de ceux qui s’étoient fauvez j (/) &c’cft ce qui fit

que les Apôtres aflcmblezau Concile de jcrufalem
,
chargèrent S. Paul de

rcciieillir quelques aumônes pour les pauvres Chrétiens de Jérufalcm. (^)
Les Fidèles de ThelFaloniquc fouffrircnc à proportion les mêmes choies

des citoyens de ThclTalonique
,
que les Chtétiens de Judée avoient fouf-

fert des Juifs de leur pays.

( 4 ) o'f li O* Jmi». Le rcUtié t* le

peut [apporter h vtrl'iim

.

ou à Orrr.

E'.trvnTitf martjiie la force , & i’clRcaci’.é de cette

action de üit u lirr nous ,
dans nocs ,& avec nour,

par la châtiée, qui.viime uôtic foi. Oalar. v. 6.

(i) AS. V- 17. iB.

(
c y Aci V. )) 54.

I d y AS vit.

(
t ) Ail VIII. I.(yfra.

(/•) Hef. x.,a.

( j )
AS. XV. GaUs. II. i«.
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SUR LA 1 . EP. DE S. PALîL AUX THESSALON. Chap. II. 191

i6. Prthibentn ntt gm.ibms Uqui ml I i6 . Qui nous cmpêchcnr d'annoncrt aux

féilv* fi*nt , ut impleaui ptccAiti /ua I Gentils la parolcr qui les doit fauver jpoui

Jimper : Ptrviuii cmm iru Dei fuptr
|

combler ainü la nicfure de leurs pichez :

illei ufquc lujuum. Car la colère de Dieu eft tombcc lur eux ,

I crj dtmtureru iufqu'i la lin.

COMMENTAIRE.

IJ. Deo non placent, 'et omnibus hominibus
A D V E n. s A N T U R. lit ne plaifent peint À Dieu , &fent ennemis de tous Ut
hommes. Les juifs font odieux à Dieu, &c aux liommcs : A Dieu, pour

leur endurcifiement
,
pour leur infidélité

,
pour leur luinc toncrc les

Cluécicus ; aux hommes
,
pour leur perfidie, pour leur liurucur infocia-

blc, pour leurs révoltes continuelles
,
pour leur orgueil qui méprifoit tout

le monde
,
pour leur luinc contre les autres nations ; Adversus omnes

tlios hojldc edium.^a) Ün voit par l’Hiftoirc dejofepli, de quelle ma-
nière la haine générale de tous les peuples édatta contre les Juifs dans

tous les pays du monde
,
peu de tems avant la guerre des Romains

,
qui

acheva de les aterrer.

^.16. P R O H I B E N T E s NOS. notts empêchent d'annoncer aux

Gentils la parole qui les doitfauver. Les Juifs avoient envoyé par tout le

monde des hommes de leur nation
,
pour décrier jEsus-CHRiST,ac

fes fcélatcurs. {h
)

Ils repandoient par tout que les Chrétiens foutenoicnc

l’athéifinc
,
Se détruifoient toutes les Loix;8£ que ce qu’ils difoient de

Jésus-Christ, étoit faux
j
que leur Dodrinc croit impie

, détcftablc,

l'acrilége. C’cll de ces envoyez des Juifs que venoient les calomnies

qui Ce repandoient contre les Chrétiens
, &c contre leurs alfemblécs

,
pen-

dant les premiers fiécles. Ürigénes témoigne que de fon tems ces fau(T..s

imprelTions n’étoient pas encore etfacées. Tcrtullicn (c) attribue aux

Juifs les faufletez
,
par Icfquelles on décrioit la foi

, & la conduite des

premiers Fidèles. Il dit qu’ils font les premiers auteurs de la mauvaifç

idée qu’ont les Payons de nôtre Religion, {d) Ainli ils ne fe contentoienc

pas de blafphémer contre la Dcdrinc de l’Evangile
,
& de la re)cttcr

avec opini.îtreté ; ils cmpêchoicnt, autant qu’ils le pouvoient, que les

Gentils ne la reçûflcnt
,
comme le dit ici faint Paul.

Aiiiû ils combloicnt la mefure de leurs péchez, i la colère

de Dieu étoit prête à tomber fur eux , & y devait demeurer ju,"qu'à la

Jn; (e) Pervenit enim ira Dei fuper itlos ufque infnem. Bien- tôt le Sei-

f 4 )
TMcit. h$fi. l. /. Vidtjoft^h. l. x. itntrti

[b^Tuliin. D shi- p ô* Ori^in.

4. 6 . c^ntTA Cstfum. TtrtuU*

( e ) TertuîL »d nut tntr, l. 1. 1. 14.

{
d\ idtml } fontTA MAr(i6n> s,

j
M$n Tir.

O O ij
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COMMENTAIRE LITTERALt 9 t

17. Nos «Httm , fratres , dtfoliui d

vtbis dd temptft h*rd , dfpeliu , ut»

itrdt , dbunddMtmt fefiwdvim»i fd-

tiem vejirdm videri, ç»m muUt defidt-

rii :

18. ^t^tnidm Voluimus venire dd
Vts. Ego (juidem Pamlm , (grfemtl , ^
iterim ifcd mptdtvit »tsfdtdndh

17. Auin , mes freres , ayant érf pour
un peu de tcms séparé de vous , de corps

,

non de cœur , nous avons dciiré avec d’au-
tant plus d'ardeur , & d’emprclTeroem de
vous revoir.

18. C’eft pourquoi nous avons voulu vous
aller trouver. Et moi , Paul ,

j’en ai eu le

dcllèin plus d’une fois > mais (ttÂn nous en a
empçcheî.

COMMENTAIRE.
gneur devoir les vificcr dans fa fureur

,
les difpcrfer parmi toutes les na-

tions, en exterminer la plus grande parue
,
âc faire porter aux relies de

ce malheureux peuple, les marques les plus fcnfibles de fon extrême indi-
gnation. Ceft ce qu’on vit arriver dix fept ans après que faint Paul eut
écrit cette Epître, l’an 70. de Jesus-Christ,
Au lieu de Pervertit ird Dei. le Grec ( 4 ) demande qu’on traduife;

Prjtvenit ird Dei ; La colère de Dieu a prévenu contre eux le tems auquel
elle doit fe manifeder. Leurs crimes l’ont en quelque forte forcé d’anti-
ciper le tems de fa venue pour les punir. En effet la ruine de Jérufalem
cil un des plus terribles eftets de la colère de Dieu

, Bc une des plus vives
images du Jugement dernier. Audi dans l’Eçriture en pluficurs cndroirs,(è)
cet événement nous ell dépeint comme le jour du Seigneur

,
le jour de fa

dernière vengeance, L’Apôtre ajoute
,
que la colère demeure fur eux

jufyu ’4 Id fn, [c) Ce ne fera plus comme autrefois de cc$ châtimens
paflagers

,
qui finilToiçnt après un certain téms ; celui-ci durera autant que

le monde. A la fin des ficelés Dieu leur ouvrira les yeux
, (</) ils gémi-

ront
, Bc pleureront en voyant celui qu’ils ont percé de coups, (e)

f. 17. Nos aütem desolati a vobis. ^jd/tt ttifduTun
feu de tems sifdre de vous , de corfs , non de coeur , nous ne vous avons pas
oublié 5 mais nous avons déliré avec d’autant plus d’ardeur de vous re-
voir. On ne peut rien ajouter aux marques de tendrelTe

,
que faint Paul

donne aux ThelTaloniciens. Il s’eft comparé ci-devant à une nourrice Sc
g un père j (f)

ici il dit qu’il demeure éloigné de leur préfence
, dans’lcs

mêmes inquiétudes
, Bc les mêmes emprelTemens de les revoir

,
qu’un pcrc

(a) l»’ «ÎM *' vv» Ht Ttn^,
Pluficurs anciens Exemplaires Latins de la Vul-
catc , rAmbrafiaIlcr , S. Anrcitnc, Hajmon,
^ftius , & pluficurs autres lifcnr. pravmir.au
lieu de , ptrvtnit.

(b) Udtt. KXIT. More. Xiti. Lut. XXI. d-t,

J
f j Thitintt, O’miVi , irnif

,

rît mxftmUtr'mt

,

iÇ MxJVtnr rôt

vil

,

«a" Ht li iffi rS Oii r’v

nVri tt ifvi ri Qii,

(d) Rom. XI. as,

(
a ) Zdti. XII. lor

1/1
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Cmap. H.
19. eft enim luftrd fpet , rntt

g»$ulimm , tmcoronagltri* ! Nome voi

tuât DemiMum mofiritm/efitm Chriftum

tfiis in eulventn ejm t

*91

10. y»! enim ejlis glorU luftra , <#•

£Mndinm.

19. Et certes quelle eft nôtre e/pérance »

nôtre joie>& la couronne de nôtre gloire î

N’eft.ce pas vous qui l’ôtcs devant nôtre
Seigneur Jésus Christ

, pour le jour de
foR avènement } >

lor Car vous ôtes nôtre gloire , Sc nôtre
joie.

COMMENTAIRE.
t

en a de revoir Tes enfans (4) qu'il a laide dans la peine
, & expose à lama-

lice
, & à la haine de fes ennemis : car c’ed là la licuacion où écoient les

Thedaloniciens, au milieu des luifs, & des Payens de leur ville.

’]!. 18. VoLUIMUS VENIRE AD VOS,SED IMEEDIVIT NOS
.Sathanas. Nûms avtns vonlm vous dltr tr»»ver , mds Satan ntus en

4 emfiché. Quels font ces empcchemcns de Satan
, dit faine Chryfofto-

roe
, ( ^ J

finon (quelques tentations dangereufes
,
violentes

, & imptevues >

Ou bien
, le Démon avoir tellement animé contre lui les Payens

, & les

Juifs de Thedalonique
,
que fes amis ne purent fe refoudre à lui permettre

d’y aller.

f. 19. Qu A EST ENIM NOSTRA SPES
,
AÜT GAUDIUm'. ..

NONNE VOS ANTE DoMiNUM? ^tlU tjl nitTt tÇférance , nôtre

jtye , la cenranne de nôtre gloire
,
n’ejl-ce pat vous r Lorlque je paroitrat

devant Jbsus-Christ au jour de fon jugement
, & dans Ion avènement

glorieux
,
qudle fera ma joye

,
ma confiance

, &: le fujet de mes rccompen-
fes dans réternité

,
fi ce n’eft de vous avoir formé en Jesus-Christ

, &
de vous avoir annoncé fon Evangile > Je me préfentetai avec confiance

devant mon Dieu
, & je lui dirai : Me voici

,
moi

, &c mes enfans i voici

les fruits de mes travaux
,
les preuves de ma fidélité

, & de mes fervioes.

( 4 )
ittf ûfsm

J

(i) chrjj. Tim A/yti X<i7«*«. i

S)i2sae^

mm

O O üj
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194 CO MME NTA'I RE LITTERAL

.. 'f - 'i • T
/

.
, .

C H A P I T R E lU.

Timothée ayant été envoyé aux Thejfaloniciens de la part de faint

Paul , lut fait un rapport avantageux de leur foi ^ tff de leur

- charité. Saint Paul a un grand -défir de les vùir. JiJôuéjaite qu'ils

'

‘Je fortifient de plus en plus doHs lehien. '- ' ‘ - -

:^.I. T) Ropttr tjiai iioH- fupinetitet
[

)^. i. A Infi ne pouvant fairffiir plus long-

ntlfii rcmn--' ' C* tcmt dt n'^vtlr ptiHt de Vot uoH-

nireiAihemjfilui, -’j
. '

|

ve/Zee , j’aimai roieux dcniturtr tout fcul i
.

, IV ; -J, . I 1
Athçnes;

-
.

COMMENTAIRE,

^.I.TWTOn SUSTINENTES AMPLIUS
j
placuit nobiS

R E W A N E R E ’ A’t h e N ’i s s d l is. NéfeiiTiir.t fimffrh plus

long-ttms de v'aviir point de vos LT-rveltes
,
j'airnai mieux demeurertout

feul à Jthénes. Saint Paul raconte aux 'nicflaloiiicicns ce que Ton amour,

& fou inquiétude pour eux
,
l’avoicnt obligé de faire. Aprtÿ avoirprcché

à ThelTalouiquc
,

il flir oblige d’en fortir précipitamment
,
à taufe d’une

sédition que les Juifs incrédules ÿ excitèrent. (< ,
De là étant padé à Bé-

rée
, ( é )

il fe vit aulli obligé bien tôr après de quitter cette ville pour (e

retirer à Athènes. Qiiclque fenis apres Timothée
,
qu’il avoir laillé à Bc-

rée avec Silas
,
vint Fy trouver

, &: lui rapporta appare nment les persécu-

tions aufquellcs ces nouveaux convertis de Thcfl’alonique
,
& de Béréc,

cioicnt expofez. C’eft ce qui donna à faint Paul les inquiétudes qu’il vient

de nous décrire dans le Chapitre précédent. Comme il ne pouvoir aller

lui-incme en Macédoine
,

il y renvoya aulTi tôt Timothée
,
comme nous

le lifons ici ; aimant mieux fe priver du fecours qu’il en attendoit
,
quede

laifler plus long-tems ces Eglifes fans confolation. Ainfi il demeura fcul à

Athènes
,
attendant des nouvelles de ces nouveaux Difciplcs. Durant cet

intervalc
,

il quitta Athènes
, & vint àCorinthe

,
où Timothée

,
& Silas

vinrent le trouver quelque tems apfés fon arrivée. Voyez le f. 6. Ce fiit

enfuite de ce qu’il apprit d’eux
,
qu’il écrivit cette Epître

,
où les noms de

Silas, &c de Timothée paroill'cnt à la tète, avec le ficn.

( * )
Jili. xvji.f. 10.

I
(ij jt8. XTII. I}. J4- if.
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. III.

». £t mifimms Timatheum
,
frairem

mftritm , mimftrMm Dei in EvttMi'e-

lia Chrifii , ad confirmandos vu , (g- ex-

hartaxdos pro fide veflra -,

}. Ut nemo maveatar in triinlatieni-

bus tfiis : Ipfi emmfcius tjitîid m hoc

pofaifnmut.

I. Et je vou* envoyai Timothée, nôtre

frere , & miniltre de Dieu dans laprédication

de l'Evangije de JesuvChrist , afin qu’il

vous fottiiiât ,& qu’il vous exhortât à de>

meurer firmes dans vôtre fui ;

J.
Et quo petfonne ne lût ébranlé pour

les persécutions qui nous ariivcnt i Car vous

li-ivez ^ue c’ell à quoi nous fonimcs dcl-

tinez.

COMMENTAIRE.

f. i . Misimus Timotheum. . . Ministrum Dei im
Evangelio Christi. Je vous ai enveyé Timothée Minijlre de Dieu,

dans la prédication de l'Evangile de Jesus-Christ. Il relève le merice de
Timochée

,
pour donner plus de poids à fa prédication

,
& auxinftrut^ions

qu’il avoir données aux Tlicllalonicicns
,

aux autres Eglifes de Macé-
doine, dont il étoit comme le fécond Apotre apres faint Paul. Il lui donne
aufliàpcu-prcs les mêmes éloges dans l’Epître aux Romains,!*»} &dans la

première aux Corinthiens, [h, Le Grec de cet endroit lit : {c/ Timothée nôtre

frere , le Mintjlre de Dieu nôtre Coadjuteur dans l’Evangile de]

Christ. D’autres lifcnt i{d) Nôtre frere , & le Coopérateur de Dieu dans

l'Evangile de Jesus-Christ. D’autres omettent : (r
)
Nôtre Coadjuteur ,

ic font tout conformes à la Vulgatc.
•

f. 5. Nemo moveatur in tribulationibüs istis.
^joe perfonne nefit éhranlépour les persécutions cjui nous arrivent. Le rer-

me Grec lf\ marque proprement une agitation
,
&:iin mouvement fem-

blable à celui d’un chien
,
qui carelfe fon maître. Que perfonne ne foit

emû
,
agité

,
trouble

,
pour les traverfes qui nous arrivent. Le Syriaque :

^^e nul ne perde courage ; car vousfavex. cjue c’ejl à efuoi nousfemma dejli-

nez.. Jesus-Christ ne nous a prédit que des maux
,
dos atHichv^os

,
ucs

persécutions. Vous devez, vous eftimer heureux , lorftju'à caufe du fils de

l'homme , vous ferez, haïs des hommes
,
qu’ils vous retrancheront de leur

çjtmpagnie
,
qu'ils vous chargeront d’opprobres , ejrc. lg\ Il faut qu’un Chré-

tien entre dans le Ciel par la voye des tribulations
,
difoit faint Paul aux

nouveaux convertis. (À,) Et ailleurs parlant à Timothée : (»} Tous ceux

(m ) Rêm. XYt. II.

( ^ ) I Cirr- lY. 17.
*

It) rit '* ^teUnft* ri

t X? çvH^ynf e« 7» ri

{d) Keif jvftpytf f>ii en Iftt

CUrém, Bf 5*. Cirm. G. L. AnArofiA^ Cnik 6

: àitUitnp J
ra»tp>#i ri Oti. Bcrncr. Cr L.

etlif nm'ttun* : 7» 0fS.

iflAlx. Vel Cnfht. Æthiof,

{f\ Tm Qtt4m.

(g) Luc. VI. %x.

(
h )

yiv. XI.

(
r

)
t Timoto iti. 11.
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. /V>»» cJ* apH(l Vit ejfennês ,

freilicebamus vtb'S tajfuros ms trsbsé-

Usimes
,fiesu c^fssUssm efi feitis.

5
. Prafterest & tge ssmplih misfssfti-

sieits , mifi sul cognafeendam fidem vef-

tTAftt ! Ht forte teistaverit Vas is tjMS ttst-

tM , dr tnssrns fisse lubar teafiar. *

6. Nahc autem vestieme Timothee tsd

naS 4 vobis , anststntiantt ssabisfidatat,

^ chssritasem vefirAtm , (ÿ- tjsstA merssa-

rtism nifiri ksshetis banstmftmper ,defi-

derdmes ms videra
, fiesa (fi-

sus qssa^sse

vas ;

4. Dci-lors même que nous étions parm
vous , nous vous prédifions que nous au-
rions des affligions à fouffrir ; & nous en
avons eu en ctFct , comme vous le lavez.

5" Ne pouvant donc attendre plus long*
teins, je v^ l'ai envoyé pour reconnohre
1 état de vôtre foi , ayant appréhendé que le

tentateur ne vous eût tentez, & que noue
travail ne devînt inutile.

6, Mais Timothée étant revenu vers noos ^
après vous avoir vus , & nous ayant rendu
un fi bon témoignage de vôtre foi , & de vô-
tre charité du fouvenii plein d'affcâion
que vous avez fans celle de nous

,
qui votas

porte à defirer de nous voir, comme noo»
avons auffl le même défir pour vous ;

COMMENTAI RE,

tfui veulent vivre dans la pieté félon Jésus-Christ, foufïriiont I»
persécution.

ÿ. 4. Prædicebamus voBrs passuros nos tribula-
tion e m. Nesas vtus frédifions sjue nous aurions des affiiéiions àfouffrir.
Saint Paul n’oublic jamais ce qui lui fut dit au jour de fa converfion : (

4
)

Cet homme eftpour moi un vafe d'ileétion tfui prêchera mon nom devant la
Rois, devant les nations, & devant les enfans ^ifirael-, (fije lui montre-
rai combien il aura àfouffrir pour mon nom. Prévenu de cette pensée

,
il

ne s’effrayoit de rien,& ne croyoit pas c^’il y eût au monde un plus grand
bonheur, que de fouffrir quelque choie pour Jesus-Christ. il rappelle
ici aux Thelfalonicicns ce qu’il foulfrit

, tant à Thcllaloniquo
,
qu’à Bé-

rée. Voyez Acl, xvii.

f. y. Eco AMPLIUS NON %\s ST lyf Z VI %. Ne pouvant attendre plu$

, dans l’impatience où j’étois de favoir de vos nouvelles
, &

dans la crainte que les perséemions ne vous eulfent ébranlez dans la foi

,

& sjue Satan ne vous eut tenté , (fi- n'eût rendu notre travail inutile. Voilà
les motifs de fes inquiétudes. Il ne doutoit pas qu’ils n’eulTent été expofez
à la tentation r mais il craignoit qu’ils n’y eulfent fuccombé v{b) c’eftefl

qu’il veut dire par ces mots : Neforte tentaverit vos is sfui tentât.

f. 6. Venientb Timotheo ad nos a vobis. Timothée
étant revenu vers nous après vous avoir vu. Timothée ne trouva plus fainc
Paul à Athènes ,

il le vint trouver à Corinthe
, 8c lui rendit compte dtr

( 4
) A3. IT.

j ^ )
TktodfTtt. Mil Têt ift7f e« tSk I

bon
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SfJR LA 1 . EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. III. 157

7 . lÀth cenfoUti fnmHS ,fratres , in

vnbis ,i» omni necejfute , (ÿ- tribulA-

tion: H 'ftra .ptrfidem vtjiram;

8. ^^oHiam nunc vivimn! , fi vos

fiatis su Domisto.

5. ^Mam ttsim gratiarnm aüiosttm

ftjfumsss Des retrshssere pro vobss ,tn

orssns gandto
,
quogandemsss propter vos

asue Peum ssofirum ?

10. Xo^e , ac di* ahssstdantiùs ora»-

tts , Ht vidtamns faciem vtftram ,(ff

timpleamHS ta qmt defnmfidti vejha.

7. Il eft vrai , mes frères
, que dar.s tcutcî

les .iffliâiions , & dans ions les m..ux qui nous
arrivent , vôtre foi nous fait trouver nôtre

confolacion en vous.

8. Car nous vivons maintenant , fi vous
demeurez fermes dans le Seigneur.

9. Et certes quelles afllz dignes adtions de
grâces pouvons nous rendre à Dieu pour la

joie dont nous nous femons comblez devant

lui à c.-.ufe de vous ?

10.

Ce qui nous porte die conjurer jour ,

& nuit avec une ardeur extrême de ssohs per-

mettre de vous aller voir , afin d’ajouter ce

qui peut manquer encore à vôtre foit

COMMENTAIRE.
bon état des EgUfes de Macédoine

, & en particulier de celle de Thcda-
Ionique. Il relève trois choies dans l’clogc qu’il fait des ThclValonicicns »

leur foi inébranlable
,
leur chanté parfaite

,
le fouvenir plein d’aftcéUon

qu’ils confervoient pour lui,

jf. 7.C0NSOLATI su MUS IN vonis. t'être foi nousfait trouver

notre eonfolation tn vous. Au milieu des travaux de l’Apoftolat
, &: des af-

flictions qui nous environnent
,
nous trouvons notre pye, & nôtre con-

folation en apprenant que vous êtes conftans dans la foi que vous avez re-

çue de nous. Cela fcul eft capable de tempérer toutes nos peines, f, 8.

Xous vivons vétitiiltment,ft vous demeurez, fermes dans le Seigneur. Voilà

ce qui fait ma vie,ma pyc,mon bonheur jcettc nouvelle incranimeroit, 6C

me I eflufeiteroit en quelque forte, quand je ferois dans l’on.brc delà mort.

Les Hébreux, de même que les Grecs, &: les Romains
,
fc fervent fouvcnc

du vcrlic ,/c vis

,

jerellui'cite, pour marquer un giand bonlicur, un bon-

heur fncfpcré
,
une nouvelle heureufe.

)}’. 9. Qu AM ENIMGRATIARUM ACTIONEM. .^tlltS âjfcz

dignes achons de grâces . .
.
pour U jeje dont nous nousfentons comblez. La

j
lyc de faint Pau! eft extrême -, mais elle fc termine à Dieu , clic fc borne

à lui rendre grâces
,
clic n’a pour objet que la fanciihcation defes Diici-'

pies
,
& la gloire de l'on Seigneur. v

10. UtCOMPLEAMUS EA O.UÆ DESÜNT FlDEl VES-
T R A . ajouter ce qui peut manqtttr à vôtrefoi. {a) Ce n’cft point l'ouvra-

ge d’un homme de perfectionner la foi d'un autre ,
ou d’y a;oûtcr. Cela

eft refervé à Dieu fcul. C’eft le Saint-Efpritqui eft l’auteur de nôtre foi

,

& qui la met dans nus coeurs. Saint Paul veut dire feulement qu’il dénre-

( 4 )
r.MTic^TiTA\ T* vir^fifuSiO tr.f Kt;itss ifti/. Thtodtri TsoVsi rà ittfiarsT»

fp
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i9« COMMÈNTAIRE LITTERAL .

\i. Ipfc auttM Dcus fater Hgfler ,
ii. Je prie donc nôtre Dieu, 8c norrePere,

^Dominus nofhr Jefta Chrifius ,dtri~ & Jesus-Christ nôtre Seigneur
, qu’il lui

gat viam Hoflram advei. plaiie de nous conduire vers vous.

II. f^oi autem Daminiu mmhiplicet , II- Qiie le Seigneur vous multiplie , Sc

& ahundarefacial elaritatem vefiram qu'il fallê croître de plus en plus en vous la

lit invicem

,

©• »» tmaes
,
qatmadim- cnarité que vous avez les uns pour les autres ,

dam (j ntl in vabis : & envers tous , & qu’il la rende telle que la

nôtre ell envers vous.

ij. Ad ctiflrmaada corda veftraftu Qu’il affcrmilTe vos coeurs, en vou*
(J ‘crela tn pvtQitate , ante Deum (j- rendant irréprochables pat la fainteté de-

i'atrem mjtrum in adventa Domiai vant Dieu nôtre Pere.au jour que Jésus»

atfiri Jefa Chrifiicamomaibas SanÜis Christ nôtre Seigneur paroîtra avec tous

ejus. Amta. fes Saints. Amen.

COMMENTAIRE.

roic pouvoir fctranfportcràTlieiralonique.pourlcscathéchifei plusà fond,

&C. plus parfattetnenr de ce qu’ils devoienc croire. Le peu de rems qu’il

avoir été parmi eux
,
ne lui avoir pas permis de les indruire avec coure la

plénitude qu’il auroic voulu s peut- être auHi qu’alors ils n'écoient pas en-
core capables de tout ce qu’il auroit pû leur dire. Il venoic d’apprendre

qu’il y avoir parmi eux quelques dilbculccz fur la rcfurreclion des morts.

C’eft ce qui lui fait deftrer d’ajoûter quelque chofe à leur foi ; ( <c
)
ou

quant à fon objet, en leur découvrant ce qu’ils ne favoient pas encore s

ou quant à fa forme
, & à fa qualité

,
en l’adermillant par fes exliortations,

& par fes confolacions. ( h
)

II. Dirigat viam nostram ad vos. lui flaife

dt nous conduire vers vous ; qu’il lève les obdacles qui nous empcchcnc
d’y aller; qu'il réprime le Démon

,
qui fait naître des didicultez a l’exé-

cution de mes projets ; (r) qu’il tourne les cunirs des Macédoniens
, &

qu’il les difpofc à nous recevoir favorablement.

f.iz.Vos MOLTipLicBT. U Seigneur vous muhiplie , qu’il

augmente vôtre nombre par la converlion des infidèles •,(d)é‘ epu'ilfajfe

croître en vous deplus en plus la charité , tjue vous avez, les unspour les au-

tres , & envers tous , meme envers les étrangers
, & ceux qui vous persé-

cutent. C’eft en cela que confifte la plénitude de la Loi. rlenitudo Legis

,

dileétio. ( e
)

Ad confirmanda corda v k k. .^’il ajfermijfi

vos coeurs dans la foi
, & dans la charité

, & par une conduite irréprocha-

)>le ,Jine quereh injanélitatc , dans une fainteté
, &c une pureté de corps .

( 4 )
ridt Thtcfhyl. t ( a J

Thiodmt. ««»> Tji

(
S

}
Eyl. Z «» h.

j
wAltrdm , rj »y»TH mCilrrlirJf,

[t} Snf. II. it. aitrin/m. bit. Zaacb.Eft. ^ ( < j
xitl. l«.

Digilized by Google



SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Cha». IV. 199

&,;!ï coeur -, afin que vous paroiliiez fans tache devant Dieu nôtre fere , au

jour que Jesus-Christ paraîtra avec teus les Saints ; au dernier jour

du Jugement
,
où il viendra dans l'a gloire

, &c dans fa majefte
,
accompa-

gné de tous les Saints , & de tous les Anges. Les Saints qui auront cru en
lui, ô£ qui auront vécu fuivant les ordonnajices ,& les confcils , feront

ailis avec lui pour juger les vivans ,& les morts ; les Anges exécuteront

fes jugemens
, & formeront la compagnie qui l’accompagnera par hon-

neur. Moyfe dans le Deutéronome nous repréfente Dieu qui donne fa Loi
accompagné d’un million d’Anges ,(»)& tum ea Sanclorum milita. Les
Evangelilles nous décrivent de même le lecond avènement de Jesus-

Christ ; I é) Filius htminis venturus eji in gloria Patris fui cum Angelis

fuis. Ou félon faint Marc : (r) Cum Angelis Sanefis. Le Grec impiimc ne
lie pas amen en cet endroit : mais il cil dans d’cxcellens Manuferits ( d)

CHAPITRE IV.

Préceptes de morale. Fuir la fornication
,
garder la chafieté conjtt-

gcile J s’entr’aimer tous , travailler de leurs mains ,fe confoler de

la mort de leurs proches^ Ordre dans leeÿtel la réfurrcéîion fe doif

faire.

1. 1, cotera ergj , ^rotret , r»ga~

i—' mus vos , cl' ehfecramus tn

Domine J:fu , ut ejuemodmodum acce-

fiflis à subis, sjtusnode operteat vos am-
bstlore , ^ plocere Die ,fic (jr ambu-

~ letis , ut abuudetss magss :

f.t, AU refte, mes fireres , nous vous
fupplions, & vous conjurons par le

Seigneur J b s u s , qu'aj’anc appris de nous-

comment vous devez marcher dans la vote

de Dieu pour lui plaire , vous y mar- hiez en-

clFc-t de telle lotte
,
que vous vous y avanciez

de plus en plus.

COMMENTAIRE.

f. I. OgAMUS vos.. . DT QJUEMADMODOM ACCEPrS-
1'^ Tis A NOBis. /faus vaus ceujurans qu’ayant appris de nous

(tmrtsent vous devez, marcher dans la voye de Dieu , vaus y m attisiez, en

effet Saint Paul continue à donner aux Thclfalonicicns des préceptes de
morale, &: à les exhorter à vivre dans la piété

,
com.ne ils avoient com-

(«) Otut XXXIII. a.

(tj Mats. XII. XJ. Voyez au Ui MoSS.xxr.

P-

( t ) tfare. viii. tS.

( a )
C'il. j1!tx, CUrosss. Ctrm G Z. Cofh.

Mai. Æth. aisi,

P pi)
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300 . COMMENTAIRE L'ITTERAL
i. Scitls enim tjut prtctft» dtderim

Vibti per Detmnum Jefum.

3. Htc ejl emm Volunus Det fonüifi^

catio vejfrti i ut ahflineeuii vos àforni-

CMioue ;

4. Vt feint unuftjuipjue vefirûm vat

fuum pofftdtre i» fauStficMioMe , dr
hemre i

1. Vous favez quels prcceptet nous voij»

avons donnez de la parc du Seigneur Jïsos.

3. Car la volonté de Dieu cft que vous

Coyez faints , d" pur*
> 4“^ vous vous abfte-

niez de la fornication >

4. Que chacun de vous fâche ufct de foi)

corps f.tincement , & honnêtement ;

C O M E N T A r R E.

mcncc. Le Grec ne lit pas ces mots ; SU & «mbuletU ; -vousy march'us,

tn tjfet. Pluficiirs anciens Manuferits lifcnc : { <i
)
Comme vous y marchez

en etFet,y?f*/ & amtulatis. Mais le Grec dans nos imprimez
,
lit fimplc-

ment : ( ^ )
Nous vous conjurons pnr notre Seigneur J esus ,

ejuc comme vous

avez, appris yie nous comment vous devez, marcher , c?- plaire à Dieu , vous

•vous avanciez, deplus en plus.

if. l. Qu Æ PRÆCEPTA DEDERIMfc)VOBIS PER DoMl*
NUM Jesum. ^uels préceptes nous vous avons donné de la part du Set.

gneur Jésus j ou dans le Seigneur Jésus Christ : fuivant Ton Efprit
,
par

4bn ordre
,
en ('on nom. Vous vous en fouvenez , il n’cft pas needVaire de

vous les répéter.

ÿ. 3.Hæc est ENIM voLüNTAs Dei. Car la volontéde Dieu

fji que vous [oyez, faints. Il l’ordonne ainfi
,

il vous appelle à la fainteté ;

tel a été fon dclfcin lorfqu’il vous a appcllé à fon fervice. D’où vient qu’en

E
lus d’un endroit il exhotte fes Difciples à vivre d’une manière digne do
)icu

,
digne de leur vocation ; dans la fainteté

, & dans la pureté du cœur,

& du corps î il veut qu’ils s’abfticnnent de la fornication , ( ) ou félon plu-

lieurs Exemplaires Grecs -.[e)De toute forte de fornication , parce qu’il

y a un très grand nombre de crimes compris fous ce nom
, & que les Grecs

n’en avpient pas route l’horreur qu’il mérite. (f)

f. 4 . Ut SCIAT UNUSQUI$(Î.UE VAS SBüM POSSIDERE.
J^e chacun de vousfâche ufer deJen corpsfaintemtnt , & honnêtement. I Jn
Chrétien doit avoir une cfpcce de rcfpcét

, & de vénération pour fon

corps
,
qui eft le membre de Jesus-Christ

,
qui cft

,
ou qui doit être le

pçmplc de Dieu , (.J)
la demeure du Sainr-Efprit, & qui cft deftinc à ctic

( # )
lté Stê^h. 3'. Alex-

plATtun. S Germ G Borner. G. L. ILuthxl.

AmhreJÎMf^. Hitron'/miâfi Cofht Æth. mlit.

J ^ J
i* K0^ ïrri , wotft-

VM»‘ Kjuéi- , wif iét if*ie vtgAïïmlmf

rimut vokis. Alii ; eVm ifiit ; Vedi i^Hidem
vobis>

{di Qràc- itnprtff. AV/;çco?nf iftSue àxo^lrt

( e )
Aw wArtf vfoHotf. Itx Syr» Chryf,

Theodoret. Theofhyl.

if) yidêEji.Gfot.^diBx XCm
;

I. C#r. 111. 17. yj. 15.
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SITR LA I. EP. DE S. PAOL AUX THESSALON. Ch ap. IV. 301

5. Nsn tn fajfmat difidtrii
, fieHt cr |

ç. Et non point en (uivant ks mouvemcns
Cernes

,
qn* igKarant Dirtm. de Ij concupilccnce , comme les Payons ,

qui

. ne counoiffent point Dieu.

6. Et Ht qnts fufcrgrediMHT , mqne
j

6 . Qjie petionne n'opprime fon frere , ni

circumveHidt in Hcgotio fratrem/uMm i I ne lui falTc tort dont aucune affaire
,
parce

qmmam vixdex ejl Dominus de his om- que le Seigneur eft le vengeur de tous ces

mbus ,fictu prtdixiirtHs vobis , £>- tefii-
j

pécher , comme nous vous l’avons déjà dé-,

f(Att ftuesHS. 1 doré > & alsutc de fa parc.

COMMENTAIRE.
an jour glorieux dans le Ciel apres la réfurreiSlion. Nos corps ne font plus

à nous tdepiis que nous lommes revêtus de Jesos-Christ
,

ils fonça

lui. (4 )
C’ell une profanation puniflablc

,
que de les foüiller pat l’impudi-

cité. Le Texte lit limplcment: {h] J^e chacun fâche pefédtr fon corps tn

fâinteté ,& tn honneur. Par ce vafe
,
quelques-uns ( c )

ont entendu la fem-
me. Que les hommes mariez ufenc faincement

, & purement du mariage.

Saint Pierre ( d )
veut que les hommes portent honneur à leur femme

,

comme au vafe le plus foiblc : Sjcufi infrmiori vafculo mulithri impertien-

tes henorem. Mais la plupart l’entendent du corps de l’homme
,
ou des

parties que la pudeur défend de nommer. Confervez vos corps dans une
exaûc pureté

,
n’ufcz de vos membres qu’avec une décence

,
& une hon-

nêteté dignes de la Religion que vous avez cmbrart'éc. Saint Paul ( r
j
dit

que ceux qui fe lailfent aller aux crimes contre la pudeur ,
deshonorent

leurs corps
;
qu’ils pèchent contre leurs corps

, (/) qu’ils l’outragent
, &

en violent la laincccé. Voyez faine Chryfollome
,
Théodotet, Théophy-

Jatle
,

les Commentateurs fur cet endroit;

J. y. Non in passione desioerii. Et non pas en fuivant

les mouvemens de la concupifcence , tomme les Payons , qui n’ont point d’au-

tre régie que leurs paffions
,& qui comptent pour rien les plus honceufes

jmpudicitez, comme faint Paul l’a montré dans le Chapitre premier de

l’Epître aux Romains. Peut-être qu’en cet endroit il n’en veut qu’aux dé-

Crs déréglez
, aux fentimens intérieurs

,
à l’ardcnre palfion de l’amour,

dont la plupart des Payens ne fe faifoient point de fcrupule , (^ )
non plus

que pluijeurs Juifs
,
tandis qu’elle n’écpic point produite au dehors, ni exé-

cutée. L’Apôtre a déjà condamné la fornication
, & tout ce qui y a rap-

port
,
dans le

il'. 3. D’autres (h) croyent qu’il veut ici marquer les adions

honceufes
, & contre nature.

( a) I Cer. vi. ij. i».

jSj T« iHulu ea M'/Mr/KS

(f
)
Au/;- /• »• lit nupt. cr centMp.e, t &l.

imtre/nlia» e.io.D Them hic. É^idS. apiid

OtCHm. cr T heederte. Z»/«r. Efi.

( <<) I. Pétri ni. 7.

(<) Rtm.'t. 14. . .

' > .

(/I I. Cer. VI. i>. XII. ij.

i jç )
Vide Eohef.ty.it.

(A
j Hamtn, hic. Vidtt^ Zfiîum.

P P Üj
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,

'

7, NtMtnimvocévit mi Dem i»im- I 7. Car Dieu ne nous a pas appen» potK
mm»ditiém,[edntfin£hfictuio>tcm. l icre impurs, mais pour être faiiits.

'

8. I MfHe <]nt hxcfpemit , nm hami- I 8. Celui tioi c <]ui méprife ces régies,

ntmfpernit ,jid Drmm , (fui etiam dédit
j

méprife non un homme, mais Dieu, qui nous

SfintttmfHumJUutiHm tmnabn.
1
a meme donnéronSaint-Efprit.

COMMENTAIRE.

f. 6 . Ne QÜIS S.UPERGREDIATUR
,
NEQ^E CIRCUMVE-

NIAT IN NEGOTIO FRATREM SUUM. fCrfonHC nOppTimefott

frét é , ni ne luifajfe tort en ancunt affaire. Gardez entre vous la jufticc, la

droiture, la bonne fui que Jesus-Christ vous a recommandées. Point de
fraude, de fupcrclicric

,
de trompene, d’injuftice

,
de calomnie

,
d’ar-

tifice
,
dans vos promeffes

,
vos paroles

,
vos contrats

, vôtre commerce,
vos affaires. C’eft ainfi que l’entendent la plupart des Latins. I é }

Mais le»

Peres Grecs
,
(i) faint Jérôme, (f

J & quelques Latins l’expliquent com-
me une fuite de ce qu’il vient de dire contre rimpurccé

, & les péchez

qui y ont rapport. Qtie perfonne ne fall’c outrage à fon prochain
,
en fol-

licitanc fa femme à lui manquer de fidélité t que nul n’attente à l’honneur

de fon frère dans l’endroit le plus fcnfiblc
,
en débauchant fon époufe. On

a dcj.1 vù en plus d’un palVage que faint Paul donne le nom ÿavarice , à la

débauche
,
&: aux voluptez criminelles, [d)

ÿ. 8. Q_^ü I HÆC SPERNIT,NON HOMINEM SPERNIT,
Celui qui méprife ces régies , ne méprife peint un homme ; ce n’eft pas fur

nous que tombe ce mépris ,
mais fur Dieu meme qui nous a envoyé

, Sc

qui nous a mis ces véritez dans la bouche. Jesus-Christ difoit de meme
à fes Apôtres : (e) Celui qui vous méprife , me méprife ; à- celui qui me
méprife , méprife celui qui m'a envoyé. Ceux qui rejettent

, & qui persécu-

tenc les Prophètes , & les Apôtres, outragent celui au nom duquel ils par-

Icnr. Ceux qui tombent dans l’impureté
, Sc dans l’adultcre

,
font quelque

chofe de plus criminel, puifc^u’ils font outrage à leur propre corps > ils étei-

gnent l’Erprit de Dieu qui ctoit en eux
,
Sc irritent le Seigneur par le mé-

pris qu’ils font de fes dons, .^i dédit Spiritum fanélum fuum in nobis ,

peut fc rapporter
,
ou à l’Apôtre qui ne parle ici que par rinfpiration du

Saint- Efprit, [f) ou aux Fidèles qui ont reçu le Saint- Efprit
, Sc qui l’at-

iriftcnt par leurs crimes. Ce dernier Icns cft fuivi par plulicurs Grecs, qui

(« )
Itét L»tini fUriifUtt Cf9t. Zénth, Votf,

ï#z. Pi/i.

( li
) Chtyf, E*»?«î3* wie*

Thiêdçrtt. fJAuHliî»» rnt ttui-

Mft,

( r ) Hiêtronym. in Tfhff. jr. Trafm, hh
Cajer. Efi- Vax M»n Lui. it Dieu, Zegtr,

(
d) kphef, IV. lÿ, T. i*Celcj[ iix.

( t
)
Luc. X itf.

(/ j Efi Znnthu
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AÜXTHESSALON. Chap. I\r, joj

ÿ. Dt chdritiue Mutem frtutrmtiuU

mm ntctjfe hnkemms firibert vi is iipfi

tmm vts i Deo didieiftis m diligatis

imvicem.

10. Etenim iUudfmcitit in emnes frn-

tres in mniverpi MncedoniA. fiogamut

Anicm V»!
,
frntres , $u Abmtdctti mm-

if‘.

11. Et tptrAiH detis ut tjuieti Jitit

,

(ÿ-

$a vefirniu negotium Agatis j tpere-

mini mAHibus vefiris ,fientprtcepimni

mbit ;

9. Quant à ce qui regarde la charité fra-

ternelle , vous n’avez pas befoin que je vous
en écrive, puifque Dieu vous a appris lui-

mème à vous aimer les uns les autres.

10. _£t vraiment vous le faites à l’égard de
tous nos frétés qui font dans toute la Macé-
doine. Mais je vous exhoitc , mes frères,

de vous avancer de plus en plus dans cet

amour ,

11. De vous étudier à vivre en repos 1 de
vous appliquer chacun à ce que vous avez i

faire ; de travailler de vos propres mains

,

aiiifl que nous vous l’avoiu ordonné i

COMMENTAIRE.
lifcnt : ^ui d mis dans veus f$m SdittuEffrit. (d)

f. 9 . De charitate fraternitatis. ^udni d U chdùtc

frdttrnelU

,

il cft inutile que je vous donne des leçons là-dclTus
,
puifquc

Dieu meme vous a appris
, ( ^ )

par le Sainc-£fpric qui habite dans vos
cœurs

, & par la lumière intérieure dont il vous éclaire
, non feulement

que vous devez aimer vos freres comme vous-memes
,
ce qui eft le fécond

précepte de la Loi, (r) mais aulll comment vous devez l’aimer, dans quel-

le circonllance
,
jufqu’à quel point vôtre charité doit s’étendre, SC quels

font les devoirs aufquels cette vertu vous engage. Vous n’avez qu’à vous
confulter vous-même

,
qu’à écouter la voix intérieure du Saint-Efprit qui

vous parle. Théodoret remarque que l’Apôtre fait principalement con-
fîltcr cette charité mutuelle dans les fecours que les riches donnent aux
pauvres

, &c dans raflillance réciproque que les Fidèles fe rendent dans
leurs befoins. La fuite conduit à ce fens.

ÿ. II. Operam DETIS üT Qju lETi siTis. IV VOUS (tuditr i

•vivre en repos ; à vivre en paix avec tout le monde
, de ne troubler per-

fonne
,
de n’etre à charge à perfonne

,
de ne vous mêler pas

,
de ce qui ne

vous regarde poinr : De vous dppliquer chdcun d ce que vous dvez, à [dire.

Il condamne deux vices qui ne vonr gucres l’un fans l’autre » la curiofitc
,

& l’oilivcté. Voyez ci-aprés a. Thejfdl. iii. ii. Nous dvous dppris qu'il

J en d pdfmi veus
,
qui ne s’ddonnent À dueun trdvdil,dr qui veulentfe me»

1er de tout.

Et oPEREMiNi MAMiBus. De trdVdUltr de vos moins , dinf que

(4 )
impte^. T*» /Ws» ri Chryf Thiêphyl.

t» ryssp npuitt AUi : vfiiMf lt4 Sttfh. ( b )
a’vIm Tri.

tmtitf. ClMrom S, Germ Botntr. Q. t. Aid* (() Mâtt.txn.if»
Frtbe» Sjr, Arnb. Amhr, Ujf* plures in biiîl. Its

i
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3°4 COMMENT AIRE 'LIT TE R AL
II. Afin que vous vous conduifiei honni,

tement envers ceux qui iont hors de l’F.glife ,

& que vous vous mettiez en état de n’avoir

befoin de perfunne.

if. Or nous ne voulons pas , mes frères

,

que vous ignoriez ce ^i>e vius devex.faveir ,

mfiemiiii ly (cret >
,
^uiffem ntii

j

touchant ceux qui dorment} afin que vous

halxKt. I
.ittriftiez pas , comme font les autres

I hommes qui n’ont point d'eipcrancc.

I I. Et Ht henefte ambuUiis *d eas tjni

f»ris fietit , (ÿ- hmIUms ttli^uid dejide-

relit.

IJ. Nalumut HMiem vas igiiarari ,

frAiret , de darmiemihiit iut non can-

COMMENTAIRE.

mus vous lavons ordonne. Que fous prétexte de vaquer à la prière
,
à l’in-

flrutlion
,
& à l’étude

,
vous ne viviez pas dans la parelTc

,
inutiles

, &: à

charge à vos frères , &:au public. Travaillez de vos mains
,
comme je vous

l’ai ordonné qu.and j’étois p.irmi vous, &: comme je vous en ai donné

rcxe.nplo. Los premiers Chrétiens étoient pour la plupart des pauvres

,

&: des artifans. On verra par la féconde Epitre aux Thcll'alonicicns
,
que

ces avis leur étoient ncccfl'aircs , & qu’il y avoit parmi eux trop de fai-

néantife
,
& de curiofité.

HONESTE AMBULETIS ad EOS Q.U I fORIS SÜNT.

vous vous conduijîoz, honnêtement envers ceux ^uiJont hors de lEgli-

fe i envers les infidèles ;
que vous ne leur donniez aucun fnjet de feanda-

'lc,ou de ntépris pour vos perfonnes
,
ou pour l’Eglife. 11 cft honteux

d’être réduit a manquer des chofes néccllaircs
,

fie de les aller demander à

d’autres
,
lorfqu’on cft tombé dans cet état p.ir fa faute

, &: par fa parefle.

L’honnêteté publique demande que chacun s’occupe de fa profeftion. Si

ne foit à charge à perfonne, [a) Jesus-Christ ne loue que ta pauvreté

volontaire, (h) de cœur, ou de choix : il condamne la patelle, Si l’inutilité.

Mettez-vous en état de n'avoir hejoin de ferfeane. La pauvreté involon-

taire cft un des plus grands pièges
,
Sx une des plus dangereufes tentations

our le falut. Elle engage à mille làchetez ,à mille ballelTcs ; elle conduit

la fraude, au vol, au menfonge, à rimpudence, à rcndurciftement , à

l’oubli de Dieu. Heureux les pauvres d’efprit r mais les pauvres involon-

taires font bien à plaindre, non feulement à caufe de la uiftdl'e
,
de l’hu-

miliation
,
des befoins des incommoditez de leur état, mais principe-

Ic.ment à caufe des dangers qui les environnent par rapport à leur falut

& au dérèglement de leurs moeurs
,
& an défordre de leur conduite. Sei-

gneur, ne me donnez ni les richejfes , ni la fauvreté

,

difoir le Sage, (c)

mais accordez-moi feulement le qui efi vécejfaire à ma fubffance , de peur

Zmrh.
J.

XXX »

( h ]
MaIi. V. j. J

qu’éiaui
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SURLAl.EP.DES. PAULAUXTHESSALON.Chap. IV. 50; .

i^u'étant trop à mon aife ,
je ne fais porté à renoncer nu Seigneur , cr à dire :

j^i ejl le Seigneur é Ou que prefô par lapauvreté
,
je ne vole , Cfje ne par-

jure le nom de won Dieu.

13. NoLUMUS (<») vos IGNORARE DE DORMIENTI'-
BUS. (h

^
Nous ne voulons pas que vous ignoriez, ce que vous devez. Javoir

touchant ceux qui dorment , ou couchant ceux qui font morts ;car les Hé-
breux donnoicnc fouvent à la mort le nom de fotnmcil ; foit pour éviter la

prononciation du terme funefte de mort, foit pour donner à entendre

que la mort n’etoit qu’une clpece de fommcil
,
qui devoir être fuivic de

la réfurredion. Ces exprcilions lont devenues beaucoup plus communes '

depuis le Chriflianif.no; en fotcc qu’on a donné communément le nom
de cimetière , ou de dortoir

,
aux lieux où repofent les corps des fidèles.

l-‘Apôcrc ne veut donc pas que les Thcllaloniciens s’abandonnent à la

douleur
,
comme les Payons

,
à la mort de leurs proches qui fc font en-

dormis en Jesus-Christ de la mort’ des Juftes
,
&: dans l’elpérancc de la

téfurredion ;
il ne défend pas abfolumcntdc s’affliger

, d’avoir de la

douleur
, ( f ;

mais d’en avoir à la manière des Payons
,
qui n’ont aucune

cfpérancc certaine d’une meilleur^, vie apres celle-ci. {d

^

11 feroit mal-
aisé

,
Se quelquefois même impoWible de ne pas reflentir de la douleur à

la mort de nos parens
,
&: de nos amis : mais il faut que cette douleur Ibit

modérée par la ferme afsùrancc qu’ils ne font pas perdus pour nous
,
qu’ils

font entrez dans une meilleure vie
,
qu’un jour nous les pofl'éderons de

nouveau pour ne les plus perdre
, &: que“fous cnfemble nous relî'ufciterons

au jour du Seigneur
,
pour ne plus mourir.

Les Juifs efpéroicnt comme nous la réfurrefUon ; au moins c’étoit la fol

commune des Pharitiens
,
& du commun du peuple : mais ils rtc hiiiioicnt

pas de fe livrer la douleur
,
ic a des lamentations excclfivcs à la mort de

leurs proches. Les Saducéens parmi eux ne croyoient ni l’immortalité de
l’amCirti la réfurrcclion. (c) Et cette fede ne laiflbit pas d’être fouf-

fertc
,

Se. unie de communion avec les autres Juifs. Parmi les Payens
,
nul

ne croyoit la réfurrcction
,
quoique pluficurs crufl'ent l’immortaliré de

l’amc
, Se une autre vie. Mais combien de doutes

,
Se d’incertitudes parmi

leurs Philofophes fur cet article î Les Epicuriens croyoient l’ame mortelle,

comme le corps. Platon (/) n’a jamais été bien perfuadé de l’immortali-

té de l’amc, Se de l’autre vie. Séneque fg) Cicéron
, ( ^ ) & les autres ne

( a ) Grâc. tmpTtff. o'* S/a» ; Ktle. Mii o'« I i».ù r»> ifnrf/Mt àafi'i.u
, iÇ rj i Kitrut

: Sfilumas. It* Ctd. .AUx. S. Ctrm. Cia- 1 ÎÀwttt

rtm. Æth. Hipfoljt. Chrt[. Or/;». Thtod.
|

(d\ SftUtf. it. it.

Thnph. CypriAH , (t) MaU. jcxii. ij. AS. xxui. 8 M.fh. dû
(b

)
rÙ! StA Sttph. ly, Alex. I SadutAtt. Anri^. 1 . 18. t i.

3trb. i. aIiî pluTAi. Std inttftf Hia* t*» I [fi PI,ut ia Pbadent.

/iriS/iAw ; Othit qu! dermitTHnt.
^

I
( ç ) StntcA , Ep.tt.

[
c

I
Thttdtttt. O'* mi.liAi» tmi.iu rii X»'»p|i ,1 [h) 2 hII. Tufiul i.

Q.q

Digitized by Google



jog COMMENTAIRE LITTERAL
14. Si enim credimHS ijit)d ftfut mtr.

tuMS eft ,& refnrrexit , itA ijr Dtui ets

qui dtrmierumt per Jefum , Addncet

(nm et.

15. Hoc enim vthit dicioiKS in verba

Dtmini , <jMiA nos , ijni vivimus ,
^ui

refidni fumnt in Advemmn Dtmini,

n«n prtventemni ets qni dtrmierjint.

14. Car il nous croyons que Jésus eft

mort , & rcilùfcité , ntsu devons croire aulU

que Dieu amènera avec Jésus ceux qui fe

icront endormis en lui.

1$. Aufll nous vous déclarons , comme
fayanr appris du Seigneur

,
que nous qui

vivons I èc qui fommes refervez pour ion

avènement , nous ne préviendrons point

ceux qui Cota déjà dans le fonuneil de itt

mirt.

COMMENTAIRE.

l’ont crû qu’en hclitant. C’ccoit plutôt une belle
, & magnifique opinion,

qu’une ferme créance. ( <<
)

14. Si enim credimus qjuod Jésus mortüus est,
ET RESURREXiT. Car fi Msts CTOjons qste Jésus efi mort, &rtfiufictti,

nous devons croire aurti que nous rcfîufciterons. La rclurrccUon du Sau-

veur eft tout à la fois le modèle
,
le gage

,
la preuve

,
le prix

,
l’afsûrance

de nôtre réfurredion future. Si J e s"oH-C h r i s t eft rdTul'ciré
,
la rc-

furredion n’cft point abfolumcnt impoiTible. Dieu a pu le reflufeiter
,

il

pourra nous reftufcitcr aufti. J e su s-Ch R i s x nous l’a promis
,

il nous a

mérité cette grâces nous ne pouvons donc pas douter de nôtre réfurrec-

tion future. Dormientts ftr Jefum ,(b) fignific ceux qui meurent en J e-

s U s-C H R I s T
,
ceux qui s’endorment dans le Seigneur

, f«i in Domino
morissn/nr ; comme il eft dit dans l’Apocalypfe : (c) ceux qui persévè-

rent jufqu’à la fin dans la foi
,
l’efpérance

, & la charité
, Sc dans la prati-

que des vertus chétiennes. (d) Ceux- là reflufeiteront avec Jesus-Christ,

6c jouiront avec lui de la gloire éternelle. Les autres rcn’ufciteront auflî

,

mais D/en ne les Amènera point dans le Ciel avec J esus. Ils feront reléguez

dans les flammes éternelles préparées au Démon
, à fes Anges. ( e

)

f. ly. Hoc ENIM VOBIS DICIMUS IN VERBO DoMINI,
Notés vous déclarons

,
comme l’ayant appris du Seigneur. Ce que je vous dis,

je ne vous le dis pas en mon nom
,
ni par mon propre efprit

j je vous le dis

fuivant la révélation exprefle qui m’en a été faite
}
je vous l’annonce par

l’ordre de Dieu même
,
en fon nom

,
ainfique je l’ai appris dans le teins

que j’ai été ravi au troifiéme Ciel. (/} Je vous dis donc que nous qui vi-

( 4 )
Vfdt Gf4t. l. %. dtwritMteUtlii ebrijf.

tut» im t. i.

( y
)

Xsipii^lrtiS iti ti Ottum, if
pbfU tS Vr.ri-

{C) d1p9C.Xir.ï}t

( 4 V.

I Thiidêfit, O’e ymf imdfH Xfytt*

«Ai tfotf ^(ÿc.

^
ifi Cor. XII. X, 4. Thtophyl. Tir» j»Vi«

rg dtdmwoMKt , rm i* Iam
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. IV. J07
iS. ^^eniam épfc DomiHut in iitjfit , \ i6. Car aiifli-TÔt que le (îgnal aura éré

ffr mvoce ylrchan^eli ,cr ii tuh* D:i

,

1 doni'.é par la voix de l'Atchange , & par le

dtfctndet de Cale ; à- mertui i» fon de la trompette de Dieu , le Seigneur

Cbrijie/nm ,refHrgent primé,

,

lui- même defcendra du Ciel , de ceux qui fe-

ront morts en Jésus- Christ . reflufeiteront

les premiers.

COMMENTAIRE.
r *

vns , éjuiftmmts rifervez. fettrfon avénemmt , ncus ne frévienirens foint
ceux ejui font déjà dans lefemmeil de U mort. Saint Paul parle ici comme
fi lui-mc.ne

, & ceux à qui il écrit, dévoient être témoins durant leur

vie, de la réfurredion générale
,
comme fi ce grand événement devoir ar-

river de leur tems : 6ù c’eft ce qui a fait croire à tant d'anciens
,
que le

jour du Jugement étoit proche. Mais les meilleurs Interprètes croyent avec
beaucoup de raifon

‘ que l’Apôtre ne s ’eft exprimé de la forte
,
que pour

fc propofer comme exemple de ce qui arrivera à ceux qui feront alors, (a)

Pofons que cela arrive de vôtre tems
,
ni vous

,
ni moi ne précéderons pas

ceux qui fonr morts depuis long-tems -, tous les hommes reflufeiteront

cnfemble
,
dans un moment

,
dans un clin d’oeil

,
au premier fon de la

trompette -, les plus anciens morts
,
comme les derniers ; 8d enfin nous qui

vivons
, & que nous fuppofons être réfervez en vie julqu’à ce jour terri-

ble
,
nous ferons changez dans un moment ,(b)&c deviendrons comme

ceux qui font motts depuis plufieurs fiécles, &c qui viennent de refluf-

citer.

Quelques-uns (f
)
ont prétendu que l’Apôtre avoir crû véritablement

que le jour du Sei^eur arriveroit de fon tems
,

qu’il feroit du nombre
de ceux qui dévoient en être témoins avant leur mort

,
ou du moins avant

ce changement qui doit arriver au corps de ceux memes qui vivront en
ce tems-là : {d) Omnes itttmuubimur. On croit qu’il a encore marqué le

meme fentiment dans l’Epître aux Corinthiens
, ( e

)
où il dit que lorfquc

les morts rcflufcitcfprvt
,
nous ferons changez : Mortni refurgem, dr not

immutùbimur. Et encore : Nom gtmijfons dont le dcjtr tjue nous avons d'ttre

revêtu de notre demeure célefie , comme d’un fécond vêtement. Mais faine

Paul détruit lui-même ce fentiment dans la fécondé Lertfc aux Theflâlo-

niciens
, i/jcù U montre que ce jour n’efl point fi prochain

, & qu’on doit

voir encore bien des chofes ,
avant qu’il arrive. De plus

,
commeuc fc fc-

(«) Vide Auf.l %x, d* elvit. €. xo- I (r) Vide Grot. hic,

iout. hie i de» tft fi (mvH i{3UKt>
,

|
{à )

i-Cer, xv. ji.

«V iVs »mr* T** «•“
I

(»' I. C»r- XV Jl. Jl. 1. C^f. T. |. t,

Iratjt. MtAeTir. ZAueh Verjf.ftfi. 'I (/; i. Tbejfsi.tl.

Vo/ci l.Ctff.XT. ji. .1

Q.q ü
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• COMMENTAIRE LITTERAL

i oit-il trompé dans uncchofc qu’il dit avoir apprife du Seigneur
, & qu’if

annonce in vtrho Domini f

16. Qu O NI AM IPSE DoMINüS IN JUSSU.ET IM VOCE.

Aachangeli. Car U Seiguenr lui-même dtfeendra du Ciel , aujjitit

^ue le Jîgnal aura éiédonné far la voix de l'Archange , & far le fonde U
trompette. Il cil parlé de la trompette prcfquedans tous les pairagcs,,où il

cft f-iic mention de la venue du Seigneur , ô£ du Jugement dernier. Jesus-

Christ dit que ( a )
quand le Fils de l’homme paroura dans les nues dans

toute fa majellé
,

il envoûtera fes Anges avec la tromfette , une voix

édattante. Et faint Paul dans la première aux Corinthiens
, ( ^ )

dit que la

trompette fonnera avant que les morts rcfl'ul'citent
, & que ce fera là com-

me l’ordre
,
& le fignal de la réfurreclion j comme quand unPrinceralTcm-

blc fes troupes , & leur donne le fignal du départ
,
ou l’ordre de fc raflem-

bler au tour de lui. In jujfu , & in voce Archangeli , & in tuba J>ei. ( c )

Tout cela peut fignifïer le commandement que l’Ange fera aux morts do

la part de Dieu,'de fc lever de la poufliérc; l’éclat de fa voix terrible,

Icmblable à un tonnerre
, & au fon perçant d’une trompette ( ou bien ce-

la marque l’ordre de Dieu
,
& le bruit de la trompette de l’Ange

,
qui fera

accompagné de paroles
,
&L d’un commandement de la part du Seigneur.

Le Sauveur dans faint Jean, [d] dit quc/« morts entendront la voix du Fils

de Dieu, & tjue ceux tjui l’entendront , vivront. La voix dcjEsus-CHEisr

accompagnera donc celle de l’Ange.

Tuba Dei

,

marque une trompette d’un fon extraordinaire
, & qui fe fe-

ra entendre à tous les hommes : comme une voix de Dieu
,
une tempête

de Dieu
,
font mifes pour des chofes terribles

, & au-delTus de l’homme.

Saint Chryfoftome, (e) Théophylaéle lifentici : A la dernière trom-

fette, àe meme que i. Cor. xv. iz. Ils croyant que la trompette fonnera

plufieurs fois, qu’au dernier coup feulement, le Juge defeendra. Lorf-

que Dieu parut fur le mont Sinat pour y donner fa Loi à Moyfc
,

il y fît

entendre clés voix
,
des tonnerres

,
& le fon de la trompette. (/ j Le Sau-

veur dans l’Evangile
, Ig )

dans la parabole des dix Vierges
,
dit que tout

d’un coup lorfqu’ellcs y penfoient le moins
,
elles entendirent un bruit

qui difoit : Foilà PEfoux qui vient , allet. au-devant de lui. Cela nous mar-

que la voix de l’Ange
,
qui commandera 'aux morts de fc lêver j ceux- ci

rdTufeiteront auffi- tôt
,
& cela avec tant de promptitude

,
qu’ils prévicn-

i' . ,

’
'

\s 'u s i

f « ) Ckryffijï, l^r 7î rc^JTiyyi*,

rirl reixmiyyiif

rjf rir k 7̂irt. *

{/} Exa4. XX. 18. •

ii) Uttt.xx.y.1. é< ftf.

( *) M4fr.XIIT ji.

(i) 1. C»r. XT.jt.
, . ,

( r J
KMlIrfUtTl

,

e» f»>ï . ij

et r^tiyvi /
3f «fZ.'y-

7iÂi» ^
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. IV. joÿ

17. Dtindi ntt qui vivimus , qmi re-
j

17. Puis nous autres qui fomines vivant >

liHomimur .Jimul rdfiemHr cum tüis im I & qui ferons demeurez fit/qit'dlorj , nous ie-

nnhikHS obvUm Chrifio in nern; (tfie
(

*'ons emportez avec eux d.ins les nuées
,
pour

fitmptr enm Dmina crimns. 1 aller au-devant du Seigneur au milieu de

I
l’air ; Si ainlî nous vivrons pour jamais ave*>

I
le Seigneur.

COMMENTAIRE.

dront ceux memes qui font encore en vie. (4 )
Il cft iniuilc de rechercher

de quel métal fera cette trompette
,
puifqu’il n’eft pas incme nccclfaitc

qu’il y ait une trompette réelle
,
pourvu qu’on entende comme le Iba d u-

ne trompette. (
h

)

Et mortui q^u

i

in Christo sunt, résurgent pri-

M I. Ceux quifommorts en Jesus-Christ
,
refifufeiterent les fremiers. Les

Fidèles
,
les Chrétiens qui font morts dans la foi

, & dans l’efpcrancc en

la réfurreéhon promife par Jesus-Christ i ou même ceux qui font morts

pour le nom de J esus-Christ ,
pour la défenfe de fa Religion ; ( f )

ceux-

là rejfufcitefùnt les premiers. Comment cela
,
puifque tous doivent reffuf-

citer dans un moment
,
&c dans un clin d’œil i {d) Les uns ( e )

croyent

3

ue les Fidèles
,
& les Elus refTufeiteront les premiers , non fuivant l’er-

re du tems, puifque tous les hommes refTufeiteront cnfemble, mais fé-

lon Tordre de leur dignité. Ils feront préférez aux autres par le rang qu’ils

tiendront au-dclTus d’eux. Saint Chryfoflome
, [f) &c Theophylaéle

croyent que les Elus reflufeiteront avant les réprouvez
,
pour pouvoir ve-

nir au devant de Jesus-Christ 5 au lieu que les réprouvez ne viendront

pas au-devant de lui
,
& ne refTufeiteront que pour comparoître en juge-

ment en fa préfcncc. Mais la plupart des Commentateurs (^) traduifcnc

le Grec : h Ceux quiJint morts «Jesus-Christ ,
rejfufciteront première^

ment , avant que de s’avîmeer pour aller au-devant du Scigncui ^ui vien-

dra dans les nues. Tous les hommes refTufeiteront enfcmble
,
mais il n’y

aura que les Elus qui iront au- devant de J e s u s-C h R i s t par honneur.

Les réprouvez demeureront fur la terre ,
attendant avec frayeur la venue

de leur Juge. Ce qui revient à peu-pres au fentiment de faint Chryfoflo»

me.

(4) Thfitrtt. H"! fi'f ‘I*’'*
I

«Tl ru tin 1

ffMfXtSnrmt rttt Oi/< rrm^v- 1

VtM , ig f**rm [

rit iri i

1^) Crfgêr.CrncerdÎM t&(' ^ 7 * I

(e )
Mfdtts l l p.6^7, ,

I

{dj i.Cor.xv.fx, I

SeduliMS Uc,

( f\ Chryftfi- Thtàphyl. 0*i eV X^fâr»

rriUtt •• wfStrét. ^rt ym»

pn'xttltt c» uÇt'Xtuf t
refirtt

O'i , m finn

||) pMgn* Brmfm. VAt. Tir. BJt. Gr«f,

âIü-

[h) O’i rtxfjt of Xgfitét •r«içnV*i7«ïf

Q.q i'i
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310 COMMENTAIRE LITTERAL
i8. I-Mifut (tnf§Umini invittm iu I i8. Confoln-vout donc les uns les autres

vtrbu ijhi,
I par ces véritfz.

COMMENTAIRE.

f . 17. D E I N D E N O s Q.U I V I V 1 M U S. Thù hous âHtrts t}ntfommts
vivans , ^ ^uiferons demeurezj jufqu alors , nous ferons emportez, avec eux

dans les nues
,
pour aller au-devant du Seigneur , qui viendra juger

, & les

vivans
, & les morts

}

tant ccujt qui feront rclTuicitez des morts
,
que

ceux qui feront encore en vie, & qui feront tranfirucz dans un moment,
comme il ledit dans la première aux Corinthiens. (4

)
Jesus-Chbist vien-

dra donc accompagne de fes Anges
, & dans tout l’éclat de fa Majefté

dans les nues
,
comme il le dit dans l'Evangile : ( ^ )

les Elus accourront

pour lui rendre hommage
, & pour l’accompagner par honneur dans le

jugement qu’il fera de tous les hommes. Il demeurera apparc.nment élevé

fur un nuage éclattant
,
comme fur fon Tribunal

, 8d environné de fes An-
ges

, Sd de fes Saints
,
pendant qu’il exercera fon jugement envers les pé-

cheurs : car il a promis aux Apôtres, & à ceux qui avoient tov* abandonné
pour le fui vre, qu’ils feroient aifis avec lui fur des trônes pour juger le»

Tribus d’Ifrael. {c)

Ceux qui^ feront demeurez en vie jufqu’alors , ou paieront fubitcmcnc

de la vie à la mort
, Sd incontinent apres de la mort à la vie

,
ahn que

l’arrêt de mort qui a été prononcé contre le premier homme, i s’exé-

cute fur tous fes defeendans fans exception ; ( e J
ou ils feront tranfmucz ,

fans fouffirir la mort, & p.a!letont tout d’un coup d’une vie mortelle, à

une vie immortelle -, fie leur corps
,
qui étoit de lui-meme fujet à la cor-

ruption
, & à la mort

,
en fera preferve

, & fera revêtu de l’immortalité

,

& palTera tout d’un coup à un état glorieux. Ce dernier fentimenc cft

celui de^lufieurs Peres Grecs s (/) &: le premier cft ordinairement fuivi

par les Latins. Ni l’un ,ni l’autre n’ont rien de contraire à l’analogie de U
foi.

Et sic semper (^)cum Domino erimus.. Ainf nous

vivrons pour jamais avec le Seigneur. Depuis qu’une fois nous l’aurons

joint
, nous ne nous en séparerons jamais. Nous remonterons au Ciel

après le Jugement
, & nous y régnerons pour toujours avec lui dans fa

gloire. Ainfi nous devons nousconfoler à la mort de nos proches
,
Ôdre-,

( « ) I. Cor. XV. fl ;i.

( ^ )
hfétt. XXIV. )o. XXV )l.

{ t i M*ti. XIX. xt»

( d ) Gttêef. 111 . 19 .

(«) jlug. 1 . 10. de tivig.c. 10. jtmireJÎMji.

D. Tkom. f^e.

l/i Origt».Lx. fentrs Celf Epifbéue. béref.

64» Vide Chryf.Thoodt^- The»fbyi hU Attg»

Md Dttlftt. efM J Uy. 1. de feteAtorttm meftùt.

€, )i- /afin. Jeu 109. Hieromyrrn^f»

CMjet.

ï jf )
Et fie fethfer

AUt : £/ fie rmnts tum DMmine trimitu Itâ Clé*

rom. & S. Germ. Léti
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SUR. LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. V. ji,

Î
ardcr nôtre propre more comme un objet plutôt défirable

,
que formi-

able, puifqu’ellenous place dans un état permanent, & éternel îeinent
heureux

,
fi Dieu nous fait la grâce de persévérer dans la foi

, dans l’eipc-

rance, Se dans la charité jufqu’à la fin.

CHAPITRE V.

Heure du Jugement incertaine. Viÿlance nécejfaire pour n'être pat

Jurpris. Oheijjance qui efl due aux pafleurs. Divers préceptes

de piete.

#'• I. 7^ £ lemperiiHt antern , (ÿ- ma-^ mtntis tfréUrts , non indigetit

Utfiriiâmms vabis

}

i. Ipfi tnim diligenter fiitit tfma diei

Damimfcmfmr in nada iu venitt-

1. 1. R pour ce qui regarde le teins , &
V-/ les moment , il n'eft pas befoin ,

mes frétés

,

de vous en écrire >

». Parce que vous favez bien vous>m&me$
que le jour du Seigneur doit venir comme
un voleur de nuit.

COMMENTAIRE.

f. I. f "a E TEMPOR.IBÜS AUT£M,ETMOMENTIS. PûUr Ct

1 3 f** regarde les tems , (à" les momens , U n'efi pas hefo'tn de vaus
en écrire , après ce que je vous en ai dit lorfquc

j
etois parmi vous. ( a )

Vous devez vous en fouvenir : je vous en a! dit aflez ; il cft inutile d’en

vouloir favoir davantage. Autrement ; Vous favez t^ue le Sauveur a dit

3
ue les Anges mêmes ne favoient pas le moment précis de fa venue

, Se

U jour du Jugement ,{h) Se qu’il n’a pas jugé à propos de le découvrir

aux Apôtres
,
qui le lui dema’ndoient. ( r ) Il n’efi pas impofiiblc que faine

Paul l’ait appris dans le tems de fon ravifiement au troifiéme Ciel
, ( d)

Se que cela ne foit une des chofes qu’il n'efi pas permis de déclarer aux
hommes. C’eft pourquoi il dit qu’il n’efi pas befoin de leur en parler i

qu’il fuffit qu’ils fâchent
, ( ÿ. a.

)
.^e le jour du Seigneur dtit venir

etmme un veleur de nuit. Je ne vous en dirai pas davantage que ce que le

Seigneur lui-même vous en a dir. {e) 11 vous exhorte à la vigilance,

comme un pere de famille qui cfi averti qu’un voleur doit venir la nuit

pour percer fa maifon. Il veille fans fe lafi'er
,
parce qu’il ne fait pas

(a
) Voyez le Chap. ii. f ;.

li) Uait. XXIV. it- Mxrc.xiII. )t.

( ej aa. I. 7- aéxn xxiv.j. 1

(0 t. Car. XII. 1. 1. }. 4- y.

(») toc XII. J».
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3M COMMENTAIRE LITTERAL
J. C't/M tuim Jixiriut : Pax , d‘ fi-

Citritas , tune rtpe/>tin$u tu fuperveriiet

imentHs
,fient dulor ta niera hnbemi ,

aan efu^icat.

}. Cir lorfqu'ih dirum : Nias vaici en

pjix, & ea <û:irc , ils fi." trouveront furpii»

tout d'un coup d'une ruine imptévûc , con.rne

l’cft une fuii'Tic gtollc des douleurs de l'en-

frntem. lit , f.uts qu’i! leur telle autun nwyeo
de le fauver.

COMMENTAIRE.

l’heure où le larron doit venir. Faites-en de meme
,
puifquc vous êtes in-

formez que le Fils de l'ho nmc doic venir
,
lorlquc vous y penferez le

moins : kt vos tfiott parati , tjuia <]uâ hurâ non putatis , Fihus hominu
vtnitt. Et ailleurs : ( n) Tout étnjiepuau ums de Not , les hort.mts livoient

,

tfr mangtoitnt
,fc mario/ent donnoitrtt leurs -files en mariage

. jafepu a»

jour que Noé entra dans l'Arche , & que le déluge vint , & les enleva tous ;

il en lcra de même à la venue du Fils de Dieu. Il cft donc inutile de
vous en écrire davantage. b‘il eût fallu vous donner de plus amples iiif-

trucHons fur cela
, J esus-Christ n’auroit pas manque de le faire.

Saint Chryfoftomc ( h )
remarque fort bien qu’il nous eft très- inutile

de favoir le tems de la fin du monde. Quand nous fautions qu’elle arrir

veroit dans mille ans
,
ou dans cent ans

,
que cela nous fcroit-il

,
puifqu’à

nôtre égard la fin du monde cft la fin de nôtre vie, & que nous favons

que nôtre vie ne peut être que très-courte ? 11 ne feroit pas même avan-

tageux au commun des hommes de favoir le jour de leur mort. Il s’en

trouveroit qui (c plongeroient dans toutes fortes de dcrcglcmcns
, & qui

attendroient le dernier moment pour fc faire baptifer. Les mécluns ne

feroient plus retenus par aucune crainte
, Se opprimeroient impunément

les gens de bien. Ceux ‘qui aiment trop la vie
,
tomberoient dans une

triftclTc mortelle, lorfqu’ils approchcroient de leur terme. Enfin les juftes

auroient moins de mérite
,
puifqu’ils auroient moins d’exercice de leur

foi
, fie de leur cfpérancc.

•f. 3. CuM ENIM DIXERINT:PaX,ETSECURITAS, .&C.

Lorfqu’ils diront : Nous voici en paix ,& en sûreté, ils fe trouverontfurpris

tout d’un coup , comme l'eft une femme grojfe. Une femme enceinte fait

bien quelle doit palTcr par les douleurs de ïenfantement
,
mais elle n’en

fait ni le tems
,
ni le moment. On voit des mères qui enfantent au fep-

tiémemois de leur groftefle
, 8c d’autres au dixiéme. Les unes font lur-

prife CB voyage, à la campagne ; les autres lorfqu’elics s’y attendent le

moins. Ainfi les méchans feront forpris par le Jugement dernier
,
lotf-

qu’ils croiront être le plus en paix, & en sûreté -, ils auront beau fc cacher.

(a) Mate, xxn Lue.xrii. it.
| ) Cirpfjl. hie. haml.f.à-Tietflyl.

&
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL»AUX THESSALON. Chaf. V.

4. VtS tuuem ,
frurres , non eftit in

lentkrii , «( V0S dici illd idmnjnam fur
Cûfnfrehendnt.

5. Omncj tnim vasfilii Isuis efiis , tir

fia diti. No» fumus noüis jHcquett-

ntirarnm.

6. I^itnr non dormiésmnsfcMt dr C€-

tert
;
Jcd vigiUmus , dr fobritfmns.

7. fnim ^rmintn , naSa dar-

miunt ; dr tbrii fnnt , sutle abris

funt.

S. Nas assttm , <jui dsai fstmsss ,fabrii

fmsss , indssti larscdsnfidei , charis*-

Sss , drgsslisssnffamfalsstis ;

3U
4. Mais quant à vous , mes frères , vou*

n’êtes pas dans les ténèbres, pour être fur-

pris de ce jour , comme d’un voleur.

5. Vous êtes tous des enfans de lumière,
& des enfans du jour. Nous ne fommes point

enfans de la nuit , ni des ténèbres.

6.

Ne dormons donc pas comme les au-
tres i mais veillons , & gardons nous de l'en^

yvrement.

7.

Car ceux qui dorment , dorment du-
rant la nuit , & ceux qui s’enyvrent , s’eny-

vreiit durant la nuit.

8.

Mais nous qui fommes anfans du jour ,

gardons-nous de cet aflbupilTcment , & de
cette yvrelTe , & armons nous , en preiunt
pour cuirailc la foi,& la charité , de pour
cafquc l’cfpctance du falut.

COMMENTAIRE.

& fc deguifer à eux-memes la nccclTitc de ce jour, &: de ce moment fa-

ut I ils ne réviteront point
,
cf effugstnt.

j.Vos autemnon ESTisiNTENEBRis. ^uarst à vous

,

vous n’ites pas dans les ténèbres. Vous n’cces pas de ces gens qui étant en-

dormis, font expofez à être furpris de ce jour qui doit venir comme un
voleur. Vous êtes des enfans de lurtsiére ,cdaircz par la fui

,
pat la con-

noiflance des veritez ccldlcs
,
par la clarté intérieure du S.dnt-L (prit

,
qUÎ

habite dans vos coeurs. Vou.-ctes vigilans
,
&; attentifs à la venue du b..i-

gneur
,
vous êtes comme ces V lerges figes de l’E vangilc

, ( /»
)
qui tienuenc

toujours leurs lampes allumées dans r.iitcnte de l’Epoux cclelle.

j}”. 6. Nom dürmiamus. AV dormons pas somme tes autres

,

comme
les Payons &: les Infidèles

,
qui font plongez dans les ténèbres de l’igno-

rance, & dans l'airoupiircmcnt du vicc,& du péché. Vivans dans une
aulli grande securité

,
que s’ils n’avoient ni ennemis à combutre

,
ni dan-

gers à éviter
,
ni jugement à l'ubir.

1^.7. Q_OI ENIM D ORM I 0 N T , N oc T E D OK U I V H T. Car CeujO

ajus dorment fdorment pendant la nuit 11 y a ici une comparaifon envelop-

pée. De même qtle ceux qui dorment
, fie qui s’enyvrent

,
choililî'ent d’or-

dinaire pour cela le rems de la nuit ; ainfi ceux qui font dans cette vaine

sécurité, 8c dans cet affreux airoupi*^èn-»-.c
,
font dans les rénebres de

l’ignorance, ou de rendur^ifTement. Il faut ou ne pas conno’tre,ou ne
pas croire le Jugement dernier

,
pour n’en être pas e&ayc. Celai tpii ne

I

(« ;
Mate. nv. i. &fsf.

Ri
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,14 COMMENTA
?• Dfo» »»

iram.fedi» dCtju.fitwitim falntis ,per

Djmumnt nofirum Jefam Chriftia» >

10. mortHHS eft pro rubis ; rst

Jîve vigticrrsHS >
ji'sse dosrrriAWHS tjirrful

cumillo vtvnmHS.

11, Propter ^uod carsfslarrtirsi irtvi-

cem , cr tdificnsc nlterutrum .fiera &
facitts.

IR'E LITTERAL
9. Car Dieu ne nous a pas deftinez pour

tsre des objets de fa colère , mais pour nous

faire acquciir le falut pat nôtre Seigneur

Jésus Christ ,

10. Q;H cil mort pour nous , afin que foie

que nous veillions , ou que nous dormions i

nous vivions toujours avec lui-

11. C’dt pourquoi confolez-vous mutuel-

lement , £é cdilicz-vous les uns les autres ,

ainlî que vous le faites.

COMMENTAIRE.

s’éveille point au bruit de ce tonnerre
,
cil plus qu’endormi s il cft mort.

8.N0S AUTEM QUI DIEI SUMUS. (^) Nous qui fommts en-

fnns dssiottr , qui avons l’avantage de connoître Dieu
,
Sc d’être éclairez

de la lumière de la foi, gardons-nous de cet ajfoumfifcmtnt ,& de cette yvrejj'e

des enfans des ténèbres
,
des infidèles

,
des enfans du fiéclc, armons-nous

contre le Démon ,
contrôla parclTc, & prenons la cuirajfe de lafoi ,& de

la charité , &c. Saint Paul aime cette métaphore
,
comme on l’a pû remar-

quer auparavant, {.h
)
On la voit aulTi dans ifai. lix. 17.

jf-. 9. Non posuit nos Deus in iram. Dieu ne nous a pat

deftinez, pour être les enfans defa colère, pour nous traiter dans fa rigueur ;

fa première intention en nous appellant à la foi
,
a été de nous conduire au

bonheur éternel ,
5d nous répondrions bien mal à fes intentions ,fi nous vi-

vions comme les enfans de ténèbres,(ju’ü a laifle marcher dans leurs voyes

corrompues. Il veut nousfaire acquérir lefaire par nôtre Seigneur Jésus-

Christ : Car il n’y a point d’autre nom fous le Ciel
,
qui puiflè nous mé-

riter le falut
,
que le nom de Jesus-Christ -, A£l. iv. ii.

ÿ. 10. Ut sive vigilemüSjSive dormiamus. Afin que

fait que nous •veillons , ou que nous dormions , nous vivions toujours avec

'^lui. Jesus-Christ cft mort pour nous procurer le falut
, hc il veut qu’en

cette vie ,
foit que nous veillons

,
ou que nous dormions

,
en quelque état

que nous Voyons ,'nous foyons à lui
,

fie que nous vivions pour lui. Ou plu-

tôt : (c) Soit que nous foyons du nombre de ceux que Jesus-Christ

trouvera encore en vie
,
lorfqu’rt viendra pour )uger le monde, foit que

nous foyons du nombre de ceux qui dormiront
, & qui 'feront réduits en

poufliéro ,
il veut que nous foyons avec lui

,& que nous pofsédions la gloi-

re qu’il nous a préparée.’

( « ) Gru li nia ! H>|-
I

( « ) Therdtret. hie : i-yftyifitmf latstri rie

mr «I.i IIA Sir. Arob. Æih. t-sud. ». ?iùt. i. I în ««' «S'»' «
1 ti,t»e TiTiMtlnminit. Vide Grêt,

Zfhef.rt.l0 s7. I



SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap, V. jiy

12. R»£MmHS Mutem v»s ,fr4tres ,ut ii. Or nous vous fupplions , mes freres,

MVtritii tôt Ubortut inter vos , ^ de confidérer beaucoup ceux qui travaillent

frefiM vobit im Domino , & moitent parmi vous
, qui vous gouvernent félon le

vos j
Seigneur , & qui vous avertiflent de vôtre
devoir ;

IJ. Vt hébeniis illoi dbitndd>ttih in if- Et d’avoir pour eux une particulière

thdriidtt ,profter opns iUoritm. Pacem vénération pat nn fentiment de charité , à
hâbttt ernn eis. caufe qu’ils travaillentponr vitrefnlnt. Con<

fervez toujours lapaixavtc eux.

i^. Rogdmns dutem vos , frdtres , M- Je vous prie encore , mes frètes , re-

torripite inqnietoi , confoldmini pnfiBd- prenez ceux qui font déréglez , confoicz ceux

nimes ,fnfiipite inprmof ,pdtiemeteJlo- qui ont rcfprit abattu , ûipportez les foibles

«

teddomnes.
' 1 loyez patiens envers tous,

COMMENTAIRE.

II. C ON s OL A M INI (4 )
I N V IC E M

,
E T ÆDIFICATE AX-

TER.UTR.UM. C«nfolex..vous mutuelUmtnt , & édifez.-v0tts Us uns Ut
âutres. Que ces véritez fervent à vôtre confolation

, & à vôtre cditica-

tion mutuellle. Que chacun de vous employé ces conlîdérations pour
confoler ceux de vos freres qui tombent dans l’abattement

,
à caufe de la

mort de leur proche. Edifiez-vous
,
en vous exhortant à la vigilance

, Sc

à la pureté de vie, dans l’attente du terrible avènement du Fils de Dieu.

II. Ut noveritis eos q.ui laborant inter vos,
Canfidértx. teauctup ceux tjui trdVdilUnt parmi vous Ayez pour eux do
grands égards

,
beaucoup de rcfpeft

,
d’obéiflance

,
de foumilfion, de re-

connoiflancc
,
d’attention à leur procurer les fccours ncccdaircs pour leur

entretien honnête. Sous ce terme, ut novtriiis , faint Paul a compris tous

les devoirs des Fidèles envers leurs Paftairs
, de quelque rang, & dans

quelques emplois qu’ils foient dans l’Eglife. Les Fidèles doivent les rc-

connoitre
,
fid leur donner des preuves cftcclives de leur eftime

, 5d de leur

conûdération. Comparez Ram. xv. 17. i. Car. ix. ii. Gdlat. vi. 6. Philipp.

11. 19. i.Timat.\.i-p.Neb.\iii.y.

•f.
ij. Pacem habete cum eis. Cau/èrvez, taûjaurs U paix

avec eux , avec vos Payeurs. Que rien ne foit capable de rompre l’union

qui doit être entre vous. Ce feroit le moyen de rendre inutiles tous leurs

travaux pour vous. Et C une fois le Pafteur
,
& le troupeau étoient séparer

entre eux
,
bicn-tôt Dieu fc sépareroit des uns

, Sc des autres. Son Ëljvic

ne fc trouve pas dans les fociétez dont la paix ell bannie. Autrement fé-

lon le Grec ; ( ^ )
aljez. U paix entre vans , avec vos freres

, avec les ao-

(4) nsjf ; Conlolci-VOIB , oaexhoi- * (t) c» ùvHüe.
td-yous ,aniB:z-Toas les uftiiaatuiss. |

Rr i}
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COMMENTAIRE LITTERAL
CiCs Fidèles. Ce fens paroit plus naturel. Toutefois la leçon de la Vulga-

cc cft fuivic par de fort bons Manuferits ,(-*)& par pluficurs Peres.

f. 14. C O R R I P I T E I N Q,U I E T O S. Rtprtnez, les hreHilltns , les

cfprits turbulens
,
& inquiets. Qiiclques-uiis { b )

l’cnrcndcnt des fainéans,

qui par leur curioficc
, i"; leur oilivccc

,
mettent le trouble partout,

s’ingérant par tout
,
fe mêlant des atfaircs d’autrui

, & négligeant les leur.

Ce font de vrais pelles des républiques, &: de toutes les ib^ictez. Les

n. 6. 7. 8 . &: it. du Chap. iii. de l’Epitre fuivantc
,
montrent allez

que c’eft-là le vrai fens du Texte. Séparsz.~veus de ceux de vos freres ejtti

ont une conduite déréglée , &peu conforme à la tradition cjuils ont reçue de

nous. Car vous J’ayez, comment vous devez, nous imiter, puijijue nous n'avons

foint causé de trouble parmi vous , n'ayant rien reçu gratuitement de qui

que cefoit
, & ayant travailléjour , d- nuit pour n’etre 4 charge à perjon-

ne , çfc.

D’autres ( c
)
entendent le Texte ,

des hommes déréglez
,
qui troublent

la' paix publique par la diifolution de leurs mœurs
, &: par leur dérégle-

ment ; il veut qu’on les reprenne avec force. Le terme Grec peut inarr

quer toutes fortes de défordres
,
mais il femble que les conjondurcs de-

mandent qu’on le rcllreigne à la fainéantife
,
& aux inconveniens qui en

font des Alites.

CoNsoLAMiNi POSiLlANiMES. Confolcz. ceux qui ont l'efprit

nbattu ; ou plutôt
,
ceux qui manquent de courage

,
les pulillanimcs

,
les

âmes foibles
,
qui ne font capables ni d’entreprendre de grandes cliofcs

,

ni de foutenir de violentes tentations
,
ni de réfifter aux maux

, &c aux
persécutions

,
ni enfin de fc foutenir contre les frayeurs de la mort

, & du
Jugement dernier ; rallurez-les ,

en leur repréfentant laclémencc du Sei-

gneur
,
la grandenr des récompenfes

,
la force de celui qui les Aautient

,

ic qui les engage au combat.

SutciPiTE iNFiRMos. Supportex. les foibles. ( d ) Soutenez- les

par vos confcils, & par vos exhortations ; ou plutôt, fouffrez ceux qui
font encore foibles dans la foi, ayez-en compalTzon

, ne les fcandalifez

pas par vos libertez indiferétes
,
ménagez leur foiblcflé

,
ayez egard à leur

fcrupule. Sous le nom àc foibles en cet endroit
, & dans les Epitres aux'

Romains
,
(e

) & aux Corinthiens
, (fi il entend apparemment ceux qui

ne fachant pas quelle cft la liberté de l’Evangile, avoient des fcrupulcs, 6c

des inquiétudes fur le choix des viandes
,
& fur d’autres obfcrvances qu’il|,

croyoient d’obligation.

(#) c» ItM Cl%T»"b. s Gttm.
Bçrnfr. G. i. Frohtm, Chryfofi. Theed,

tfheofhyl. Mliifluns»

{if) Thtoiêret TirV

( f) Vdt.ErAfm M«nt.Z*neh étlir,

( d ]
rit tlSttm*.

(
t

)
Rtm. xiT. I. %. InfirmHm in fide

pitt.

(/J l.C<r. rin.7. II.IA.
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SUR LA T. EP. DE S, PAULAUX THESSALON, Ghap. V. jtj

If. yidete ne quà mnltim fro mal*
j

15. Prenez gaide que nul ne rende â un
élicni reddat ;fed femper ^uod bonum autre le mal pour le mat ( mais foyez toujours

*jifeti*mini in invicem , ^ tnemnss. prêts à faircilubicn, Scà vus freres', & à tour
> le monde.

16. Semprr g.tndfte. iS. Soyez toujours dans h joie.

17. Sine iKtermijJient *ra;e. 17 - Priez fans cefle.

18. [h em'iibni grmim agite ; h.te efl
' iS. Rendez grâces à Dieu en toutes chofes;

emm voiuntai Dii in Chnjto JrJ'n , m car c cft-là ce que Dieu veut que vous falliez

tmmbmi vtbit. 1 tous en Jesus-C h *. i $ t.

C O M M*E N T A I R

If. Necluismalum pro malo alicüi reddat.
nul ne remie à un autre le mal ptur le mal. Point de vi i^carn.e, &

d’animofitcz Laillcz au Seigneur la pourfuicc de vos injures
,
iic voti. Lif?

fez point vaincre pat le mal
,
nrais lurmontez le mal qu’on vous fait, par le

bien que vous ferez aux autres. Ce font les leçoi^s qu’il donne aux Ro-
mains

,
(a) prefquc dans les mêmes termes qti’ici : Saj/ez. toujours prêts à

faire le bien. Le Grec à la lettre . (b) Pourfuivez. le Lien
, cherchez avec

emprefl'enjent à faire plailir, &: à rendre fervice à tout le monde.

f, i<5 . S BMP ER c AU D B T E. toùjours dans la joje en quelque

état que vous vous trouviez
,
dans la pauvreté

,
dans l’advcrfité

,
dans les

persécutions
,
dans les travaux

,
réjoüillcz- vous au Seigneur j (

r
j
fouf-

irez patiemment ce qui vous arrive
,
foyez dans la paix

, &: dans la joyc

du Saint-kfprit. {d)

ÿ. 17. Sine intermissiome oratb. Priez,fanscejfe. Elevez

vos ccrurs à Dieu aulfi fouvent que vous le pouvez par une attention ac-

tuelle } & lorfquc vous ne pouvez pas prier de cette forte
,
rapportez- lui

Vos aélions par une intention habituelle ; faites tout pour fa gloire
,
otfreZ-

lui ce que vous commencez. Ce précepte de l’o'raifon continuelle clt fou^

vent inculqué , & dans l’Evangile
, &: dans faint Paul. ( e ) ,

ÿ. 18. In omnibus gratias agite. Rendez, grâces à Dieu en

tentes chofes. Dans l’adverfité comme dans la profpérité : adorez la provi-

dence
, éc les defl'eins de Dieu dans tout ce qui arrive dans le monde j

car fa fagelTe fait tirer du bien des plus grands maux
, & fait procurer fa

gloire par les chofes qui lui paroident plus contraires. Car Dieu /Veut que,

nous vivions dans de continuelles aâions de grâces
, & que nous priions

fans cefleen Jesus-Christ,5c parjts'*».

C

hrist. //ac r/îw/w voluntas Des

( « ) Pam *11. 17. t» II. I ( <T) Voyez XII. it. X. Cnr, VI. 10. 1.

(I I Tli.TéTt rt hiun
, Tbicit-

|
tttri iv. IJ. Mail. V. IX.

Ut. s'tttmiS/’tie rxMC,trt iyhiatiüi.
|

(») Voyez Z«e, xviii. I, XXI. j<. K)m xii.

le) Tketdcret.Ep.Mtn.TiT. J
11. Efhef. vi- li. Celejf. ij. i.

R r iij
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)it V eÔîvîîvlENTAIRE LITTERAL
19. SfiritMT n mlite cxtinguere. I 15. N’éteigne* pas rEfptit.

lO. Prophcitiés nelite/fernere.
J

10. NcméprifezpasUjprophétieii

COMMENTAIRE.
in Chrijlo Jtfu. Ccft le moyen de plaire à Dieu par Jesus-Christ r{â)
ou

,
félon Tlicodoret

,
touc ce qui arrive

, n’arrive que par- la volonté de
Dieu ! s’il vouloir

,
il lui feroit aisé de diffiper ces tempêtes. Mais il veut

nous fauver par de grandes tribulationj,

19. Spiritum jtroLiTE EXTINCÜBRE. N'ttcigntx. fss l'Ejl

frit.On l’entend de deux manières
,
ou des dons furnaturcls

, & extérieurs
du Saint-Efprir

,
ou de fes grâces

, & de fes infpirations intérieures
, 01»

même de la préfcncc habituelle dans nos cœurs. On peut éteindre le Saint-
Efprit

, & le priver des dons furnaturcls des langues
,
de la prophétie, de

la guérifon des maladies
, & des autres

,
en s’abandonnant au péché ’

en
abufant de ces dons par la vanité

, le. par favarice j en les négligeant, en
fe livrant aux foins du lîéclc. ( é )

Car encore que ces dons mfœnt pure-
ment gratuits

,
toutefois Dieu les accordoit fouvent aux prières

, à 1»
piété des Fidèles

,
{ r )

ou du moins il leur en accordoit raccroiflcmcnt
, le

les leur ôtoit en tout
,
ou en partie, à mefurc que leur foi

, & leur charité
diminuoient. Voilà comme ch.icun pouvoit éteindre en foi le Saint-Ef-
prit. 11 pouvoir encore l’éteindre dans les autres lorfqull cmpêchoit qu’ils
n’employallcnt au fcrvicedc l’Eglifelcs dons qu’ils avoient reçu

;
par exem-

ple ,
la prophétie, le don des langues

,
celui d’interpréter les Ecritures.

Quiconque s’oppofe à l’cxcrcice de ces dons furnaturcls
, éteint auçanc

qu’il eft en lui le Saint- Efprit dans le cœur de fes freres. ( d)
C^ant à la grâce , & à la lumière intérieure du Saint-Efprit

, on peut
l’éteindre en deux manières , ou lorfquc Ion réfille à l’infpiration le aa
mouvement que Dieu nous imprime par fa grâce ; ou lorfquc par le péché
nous nous rendons indiiîncs que le Saint-Efprit demeure en nous

, le que
nous le forçons de nous quitter, après l’avoir nous-mêmes quittez, les pre-
miers. (e) C’eft dans un fens à peu-prés pareil que l’on dit ailleurs : (/)
N’attfipx, ftttn l'Ejprit de Dieu ; le ailleurs

)
dans un fens contraire r

Rejfufcitex. 1 ‘Effrit ftint ejui ejl en veut.

f. lo. Prüvhetias nolite sperkere. Nir me'prifex. pas 1er
prophéties. Cela a rapport à ce qui précédé. N’éteignez point la lumière
du Saint-Efprit dans les cœurs de Vos frères

,
ni dans les vôtres

,
en mé-

f ü )
ïji. Mett. Gror

( i
) Chrjf 7 kiofhyt VU. Un. Tir Tfi.

Crrt. Z^nrh Vrrjt.

(
t ) Mtrt. XVI. 17. 1, Cor. XJT. i, f. FUtZfl.

( e) Crncil, TriÀtnt. fr^. 6. dtfHjiiJîcAt. t. ir^
Vide jtuf. l 1 . e. ij. co’.trs ParKeni/ut, (J* liit
de^iat-é- Grat. e. it. tien. Tir. hic.

(/) Zphef IV. JO.
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. V.

ïi. OmitiA Autem prolfAte jtjHodho-
[

ii. Eprouvez tout, & approuvez ce qui

mtm efiieucie. I eflbon.

zi. emni fpccic tuaIa Ab^iuete I zz. AbAcnez vous de tout cc qui x que^
Vis,

j
que apparence de m d.

COMMENTAIRE.

fvrifanc les prophéties
,
&: les autres dons du Saint- Efprir. Les Peras

Grecs (a
)
cioycut qu’alors il y avoir dans l’Eglilc de ThelTalonique de

faux Prophètes
,
aurti bien que de vrais : cc qui faifoit que quelques-uns

làns fc donner la peine de dilcerncr les uns des autres
,
les rcjcttoient

, &
les meprifoient tous également. Saint Paul corrige cet abus. Etudiez-

vous à difeerner les efpiits, diftinguez les bons des mauvais. Mais fous

prétexte de rejetter les fûux Prophètes
,
gardez-vous bien de niépril'ct

ceux qui font infpirez du Saint- Efpric. Cela donneroit occaûon à éten-

dre entièrement parmi vous le don de prophétie
, & la vraye infpir.uion.

D’autres l’entcnaenc d’une manière plus générale : Ayez un profond ref-

peâpour les divines Ecritures
, & pour les prophéties de l’an.ien Tcfta-

ment ; elles contiennent les titres de la Religion Chrétienne
, ôc les ca-

raéléres qui nous font connoitre Jesus-Christ.

f. XI. OmNIA PROBATE, Q^UOD BONUM EST, TENET E.

^frouvtz. tout , & apprcMvcz, et <jui ejl bon. Eprouvez les efprits
, ( i ) &

alfurez-vous fi ceux qui fc vantent d’être infpirez
,
le font véritablement ;

s’ils font remplis du Saint-Efprit ; & prenez garde fi peut-être ce n’efl pas

l’efprit d’erreur
, 8: de séduélion qui les anime. Et lorfque vous aurez des

preuves certaines de leur véritable infpiration
,
alors recevez - les avec

eftime
, Sc avec refpcêl. Mais comment difeerner entre le vrai

, & le faux

Prophète î c’eftpar la doctrine, par la bonne vie, Sc par l’analogie de la

foi. (e) Nul vrai Prophète ne dira anathème à Jesus-Christ, (</) & ne

s’oppofera à fa doêlrine. (t) Saint Cyrille d’Alexandrie citant ce palTage

de laint Paul
,
lit : Soptz comme dt boni changeurs : éprouvez, tout , retenez

ce epui ejl bon. <

^.XX. Ab OMNI SPECIE MALA ABSTINETE V O $ . Ahjtenez-

•VOUS de ton ce ^ui a apparence dt mal. Les Chrétiens doivent éviter
,
non

feulement le mal grolfict
, & reconnu ; le crime ,

tout ce qui eft contraire

à la Loi de Dieu ; mais aulfi tout cc qui a l’apparence du mal
,
tout cc qui

cft capable de faite de la peine
,

de caufer du fcandalc aux autres.

Fuyez les compagnies fufpeclcs
, Sc dangereufes. Il ne vous fuffit pas d’e-

(«) Chrjfeft. Thcifhyl- Thitdtrtt. Un. ( i< ) i. Cor. xii- 1.

Zinch. ( t
)
ridi Zp. Z»mh. Grit. Erji/m. Thuiertt,

(ÿ) I- C«r. XII. la. xtT. 19. I. /'«un. IT. 1. Alits.

( c
)
Rom. zil. f. 4 • I

<9
"
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5io COMMENTAIRE LITTERAL
^11. Iffe tment Dmspaeit fdnüificet

vas per omnia ; ue imeger fpiritui vef-

‘ter ,& etn'imn , eorput fine ^nereU i»

eidventH Damini neflrs Jefa Chrijtifer-

vctiir.

14. Fidelii efi qui vaCAvit Vat J qui

ttiAmfuciet.

1). Que le Dieu de paix vous fanftifie

lui-meme en toute manière ; afin que tout ce
qui ert en vous , l’efprit , lame , & le corpa »

le confervent fans tache pour l'avènement de
nôtre Seigneur Jesus-Christ.

14. Celui <j|ui vous a appeliez , cft fidèle i

Si c'eft lui-meme qui l’accomplira en vous.

COMMENTAIRE.

tre exempt de fautes
,

il faut que vous foyez même hors de tout foup-

çon. Un bon changeur éprouve tout
,

ne fc charge pas même d’une

monnoye douteufe
,
&c dont le poids &; l’alloi ne lui foient pas bien

connus. (4)

Le Grec fe traduit fort bien par: (^ )
AhJUtteT.~vous de teate forte de

mal. Ce quon peut expliquer dans un fens général
, contbrmcinenc à ce

que nous venons de dire : ou en le reftreignant aux vrais
, & aux f.iux

LrophéteSjfclon les verfets précédent : 6 i un Prophète ne vous donne
que des marques doureulcs

,
Sc incertaines de fa million

,
ou de Ion infpi-

ration
,
évitez- le

,
Sc craignez d’y être trompé s U vaut mieux dans le dou-

te rejetter un vrai Prophète
,
que d’en écouter un faux. En rejettant un

vrai Prophète, on fe prive d’un bien : lorfqu’on en reçoit un faux, on s’ex-

pofe aux derniers malheurs.

Ut iNtEGER sPiRiTüs VESTE R. Afn que vôtre efprit fe coa~

fervefans tache. Afin que le Saint-Efprit, fie la grâce qu’il a répandue dans

vos âmes ,
le conlervent entiers ,&c làns diminution

, jul qu’au )our du ju-

gement. ( c ) Vefprit , Si l'ame font didinguez ici
,
comme celui qui rem-

plit
, Si celle qui cft remplie r comme l’aureur des dons

, Si celle qui les

reçoit i c’eft par la foi
,
la charité

,
l’innocence

,
la piété que l’ame confer-

vcla grâce. Si les dons du Saint- Elj?rit.

D’autres ,d) croyent que l'ejprit marque ici l’ame raifonnabic
; Si l'ame ,

la vie
,
ou ce qu’on appelle l’ame fenûtive

,
qui nous ani.i.e

, Si qui nous

cft co.nmune avec les autres aniinaux. Ainli pour marquer tout l’homnie,

il a mis l’efprit , famé

,

Si le corps ; parce que la pureté de l’ame railbnna»

ble ne peut fubfifter fans la pureté du corps
, si de cette partie de nous-

rr.êiües qui nous cft commune avec les animaux. Nous fommes donc purs

d’e prit
,
d’ame , Si de corps

,
lorfquc nous ne penfons

,
ni ne délirons

,
ni

ce faifons rien au dehors qui foit dbpablc de nous fouiller^

1

4

)
yiJr Bafil, in mit. ?T9verh. Thtêfhyl. h$t.

Ji0m Lf Cltrc . ZAr.eh.

4 ( j
Vtiit Chiyf. ô* 2k*od»r$t, ïluvfm jj

k/ixAiriti. ItM ^ irtn, Tstinm.
Strtm. Tirtull. in Qrot^

{d} yidtEfi.Zdtnth.tUé^Sf

f- 4-
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SUR LAI. EP. DES. PAUL
>
5
. FrMrti ,tréte fr* Keii;,

lé. SédmM! frMres »mncs in »fcult

fAtlH*.

17. Adjurt vts fer Diminum , ut le-

gftmr EpifteU htc imnilmi fanlhi fra-

trihui.

li. Grati* DemininofiriJefuChrifii

vahfium. Ame».

3tlAUX THESSALON. Chap. V.
aj. Mf» frerei

,
priez pour nous.

16. Saluez tous nos frcres
, en leur donnant

le faint baifer.

17. Je vous conjure par le Seigneur, d«
faire lue cette Lettre devant tous les faint»
frcres.

18. Que la grâce de nôtre Seigneur Jbbs^
Christ foit avec vous. Amen.

COMM ENTAIRE.
J

f. 14. Fidelis est 0,0 1 VOCAVIT vos, Q,tri etiaw
r A c I E T. Ctl»i qui vous a apptllé ,eflfdéle , dr c'ejl lui meme qui Idc.,
ttmplira en vous. Il accomplira en vous l’ocuvrc de vôtre fanclification-
qu’il y a commencée : Car

,
comme il dit Rom. vi 1 1. 30. il a appelle ceux

qu’il aprédeftlnez
, &c il a juftific ceux qu’il a appeliez

, & il a gloriHc ceux
qu’il a juftifiez. Si vous lui êtes fidèles

,
il hc manquera point a fes promef-

fes, il ne vous abandonnera pas le premier. ( 4) Deus tnim nifi ipjî illius
grâtU defuerint ,ficut coepit opus bonum iu ptrfeiet

,
eperans velle

, (fr
ptrfctrt. Comparez i. Cor. i. g. x. 13. & z. Or., i. jg. a. Thejf.ni
3-

1^. ly. O R A f E P R O N O B I s. Fritx. pour nous. Saint Paul fe recom-
mande ordinairement {b

)
aux prières des Fidéle-s tant pour nous donner

des exemples d’humilité
,
que pour nous faire comprendre le befoin que

nous avons tous des prières les uns des autres, [c) .

f. 17. AdJURO vos UT LECAÏUR ÉpiSTOLA H Æ C, Je
vous conjure pur le Seigneur defaire lire cette Lettre devant tous lesfaints
freres. Il craignoit apparemment ou que les Cheft de l’Eglife de Thefla-
loniquc ne retinllent la Lettre

,
fans la lire aux Fidèles j ou que ceux de

Thdfalonique ne la communiquaHenc pas aux autres Eglifes de la campa-
gne

, &: à celles de toute la Macédoine : car comme on l’a déjà remarqué
ci-devant ,{d) l’intention de l’Apôtre en écrivant . n. premières Eglifes
des Provinces

,
ètoit qu’on répandit des copies de fes Lettres dans toutes

les Eglifes du pays.

I^s Exemplaires Grecs mettent ici cette foufeription : le) La première
Ipître aux Thejfaloniciens a été écrite d'Athènes. Les prologues qui felifent
dans les Bibles Latines

,
le Syriaque, de l’Arabe, lifent de meme. Les pro-

(

a

J
Cmeil. Trident. ftf.C. c ii. {J. ij.

(*) CnUg. ir. |. 1. ThtJ. m, i. «,i.
anii. it.

L* )
vide Theederet^ 1

( d) VoyM le Commen?. far Cêiejf. ir. U. U
Haimn. fur le m^mc codroit.

( t
) 0irr4tA«»/KCc nfdrn
Jts Cêdd. GrAci conflAnti^mf

SC
7
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,it . COMMENTAIRE LITTERAL, &c.

logacs Latins ajoutent quelle fut envoyée par Tychique , & Orttfimt. Le

Syriaque ,
8£ l’Arabe Timothée ; le Cophtc Silvain , & Timothée.

Mais on a fait voir dans la Préface
,
quelle étoit écrite d’Athènes. Le ti-

tre même où les noms de Silas , & de Timothée fe lifent
, fait aflez voir

qu’elle n’a été envoyée ni par l’un
,
ni par l’autre. Et poiu Onéfime

,
il ne

fut converti quelong-tems après que cette Lettre a été écrite.

Fin d» Commentairefnr Upr^iére Epine aux FheJfoUniciens.
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CrJ_fe.Crî^Cr.-C^Jri-^U'â^

PREFACE
SUR- LA IL EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS-

La deuxième Epître de faint Paul aux Theflaloniciens fut écrite de
Corinthe

,
peu de tems apres la première

,
l’an jz. ou jj. de Jesus-

Christ. La conformité de la matière qui e(l traitée dans l'une, Se
dans l’autre

,
les explications qui fc trouvent dans celle- ci, 8e qui font

des fuites de ce qui cft mai que dans la première -, cniïn les noms de Sil-

vain
, 8e de Timothée qui fe lil'ent à la tete de rutic

,
Se de l’autre Epitre ,

font juger qu’elles font toutes deux écrites du meme lieu
, Se à peu de

diftancc l’une de l’autre. Saint Paul ayant demeuré dix-huit mois à Co-
rinthe

,
a eu le loilir d’y recevoir des nouvelles de l Eglife dcThelTaloni-

que
, 8c de latisfaire aux dilEtultcz que les Fidèles lui propofoient. L’A-

pôtre leur avoir témoigné par fa première Lettre une grande envie de les

aller voir 5(4) n’ayant pù exécuter ccdeirein
,

il y fuppléa en quelque
forte par celle ci qu’il leur écrivit.

Les iiil'criptions Grecques qui fe lifent à la fin de cette Epître, portent

qu'elle fût écrite d’Athènes
,
de meme que la première -, mais nous avons

montré fur la première
,
que cela ne pouvoir être de celle là

, 8c que faint

Paul croit forti d’Athènes lorfque Timothée revint de Macédoine } &par
conséquent celle-ci

,
qui cft poftéricure à la première

,
ne peut avoir été

écrite d’Athènes
,
où faint Paul ne paroit pas avoir retourné. L'Auteur

de la Synopfc attribuée à faint Athanafe, Uecuménius , Se. quelques Ma-
nuferits Grecs

,
portent quelle a été envoyée de Rome. Mais on hc

f» ) I. ThiJ'tl II. f7 - I*. III. 10.

Cir}f>ft- in t.Xhcfnl. i.itaùl. i.f. )<i.

ridt * (tl-Vùlt •gifr< tnB. Mit »J ttUtm hupu
.1 EUffU,

S f ij

\
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trouve dans cette Epître aucun carai2cre
,
qui fàvorife cette prétention,

L’Apôtre n’y parle point de fes liens
,
d’ailleurs cela éloigne trop cette

Epître de la première
,
qui fût conflainincnt écrite de Corinthe

,
comme

on l’a montré. Le Syriaque porte qu’elle fut envoyée de Laodicéc de Pi-

fidie par Tychique, Mais ce fentiment n’eft fondé liir aucune preuve. Les

inferiptions qui fe lifoicnt dans les Exemplaires Latins
,
portent qu’elle

fut envoyée par Tite Diacre , &par Oriéjime. Ce qui ell certain
,
c’eft qu’cl-

le n’a pa être écrite par Onefime efclave de Philémon
,
puifqu’Onéfimc ne

fiit converti que long-tcms après l’envoi de celle-ci.

Grotius [a) a. formé un fyftcine tout nouveau fur le fujet de cette Epî-

tre. 11 prétend qu’cileaété écrite long-tems avant celle qui porte le titre

de première aux Theflaloniciens. Ce qui l’a fait mettre au fécond rang
,

c’clt quelle ne fjit rendue publique que fous l’empire de Galba , & après

Pextindion de la famille de Claude
,
dont étoit Caius

,
qui cil mar(^ué

dans cette Epître fous le nom odieux d’homme d’iniquité , & qui a été

pris jufqu’ici par les Commentateurs
,
pour l’Ante- Chrift, La crainte

qu’on avoit de cette redoutable fa^dllc
,
empêcha qu’on ne publiât fi- toc

cette Epître. Et lorfqu’ellc devint publique
,
on ne la plaça qu’à la fin du

Recücil qui avoit déjà été fait des Epitres écrites par faint Paul à des Egli-

fes, àc avant celles qui ne font écrites qu’à des particuPers, lefquellcs

compofoient comme Un autre Volume,
Il croit quelle a été écrite à Jafon juif, parent de Silas

,
Sc de Timo-

thée
, & aux autres Chètiens Judaifans

,
qui s’étoient retiré de la Syrie

,

& de la Paleftinc.après la persé'-ution excitée à la mort de faint Etien-

ne, (^) qui étoient venus jufqu à Thefl'aloniquc. Il prétend de plus que
faint Paul avoit écrit quantité d’autres Epitres que celles que nous avons

,

&: qu’en particulier l’Apôtrc en cite ici une qui étoit perdue :(c) Cardez,

les tradititHS <fue v$»s avez, reçues de tteus ,Jtit par nas difeturs ,feit par

nôtre Lettre, Il tire une preuve que cette Epître eft la première de toutes

celle de faint Paul
,
(dj de ce qu’à la fin il dit à ceux qu’il écrit

,
de re-

marquer fa fignature, & qu’il écrit ainfi à la fin de toutes fes Epitres s ( e)

ce qu’il auroir été fuperflu de faire remarquer à des gens qui auroient été

accoutumée à voir de fes Lettres. Grotius ajoute que S. Paul étoit perfua-

dé que le Jugement dernier arriveroit bicn-tôt
, & durant fa vie ; il regar-

doit Caïus Caligula comme le précurfeur de l’Ante-Chrifi, & Simon le

Magicien comme l’Ante-Chrift mên':
,
qui devoit fe faire adorer

,
& s’é-

lever fur tout ce qui porte le nom de Dieu. Il fixe l’époque de cette Epître

P la Icconde année ^ Caius.

(il) Grot.frtUg.in i. ëdThtffaU . [d) Gret.^raUg, in

i i ) Aci. VI ii< 4 Ctnftr i. il. l|. TbfJfaL ixi>

(cj X. i;.
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suit LA II. EPITRË r>Ë S. PAVI AüX TffESSAlONlCItNS. jr j

Il faudroic un longdifcours pour rcnvcrfcr tout ce fyllcmc de Grotius.
r>cs Auteurs Protcftans jucme l’ont fait avec fucccs. ( 4j U n’eft fuivi,

<]uc je fâche
,
de pcrfonne dans toutes fes parties. Il eft évident pat le

1 exte de cette fécondé Epître
,
qu’elle eft une fuite

, SC une dépendance
<lc la première

, & qu’elle a été écrite peu de teins apres elle. On a dé-
«nontre que la première avoir été écrite de Corinthe

, & fous l’empire de
Claude. 11 faut donc mettre celle-ci vers le même tems. Toute l’antiqui-

tc Chrétienne, a reconnu ici l’Antc-Chrift, qui doit paroitre avant le Ju-

gement dernier. Grotius n’y rcconnoît que Caligula
,
Sc Simon le Magi-

cien
,
qui doivent persécucer l’Eglifc

,
l’un par la force

, &: l’autre par les

prcftiges
, Oc fes faux miracles , avant le jour de la ruine de Jérul'alein,

qu’il prétend être ici délignée fous le nom dejt/ir d» Seigne»r. ( i )

Nous avons montré dans le Commentaire
,
que Néron

,
Oc Simon le

Magicien, font la figure
,
l'un du méchant

,
fui tptrt le mjfiére d'iiti^ui-

t (c)OC l’autre de l‘e»nemi de Die» , tjui dtit s'élever A»-deJf»s de teut ce

f»/ ej{ Affellé Die» ;{d) Oc que la révolte des Juifs contre les Romains

,

eft la figure de la dernière révolte des peuples contre l’Empire Romain

,

& de l’apoftafie des Chrétiens contre Jesos Christ
, Oc contre fon Egli-

; ( e) comme la guerre des Romains contre les Juifs
, Oc la ruine de leur

ville, & de leur temple, fort, les fymboles de la vengeance que le Sei-

gneur doit exercer contre les înéchàns à la fin du monde, (/j Ces fym-
l^oles

, Oc ces figures bien loin de diminuer
,
ou d’alFoiblir la certitude de

^e terrible événement que nous attendons
,
en eft au contraire une preu-

ve indubitable. Il eft peu de grands événemens de la Religion Chrétienne,

que Dieu n’ait fait repréfenter en figure dans des faits de l’ancien Tcfta-

ment. Ainû nous avons des prophéties de deux fortes qui prouvent la cer-

titude du Jugement dernier ; des prophéties verbales
, OC des faits prophé-

tiques ; les prophéties verbales (ont dans les écrits des Prophètes
, dans

l’Evangile
, Oc dans faint Paul -, les faits prophétiques noiis font confervez

dans l’hiftoire de Jofeph, &dans les autres qui ont écrit de la guerre des

Juifs.

Ce fyftcme fe foutient parfaitement. Cette fécondé Epître fut écritcà

Corinthe quelques mois après la première aux Theflaloniciens
,
l’an ya.

ou 53. de Jesvs-Christ
,
Oc 13. de Claude. La ruine de Jérufalcm n’étoic

pas li proche que la croyoient les ThclTaloniciens. Elle ne devoit arriver

qu’à dix-fept
,
ou dix-huit ans de là. Le myftéte d’iniquité s’opéroit dés le

tems de Claude dans Néron, & d.ins Simonie Magicien
,
qui parurent

{s) Btchitrti Eèifi ad D Sjr^av, mfer

O'era t. f. 1044- Edtt. L*id Vidcf^f Htnric.

Merus, l. X. c. 11. 7. Vjfit,

{<) X- Thja}. n. 7.

(
d }

IbidtfK 1 • J 4.

( « )
i. 1

1 J.

(/) Ibidtm ÿ 1.

S r üj
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dans la fuite. Néton dans les commcnccmcns de fon rc^nc
,
fût compas

lablc aux meilleurs Princes. Son iniquité demeura cachcc pendant quel-

ques années. Mais enfin elle fc déclara. Le myftcrc d’iniquité fut révéle

a tout le monde. Alors parut Simon le Magicien
, ( 4 )

cet htmme de fiché,

cet enfant deperditien
,
qui s’éleva au-dejfus de tout ce qui ejl appellé Dieu

,

jufqu’à s’ajfeoir dans le Temple de Dieu , vtulant lui-même pafèrpour Dieu.

Mais qui tût enfin ( h )
détruit par le ftuffle de la bouche du Seigneur

,

cJ*

renversépar l'éclat defapréftnct. Après quoi viendra le Seigneur dans fa

colère
, ( c

)
tous ceux qui n’ont point crû à la vérité , & qui ont conftnti

à l’iniquité
,
feront condamnez.. C’eft ce qui devoir arriver en figure

,
dans

la detlrucHon de Jérufalem
,
avant qu’il arrivât en réalité avant le dernier

jour, au jour meme du Seigneur.

, Voilà ce qui fait le principal objet de la fécondé Epître aux Thefla-

loniciens. Saint Paul les y taüûrc contre les frayeurs que cerraines per-

fonnes leur avoient infpirées fur une fauffe interprétation de fa première

Lettre > comme s'il eût dit que le jour du Seigneur étoit proche ; ou mê-
me en lui l'uppofant une faullc Lettre

, &c en lui attribuant des difeours

aufquels il n’avoit point pensé. Comme il s’étoit autrefois expliqué de
vive voix fûr cette matière

,
étant parmi eux, (<^) il n’avoit pas jugé à

propos de s’étendre fur cela dans celle qu’il leur écrivit la première. ( e
)

Mais comme fon filencc avoir donné lieu aux mauvaifes explications donc
nous avons parlé , il s’explique ici avec plus d’etenduë, Sc de clarté.

11 les exhorte à demeurer fortement attachez à la doclrinc, Seaux tradi-

tions qu’il leur avoir enfeignées
,
f/*) Se à l'ouflrir courageufement les per-

sécutions aufquelles ils fc trouvoient expofez pour la défenfe de la véri-

té. (g II reprend, mais avec plus de force qu’il n’avoit fait dans fa pre-

mière Epître
,
ceux qui demeuroient dans l’oifivcté

,
fc mêlant des affai-

res des autres
,
curieux

,
inquiets

, Se aimant mieux vivre du travail des

autres
,
que du leur. ( A )

Il veut qu’un marque ces fortes de gens, Se qu’on
fc sépare d'eux

,
afin qu’au moins ils ayent honre de leur fainéantifc

, Sc

qu’ils s’en corrigent. Il ligne fa Lettre de fon feing
,

f / ) Se les avertit d’y

prendre garde
,
de peur qu'on ne leur imposât

,
en faifant palTer fous fon

no.m,dcs Lettres qu’il n’auroit point écrites.

( 4) i.Thff’tl. II. J. 4

(
S )

II 8.

( ( l i. Tl ef»K II. II.

id) i Th./r.l II.;.

(
t

j
t.lklgAl. T. I.l,

( /) 1 . Tiff II. 14.

(^ ) 1 Thfir I r. II.

( h I x.T-.ff-l. III. <. ,f.

(• J
i. Th.f III. 17 . 11.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA II EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS-

CHAPITRE PREMIER.
Saint Paul rend grâces a Dieu de la jhi des Thejptloniciens j cÿ*

de leur confiance dans les maux. Il leur en promet la récompenfe
de la part de Dieu

, cÿ* menace leurs adverfaires de la colère du
Set^eur.

f. 1. Jy .Aidtis , (j- SUvanas

,

77-
wuthtmi , Ecelefit T'heffahm-

, in De» fur* ntfir* , <ÿ- D»mi~
>»J*fu Chrift*.

1 . Gruia vebis , <ÿ- p4x i De* fur*
•efir* , Dtmino J*fi* Chrifi*.

f- ». P AuI , Silvain , 6c TimotMe, à l’E-

glife de Theflàloniqttc
,
qui eft en

Dieu nôtre Pere ,& en Jssar-CiiiusT nier*

Scigncot.

1. Que Dieu nôtre Pere , 6c le Seigneur
Jcsus-Chkist vous dotuient la grâce

,

& la paix.

commentaire.

icles de ThelTalonique.

AbLÜS
, ET SiLVANUS

,
ET TiMOTHEÜÎ.

faut , Silvain, Timathte. Cette Epître fut cciite peu
de tems apres la première

, &c faim Paul y met à la tête

les mêmes noms qu’à celle-là. Silas

,

ou Silvain
, &

T/motkét avoient travaillé avec lui à l’inftruclion des Fi-

Qj,;. , ,_H Google
\ —



COMMENTAIRE LITTERAL
}. OrntUs Âgert dtbtKiusftmper Dit

fro vthis ,fr»trti , it* ut dignum ejl i

^HonUm jupercrefcit fidei vejlra , (fr

tbundtt chitritds HHimfcHjHfqHc veÿrùm
in invietm ;

4. fia Ht é" *»i ipji in vobis gltriemur

in Ecclcjiis D i ,pre pAtitmm veftrn ,

(j- fidt , C7 >n ainntbiis perfitntienibuf

vtftris , (jr tribdhuianibiu
, funsfujii-.

nttii

,

5. Th exeptplim judicii Dai , Ht-

digHi habcHinwi in rtffH.Dei ,pro qn»

!$ptumini..

}. Nous devons lacsircrcs , rendre p«jur
vous â Dieu de continuelles .iftions de
grices i & il eft bien juûe que nous le faf.
nonsjpuifque vôtre foi s’augmente de plus
en plus , ac que la charité que vous avtz
les uns pour les autres

, prend toujours un
nouvel accroilTcmcnt.

4. De forte que nous nous glorifions en
vous dans les Eglifes de Dieu , i caufe de la

patience , & de la foi arec icfquellcs vous
demeurez fermes dans routes les persécu»
tions , de les affliâions qui vous artivent

5. C^i font les marques daioÛejugemenr
de Dieu , Sc qui fervent à vous renve dignes
de fon royaume

,
pour lequel aufil vous üa&

firez.

COMMENTAIRE.

f. J.
Grattas agere dignum est, Kohi devons rendre

grâces d Dieu , de ce ^ne vôtreJet s’dttgmente defins en fins. Nous devons-

rendre grâces à Dieu des vertus que nous pratiquons,& de celles que nous

voyons pratiquer aux autres, puifqu’cllcs font des dons de fa miséricorde,

& des fruits de fa grâce. ( <» ) La foi
, &: la charité que fair,; Paul loue dans

les ThelTalonicicns
,
font les fondemens de toute la vie Chrétienne.

f. 4 . ÏTAUT IN VOB 1 S 6 LORIEMUR. De farte que naus naus

^larifaus en vaut dans les Eglifes de Dieu. Nous nous faifons une gloire de
vous propofet aux autres Eglifes

,
comme des modèles de la foi , & de la

confiance avec Icfquellcs on doit fupporter les peines
, ic les persécu-

tions. Les Thelfalonicicns curent beaucoup à Ibud'rir dans les commen-
ccmens

,
de la part de leurs propres concitoyens

,
comme on le verra ci-

aprés
,
(i) Sc comme on l’a déjà vù ci-devant. ( c t L’Apôtre leur rend

ce glorieux témoignage dans la première Epitre qu’il leur écrit
,
que leur

foi ctoit û connue dans toute l’Achaïc ,quc tout le monde lui en parloir,.

Sc le félicitoit de l'heureux lliccés de fa prédication dans la Macé-
doine.

f. y. In exemplom iostt iüdicii Pei. ^jsi faut les

marques du jujle jugement de Dieu. Les peines que fouffirent les bons en

cette vie, font les marques fenfibles du jugement terrible que Dieu doit

Un jour exercer contre les méchans : Car s’il ne remet pas toujours les-

jpcincs tcmporclies du péché meme aux judes, à qui il a accordé le par-

TheoplyK I.9' at( S

mvitit i
. , « «AKm rS €>if, tutKfîfm

y* vit
^

{b) l.Thffmt.

'^n-
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SUR LA IL EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. I. 51,

doa de U coulpe ,& la rémiflion des peines éternelles
, ii G "pour achever

de les purifier
, & de les perfeftionner

,
il permet qu’ils foicnc expofez aux

calomnies , aux persécutions
, & quelquefois même à la mort i que ne doi-

vent pas craindre les mcchans dans l’autre vie
,
lorfque Dieu déployera

contre eux toute la force de fon bras vengeur» fa) Si quelqu'unfouffre cemme
chrétien

,
qu'il n’en reugijfepoint, dit l’Apôtre faint Pierre Ah

)
nuis qu’il

en glorife Dieu : Cor voici le tems que lejugement commence par U maifon
de Dieu ; & fi c'rfi par nous qu 'il commence

,
quellefera la fin de ceux qui

n’ontpas crû en l’Evangile ?

D’autres ’c) l’expliquent ainfi : Dieu permet que les ^ftes foient affligez,

te maltraitez en ce monde, afin qu’un jour il ait lieu défaire éclattec

contre tes méchans la rigueur de fa juftice. Il leur laide remplir la mefurc
de leurs crimes

,
en persécutant les gens de bien

,
afin qu’au dernier jour

la vertu
, & la patience des uns foient couronnées

, te l’in jullice
, te l’infi-

délité des autres foient punies : Et dans l’un
,
te dans l’autre paroîtra la

grandeur de la jullice , ôd de la fagelTe de Dieu. Si les gens de bien n’a-

voient d’cfpérance qu’en ce monde, ils feroient les plus malheureux de
tous les hommes, («) puifque pour l’ordinaire ils font plus expofez que
les autres, aux traits de la mauvaife volonté des méchans. Rien ne prouve
plus invinciblement la néceilité du jugement de Dieu dans l’autre vie,
que cette conduite qu’il tient à l’égard de fes élus. Il cil i.mpoffible qu’é-

tant jufle comme il l’eft ,
il laifl'e la patience

,
te la foi fans récompenfe

, te
le crime

, te l’injullice fans châtiment.

L’Apôtreajoutc queccs peines que les bons fouffrent
,
les rendent dignes

du royaume de Dieu, en ce qu’elles les’cpurent, te les perfcélionnent, te les

mettent dans l’occafion perpétuelle de pratiquer les plus folides vertus. Le
Fils de Dieu ne nous a promis le royaume des Cieux,que fous la condition
de beaucoup foufftir j ( « )

nous ne pouvons y parvenir que par la voie des
peines

,
te des croix. Dans la rigueur nulles ibuffrances de cette vie ne

peuvent par clles-mêmesnous rendre vraiment dignes de la béatitude; (/’)

Nonfunt condigna pajjiones hujus temporis adfuturam gloriam qua reveta-

bitur in nobis. Mais depuis la promclfe de Dieu
,

il y a entre nos bonnes

f ) Auf. 'Expê/St. inthofti im *ti R»m ^
lit. ttnttM Fxufi. f» i,. fÿ Lu eivit. c t.

6» in Pfnl cxTiii. "f. i;i. Profpcr in eumJtm
Ucum Pfâlmif(^ Sentent, 148. Bedn , Anfelm,

2>. Theai hic.

( ^ )
I Pétri IV. if. 17.

( )
GrdC. rîit ittttûats Mfjrtè/t rï

Alii : Itn Syr.

Theefhyl. ri» h* ri

ty» iae^f ngfietf ri &<i , iwtf ifi

iiptit rrt Or»i* oytif rir

qtffoifi. il rvf Syfléttmç ^

r* iU»»* mtlû C'murtM. Vidc(^ Otcum O’ Théo*
dont ô* Grot. Vnt, Tir.

( 4/ ) I. Cer, XV. 19 S' in hitc vita tentum im

Chri/lo fftrnntts fumus , miftrdlnlieres fiimMt
omnibut hominilus,

(r) AS- xir. IT. Per multm trilHÎAtienu

efotutnoi intrarc in re^niim Dei.

(/) Rûm, VIII. i8,

Ti

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
53 °

Si tamen inflntit efi Af»d Dcnm

retribnere tribitUtianem iis qsts vos tri-

bstlant ;

7. Et %'obis , (jui tribstlamini , re-

tjuiem Itobtfium m revelalione Domin*

Jcfu de Calo ,CHm Angehs virtutis

ejHS ,

6. Si couiefois il eft julia devant Dieu qu’il

afiligc à Icui (OUI ceux qui vous afiligenc.

maintenant i

7. Et qu’il vous confole avec nous , vous

qui êtes dans l'affliftion , loi fijue le Seigneur

Jésus dcfccndra du Ciel , & paroîira avec

les Anges
,
^ttt fettt les msKtftres de fa pui(i

lance

,

COMMENTAIRE.

ocuvr£S , & la béatitude une égalité de pade
,

s’il n’y a pas une égalité de

chofe ,& de mérite. r n n j

ÿ. 6. SITAMEKIOSTIIMEST. St tûHttfots tl tjl juf( devant Dt(U.

au'h afflige ceux qui vous affligent, c es termes
,
Si toutefois

,

ne marquent

point du doute en cet endéoit i ils fignilient plîitôt que la choie clt indubi-

table. ( 4 )
Saint Paul dit p.ar une clpéce d’ironic : bi coiuctois Dieu

,
qui

cft infiniment jude
,
ne ferme pas les yeux fur de pareilles injulHccs. Or

on ju<7c tout d’un coup, & on répond, que certainement il ne peut pas

fermer les yeux fur la conduite des médians 1 d’où l’on inlere qu’il les

ch.îtiera donc dans toute fa rigueur , &: qu’il fera fur eux un exemple do

fa iullicc. La plupart {

h

)
croyent que les termes de l’Original lignifient :

Puifquil eft jufle ; & non pas : Si toutefois il tfl ]ufle. La luitc du dilcours

demande ce fens. Dieu
,
tout maître abfolu qu’il cft de (a créature

,
ne

peut toutefois lui faire aucune injufticc
,
ni la punir

,
fi elle ne l’a pas

mérité : au contraire il ne peut ne pas punir ceux qui l’ont mérité ; a moins

qu’ils ne réparent leur faute, &c ne faiisfaircnt par la pénitence à la jufticc

qu’ils ont offensée.
_

ÿ 7 Et VOBIS, oui TRtBULAMlNt, REQUIEM. Et qu U

vous confole avec nous ,
vous qui êtes dans l'affliction. Dieu eft en quelque

forte obligé ,
en vertu de fes promeffes

, & par fa jufticc infinie
,
de vous

conlbler, meme en ce monde ,
tant par l’efpérance d’une vie plus heu-

reufe que par la confiance en fon fecours
, &: par la force

,
Si la conftance

qu’il vous infpire ; ou par la vidoirc qu’il vous fait remporter fur vos en-

nemis i ou enfin en proportionnant fes fecours à la violence de vos tenta-

tions. Il cft jüftc qu’il en ufe de cette forte -, fon honneur
,
fa jufticc

, 8c fa

"gloire y font intérefsées. Er comme nous prenons part-à tout ce qui vous

arrive Si que ce qui vous afflige
,
nous afflige j auffl nous avons une fer-

( • )
Ti ( i ) e"-»*» . pnar r Si tamen

,
^ut

,
«» >»; K«f V«» iaüfj sl- fiquAim Er«/«. r«f. Grtt. EJt. P»in<n. 1ht»-

I ftirip t*(T| «Asvif fhji, alU

Ui •Siiiis. Innhtofhjl. alii.
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SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. I. 551

8. /« fldmmit ignis ddmis vindicldm
|

8. Lorfqu’il viendra au milieu des fl.immtS

iiitjui non ntverHHt D:nm ,é- mn
|

fc venger de ceux qui ne connoirtent point

thedmnt Evangtlh Domini nefiri jef» Dieu ,& qui n’obéilLm point à l’Evangile de

Chrifti i I
nôtre Seigneur J e s u s-C h & i s t j

COMMENTAIRE.

ineafsûrance que Dieu nous confolcra
, & nous comblera de joye

,
lorlL

qu’à fon fécond avènement il defeendra du Ciel , & fcroîtra avec les sin-

ges defa fuijfancti c’eft-à-dire .qui font tes MiniJIres defa puijfance , ou
plutôt

,
qui le fervent

,
&c qui l’accompagnent dansfa Majefé.

On a déjà remarqué (4) que dans l’Ecriture on nous décrit toujours U
venue du Seigneur, dans la compagnie des Anges

,
qui compofent com-

me fa cour
,
& fon armée. Souvent aulTi la puijfance fe met pour Dieu

meme. J e s u s-C h r i s t paroîtra alfis au Jugement
, ( ^ j

à la droite de

la puiffance. Ainfi
,
les Anges de la puijfance

,

peuvent marquer ûmplemenc
les Anges du Seigneur.

ÿ. 8 . In flamma ignis. Lerf^uil viendra au milieu desflammes.

Dans tous les endroits
,
tant de l’ancien

,
que du nouveau Teftament où

il ell parlé de la venue de Dieu dans fon dernier Jugement
,
on nous parle

toujours du feu qui le précédé
,
ou qui l’accompagne. ( c

) C’eft le fymbo-
Ic de la vengeance , Si de la colère

, Si même de la majefte de Dieu. On
croit que le monde fera purifié par le feu au dernier jour. Mais je remar-

que quelques variétez de fentimens lur le tems auquel arrivera l’incendie

général. Si c’cll avant la venue du fouverain Juge
,
comment y pourra-t’il

encore avoir des perfonnes en vie
,
lorfquc le Seigneur paroîtra ? ( </ ) Et fi

c’cll après fa vernie , comment viendra-t'il au milieu des flammes ? Mais
on n’efi pas obligé de dire que le feu qui accompagnera la venue

,
foit le

même qui brûlera le monde
,
ou qui purifiera la terre

,
fans la confumer.

L’air paroîtra tout en feu
,
les aftrcs retireront leur lumière

,
le foleil fc

couvrira de ténèbres , Si la lune fera éclipsée. G’cfl ainfi que les Ecrivains

fâcrez nous parlent de ce dernier jour.

Dantis viNDiCTAM. (c) Pour fe venger de ceux qui ne con-

npijfent point Dieu. On comprend fous ce nom
,
non feulement les athées.

Si les infidèles
,
mais aulTi ceux qui ne connoillcnt pas la trés fainre Tri-

nité
,
un feul Dieu en trois pcrlonnes -, Si meme les Chrétiens qui con-

( « )
Vide ai 1, Thijfal. iii. S{. {$• ad Matt,

xilvi. « 4 .

I i )
b'a ln.ifittit. Matt- XXTI. <4.

Mart. xia. 6 e. Lue. ax\t. (- 9 .

(cj P(alm. xiix. J. xc»i- }, Ifai txvi. ij.

X. 14. cr‘ Matt. T. 11. XYIII. S. XXf. 4- 1 .

tttu 111. 7, ÿ. 7,

( </ ) 1 Tiifjfal. IT. ]t.

( / )
Ce îcime iantts

,

le lapportc non À t£ait

.

qui ptcccde . mais à J , C comme il patoh pat le

Gicc : wv^ çt-eytt

ë^uiaam : E'r pMy'i êtims eàtitaiirtr, Ita

CUrtm. s. Cirtn, £am. G- L.

Ttij
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J5i COMMENTAIRE LITTERAL
9' dtbHHt in iMerllM ttcr~

n*s i i»cit Demimi , dr *gl«rU virtH~

tit ejus !

I O . Chm vtnerit glorifieari in SnnÜit

fais , dr admsrabilss fieri in emmhns

^MS credidernnt , sjnia crtditum eft tef.

Iimontamnofiramfaper vis indte iilo.

9. Qui foufifriront la peine d’une érernelld

damnacion , a la vue de la face du Scigneoi t

6c de la gloire de fa puillance

,

10. Lotfqu’i! viendra pour être glorifié

dans fes Saints , & pour fe faire admirer dans
tous ceux qui auront crû en lui

,
puifque le

témoignage que nous avons rendu à fa pa-
role , a etc reçu de vous touchant ce jour*
lâ.

' '

COMMENTAIRE.

noiflent Dieu d’une connoilTancc ftérilc
, & fpéculative

,
mais qui demen*

tcht leur créance par leur mauvaife vie
, & qni n'obéijfintfoint à CEvan-

giltdt nôtre Seigneur Jesüs-Chr.ist.

f. 9. Q^o I POE NAS DABUNT IN INTERITU. fouffrWtnt U
feine d'une éternelle damnation, (a) Tous les intidclcs

,
les incrédules

,
les

pécheurs . 'es mauvais Chrétiens
,
qui mourront dans l’impénirence

,
fouf-

firiront la peine éternelle
,
mais d’une manière proportionnée à la gran-

deur
,
& à la qualité de leurs fautes. Quant à l’éternité

,
tout fera égal ;

l’inégalité ne tombera que fur la qualité
, & la quantité du fupplicc.

AfaCIE DoMINIjET a GLORIA VIRTUTIS EJUS. A U
vue de la face du Seigneur ,&de la gloire defa puijftnce. La préfcnce feule

du Seigneur fait leur fupplice, comme elle fera le bonheur des juftes. (é)

Concevez un objet infiniment aimable
, & qui feul peut caufer nôtre bon-

heur éternel, dont nous connoiffions toute la beauté, & dont nous fendons

toute l’importance , 6c la grandeur. Si ccr objet nous haitjouverainement,

qu'il foit préfent
,
6c qu’il nous dénonce une haine éternelle

,
quel defef-

poir
,
quelle chute

,
quel regret

,
quelle peine

, 6c quel redoublement de
douleurs lorfque nous concevrons que la perte que nous en faifons eft fans

teméde
,
6c que le malheur où nous tombons

,
eft fans rcftource. Ajoutez

,

û vous voulez
,
que celui qui forme ces réflexions

,
eft d’une pénétration

,

d’une vivacité fans comparaifon plus grande que route celle dont nous

pouvons être capables en ce monde. Voilà une petite idée du fouverain

malheur d’un réprouvé au jour du Jugemenr. Perdre un bien infini
,
le per-

dre pour toujours
, 6c connoître fa perte dans toute fon étendue. S’etre

attire volontairement la haine d’un Etre infiniment aimable
,
connoîrro

combien il mérite d’être aimé,fans pouvoir l’aimer, ne pouvoir fc dérober

à fa vue ,
ni à fa préfencc, ni à fa vengeance j quel défelpoir :

f. 10. CUM VENERITGLORiriCARl IN SANCTIS EIUS,

( a )
Croc, (fl rtitt iixot rirtn

|

'Aoshifsufi. In mterisnm. Irtn, JnttrisAs, *

( i) Chryf. H' wofinm «rf fS»
TÜt a Tt/meU, Itncf Iht»tlyi,
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^ itmLAn.EP.DES.PAULAUXTHESSALON.CHAP.1.
viendra pour être glorifédamfes Saints. Le malheur des damnez

recevra encore uii nouvel accroiircment à la vue de la gloire des Saints.

La comparaifon qu’ils feront du bonheur des predeftinez
,
avec leur pro-

pre malheur
,
les chargera d’une confufion

, & les pénétrera d’une dou-
leur infinie. Dieu tirera fa gloire du bonheur des Saints

, comme du mal-
heur des médians. La grandeur de fa jullicc

, 8c la rigueur de fa vengean-
ce cclatteront dans ceux-ci ; 8c l’étendue de fa miséricorde

,
de fa bonté,

& de fa grâce dans ceux- là. Cun* veneritglorifcari in SanÜis ejus. La gloire

de Dieu en elle-même
,
ne peut recevoir d’accroilTemcnt

,
toutefois elle

reçoit en quelque forte un éclat nouveau
,
dans la communication qu’il

en fait à fes Saints. Un bien infini en paroît davantage
,
à mefure qu’il dl

partage à un plus grand nombre de perfonnes. {

a

)
On peut dire aulli en

un fens
,
que plus il cft connu, plus il eft grand

,
d’où vient que l’^^pôtrc

ajoute : Et admirabiiisferi in omnibus sjui crediderunt. Pour fe faire ad-
mirer dans tous ceux qui ont crû en lui. Etre admiré

,

fe mec quelquefois,

pour être dans une gloire
, 8c un bonheur extraordinaires, (b) •'

Q^U IA CREDITUM EST TESTIMONIUM NOSTROM IN DIB
I

L

L O. que le témoignage que nous avons rendu àfaparole , a étéreçu

de vous , touchant ce jour-là. (c) Vous avez reçu la prédication de l’E-

vangile
,
8c le témoignage que nous avons rendu touchant le jour du Ju-

gement. Ledéfefpoirdes méchans fera de n’avoir pas écouté
, 8c crii com-

me vouSjCe que nous vous avons annoncé,8c de n’y avoir pas conformé leur

conduite, {d) Ils feront faifs d’une frayeur horrible , &feront dans l’éton-

nement de vous voir dans la gloire ; ils diront dans eux-mêmes engémijfant :

Jnfenfez. que nousfemmes ! voilà ceux que nous regardions avec mépris , &
que nous chargions d’outrages , les voilà qui s’élèvent contre nous

, 8c qui

nous condamnent, nous regardions leur vie , comme unefolie , (j- leur fn
comme un état fans honneur ^ voilà comme ils font aujourd’hui au rang des

Saints , des enfans de Dieu. Nous nousfemmes donc égarez^ de la voye de

la vérité, la lumière de la jujlice ne s’ejlpoint levéefur nous ,dr lefoleil

d’intelligence ne nous a pas éclairé.

Autrement ; Le témoignage que nous avons rendu à fa parole , a été reçd

de vous dans l’attente de ce iour-là.{e) Ou bien en traduifant par le

futur
, if) car les Auteurs du nouveau ’Teftament étant Hébreux d’ori-

gine
,
ne font pas toujours fort exaéts à obferver les tems ; En ce jour-

là vous croirez, fermement , au témoignage que nous vous avons rendu.

Ou vous verrez alors la certitude des chofes que nous vous avons annon-

i
( « ) Ch-jÇ Thnfhyl. H y»f m78> tUm ,

mti ifl. 0*t( eV m rarr mytuf ipie I*-

li) 4 . Utf. T. t. If»i, Lxi, 6, S»f. un, is.

tf(U, tzxuli, J.

(t) la dit ille

,

pour , dt dit illt. jlaftl Un ,

Tir. alii.

( d ) Stf. ». X. |. 4.

( 1 1 Bpim hit.

if l
^rtu StZ,

T t iij
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COMMENTA

I!. Ih quo ttUm crsmuî fimptr prt

VDpll , Ut dignctur vos VOCSUtOHt fssM

T)ihs Ko/lir implesu omntmvotnn-

tAiem boHiSMis , CT opus fidei tn vir-

tS4te i

II. Ut clarificetsir ttomtn Demitti

mflri Jefss Cbrifii i» vohit , (j- vos in

silo ,fecstndùm gratsMso Des noftri

,

(ÿ’

Vosnsns Jtfn Chrtfts.

IRE LITTERAL
11. C’eft pourquoi nous prions fjni crffii

pour vous , Si nous demandons à nôtre Dua
qn’il vous ren le dignes de fa vocation , Sc

qu’il accomplilTc par fa puilTance tous les

dclTeins favorables que fa Donté a fur vous ,

& fur l’oeuvre de vôtre foi i

U. Afin que le nom de nôtre Seigneur

Jésus- Christ foie glorifié en vous, & que

vous loyez glorifiez en lui par la grâce do

nôtre Dieu , Sc du Seigneur Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.
cccs. Les Grecs lifent ceci en parenthefe : En ce jtnr-Jd le Seigneurfefe-
TA admirer dans tous ceux qui auront crû en lui

, (
car vous avez, reçu le té-

moignage que nous vous avons rendu. ) Ce fera alors principalement
,
die

Thcophylaéic ,{a) apres faint Chryfortome
,
que l’on connoîtra ceux qui

font vraiment fidèles ; car dans le tems préfent
,
plufieurs le paroillent

,
SC

ne le font pas. Et vousfavez ce que nous vous avons dit fur cela
,
lorfquc

nous étions chez vous. Voyez le Chap. ii. f. j.

f. II. In quo{^) etiamoramüs. Cefi pourquoi nous prions

fans cejfe pour vous
,
qu’il vous rende dignes de fa vocation. Non de la voca-

tion à la foi
,
puifqu'ils ctoient dép fidèles

, & que l’Apôtre loue leur foi ,

&c leur persévérance dans la piété
, Sc dans la charité i mais qu’il les ren-

de dignes d’avoir part aux recompenfes préparées aux vrais Fidèles
,
(f

)

qu’il leur fafle la grâce de vivre d’une manière digne de leur vocation
,
Sc

d’y persévérer jufqu’à la fin, afin de jouir de la félicité quieft promiléaux
vrais Fidèles. Le Grec lit : (d) ^jfil vous accorde la vocation , &r non pas,

fa vocation. Mais cela revient au meme dans le fens que nous venons d’ex-

pliquer.

ImpLEAT OMNEM VOLUNTATEM BONITATIS. J^’/7 AC-

complijfe les dejfeinsfavorables que fa bonté a fur vous. Qti’il vous accorde
le don de persévérance qui couronnera toutes vos bonnes œuvres -,

;
r

)
oir

qu’il vous donne les grâces nécelTaircs pour exécuter fes ded'eins fur vous ;

qu’il y achève l’œuvre de la foi qu’il y a commencée. Les Grecs {f) par
l'oeuvre de lafoi

,

entendent la patience dans les persécutions. Que Dieu
vous donne la force de les foutenir jufqu’à la fin. D’autres l’cxpliquenc

( « )
Thtophyh hsc : Kot>St

Tort yjy rm «>7< ti m/js'

hiv' ymf K mtr»' £Af«*lnt v/.n

( h )
£*<f < : ejr*ad ,

ctd quùJ, ^uam ob rem.

(c) ifi. Men
(dj Mi'dey ryf «AfWf i

vptâh.

( « )
E(i. AUn. T'r ZMneh.

I f) Thedefft. iLfyt ds mtftete s^mep^M ri*
e« % 7f ijtefUfV itS
Theofhjl. Ejh Mtn^
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sim LA n. tv. DE s. PAUL'AUX THESSALON. Cma». I. 535

de la foi vivante
,
& animée par la charité -, ou les aéies de la foi

,
qui

cclattcnt dans laconfcllion de la vérité
, & dans la pratique des vertus,

'ÿ. la.Ur clariFicetur. nomen Domisi. Ajin ^ue le nom
de nôtre Seigneur fois ghrifé en vous. Le nom de Jesüs-

Christ élit glorifie parla bonne vie des Chrétiens, & fur tout par les

fou.franccs
, & pat le martyre s ( s) c’eft l’adc de la plus parfaite charité

,

te le témoignage le plus grand
,
& le plus délintéreflc qu’on lui puifl'e

rendre
,
que de donner fa vie pour la défenfe de fa vérité

, & de fa gloi-

re. ( é )
Rien n’a pani plus admirable dans les premiers Chrétiens

,
que leur

confiance dans les tourmens
,
Se rien n’a plus contribué à convertir les

Payens, que le zélé des premiers Fidèles pour Ibutcnir jufqu’à la mort les

véritez qu’ils avoient apprifes. Il faut
,
difoit-on

,
que ces gens là foient

bien perfuadez
,
que la Religion qu’ils fouticnnent foit bien vraye, puif-

qu’il n’y a rien qu’ils ne fouft'rent pour la défendre.

Et vos in illo. f# que vousfoyez. glorifiez en luipur la grâce de nô-

tre Dieu. Si les Chrétiens procurent quelque gloire à Dieu par leur bonne

vie
,
te par leurs fouftrances ,

ils ne doivent pas Ce l’attribuer j c’efi un eftét

de fa grâce
,
Ô£ de fa bonté pour eux. ( c )

Ils ne font que lui rendre ce

qu’ils ont reçu de lui. Si par les oeuvres de nôtre foi Dieu eft en quelque

forte glorifié aux yeux des hommes
,

il nous glorifie à fon tour dans le

Ciel
,
en la préfence de tous les Anges. Il nous comble de gloire au jour

de fon Jugement ,& nous paye au centuple ce que nous avons fait pour

lui. Enfin s’il clt glorieux à Dieu d’avoir des fetviteurs fidèles
, & prêts à

tout faire
,
& à tout fouftrir pour fon fcrvice , il cft infiniment glorieux

aulli aux Chrétiens d’avoir un Maitre fi plein de bonté
, & qui ré-

compenfe fi magnifiquement fes ferviteurs
, & fes amis, (d) La gloire du

fervitcur cft d’être fidèle à fon maître , & b gloire du maître cft de bien

rcconnoîtrc les ferviccs de fes ferviteurs.

, ( » )
Thitphyl. Gr«f. I xift Mi.ti

( S XXI. I» XII. 1*. XV. ij. Usjtrem I «V». « ifih. Ejl. Zmneh.

thMTiittim Him» hait! , ut auimamfuum futt I ' i) E/t-Utf. Grct ulu. Vidt& Thttphfl.

«Il fr, amitiifuii. GmUi. i. 14. I. Pttri iv. 14. Ali* *um ,n w» t.

[e
J
Thtofhyl. Ka( iilt rîr* ri 0ii iti , I
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j}< COMMENTAIRE LITTERAt

CHAPITRE II.

Le dernier jour nejlpas
fi proche que le voulaient perfudder quelque!-^

uns. Il faut que î’Antechrifi vienne auparavant. Il trompera les

réprouve:^^ par de grands miracles. Eloge de la foi des ThefjalonU

ciens. Saint Paul les exhorte d garder les traditions quil leur

laifiées.

1. JP Ogâmus autem vos
, fratres , . t. R nous vous conjurons , mes fre-

per adventum Domini noftri
V-' res >

par l’avénemcm de nôtre Sei-

Jefu Chrtfii , iioftrt cotigregationis in gneur Jesus*Chr.ist , & par nôtre réunion

ipfnm , avec lui >

COMMENTAIRE.

"J.
I. Ogamus [a) vos per. adventum Domini. Nusis

vosis conjuronspar l'avènement de nôtre Seigneur , & par nôtre

réunion avec lui. Quelques impofteurs avoienr pris occafion de la premiè-

re Epine de faine Paul aux ThelTaloniciens
,
de publier que le jour du Ju-

gement éroit proche. L’Apôrre appuyé ici ce qu’il avoit dit qu’il viendtoie

certainement, mais qu’il viendroit comme un voleur pendant la nuit. Il

ne leur dit rien fur le tems auquel il doit arriver i il réfute feulement ceux

qui avançoient qu’il viendroit bien tôt.

II conjure les Thefl'aloniciens par l’avénement glorieux deZ^svs-CHKisTy
par ce jour terrible auquel il doit venir juger le inonde

, & par nôtre réïi-

nion en lui , [b) c’eft-à-dire, par le bonheur que nous aurons d’aller au-

devant de lui dans les nues
,
pour nous rciinir à lui

, & pour ne nous en

séparer jamais
,
ainfi quc.faint Paul l’a promis dans le Chapitre iv. >)'. H.

de la pri^miérc Epitre aux Theflaloniciens
,
Sc comme le Sauveur lui-n c-

mc nous en alTurc dans l’Evangile ,{c) lorfqu’il dit que le Fils de l’hom-

me envoyera fes Anges qui raflcmbleront tous fes Elus
,
depuis une extrcr

mité du monde
,
julqu’à l’autre.

QL.CIques-uns (d) ont voulu expliquer cet avènement du Sauveur ,
de

P
)r'{n

, Ttili'fi Oaadéji li) Thtfdmt. Theephyl. ex Chrjfeft. »lii

VÛ pour I Thif t». I. T. II. teSim.
Thihff. IV. }. & fouycntdanj i’Evai^ilc .pour, (t) Uare. xiii. 171
prier, OeiMuder. {d

j
Gret. a»mm,

U
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SITR LA II. EP. DE S'. PAUL AUX THESS AI ON. Chap. IL jj7
l. Uf HOU Clib moveami/ii j vejtro i. ti;ie vous no vous laillioz pas légcrc-

finfu , neijHC terrcamim , meja: perfpt- j
ment ébranler dans vô’rc premier icntimcnr ,

rnum , netjMC per fei'moiiem , neijiie per
j

& c]uc vous ne vous ttoiibhcz pas,cncioyaiiC

Epijiot/im per nosmijjai», . fur quelque pvophttie pictciidub', ou fur tjneb

juifi lafietdies Domim.
j

que difeours , ou quelque Lettre qu’on fup-

I

poferoit venir de nous
,
que le jour du Sci-

1
gneut foit pi et d’arriver.

* -

COMMENTAIRE.

h vengeance qu’il exerça contre les Juifs par les artnes des Romains. Oa
convient cjn’all'cz fouvent dans l’Evangilc, {a

)
Jésus Christ parledecc

dernier maihent des Juifs, coinme du jour de l'a vengeance
,
&: de Ton fé-

cond avènement. Mais toute la liiite du difeours de cette Epttre, fié delà

première aux Thellalonicions
,
prouve allez qu’il veut parler du Jugement

dernier. D’ailleurs qu’importoit aux Fidèles de Thcll'aloniquc ce qui de-

voir arriver aux Juifs de jèrufalcm. Ce danger les rcgardoit-il i

f. i. Ut non ciTO MovEAMiNi. VOUS ne vous lai^.ezr

p.is légèrement éhranler. Que vous n’abandonniez pas la foi que je vous ai

prêehèe
,
ni la dockrinc que je vous ai apprife dans ma Lettre précédente

iur le Jugement dernier. N’écoutez ni les impollcurs qui veulent vous

séduire
,
ni les faux Apôtres qui veulent vous pcrfuadtr que ce jour eft

proclK. N'en croyez rien
,

ni fur tucune prophétie prciendu'é , (h) ni

fur aucun difeours , nifur une Lettre eju'on fuppej croit venir de nous. Pour
jeteer les Thcllalonicicns dans le trouble

,
on luppofoit de flulFcs prophé-

ties , où des impofteurs le difant avoir l’clfiit de propliecie, ( c
j
foutc-

«noient que le jour du Jugement ctoit proche, ü’aurres difoient l’avoir

apprisi de la bouche de l Apôtre mê.mc
,
dans des dileours publics

,
ou

particuliers ; d’autres enlin fuppofiticnt de fes Lettres, ( d

)

d.ins lefqucllcs-

i! dtfoit ce qu’on vouloir faire croire au peuple.

Mais quel incéréc pouvoient avoir ces itnpolFcurs de feindre que le der-

nier jour étoit proche? C’écoit ou pour jetter les t idélcs dans l’Impaticncc

s’ils voyoienc que ce jour diriérât trop long-tems à venir
,
ou pour les faire

douter de tout le refte, lorfqu’ils vci roicnc qu'il n’aixivoit point ; ou cnlîir

pour proîrtcr du mépris
,
ou de l’abandon qu’ils fcroiciu de leurs biens

temporels
,
dans la fuppofition que ce jour alloit véritablcnrcni paroître.

Et l’Apôcrc en les afsurant que ce jour n’éroit pas fi proelm
, ne préten-

doit ni réprimer leur ardeur
,
qui (ouhaitoit l’avéncmcnc du Fils de Dieu,

ni les jetter dans la négligence
, fié la sécurité i mais il craignoit que leur

(* 1
XXIT. ilir. üXi. T {

J \ Chr/f’<i XnV.i&m è ^
li j

Mrrl /«« iJa.îO-
I
ieifni iil'y «>• tu lUofLO, iq

(el Thioaotte.Tiieophjl- Tttsuil FfiiiJo Pro- 1t. ».«. ^ * ïî

jiuorum. Ahi. J é

Vu .

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
J.
He ijttis Ves ftdncM w//« mtdo >

tjuon'uun nifi ventrit difiefft» primàiif ,

J. Que perfonne ne voiu séduife en quel'

que manière que ce foit ; car il ne vitndré

% revelitut fuerit hemepecCMti .filins peint

,

que U révolte , & 1 apollaCe ne ioicnt

perditionis,
' arrivées auparavant , & qu’on naît vû pa-

^ roître cet homme de péché > cet enfant dq

perdition i

COMMENTAIRE.

foi ne fùc ébranlée , 8£ qu’ils ne crufTcnt qu’il en feroit de meme de tout

Je relie
,
&c que toutes leurs cfpéranccs étoient vaincs

,
fi ce qu’on leur

avoir promis à cet égard , fc trouvoit faux. Ce n’cft donc ni celui qui

croit que le jour du heigneur eft proche ,
ni celui qui croit qu’il cft éloi-

gné
,
qui aime véritablement l’avéncment du Seigneur

,
dit faint Augu-

llin ; M 1 c’eft celui qui
,
foit qu’il foit prochain ,

ou éloigné
,
l’attend dan*

une foi fincére ,
dans une ferme efpérancc

,
& dans une ardente charité.

d^û/t erge ilU diitgit adventum Dommi, ejni tum ajferit prepintfttare , aut illt

qui ajftrit mn prepinquttrt i fed illt potins ,
qui enmjive propejit ,JIve lots.,

'fi fit .fsnctritate fdti .frmitatt fpti ,
ardore charitatis txpetf/tt. Voilà l’é-

tat où' faint Paul fouhairoit que demeuraficnc les Thcll'alonicicns
, 8C

où tous les Chrétiens doivent être dans l’ignorance où Dieu a voulu que

iious foyons fur ce jour terrible,

h. 3. Qu OKIAM NISI VENERIT DISCESSIO (é)PR.IMÜM;

Ctjour M viendra point
,
que la révolte , & l'apojlajie ne foient arrivées.

Quelle cft cette révolte ,
ou cette apoftafic >. Plutieurs Peres {c

) croyent

^e c’cftla révolte des peuples qui compofoient alors l’Empire Romain,

le plus étendu qu’on ait encore vù dans le monde. L’Apôtre pour ne pas*

irriter les Romains
,
qui dominoient alors

,
ne voulut pas exprimer le nom

de leur Empire ,
mais il étoit aisé de le comprendre

,
puifqu’ils étoient les

fouis dominateurs connus dans l’Europe
,
dans l’Afrique

, & dans une

grande partie de l’Afie. Mais depuis plus de dix-fept cens ans
,
prcfquc

tous les peuples qui compofoient l’Empire Romain, fe font affranchis de

fa doiv.ination , U nous ne voyons encore aucun figne certain que le mon-

de doive finir bicn-tôt
,
quoiqu’il foit certain que fa fin approche conti-

pucllement.

Les Pcrcs Grcc«,(</) je veux dire faint Chryfoftomc , Theodoret
,’

( « \ Vi,ii Atig. tp. clim 80. rnmt ij»- ». IJ- etrnit. e. 14. OputKi Mdrv'it 1 1 L»a*nt. l. 7.

yjijf ; <1 . ÿ-c. s. If. Hitrenfm. in Den vu. cj. in/rr<i». XXT.

\hilirtt. e'«f 8 *»•,««« Ef. % fl. Amirc/ltji. Primnf Sn/Hl. tic.^

l 10. r. 19. decivit'.Sifi zentrit [d) Cbryfpn.'ti iV>» 8 in.fmrtn i ^r.', mxJ

r t h-i^ar Sil.il. (yonidd CoSd. Apnd FiUf. ri. À-h‘K£^rt. dw.fKTut. , it n.nit

i. , Fÿ Kfisfi. It» Thted- Thtefhpl, Oi-

^ (c
,
Ttriuli- -U Seapiti l i- & dtrefurrt3 . I enm-e^t.
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SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. II. 339

Théophyla£lc
,
croycnc que l'dpojlajic cil mife pour 1‘dfoft.n , pour l’Ancc-

Chrill
,
parce qu’il doic engager une infinité de Chrétiens dans l’apcilafic.

Saint Augullin
, & Sédulius liloicnt meme dans leurs Exemplaires

,
»f/«*

g*

,

l’apollat
,
au lieu de Ji/ceJ]>e , l’apoftafic. Ce fentiment revient à celui

de la plupart des Interprètes
,
qüi entendent par ce terme, l’apollafic, ou

la rébellion des Chrétiens qui doivent abandonner la foi le parti de
ÎEsos-CHRtST

,
pour fc ranger à celui de l’Ante-Chrill. Cette apollafie

ell déjà commencée dans les héréfies qui fe font élevées dans diti'érens

fiécles,fi£ dans la séparation de l’Egliic Orientale, d’avec celle d’Occi-

dent. Mais elle ne s’achèvera qu’à la fin du monde
,
fous le règne de l’An-

te-Chrift, fie c’eft ce que l’Apbtre marque clairement ci- après: Car le

mjftérc , dit-il
, fi ferme dés i fréfent. Lorfquc cet ennemi de

Iesus-Christ paroitra dans le monde , on vcjcra une apollafie prcl'quc

générale de tous les Chrétiens
,

il n’y aura de réfervez que les Elus
, 6c

encore feront ils bien tentez par les faux miracles de l'ennemi de Jésus-

Christ. ( 4 )
//4 Ht in errorem inducantur

(fificri fotefi ) etiam eUcti.

Saint Augullin
, ( é ) Ôc pluficurs Interprètes avec lui

,
croyent que l’a—

poftalîc, ou la rébellion fera tout à la fois
, 6c contre l’Empire Romain

6c comte l’Efilife de J e su s-C h R i s t. On ne peut pas dire que l’Eii pire

Romain ne lubfillc plus -, il fublillc encore dans l’Empire d’.^llemagnc

,

quoiqu’infiniment atfoibli : L’hgltle Catholique
, 6c Romaine

,
malgré

les pertes
,
6c l’apoftafic d’un grand nombre de les enfans

,
eft toujours la>

mcmcicllc a la meme foi, la meme morale
,
les memes Ecritures

,
les

mêmes Chefs : En un mot elle lubfiftc
,
de fubiiftera jufqu à Ja fin du.

monde. Mais il eft vifible que /e myfière d'tmcjuné fe forme dés-à-préfei;t

,

comme le dit ci-après fatnt Paul
, ( c ) 6c que raft'oiblillémcnt de l’Empire

Romain d’une parc, 6c l’apoftafie dè tant de peuples, qui esoient ci- de-

vant membres de l'Eglife Catholique
,
font des marques trop fenlibles de

l’approche de ce dernier jour. H vient inlénliblcment
,
de viendra sûre-

ment comme un voleur
,
lorfqu’on y penfera le moins. < d).

Je ne parle pas ici de l’emportement de ceux qui par le règne de l’Antc-

ChriII, ôc l’apoftaûe donc parle ici faint Paul
,
entendent l’autorité du

Pape
, 8c des Evêques dans l’Eglife Catholique. Il eft bien plus vrai de

dire que c’eft la révolte des hérétiqucs contre l’autorité légitime
, 6c des

enfans contre leur Mere
,
fous prétexte d’erreurs prétendues qu’ils lui

imputent
, 6c de certains abus qu’ils exagèrent fans railôn

, 6c qu’elle n’a

yamais autorifez,ni approuvez. Grotius, qui veut que cette Epi tre (oie

écrite avant la première aux Thcftalonicicns
, 6c que l’apoftafie marquée

(4 )
AC«rr. XXI*. 14.

I
{c) Infri-^.y.

{ i I jinf. 1. 10. dt (hnt. f. if O, Tbtm, Ifi. I {d} u T. x. Sicuifur m ntSt ttn*

»m, CermL i ««ma
Vu ij
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ici

,
foie l’impiccé de Caius Caligula

,
qui voulut faire mettre la (latuc

dans le Temple de Jérulalcm
,
loutient que l’homme de péché qui veut

fe faire adorer
, & qui s’élève fur tout ce qui cft appelle Dieu

,
n’ell autre

que Simon le Magicien j &C. que le jour du Seigneur eft celui de la deC-

miction de Jérufalem ,
&c du Temple par les Romains. Suivant ce fyftc-

me, on peut expliquer la rébellion l’apoftafie marquées ici par faine

Paul
,
de la révolte des Juifs contre les Romains

,
qui n’étoit pas encore

déclarée en ce tems- ci i&: par celui ejui opère le rrtyftére de Viniquité, on.

peut entendre l’Empereur Néron ; & enfin par l'homme depéché

,

Simon le

Magicien. Tout cela écoit une figure de ce que nous croyons qui doit ar-

river réellement à la fin du monde j &: nous fommes perfuadez que c’eft-

là le premier
,
ôc le principal objet que faint Paul s'cll proposé ici. La ré-

volte totale des pcuplesarontro rHmpircRomain,fici’apollaiicdesmau-

vais Chrétiens contre ri glifc, font' les marques cirentielles qui doivent

précéder la venue de rAïue-Chrill.

Et revelatus fuerit homo peccati. Et qu'on n'nit vu
paraître cet homme de péché , cet enfant de perdition ; ce ftélérat

, ce mé-
chant

,
fi digne de périr misérablement. L'enfant de perdition , cft mis

dans le même fens que fit de mort
,fis de paix

,fis de colère ,&c. (a)

c’eft-à-dirc
,
digne de mort ,

digne de paix
,
digne de colère. Les Pères

y

& les meilleurs Interprètes entendent unanimement ceci de l’Ante Chrift,

(h) qui doit paroirre dans le monde avant le grand jour du Jugement,
pour combattre la Religion, & les Saints. Quelques Anciens (c) ont dit

que c’étoit le Démon
,
ou Satan : mais d’autres [d) croyent que c’eft un

vrai homme
,
dans qui le Démon habitera

,
qu’il gouvernera

,
dont il fera

l'organe
, &L le miniftre. Il y en a qui difent que ce fera un Démon incar-

né. Saint Jérôme ( e )
fe contente de dire que le Diable demeurera en lui

corporellement. Théodorct dit que comme nôtre Sauveur a voulu s’in-

carner, pour procurer nôtre falut j ainfi le Démonachoifi un homme
pour nous perdre

,
Se l’a choifi tel

,
qu’il pût exercer par lui toute fa ma-

lice, toute fa haine contre nous.

Saint Auguftin (f) dit que de fon tems quelques-uns croyoient que
Néron étoit 1’ Aiuc-Chrift,ac que fous fon règne s’accomplifi'oit le myftcre

'd’iniquité dont parle ici faint Paul. Us ajoutoient que cet Empereur dc^

voit rcirullitcr
,

Se reparoître un jour dans le monde avant l’avéacmcnt.

(4) Z. Rf» XII./. ‘ î . . C
(S J Aux- i. 10. di tivit Dti , c. i», Hulti l («) Hieren, m D i» Tii. Km mm pHItrrm

,

'dmiiiim tft tum dt Anlichri/ltiftt dixijfi. ~ I jKxts tjmmmdxm nfmicitm ,utl

( c J Vtd* Hitronym- tn ïf.
xviï

|
vil Dàmomm , fed unam tx himinihut , in

(ÿ) Thadtret. hic , Ch’jf Throphyl. l tetHs S*Un hxkitxtumi fit ccrpnxlttit,

•Vif ii î 4^ i XxTMiâf i K»' l (/) Am^. l. XX. f. tp. dt fU'ir.

ôpuits T/f vÎTSi méim ri»- iii^- 1 . . ;



SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap, II.

•4- adverjatur ,cfrtxt»UitHrfM-
|

4. Cet ennemi
, qui s'e/evera .iut

fra omne tjuod dicitur Deus , am ^uod I deflus de tout ce qui cft .ippcifé Dieu , ou qui
tolilur i ira ut in remph Dcifedeat ,of-\ eft adoré

,
jufqu’à s’adéoir dans le temple dé

ftndensji tan^uamfit Dent

,

* I Dieu, voulant lui-même palTer pour Dieu. *

COMMENTAIRE.
Ai Seigneur. On voit les mêmes fentimens] dans faine Jérôme, ( 4 ) &
dans Sulpice Scvcrc. i ^ )

Ce dernier ajoute que quelques-uns croyoient

que Néron s’étant percé de fon épée
,
avoir été guéri de fa blciîurci luir

vant ce padage de l'Apocalypfe : (r
)
£t flaga morth rjuscurata tjl : En

forte qu’il devoir venir à la fin du monde pour accomplir le myflérc d’ini-

quité. 11 fait même dire à faint Martin que Néron doit paroitre en Occi-
dent

,
pendant que l’Ante Chrill paroitra en Orient. Saint Auguftin die

qu’en effet il y avoir des gens qui foutenoient qu’il n’etoit pas mort
,
mais

qu’il avoir été enlevé
,

Se. mis dans un lieu séctet
,
où il fc confervoit dans

la vigueur de fon âge
,
pour reparoitre un jour

, 6c pour être rétabli dans
fon Royaume. Sulpice Sévère dans le fécond Livre des Vertus de fiinc

Maçtin, ne dit pas que Néron doive venir, en qualité d’Antc-Chrift, mais

feulement comme fon minière
,
&: comme l’organe de fes cruautez. Sué-

tone (t/j rapporte qu’à Rome, affez long-tems après fa mort, piuficurs

pcrfon,nes le croyoient encore vivant
, 6c r.xpportoicnt fon image

, 6c des

Edits comme venant de lui
, 6c difoient qu’il rcparoîcroit bien-côr, M.iis

6c cela , 6c tout ce qu’on a dit de ùi venue à la fin du monde
,
ne mérite

aucune attention. L’tglife croit que l’Antc-Chrifl viendra; mais elle igno-

re le tems de fa venue
,
6c les circonftanccs de fa naifl'ancc

, Si de fon ori-

gine.
^ ^

1^. 4. Qui ADVERS.ATÜR, ET coLiTUR. s'élcvcra au-

de font ce tjui eji appelle Dieu. Daniel ( e )
dit la même chofe d’An-

tiochus Epiphancs : Magnifeahitur adversùs enitiem Deum. Il voudra fc

faire rcconiroîtrc
, 6c adorer par tous les pcuples,commc la feule Divinité

qui mérite leur culte. Il s’efforcera de fupprimer toute autre Religion

,

tant bonne, que mauvaife. Il aenverfera les Temples
,
brifera les Autels

,

fera périr les Prêtres, ôc les Minillres ,rant du vrai Dieu, que des faux

Dieux. Les Commentateurs Proteftans' difent fur ce paffage contre le

Pape
, ôc contre i’Eglifc Romaine, des cliofçs ,dont je crois que les plus

fages
, 6c les plus modérez d'encre eux rougiffent. Je ne m’arrêterai pas à

iclcver leurs excès
,
ni à réfuter leurs calomnies ; je n’ai point aitrcpris

ici un traite de controverfe ; mais qu’ils lifent au moins de bonne- foi
, 6c

1

{d] Sueicn. i» Nertnt , ni fiatm. e.

Tncit. l. 1. hifitr. 1’

( e
)
Dan. xi . }(. .

. ' V U iij' /

*

t
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J41 CONÎMENTAIRE LITTERAL
fans prévention nos Ecrivains approuvez de l’Eglife, & qu’ils ne nous,

imputent pas les opinions qu’elle n’a jamais approuvées. Voudroicnt-ils

qu’on les rendît refponfabics de toutes les pauvretez qu’ont débité cer-

tains Aurcurs de leur Communion >

Ita ut in TemploDei sedeat. (-*) jHfyu'k s'djfeoir dans U
Ttmfle de Dieu. Les Peres

, & les Interprètes ne font pas d’accord fur le

fujet de ce Temple, Pluficurs Anciens [h
)
ont crû que faint Paul vouloir

marquer le Temple de Jérufalem
,
que l’Ante-Chrift à la fin du monde

doit rétablir
,

où il doit fc faire adorer comme un Dieu. Saint Chry-
foftome fur cet endroit-ci, ne défapprouve pas ce fentiment. Ce Pere,

&£ pluficurs autres (f) croyent que les Juifs recevront l’Ante-Chrift comme
leur Meilic, &: comme leur Dieu,& qu’ils l'adoreront dans Jérufalem,

dans le Temple qu’ils lui élèveront. Mais la plupart des Anciens croyent

que l’Antcchrift s'afséira meme dans les Eglifes Chrétiennes
,
ic qu’il y

recevra les adorations des peuples qu'il aura séduits
, 6c engagez dans

i’apoHafie. On tient communément que ce fera à Jérufalem ; mais pour-

quoi pas aufli ailleurs où il fe trouvera } (d) II cft vrai qu'il doit établir à

Jérufalem le fiége de fon empire : mais il n’en demeurera pas là
,
puifqu’il

doit faire tant de conquêtes fur les Chrétiens,

Os T end ENS se Q.UASI sit D e U s. Foulant lui.même fajfer

four Dieu. 11 fera mettre fa (laruc
,
ou il s’afséiera lui meme dans les

Eglifes
,
6C dans les Temples confacrez au vrai Dieu

,
pour y recevoir les.

honneurs divins j de meme qu’autrefois l’Idole de l’abomination
,
ou la

ftatuc de Jupiter Olympien fut placée dans le Temple du Seigneur à Jé-

rufalem j (e)& comme Caïus Caligula vouloir y faire placer la fiennc,.

{f) quelque tcnis avant la révolte des Juifs contre les Romains. Les

Juifs
, 6c les Chrétiens apoftats séduits par fes prefliges

,
6c par fes mira-

cles, le reconnoitront pour le Mclfie, lui rendront le culte qui n’cft

dû qu’a Dieu.

Tout ceci peut s’expliquer dans un fens figuré de Simon le Magicien,
comme fymbolc de l’Ante-Chrift, Cet iinpofteur après avoir couru divcr-

fes provinces d’Orient,âi avoir trompé utlb infinité de perfonnes par fes

prcftigcSjSe fes enchantemens
,
vint enfin à Rome, comme fur un plus>

( 4 ) i/Vi atPm «*V Ma» rS OiS df 0tir

PluficuiS omectem ces mots « tèf 0ti*

Aiiguitin i. xx c de la Ote de Dieu • a

beaucoup lailunné fur ces mots , , 2ü

Keu dcji«R précendam qu*OD peut Ten-

tcndxc aind : li s'aisCÏcra ctjir.mc s'il étoic le

Temple , & i'Eg^ilè de Dieu
^ , de les lîeris

Mais il cA p us Ample de dire que Ht mit cA mis

pour ,rV rtL.

Mrppeljrf. dttwf/tmetwi/iii,

fol. CAthtth. If. Dâmofun. l. 4. r- xt.

(f) Theodorot. Theo^hyl. OttWttc

AmhfopMfl. Aàfêlm. 4/11 Interfrtfes.

( d ) Thtofhyl. ü*i*A Ht Tit ci ««îf

i^imt

,

«a' aV rmt ommXfifUt «aAÜr ,
mdrrm

bnuf.

( e ) T. Msee. 1. $?•

If) fofifh, Ànûf L XI I fhiU âi -

CêitHOf



SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. II.

5. AT»» retinttis quiddm adh$K ej^

Jim tfud vos , lue dicetam vobts !

6. Et nmc qttid detûuétt feitit , su

reveletmr in/su ttmfore.

3«
5. Ne vous füuviviit il pas que je vous ai

dit CCS chofes , lorfque j
ctois cucorc avec

•vous 2

6 . Et vous favez bien ce qui empêche j*'i/

ne vienne

,

afin qu'il paioilTc en fon tems.

COMMENTAIRE.

grand thesitre. ( 4 )
11 s’y fie bicn-tôt remarquer, &: les Ro.m.iins comme

les autres
,
jfurenc la duppc de cet impofteur. Les anciens Pères de l'Eglu

fc ( ^ ) alTurent qu’on lui drell'a une llaïuc comme à un Dieu
,
avec ccc

infeription : ^ Simon le Diest faint. La choie n’cft nullement iirpolîtbîc,

puifquc ceux de Lyllrcs vouloicnt oft'rir des facrifices à Paul
, & à Barna-

be
,
comme à des Dieux

,
{ c )

pour des chofes
,
qui ne paroslVoicnt pas plus

mcrvcilleufcs
,
que celles que faiioit Simon le M.igicien. Apollonc de

Thyanes, autre impolleur qui parut peu de tems apres
, recevoir en

bien des endroits les honneurs divins, [d) Simon le Magicien vouloir Ce

faire palTer pour un Dieu. (
e

)
C’étoit-là fon ambition. Avant meme qu’il

fut converti
, A: étant encore à Samarie , (/; il fe faifoit appeller la gran-

de vertu de Dieu. Voilà quel croit celui que le Dé.non fulcita pour l’op-

pofer aux Apôtres
,
8c que Dieu permit qui parue pour reprefenter la per-

lonnc de l’Ante-Chrift
,
qui doit venir à la fin du monde,

f. f. Non retinetisîA'c vous fouvient-il pas que je vous ai

dit ces chofes étant encore chez, vous f II auroir fallu en demeurer là
, ne

point vous engager dans des queftions infinies
, Sc n’éconcer pas ceux qui

me font parler mal à-propos
,
ou qui rapportent de faufl'cs Lettres de ma

part. Jen’ ai rien à ajouter àccquc jevous en ai dit d’abord. On voit par

là que les Apôtres ont enfeigné de vive voix une infinité de chofes
,
qui

n’ont pas été écrites, (g) Sans les faux Doûcurs qui jettérent les ThelTa-

loniciens dans le trouble
,
l’Apôtrc ne nous auroit rien lailfé par écrit fur

cette itnportantc matière.

f.6. Et nunc Q.ÜID detineat scitis. Vous favez. bien ce

qui empêche qu'il ne paroiffe à préfent , afn qu'il paroijfe enfon tems. Je vous
ai dit autrefois de vive voix à quoi il tient que le jour du Seigneur ne vien-

ne
,
8c que l’Antc-C-hrift ne paroifi’c, 11 ne diffère que pour venir au rems

préordonné par les decrets de la Providence, Mais encore à quoi tient- il

qu’il ne vienne J II l’a déjà dit ci-devant j. Nifi vtnerit difcef'.oprimum.

». Zu[eb. l. X, e. 13. H:Jt.

fk

{h)7*pi^ i..CyrHl C*th$ch,i 2ftn

L I. r »o» TertMlt. i|. i. ». 1. 14.

Htp. EciUf
(c

j to.

( A l PhiUfirat vitÀ jifoltmii, l. 7. c» 10. l. t*

< I.

( e ) Irtn. l |. e. »o.

(/) Aki. vui. 10.

i g J
Theafhyt. Xn fOy^M ftdm

sqgd» f »îi
Ay^uf amftiüw.
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344 COMMENTAIRE LITTERAL
7. N*m myjheriiim jam operatur ini- I 7. Car le myftére d’iniquité fe forme dé*J

fuirais. Tanùm Ht ejnitmet nnnc ,tt- i-pré('cnt. Stulemcm ,que celui qui a main*
Htat , dtntc de mtdio fine. tenant la foi , la conferve jufqu’à ce que eti

/Iwmffie iuic dt truie.

COMMENTAIRE.
Il faut premicrement que la rébellion contre l’Empire Romain (a) K
rapoilalic contre la Religion Catholique

,
arrive ; tandis que l’Emp’ire Ro-

main fubfiftcra
,
la Religion Chrétienne fubfillera aulTi : lorlquc le premier

fera détruit
,
l’Antc-Chrift paroitra

; &c on verra l’apoftafic dans l'Eirlifc.

L’Apocrc par une fage politique n’a pas voulu s’exprimer dillincicmenc
fur la ruine de l’Empire Romain, pour ne pas expoier l’hglifc à la persé-
cution

, & pour ne pas irriter n.al- à-propos les Payens contre les Fidèles,
fuivant laremarque de faine Clityroftomc, &r de faim Auguflin. {fj)

Q^iclqucs-uns {cj ont crû que ce qui retenoir Sc empé. hoir que l’An.
tc-ChriIl ne parut

,
étoient les dons furnaturels du Saint-Efprit. Mais faine

Chryfollo îic rc Marque fort judicieufement que ii cela étoit, la fin du mon-
de devroit être déjà venu6, puifque depuis lr>ng tems l’on nè voit pKis dans
l’EgHfc ces dons extraordinaires du Saint-Efprit. D’autres dans Théodo-
t'et fuppléoient ainft au Texte de l’Apôtre. Foi/s favat, à tjusi U tient qu'il

ne pdroijfe.^ C’eld au décret de Dieu ; les teins marquez dans les dcileins de
Dieu

,
ne font pas encore accomplis.

Pour lui il l’entend ainfi : L’Apotre favoit que le Sauveur avoit dtt
que l’Evan^iîcfcrott prêché par tout

, & .à toutes les nations
,

qu’aprés
cela viendroit latin des ficelés : ^d) rr.<dkditur hec Evangelium regni
tu univerfo gibe , & tune vetiict confnmmatio. Co.n.mcii voyoit que l’ido-
Eâtrie regnoit encore d.ms prefquc tout l’Univers

,
il jugeoit que la fin du

monde
,
ôt le regne de P Ante-Chrift étoient encore éloignez. Il avoit ap-

paremment fait remarquer la meme chofe .urx Thcifalonicicns lorfqu’il

etoit parmi eux
,
e’clt pourquoi il leur dit -.rous favez. ce qui empêche

qu'il ne pargijfe à préfent ;
mais il pargUra dans fga tims.

-Il n’cll pas mal-aisé fuivant l’hypothéfc qu’on a proposée dans la Préfa-
ce de cette Epitre, d’expliquer l'apojlafie , dont parle faine Paul au 5.

de la révolte clcs Juifs contre les Romains -, elle devoir précéder la venuë
du Seigneur dans fa vengeance

,
pour punir la n.nion des Juifs. On de-

voir aulfi avant ce tems voir paroitre homme de péché
, cet enfant de

( » Wf* PStTf! ftribut . Chryf„jl Theojmt. rfr. tl'n
Thioptyi TtrtuU. Hittnym Augnfiin. Un (jr o'« v«>
Mciisrm. i-jît atii pujjim

^ ai-iTJikf.

(i-1 Aut- l- xx. dt civil, c. IS>. ». IU(3<
( C) ^u dd. apuJ Cinyf.o-Theodtrit. hic.

Chryfcfi. é'i r?t l'a/chta (dj U Jlt. XXir. 1 i-.

perdition.
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SUR LA II. EP. DE S.’PAUt AUX THESSALON. Chap. II. 34^
ferdition , cet ennemi de Die» qui doit fc ftirc adorer

, & fe faire appcîlcr
Dieu

, &: s’aflcoir dans le Temple. Voilà à quoi il teiioit que le jour du
Seigneur n’arrivât

.
premièrement en figure, dans la guerre des Romainj

contre les Juifs
, & enfuitc en' réalité à la fin du. monde. '

7. Nam MVSTER.IUM JAM ORERATUA IKIQ^UITA-
T I S. ( 4 )

Car le myflére d^iniquité fe forme d<és à préfent. Pluficurs An-
ciens ( i ) ont crû que ce myllére d’iniquité

, ét oit l’empire de Néron
,
ou

Néron lui-même, qu’ils prenoient pour l’Anrc-Chrift
, & qui n’avoit

commencé à persécuter l'Églifc
,
que pour achev cr un jour de la combat-

tre
,
lorfqu’ii reparoîtloit fur la terre à la fin du iv.onde. Mais Ce fentinient

que nous avons déjà touché fur le j. n’cft fondé que fur les crimes .Si
la cruauté de Néron

, &: fur les faux bruits qui coururent après fa mort
qu’il étoit vivant, & qu’il devoit reparoîtreun jour. Onnectoyoitpas que
J’Antc-Chrift pût être ni plus méchant

, ni plus ci:uel que cet Empereur
,

ni plus ennemi de l’Eglile de Jesüs-Christ. ‘

D’aütrcs en plus grand nombre
, mieux fondez

,
ont crû que

les hérétiques font des Ante-Chrifts, qu’ils fom: des fuppôrs
, & des

miniftres de cet homme de péché
,
qui comme ncent des à préfent le

myftére d'iniquité dans l’Eglifc de Jesus-Christ
,

p'ar les cireurs qu’ils^
répandent

,
par le fcandalc qu’ils y caufent, par l’apoftafic de plulicurs

,

qu’ils attirent dans leur parti. Les Pères appellent ciîmthünémcnt les hé-
rétiques ,( ./) frécurfeurs de VAnte-Chrtji. A la fin du monde l’Antc-
Chrill achèvera ce que fes minillrcs ont commencé . C’eû apparemmenC
ce que faint Jean vouloit marquer, lorlqu’il difoit : \e

)
Nunc AntichriJH

Il Y a déjà beaucoup d’Ante-Chrifts. >

'

D'autres (/) croyent que ce myjléte d’iniquité., fi-gnifie fe'fyrabolc 'de
l’iniquité de l’Ante-Chrift

,
la figure

,
la repréfciit.uion de fes persécu-f

tions contre les Saints. Ainfitous les persécuteurs de .l’Eglifc, lesNérons,
les Domitiens

,
les Décius

,
les Dioclétiens

,
les hércitiqucs font des ima-

ges de l’Antc-Chrift -, ils opèrent le myllére d’iniquité ; l’Antc-Chrifl opè-
re déjà

,
opérera jufqu’à la fin du monde da.is fes .minillrcs. Ce n’eft

point encore fon regne réel
,
c’cfl le myflére

, c’ell la figure de fon rogne,
Néron, & Simon le Magicien furent du tems de faint Paul les figures les

plus rolTcmblanccs de cet ennemi de Dieu.

Tantbm ut qj;i tenet nunc, teneat. (^) Seulement que

( • )
T« ùifYmrmt nt ,|

fmt
j

Cbtsfifi. hU^f^ «rut i. dt I

Thtêfhyl. Mfud Theedortt Vidt Nitro- |

nym. in Dan. xi Ahji I. xk. e. 19 d* t$vit.

fitipit. Stvfr l. l'iÜprin.in t 17 .

caljrPf.

tf) TartuUtdatrtjcrift, (mira tra-

xtam,c- (I. Thiuttrrt. ml.i.

i I il»». / I. e 8 CyriU Jireftt Ctthtch. if,
Amtruf. in Luc xxt ' Origtn. ta Uaft. HilJtt,
un. ni Conpantiitm, Athannf. Efijt. tt4StUi»t,

( « ) I .
/«a». Il . 1

1

.

f/) O”'- Cortul. Mcn.
I/) Le G !'ce .le porte point ttnrar jil ne le li|

^uc dans ki SiUs» Lttincs.
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j45 CO HlMËN-T A ÏRE LITTERAL ’

8. Et Hitnr rivelalnrur Me iniijHiis

,

j

8. Et alors fe découvrira l’impie , me M
qutm Dinnnus Jcfm imerjiiûet J'firitM j

Seigneur Jésus détruira par le fouffle da

triifm , & defiritet illuftrMitvc tidveii- Ci bouche, & qu’il, perdra pat l’éclat de

litfui eum : •
ptéfertee

;
^

COMMENTAIRE. ‘

$elKi tfui d mainundnt Ufti , Id ctnferve , juftju’À ce que ctt hommefait

fruit. Que chacun de vous demeure dans la lot qu’il a reçue de nous
, Sc

iic fc laiire point ébranU:r par les difeours qu’on répandra comme venant

de nous. Ou plutôt
,
que ceux qui fe trouveront alors dans le monde

,

confervent la foi
,
& demeurant fermes dans leur créance , & dans leur

àttachement à l’Eglife de Jésus- Christ ,jufqu’à ce que l’Ante-Chtift,

cet homme d’iniquité ,
(toit détruit.

.

Le Texte Grec prélci ite un autré fens : ( a )
H ne tefte qu’une chofe

,
qui

eji que celui qui retient
,
[oit détruit. Voilà à quoi il tient que l’Antc-

Chrift ne paroillé ; il faut que l’Empire Romain foit^detruit
,
ou que l’E-

vangile ait été prêché par tout le monde , & que toutes les nations foienc

converties ,
avant que le jour du Seigneur arrive. Cela a rapport à ce qu’il

a dit ci-devant 5. é. Il eft remarquable qu’au jt. é. (h) il met au

heutre, vous favez ce; qui retient ; Et nunc quid detinedt feitis ; ce qu’il

met ici au mafeulin. : Tav/iw */ qui tenet de medio
‘
Jint. Ce qui peut

fortifier la conjcÛur c de ceux des anciens qui l’expliquent de Néron
, &

de Simon le Magicie n
,
après la mort defquels la colère du Seigneur éclat-

ta contre les Juifs. I.'üéron mourut l’an 66 . de Jesus-Christ ; la révolte

des Juifo commença la même année
,
& Néron donna le commandement

de farméc à Vcfpafic.'n. L’an 67. Vcfpaficnfit laguctre en Galilée
, ScTan

70. de Jesus-Chri st Tite forma le (iege dé Jérulàlem
,
prit ruina la

^ille. Dieu permit cjue les hommes viflent en cela une figure de la fin du

monde
,
comme ils avoient vû dans Néron

, & dans Simon le Magicien

une figure de l’Antc-Chrift, & dans la révolte des Juifs ,un fymbolc dû

l’apoltafie des mauvais Chrétiens. De meme que nôtre Sauveur en nous

dépeignant ce qui doit airivcr à la fin des fiéclcs
,
nous décrit en meme

tems les circonftanccs de la guerre des Romains contre les Juifs; ( c )
ainlî

làint Paul dans ce qu’il dit aux ThclTalonicicns
,
ménage Tes cxpreirKMii

de telle manière, que l’on peut les appliquer à Simon le Magicien
,
com-

me repréfentant l’Antc-Chrift, & à la guerre des Romains contre les

Juifs
,
comme une figure des maux qfii arriveront à la fin dn monde.

• Ÿ- Et TUNC REVELABITDR ILEE IN1Q.UUS. Et dlors Ji

'

(«) I (t) Woyn M»tt- xxiT. Mart. xili.

(
i

J
7. 6. FW T» .'••«T. SI- .
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SUR LA U. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. IL 547
déctmirirA l'impie , rAnte-Chrift ,

l’homme d’iniquicé
, l’enfant de por-

dition
, fi« te itigneur Jésus détruira par If feuffie de fa beuche. L’obftacle

qui retient qui cm^che que l’Anie-Cluill ne Ce inanifeftc, doit donc
être levé avant la manifcftacioii de l’Ancc ChrilL Si cet obftacle cil la ré-
voltc contre l’Empire Romain ,

ou le myAérc d’iniquité, il faut attendre
que tout cela ait paru

,
avant que l’Ante-Chrift fc manifefte. Les Ante-

Chtifts figuratifs Symboliques
,
les pcrsét;opcurs

, les hcréfiarques
,
qtû

ont commencé le myftérc d’iniquité
,
périront i mais à Icnr défaut l’Ante-

Chrift véritable viendra exercer fon empire fur la terre à la fitr des fié-

clcs. {a)

Cette manière de parler : Le Seigneur Jesos le détruira pat lefeuffie dg
fa bouche , marque la facilité avec laquelle le Sauveur l’exterminera dés
qu’il voudra feulement fouftîer contre lui.

( é) De peut que les ThcU'alo-
nicieps entendant ce que devoir faire cet ennemi de jEsus-CHarsT ne le
conçullépt comme un rival

,
qui combattroit contre lui à forces égales

même en quelque fens fupérieures
,
puifqu’il devoit fc faire adorer

comme Dieu
, ic engager dans l’apoftalie un fi grand nombre de Chré-

tiens
,
l’Apôtre les prévient contre cette ^nsée, en Irqr dilant que le

Sauveur n’aura qu’à foutîicr pwr l’abattre , âc pour l’exterminer
; qu’il

n’aura qu’à fe montrer pour le réduire au néant
: ^em interfidet fptritta

trisfui , & defiruet illufiratiene adveutûsfui. Cela avoir été exprefsemenc
preit pr Ifàic

, ( f )
en parlant de Jesus-Christ fous le nom du rejçtton

de la tige de jeflé j IIfrappera la terra dufieau defa partie , eir Hfera rnauf
rir l'impie par le feuffie de fa beuihe.

,

Les traits que l’Apôtre trace ici de l'homme de péché
, efi de l’enfant dé

perdition , cjui veutJefaire pajfer pour un Dieu ,\d) conviennent fi prfai-
tement à Simon le Magicien

,
qu’on ne peut prefquc pas l’y méconnoitre.

Cet impie doit paroitre au tems préordonne
,
(ÿ- le Seigneur U dé*

truira du feuffie defa bouche 1 il l'exterminerapar l’éclatdtfa préfence. Tout
Je monde fait que Simon vouloir palier pour une Divinité

, & qu’il prér

tendoit être le Christ. ( e Saint Jérôme { f ) cite ces blafphcmes d’un
des livres de cet impofteur î fefuis la parole de Dieu ,jefuis la beauté de'

Dieu ,jefuit le paraclet,je fuis le Teut-puiffant ,
je fuis tout ce epui efi Dieu.

11 fut adoré comme un l^eu
,
non l'culemcnt pendant fa vie

,
mais encore

après fa morr. (^ ) Saint Cyrille de jérufalem ( é )
lui applique ces paroles

de la première Epitte de fàint jean: (i) lisent fuiité nôtre compagnie ,

( » J if» Fatrts fjpm , laitrfritts Catht* I {4 ) Ci-divjm ,f ) ».
J/fi.

I
(f) jlug- Jr kdref. 1. 1,

(t) ThtdJtrtt étnii' "f rj rS< ainri- ' {f) Mitra: in ti.itt Xijy.
Tmâi ta.m'fiiari ft'yiy»- , y«f çir'n

. |
{ f ) /nfia Dmlag f. Hi. CUm. Ahxfit*m

i^riStr fttrer ,
rC I i,

tirti ràr mxitnaaai. I < fc ) Cyrill. CatHtfh. f.

{ t j
ifai. jLt. ^ I |<] i.Jt>»». ii.iS.

X X i)
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SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX TIIESS'ALON. Chap. II. '44^

Chrift. //4 mendacium Antichrijli vtrhas dcverahu. S.iint: Chryfoftome,
& Thcopliyladc

,
les appellent faux

,
ou induifans à erreur. Théodo-

ret ( 4 )
dit nettement que ce ne feront p.is devrais miracles

, mais des
tours d’adreffe comme en font les battelcurs.

Mais faint Auguftin ( ^ )
en pluficurs endroits de fes ouvrages

,
fourient

que les Démons
, fie les Magiciens par leur moyen

,
peuvent faire de vrais

miracles
;
que les mcchans en peuvent quelquefois taire audi- bien que les

bons i & en effet le Fils de Dieu ne nous apprend-il pas que dans les der-
niers tems il s’élèvera des faifeurs de prodige? ,qui dlayeront d’ii.duire àr

erreur meme les Elus ? (f
)
Et faint Paul ne dit-il pas que l’on peut faire

des miracles
,
jufqu’à tranfporter les montagnes

,
fans avoir la cliarirc,

& fans être agréable à Dieu ? Le faint Dodeur que nous venons de citer,"

ne s’embarraffe pas beaucoup de réfuter les miracles des Donatiltcs ; il die

que quand ils feroient vrais
^
qu’on n’en pourroit rien conclure contre U

vérité
,
puifqu’ils fc faifoient hors de l'unité. î t )

Et en p.irlant des miracles de l’Ante-Chrift, à l’occafîon des paroles

du f. que nous expliquons, (f) il dit que les uns croyent qu’ils font ap-

peliez mitActes de me/ijinge , parce qu’ils n’auront pas la réalité
,
mais feu-

lement l’apparence des vrais mir.iclcs
, & qu'ils tromperont les yeux de

ceux qui en feront témoins » & que d’autres tiennent qu’encore que ce
foient de vrais miracles

,
ils font appeliez trompeurs, ou menfongers,parce

qu’ils induiront dans l’erreur
,
ceux qui ne fauront pas que le Démon a

aufli le pouvoir de faire des prodiges
,
fur tout dans ce tc.ns où Dieu lui

a donne une plus grande puiflance qu’il n’en a jamais eue. An ejuia ilU

ipfa etidtnjiernnt vira prodigU ,ad mendaciam ptrtrahent créditur os non ea

potuijfe niji divinitùs. feri : viriutem Diaholi ntfeientes
,
maxime quand»

tantam
,
quantam numquam hahuit , accipiet potejiatem.

Saint, Grégoire le Grand étoit tout dans les mêmes principes à cet égard

que faint Auguftin. Il dit (g ) que quelquefois les hérétiques fout des mi-

racles, dont Dieu permet qu’ils reçoivent la vainc récompenfe en ce mon-
de

,
par les louanges que cela leur attire

5
que l’Eglifc méprife les miracles

faits par les hérétiques
,
parce qu’elle efl inftruite que ce ne font pas les

miracles qui font la preuve de la fainteté
, & du mérite, ac qu’elle a

appris de J esus-Christ même qu’au jour du Jugement il \ y. aura plu-

fîcurs réprouvez { h ) qui viendront dire : Seigneur
,
n’avons-uous pas pro^

phécisé en vôtre nom
,
n’avons-nous pas chaiîc Its Eicmons', fait plu-

f Theoioret hic : àf ,
tù r/è'

M mwê r*v ‘l'rÇv» rrr

(i) /. 79^ n. J. 4. 6-

fttm. 90 n ç. nov. EJtt.

Af4;/.xxiT. 14*
J

ï -
{

tf) r. C**'. xiiT. i.-

;
inJOAK. XIII.

|î f/l XX. f. ly. ‘

''

Il . ( ict, r 7. rr.oraî.inj^abf

[h] Uatt, 9 ii. 12

,

l.

X X »j
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45° COMMENTAIRE LITTERAL
lo. Et i» omni feduilitnc int^Hitatis

iis t^ui ptretffit j sii ^uod chAritatem ve~

ruatis non rcceperuM , ut falvi fieront.

10 . Et avec toutes les illu/ions qui peu»

vent porter à l’iniquitc ceux ejui periflenti

p.ircc qu’ils n’ont pas reçù , & aiiiku vérité.

pout être fauvez

COMMENTAIRE.

ficurs miracles i Mais le Sauveur leur répondra; Je ne vous connois point,

&CC. 11 die ailleurs (a
)
qu’au tems de l’Ancc-Chrift, Dieu retirera le don

des miracles de fon Eglil'c
,
&c permettra à cet ennemi de Jésus-Christ

d’en faire un grand nombre
,
afin que la foi des Fidèles en paroilTe plus

admirable
,
en ce qu’elle fe foutiendra meme fans miracles. 11 ne met de

différence entre les miracles des Elus
, &c ceux des réprouvez

, (é j
qu’en

ce que les uns conduifent au falut
,
& les autres en éloignent, tant ceux qui

les font, que ceux qui en font témoins.

Pour les miracles de Simon le Magicien
,
les Peres les attribuent à la

magic. On convient qu'il en faifoit un très-grand nombre. 11 s’efforçoic

de faire au moins en apparence tous ceux que Jesus-Christ avoit fait

très-réellement, (f
}
Sesdifciplcs à fon exemple s’adonnoientà toutes for»

tes de preftiges
,
U de forcellerics

, ( <^
)
fc vantant uiémc de pouvoir tiret

des enfers parleurs évocations
,
les âmes des Prophètes. (#) On a vu ci-

devant qu’il avoir entrepris de voler
,
&c de s’élever dans le Ciel. Il faut

que le nombre de fes faux prodiges ait été bien grand
,
pour lui attirer ce

grand nombre de difciples qu’il eut
, 6c pour lui mériter les lionncurs di-

vins, dont il jouit. I

lO. Et in OMNI.SEDUCTIONE INIQUITATIS. jlVtC tOU-

us la illufions ^ui petsvetu pcrttr à l’iniquité ceux qui périjfent. L’Antc-

Chrift ne fc contentera pas d’employer les miracles
, & les opérations de

la magic pour tromper les fimplcs , û les réprouvez
, & pour les fngager

I dans 1 apollafic
,

il y employcra tous les moyens que fon artificieufe ma-

Ece pourra lui (uggércr. Lcscacdïcs
,
losprefens

,
les honneurs

,
lesbiens,

& les plaifirs
,
les proincffcs

,
les marques d’amitié

,
& de confiance -, en

un mot
,
tout ce qu’il croira propre à tromper

,
in emni ftduéittne iniqm-

Utis. Tout» sédudion d'iniquité
,
de crimes

,
d’injufticc

,
de menfonge.

Ceux qui périjfent

,

font les réprouvez, (/) les incrédules
,
les apofiats ,

qui p.K un jufte jugement de Dieu
, & par leur faute

,
feront livrez à la dé-

pravation de leur cœur, Sc abandonneront Jesus-Christ pour fuivre fon

adverfaire , ou même les infidèles, dont la malice fera telle
,
qu’ils ne cro^

(*) Greg. Mârnl lik. <4.^ J.

( h Crtgor. hêrnU. in /. x. htmil

n. 4.

{e) U j sontrnCelfu

( d )
îrtn /. I. #. to.

{ f )
TtrtHÜ. dt éuüm* ,

(/ ^ Ifi. VT9m C9tn*l%
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SUR LA IT. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. IL jji

toicnt pas même en J esus-Christ quand il leur feroie annoncer la vérité. {<«)

Mais (es rufcSjfcs miracles,les carelles n’auront aucun pouvoir (iir les Elus,

comme l’a proims J tsüs-

C

hrist, en difant [h, que les prodiges de l’.Ante-

Civid feront tels
,
que les Elus même

,
s’il ctoit poiEblc

, y feroient pris.

Eo Q.UOD CHARITATEM VBRITATIS NON RECEPE-
RU N T. Parce tju'ils n’ent fas refA , & aimé la verifépour être fauvez..

Ne croyez pas que ces malheureux qui fuivront l’Ante Chrift
,
s’y trou-

jVent engagez pat nccciritc. Quelques grandes que fuient fes persécutions,

quelques apparens que foient fes miracles
,
quelques puiflons que foienc

fes artifices
,

il ne perdra ,
ne séduita que ceux qui voudront périr

, &c

être séduits. Ceux qui aimeront fmccrement la vérité que Jesus-Christ
leur aura fait connoitre

, & tjui profiteront des fccours qu’il leur aura don-
né

,
fc garantiront des pourluites , & des pièges de l’Ante-Chrift. Et ceux

qui périront dans leur incrédulité
,
dans leur infidélité

,
périront au (U par

leur fautc,puifqu’ils ne périrorit que patcc qu ils ne voudront pas pratiquer,

& aimer la vérité. Ces derniers caraétércs de l’Ante- Chrift,marquez par S.

Paul, ne conviennent pas moins à Simon le Magicien
,
que ceux que nous

avons vù jufqu’ici. Cet impofteur ne séduifit pas l'eulcmcnt les peuples par

fes faux miracles
,
mais auffi par toutes les illujtons tjui peuvent porter à l’i-

'Itiquité ceux ^ui périjfent. Quels raonftrcs d’erreurs n’enfeigna-t’il pas
, &

dans quels défordres nctomba-t’il pas ? Les premiers hérétiques qui dé-
chirèrent l’Eglife Chrétienne

,
étoient de fes dilciples. Us avoient les plus

extravagantes opinions fur la génération des Anges
,
fur les cons qui com-

poforent leur , ou plénitude
,
& divinité phantaftique. (c) Ou

fait les impcftincnccs qu’il difoit de fon Hcleirtc, (d) femme débauchée
m’il menoit avec lui

,
5c les impudicitez où il fc plongeuit, lui

,
5z les

liens. (#) Les Peres (f \
avancent comme un fait conllant que les Siino-

niens rendoient aux Anges un culte idolâtre
,
ôc qu’ils adoroient Simon

,

te Héleinc repréléntez (ous la figure de Jupiter , 6c de Minerve.

C’eft-Ià ce que faint Paul appeUe ici
,
les illttfions d’iniquité oit tombent

eeux qui périjfent. Voila quels étoient ces malheureux difçiples de Simon
j

à qui le Seignàuf pat iin eftet dcTa juftfce avoit envoyé des illuftonsfi effi-

races
,
qu'ils croyoient auwenfonee. Nous ne favons pasdHtinclcmenc quel-

fes feront les ctrCurs
,
5C les derégtemens de l’Antc Chrift

,
mais on ci\

peut juger par celles qu’on vient cfçxpofcr fi Irréalité doit de beaucoup

l’emporter Tur la figure, que fera- ce des iïlufions ^ & des abominations

(•) Ch’yf ThiafIfU I flinn htref tl.

(i) xwy.14. ! , I t \yrin. I. t. f. 10. l- c. If. Jiip.

( <) F/J» .V4twn«. »r«r 44. Eajli. « 1 ïci/ff.

UttetU t.
I ij) TértxB- fri-Çc’ift. f. ff. f,(ifhdii, btrtf.

{À} JitPin. tfcUf. X. lnn.l. i. e. lo. Efi- \ x\. Itrif. ht» l. xc.
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jji

ji. Ide'j mitiet illis Dius ofertstioncm

trraris , «( cresiiiMt mcndacio.

11. Ul jndicfntur amnes qisi non cre-

didtrune venissti ,fid{*"fenferu»t ixi-

i{. Nts AMtem debcmus grati/ss A^ere

Deo/imper pro vthis ,frAires dileth À

J).’o , iju'id elegerit vos Dens primitiAS

in fAlutem , i» fan3iJicAtionefpirilûs^

(ÿ- iisfide veritAtis i i

. . I'

II. C'eft pourcjHoi Dieu leur (nvoyera de^

iüufions n efficaces
)
qu'ils croiront au men>

fonge J

II. Afin que tous ceux qui n’ont point'crû

la veriré , & qui ont confenti à l’iiiiquitét

(oient condamnez. n. 1

ij. Mais quant i nous , mes frères chéris

du Seigneur , nous nous fentons obligez de

rendre pour vous à Dieu de continuelles

actions de grâces , de ce qu’il vous a choifis

comme des prfniices vous fAssverpxt

la (iinCbificacion de i'qlprit) 6i par lalbidc

la vérité

COMMENTAIRE.
*

. • »

qu’on verra à la fin du monde j"(I çcllds qu’on a vues au commcnccmcûC
de rEgliCc

,
onc été G grandes

,
ôc G atïrcul'cs î

y. ii.Ideo mittet bis Dominus spiritum erroris.
C'cjl pourquoi Dieu leur envoyera des illujîons Ji e/jUsces

,
qu'ils croiront au

wenjonge. Gardez-vous bien de croire que Dieu envoyé direclemcnt des

illuGonsaux mcchans
,
ni qu’il les tente ,

pu qu’il les ihduifc au menfon-

gc
,

&: à erreur. Il ne tente pcrlbnnc
, ic n induit jamais au mal. (<*)

^lais fouvcnc par un jufte jugement
,

il livre au menfonge ceux cjui onc

méprisé la vérité : il abandonne à l’erreur
,
&: à lair fens réprouve

,
ceux

Î

|ui ont aimé le menfonge, & le dérèglement. Dieu veut Gncércment le

alut de tous les hommes ; (é )' Jesüs-Christ Icura mérité à tous des

moyens pour pouvoir parvenir au falut. S’ils périfi'cnc
,
ce n’cft cjonc que

par leur faute. Dieu punit quelquefois les péchez des nommes par d’au-

tres péchez
,

{<•) où il permet qu’ils tombent. 11 châtie leurprélomption,

par des tent.itions
,
aurquelles il permet qu’ils fe trouvent expofez. Ici il

punit les médians par l’Antc-Ghrift qu’il leur envoyé
, & à qui il donne la

pcrmillion de les tenter. Il laill'c ah Démon la liberté d’exercer contre eux
tout Ton pouvoir , toute fa malice

,
par l’organe de l’Àntc-Chrift , dont il

difpofc
, 6l qu’il gouverne.

La plupart des Anciens (d) entendent ceci des Juifs
,
aufquels Dieu

permottra que le Démon
, & l’Ante-Chrift perfuadent la faulîeté par les

miracles qu’ils feront en leur préfencci parce qu'ils n’ont pas voulu rece-

voir la vérité que JesuS-Christ leur a prcchcc. ’Lcs Juifs feront les pre-

y^eehi, T. 1}. DekfintentAtormMlorumejli
i/f< auum nrmiyitm ttntat.

( i’) mot. ir. 4- T>tut vult onatet fklvoi
*_init.onemvfrttMtis vtnirt.

V ( fj yid$ iltimjm, kd ,Tht9dm$r

Thtpfhyl. Oecumtn. Anflm, hic. Vidé jftti.L

Cffétrâ/kli»». €. {. Cornt! à Lap. £jf. hie.

( d J
Amhref$Afi. Ch^yf. Thtodoret.

Oecumm. 'üitfnjme *d ii«

- ‘ miers

Digitized by Google



s. PAUL AUXTHESSALON. Chap. H.
14. /» "îr votavK vts per £vhh-

gtlmm neflrmm , tu ncefitijititutm glori*

Dcmitii m{lri Jefu Chrijh,

15. , freures ,fitHe , {#• tetiett

isy

triûittcnes ejusts Jieiicijhj ,five perfir-

meium ,five per EptfioUm tufireu».

14. Vous appellant â ect état par nôtre
Evangile , pour vous faire acquérir la gloire
de nôtre Seigneur Jesus-Christ.

15- C tft pourquoi , nies freres , demeurez
fermes , & confetvez les traditions que vous
avez apprifes > foit par nos paroles , Ibit pas
nôtre Lettre.

COMMENTAIRE.
miers séduits par l’opération , U. les illufions dupetedu menfonge. Pfo
fleurs des Juifs

, & des Samaritains s’attachèrent à Simon le Magicien.
f. I3.Q_uod eleger.it vos Deus,primitias in SAta-

T E M. Dr ff ejH’il vêus a cheiji femme des frémices
,
four vousfauver pur.

U fanSlifcation de l'efprit. Je remercie Dieu de la grâce qu’il vous a
faite

,
mes freres

,
en vous appellant à la foi

, & à la connoilTance de fa vé-
rité

, ac 4 lafanUifcation de l'offrit ,c’eft-à-dirc,à la jullification que vout
avez reçue par le Baptême

, & par l’infiifion du Saint- Lfprit
,
qui remplit

vos cœurs de lumières, &yde grâces. Ou bien, fuivant faint Chryfollo-
me, (a) de ce qu’il vous a choiffar la fanilifcation de l’effrit , é- far U
foi en la vérité. Il vous a choili, &: mis au nombre de fes enfans par le don
de la foi

, & de la grâce juftifiante que vous avez reçue dans le Baptême.
Vous avez été élus comme dtsfrémues , commeune portion choifle &

diftinguèc, au milieu de tant d’autres
,
qui font demeurez dans l’infidélité

& dans l’ombre de la morr. Le Grec lit : ( é )
// vous a ebof dés le cem^

mencement

,

au lieu de : Il vous a choifcomme des prémices. Mais quclques-
Exemplaires Grecs font conformes à la Vulgate. {c) Saint Paul a coutu-
me de donner le nom defrémices, [d à ceux qui ont été les premiers con-
vertis dans une ville

,
ou dans une province. T cls ètoient les l heflalonr-

ciens dans la Macédoine, Quand il dit qu’ils ont étéchoifs

,

on n’en doit
pas inférer qu’ils foient tous du nombre des tlûs,& des prédeflinez. C’cll
une élcéUondc vocation qui les met dans l’Eglifc , & dans la voye du fa-
lut. C’eft à eux à prier Dieu de leur donner les fecours néceflaires pour
vivre fuivant leur vocation

, & pour répondre à la grâce qu’ils ont reçue..
ÿ. ly. State, ET 7 ENETE tradstiqnes. demeurez,fer~

mes dans la foi
, Sc dans la pratique de la vertu

,
é" confervez les traditions

que vous avez, apfrifes

,

foit celles qui concernent le dogme, par exem-
ple

,
le Jugement dernier, ôc la venue de l’Ante- Chrift : voyez ci-

«Icvant f . J, foit celles qui regardent la morale
, & la difripline j-car le»

^
( 4 ) Chryfcf. Thirfhyl Syr. V»t. tUi ; g,

mylmrfâS , »v7iV< , CfA im
( i )

Z/Iir» ifiSt i ei»V «V« xtt.

(«) jtlii : É'iMlt ifiif Mrntxir. PiJeMtUi
Utm, XII. (i-i.Ctr.y'ti if.

Yy
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jj4
' commenTAir,i;.lit

i6. Ipfi AUem Bomin»s nofter /efns |
i6. Que nôtre Seigneur Jesus-Christ , Sc

- ^ Dieu notre Pere
,
qui nous a aimez ,& qui

nous a donné par la grâce une confolation

éternelle , & une
fi

heureufe efpérance,

17. Confole lui- même vos cœurs , & vous

afFermilTe dans toutes fortes de bonnes œu-
vres , & dans labonne doârine.

Chrifius , (ÿ- Deus P»ter nefier
,
qui

Àilexit nos , ($• dédit coufoUiionem tter-

tnun,dr fptttt benAtn iugrniia ,

17. Exhortttstr cordu vefira ,(ÿ- f»«-

firmet in omni opéré , (^fermoue hono.

COMMENTAIRE.

Apôtres ccrivoient peu
,
8£ il y en a pluficurs dont nous n’avons aucun

écrit î ils fe contentoient d’cnfcigncrdc vive voix
, & de confier à des té-

moins fidèles
,
iC attentifs ,

les veritez qu’eux-memes avoient reçues de

vive voix de nôtre Sauveur
,
lequel n’a jamais rien écrit. Il eft évident par

ce paflage ,
dit faint Chryfoftome, ( 4 )

que les Apôtres n’ont pas tout

écrit
,
mais qu’ils ont enfeigné pluficurs chofes par la parole feule ; les

unes,’8c les autres véritez font également l’objet de nôtre foi, foie qu’elles

fc foient confervées dans l’Ecriture
,
ou dans la tradition. La tradition de

l’Etrlife mérite donc aulli nôtre créance. Ceft lïne tradition ; n’en deman-

dez donc pas davantage. Voilà ce que dit faint Chryfoftomc ; ce qui eft

conforme à ce qu’ont enfeigné les plus anciens Peres
, (é; dont la dodrinc

a été renouvclléc au Concile de Trente ,'(c
)
qui déclare que la vérité

,
8c

la difeipline de l’Eglife Catholique font comprifes
,
tant dans les livres

làcrez
,
que dans les traditions

,
qui ont été reçues de la bouche de Je-

sus-Christ meme ,
ou de fes Apôtres, 8C qui ont été confervées

, 8c

tranfmifcs jufqu’à nous
,
par une chaîne

,
8c une fuite non interrom-

puë. .

f. 16 . I P s E AU T E M D O M I NU S.. notre Seigneur Jesüs-

Christ f
«*’ nous a aimé, & nous a donné une confolation éternelle. Il

nous a donné les preuves les plus fenfibles
, 8c les plus réelles de fou

amour ,
en nous appellant à la foi

,
en nous séparant du grand nombre de

ceux qui périlTent dans l’infidélité i {d) H nous a donné une conColation

éternelle , en nous accordant par la foi
,
8c par le baptême

,
la rémifiîon de

nos péchez
,
en nous remplifl’ant de la ferme efpérance de jouir après cet-

te vie du bonheur du Ciel
,
en nous promettant fon Royaume, 8c nous

donnant des arrhes de fespromefles
,
par le Saint- Efprit qui réfiJe au

fond de nos coeurs, (p) 6c par la grâce qu’il y répand
, ffiem hoiiainiH

^ratia.

(*) Chrffef hic : t’.nîSi» n«'.7«

ti iVinAîf m^rtiifcrxf ,

Ços. çtfccimt rxvnx Un miitxtrm ,

O-t. yiiie & Thicdtrtt (ÿ-Tht'fhyl. Eft. Croc.

( S )
Irtn. l. J.

centT» htrif. e. J. 4- Tertna.

de toraaa 0ii- c. J-
ad Amphiloth. deSpi^

ritu fttnH) ,c. 19. Ef ':fh.n htrcfi il. Aui E^,

elim Ii8. n«nf ft.ad l^nutr.

(t )
Cinctl Trident fef 4. e. i.

(4| Rom, y. S 9.9111, iy. Efhcf. II. 4 . .

(«) Efhif I. Ij.l4-



SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. III. jj,
f. 17.EXHORTETUR. C0R.D\V€STRA. Cottfelt lui-n.irKe -vos

€tcurs. Le Grec
, & la Vulgatc à la Icctre, qa’il exh«rte

, ou anime vos
cœurs ; mais le mC-mc terme Grec ( 4 )

qui lignifie exhorter , fc mer aulTi
confoler i ^ en cct endroit il fcmble qu’il lignifie plutôt confolcr-

toutefois faint Chryfoftomc, {b] & T hôophylaac rentendent dans l’un &
dans l'autre fens

,
d’aftermir

, d’animer , &c de confolcr. Qu’il vous con-
lole par la pratique des bonnes œuvres

, & par de bons difeours
; car la

confolation des vrais Fidèles , ne conlille que dans les bonnes œuvres Ou
qu’il vous aftcrmiirc dans le bien, & dans la vérité ; car fans un fccours
particulier de Dieu, vous ne persévérerez ni dans l’un, ni dans l’autre ; fans
lui vous tomberez dans le découragement, dans le péché, Sc dans l’erreur.

C H,A P I T R E IV.

J/ demande les prières des TheJfaloHÏàens. Il leur dstnne des précepte^

fur^ le travail des mains. Il leur en a^oit donné l’exemple i»
prêchant eux. Il leur ordonne de fc séjrarer de ceux qui vivent
dans la fainéantife ;mm de les regarder toujours comme leursfrires.
Salutation de /à main. .

> -J’
U ... !

*• pi V rcHe , mes freres
, priez polir

* nous , afin que la parole de Ditu fo
répande de plus en plus , & qu’elle foie en
honneur, (ÿ* en gloire «omiac elk.ïftpaïtnr
vous-, •

. ’

'

î

C Ô M M E M T A I R B.
• 1 -

*

f- 1. E cætero,oratepronobis. yf» rt^t, friez f«»r
nous. Saint Paul demande aux Fidèles qu’ils implorent pour

lui le fccours de Dieu. Il nous donne par là l’exemple d’une parfoitc hu-
milité, &: nous apprend le befoin que nous avons des prières les uns des
autres. Souvent nous devons aux prières de nos frerts

,
nôtre progrès

, fle

nôtre persévérance dans le bien. 11 fouliaitc ici que par le fccours des
prières des ThcHàlonicicns

,
U fétroit de Dieufe réfande de plut en plus ,

é- qu'ellefois en honneur parmi les autres peuples
,
comme elle ejl parmi

eux. Que les infidèles la reçoivent avec.autant dé docilité
, Sx. la prati-

i • j
nutfxJMnt rit uiftUt iftm.

J ( * J ChrjfJl. Thifftfl. h!r.

Yy i)

». 7^ E coter»
, fraires , orale pr»

Hohii , ut fermo Dit currat

,

ei'clarijiceiurficut elr apudvos ;
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COMMENTAIRE LITTERAL’
I. Et Ht liberemur tib impertHnis , (jr

mttlis hêtnimbms ; ne» enim omnium eft

fidcs.

J. Fidelis autem Deus cfl ,qui con-

firmnbit vos ,^ cuftodict -î mnlo.

! Et aufll afin que nous foyons déL'vrez

des efprits intraitables , & méchans : car U
foi n’cft pas commune à tous.

Mais Dieu eft fidèle , & il vous affer-'

mira , & vous ptcfervera du malin efftii.

COMMENTAIRE.

quent avec autant de zélé
,
que les ThclTalonicicns l’ont reçue , 6c pra-

tiquée.

f. Z. UtLIBEREMUR AB IMPORTUNIS ,ETMAL^S HO-
MINIBUS. ,^e nous[oyons délivrez, des efprits intraitables , & méchans.

Saint Paul ctoit alors à Corinthe. Il avoir à combattre les Juifs incrédu-

les
,
les Payons ,& les faux frères. 11 nous apprend lui-même qu’il eut

beaucoup à foutfrir dans cette ville-là. { a )
Les Juifs aufqucls il prêcha

quelque tems
,
s’opposèrent à lui avec des paroles de blafphêmc y

\h) en

lorcc qu’il fut obligé de les quitter
,
en fecoüant contre eux fes habits

, 5C

leur difant :
Qiie votre fang retombe liir vôtre tête. Alors il s’adonna tour

entier à l’inllrudion des Gentils. Mais cela ne fit qu’augmenter la rage

de fes ennemis contre lui. 1} eut befoin de toute fa conlïance au milieu

de tant de travaux
,
6c Jesus-Christ même s’apparut à lui une nuit pour

le confoler
, ( r )

en lui difant de prendre courage
, 6c de demeurer à

Corinthe en afsûrance
,
parce qu’il avoir un grand peuple dans cette ville.

Non omnium est eide s. iafoi n’ejl pas commune à tous. Ou

,

U n’cft pas donné à tous d’être fidèles
, 6c d’embrafler la foi. C’eftun don

de Dieu
,
qu’il ne faif qu’à qui il lui plaît. ( ;

On ne trouve par tout que

des obftaclcs à la foi ,.quc des ennemis de la vérité
,
que des gens qui ré-

fiftent à la vocation de Dieu , 6c à la prédication de l’Evangile. Ne foyez

point feandalifez de ce que nous fouflrons
,
6c rendez grâces à Dieu qui

vous a appeliez à la foi
^ 6c qui vous a donné un efptit docile

, 6C un coeur

intelligent,

f. 3.F1DEI.IS DoMiNUS q.oi coNFiRMABiT VOS. Bieu efi

fdéle,& il vous affermira dans la foi
, 6c dans la vertu. J’ai cette ferme

_çonfiance en fa bonté
, 6c je me fonde fur fes promefl'cs, qu’aprés avoir

commencé en vous l’ouvrage du falut, il ne le laillcra point imparfait, (e)

Dieu n’.abandpnnc jamais le premier ceux qu’il a une fois jullificz par fa

grâce. (/)

>•
J .

( M )'iC0T. ti: i.ThrJfal. Ut. y. ' I {e]t.C»r i. 8 . y. i. ». 14 .

J[
i

J
Aci. xriil 6 o

I
hic : Dr«-(3H «t tut

, t¥7 iV<^ wmiimt

( c) AH XVI) 1. y. lo.
I

« 1»

( d ) Efhif. II. t. Phil'fp. 1. 1». ftxn. ». i<. I (/j Cutfü. Trident. ftjf. 6 Cff. II.

II, ij. yideS.fi. Iden.Tir. |
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SUR LA II, EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. III. jj7
4. CanfiJimui sutem de vehit , in

Déminé , tjnemiam prtKifimju (ÿ-

feettii , (^fncietu.

5. Deminns tntem dirignt corda vef-
tr* in charitate Dei , (jr eattentia

Chrifii.

6. Dennntiamns amem vohis
, fra-

tris , in nomine Dominé noftri Jefn
Chrifti , ut fubtrahatis vot ab omni
fraire ambulante inordinate , (fr non

fecundùm tradnionem quant acceperunt

inobit.

4,

Pour cc qui vous rcg^nie , nous avons
cette contiancc dans le Seigneur

,
que vous

accomplidcz , & que vous accomplirez i
l’avenir ce que nous vous ordonnons.

5. Que le Seigneur porte vos cœurs à l’a-

mour de Dieu ,& à la paiienco de Jésus-
Christ.

6. Nous vous ordonnons , mes freres, au
nom de nôtre Seigneur Jisus-Christ , de
vous retirer de tous ceux d’entre vos frères,

qui fe conduifent d’une manière déréglée
,^

peu conforme â la tradition qu’ils ont reçue

de nous.

COMMENTAIRE.

CusTODiET A MALO. // V0US frffervera du malin a/prit
,
(a) des

embûches du Démon
, 6c des clïbrts de cous les mcchans qui fonc les in-

ftnimcns
, &: les fuppôts de ccc ennemi commun des gens de bien.

f. 4 . CoNFIDlMUS AUTEM DE VOBIS. aV0/IJ Ctttt COH~

fance dans U Seigneur , qu’avec fon fecours
,
en fon nom

, & par l'a grâce

,

veus accemplijj'ez, , d>" "veus acccm^lirez, à l’avenir ce que nous vous
ordonnons. Je ne me plains pas de votre fidélité

,
mais j’efpére qu’elle fera

encore plus grande, & plus ponéluclle à l’avenir. On verra par la liiite qu’il

y avoir quelque abus dans cetcc Eglife
,
parcicunércmenc quant à l’oilivc-

tc
,
& les autres maux qui en font des fuites.

Ç. DoMINUS AUTEM DIRIGAT corda VESTRA IM
CHARiTATE Dei. le Seigneurporte vos coeurs à l’amour de Dieu ,

la patience de Jesus-Christ. C’eft le fens du Grec •. (b) Qiic le Sei-

gneur rcmplilfe vos cœurs de fon amour, &L qu’il vous donne la grâce de
fouffrir vos peines dans le même efprit de patience

,
avec lequel Jesus-

Christ a foufi'ert pour vous les ignominies
, & la mort. Ou bien : Qu’il

vous donne une ferme efpcrance dans l’attente de fes promelfes
, &c de

fes récompenfes. ( r )
Il joint la patience à la charité ; car l’une cd une

preuve de l’autre. Les Peres Grecs ( d )
remarquent dans ce verfee les trois

Perfonnes de la très faince Trinité : Dqminus , leSaint-Efprit, qui dirige

nos cœurs, & qui les porte à l’amour de Dieu le Pere
, &c à la patience de

( « )
A'jv* ru wooiitu.

( 4 )
0* Ji Kuuv^vfotf iftBr *Jmt rmpffu*

r#r mymUtif tu ^lu , iù «îf tnt iwtfttfip tÙ

{() Thtfffhyl. T#
, #,V Tifr iu»pt4*n* ru

X4AfS f fvrnf 4fm m

iwtfttifif , ÿ »itf« iwéptêtîit r««

XfiAf*', etc.

( d )
Thtodcrtt. Bifiîe oipud Thecphyl hit.

Comparer 1. C'#r. 111. 17. Domimut nttumffi-

rittts

Y y iij
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5^8 COMMENTAIRE LITTERAL
]esüs Christ. Ils employent cc paflage pour prouver la divinité du FilsJ

6. Denuntiamusvobis innomine Domini. NoHt
vous ordonnons au nom de notre Seigneur. Saint l^aul ufe ici de fon autori-

té
,
SC ordonne auxThcflaloniciens de Je séparer de tous ceux d'entre eu»

tjui vivent d'une manière déréglée,& peu conforme à la tradition qu'ils ont

reçue de lui. Ces dérégleinens aufqucls il s’oppofe avec tant de scvéïi-

té
,
ne font pas des défordres groiiicrs, & contraires à la pudeur, à la jufti-

cc
,
à riionneur de l’Eglifc

,
des crimes Candalcux

j comme on en voit

aujourd’hui une infinité parmi les Chrétiens. Cc font des chofes que bien

éçs gens regardent avec indift'crcnce,& plutôt comme dcsdéf.iuts.ou de»
imperfections

,
que comme des péchez. C’eft la curiolicé, l’inutilité

,
l’oifi-

veté ; fc .mêler des affaires d’autrui,ne pouvoir demeurer tranquilles, occu-

pez dans le travail
, & dans lefilencc. Voilà les défordres contre lefqucls

l’Apôtrc prononce ici une cfpécc d’excommunication : .^e vous vous
retiriez, de la compagnie de quiconque vit d'une manière déréglée. Certai-

nement rien ne donne une plus haute idée de la pcrfcclion de ces premier»

Chrétiens
,
que cette sévérité de faint Paul.

Saint Chryfollomc, (a) faint Aiigullin
, (é) Théophylaélc

,
(f) &

plufieurs autres entendent ici p.ir cette séparation
,
une efpéce d’excom-

munication. Mais faint Chryloilome fcir.bie en borner les effets ci»

ce que celui qui étoit en cet état
,
n’avoit pas la liberté de parler à fe»

frères
,
qu il recevoir d’eux l’aumône en filcncc

,
fans qu’on lui parlât

,
(»

cc n’eli pour le reprendre
, &: pour l’exhorter à la pénitence. Theophy-

IjKbe remarque que cette séparation étoit autrefois regardée comme une-

fort grande peine parmi les Chrétiens. Mais
,
ajoûte-t’il

, aujourd’hui ello

n’eft plus en ufage.

Les Auteurs des Régies Monaftiques en ont toutefois confervé la pra-

tique dans les Monafféres •, &c faint Benoit diftinguc clairement deux for-

tes d’excommunications ; la grande excommunication, par laquelle l’hom-
me eft livré à Satan

,
&c privé des fccours

, 6c. des prières de les frères ; ( e )

& la moindre
, ifi qui eff une séparation de la table commune

,
ou de la

comp.ignic des frères. Saint Jérôme (g) dans la vie de fiinte Paulc parle

auffi de cette excommunication monaffique que cette fainte exerçoit dan»

TirTii-i

,

oit'm , cW««V»vc&» «n

(
contfA FArmtni. s. i.

{»nfrM DonAtifÏMS pofl (plUticntm > c- 4. lik. dt

( (
)
TheêphylâÛ* hic : M(y«Ai| yd( •

iVa«H WafAcu t ivx* Eà y•^ r»

r£v Xtf ao9.

( d} Ctr^fyji. Md ij. 14 ^ëottttrt wn/

pttyMép.r ii /9î K»r ùri 1 r» r?f

e(ott «v7ft Mnoup^Suf.

( « ! 5 Btr.rJ Rcg e. 14 Ô"

{fl IdtmRtgni- t. ij yidt Hcftg».

mtnéJÎK. l. 8. trMÜ. 4 difjuif 1. ^
{g ]

Hicrcwfm. in BpitMpb» FauIm»
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SUR LA II. EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap, III,

7 . Ipfi enim fcitis éjuemdiÙHodtim

i59

«ftrtetu tmitari not j mu $n-

fnimut inter vos :

8. JVetfue gratis pnnem mnnduCAVi-

WHS ni ati^Ho
;fed inlnhere , drinfn

7. Car vous favcz vous-mêmes comment
il faut nous imiter

;
puifque nous n’avons

point causé de trouble parmi vous.

8. Et nous n’avons mange gratuitement le

!
pain de perfonne; mais nous avons travaillé

tigatioHe , nçBe , & die epernntes , ne jour , Sc nuit, avec peine , Si avec fatigue ,

<j»em veftriu»grAvnremns. i pour n’ètre à chargea aucun de vous.

COMMENTAIRE.

<on Monafterc contre celles de fes (trurs ,qui aimoient à caufer
, & à que-

reller. Elle les faifoit demeurer au dehors de l’oratoire
, Sc manger au de-

hors du rcfedloirc commun. linguefam ,gArrulAm , ac procjcem , ri-

xiftjue perfpexcrAt ddeefari , cr fxpius cemmonitam nolle converti , inter

Mltimas ,& extra convttUumfortrum ad fores triclinii orarefaciehat , &
feparatim cibum fumere. Voilà les memes fautes pour Icfqucllcs l’Apôtre

ordonnoit qu’on fc séparât des frcrcs déréglez.

Et NON luxTA TRADiTiONEM, £/ peu Conforme à U tradition

qu'ils ont repué de nous. Saint Paul avoit enfeigné de vive voix
, & avoir

montré par Ton exemple ,{a) qu’il faut vivre en paix dans la fociété des

fidèles
,
s’occuper au travail dans le filcnce

,
& ne fc pas ingérer dans les

affaires d’autrui. Voilà la tradition qu’il avoit lailléc aux Fidèles de ThelTa-

lonique
, Sc dont l’Eglife a toujours confervé l’cfprit

,
quoique ladifciplinc

ait varié pour les peines dont on l’a puni.

f. 7. Q^U EMADMODUM OPORTEAT IMITARI NOSj
Qju ONIAM NON IN Q_u lETi FUI.MUS. Comment il faut nous imi-

ter i puij'que nous n'avons point causé de troubleparmi vous. Nous n’y avons

point été inquiets
,
turbulents

,
intrigans. Le Grec '.{b) Nous n'avons

pas été déréglez, parmi vous. Le terme de déréglé
,
fc prend ici dans le

même fens qu’au verfet précédent
,
pour un homme qui vit dans l’oifivcté,

dans la patelle
,
qui fc mêle de tout

,
qui s’embarralTe des affaires d’autrui

,

Sec. Dieu a condamné l’homme au travail j dés qu'il vit dans l’oifivccé,

il eft hors de la régie. Le travail cft un remède à l’inconllancc
,

à la lé-

gèreté du cœur humain. Quiconque s’abandonne à l’oilîvccé .tombe bien-

tôt dans le défmdrc
,
Sc dans les péchez

,
qui en font des fuites.

•f. 8. Neq^üe gratis panem manducavimus. Nous n'a-

vons pas mangé gratuitement le pain de perfonne. Quoique nous enflions

droit d’exiger de vous les chofes nécefl'aires à nôtre fubûftancc
, Sc que

fü )
Thêod0r«t. Thtcfhyl Kurii rn* t ^ Araîi»* ymf ti

k..$f /ir ... * r-r

(ÿj Qip« ^xmCnTtifàfi c« ^7r« Thtêfhyl, Tir*
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COMMENTAIRE LITTERAL9.

Noh nin habiterimits poteflti-

tem ifed ut mfmetipfoi formam darc-

mas vtbit ad imitandunt nts.10.

Nam d" cùm ejfemns apud vos ,

hoc denHntiabamHS vobis
,
quoniam fi

^uis non vsdt oftrari , ntc mandncct.

9. Ce n'eft pas que nous n’en eullîons le
pouvoir

j mais c’eft que nous avons vouli»
nous donner nous-mêmes pour modèle, afin
que vous nous imitalliez.

10. Audi lotfquc nous étions avec vous»
vous déclarions-nous

,
que celui qui ne veut-

point travailler , ne doit point manger.

COMMENTAIRE.

nos occupations nous difpenfaircnt légitimement du travail de nos mains,

toutefois pour ne vous être point à charge , &c pour vous donner l’cxena-

ple du travail
,
&: de l’application où vous devez être

,
pour éviter les ten-

tations
, & les furprifes du Démon

,
j’ai voulu me réduire à travailler de

mes mains j 6c cela avecpeine
, (fifatigue ; non- feulement à mes heures de

loifir
,
mais nuit , &jour ; non pour m’occuper

, 6c pour éviter fimplcment

Foifivecé
,
mais pour gaj,ner ma vie, &:pour n’êcrc à charge à perfonne. La)

Ceci, de mè ne que tout ce qu’il a dit dans les deux verfets précedens, {h)

infinuc que les Fidèles de ThclTalonique étoient fort pauvres.

f.p.NoS Q^UASI NON HABUERIMUS POTESTATEM. Cè
a'eji pas que nous de vous demander la fubfiftancc

,

&c que nos occupations ne fullent une raifon légitime de ikjus difpcnfcr

du travail. Jesus-Chmst lui même ne dit-il pas (r)que l'ouvrier eji

digne defon Cataire , 6c que chacun doit vivre de fa profelllon î Où eJi U
foldat qui jajfe la guerre à fes dépens ? [d) Mais nous avons voulu vous

donner dans nos perfonnes un modèle de la vie sérieufe, 6c occupée que
vous devez mener. Or lî moi

,
qui n’y étois point obligé

,
ai bien voulu

uniquement pour vous donner l'exemple, m’alî'ujcttir à travailler
,
que ne

devez- vous pas faire, vous que Dieu a mis dans l’obligation de le faire,

6c par la nécellitc de vôtre condition
, & par la Loi qu’il vous a im-

posée. e)

f. 10 . Si q^uis non vult operari
,
nec manducet.

^ue celui qui ne veut point travailler
, ne doit point manger. C’eft un pro-

verbe qui étoit co.-nmun parmi les Hébreux, [f) On le trouve aufli à peu
prés de meme chez les Profanes.!,^) Parmi tous les peuples l’oifivetc a

{m ) Voyez 1. Thejftl. II. 7. f, Cûr, IT.

11

.

^ 7. «V.

{h f Theop^yl^f^.hito

( £ ] Af i/f. X 10*

( )
|. C«r. IX. i.

( t Gtntfo iir. 17, tf. 19,

(/) l» Berffrhit in Ohe!~mPfd in

Fidt Grêt. C0riviit,Dr/t£,

( ^ ' fforner, Oi'yjf* T; . . oV •'•T'r
fit»1 «T-'l» iurt yi ^

Pythofior Ne dcmcO'-
rrf pas a/Tis fur le vaiÜcau cii I*on met le pain, ou
le froincut i c’cft-àdifc , félon EuAache

, ne pif
vivre (Uns J*oiAvccé : M| Voyez
Crot,

toujours
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SÜR LA IL EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. Ch ap. III. jgi

TI. AHdivimus tnim inttr vot ^n»f-

d*m Mmbulart intjuieii , mihêl tpenut-

tti ,ftd curhsb agemcs.

11. Iis stuttm , fui ejsifmodi funt , de-

TtsmtiamHS , dr ohfecramsu in Domino

Jtfn Chrifio , ut cumJilemio eperuntts

,

fuum pnnem mandncent.

I). f'bs UHttm , fruires ,n*liu dcfi-

ttrt benefndemet.

COMMENTAIRE.
toujours etc odieufe. Ce qui rend fi honteufe la pauvreté involontaire

,
efir

parce qu’on préfiime toujours que celui qui cft pauvre, ne l’eft que faute

de diligence
,
Sc de travail. Parmi d’unciens peuples on acculbit en ]iifU-

ce
, 5c on condamnoit à l’amande ceux qui étoient convaincus de fainéan-

tife. (a) Au relie quand lâint Paul avance qu’il ne faut pas que les fai-

néans mangent : Si quh ntn vult efeturi , »ec munducet ; il veut dire fim-

plement qu’il n’eft pas digne de manger
,
ni qu’on lui donne l’aumône x

mais il ne vous défend pas de lui faire du bien
, ( é )

5c d'exercer envers

lui la charité
,
comme il le dit ci-aprés au jf. 15 .

f. II. Audivimus. Ntus 4V0tts appris qu’ilp aparmi vtms quelques

geus inquiets ; ( c
)
de CCS fàinéans

,
donc il a parlé ci-devant •, de ces-

hommes dérangez
, 5c dcfocuvrez

,
qui négligent leurs propres affaires

,

pour fc mêler de celles d’autrui ; curieux ,
volages

,
nouvellilles

,
grands

caufeurs
,
inquiets

,
femeurs de mauvais rapports

;
qui achettent par de

baffes complaifances la liberté de voir les riches
,
5c le droit de leur de-^

mander ou du pain
,
ou de l’argenr.

f. II. DeMUNTIAMUS
,
ET OBSECRAMUS IN DoMINQ.-

Nous erdanntns à ces perfonnes , (ir neus les etnjuruns en nhre Seigneur. If

mêle la douceur avec la sévérité
,
la prière avec le commandement. Il*

parle en Apôtre
, ôc en perc. 11 veut que ces perfonnes mangent leurpain

en travaillant en j qu’ils travaillent de leur main pour g.igner î ur
vie ; Car ceux qui mandient

,
ne mangent pas leur pain ; mais celui des>

autres, {d) Il ne faut donc pas donner l’aumone à ceux qui ont la force de:

II. Car nous avons appris qu il y a parmi
vous quelques gens inquiets

, qui ne travail-

lent point , >ti qui fc mêlent de ce qui ne les

regarde pas.

it. Or nous ordonnons à ces perfonnes , 5e

nous les conjurons p.ar nôtre Seigneur Jésus-

Christ , de manger leur pain en travaillant

en filence.

I}. Et pour vous , mes frères , ne vous laEca'

point de faire du bien.

' («) Ællon. t 4. e. 1 - d Hérodote l-i-d
Ditdor. /. 1. is Æiy^tiis< D:oge». L*irt. l. x. in

StUat i do AthonimJHm i Ltgts Komnn* -, Cod- L

oaùea.do mondiconlitHivolidis. I

( S )
Thoodortt. Ti ti , fti ‘dbilm . i ntt

Kfmn

,

•«« »tj»w nfi/ln tvimlno.

ftît umfi'xn” /at , fti mW*-.

lodwf , mUid'If «•«'«

fdtç

( e ) Grte. riM> •ne/mniiXImê m
ifûf «rsK» é'f.

(W) Chryf»^. To mp»i. T»? /f»f , rVf tÀt

«fSM^v fdn rit
j r«» ri

%
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351 COMMENTAIRE
i^. Jl ‘fuit »»’» tbtdit verbe

tiejlre per Epijbelum , hune mtam , (fr

ne commi/ieamini tum illo , ut A J un-

dntur :

15. Et nolite tja.tft inimicum exifti-

man ;Jed cornpite iitfratrem.

LITTERAL
14. Que A quelqu’un n'obcïcpas i ce que

nous ouionnous pat nôtre Lettre , noeci-le,

& n’ayez poii t de commerce avec lui , aAn
qu’il en ait de la confu Aon , & de la honte.

ij. Ne le conAdériz pas neanmoim comme
un ennemi i nuis avettiircz-le comme vôtre

frète.

• ‘
. COMMENTAIRE.

tr.ivaillcr ,
Si ne travaillent point

,
dit Thcophylatlc ; ( 4 ) c’eft les cntrctc-

nircians le vice , ic d.ins le dcibrdre.

13. Vos aOTEMjNUUTE DEFICER.E BENEFACtENTES*
Pour vous , mes frires , ne votes UJJez, point de bien faire. Que lous prétexte

d’éviter les ra.aiivais pauvres
,
dont ]C viens de vous parler

, Sc aulqucls je

vous ai die de ne vous pas joindre, vous ne rcjetticz pas les vrais pauvres,

N’abaniounez pas mcine ces gens, qui ne méritent pas qu’on leur faflc

r.auinons ; exercez envers eux une double charité -, marquez- leur par

vôtre air que vous delapprouvez leur dérangement, ( i
)

fie rcprcncz-lcs

Corames vos frètes
,
en meine-tcms que vous leur tendez la main pour les

fecourir dans leur bcl’oin. D’ailleurs vous pourriez fous ce prétexte refû-

fcr l’aumône à de vrais pauvres
,
Sc qui font dignes de rdVentit les effets

de vôtre libéralité. Il vaut mieux donner à un pauvre indigne
,
que de re-

fufer à un digne. Souvent en voulant trop choilir
,
on perd l’occafion de

bien faire.

14. Si cluis non obedit,...h«nc notât e. Si

qu’urt n'obéit pas à ce qtee nous ordonnons par nôtre Lettre , notez^ le. Ou
bien : Si quelqu’un n obéît pas à ce que nous ordonnons , marquez.- le moi dans

uoe Lettre que vous m'étrureat, ; (ç )
afin que je voyc ce qu’il y aura à faire

pour fa corrccHou. Mais la première tcadudion cfl plus approuvée. Notez.-

le , éviccz-le , traitez-lc comnic je vous l’ai dit plus haut ; séparez-vous de

lui par une efpéce d’cxcomimuiication ; ( d) n’ayez, point de commerce avec

lair-ajin qu’il en ait d( La confufion ,& de la honte , que cela le f.id'c ren-

trer en lui-mèiue : car voilà; la fin de toutes les ccnfurcs
, &; de toutes les

peines Eccleilalliques. L’Eglife ne veut point la mort du pécheur, mais fa

convcriion.

ly. Nolite cl,uasi inimicum existimare. Ne le

conjide'rez. pas comme un ennemi. C’ell vôtre frère ; conipatillez à fa foi-

blctfe : c’cll: un membre malade du corps donc vous êtes membres ; com-

( /tî II. y*» ia ( « )
ViàeQrot Ejf.

». «iv?’».
I

(J) Chrjpfi. Thttdtret. Thttftjl. £r»fn>'

lli] yiJeChryjtfi. &Thtefhjl.k!(. -Pife.tUi.' '
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m
SUR LA IL Ep. DE S. PAUL AUX THESSALON. Chap. III. jtfj

iS. Ifft amem Dtmmm fACit dit vo- i6 . Cependant je prie le Seigneur de paix

iis fACtm ftmfisernAm tn tmni Uct. de vous donner fa paix en tout lieu , & pour

PimitiMi fit cnm ommins viiii. toujours. Que le Seigneur foit avec vous

tous.

•17. SAlutAtit , mti iHAtm PauU.

^od efl figHHm t» emMi EfifiiU , iia

fertit :

18. GrAlU Domini ntftri Jefu Chrifii

t»m imniius vtbis. Attnn.

17. Je TOUS filuc ici de ma propre main

,

moi Paul. C’t ft-là mon feing dans toutes mes
Letttes •)

j
cciis ainii :

18. La grâce de nôtre Seigneur Jésus-

Christ foie avec vous tous. Âmeu.

COMMENTAIRE.
patifTcz à fa maladie. (<»

)
Plus fon infirmité cft grande, plus il faut tra-

vailler à le guérir. La grande excommunication
,
qui sépare le pécheur

de la Communion de l’Eglilc, le rend à nôtre égard comme un l’.iycn
, 6c

tmPublicain Ah] comme un homme à qui nous ne daignons pas donner
le falut. (f

)
Mais ici il ne s’agit pas de cette cxcommunicacion majeure ;

&t dans celle-là meme il eft permis d’exhorter les cxco.mnmnicz à la pé-

nitence
, & à l’obéidance. ( d )

f. 16. DeT VOBIS PACEM SEMPITERKAM in OMNI
LOGO. Dieu vttts donne lapaix en tout lieu , (fipour toujours. Au lieu

de, en tout tems , plufieurs Exemplaires Grecs lifent
,
(e) en toute manière.

Mais de trés-ancicns Manuferits font fcmblables à la V'ulgatc ; ô£ il cft _
fort croyable que faint Chryfoftomc a lu de meme. Que Dieu vous donne
fa paix par tout

,
en toutes cliofes

, & en toute manière.

fi. 17 . SalutatiOjMEA manu Pauli. Je 'uous ftlu'è de ma
main , moi Paul , c'tjl là mon feing dans toutes mes Lettres. Ce vcri ct

,
6c le

fuivant étoient de la main de faint Paul ; le refte de l’Epitrc écoit ap-

paremment de la main de Süas
,
ou de Timothée : mais de peur qu’on ne

s’y méprît
,
6c qu’on ne fit palier de faudes Lettres fous fon nom

,
il met

ici fon feing, (/) 6c avertit qu’il a coutume d’en ufer ainfi dans fes Lettres,,

& qu’il les finit d’ordinaire p.ir ces mots: La grâce de nôtre Seigneur ]z%vs-

Christ foit avec vous tous. Amen. On a pl remarquer ci-devant Chap.

II. 1. que la précaution de fiint Paul n’etoit nullement inutile
,
8c qu’il y

avoir des impofteurs qui abufoicut de fon nom pour tromper les fimplcs,

en citant faulTcment de fesdifeours
,

fie en montrant de faufl'cs Lettres

,

dont ils le difoient Auteur. On croit qu’il avoir un fceau particulier
,
ou

une paraphe
,
ou manière d’cntrclalVcr les lettres de fon nom

,
que l’on ne

pût aisément contrefaire, {g)

(s) ThtoJoret. •pùf ut«cy%iT4it imi

Ttif Ta ifctit Tf*

MtUt

( ^ )
A/«r/.»viti. 17.

(() i./iAn. f.

(WJ CAjtt.ep. r

I ( r
)

Lttu v«i's« et Alïi ;
£'• «te*7}

. I
tîwn. itÂ C*^om. G. L- Gtrnt Ve htL Ambre^

I

fie^ Sitercyyrnt.f^. Bùrtttr. G. L-

{f J
Vide 1. Ccr. *Tl. 11. Celc^, IV. lU

ii] Orit.lft.

• Z z ij
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COMMENTAIRE LITTERAL, &c.

f. i8. Gratia Domini, SCC. U grâce de nôtre Seigneur

Jesüs-Christ feit dvec veut, C’cft cc que laine Paul ccrivoic à la fin de

coûtes fes Lettres i(n) quoiqu’il ne le mît pas toujours en mêmes termes,

jltnen cft peut-être une addition faite par les Eglifes
,
ou mife par les co-

pifVcs
,
pour conclure la leélure, ou l’écriture de cette pièce.

Dans les Exemplaires Grecs on lit à la fin de cette Epître
,
qu elle a etc

écrite d’ Athènes. Le Cophtc dit qu’elle fut envoyée ger Silvain ,&TU
mothée. Le Syriaque dit qu’elle fut envoyée de Uedhée en Pijîdie fer Ty~

chique. L’Auteur de la Synopfc attribuée à faine Athanafc
,
Oecuménius

,

&: quelques Manufcritslifcnt qu’elle a été écrite à Corinthe, de même que

U première aux Thcflaloniciens. Pluficurs anciens Maraifcrits metteoc'

i’Epître aux Hébreux immédiatement après celle-ci.

(* )
An[tlm. Ejl. ittrtch. Biz. hfc.
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PREFACE
SUR ÉA I. EPITRE

DE SAINT PAUL
A TIMOTHEE

S
A 1 M T Timothée ccoic de Lycaonie

, & apparemmént de la ville de
Lylhres. ( d

)

Origcnes ( é ) a crû qu’il écoic parent de faint Paul
, fur

ce me cet Apôtre faluë les Romains de la parc de T'methée It c$m-

fegnan defes traveux , de Luce , de Jajan , & de Stfifatre fes farens. Ti-
mothée pouvoit être Ton parent du côté d’Eunice fa mere

,
laquelle étoic

Juive : mais le paflage de faint Paul aux Romains
,
ne le prouve point du

tout. Quoimi’il en foit
,
Tiinothée ûvoit été élevé dans l'étude des fain-

tes Lettres dés fon enfancci, (
c

)
âd|il étoit déjà du nombre des Fidèles

,

avant que faint Paul arrivâc'à Lyftrœ^ (d) Les frères rendoient untémoi-E avantageux de Timqthce
, ^ faint Paul fouhaita de l’avoir pour

,
le

, & pour compagnon de fes voyages. Comme il n’avoit pas enco-
re reçu la circoncifion

,
à caufe que fon pere étoit Gentil

,
fa|nt Paul le

prenant avec lui
,
le circoncit à LyRres

,
le) afin de ne pas irriter les

Juifs
,
qui auroient trouvé fort mauvais

,
qu’il prît avec lui un incircon-

cis.

Timothée reçut l’ordination Epifcopale
, enfuite d’une prophétie, 8s

d’un ordre particulier du Saint- Efprit ; (/) & ce fut faint Paul lui-me-
me qui lui impofa les mains. (^) On ne fait pas dlRinflcment le tems de
fon ordination. Mais on fait que s’étant une fois attaché à l’Apôtre

, il

( « ) Fiet AS. XTi. 1 . 1. Cirjt/! i» H«i. ht-

mH, If. d’ ia t. Tim*t, h»mtl. t. ô* TlutUttt.

l'a arm. xTi. 11 . TiUcmoiunote i. lin làiac Ti-

noib^c.

(S )
Origtn. ieRom. f. (}i. U,

Ifjx.Timct.tii.if.

(d) AS. xvf. I. Rtd Difcifulmt

arauar Timtthtm ; limt ti/iMtaimm tnum ndr
, fai la Lyfr'n rraat, 6* IcmiffrMnt,

(
t

) AS. XTi. J.
'

(/) 1- Timft. IT. 14.

. { s ( *• Timtl. I. 4.

Z Z ü)
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ne le quitta plus que par fes ordres
, ic. qu’il travailla avec lui à la prédi-

cation de TL-vangilc
,
comnic un fils avec fon père. I rf

) Ils pall'crcnt cn-
fcmble de l’Afic

,
en Macédoine ; & lorfque l'aine Paul fot obligé de quit-

ter Berce, pour aller à Athènes
,

il lailla Silas
,
&c Tiaiotlice en Macé-

doine. Aulîl tôt que l’Apocrc fut arrivé à Athènes
,

il leur manda de le

venir proLucenrent trouver. Timothée y étant venu
,
faine Paul le ren-

voya d’Athènes à Thcllaloniquc
,
(h) pour y confirmer les Fidèles dans

les persécutions qu’ils fourfroient alors. Peu de tems apres il revint trou-

ver faint Paul
,
qui ètoit allé à Corinthe. ( c )

Il y a aflez d’apparence ^’il accompagna fon Maître dans le voyage

qu’il fit de Corinthe à Jérulaleni , Se a fon retour de Jérufalem à Ephé-
(c. Cet Apôtre l’envoya d’Eplrèlc en Macédoine

, Se en Achaîe
,
avec

Erafte
,
pour y faire préparer les aumônes qu'il recüeilloit pour les Chré-

tiens de Jérufalem. Timothée vint quelque tems après retrouver faint

Paul à Ephé£c,&: lui rendit compte de fon voyage i ils partirent enfuite

d’Ephefe
,
Se allèrent enfemblc en Macédoine

, Se à Corinthe
,
d’où faint

Paul revint en Afie
,
pour de là pafl'cr à Jérufalem. On ne fait pas préci-

sément fi Timothée l'accompagna dans tout fon voyage
,
mais on apprend

de faint Paul ménre, qu’il dcmcui oit à Rome avec lui , lorfqu’y étant

dans les liens ,
il écrivit à Plùlèmon ,aux Fhilippiens,&: aux Colofficns

,

puifqu’il le nomme conjomtement avec lui, dans le titre de ces trois Let-

tres.

Timothée avoir été mis en prifon
,
un peu avant la délivrance de faint

Paul de les liens ,fous Néron, dans fon premier voyage de Rome. Cet
Apôtre mande aux Hébreux

,
en l’an 64. de Jésus Christ

,
que Timo-

thée eft délivré de pnfon
, Se que s’il revient bien tôt

,
il les ira voir avec

lui. (c/
)
On ne fait où il étoit alors

,
fi ce n’cfià Philippes de Macédoine,

où l’Apôtre quelque tems auparavant
,
avoir promis qu’il l’envoycroit. U)

Saint Paul étant de retour de Rome à Ephéfc
, y lailfa Timothée pour

avoir foin de cette Eglife i Se on voit d.ans l’Epître que nous allons expli-

quer
,
les ordres qu’il lui donna

, Se les emplois donc il le chargea. (/

)

D’F.phéfc (aine Paul palfacn Macédoine
,
en l’an 64. d’où nous croyons

qu’il lui écrivit cette première Epître. H lui recommande de veiller fur

les faux Apôtres
,
qui fcmoicnc une nouvelle doclrinc à Ephéfe

, & dans

l’Afic
,

f;: qui fc piquant de fubtilicé
,
Se de fcicncc

,
avoient fait naufra-

• ge à la fol
,
Se répandoicnc l’erreur

,
Se l’héréfic dans les Eglifes. Il lui.

donne des avis important pour l’ordination des Evêques
,
des Prêtres ,8c

des Diacres
,
pour le choix

,
Se le gouvernement des veuves

,
pour la coor

( 4 )
Phtlipf. 11 . 11 .

( S
) I III. 1. 1.

AO.ï.'nii. f. J

( d )
Htk xni. tj.

(« I rhiiiff. Il ly. l}.

(/j l 1. J.
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SUR LA T. EPITRE DE S. PAV L A TJM OTME’E.

«Juitc de toutes fortes de perfonnes, pour y reprendre pul-liijucmcnt les

pécheurs
,
pour y juger h:s Prêtres

, ( <*
)
pour y régler l’ordre des allcm-'

blécs
, & la manière dont les hommes

, &: les femmes doivent s’y com-
porter. 11 y parle des qualitcz que doivent avoir les Evêques, & les Dia-’
cres

,& les veuves Chrétiennes. ( i )
Il y décrit les hérétiques de ce tems-

là
,
qu’on croit être les difciplcs de Simon le Magicien

,
&: les Giiolliques,

comme des gens qui faifoient un trafic de la piété
, & qui cachoient Ibus

une apparence trompcu('e,&: fous des dehors conipofez
,
une confciencc

corrompue
,

les plus grands défordres. (c) C’ell ce qui avoir porté les

Marcionites
, ( J) les Encratites, ( r

) &: les GnolUques if) de rejetter cet-

te Epître, ainfî que nous l’apprennent les Pères.

No«s voyons par cette l.cttre
, y que Timothée ne büvoit que de

l’eau
, ce qui lui avoir fort affoibli l’ellomach. Saint Paul lui ordonne de

boire un peu de vin , ahn deforcitiec l'on cllonuch, &: pour foutcnirfal'an-

téqtii ctoit trés-foible. L’Apotre lui fait cfpércr qu’il le viendra voir à

Ephéfc
,

il
y
a allez d’apparence qu’il exécuta fa promclfe

,
en retour-

nant par Ephefe à Rome, dans le dernier voyage qu’il y fit. ( A )
11 lui re-

commande de vivre avec tant de gravité, &dcfc foutenir avec tant d’au-

torité
, &C de prudence

,
que perfonne n’ait lieu de méprifer fa jcuncH'c. (i)

11 pouvoir avoir alors 35. ou 40. ans. 11 lui mande qu’il a excommunié
Hymenée, Aléxandre

, (ê) dont le premier difoit que la refurreélion

des morts étoit déjà faite, { / )
& l’autre étoit un ouvrier en cuivre

,
qui

s’étoit perverti, & dont il parle encore dans la fécondé Lettre à Timo-
thée. Ces deux homincs étoient apparemment à Tphcl’c

,
aulfi-bien que les

hérétiques
,
&les mauvais Docteurs

,
contre Icfcjucls il prevenoit Timo-

thée
,
en lui difant d’éviter les prophancs nouvc.iutcz

, Se les fables qu’ils

débitoient
, ôz qu’ils vouloient faire pafl'er pour dei cponoilfanccs impor-

tantes. '
'

/

Les infcriptions’qui fe lil*enc à la fin des Exemplaires Grecs
,
portent

que cette Epitre fiit écrite de Laodicéc capitale de la Phrygic Pacatien-

ne : { w )
mais ces fôufcriptions ne font par elles-mêmes d’aucune autori-

té
,
comme étant ad'ez nonvcUes St ayant été' ajoutées par des Auteurs

fans aveu. Il paroît allez par bes pardte du Chapitre premier de cette

Lettre,!») je -vous ai prié de demeurer à Efhe'fe , lerfque jefuis allé en

Macédoine , afn cjue vous dénonciez, à certains de ne plus enfeigner d’une

[â) 1 T rr9t. r. \ f.

( ^ ) 1 iti. V. 9. 10.

I f ) I. Timet i v. i. t. j. 7 . ! j. 4 . l o.

Tf’ttiU-l. f* contra Mâr(Un. f, uit»

( « )
0*igents.

{f) eUf»' Alex prom.l. 1 .

(f ) 1. Timor. V. 1 j;

il.

{
h

)
1. Timot. in. 14. ir, l|.

(MI- Timot ir. 11.

{k) 1 Timor. 1. 10.

{ / )
1. Timot. II. 17. iS.

I ( m )
Le no:n fie Phrygio Pac.uienne n*a Ut

connu que depuis l’Empire de Condamin.

^ » J
Timot. 1. j.
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jéS T R E' F Â C E , &e.

minière trente , i^c. qù'c l’Apottc 4tôit cn'Mai:édôtïirtdff<|\J‘JÇ;ricti'»

vit*^ & qu’il n|y avoU pas long-tcros qu’il avoit quitte Timothce. C’çft le

fcnciiuent qui acté fuivi par laine Athanalc U) dans l'a Synoplc, par Tîiéo-

doret
, (é) & par nos mcüleurs Critiques. ( f) On trouve à la fin du Çom-

mcntaiic de Theodoret ,
la même foulcription

, à peu de chofepiçs
,
que

daus les imprimez :_mais il y a apparence que ce iavant Ev<^uqncl!y li-

foit pas
,

qu'on l’;y a ajoutée depuis Jou du moins qu’il ne niToicmucun

fond fur cela
,
paifquc dans l'on Prologue fur l’Epitre aux Romains

, il

dit ncctctncut qu’elle a.été éente de Maccdoiae. On voit la meme chofe

dans les inferiptions qui fc lifent à la tête de cette Epître dans quelques

Manufctks'Grcés
,

dans quelques Itupciinez. (d) Baronius crdt qu’eUe

fut envoyée par Tychique ; le Cophtc
,
par ’Titc j mais on n’a aucune

preuve ni de l’un , ni de l’autre.

(à) /Ithilt in Syneppe: V ' 1

( ÿ ) Thtottret. tftf. in K0>nn,
(» 1 0»K Birm Uff. Unit. CnpcH- in Mfpen-'

£ct Critittr, f. fflf, TiUtimnt. GnthtfrtM.

\ f/ia ^^ r ' > .

'

’f

>' iJ}, é- Trdtc*. Mf tin*

L*ud.'\. Rm t.'Huht. i. yiJt uHi- ni tnhum
Efifitln.

ï "K

•' i V
. 1

commentaire
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA I- EPI T RE

DE SAINT PAUL
A TIMOTHEE-

CHAPITRE PREMIER.
Sa,'mt Timotljée 4, Ephéfe iofrpo/è aux faux Docteurs. L’amour ejt

U fin de la Loi. La Lot nefi pas pour les jufies. Converfion de

faint Paul , efet de la ^ace de Dieu. Elle donne courage aux

pécheurs.
, ,

Ÿ- D yiKliii , jlpofîoltii Jefu Chrifli U' *• T) Aul Apôtre de Jesos-Christ par

^ fecundîtm imperium Dri Snl-
| 1. l’ordre de Dieu nôcte Sauveur, 6f

VMtrU mftri , & ChrtjU Jefie fpti de Jejus-Christ nôtre efpérai«x ;

ntfirt: |

COMMENTAIRE.
Aulus Apostolds secondüm imperium
D E I. Paul Àpûtre de Jesus-Christ par l’ordre de Die»
nôtre Sauveur. L’Apôtre commence par relever fon au-

torité
,
parce qu’il devoir donner à l'on cher Oifciplc

Timothée
,
des préceptes imjiorcans pour le gouverne-

ment dcTEglifc d’Ephéfc
,
où il l'avoit lailFc Evêque. L’autorité qu’il fc

donn c
,
retourne à Timothée lui- même

,
puifque le Difciple ne doit agir

CUC l'aLvant les ordres de Ton Maicte -, d’ailleurs cette Lettre devant être
. • A . .
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570 COMMENTAIRE LITTERAL’
2. Timothio dilctlo filif infide. Gr*- 1 i. A Timothée fou cher fils dans la Foi:

ÙA , tni/iricirdij , c)-p4xiDc» PMre , I Que Dieu nôtre Perc ,& JesusChrist
rj- Chrijfe /efu Domi/tt nafiro. I nôtre Seigneur vous donnent la grâce , la mi-

séricorde, & la paix.

J. Sicut rogAvi te ut remAueres Ephe- }. Je vous prie . comme je l‘ai fait en par-

irem in MacedoniAm , ut de- tant pour la Macédoine, de demeuret â

nuniiares quibufdam ne Aliter decerent

,

Ephefe , & d’avertir quelques-uns dç ne

point enfeigner une doctrine differentê de U
noire ,

'

COMMENTAIRE. " '*•

lùë à l’alVe.nbléc dos Fidèles
,

il croit convenable que faint Paul y parlât

avec la dignité qui convenoit â fon miniftere ; enfin comme il y attaquoit

les faux Apücvcs
,
qui prcclioicnt fans ordre

,
fans miflion

,
il a raifon

de faire reaiarqucr .a la tète de la Lettre
,
qu’il ne s'ed point ingéré dans

le facré Miniftere
j
qu'il n’y cil entré que par l’ordre

, 5c par la vocation

de Dieu.

Il donne à Dieu l’cpithétc de Sauveur , 5c à Jésus-Christ celle de »<?-

tre efpe'rance i {a) en edet Dieu le Pere de notre Seigneur Jésus-Christ,

e.d nôtre falut, 5c nôtre S.utvcur j c’clt lui qui nous a Hiuvé par Jésus-

Christ
,
qui nous a donné le falut

,
5c le Sauveur. Dans l’Ecriture de l’an-

, cienTcdamcnt
, (é) il eft fouvent nommé Iç falut, 6c le Sauveur , 5c dans

le nouveau do même ;
(t) mais plus rarement

: parce que l’épitliétc de
Sauveur y cil principaleincnt atl'cdcc à J esus-Christ ,-l’objet ,

le fondc-

auent
, 5c lacaufe de nos cfpéranccs.

ÿ. 1. Timotheo dilecto filio. a Timtthce fon cher fis
dans la foi. Car faint Paul l’avoit engendré en Jesus-Christ

,
comme on

l’a vu dans la Préface
, ÔC avoit toujours confervé fur lui

,
5c l’autorité

,

, 5c la tcndrclFe d'un porc , comme Timothée de,fon côté avoit toujours

eu pour lâint Paul l’amour
,
5c l’obcilfance d’un vrai fils. Le Grec impri-

mé lit ;
[d] A Timothée monfis légitime , mon vrai fils

j
qui m’ell attaché,

qui m’aime, 5c m’honore comme fon pere; qui me rcflcmble en toutes

choies. Mais il y a des Manuferits qui font conformes à la Vulgate, 5c qui

lifcnt : ( e )
Mon cherfis, mon fils bicn-aime.

ÿ. .3. Si eu T R.OGAvi TE UT REMANERES Ephesi. Comme
je vous ai prie en partant four la Macédoine , de demeurer à Ephefe. Saint

Paul ayant été délivré de les liçns
,
d.ans.le; premier voyage qu'il fit à Ro-

^ I ... t
J r—/ •V ?• -

- - J 1 i.

. 4 • • ‘ f

{jt ) X«t‘ QtS Ku-

fiir l'r.ri Aüi ! (^) Luc. i. 47'. ïn Dco fatutari tr.iê, l«

rfiist l'yeS A!ii : ®i¥ Timtt.iv lo Tit.ii. ir.iii, 4./14ÂA xj.

Vf
^

VtdleMill. <

(
i ) Ddut. X>XII. X/. J. XX.;

; f rj Ttutr/ty tiymvfiji tiUty. Un VcltK.^ Copkh
xxin. /. xüiv. /. ixiv. I. i/41. XII. 1. xvu. CUrom. LA:,Chjn^ma,
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SUR LA I. EP. DE S. PAULlA TIMOTHE’E. Chap. I.

4: Nefue inttttderm fttbtilis , &lt- |
4. Et de ne fe point amufer à dts fables , &.

ncÂlegiii inttrm'ntétit ; t/u* ijHxjtmth I à des généaloeies fans fin
,
qui font plus pro-

tdifcatitnem Dfï, !' fffs à exciter des difputcs
,
qu’à édifier par U’

qut (fi
in jidt.

' '

I foi félon Dieu. ‘ . - j c ;

. : .

y,J.^
- .

COMMENTAIRE. ... . r
;

-,

I

» »

me fous Néron ,(a) revint en Afie
,
paCfa par Ephefe

,
où il avoir été dix

ans auparavant
, Si où il avoir fondé une tglife nombreufe : mais co.utuo

il ne pouvoir y demeurer aufll long-tems qu’il auroit fouhaiiés pour y téi*

former les abus qui s’y étoient glilfez, il y laill'a faim Timothée
, & pafli*

en Macédoine, d’où il lui écrivit celle-ci
,
en l’an 64. dc]Esus-CHRisi.(é)

On croit que Timothée étoit Evêque
,
non feulement d’Epbîlé

, ihaià

aufli en quelque forte des autres Eglifes d’Afic fondées par faim Paul j )

il avoir llir elles une infpcdion^jénérale en l’abfence de l’Apôtrc.

, Ne al’iter’docerent. D’nveriir quelquts-uju dt nt

gner une doSirint diffirtnte dt U nôtrt. Ces mauvais, Doéleurs écoicnr des
Chrétiens Juda'fans

,
(</)qui prenoient un air d’autorité p.'ir-dellus les

Gentils convertis
,
prétendant en favoir beaucoup plus qu’eux

, voiilaa#

les aftrcindrc ù fuivre les cérémonies de la Loi
,
au moins en partie ïcmf

ployant pour cela l’autorité des Ecritures de rancicaTcllarticnc
, &: jet-

rant des inquiétudes
,

des fcrupules dans l’cfprti: des. foiblcs. Saine

Paul n’a pas celle de combatero ces fortes de gens
,
comme on le voit dans

toutes fes Epitres. .
,• -

jf". 4. N E QJ' E I N T E N D A NT F A B U L I S
,
'e T CES E A I. O G I I S,

De neftjioua tmufer à de^ fables , & à des généaiagits fans fin. Il appelle-

fables

,

les vaincs tra iteions des Docteurs juifs
,
leurs nuuvaifes cxpliea-*

tions de la Loi
,
tés lêils aiiegoriques

,
en un mot

,

tout ce que les Juifs

avoient ajouté 3 la Loi-, contre l'efprit duLcgilUteur. ( e) Cieuxqui oitc

un peu manié Icsi livres dés .Uiifs
,
/ai ent combien il s'y trouve de récits

fabuleux de contes puériles. Pierre f/) dans faifccondc Epitrcy

dit que ce n’ert pas cn fuivantde doctes fables
,
qu’il a prêché la foi do

Jesus-Christ.

Sous le nom de ^généalogies fans fa , il entend -ou celles qui font dans
l’Ecriture, & fur lc^.judles on fait une infinité de qucftion.s, &; dedirficul-»

tcz pour les concilier les unes avec les autres. Qiioiqiic ces rcclicrches no
foient point abfoliimcnt à négliger

,
il feroit toutefois dangereux que des

Fidèles fimplcs
,
6c ignorans s’y appliqualVcnt avec trop de foin. Cela-

(
ji

}

L*an 6} (îc J C.

(è) T»c»dortt frc’.pg i» Efifl sd Ratp.

^ Ath*njf- tf' S)nopJi.
. ^

(c} Thtsdorp:* prAog tn hint'Epi^.lirv rff

JirUf rt»

« { 4 ]
Ti)c^dcfet^ChTyfoji,T^tephj(l

i f
J
1ht i/'jrtff. Efi, àrot* TnUtr. linlfet, «ly*

{f ^
X.tituï 16 .

A a a ij
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’ e'O WMENTAfRÉ 'LITTERAL*^.^

pourroit ébranler leur foi, & leur piété. Ou des généalogies des fa-

milles particulières des Juifs ,
dont les uns ptétendoient être de la

race de David ,
les autres de celle de Lévi

,
ou de quelque autre

tribu. Avant la captivité de Babylone, & avant les tranfmigrations

des tribus ,
on n’étoit pas fort en peine de favoir de quelle famille

, &c

de quelle tribu étoic un-i Hébreu, Mais depuis ces grands mouvemens

,

qui tirent périr la plus grande partie des regifttes généalogiques
, & qui

confondirent lo^famillcs
,
ce fut 1 étude des favans ,& des curieux dci

dcelTer, & de prouver des tables généalogiques pour ceux de leurs com-

pattibtes
,
qui fe ifiiquoient d’circ d’une < naiÜ'ancc diftinguée. Ot c’eftài

ton droit qu’il qualifie ceU', des ghtaltgiofam/it

,

parce qu’en effet

.

il n’y a ni fin
,
ni utilité dans ces recherches. ( 4 )

Grotius croit que l’Apôtre veut défigncr fous ce nom, ces efpécesde

généalogies que les anciens Mages', les Pf^tonicens , & enfuice les Simo-

niens
,
les Valentiniens , & les Gnoftiques ûitroduiürent dans,leur fitclc ;

fous le nom de Eôm*s
,
dont ils cotnpol'aki«'Uur , ou leur divi- ,

aité phantaftique. Les uns en admettoient plus
,
les autres moins. Simon,

le Magicien
,
qui vivoit alors ,

S£.qui avoir grand nombre de Difciples

répandus en ditfércns endroits , en admettoit au moins huit
, d'autres on

,

admettoient bien davantage, (é) Ils étourdiflbient les. ignorant par ces

mots inconnus
,
8£ trompoiont les finaplcs par une vaine oftontation de.\

fcience
,
d’où vient qu’ils prenoient le nom de Gnefiitfues , ou favans

,

comme étant bien plus inftruits que le commun des Chrétiens. Saint Paul it

avoir vû tout le danger de ces fubtilicez , & comme les Ephéfiens étoienc >

curieux ,
il craignoit que cette nouvelle dodrine ne gâtât leur efprit

, &
ne les jettât dans les erreurs de ces hérétiques. v. i

QüÆ QOÆSTlOfNBS PRÆSTAVT
,
MAGIS Q.'^ * “ ÆDIFICATIONEM».^

fent plus prtpres à exciter des difputes , ejx'à édifer pâr Ufoi feltm.

Vie». Ces queftions fur les généalogies ,
foie celles de l’ancien Telfamcnir-

que de fimplcs Fidèles entreprendroient de concilier enfemble, foit cellcfc'

des familles particulières , â qui l’on veut donner la plus belle origine qufl'.

l’on peut
,
foir enfin

,
ce qui cft plus probable ,

les Sephireth , ou fpleji^l

deurs des Cabaliftes
, (<) ou Ehes des Valentiniens

, & des GnolliiO

ques. Tout cela n’eft propre qu’à jettet la difTipation dans Pcfprit
, & lal

curioGté ,
6c la vanité dans le coeur. Chacun dil'putant pour foutenir fdtt>

opinion
, & y ajoutant ,

ou retranchant à fi fantaifie
»
parce que la.chofoi'

en elle-même ,
n’eft fondée que fur l’imagination de 1 homme, &: nonfur

(«) Chryfp. »i'^r ijiï. «'*»-

r*if , i t

( ij Voyez J Irtn. /. 1. 1. I. Ttrtali emtrt

yoint. t. 7, S J. Fleury HUt Ecclcf lom. i, J.

y.c 17 .

, ( r
)
Voyez mfnzge [om. Chap, ii. 4e

l'Edit- de Piii».
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SUR LA T. EP. DE S. PAUL'A TIMOTHE’E. Chap. I. 37,

5
. Fi»is dutem precefti eftcharitas de

| 5
. Or la fin des commandemcns , c’cft la

terdepar» , çgr cenJiiemiA ben» ,<è-fidt. I charîtc qui naïf d’u« rœur pur , d’ane bonne
veHjiéa. i confciencc,& d’une foi fincérc.

'commentaire,
‘

I
, .11. •T. :

la révélation
, & fur ta vérité de Oidu. Saint Paul vcut donc qu’on s’en

tienne à la foi
,
à ce que Dieu nous a'révélé , &: qu’on ne s’évanoiiilfc pat

dans fes conceptions. L? maladie de ces anciens hérétiques
, &:des Phi-

lolbphes
,
étoit la curiofité

,
Sc l’amour des ebofes relevées

, 6c extraordi-

naires'. L’Evangile, & la doârine de Jesus-Christ leur paroilVoit trop

fimple
, 6c trop proportionnée à la portée de tout le monde. Pour lui don-

ner de l’élévation
,
ils vouloicnc y mêler les fubtilicez de la philofophie

, 6c

les Iccrcts de la cabale.

Au lieu de ces mots : Mdifieâtionem Bti qnt tfl i»fd( , le Grec porte; (<«)

Véctnomit , ou la difpcnfarion de Diem
, qui eft fur Ufoi

,

«Ju dans la foi :

c’eft la> leçon des meilleurs Manufcrics
,

des Peres Grecs. ( b ) Toute-
fois le Syriaque

,
faine Irenée

,
faint Hilaire, l’AmbcofiaRcr

, l’ancien Com-
mentaire fous le nom do faint Jérôme, leManufcrit de Clermont dans le

Latin
,
quelques Editions Grecques font fcanblables à la Vulgate. L’un

,

6c l’autre forme un bon fens. Los queflions dont on vient de parler
, ne

font nullement propres à édider les Fidèles
, & à les alfcrmir dans la É>i -,

elles détruifent l’hentmie la difpenfation des myftéres que Dieu nous

a révélé par la foi
,
6C dans l’Evangile i elles renvotfent tout ce que Jesus-

Christ
,
6c fes Apôtres nous ont enlcigné. (t) .

f.
Finis AUTEMrRÆCBPTi est charitas. Or U fu

des commândemens eji U charité
, qui nait dm» teeur fur , d’une bonne conf-

(ienct , & d’une folJincére. Voilà à quoi vous devez exhorter les Fidèles :

6£ qu’ils ne s’amufent pas à étudier ces quelHons curieufes
, 6c inutiles

,

qni ne font propres qu a ruiner leur foi. Qu’ils confervent précicufcmcnt

le dépôt de la créance qu’ils ont reçue de nous i qu’ils vivent dans la cha-

rité j
dans la pureté de coeur

,
6c dans la droiture , 6c la fmcérité d'une

bonne confciencc. G’eft- là en quoi confide proprement la perfedion du
ChrilHanifmc s à croire humblement

, & à vivre dans la charité,& dans

la juAice. il ne s’agit ni de fublimes connoill'ances
,
ni d’éloquence

, ni de

Ibbcilité
,
mais de pratiquer la vertu. Au lieu de ces vaincs généalogies

,

6C de cet enchaînement de perfedions divines
,
que vous vantent les faux

Ap&tres

,

je vais vous donner une fuite
,
mais courte

,
6c nécclTaire de ver-

(s) CrâC ifofrjf Znr/rut ,

( fOài TP.t ât 9Utt,
^ ,

( ^ c» ItA Troltn-,

Aid. CA. inQfAe. EpifhMn. In

Xéttlno i Ædijestifimm. Itd HiUr. /. x. de Tri»..

»hi Litint., ..

i _(<) It» Théederetu Thropf^y.. OrH^
slsi» .

I
^

. I J •

'
• • 1 II..-

* A,*.
^A a a U/
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commentaire LITTERAL

6. ijuihus tiberrMntes .cm- i 6. D'où quelques-uns fe détournant , fe

vtrfifuat in vnniUijttiKm

,

I font égarez tn de vain» difcours ,

7. Filenttt efi L^gis Do'^ores , non | 7. Voulant être les Dodeurs de la Loi , &
inttUigtntes ntijuc tint loqnuntnr , neqne I ne fachant ni ce qu’ils difent , ni ce qu’ils af-

de qmbns affirmant. I surentfi hardiment.

8. Scimiit antemquia bonaefi Lex, • S. Or nous favons que la Loi eft bonne, û

Çrquit tâ légitimé MMier ; { on en ufe félon l’efprit de la Loi.

COMMENTAIRE.

tus à pratiquer. La foi finccrc
,
animée de la charité

,
accompagnée d’ufi

cœur pur
,
&: d’une bonne confcicnce. (

a) Que ce foit-là toute vôtre feien-

ce y Sc toute vôtre Théologie.

f. 6. A QjJiBUs CLUiDAM ABERRANTES. D'cù quelquts-unsfe
détturnantyfe font égarez, en de vains difeonrs. Les faux Apôtres ,donr
parle ici faint Paul

,
n’étoieut proprement ni fidèles

,
ni infidèles, lls'n’é-

toient pas infidèles
,
puifqu’ils croyoient en Dieu

, & qu’ils faifoient ^ro-

feifion du Chrillianil'mc : (é )
mais aulli ils n’etoient pas vraiment fideies

,

puifqu’ils enicignoient la néceflitè des ohfcrvances legales
,
6c qu’ils cor-

rompoient la fimplicitè du Chriftianifmc par des queftions frivoles
, 6C

par des généalogies fans fin. Ils quittent la foi
,
la charité

,
la finccriré

,
la

droiture
,
la iimplicité

,
qui font le vrai canifrére du Chriftianifmc

,
pour

s’égarer dans de vains difeturs , dans des difputcs
,
des recherches

,
des

fubtilitez i.iutiies.

7. VoLtNTES ESSE Lecis Doctores. Voulant être les

DoUatrs de la Loi. Ces Chrétiens judaifans vouloiant faire les Dofreur^

par ni les Gentils convertis. Ils prétendoient entendre la Loi
,

les Pro.-

phétes mieux que perlbnne -, 6c comme fi les Textes facrez de l’ancienr

Tcftament n’ciiirtnc pas fuffi, ils y ajoutoient des généalogies
,
des con-

tes
,
des fiWcs

,
des traditions. C’eft par-là qu’ils clicrchoicnt n fe faire

admirer. Mais ils nefavoient ni ce qu'ils dtjotent , ni ce qu’ils àfttrcienif

hardiment, l a plupart des traditions
, à qui ils donnent tant d’antiquité

,
6è

d’autorité, n’ont aucun fondement ; elles font contraires 6c au Texte, 6C

à l’cTprit de la Loi-, elles en renverfent toute l’cconoinie. Les Généalo-
gies des Simoniens

,
les Æoncs des Gnoftiques

,
les Séphiroths des Caba-’

liftes
,
font des inventions de l’efprit humain

,
des arrangemens arbitrai-'

rcs
,
cjui n’ont d’autre fondement que le caprice de ces hommes enflez, de^

vanité, Sc livrez à leur curiofité. ' ^

y-. 8. SciMus AUTEM QjJiA BONA EST Lex. Or nous favons'

que la Loi ejl bonne ,f en tn ufe félon l'efprit de la Loi. Ne croyez point

( < )
VU: Q hiç.^

I (
i )' V'ti$ J hifdortt, ChrjfeJl. EJf,



Stm LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. L 57;
9. Sciem hoc qitid L x jitfto xtn efl

’fjttd ,fcd iHjufiis , dr ft»f"b i >”>•

fiis , dr peccatoribms
; fcetiriuis , dr

ctHUminMis
;
fdrrieidis , çj- mMrict-

dh J homicidii

,

9. En rcconiioillint que la Loi n’cft pas

pour le jufte , mais pour Its mcchans , Sc les

efprits rebelles i p^tir les impies , Sc les pé-
cheurs

j
pour les fccléracs,& Us profanes;

pour les meurtrkis de Icurpeis , & de leur

mere
; pour les homicides

,

COMMENTAIRE.

que j’en veuille à la Loi, ni que je condamne ceux qui l’obfervçnt comme
il faut

; je fai que la Loi cil bonne, qu’elle vient de Dieu
,
qu’elle conduie

à Dieu
,
quelle peut rendre l’homme agréable au Sergneur

,
li elle cil bien

entendue
, Sc bien pratiquée : je n’attaque que ceux qui l’cnleigncnt mal

,

{4) Sc qui n’en ayant ni l’clprit
,
ni l’intelligence ,.vciilcnt palier pour les

Maîtres des autres. La Loi morale fubjillcra écerncllcmcnt
, Sc rien ne

pourra dilpcnfcr l’homme de l'on obl'crvancc. Les Loix cérémonielles ont
eu jufqu’ici leur utilité

,
pour dillingucr les Juifs des autres peuples

,
pour

les garantir de l’idolâtrie
,
pour leur faite délirer le Mcilic

,
pour fij^iucr ce

louverain Libérateur. Mais à prefent ces cérémonies font abrogées. On
peut

,
fi l’on veut

,
les obfcrvcr ; mais perfonne n’y cil D'oligé

,
quoi qu’en

puilLcnt dire les Doélcurs hebraïfans. ils n’en lavent pas le véritable ufage,

qui ell de nous élever à la connoill'ancc de Jesus-Christ. ( é>)

f. 9. Lex iwsto non est posita, sed iniostis. La Loi

n'tjl pAs pour U jujle , mAts pour Us méchans. Si tous les hommes étoienc

juilcs, il feroit inutile de faire des Loix; on ne les fait que pour réprimer

les méchans. Les gens de bien font eux- mêmes des Loix vivantes. ( c) Si

les Juifs avoient été les fidèles imitateurs de la foi,&: de l’obéilTancc

d’Abraham, &: s’ils ne s’étoient point livrez à l’idolâtrie dans l’Egypte
,

Dieu n’auroit point été obligé de leur donner la Loi écrite. Cette Loi n’a

été donnée qu’a caufe desprévaricAtions i (d) pour réprimer les mauvaifes

habitudes que le peuple avoir prifes
, Sc pour prévenir les défordres où il

pourroit tomber dans la fuite. >

On pourroit traduire le Texte Grec par : (e] La Loi n’tjl pas contre U
jufte , mais contre les injuftes. Ou bien : Elle n’a point de pouvoir contre le

jufte , mais contre les injuftes. Ce n’cll point les juilcs qu’elle réprime
,

qu’elle ménacc, qu’elle châtie ; mais les injuftes. Le jufte y obéit fans

( a) Thtfiifrst. 0*1/ T* i»«»

tiii K.mxut i rS (JiJat ytif rh
femto éi^tÀtpi:f rc7< f rîf

?itVjr rtêsrtr • • <Ti r» tipt^ ar^«y*y.M»

f/tgf Tf XgAS»-

(
i )

Thtip^yl. EJf.

\t] Arijijt. PMtic.L}. Vide Kinoerat, Phi-

Ion. CUm Aîtx, Vrp^trt Mios .ip»d Gr^t, hie,„

{if) Ô'.i/iî/. ni. 19 t^stur Uxf Vrefttr^

tînnfj^rr^.orus poJttA tjt ,
doncc vtnirtt fttr.cn Chi

promfcr.ic
^ ^

(rfj Twr* ^:kuÎ^ •» KttTeif {

Oï'» j.tf' tm fioh ejl lats. D» jhom>

liA ^'p*n. fit*. E,?.
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commentaire LITTERAL .

I, 10-’ l'araltariis , mjfcuhruM ttnc'it- io." L<l fcrmeateurs < les .-ibo»niiUblet ,Ief

. I hiterihiit
,
fUgi*riii , menducikiis , (ÿ- volebrs d’dclaves , les mcmeui s v les pmjar

foiuris

,

er fi ijuid aliit. 'font deSnat rci , Si tout ce qu'il y a Je conuaitc àla Üûne

ttàverfdtwr

,

dociirine ,

' COMMENTAIRE. " '
•

violence
,
fans effort, fans contrainte ; il la fuit avec plaifir s (-» ) ô£ ^uan4

il n’y auroit point de Loi écrite, il n'en vivroit pas avec moins dcrcgula-

•tÎK
, Si de juflicc. Mais que veut-il inférer de-là i Qr>c mal-a- propos on

veut introduire l'obfcrvacion de la Loi de Moyfe dans le Chriftianifmc ,

puifqu'ellc n’y cil point nécenaire
j
que les Fidèles en fuivant l’Evangile,

font i'.iftcs , attachez à leur devoir
,
finccrcs

,
chaflcs

,
pieux ,

fournis aux

puifl'anccs légitimes. Ce n’a donc jamais été l’iinention de Dieu de leur

impofer le joug de la Loi cérémonielle, puifque fans clic ils obfervenc

cxaclenicnt la Loi morale, &: celle dcrEvangilç,qui enferme émincmmcnc
roue ce qu'il y a de meilleur

,
Si de plus parfait dans celle de Moyfe. On

ne doit donc point écouter les Doélcùrs judaifans ,' qui 'veulent réduire à

l'état des cft laves, ceux qui font entrez dans celui des enfans libres, {t)

f. IO. P L A G 1 A R 1 1 s. Les voleurs d'eJeUves. Ou plutôt : (
c

)
Les vo-

leurs d'hommes libres ; Car anciennement cette manière de vol étoit conv-

munc. On prenoit des hommes
,
ou 'dc$_ enfans' libres, que l’on menoit

. dans des pays éloignez
,
ou -qu’on vendoit a des étrangers pour clclaves»

C’eft le plus grand de tous les vols
,
de dérober à un homme fa liberté

;
SC

de le réduire en cfclavage.

Et si (Î.UID ALIUD SANÆ DOCTRIMÆ ADVERSATURÜ
. Tout ce eju’ily a de contraire ù lafaine doctrine ,'c’c(l-à-dire

,
à l’Ëvang,ile.

La Philofophic avoir quelques maximes d’une morale allez pure, mais
^ clic autorifbit bien des abus. La Loi expliquée par les Rabbins

,
roléroic

bien des chofes contraires à la perfeélion 5 mais l’Evangile n’énicignoit,

& ne fourtroit rien que de fain
, 4s de pur. La doélrinc de Jésus-Christ

jointe à fon exemple
, eft ce que l’homme a jamais connu de plus parfait.

Les faux Apôtres qui enfeignoient la néccITué de La Lof
, Si les' fubtili{cz

d’une vaine doftrine
,
vouloient furcharger d’un joug nouveau les Fidè-

les d’Ephéfe. Saint Paul fouticnr qu’on doit les rejetrer quand on n'en

auroit point d’autre raifon
,
que l’inutilité delà Loi. jESUS-CHRisxa rerv-

f'ermé dans l’Evangile, tout ce que la Loi peut avoir de ncccflairc , ov>

d’utile, (d)

( /t] D Ah£ fltdrih. Uds D. Thcm.
Csjtui. Si»efu aIiî ^

•
I ^ ) CmUt. y. 1, iurhm firviiutis

ftnitnnit

Id) Thefdtht. âV tm rit

rm
,

Kj f^C.
*

f. ii:
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. I. j7?
11. Qui cft /eiOD l’Evangile de la gloire de

Dieu ftuvtTtinemtnt heuceua , doue la dif«

penC-uion m’a été conEée.

II. Je reru grâces j nôtre Seigneur Jrsus>
Christ

,
qui m'a fortifié , de ce qu’il m’a

jugé fidèle > en m'établilTant dans Ibn mini^
tére 5

IJ. Moi qui éiois auparavant un blafphe.

mateur , un persécuteur, & un ttmtmt oiK
' trageux : mais j’ai obtenu miséricorde de .

I

Dicu. P rce que^ j’ai fait tous ces maux dans

l’ig

II.. fitHudùm £v4itgtliim
gUrté heMi Dtt , crtàimm fjl

9ihi.

II. Crjlitu 4g» «i ,i]ui me confertA-

Vit , Chrijl» Jefu Demi»» n»ftr» , <jui4

felilem me txijlimdvie ,p»ntiu m mu
mfltri» i

ij. fritte bldffhtmMS fmi , &
ferfecettir , (ÿ- ccKtHmehofiit ; fed miÇe-

rk»rdt4m Dei coafiemne fnm , quia

ig*tr4m ftet SH mci edMlitéte.

j.iii..
ignotance , n’ayant point la foi.

C O M M E -1 T A I R E.

f.it, 'Secündom Evangelium gloriæ. Se^û/i l'Evangili

it Id gloire de Dieu. La faine doûrinc
,
dont il vient de parler

,
eft confor*

,
me à l’Evangile de JesUs-Christ

,
qui procure la gloire de Dieu , dans

'tout le monde , ( 4 ) ôc forme au Pcrc de vrais adorateurs en efprit , ic en
vérité i[h \!>c c’efl en cela que confifte la gloire que l’homme peut rendre

à Dieu.

ÿ. iz.GratiÀs ago ei q.oi me confortavit. Je rtnif

grutes a celui qui m’* fortiJU. A l’occafion de l’Evangile
, de la faine

'doctrine
,
dont il vient de parler , il rend grâces à Dieu de ce qu’il l’aap»-

pelle à la connoiffance de la vérité
, & au minidérc Apollolique

, & de ce

qu’il lui a doiuié la force de réfifter aux ennemis de fa vérité
, & de là

gloire
, & pour prêcher avec intrépidité fon Evangile au milieu des nx-

^ ?ions. Je reconnois que je tiens cela de la pure miséricorde demon Dieu,

& que fans lui
,
je ne pourrois rien. { e )

Q^ü IA FIDELEMME EXISTIMAVIT. 7/ m’j jugé JiiéU , t»

pi'éxubHJfant dons fon minijtfre. Il ne m’a pas trouvé üocle
,
avant qu’il

'm’eût prévenu de fa grâce -, autrement ma fidélité à m’acqaitter de mon
minifterc

,
lcroit un bien de mon propre fond , dont je n’aurois point de

’ grâces à lui rendre, (d) Je dois à la miséricorde, & ma vocation
, fle ma

' propre fidelité , & les fccours qu’il m’a accordez pour me conferver dans

i’érat où je me^trouve. II a mis dans moi des difpolitions propres à exé-

cuter les defleins qu’il avoir formez de toute éternité fur ma perlônnr.

Ces dilpolîtions lônt de les dons
,
comme tout le relie i 6c s’il m’a ju^

gc fidèle en m’établilTanc dans fon minillére ,
c'ell lui qui m’avoit renda

tel par là grâce, {t) uiferitordidm eonfetutus ù Domino n$fmfdtlis.

(#) X. Ctt. IV. <. ly. 1. <,11.14.

tkiliff I. 11.

le] t. Crr. xr. lo.

( 4 )
Vtdti/l.lûc.

I
< I I. C*r. ni. xy Cmftr '• C»r. xv. tcM

Bbb
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comment
14. Sêptréimidieoit »utem g^Mi*

Domini K’Jtri

,

e«w fide , dr dileÜiont

,

q$u eft in Christ Jefn.

IÇ. Fidelit ftrmo ,& »*»>»< nccefthne

dignut : ^J^d Chrifins Jefui venit in

hnnc mundnm ftcc*t$res fnlvosfMcrt,

quorum frimus egofum.

aire LITTERAL ^

14. Et la grâce de nôtre Seigneur t’eft téi

panduc fur moi avec abondance , en me rem-

plilTancdc la foi,& de la charité qui eft C0

jasus-CHiusT.

15. C’eft une parole certaine , Sc digne d’ê-

tre reçûê avec une parfaite foumillion : (^ue

Jesus-Christ eft venu dans le monde lau-

ver (es pécheurs , entre Iclquels je fuis le

premier.

COMMENTAIRE.

f‘^}- Qy^ PRIUS BIASPHSWUS FUI. Moi qui étois éuptrâvaat

un blafphémuttur , & unfcnécuteur. Jcblafplicmois contre J esos-Christ,

ic pcrsécutois fon Eglife
,
je l’outragcois dans fes membres

,
je déçriois fa

dodrine , fie fes miracles. Voilà ce que
)
etois lorfquc Dieu m’a tiré des

icncbrcs
,
pour m’amener dans fon admirable lumière. Du plus grand

, 8c

du plus violent dc-fes ennemis ,
il a fait un vafe d’cleûion

, fit un Apôtre.

Quelle reconnoiffance ne lui dois- je pas ? Il m'afai: miséûcorde
,
parce que

féiois dan: l’ignerance ,& n’avtis pas la foi

,

lorfquc )’ai commis tous ces

cxcez. Quelque grande qu’ait été ma faute ,
elle meritoit quelque par-

don, (4) parce qucj’étois dans l’ignorance. Mais quel prétexte d’exeufe

peuvent .apporter aujourd’hui les faux Apôtres
,
qui troublcrit l’Eglifc de

cayeté de cccur ,
Sc, qui s’oppofent malicieufement au progrès de l’Evan-

gile
,
par les erreurs qu’ils y répandent

, fie par le fcandalc qu’ils y cau-

D’autres (
h

)
croyent que faint Paul dit tout ceci

,
non pour exténücr

,

mais pour exagérer fon péché. Il dit au ÿ. 1 j. tju’il eft le premier des pé- .

cheurs ; il rcconnoît ici qu’il étoit dans l’infidélité
,
circonfta’nce que l’E-

criture ne propofe jamais comme un moyen d’exeufer
,
mais comme un

rootifpour aggraver le péché. J’étois dans une infidélité
, fie une ignoran-

ce volontaire, je ne chcrchois point à me guétir,j’aimois mon erreur. C’èft

du plus profond de cet abîme d'où Dieu m’a tiré.

f.14.
SupbrabundavitautemgratiaDei. La grâce

de nôtre Seigneur s'ejl répanduefur moi avec abondance. J’étois dans l’état

que je viens de décrire ,
comme un phrénétique

,

^ui non feulement ne

connoît pas fon mal ,
mais qui s’irrite coiitre k>n médecin

, fie qui rejette

tout ce qui pourroit contribuer à fa faaté. 11 ne falloir rien moins qu’un

Médecin tout- puilfant pour me guérir. Au(D plus mes playes étoient pro-

f

f « ) Chrrftfi Thttfhyl, Tbniortt. ulii flori- I Oicitiu. '

mut. Aut- i» efol. l. & ai>- 4- «»>"» Dmmtifl. ( * ) Hijftl. Umgmli/i». txfirm. f; ta, AH*

J. Cyfrimn. Ef. mAJtàrù»». T*nuU. àt lu- I it vnht AftPtU.
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SUR LA I. EP. DEî.^PAUL A TIMOTHE’E. Chap. I. -^7?
if. Sed idti miferictrdium eonfec»- i6. Mai* |’«i reçù mitéricorde , afin quC

tttt fum , ut iu mt prim't ofltudirti iefülIolc|ireiniec en qui Ja s u i-C H & is T
Ghrijius Jtfus omntm putiennum , td fît éclaiter fon extième pjtiencc, & que j’en

tuftiKitiioutmeorum^Htcrediturifitm devinfle e»mmt an modèle, ©• un f*tmple à
illi iu üitAnitteruam. cmix qui croitom eu lui pour acquéiic LÛ vie

éternelle.

COMMENTAIRE.
fondes

,
plus la grâce .1 été abondance. Elle a éclairé n;on cfpi it ,cllc a

brisé la dureté de u.on ta*ur
,
tn me de Ltfeien Jesus-Chmst

,

& de la chanté.

ÿ. IJ. FiDELIS SERMO, et O.MNr ACCEPTIONE DIGNUS.
C'ejl une parole certaine ,

ô' digne d’être reaii avec une parfaite foumijfta.

Je vais vous dire une vérité indubitable
,
ta

)
une parolefdéle , sûre ,

fer-

me
,
que vous devez recevoir fans la moindre déiiancc : c’clt que Jesüs-

Christ ejl venu dans le monde pourfauver les pécheurs , dontje fuis le prt.

tr.ier , le plus grand
,
le plus inllgne. C’efl: ce que vous devez conclure de

ce que je viens de vous dire de mes égarcmens , & de la grâce que Dieu
m’a faite en na’appcllant à la foi, &: à rAportolat. Si Dieu a pardonné à un
péclieur comme moi

,
qui peut défcfpcrcr de fon falutî Et Jesus-Christ

ne nous apprend-il pas dans l’Evangile
, (é) epu'il aime mieux la mit/ricor*

de que lejugement , & qu’il n'eft pas venu appeller les juflet , mais tes pé*

cheurs f{c) ce ne font pas les fains qui ont hefoin du médecin
^
mait

ceux qui font malades.

Qiiand faint Paul dit qu’il cft le premier des pêcheurs

,

il ufc apparemment •
d’exagération

,
de même que quand il fc qualifie ( d) le meindte des Apô-

tres , qui n'eji pas digne d’être appell/Apôtre
,
parce qu’il a perseenti l’Eglî-

fe de Dieu. 11 avoit toujours devant les yeux fon infidélité
,
fc$ égarcmens

pallcz i il les jugeoit dans toute la rigueur
, Ôc dans toute la sévérité de

la juftice. ( e) C’eft ainfi que nous devons nous juger nous-mêmes
,

fi nous

voulons que Dicü nous juge dans fa miséricorde.

16 . Ut in me PRI.MO OSTENDERET ChrISTUS JesUS
o'mnem patientiam. fai repu miséricorde , afn que j* fujfe le

premier if) en qui Jesus-Christ//V éclatter fon extrême patience. Ou
bien : aJh que la miséricorde de Jesus-Christ éclattât dans un stujfi grand

{0 ) f 1 \f\ t* esf ipu) Le ctrme

}0N3 en HcbrcM , Hdck- , sur, ferme, I fc ptuc meure ccmirc s'il yavoù^rAfr-

flable
,
perpcuici. L'areicn lutcrprétc Laün

|
p>*»t » hftgnu , Kioi qui fuis le premier des pc-

^*^^0 Ar*àhofiMft- Anguji. 0IU. 1 cl)curs:oa comme s'il y avoir v^n^p, daas

(^) A/4rr.ix.i|. I moi , avant que dais it s autres , aHu qoe ceux qui

(c) ]j. 17. I»r- V. |l.
|

viecxlror.c apres nici , lie le deikm jamais de U
{d) I CêT. XV. 9. U

I
booic de Djeo,

,
.

(0 J yU4 Hf/tl. Ejl, 0li9S, I
•

* JU b b ij
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C OMM E;nt A^I R E ^L'ITTRRîA^
17. tegS tuttmfécutàtùmimmtnAli,

invifbiU ,fili ÙCQ ,
httur , (S-gltriM m

ftdtUfuHlormn. jimen.

iS. Hoc preceptum commendo tili ,

fli Timalhet .fecwUîim prtcedentet in

te prephetidt , ni militel in iUit hinam

militiAm,
3 J’ I ^

'

.1 • '5

^ 17. 'Au Roi dtï /Téclei, immoftef inviitJ

ble,àramcme Dieit, foir honnetir , Acgldir^

dans les iléclcs des fiéclcs. Amen.
18. Ce que je vous recommande donc,'

mon fils Timochée , c'eft qu’accDniphlTanc

les prophéties qu’on a faites autrefois dt

vous , vous vous acquittiez de tous les dc<,

voiri de la'mdice faime ,

COMMENTAIRE.

pécheur tfueje fuis. Dieu a permis que le péché de fâint Paul fût trés-pu;_

blic, ac trés-'ctmruj ,
afin que ,1a, miséricorde qu’il devoir exercer ''envers »

lui
,
parût avec plus d’éclat ,

que les plus grands pécheurs apprifleue à ne

défcfpércr jatnais de la puill'ancc , & de la bonté du Seigneur 5 & que les

Gentils les plus éloignez de la vérité
, & les plus endurcis

,
ne cruflent

pas que la voyc durctour à Dieu
,
Icut fut fera éc. Jefuis devenu tomme

unmedéle ù tous feux qui doivent croire en ] ils trouveront^

dans moi dequoi fc confolcr , & s’animer à recourir à la pénitence. ( 4 )

1^. 17. Res I s Æ cuLoa UM i mm on. t mi. Au Roi desftécles im-

morul , & invifble
,
gloire dons lesfédts desftedes. Ccll une exclamation

pleine de rcconnoilfance à la y.ûc dcs.^ntçz de Dieu, le Roi desfédts ,

,

eftlc Roi ,
ou le Dieu Eternel. Hammond a crû que l’Apôtre failbtt allu- .^

/ion aux Eônes des Gnoftiques
,
donc il fcroble qu’il atcaque les erreurs ,

dans cecte Epître. Eon en Grec, fignific lefécle. Au Dieu
,
ou au Roi des

Eônes
,
gloire dans les liedes des iicclcs. Mais il ne s’agit point ici de ces

héréciqncs. Le Roi des fiéclcs , cft une manière de parler fort commune

dans le lang.agc des Juifs, pur dcfignct Dieu. Au lieu à’immortel,, \s

Grec lit , 1 é )
incorruptible ,• 3t au lieu de : Aufeul Dieu , le Grec imprimé

porte -.(c) Aufeul Dteufsgt. Mais le terme de fage, manque dans les mcil-

jeurs Manuferits ,
U dans la plupart des anciens Pères.

,

.

18. H O c P R. Æ c E P T U M c O M M E N D O tii\. Ce que je vous
^

recommende donc ici , eft qu'ectomplifent les prophéties quPn e feites afiji

trefois de vous , Vfus vous acquittiez, de^ tous les devoirs de 'la milieeffinie.^

5aint Paul infinuc ici qu’il ne reçut Timothée au nombre de fes Dillîplcs,-i

qu’il ne le ddlina à l’Epifcopat
, 3c à la prédication

,
qu’aprés avoir été

înltoit de la volonté de Dieu par des révélations partici'liércs. {</) Ayez^

(«) t'ei* intîérnm tia

i
• . . » C>' I *tS-

, , . , .f
(S) TS e*rlti£ «> a « « afSa^7». ;

Ban)iW »»>«• II» CUrtm. V»ll Æthitp- Am-

Urtfiajt-

( t
)
M.'»f «fi «•? Alu emitlunt, «*?. tta

^Ux. CUrem. G, Ctfht. Sy. Æih. TitIuU.,

Stv.Ut.im. Amirtf A«« Chrjf. Cyr.U. J h<eie~
^

rtt.Oc-
,

( e )
Chrypp. n^f,'’«af e*Jai5a fvn rat

vo^a'< . tr*f cVwnr» r,i Êt'/Jh ért vir

e/itrifti . lù 'ù-.t Theed.rtt, O', yaf a»-

. ed* >
«X([rtaf ,

àjam aaià

5„'a. âa'icâxn]/!, T»i tl4 Ejf,

Cret iUn.Tir.
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SUR LA I,£f..©E;S<PATÆ:A TIMOTHEE. Chap. L
T9. Haitm fiJet» , (j- ioium eau- I . 19. Confcivarit la foi , & |a bonne con*

Jtiemi^um
, fMdm t/mitUm rtfeitates

,

I feirnee , à laquelle quriquca uns ayanc re.

<ircafiiem mdMfratétverumi. • nonce , ils ont fait naufrage en la fbi.

xo. Ex jHsbiti efi IIirntHiMS , -ÿ" A- I 10. De ce nombre font Hymence , & Alé-
UxMder.ijuot trMiiJi Sutaiu, ut dif-

j

zan<lre,que j’ai livrez à ftran > afin qu'ili

tumuêmltU/fhtmurt. 1 appicnnpicàncpliu blafpbémer.

CO MM E N T A I R E.

foin de remplir les delTcins de Dieu fur vous j vous ne pouvez les ignorer,

puifqu’ils vous ont cre manifèftcz d’une manière toute furnaturcllc pat

des prophéties particulières. Combattez comme un brave guerrier dan»
la milice fpirituelle,où Jésus-Christ vous a engagé jattaquez courageü-

fement les faux Apôtres
,
Sc ne craignez ni leurs menaces

,
ni leur refl’en-

timent. Saint Paul compare fouvent la vie des hommes Apoftoliques
,
à

une milice fpiritucllç. ( d)

19. HarensfideMj'etbomam cohscientiam.
Conftrvant là foi \ & la htane tonfcience. 11 a dit ci- devant f. y. que la*

An
, & la perfedion des commandemens de la Loi

,
croient la charité tfui

naît ttun coeurfur , dr d'une bonne confcUnct i & etunefoifncére. I! die ici

la même chofe en peu de mots. Lafoi pour être parfaite ,
doit être animée

par la charité ; 8c la bonne confeienfe ne va pas fans la pureté du cccurJ

AinÉi il donne à Timothée pour armes
, 8c pour défènfe contre les enne-

mis de la vérité
,
tout ce,que la Religion a de plus accompli

, 8c de plu»

relevé
,
la foi

,
la charité , la droiture

,
la linccricc

,
la bonne confeien-

ce. Ce font laies vertus des Apôtres, des Martyrs, 8c des Ibldatsdc

Jei^üs-Christ. '

S
UA M Q_n iDAM REPEI.LEMTES. A lacjudU , ( à la bonn«

‘

iîéncc) tjuelques uns ayant renoncé , ont fait natfrage en la foi. Tant -

il eft iniporcant de ne pas séparer la bonne vie
,
la droiture

,
la pureté de

cœur, la bonne confdence, de la foi la plus pure. Sans ces vertus, la foinc

fert de rien ; elle cil vainc, elle eft morte : (®/ Fidesfne oferibus mortua efi.

La^^auvaife vie
,
la mauvaifo confcicncc

,
eft une difpolition à l’hcrcfte,

au'fchÜmc
,

à l’abandonncmcnt de la foi, au renoncement à Jisus-’-

Christ
,
8C à l’Evangile. ! c )

Quand l’orgiicil
,
8c le libertinage fe font

emparez d’un cœur
,
bien-tôt il tombe dans l’cgatcmcnt

,
8c dans l’erreur,

fie 11 1 occàfion s’en prefente
,

il fera naufrage dans la foi. Une foi morte

,

fie dénuée de bonnes œuvres
,
eft ftérile

,
fie perdue. L’Eglife eft comme un

vailTeau
,
qui vogue en pleine mer. Celui qui en fort par l’hérélie ,ou pac

1. Cor. IX. 7, Piiïiff IX. ij. 1. Tim9t. I f f ) T^r^éertt. 1 '* «r«*

n. 14. ^ 1 t. I ,5n’«r # yrtrrtf Ef. Gfttn

/Is lucplei 11 10 1^.
’ ‘

I »ls9Sa '• * . »,•» W . • . s

^Bbb iij - -
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381 ’CO\tMEKTAlRE LltTERAL
le fcliirmc

,
ciV.iu;n-côt fübiTicrgé. Cire»fâtm naufragavtruitt.

ÿ. lo. !-iiMENÆU5,Er Alexander.. £>c cemmhrefont Hime-
nit , & ytl<x,i/.-iire. 1 iimeme otoïc afpArcminc.u un boutgeois d’ilplicfc

,

qui s’ctatic i;oiiverci aux prc.uK-.Ci prcilK.i.ions Je Idiiu 1 «ul.écoic enfuite

tombé cijüi l’erreur Je ceux^qui moictu la rcfurrci-lion, ôc qui loutcnoicnj

quelle croit déjà faite ;(<<)&: qu’aiiili tout ic qu’on difoit de la refur-

rcction des morts
,
5e de la vie future, croit de pures Hdions. On ne fait

pas quelle fut la lin de ce malheureux. On lait leulcment que deux ans

apres
, ( en <5 ç. )

lorfquc frintPauI écrivir fa Iccondc Epitre à Timothée,
il ctoit encore d.in s l’erreur

,
avec un autre Ephcllen nomme Phi!étc.{i)

Saint Augudin {c
)
croit que leur erreur confidoit adiré qu’il n’y avoir

point d’autre rcfurrcclion
,
que celle de l’ame qui rellufcite du péché à la

grâce
,
par la foi

,
&c par le baptême, '

A l’égard d’Alexandre
,
on croit que e’eft cet ouvrier en aiivre

, donc
parle frinc Paul (

el
j
dans l'a féconde à Tinjoihce

,
qui lui fie tant de peine

lorfqu’il croit à Rome dans les liens à Ion fécond voyage. Si cela eft,’il y
a apparence qii’Aléxandrc alla à Rome depuis cette prerrdére Epitre de
faint Paul j car dans celle- ci l’Apôtre infinuc qu’il étoit à Ephéfc

,
ou du

moins en Alic, aulTr bien qu Him^ncc. Dans l’hiftoire des Actes
, ( e

)
il cil

parle d’un certain Alexandre
,
qui darfs la sédition excitée par l’orfévre

Démétrç
,
fe préfenta au thcâcrc pour p-rlcr au peuple

, 6Î pour lui fairç

entendre raifon. Il n’eft pas impolliblc que ce ne foit le même Aléxandre

qui dans la fuite fit naufrage dans la foi. {/) Voyez ce qu’on a dit fur ce-

la dans les Ailes xiv. 33.

os TRADiDi Sath AN Æ. ft Its ai Hvrtx. 4 Sn$4n , afn qu’ih

âfprennent à neplu hlafphemtr.]c les ai cxcommuniez,&: privez du fecours,

& des prières de l’Eglifc, 6c de la protection de Je4os-Christ, 6c pat

conséquent livrez à la puiflance du Démon,qui cil comme un bourreau qui

les failit
, 8C les tourmente ,

meme vifiblemcnt. Car au commenccivent de

rFgüfc, les excommunier ctoient d’ordinaire pofl'cdez du Démon d’une

manière fcnfiblc
, & accablez de maladies

, 6c de langueurs. Voyez
dans les Aites {h) l’exemple d’Ananic

, 8c dé Saphirc ; ôc dans la première

Epitre aux Corinthiens ,( » )
ce que dit S. Paul de l’inccftueux ; & ccqn’il

dit ailleurs de ceux qui communient indignemenr. \k) Saint Paul appêile

bttfpbfmc

,

les erreurs d’Himencc
,
6c d’Aléxandre , en prenant dans un

ri tur-

t3f.it , iC tirnS/fimn

( h ) y.4. f.

(i ) I. Car. V. j.

(ir
j

X« XI.

X JiÆô/^n-17. ..

{ h ) 1. Ti/ror. I î. 1 7.

(f ]
hatnil, jÿ»

( )
1. Timçt. IV. 14.

i e} Ad.xtx Ji. J4^

j/) Gr»t. £/l

('/</(! C^^fêjï. Titaafkyl. Thtodotet. ’Ti
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sim LA I, EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IK

fcns étendu le terme blarphcmcr
,
qui dans la rigueur ne fîgnide que les

difeours injurieux qu’on tient contre la divinité. Dans un certain fcns
,

toute hércfic enferme quelque forre de blafphémc
,
en ce qu’elle cft con-

traire à la parole de Dieu
, & à la doctrine de la vérité. C’ell un blafpliôr

me de vouloir foumettre les ebofes divines à la raifon humaine
,
dit faine

Chryrollome , & après lui Théophylade. ( -* )

CHAPITRE II.

Prier pour routçforte de perfonnes. Dieu veutfauvertoui les hommes.

Un feul Dieu ; unfeul médiateur^ Ce nejl point aux femmes à en-

filer dans l'Eglfe. Eve fut feduitte par leferpent. Les femmes

fefauvent dans le mariage , en praticpiaui les vertus Chrétiennes.

I. f\ Bfecrt igitur prim'tm am-
nimm^eri abfecrattonts ,ar».

tUfitt
,
fofiulMiûHet , gratiM-um aSio-

mtsfra amnihu hamtmbus ,

I. TE vous conjure donc avant , routés

I chofes
,
que l’on farte des fupplica-

fions , des picres , des demandes , & des

actions de grâces pour tous les hocnmes ,
*

COMMENTAIRE.

ÿ.. I., RiMqM OMNIUM FIERI OBSECRiJTIONES, OR A-

-il J. TIONES, &CC. Je v$as ceajare avant .toutes chofes
,
que l'on

fafe des -fufflicaùons
,
des friéres , &e. Voici des régies de difeiplinc

qu’il donne à Timothée, pour les faire obferver dans les alTcmblécs des

Fidèles. 11 veut que les Evêques
,
ou Les- Prêtres

,
qpi préljdcnt à la co n-

jNjgoie dot Qitcciens adcmblcz
,
commencent avant toutcs .clrofes à faire

des ptiétes communes , de perlbonclles pour tous les ordres de la Répu-
blique

, pu de l’Ecat i { é )
11 ordonne des fufplkatiens

,

pour demander a

Pieu qu’il éloigue de nous les maux préfens
,
ou à venir -, des friéres , pour

obtenir de Dieu les biens donc nous avons bdbin. Des demandes , peuvent

marquer t félon le. Grec, des plaintes coptre ceux qui nous pcrsceucenc.

de qui nous font injure jou des intercdTiopscn faveu^ des autres^yw acfious

degraca ,^o\sx les bienfaits reçus, (fj Ôrigcncs (yl’explique un peu autre*

( a ) Chryftjt. Ttutfhyl. eSfja li tn t«
, A«-

»l9»rf (*n>i rm Bm. . {tt. T'OefS •/*(

atâ s^êit ri im' Mymwitat ./Miri »•
ffSm/ÊfirttAm-

( i )
y>at Ckryf. Thaafkjl AmSn/lof. frtf-

ftr.l.i.devatat.Gaut.

(t) lu OscaM»». Tbtspkyl- & Thetdaret,

Ai'wir dà -iei iai( Sranayni ntùt

niM tvffriica*' »,

clmlif rW..*^*«**7*'.
, w

•
(
i

)
Çtàgm. His» iVw». I- tA» 1 ' ' '
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* ''COMMENTAIRE LITTERAL

X. Fro Rcg'ilus , c’’ tmnihit ijm in
|

i. Pour les Rois, & pour tous CfiW p«i
fnhUmitAte fnM ,ut tjnieum ,fi- trnn- i fon: elevex en dignité , afin que nous roo-

‘Vii4m AgMumJ ,itt tmn: pier*te, ' nions ui.e vie paifible , 6c tranquille daot

^ cMfittMi. I
toute forte de piété , 6c d'honr-Steté.

COMMENTAIRE.

ment : Il dit que la fuffltciùorts font la demande d’un bien qui nousmarr*

que. Lti priirts , des demandes plus inftantes pour de plus grands biens.

Les demdndes

,

celles qu’on fait avec plus de nardiefl'c
, & de confiancev

Enfin l'aefion de grâces 9i^[ctZïo:ïC\a'icaz des bienfaits rççiis. Mais d'au>

très croyent que tous ces noms marquent à peu-pres la meme chofe, 6c

que l’Apôtre les a réunis
,
conunc divers fynonlmcs d’une meme adion,

pour en marquer davantage la nccefiité
, Si l’importance. ( a )

Pko omnibus HOMiNiBDSi (ÿ. i.) PRO Regirus. Pt»r

tosss tes hêmmes ; ftur la Rois. Les Juifs dans leurs difgraccs prioicnc

quelquefois le Seigneur de faire comber fa colère fur ceux qui ne le con-

noifToiciu point
,

qui n’invoquoient point fon nom. f è) Les anciens

Auteurs Ecclcûalliqucs (r) rapportent que depuis le Chriflianifme
,

ils

maudiiToicnt trois fois le jour les Chrétiens dans leurs Synagogues. Saine

Paul efI anime d’un tout autre c^it. 11 ordonne que dans l’Egltfc d’Epbe-

fc^daus toutes les autres, ou falTc toujours, &: avant routes choies, dans

les afTcmblécs £cclc(ia(Hqucs
,
des prières pour tous les hommes

,
de

quelque nation
, 6c de quelque Religion qu’ils -foieut

,
demandant à Dieu

pour chacun d’eux ce qui leur cil le plus nécefifaire i fur roue la grâce de
la converfion pour les infidèles

, 6c les fccours (iii-naturcls needfaires âi

lalut
,
pour tous les autres. 11 ne met pas les Rois les premiers

,
de peur

qu’on ne s’imaginât qu’il parloit par un motif de flânerie , 6c par une

complaifancc intércfséc. ( d )

•f. a. ÜT Q^ÜIETAM,ET TRANQJJILLAM VITAM ACAMÜS.
Afin que noms menions une "vie puijîhle , <jr tranquille. Du bonheur des

Princes
, & de la tranquillitc de leur Etat

,
dépendent ordinairement fa

félicité
,
8c la paix de leurs fujets. (c

) L’Eglifc dans toutes fes prières de-

mande la paix
,
comme le plus important de coys les biens temporels

, fle

le plus ncccflairc à la Religion
,
& à la pr.itiqnc de 'b piété. Jérémie (jT)

écrivant aux Juifs qui croient captifs à Babyloiic, leur dit de demander^
Dieu qu’ri accorde la paix

, 6c' toute forte de profpéritcz à la ville où

Tftlm Ltrvii. é- txxviii. i/.

DinUg. (mm T*ypb. p i| 4 . Ofi*

/ri. Crée imferem, kémü. ift. ÜH7$nyn ta ifmi.

fyfbém. hértf i/.

f d ) Chty^f. Tktêpèyl. Thiédwnt

( # )
T'ttéd- ymf mfdiMntJêrféf

^TMÀMyyd**f3lit

,

ib rfnTt rîr eSr

iVn^iûf

(// ArM»* XXiX. 7. Cmt/er JUrof. i. ii.

ih



SUR LA L ÉPTDE s: PAUL' a TIMOTHE’E. Chap. II.

J. 'fhè'Vtllni- bonum eft ,d- acceptum
Kfrim'Salvatore ttajirt Dto,

J. Car cela eft bon , & aciéJjre à Dieu
notre Sauveur,

4;
h>minci VHlt filvos 4 . Qui veuc’quc ious les bommc's foiént

Jicn.o-udagn.utntmvtntM.s vemre. 1 fauvez,& qu’ils vieimcm à la coiujoilTakc
I
de la vérité.

COMMENTAIRE •

I - ,
1 -

ils font en captivité
;
parce qu’ils trouveront leur paix, Scieur bonW

dans celui de cette ville : J^^ritcputm cnit^th 4d auam tranfmigrart- vtsjtct , & tfétepre t4 àd Dominum
, ^mU i»ptet illius erit pax vokis Les

ÿébfcux oftroicnt dans leur Temple des viaintes pour la confervation
ÿs Empereurs. I 4 )

Les premiers Chrétiens prioient fans cefle pour les
Princes.temporels, meme pour ceux qui les pcrsécutoient

, & pour ceux'
dont la foi croit douteufe

,
ou qui favotifoient rherefie. ( b )

A's#/
^'pc»r tous la Emoncurs , dit Tcrtullicn

,
(f

)
4> que Dieu leur aceorde une

-Üdsue 'vie
,
qu'tl coùferve l’Empire dutts unenofonde p.,ix , & leur famille

^
dans^afkrance

,
qu'ü leur donne des armées pleines de valeur, un sénat

'fdéle , UH peuple réglé ; que tout le monde fait dans la tranquillité : Eu un
mot nous demandons peur eux l’aecomplifement de tous leurs iufiu défits
tantpour leurperfonne

,
que peur tout l'Empire. ’

*'-^^Saint 'Paul ajoute : Afin que nous menions une vie tranquille ' dans'
touteJirte depiété d'honniteti ,(d)oa de purett

, & de gravité in
tmnt piet^e ,& captàte. La paix

, l’abondance , «c la profpérité font quel-
quefois des occafions de relâchement

, & de chûte. ( t) Vous ne devez
point demander la paix

,
pour en vivre plus dclicieufcment

; mais pour
vacquer avec plus de facilité aüx exercices de la Religion

, & de la piété
'f. 5 .

;H O c'en iM’bomom est. C4r (ela eft bon , ^ agréable à
Dieu , Hêtre Satmeur. On a déjà vu ci-devant (/; le nom de Sauveur

,

donne à Dieu
,
Pcrc de nôtre Seigneur 3 esus-Chkist. Prier pour tout le

inonde
, & fur tout pour les Princes

, & pour les Putlfanccs
,
d^s les vues

^’on vient de marquer
,
eft fans doute une chofe bonne

, & agréable à
Dieu. Il eft même de la jufticc que les fujets s’intérclTciit pour laconfcr-
>ation dcs Princcs

,
qui veillent à leur ptotcaion

, & qui ne font la Guerre
‘

' ' *
•

^ i 4 - î *
•

f
• - .

^ (<) t-EfJr yi.io.Jitfeyh l. j. c. \j
i. II. f 17 .

Cdtheth. lo. Pclyeetr^. etei Philipp.
^ Tiff sù T?< ^«n-
?jAir ^numpHéS rèn >.êyt^pktt tyftiUf
iirfp^htco. Ofifm rrsff^4 Cr//? /. 8. p. 417, »

{e} TtrttbÜ. Af»0lorer. g. |o. Jf. Qrmmus fré
9mmhm JinfrrMtcfibus , vitam éUts fralistamt,

m/ifiHéTêjcsftrtim , tkmum tufêm , txtrcitMS

tft J fmatum fi^elem ^ fêpteltem frof^tttn , orlem
amettm, <> Uminis , ô» CaUus vêttg-
[unt.

( W )
£• wiir^ ^<e«irj;7r

\ 0 ) Iwrù
^ ‘truéa zre»eTt

nm^upist^nXipun r^tfet'et
» T^sÇ?r Kj iofitis iovC^

SifTf# yiiifsiw.

' IC
. l

C c c
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38^ ,
COMMENTAIRE LITTERAL

que pour empêcher que les biens , 6c la perfonne des peuples pc foient cx-

pofez à la violence, & à la fureur des étrangers. (4j

f. 4 . Qu I OMNES HOMINES VULT SALVOS FI E R. I.

veut ejue tous les bommerfoientfauvez. , tju'ils viennent à la connoijfonet

de U vérité. Voilà le preojicr motif qui doit nous engager à prier pour

tous les hommes
, 5c en particulier pour les Rois ; c ’eft que Dieu

,
qui ne

fait point acception de perfonnes
,
veut que tous les hommes foient fau-

vez :Ainfi nous devons les conliderer tous,comme appartenant à Dieu ,

comme des brebis égarées de Ibn troupeau ; & prier le Seigneur qu’il dai-

f

;nc les rechercher
,
les ramener, & procurer d’une part aux Prédicateurs

a liberté de prêcher par tout, 5^ en toute sûreté ; ce qui dépend beau-

coup de la paix de l’Empire, & de la bonne volonté des Empereurs ,6c

de l’autre donner aux peuples un cœur docile
, & un çfprit ouvert pour les

véritez du falur. C’cft-là le but de toutes nos prières pour eux s nous ne
fouhaitons que leur falut

, & leur bonheur éternel.

On demande en quel fens Dieu veut que tous les hommes foienc

fauvez
,
puifqu’on fait qu’il y en.a tant qui périlTcnc î On répond de

pluficurs manières. 1 ?. Dieu veut que .tous ceux qui le lauvent,

ipient fauvez i car nul n’ed fauvé que par fon bon plaUir ; 6c on
doit le prier de vouloir fauver tout le inonde, z*. Dieu veut fauver.

tous les hommes d’une volonté antécédente
,
(h) 6c trés-fincére ; 6C

en conséquence .il leur a; préparé à tous des moyens qui peuvent vé».

titablcment les conduire au falut. (t) Mais il ne veut pas les fauvecs

tous d’une volonté conséquente abloluc i car.il rcfifc à plufieuts

les grâces elHcaccs qui conduifent infailliblement au falut -, 6c cela

en punition du péché originel , ou des péchez aduels
,
ajoutez au

péché d’origine. -S’il vouloit les fauver d’nne volonté aNbluc
,
de

cette volonté à qui rien ne. réûlfc ,; nul ne périroit iipuifque le cœur,

de l’homme cil tntre fes mains , Id), 6c >quc Ics-.volontez les plus

rebelles, 6c les plus cndiucies ne. font pas à l’cprcuvcdcs attraits de fa

grâce. ( e )

Saint Auguftin (f) entre les autres explications de ce paffage,

Icfquclles fe trouvent dans les Scolalliques dans Ics'Commen-r
tateurs i rapporte encore celle-ci : Il veut d’une volonté abfoluc

, 65

(« P*iiir Tf'eapl-yl. f.i i- ' I, (d) Prtv.XKi.j.
\b ) ItM /. i. dt jidt ortMênéd

j <) Aug, l de pfsJefiin, SS c 8- HtcgrMti*
19<0* D.Them. l, ) cour» Gentet

,

|
d nulle dur^ torde reffuttur idée tributtaf^

1. farte , I 9 srt. 6. VtdeEjï kit, I ut tordts dHrinu prinMititt AuferMiur.

(
f

) ytde Meneeh. Tiri/t, Cenul, 4mbrejiMf. I (/) Idemi^utkmd^t^Xfityf^AUiimen fimiU ~

Qttumn, 1
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHFE. Chap. IL

•
5 . ViMt emim Dtui , m»)ts d" mediéttor 5. Car U n‘y a f«’an Dieu , ni qii*an mi.

Dti , & htimnmm h*mt Chrifim Jtfiu

,

diareur entre Dieu , & les honunes , Jisosn

Christ homme, ^

• 6. dédit rtdempthnem femetip. 6. Qui s’eft livré lui-même pour la rédemp

fmm prt ommhu , ttfitmanim» lemptri- tion de tous , rendant ainfi témoignage aa

inetfms : marqué.

COMMENTAIRE.

cllîcace le falut de tous les hommes } c’eft-à-dire, que des homme»
de tout âge, de tout sexe, de toute condition

,
de tout pays arrivent

au falut. 11 n’en exofut aucun de la connoillance de la vérité
, âc de l'en-

trée de l’EgUfe. fa/e/ , amnihus fens vit* , ntef»t «hjuref*t*udi quiftjuam

frahibttur , dit Arnobe. Et comme il veut le falut de tous
,

il infpirc le

nié .ne défit à tous fes ferviteurs
, Sc les prNte à prier pour la convctîion de

tous ceux qui ne croyent point , fie pour la persévérance de tous ceux qui
croyent. ( 4 )

C’ell lur cela qu’eft fondée l’ordonnance que fait ici fiint

Paul
,
de prier pour tous les hommes

, ti principaleotent pour les Rois

,

& les puiii'ances. ' 9
ÿ. j.Unus ENIM 'D bu s, u nus etMediator.//«>4 qu'um

Dieu
, ui qu’au MédiéUeur. Tous les hommes font à Dieu

,
il veut leur fa-

lut à tous ,
il le faut prier pour tous fans diflinéhon esus-Christ

cil mort pour le falut de tout le genre humain. 11 cil nôtre paix

,

nôtre réconciliation
,
nôtre Médiateur. Approchons nous du trône

du Pere par lui
,
oUrons-lui nos prières par fa médiation

,
ft nous voulons

qu’elles foient exaucées. Jesus-Christ hamme eft le feul Médiateur entre

Dieu , & les bammes. Lui feul par fon propre mérite réconcilie les hom-
mes à Dieu

,
fie leur obtient les dons

,
fie les grâces néceflaires au falut.

S’il y a quelque autre Médiateur du nombre des Anges, ou des Saints, ce

ne font que des Médiateurs fubordonnez au premier
,
qui par eux-mê-

mes n’ont aucun droit à la médiation
,
ni aux faveurs

, fit qui ne peuvent

les demander que par les mérites du feul
, fie unique Médiateur elTentiel ,

( é ) J esos-Chr-ist bamme ,• non qu’il foit un ^urhomme
,
ni que fa quali-

té de Médiateur ne regarde que fon humanité
,
mais c’eft qu’en qualité de

Dieu, il ne prie point
,
il ne demande point -, il accorde

, il eft auteur des

dons, fie des grâces. Il n’cft Médiateur qu'en qualité d’homme- Dieu

,

ou de Dieu-homme
, fie de Sauveur, (f

)

f . 6 . Qui DEDIT REDEMPTIONEM SEMETIPSUM.

( 0 ; Auf. 4t (trttflioÊe . irmtie.e. if

J XI. Jt trvit € I- V$de D Th O*

(S
)
Videifi U*n. M.it0U0»,

<»> I (c) Vide Chryf. Thetdtrtt, Thctfhyl,

I
0là>.

C C C ij
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3^ ' COMMENTAIRE LITTERAL
. 7. /(* ako pojitmsfum tg» prtdicMtor

,

7. Ç’eft pour cela que j’ai été établi prétlU

Apofiotmi i ( vtritktem dtca , non caceur , & Apôtre -, (
)c dis la vérité , Si je ne

menttor ;) doilorgentinm tnfide ,^ vt. incntt point i )
j'ai été étakli , dis-je , le doc-

ntaté, ’ '
. .

' teur des nations dans la foi dans U vérité,

' COMMENTAIRE.

s'eji livré lui-mimt pour la rédtmpthn de tous. U a foufFcrt volontairement

la mort, pour nous rachcttcr-, & avec cette qualité de Rédempteur
,

il a

aufli acquis celle de Médiateur
,
dont on vient de parler. Comme il n’y a

qu’un Sauveur il ne peut aulfi y avoir qu’un Médiateur ; & de meme que

par fa mort il nous a rachetté
,
c’eft aulli par fon fang

, & par le facrihcc

qu’il a offert à fon Pere
,
qu’il exerce fdn office de Médiateur. ( '*) Le ter-

, me Grec (h) que l’on a traduit par rédemptit» , figniric proprement celle

qui fe fait lorfqu’on rachette la vie d’un homme
,
par celle d’un autre ;

Jorfqu’on donne ame pour amc
,
tête pour tête.

TestimoniüM tEmporibus suisr Rendant témeignage an

tems maujué. Le SaHlveur a rendu témoignage à la jufticc du Pere
, à la '

vérité des prophéticSifar fa Mort, & fa Palfion
,
qui eft arrivée au temj

marqué dans les décrets éternels du Pere, (e) Ac dans les Livres facrez

des Prophètes. D’autres entendent ce témei^ge , de la prédication de
l’Evangile. Jesus-Christu rendu par là témoignage à la vérité qu’il avotc

lui meme annoncée
, & qu’il avoir fccllécde fon tâng. Sa paflion

, & la

prédication de l’Evangile, font des ténwignages publics de la jufticc
, SC

de la vérité du Pere
, Sd de fa volonté réelle de fauver cous les hommes ^

Sc de les appeller tous en leur tems à la connoiffaoce de la vérité.

Quelques Exemplaires Grecs { d) au lieu de martjrien

,

qui fignific té-

moignage ,
lifent

,
tnyfiéritn , myftérc

,
ou fccret. D’autres lifent ; ( e )

Dent

le timeignage a été denni, ou ctnfrmt dans le tems. Mais la leçon de la

Vulgate eft conforme au Grec imprime
, & aux meilleurs Manuferits

Latins.
’

' 7. In quo f/jpostTüs süM ego Prædicator. C'cjl peu*

cela tjuej’ai été établi Prédicateur i& Apètre des Nations , dans lafai ^
(je

la vérité. Ceft pour rendre témoignage à la vérité
,

à la Paffion de J e-

sus Christ
,
c’eft pour accomplir les dcfl'cins de fa miséricorde pour lo

^•) viit Htir. \v. n.v.i. vil. Ij. viii. }. t If) Vriit ; ««.f l^i„t

,J(, 1^. I
alit ! O'b T» lV'«»

(ij tS èis Uétit i*'f miHat. f Lftmi flores : C.ijui trflimtHiurri trmptri-

( ( )
GnUt IV. e.. F.pbef. I. JO_Vide Thttie- tus fuit tonfirmatusn rj>. ItuS.xti I'. •liiflie-

f«f. v« w«TiSr cVifein Ita tyfhie- rit. amirifsip TtmforibHs {uit àatumrft,

pftfl.&Chryfeft.Zft.Gr»t. if) Croc E'ss i ir{3s,t.

' jd) Cttfb sy.
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SUR LA ï. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Cha». fl. 58,
!. V}lt rrji viras orare in amni laça , 8. Je veux donc que les homtntj prient en

levantes pstras manns fine ira , ty d'f- tout lieu» devant des mains pures , fans co-

I

ctptatttne.
[ Jerc , & fans contcniiou.

COMMENTAIRE.
falut de tous les hommes

, c’eft pour faire connoître à toute la terre les

richeflTes de fa grâce
,
qucj’ai reçu la million, &C l’Apoftolat

,
non dans la

fcience
,
ou l’éloquence

, ou l’induftiic humaine ; non dans la trompirie

,

& le menfonge
,
(a

)
mais dans la foi U vérité. Ou bien: Je fuis le

DoeJeur des nations pour leur enfeigner la foi
, &c la vérité. ;

i
)

f.i.VoLO ERGO VIROS ORARE IN OMNI LOGO. JC VtUX
donc que Us hommes prient en tout lieu , éUvent des mains pures. Les Hé-
breux

, (uivanc la Loi de Moyfc, 8c la détermination des Prophètes, ne
pouvoient od'rir leurs ficrihces

, & leurs prières folcmnelles, ils ne pou-
vaient exercer le culte public de leur Religion

,
qu’en un fcul lieu

, qui
croit le Tabernacle du Seigneur , depuis fon-ércélion, jufqu’au tems de
Salomon ; 8c dans le Temple

,
depuis le tems de Salomon

,
jufqu’a la rui-

ne du Temple par les Romains. Les Chrétiens Hébraifans confervoient

toujours pour le Temple du Seigneur qui eft à Jérufalcm
,
une profonde

vénération
,
8cun grand attachement. Us vouloient apparemment inlpi-

rcr aux Gentils convertis;, qu’ils devoieiK fc tourner vers ce laint lieu en
faifant leurs prières , 8c qu'ils le dévoient conCdcrcr en quelque fens com-
me le centre de lair Religion

,
d’où venoient les décifions des Docteurs

,

fie la vraye connoill’ance de la Loi
, Se des Prophètes.

Saint Paul détruit icLec fentiment, qui alloir à renverfer toute l’écono-

mic.dc la Religion phréticnne. U décide qu’en tout lieu les Chrétiens

doivent prier
, & faire les exercices de leur culte, 8c de leur Religion, (r)

en élevant vers le Ciel des mains pures , fie exemtes de crimes
,
d’in,u(li-

cc, de violences
,
&: de foüillures intérieures

,
avec une confcience pure ;

fans colère
, (d) fans envie

,
fans rcfl'cntimcnt contre leurs ficrcs

,
/ans con-

I
utttion , ( e )t fans .ani nolitcz

,
fans rancune , fans procez

,
fans difputcs,

Jâns aigreur, (/ on fans dCfance

,

croyant fermement que Dieu Icurac-

. cordera redet de leurs prières. Voyez Matt. xiv. 31. xxi. ai. Rom. x. 14.

j4Coh. i. 6. Priez dans l’innocence
,
dans la pureté de cœur

,
dans la fyn-

cérité
,
dans la charité

,
dans la douceur

,
dans une ferme confiance en

pieu. Voilà les difpofitionsavcclcfqucllcs on doit s’adrdTcr à Dieu. Avec

( M ) C^''f Ctft.TrhàUS. (f) Chryfoji. Thtapf'yf. Ejî- StMflef.

{h Eji T*r Grot Afi».

jf
)
VtdtJoAn. IV. Il i 4 MaImc i II. EJi- (

/*; K«J Am>«v/v;5

Crat.Mlli»
,
WtfIvV» tdrmt ItM

i ^d) •j’/rs T/iùi Chryf, Chtyf VÂtCtot Ejf.

C c c iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
9. Similiter^mMlieres in habitu or- I 9. Que les femmes aufli fritnt ftant vêfuë*

n4t£,cum verecundia ,&fobrietAie or- I comme l’honnêteté le demande ; quelles fe

HAntes fe ,(<r non in tortis crinibm , tnt j
parent de modeftie & de chaftecé , & non

Auro , AHt mar^ariiii , vel vefte pretio- I
avec des cheveux frifez , ni des ornemen»
d’or , ni des perles , ni des habits fomptueuz î/4

COMMENTAIRE.

elles toute terre
,
tout pays

,
tout lieu cft faint

, & pur aux yeux du Sei-

gneur
,
qui veut lauver tout le monde

, & l’amener à la cbnnoilTancc de
la vérité. Le rems eft venu que l’on n’adorera plus le Perc feulement à

Jérufalem, ou à Samaric } (<•) on l'adorera en tout lieu en cfprit
, fie en

vérité.

L’Apôtre ne défend point ici de bâtir des Temples
, & des lieux de

prières : il ne condamne point les Eglifes confacrces
, & deltinécs aux

alTemblées faintes : mais fi l’on n’a ni le tems
,
ni la commodité d’en bâ-

tir
,
ou d’en avoir de fixe

,
on peut par tout prier

,
6c adorer le Pere. 11 cft

par tout, il nous écoute en tout lieu ; les Temples
, 6c les lieux d’alfcm-

blées font en nôtre faveur. Pour lui
,
ce feroit lui faire injure que de croi-

re qu’il Ibit enfermé dans une Temple matériel. Tout l’Univers cft fon

Temple. Le Ciel, 6c la terre ne font pas capables de renfèrmer Ibn im-
mcnfitévl^

)
bon vrai temple cft le cœur de l’homme, (c) qui vit dans

la jufticc, 6c dans la piété. Les Hébreux afFeâoient de fe laver les mains
avant la prière. C’étoicun fymbolcde la pureté , 6c de l’innocence que
l’Apôtre demande ici aux Fidèles. Ils prioient les mains élevées en haut

,

comme pour toucher le Ciel
, 6c fléchir la bonté de Dieu ; ( //) ils n’o-

foient prier que dans des lieux purs ; ( « )
ils n’auroient pas meme pronon-

cé le nom de Dieu dans un endroit falc
, 6c impur. Tout cela étoit figura-

tif. Le Chriftianifme va au folidc
, 6c au réel.

f. 9. SlMlLlTER ET MULIERES IN HABITU ORNAT O,

J^e Us femmes aujj'i prient vitues comme i'honneteté le demande. Que les

fc.nmcs prient de même en tout lieu
,
fans haine

, 6c fans aigteur
, mais

dans un cfptit de charité
, 6c de douceur, (f )

Qac dans leurs habits oi>

remarque la modeftie, la fimplicité,la fagefl'c qui conviennent à des perfon-

ncs confacrées à Jesus-Chkist. Il ne leur défend pas toute forte,d’omc-
ment } mais les parures afleélécs

,
immodeftes

, fie fupcrflucs ; c’eft une
maladie dont les pcrlbnncs du séxc ne guérilfcnt point

,
que la vanité des

( *) /(> ». IT. IT.

(il I VIII. 17.

(
f } I ni. 17. lÿ

( W I ji^Athnfdd ybftfh. l 1 . p. lo/o.
êcutTA if '«ir riif

f*txeî* fffTrigpr.

<«) pf'tU im fUctsm t p. 9%i. Km» rm

pmlairu efi4^9pê»d*f.

{f)^* Mmrnif: J» h*6»tu modtfto,

PAto SJTAfm, Ejl- C»/#/. Jl'yr.
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Ch a?. II.
'

to. Std tfHtd decct mulierei

ttmes piettutm per operu bond-

U. Mulier infilenth difcat cumem-
tifubjeüiiiei.

m
10. Miit avec de bonnci oruvrcs , comme

le doiveiu des femmes <jui font piofiUIon de
piété.

11. Que les femmes écoutent rinftraéfion

en ûleiicc , & avec toute lotte de docilité.

COMMENTAIRE.
habits

, (iir tout dans les aflcmblccs
,
& devant le monde. Q^i’au moins

dans les lieux de prières clics confcrvcnc une exaite modcitio
; quelles

fc parent avec bienséance
;
que la première de leur parure

,
foit la pudeur,

la modeftic
,
la probité.

Non rN TORirs crxnibus. non Avec des cheveuxfrtfez.. Cet
abus étoit autrefois fort commun parmi les femmes immodellcs

,
comme

on le voit par les anciens Poëtes
,
&par les Pliilofophcs

,
qui ont condam-

né Tufige excelfifdes parures
, & en particulier des fiifures

,
de la tein-

ture des cheveux. Car on ne le contentoit pas de les frilcr j on les tei*

gnoit
, & on les ornoit de pierreries. ( a )

Saint Pierre ( h )
fait les memes

défenfes que faint Paul aux femmes Chrétiennes. Ces faints Apôtres

connoilToient tout le danger de ces vaines parures
, & pour celles qui les

portent
, & pour ceux qui en font frappez -, elles entretiennent dans les

unes l’cfprit de vanité
, de molleflc

, & d’orgueil ; elles infpircnt aux au-

tres des pallions criminelles relies caufent le fcandalc des fbible.
,
elles

attirent le mépris des fages.

ÿ. 10 . SeD QJLTOD DECET MULIERES PROMI TT entes PIE-
T A T E M. Cemme le doivent desfemmes

,
tfuifont profejf.on de piété. C’cll

une efpécc de monftre en fait de mœurs
,
de faire profeifion de piété

,
&

de Chriftianifme
, ic de conferver de l’attachement pour les vanitez

, S>c

les fuperfluitez des parures. Jesüs-Christ n'a prêché que la païuTcté, que
la modelHe, l’amour de la croix

, ic des foulfranccs
,
il a lui-meme vécu

dans les travaux
,
dans l’indigence

,
dans les humiliations j des perfon-

ncs qui font profeifion de le fuivre
,
ic d’adorer fes maximes

,
pourront

porter la vanité
,
l’orgueil , hL la CuperBuité des parures jufqu’aux pieds des

autels
, & dans le fanéluairc ?

f. it. Mulierinsilentiodiscat. ^jee les femmes écou-

tent l'infruliioH en Jilence , dans les allemblées
,

qu’elles n’y caufent

point
,
(f

) & quelles n’ayent pas la préfomption d’y parler pour enfei-

gner. Que par leur filencc clics témoignent leur refpcéî pour Dieu
,
pour

fa parole
,
pour ralTemblcc de lès Minières

,
& de les Saints. Le filencc

(» 1 PiJe Cltm. Alex. Pti»iegi. l. ) &e.
\

( e
|

Cl-rjfelt Tttefhyl. Mi f .

Chryfffl. Sic.
I

wtes ,
dAm

(bit- Pétri III. J. 4. I
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191 COMMENTAIRE LITTERAL
U. Djctrt nuttrn ntttheri ntn per-

|
li. Je ne permets point aux femmes d’en*

mitte , ’ie^xe deminuri in virn/n ifed I feigner , ni de prendre autorité fur leurs mj-"

(J'e in fileulie. ris -, mais je leur ordonne de demeurer dans le

1
lilencc.

COMMENTAIRE.
’ '

. î . %

eft un bel ornement de leur modefUc. Dans la première Epîcrc aux Co-
rinthiens

,
( <* ) il dit qu’il ell honteux à une femme de parler dans ralTcm-

bléc i mais que fi elle veut s’inftruire
,
qu’elle interroge fon mari dans la

mai Ton.

II. Docere aütem mulieri non permitto. Je

re ferme!s feint aux femmes d'enfeigner dans les afl'cmblces
,
où il y a des

hommes -, car dans les Co.Timunautcz de femmes
,
celles qui ont de la ca-

pacité
,
peuvent cnfeigner les autres : les meres de famille doivent inllrui-

re leurs enfans
, & leurs fervantes dans le particulier.

)
Il y a meme des

cas où une femme inftruice
,
peut inftruirc nn ho;nme qui ne l’eft point

,

par exemple
,
une femme fidclle

,
fon époux payen. ( c

,

Prifquc
,
ou Pnf-

cillc inftruifit Apollon
,
quoique beaucoup plus favantdans tout lercfledsfj

mais qui ne connoilVoit point Jesus-Christ. La plupart des Apôtres

avoient avec eux des femmes pieufes
, hc inftruitcs ,it, qui alloicnc dans

les appanemens des femmes
,
où les hommes ne pouvoient aller

, Si leur

annonçoient l’Evangile. Saint Paul lui-méme reconnoît qu’il a étébeauc

coup aidé à Philippcs par des femmes de piété
^
qui ont beaucoup travail-

lé à l’ouvrage de Dieu, (f) Ce n’eftdonc que l’inftrudion publique
, &

folemnelle que l’Apôtre défend aux femmes
, Si non pas l’inllrucVion par-

ticulière.

Dans la première aux Corinthiens ,{g) il défend meme à celles qui

ont reçu le don de prophétie
,
ou d’interpréter les Ecritures

,
de paroitre

fins voile
, Si d’enfeigner dans l’Eglife. C’eft la difciplinc inviolable

qui a toujours été obfcrvée dans les Eglifes Catholiques: ( è) AV» fer-

mitlitter mulier in EccleJtA leefui
, fed rue docere , nec tinguere, nec efferrt o

nec nllins vhilis muneris fertemJîbi vindicore. Mais pariiû les hérétiques,

la chofe n’ell pas C rare. (*) On fait co.r.bien Simon
, Si les Simoniens

avoient de déférence pour Hélène i Si les Montaniftes pour leurs préten-

dues Prophétefl'es i ils les admettoient même à la Pretrife, Si à l’Épifco-

pat
,
félon faint Epiphane, [i) Les Marcioniics {/) n’avoient gucrcs-

( I Cer XI*. M-5I-
{ * )

7i/ II. 4
( f ) I Cjr *11. ij. 14 If, te.

J-') Xü Xfiîi. ti.fiJi U hiiJertI (9e-

( * 1 l Cor. IX. }.

ifl I». 5-

(x ) ï Cffr.xi. s é- XIV.
J 4 - U-

{ h
I
TnTtull Àe •'.rtUnJis viriiaib^

i. f. ctntrM Marctern
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SaR^Â i. EPl DE 1 PAUt À YiyôtHE’E. Chai . il. jjj.

!) Car Adam a été formé le premier , Sc

Eve enJuire.

14. Et Adam n’a p'vS été séduit ; nuij la

1' fetiinic ayant etc séduite ,
tft tombée dans la

délobcïll'ancé.
' ' ; . ’

j

tf. Ellds ’ft' fanveront néanmoins par les

enfjns <^u 'elles nictitont au monde, poutvù
qu elles loieiit conftantcs dam la foi , dar.s la

cliariré,daoslafainrttc ,&daui une vie bieq

. ‘i . .

15 . y4J4mt»im frimui ftrmatMS tft

,

dtmdè Uti'4 ;

14. £f j4i*m ya» fj?fcdu^Hi ; >r>Klitr

4l$iemfccl»i}uJ» prtvM'iCiiuoiit fuit,

U. Sulvahitur atttem per filiorurH

gentruthntm , fi permatiferit ntfide , C7*

diletliiHt là'JitHiltficMioHe cnmfohne.
tuu.

'commenta i'-K
> '{

moins de confidération pour elles ; ils leur permettoient de donner le

Bapcc.nc. N’a-c’oii pas vu au iiéclc dernier une Reine licrétiq^iieà la tête

d: l’Eglrle Anglicane;
' "

ÿ. 13. Adam enim priwus ro r m a t ü^s e st .’ Adam * éti

fvrméjè premiir. Voici les railons qui obligent les fetiirrics d’etre foumi-i

fbs au n:ari
, & qui les doivent empcchct de prendre iûr eux rauroricé

,

quand mêmes cites auroient acquis ptus de connoirtanccs
,
ou qu’elles au-t

roient reçu un don particulier d’intc'rprétcr tbs Ecrirurcs. Ces dôns ex-i

traordinaircs ne doivent point déroger à l’ordre naruTcl
,
qui vbur que làr

fc nmc ibit fou mife à l’homme. Elle a éré-crccb apres l’homme, & poui^

fbn fervice i ( -») Dieu l’a allu;cttic aThomme
,
(i) fuh viri potijlaie tris.

De plus
,
Eve a été séduite par le ferpent

,
c’eft par clic que te péché

,

& la, mort font entrez dans le monde. Qitand donc cHç atnoir etc crcéc

égale à l’homme en toutfens
,
p.TT cela feut qifcllc a péché la première,'

elle meriroit d’être réduite à obéir ,& a fe roumertre. Eh cdlt 1 arrêt de?

ion afrujettifTemenr ne fût prononcé que depuis fon péché
,

( é )
comme

le remarque faint Chryfoftdmc. [d]

'
3^. I4. D A M V 6n' EST s E D't^ c T U s. 'vftfrfw ti’a pas éirSrduit. 11 n’a

pas été séduit te premier , ni par le ferpent ,'inàis il l’a étCle llvond
,
(£>

par Eve fon époufe.’ ,'^7 Ainli la femme étant plus' fragile, plus fdWc/plus

aisée ï séduire
,
ir.o^ns prudente

;
il cft jufte quelle deilicurc allii/etiicà

celui quia plus de force, de folidiré ,&dc jugement. ‘Elle s’eft mêlée une

fois d’enfeigner ,
cllea tout gâté’, quelle demeure dans le filencc. (/) Dés''

qu’elle a vc’ilu parler à Adatn ,
clic l’a séduit.

ly. S AL V A Bl T 0 R A U M PER F 1 L T O R U M G E N E RA-

T I O N E M. Biles fe fauverent par les tn/'ans qu'elles mettstHS au tmnde ,
.

{») Cenrf ii. if. il. 1 . Ccr. xl. 8 >.

{
E

)
Ctnef. III. !«

(cl Ce->‘f- "I

\d-i Chrjftp.hm

( e î
TirteJt'ft. OeChffi. ht:tf T r. AÎii.

Ifl Chijf, hit ; I<t|'é«ti> it„i ^ v»>»

,

ndri* Ai« Si^Krx{:0^
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3^ ; COMMENTAIRE tITTERAt
^

pourvu rfu'elltsfoünt ctnfiuntts duns Ufoi , &c. Elles doivent Ce confolcf

de ne pas enfeigner dans l’Eglifc
,
de n’y pas faire les fondUons/a^ d* n’y

pas remplir les dignitei qui font rcfcrvccs aux hommes. Cela ne les exclut

pas de la béatitude
,
Sc les difpcnfe d’une infinité de peines

, & d’inquié-

tudes ; & fi elles ont envie de rendre fcrvicc à Dieu en infiruifant les

autres, n’ont-elles pas leurs enfans , &C leurs domeftiques qu’elles peuvent,

qu’elles doivent tnêniç inftruire , 6c élever datas la crainte du Seigneur

,

dans la pieté
,
dans la foi

^
dans la charité i {a) Car le Grec lit au plu-

ricr ; I
i

)
S'ils demeurent eonjlaits dons U foi , dans la charité', à-c. Et la

plupart des Pores
, ( f )

des Interprètes le rapportent aux enfans
, SC

« iion aux meres.

Ceux memes qui le rapportent aux meres ,(</) le Hfent auplucicr,

comme le Grec, 4:1e Syriaque, &: les autres Verfions, Les meres feront

fauvees fi elles demeurent conftamnicnt dans la foi
, &c dans la pratique

de la charité -, 6c de la piété fi elles,ont foin de faire en forte autant

<ju’il eft en elles
,
que leurs enfans y demeurent. ( e

) C’eft beaucoup pour

Jes pères
,
6c des meres de bien vivra

,
8c de persévérer dans la foi dans

la charité : mais ce n’eft point afiez pour les fauver
,
à moins qu’ils ne s’era-

ployent de tout leur pouvoir à inftruire
,
6c à faire inftruire leurs enfans

,

|C leurs domeftiques. C’eft un dépôt précieux^ vous avez reçu
, dit faint

Cliryfbftotnc $ c’eft à vous à le conferver pcccicufêment. c

i Cette ey prelfion
,
fer JUiorum gontreutottem , ne figaifie pas la généra-

tion natnrelle des enfans ,
comme fi c’étoit une voye propre pour parve-

jiir au falut
,
que d’avoir pluûeurs enfans

,
ou que les femmes mariées

xrouvaft'ent dans les douleurs de l’enfantement
,
une pénitence pour l’cx-

^iâtion de leurs péchiez, comme quelques-uns l’ont avancé, (/j Si cela

étoit, les vierges, 8c celles qui vivent dans la^ continence
, feroient pri-

vées d’un grand avantage pour le falut. Kg )
Engendrer , en cet endroit

,

fe prend pour élever , de même qu’en quelques autres partages de l’Ecri-

ture. Il eft dk
,
par exençlc ,

( A
)
que Machir engendra fur les genoux de

3ofephi 8c que Noénii (i) engendra Obed
,
c’elt-à dire, que jofeph

, 8C

Noémi elevérent l’un les fils de Machir, 6c l’autre Obed fon petit-fils»

G’eft dans cefens que fi fouvent dans les Livres faints on donne le nom
ide pere à celui qui a élevé un enfant ,

ne lui apparcenoit pas. I k f''V

\

^ .

'ô

(«) Viit Chr^Ç^ft. hit
1

VoTft S Chrjfoft. \ci,êi UmuÎ. i. W#

{
h

] Gensf l. iz.

(f) H’trênjm f9ntr4 /pvintM* ( i
)
Hwrif iv. 1

7

.

mU* LptmifUrt^tte i Gfâti omnts, \k i T^toioret. ifvx.

(d ) Thtêdfrtt. fé'st. Vurfk. Gr«x. «Iti» rqr Mmrnyofti ,iÇf fi^mrxtufA nfuit,

Chryftjh. C#. Mm. 7*ir. £r«^.

'J



SUR LA 1. Dt S. À tlKtOTHE’E. Cmap. III. 395

C H A P I E I 1 L . ;

, IJ '
. ./ I .'i Il V. . I

•L'E^ifto^at cji une œuvre famu. Q^lite:(^ d'un Evfqùt.' Celles dep

Diacres y (jr des D'uc»nejfes.< L'E-ghfe la maifon deDicU y 0‘.l^

colcmnede.ixfoi.MyJîéredel’IncdrnMton,

. r. ’C'ldtlis ftrm» : Si ifitit Epifi»-
j

i. ’£ft une vérité erttaîne : ir:

i .-^ putHi» dcjiiltrM , btaifm tfHt
|

«quelqu’un iôilhaitf l'Epiiuopat , il‘

dn'derM. .
' J ).<léitrciuK tbnéaoa., & unpccuvte^iktc.

‘ .,.,,1

C O M M E N T A l R B. •
. . ! 1

.

. .
< J . .

^
,

'

.

' \
^

if, I. i ‘•.Id ELIS SE RM O : (4 y s I Q.B I S E P IvS C Ô P A T U M t) V-
17* S I D B R A T., C’r/? une vérjté ceruine : Si qur/^aun fouhaiti

l’Ffifcofitt y ii déjirt Une/(faâHân faii/e. Qiiancl on ne délire l’Epirc6jJ-.A' J.

&; l«;s aücrcs Prclaturcs
, 4UC dans U vue de fervit !Dieu ,‘ &: l’Eglile

, fan!

aucun retour liir foi-.môuià ,' 6^ fans envifager U dignité
, ^ les avanta(4

ges', qui pciwcni accompagner ces états ,,U ell certain que le délit de l’E*

pilcopat cft un bon délit ; tomme le dcûr de route autrd bonne aiSioni

L'Epircopac en lui-Bicmc ell plutôt un ftoiti de charge
,
qu'ult nom d’hon-

fteur
,
dit faint Augullih

,
(é l'ntmen' tji'4ftris\ nf>n h»H9rïs. t.t comriié U-

"

çhargcnc va^ lans honneuï , tu tans c^gct /il y a tolijouls'une cfpécé

d’indcccncc à dcürcr EEpifcbpat ,lori même 'qu’on' cft difpoSc à* le Tchir

comme il faut : Locus fsspttitr
,fine que ft^i ftfulus mn feteft , etfi, «4 te»,

htetuf atqut udmitufitttmr ut dtett , tamen indecenter effetitur. D’dù vient

que, tant de faints Evêques ont fuî rËpifcopat avec tant dç foin
,& què

tant d'autres mrtt roülîâ'itc d\ü',étrô décilatge. Sidonc- Vous, delirei l'E-

pifeopat
,
cherchez- eu les' travaux Don Ehotlheur', la {icHievA: nort

les agtéemens. Si qais Bpifiefetutn defiderat , tenus» epus defideretj epuj

nos» dignitatem i.Uteres» t/'ost dtlkias ÿ opus per quod humilitate detrefcàt'

,

non iutusnefeat fjfitgio jdit fhint jcrômCi (£“, Délirer EEpifeopat ctoit Une
be}|e adioi'rj.lfl!) une adion de géncrofitc, & de vertu héroïque

, dans.les

tciiis ou l’Epifcopu écoit un degré martyre
,
&„où il n’y ^yoji; à^a-

gner que des persécutions , des travaux
,
des tounnais. ( *) —

•

(<• )
nt,©- •' >»Va“- .e!iS:

iO- : HHVfMnuifnmfi -,
ut /ttifù V.-i,' V‘. -l^.

esta Ht. - •

.

I®* (S) l.ty.deiivit f T».
'

(
f
]
JI«r»B/>n. E/ijt. I}, «4

,^4-) 'Khs.3 Sfyi ' I /V

If» ' eS'titd, .Hup fî<im.ip»rttt «. (.

Ar,],lm. hic yuijvuriz it fltnSm Itclif, *Th-it,
Gitt. »Ut, '

,
5-. '

'
. ,

D d d ij
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CO KfWE'K t A,i R^ L i T't E*. A*.'» •>

1 . OpoTUt ert^ Epijiepitm irrepre- ' ‘-'i. Il fiut donc que l'Evêque lôiti-t^jjrfe

lH,^ihÜt>if cpJ aflit épousé ,qu’4»n«ife»o»«

Ti^tigH . >f/Htde>tro*’ f»4!/* U8u aWicioijïe ^ludenf ,
tHm'.hfpitalem .dfiiarcm i u

|

charte, amiiiu fholpitalité , capable dluT-

1-0-3

cap4C

COMMENTAIRE.* '

^ • ' •

' ; '* a. •

•f . i. OrÀRTCT E R s a £ PI 8'dOJ»ü M. I Rlt.E P R E H E N si BÎ-

X E M ESSE. l'EviifittJ»it irrip^cheHfiHt. TlicoJorcc ( a )

croit que fous le nom d’Eveque eu céc endroit, faint l\-uil comprend aulH

les Prêcrçs
}
parce qu,’cn çc te.ns-la les irçms de Prêtres

, fie d’Evéques ,

'

£c mectoient indifteremmcnc l’un pour l’autre ,
pour lignifier de /impies'

PrctrCS-t Sé'ccux' que nous oppelloaSidUpurd’hui Evêques
, s’appdloicnt

'

alors Apôtres. Mais dans la l'u;te le nom d’Apôtre eft relié à ceux qui font

véritablement Apôtres ,^8/l4léiî’Ëvêqi/^j/ ecÇ’dànné a ceux qui aupara-

vant s’appeüoient Afwtrcs. Ce IcntiiUentdc Xbéodorct eft allez di&ercnt'

4ç celui dp (aint Cliryib'lome', (é )
qui’dit qdc lc“s Evêques hc les Pre-

'

trw
mi^s.qp ^crent^qne ôr^nation'} c eft-a-dire, par le droit de

l^qrdm jtysii Mjx'autt)=Sj^^ïinittrcs. En forte que rôtit ce que faine

Payait, tles'tVcqûés ,
doit aulli s’entendre des Prêtres. Tout le monde

çonv.iéiu que quelquefois dans rEçncurc,(é) &;dans les anciens Perés, lê?-'
'

Tçcq^rctqiW *e{io^ djEvcquç, lt donnât couirnunement aux

wi ' pi^ qnp cdni\dfApftü;p tés Piètres.
J

4es tvcqjiçs„fip'Jes, Aj)0(;ies.Éto(Ctij ^fort difKrcns fie par leurs no;ns| S£

par îçui^Jignitcz. Jyiais clifin oyfconvîéht qiic ccqui.ell dit“icî des Eve--'

^ucs ,
dplt aulÜ s’entendre à ^rôporciqn des Pteerçs ,

d’pù vient que

pôtr's^na poipt parte çxprcfspmepci^^ Epîtfe.^''.;/^

Le ftpu» (4) n^nific^^proprcm'cnc furvciirant
,
celui qùi'a 17»^

^endàiicc', l’jnfpceVicuVfur quclquexliojp.'l^ coinnicnecmcns on don;iî'

Jia ce nom a ceux que les ‘ Apôtres 'etabn/roient Chefs
,
Coiidu.lciirs't

Docteurs
,
PrcllJcns ,

Infpcêleurs Hès Eplifcs. On les trouve anifi appelles

frfil/terif Prêtres ,
À^ejltli(i , Apolloliqucs ,

Prjtfdfi , Prefidens^ fnj}tc~‘

) Thakirtt- H' : "t»« ïti’lil-' é/lf

fcV.v.Viif :'tii ii i» ««Ar^V»*

£.w»iV>( , a*., .'aï< ri ft xej“
Ajr*.-e;?f $r9M T9ft rn/.t^m

nmUutt* , TÇ'.JV rîf tyr^vrif

rity»e^ 1*9 t9t-

dlMt.
^

. î » . '-4

( h
)

Chry^fifi. hie , h*mil. lO. O^.. /•

jfUfif rèt *$ »•' ÉmrAtMt/t. K«jyiig ^ tW««^r

wiut T?f’ ltnn?ifrm9 , ii- » trt.i.4 t'jrfmimm fc#f |

rcSrn tù ilftriu t^ts ' Tji %'*?

ft$n »jrii^t«9«atrf » t*» m ^
tirr IJfir,3»Vfirf

\ [f\ Vt4iA3 PhÜipp.\,%.

(
s/

)'

, »b i«î, ^ ^inffU

tiê, inviiiUt t [fetuU (ênCpitiê t t*«ir»iirj

Diçjiii:
“

' by (Joo^k



SUR LA I. EP. PE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IIL ,3,7

>%»rts , Incendans. Saint Paul veut qu’un Ijoouuc qu’on établit Eveque, fbît

irrcfrébeujihle , d’une vie pure
,
&: innocente

, d'une réputation entière,

d’une conduite fans reproche, 11 n’exige pas qu’il foit tel qu’il ne foit

defapprouvé de perfonne dans fes inccurs
,
ou dans fa conduite

, ni qu'il

foit à couvert de la médifancc. il demanderoit J'irapo.lible. Les plus

-*faint$
, & le Sauveur nièmc

,
ont etc cxpolez à la calo.nnie

, 6c à la aiédi-

lànce. Mais que Id vie foie telle qu’on ne puilfe lui faire aucun reproche
bien fonde, ô£ véritable. (<*)

Unius uxoris virum, cj/ousc qu'unefemme. A la let-

tre ; ( é )
Epoux d'unefeule femme. On convier' que faine Paul condamne

ici la bigamie
,
ou la polygamie : mais comme ce ternie peut avoir pîu-

ficurs feus
,
on dil'piicc de latigriih.ation en cet endroit-ti. On appelle bi-

game celui qui a deux fcauncs a la fois j ou celui qui entretient une con-
cubine

,
outre fa femme légitime 1 ou celui qui ayant fait divorce avec fa

femme
,
pour caufe d’adultérc

,
en épouic une autre du vivant de la pre-

mière ; ou celui qui a épousé, deux femmes fiicceilivcmenc. On appello

aulli bigame dans le fylc Eccléliaftique, celui qu! après avoir voüc la vir-

ginicc
,
s’engage dans le mariage

, 6c celui qui epoufe une veuve
,
ou une

femme rép;idiéc. C’eft encore une quclliou de fa voir
,

fi celui qui aépou-
cc deux, ou pluficurs femmes, avant fon baptême, ou cnfcmble

,
ou fuc-

ceflivement
,
cft tombe dans le cas de polygamie , où de bigamie

,
qui ex-

clue de l’Epifeopat i ou fi l’on n’a égard qu’au mariage qu’il a toncraclé

,

ou dans lequel il cil demeuré apres Ion baptcmc.

A l’égard de ce derpier article ,
l’opinion la plus commune dl que

l’Eglifc ne flic attention qu’à, ce que l’hom ne a fait depuis fon baptê-

me. (f
)
1®. Iln’cfl: nullement croyable qucl’Apotrc parle ici de ceux qui

apres avoir fait voeu de virginité
,
s'cngagcoiciu dans le mariage. Leur cri-

me , ÔC leur inconllancc étüiciu trop manifeftes
,
pour penfer à les élever >

à l’Epifeopat. j*. Ceux qui après avoir ^fait divorce, épou'oient une
féconde femme du vivant de la premierç ,,fqnç clairement condfUr.Dcz

<lans, l’Evangilç. {el} 4.“. .Quelque^ Pcrçs lfJ ont crùiqiic l’Apotrc cx-

cluoic de l’Epifcopat
,
ceux qui çtoient dans le ca> d^ 4 Pf^yg-L’^b-^fonuL

fanée ; c’ell- à-dire
,

c]iii avoient plus d’une femme à la fols. Mais le fenti-

ment le plus commun
, 6c qui cil prcfquc univcrfcl parmi les Pères

, (f)

(4)
T« ^ r« «V«

*.V«r uufti*

imMmi

{ êf
)

1

1

)
y»Àe Hurenyit. ad Oceanum^

(
d) Matt. XIX» ÿi-

i {i ^
TheoJartt hic Vide Hltronjm 8 j.‘

f. 1.^ Chryfi/t. tu Timoth. homtl. x.

(
f

J
Tertaü. L i» »d HX9t» .. J. ^Ântumfiti ^

dctfâhMnt, ^uantmm fAfiôiutistéft'u

ftfu'^ài , dtfiifhnà EreUfn , fnfcnptiû Apof-

tfili decUrae , ihm étroit? ften jiniP -fripufré.

h 'tf onym l 1 c lO- ecntr^/dvintkfî. Hnttts

fis vir.'itn: uxarc^n h.ibster'tt.f non hs-*

tfAt. Amirtpdp, H: , AmWef Zf. mJ Zect
fi im

Vtf eütnf. Chryfofi. ho>r.il i. tn Ey. ad Tif.

Zytyh, hâftf- J 9 Jiifrwfm. rrt Eféjl. md Tétsim
ji

Cnuon. Ayofidl- c» 16 17 - »

’ Dddiij '
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358 COMMENTAIRE LITTÉRAL '

6c les Commentateurs ,
cft qoe faint Faul ne veut point qu’on admettd'

dans l’Epifcopat ceux qui apres leur bapcên.c ont épousé fucccflivcment

deux
,
ou pluficurs femmes. Non qu’il condamne abloiument les féconde*'

noces : mais il y a dans cela une certaine indécence
, 6c une certaine tache

d’intempérance qu’il ne jugeoit pas compatible avec la dignité
, & la di*

gnité du Sacerdoce , & de l’Epilcopar.

La defenfe d’époufer une vqjtvc, ou une femme répudiée, n’a jamais

fubdfté dans l'Eglilc i mais par une luite
,
6C en explication de la régie que

l’Apôtre propofe ici
,
on a cru devoir compter au nombre des bigames

,

ceux qui s’engageoient dans ces fortes de mariages. Comme ï’Eglifc

Chrétienne commençoit à fc former alt*r$
, Se qu’elle écoit composée de

]uifs
,
Si de Gentils convertis

,
il auroit été mal-aisé 'de trouver des per-

fonnes qui euflént vécu dans la virginité
,
& dans la continence

;
puii’quS

ces vertus étoient prefque inconnues aux Joifs , 6c aux Payons i on fut

obligé au défaut de vierges
,
de prendre ceux qtoi avoient vécu avec tem-

pérance dans le mariage , Si qm s'étoient contenté d’une 'femme. Nou*
examinerons fur l’Epiire à Titc , la quehion de la continence que l’EgUfe,

.

après faint Paul .exige des Evêques, Si des Prêtres.
'

' i

Quelques anciens Interprètes { <» )
ont expliqué ce paflTage dans un fen*

fpiriiucl
,
en difant que l’Eveque qui avoit épouse une Eglife

,
ne devoilt

point la,quitter
,
pour en prendre une autre, Si qCt’iÎTiè dev<ùt point coh*

trader une polygamie fpiciiuclle , en cpouiànt plolieurs Eglilès à la fois.

La pratique de ce fentiment fe trouve autorisée par ic Concile de Niccc

{ é ) Si l’Eglilc dans tous les ficelés
j a aflêz marqué que tels étoiept fon

efprit
,
Si fon intention. Mais on Convicntquoce n’cft point le fens litté-^

ral de faint Paul en cet endroit.. j
•• • *- .

' • ‘ ‘ ' *

S O D R I üM. f«H f^t, tempérant dans- le boire, & dans le

manger. Il n’y a guéres de defauts que l’on pardonne moins à un homtr.e

qui cil dans des emplois relevez
,
que l’amour de la bonnc-chérc. C’eft

une foiblcflc indigne d’un Evêque
,
qài doit être l’exemple de fon troU*-

peau, le fel de la terre
;
& tdûjears en état de foutenir la Reîigicfn

,

défendre la vérité. Le Grée fc traduit auHi pair ,Tc) , alténtif;'

diligent à garder fon troupeau
, 6c à le ptéfetver de la foreur des loups

,
8C

des embûches de fcs ennemis.

Prudente M. Prudent. Le Grec fignific proprement { d )
fobre,.

modefte
,
modéré , tempérant I un homme .réglé ,< fage, maître * de fes

palfions, diferet, prudent. ' - t- -. --

^ ( 4 dimhdf Dirait, SattrJ. c. 4 .

Âfpd Tlt«fhyl. '

Cdn€tl.aicAn»i,CAn.\i.\i.

(c) OA , viiilsMtim,

'Ptrnt, AaJKr. T.rafa%. r/'jJ.

*

"
. . V '

( i\ , je’^rum , mpAcfinm , utnfr-

Tânttm^
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. III. 39,

5. No» vintleruum .w»ptrcu^rtm ,1 J. Qu’il ne foir ni fujet au vin , ni violent

,

fei modeflum iiuit litiiitfum , nam cm-
j
& prompt i frapper i mai* modéré , éloigné

fidmm ,fed 1 des conieftations , déüméiefsé ^

COMMENTAIRE.
O R. H A TU M. Grève , & medtjle. Le terme de l’Original ( m ) fc met

pour honnête
,
gt ave

,
modéré ; en un mot pour un homme bien réglé

dans Tes mœurs
, dans la conduite ,

datu la démarche
,
dans (es dilcours

,

dans Tes regards,

P U O 1 c U M. Chèfit. Ce terme n’eft pas dans le Grec. On le lit toutc-

fais dans le Commentaite attribué à faim Jérôme, & dans Paint Ambroi-
Pe, (b\ &c dans les Exemplaires Latins. C'cll apparemment une Pcconde

yerlîon du terme précédent
,
<}u’on aura exprime par deux Pynonimes. (r)

Hospitalbm. /lifèèMi l'hêfpitslUt. Cette vertu cft fort recom-
mandée dans l’Ecriture ^ fie dans les Peres« ( d )

Elle ne conPiite pas à trai-

ter magnitiquemeuc lesziches ,fi£. àfaitegrand-chére h ceux de nos amis:

qui nous viÊtent ; mais à recevoir les pauvres", les voyageurs
,
meme in-

connus
, & à les traiter d’une manière cordiale

,
modclle , Se propre à les

cdifîer. La maiPon d’un Evêque doit être i’hoPpice de tous les étrangers

,

^t Paint Jérôme. (
r

)

Doctoabm. CèfakU d'ittjirmrt. L’Apôtte ne demande pas qu’il

ib)t éloquent, fie ibicB-tUParU). mais qu’il Poic Pavant, inUruit de Pa Reli-

gion
, capable de la Puutenii contre les ennemis de la vérité

, fie de la faire

gqûccr à ceux qui lui Pont contiez. (/) Le Grec à la lettre ( » ) fignific^

capable d’cnTcigncr. Quelques anciens Pcrcs Latins liPcnt, Dodhitem
, qui

3Ûme à inlltuire les peuples
,
au lieu de Deâ»rem. La Pcience

, fie la doc-
trine, Pont les premières, fie les principales qualicez d’un Evêque, dit Paint

Hilaire : ( Summ* emnimm virnumm ipifiipalium , tftfcienti» , & doilri-

M». Comparez z, Timat. ii, 14.

.ÿ, 5. Non vinolemtum. »e fiit fês fujtt au vin. C’eftun

^Cjfaur qui peut avoir des (ûitfes inhiiimeni dwgereul'es dans un Prélat.

Le vin peut précipiter un homme dans toutes Portes de déPordres ; fie dés

^u’on ell adonné au vin
,
on ne peur pas répondre qu’on demeurera dans

(«j ütrfMit Twi#r#f. i tè Hidftny’» in Efiflpf nd Tittim. Si onnn

I
CiituctMTt t Z^fnumn

, «r< illnd EvAnftlti andirt d^derxnt : fut , ^
tf fî* 'î'»XÎ< fmf'ifijhs tn» i quanî'i , enjut dp-

Hitrê-:yn .id Octsnmm, mm pmntum dehtt rft hpfftttum.

(i) Amkr§i 0^i.i9rHml.\. t. $0- {f )
Thtodprtt. hi:.

{e) VtUd Eft.Zif^er. W/fl. (X) A/^**^^***a dêcihtltm ^ ftu , éêtiUm. Un
(d) Hievênym. Efifoln md Octnnitm :EfiÇ- Cln^pm. Jmbrof Tertuli. Impfêbnt Httr0nym.

i$p»s nifi omnes fêftttnt , inhumsnm t(i Gre^or. advtrf. i i - <- S. Confer i. Tirndt. Ji. i +

iésr. ddd /i»*» Epsjtsp, MdffitnlunfimnifcitnSi DptibiUm

npnfmt * ( * )
*• Trinit.
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4C0 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Sui Jamiti t/n! prtpofiiii’H

I

4. O'i’il gruvfrm: birn piopre familli* ;

hAhutcmfn-hd:!iscitMgxtnicjJhi*!t. 1 & qu’il manititfnne Ils cnfaiis dans l’obéi )f'

I
faucc , & dans tome lotte d’honnêteté,

c

COMMENTAIRE.

les juftes bornes. Un Evêque ne doit parais fortir de U gravité propre àt

l'on eue ; il doit (c conlervcr dans l’cl'liine
, & dans 1 J vénération publique;

de fes peuples. Or rien nVll plus propre à lui faire perdre l’une
,
6r l’autre,

que les c.^ccs du vin. Saine Chryl'olîo.nc, &: Théophylade expliquent le'

terme Grec ( a )
des c.nportemcns

,
qui font des fuites de l’yvrellc.

Non PERCUSSOB.E.M. VioUnt , ô" frompt i frapper. 11 n’cll pas be-

foin de rciiiarquer que rien no convient moins à un Lvêque que ces c.m-

portemens
,
qui vont jufqu’à frapper ceux qui lui font fournis. Aulli faine

Chiyfollomc
,
Tbcodorcc ,Tliéophyla;tc

, fie même faint Jerome
,
Eftius

,

& quelques autres l’cxpliqucnc des rcprélienlîons trop vives
,
trop fortes

'

ou trop fîcquentes
,
de ceufx qui caulcnt mal-à- propos des inquiétudes-

de confeienee à leurs hères, l »; La première explication paroît plus natu-

relle. 11 jomt la defenfede frapper
,
&: d’uferde violence

,
avec celle de’

l’excès du vin, comme deux cbolês qui fuivc|it l’une de l’autre j il l’oppofo'

à la douceur, à la modération ,( c
)
yr<^ mtdejlum , ne» liiigiefum. Lcr

Exemplaires Grecs (y, ajoutent après
,
no» percHjfciem i qu'il ne l'oit point

attaclié au gain fordidc
,
non turpis lucri cupidum ; ce qui cil pris de l'E-

pitrcàTitc Cb, i. 7, On ne trouve pas cette addition dans le Syriaque,,

dans l’Arabe
,
dans l’Ethiopicn

,
ni dans les Co.mr.cntairq; des Pères.

Grecs, Se Latins fur cet endroit
,
ni dans plulicurs cxecllcns Manuferits. ’

Non cuPfDUM. Défutérefé

,

libéral, l.o terme Grec (e) marque le
vice opposé à l’avarice

,
a l'a iipur défordonné dcsirkhcll'es,

^

ÿ. 4. S U Æ D o M U I B E N E P R Æ p'o s I m U M. ,^'itgomerKC bien f»-
proprefamille

,

& qu’il ait donné des preuves de fa conduite
, &c de fotr

talent pour le gouvernetnent
,
dans la bonne difciplinc qu’il a fait olifet-

Tcr dans fa famille
,
à fa femme

,
à fes enfans^, a fes domclUqucs. Les Pc-*

resde famille fontdaias leur maifonà proportion ce que font les Eveques'
dans leurs Eglifes

,
dit faint Auguftin. (/ > Les Prophancs mêmes ont rc—'

connu que celui qui cft mauvais époux
, 6c mauvais pere de famille

,
ne fetA 1

jamais bon Prince, ni bon Gouverneur de Province. {,?)

(4 ) J ht‘

K

j 9 »•’

A* y*'
J

{h) Thffhii M*
i » ?*» pii> 9>ifr>

rt‘tf tnKmiftff

rrf rvPfiVyrif.

{ ( ) X»‘
, mptMjQtf.

i W J
Aî«

(») JmtrtfKpiT. Hnaffirmu.

C»:i. nt^ i : A*f ; •

if) f.rm. filimi.dif 5JHÛh»nHncxi4"
Aittt vieem yiefirim in écmiktts vtjlris ; . . mnuÇ-
.yu fqite ôts domâfun ,fi CAtut ejl domui fuA , d<itt
étd ettmtcrtinrre ^fi/ccpn ni , f^c.

1 jf ) ynie Pritê- Càfjf hte

,

Ô* <?*

The"fifyi. Tir» iC ù f«n , êrt • i/noApn-

mtf , iC mr yuetn *

f-s--
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SUR LA T. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. III. 4^1
Si ifMis dMi:M dam$ù fu* frtêfe S-

Car fi qiiciqu’utv ne Taij pas gouverner

mfeit , ifHtmtd» EctUfid Dei diUicn- fa propre faoylle . comment pourra-i’il cotj-

tidmhdbtbiti . diiire I Eglife dç Dieu l

6. Non neoj>hftnm-,He in ftiferluam 6 '

Ql'C ce ne foie point un néophyte ; de

tidiHi .‘oMjMdieiMMirKidM Didboli. . pcor qut selcvant d’orgü.il , il ne roivbc

dans la m’.nu condamnation que le Diable»

COMME N, T AIRE.
' '

‘
*

f. f. Si QVl i AUTEMDOMUI SUÆPRÆESSE NESCIT» Si
^utltju UH nejait j> ts gou*vtrntr fi ^rfifrefmiiie , etmment peurra-t’U con-

duire L'f.glife de Dieu ? L’Eglifc dl a 1 egarJ Je l’Evêquc
,
ce qu’dl la fa-

mille au pere de fan, Hic. ( a )
De ir.cmc que cour le gouverncmenc de lir

m.iilbn roule (ûr celui qui en dl le chef s ainfi l’Evêque dl chargé du loin

detous les fujets qui compoicnt forrEglire. U Joie les iullruice,k$ former,
les roocentr

,
les Confolcr

,
lie* reprendre félon les rems

, Sc les circonftan-

ccs. Or fl un homme ne fait pas
,
ou ne remplit pas les devoirs d’un pcrc

de famille
,
qui font bien moins importans

,
Si moins étendus ,commcnc

•pourra t’il fe charger de la conduire de l’Eglife >

f. 6. Non neophytum; J^e ce nefiit point un néophyte

,

ou ui
homme converti depuis peu de tems. A ta lettre f(h) une nouvelle pUn~
te ! d.ms le même fens'quc faine Paul en un autre endroit ,(c) dit

,

qu’il

4 pltnti
,
qu'Apollon » arrosé , & que Dieu a donné l’accroijfement. 1 c Sy-

riaque, & l’Arabe
)

dans la dourine Jesus-Chmst. Un nou-
veau converti ne peut pas écrc affcz indruit des mylïércs

,
niifune vertu-

afl'cz éprouvée , ni d’une alTcz grande autorité , ni d’un mérite allez re-

connu, pour être placé à la première place
,
fans caufer aux autres plus

anciens quelque eipcee de jaloufic. Saint Paul en donne ici encore une
. autte raiien rorc folhJc

,
c’eft de peur que s’élevant d’orgueil , il ne tombe

dans la meme condamnation que le Diable, (d) Un homme lubitement éle-

vé fcn honneur, fc contient drHicilemcnt, Il fc perfuade d’ordin.rire qu’il

faut qu’il foit d’un mérite fort fapéricur aüx autres
,
ou que l’Egliic aituh-

grand^befoin defon lèrvicc, puifqu’on l'a eboifi préférablement à tant

d’autres.
_

'

Ces pensées qui naîfl'cnt derorgücil ,
fc fortiEcnc de plus en plus

, Sc
fbnt enfin tomber un homme dans la condamnation du Démon ,c’dl- à-di-

re
,
dans l’enfer

,
auquel le Démon

,
Si fes Anges font juftement condam-

nez pour rétcinité , («} à caufe de leur orgueil. Ou bien-, dans la puif-

' (m ) Ch'yfrf ymf iSrt r,w f I rtn!?m

0fW’ft /eiK^ià
I

ff) EJt G^et. M*it. Tir Vorjt. Viiiet. Ptfri

\k) Mi H/çr**#. 1 II. 4 & Eetü. x. ij. Initium omnis ptccati rfi

(() f. Cfff- Ml \ fhptrltiM i tyui ttnHtrit ilUmt

^ f nedftM ttfitirn ïj AbMOfxv. TheêÀ. TJ> I àiütùmt
^ <>#. ^

ti àHkQidst
• " Ecq
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de

COKlMt'M TAIRE LITTERAL
H fauc encore qu’il aie bon témoignaga

ceux qui font hora de l’Eglife , de peur
qu’il ne combe dam l’oppcobic , üi dam le

piege du Oémon«
8. Qttc les üiacrei.de m£me Tolent des

petfomics chaftes
,

qu’ils ne foienc point

doubles d^iis leurs paroles > ni fujecs i boiro

beaucoup de vin -, qu’ils ne cheichenc point

de gain nomeuX)

401

7. Oporttt Mtcm iÜHm eJ* teflimo-

uiim hahere bonum ah iis ijai foris

JhM , ut HO» in opprohrium incidat,^

in la^ueum Diaholi.

8. DiaconosJlmiliter pudieos , mn hi-

linguts I non multo vino deditos , non

turpe lucrumftüantts j

COMMENTAIRE.

fancc du Démon ,
qui l’accufera au Jugement de Dieu -, ou enfin de peut

iqiic s'élevant d’orgueil ,
il ne donne occalion aux calomniateurs

, Se aux

ennemis de rtglilc ,
de le condamrâer

,
Si; de dire qu]il n’eft entré dans

rEolifc,quc pour y vivre dans l’éclat j Se dans l’honneur. On fait que le

nom Duhelus , fignific en général toute forte de calomniateur
, 8c en par-

ticulier le Démon, Le premier fens paroit meilleur
,
Si il eft le plus fuivi.

Cette ré'dc de faint Paul peut avoir des exceptions. Il y a des cas ou fu-

tilité de l’Eglife ,
Silemctitc des lujets

,
obligent d’élever a fEpifeopat

des petfonnes nouvellement converties. L’on en a un exemple célébré

dans la perfonne de faint Ambrotfe. Mais ces cas font rares
,
& de pareil-

les épreuves font toujours périllcufcs.

• ÿ. 7. Testimoniumhaberebonumab ns qjji foris

SUN T. témoignage de ceux qui font hors de l‘Eglife ,à.iS

Payens des Infidèles. Que ceux micmes qui ne croyent
,
point en J esus-

Christ, ne puilVent, s’il cftpotTiblc, dire aucun mal de lui. Qu’il aie

vécu dans l’E dife d’une manière irréprochable
,
même aux yeux des

Payens. Comment entreprendra-t’il de les convertir
,
Si de les appcllcrà

Jésus- Christ ,
s’il eft reconnu pour homme de mauvaife réputation ? Il

tombera dans l'opprobre , & le piege du Démon. Les infidèles
,
& les fidèles

meme le mépriferont ,à caufe de fa vie précédente -, Si le mépris où il fe-

ra rendra fa perfonne odieufe
, Si les inftruiftions inutiles. Lui-même fc

voyant dans finfâmie ,
s’irritera , ( 4) ou fc découragera

, ( ^ )
Si tombe-

ra ainii dans les pièges de l’cnncihi de fon falut.

8. Diaconos simihter pudiCos. ^e les Diacres

de nnme foitnt des ptrfonnes chajîts. Après avoir parlé des Evêques
,
il

p\(Vc aux Diacres ,
fans parler des Prêtres

,
ou p.ircc que fous le nom d’E-

vêques ,
il comprend aulfi les Prêtres

,
Si que ce qu’il vient de dire des

picuiicrs ,
le doit aulîi entendre des féconds ,{c) ou parce que dans ces

in)Arftlm alii.
I

' ‘ ’ ChryPp Thcdorit. Anfilm. D. Thtm.

( ^ J qéuf'lî
ThtcJtnt. C. Ey? Tir. '

\
riit& Anlufiap. lp.I>»»(.ajK.
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SUR LA I; EP, DE S. PAUL A TIMOTHE’E'. Chap. III. 40>
9. Mai* qail* confcrvent le myûérfc delà

foi avfcuneconfcieoce pute. .

10. Ex hi frrkimurxfrimùm j
I la il* doivent aufll «re éprouve* auparaJ

fc minifirtnt , nuU$im (rime» ha-
j

vant.puis admis au facré miniftérc, s’ils ne
iemtj. T fcwnveftf coupables d’aucun crime.

9. Habtntts mj^eriam fidei in c»n-

Jfnntia fwra

C O M M È N T A I R E.
,

• - - i - -.**»'»}* I . . . . - a D . J C - ; - * ,

commcUcemto» oiS fe contcntQiC 'dans..pljifiours Eglifcs d’un Evequê^ai
des Diacres

, ( 4) le petit notahtc.des Fidèles. ne demandant pas unelî
grande quantité de Miniftres facrez

,
qu'il en a fallu dans la fuite. Pouf

revenir aux Diacre* , faint Paul veut qu’ils foienc challes
j ou fejon la

fofcc^du.Grec , ( il jhonnêtes
,
graves

,
bien réglez

,
éloigner de tous 1^

yicesoppofozrà la pudeur, & à l’honnétctCjit^Vcrra-kfurlc f ,^I»vq^’il^
dcvoi.ciH nîavoif épousé qu'une,femme» non plus que |es Evcquss»0ff/«s
ttxtris ’viM.- . 1

No.n BitiNGUES. le) ntfouni point Jonhles dans ^turs pja
Trompeurs» menteurs, vains , inconljans dans Joors difooiusj Pacw

lanc à l’un, d’une anaoicrc , As i l’au^A’uner^wmc. iCachaat^nç chol«
dans leuÿ ewir cn'pcoferantupc au^rc» A(c. ,

110 1 's\r, : rjv -J
•

f. 9. HaBENTES MYSTERIUM FIDEI IN C o\ S C r.E N.X I A>
P'u R A. ^"Us.tonftrvt.m ,Us ptÿftîrfs. de-U foi , dans, une ctnjdençt pitre.

Çomme fei piacte» fontiaprtsolesr^Tcq^j»-jc los-PtôtfçsvlcsiprcnMOT
Mlpiâres d«j’EgUfc itü quiUsTqnt dcpôàcairtM dmfa dixiftine'» Sc dûfcà
myflércs, l’Apôtse véuE.qu’ils Ids confeevont comme un dépôt fadrédana
upe confcicncopurfc

1 qli’iU. foienc gens de prolwcé
, & d’uiic vie itrepro-:

chablc i qu’ils vivent d’une maoiéce qui faife voir la pureté de leur foi
,
ô£,

qu'ils fachcflc garder dans un filedce pldn[dp:tclpcd
, laléonooilfencc deif^

i^Rçrcs c^; ieod a ccé conficcv Cét lavis qroit important pour des pet»,

foanes qui Vivoient patuil dcs2paycns» »'4ui liprndoncc.ntf pcrmcitoiii
pas toujours que l’on découvrît les fectets deJa Religion Chrétienne.

-ÿ’. 10. Et.h-i probentvr primûm., et sic Ministrent..
Jh doivent être hmfprpn'v^.mfMTavknt, pars admis au^facié.Miniftérts
Qu’on ne fe hâte pas d’ordoiujcr Diicce uU. homme nobvcIlçmcBtcon-i
verci'i cpi’ota éprouve fa foi

, fa vctiii ,fa lûnftanccrdani la vraye Religion.
L’ulàge ancien de l’Egliiç ,étoit'dr propofer au peuple dans raffemblée
fainte

,
ceux qui dévoient entrer dans le facré Miniftérc

,
afin que ceux

qui pourroient avoir quelque thofe à dire contre eux
,
pull'cnt en infor-

( « ]
hértji 7 J (pntfA Atrium ,

bh,

{b
)

iWr«9 ÿ|m-

vet s iCtdffos* \
(cj Ml» ltA*yvi, Chryf ^

’C^r”* i*'* •
: U'.' , t. ;.i

£ e c ij
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404 C0MMEN*TAIRE LITTERAL
. II. Mtâierti. fimiliter pnditM , mu

j

ii. Qiie les femmes de même foîem chat
detrahiHtts , fohrias , fideUi in tmni~

j

tes,d- bien réglées , exemtes de médifancest

tus. .T- -| . i ^res.fidelles en toutes choies. v

, . 1 i - ' . .

COMMENTAIRE.

mer TEglifc. (<s) L’Empereur Severe {h) avoir accoutumé de propofer

<n public les noms de ceux qu’il devoir envoyer gouverner les Pro-

vinces, ou établir en dignité
^
qxhorcanc le peuple d’en’ dire fon fen-'

ciment. Car
,
dilôit-tl

,
il n’eRpas convenable de ne pas prendre envers les'

Gouverneurs de Provinces
,
les pi;ccautions que les Chrétiens, & les.

Juifs prcnnctit cnvcrsxreuxiqu’ilsdoivcnBélcver au Siccxàocc. Dictbétque

grave tffi non .JnrL in frmineumm rnbtrihiu , cum id ChriJUani , (jr Judai

factrtnt in précdicàndrs Saixrdnti>as.fMiiirulhuasdifitoi. Saint Cyprien (c)

confultoic fon peupb avant qiwde faire les ordinations
, ic leur laiiToif

la liberté d’exclure ceux qui étoient indignes
,
parce que le peuple

connoit plus parfaitement la'vie de ehacuti , clf mieux infcvmé du
taü ide leurs 'allions :

pkhs •/tn^lerum viam pUn^lmi , d*

mniufiMjnfyne éiium dt tput canver/ktitnt perfptxit. Le Concilede Cal-'

ccdoine veut que l’on propofe publiquement' cçlui qui doit être or-

slonné; {d) . i • .
- : < .

' i \ i , , . /

. Mohekes similitek r voie as. let femmes de

mime /è\ent' chafies ,& bien réglées

^

1
1
porledes DiacondTes j { t )

donc la
'

ioQâlonctokd'ûillruirc quclqucfbisles perfonncsde leur séxe'icaf coOi-

B1C on d’a'déjfi remarqué ailleurs
, dans la Grèce

^
dans l’iialic ^ ic danS'

tout rOriertt ,' les lèmmcs demeuroienc enfermées dans leurs apparremens, •

où les hommes étrangers n’avoient aucune enttée { on no pouvoic les ap-

<pellcr à:la foi, ni les inftruire,qac par l’emremilè des femmes de pièce y'

& ipflruiccs
,
qu’on leur cnvoyoit. :;£Hcs étoient jaiiffiicltargoe^ d’adlRct'

les femmes Chrétiennes dans leurs Ircfotns
,
de les vifiter de leur fcn->

dre certains devoirs ,& certaines affiduicez
,
que l’honnêteté , & la coûcu-^1

me ne permcctoicnt pas que des hommes leur rendiflenr. Elles les fer-

voient aulTi lorfqu’clles recevoient le Baptême
,
aiin que toutes chofes fa -

fiflent avec plus de tnodcftifl,&dedéccncCi.- > •. -P

Qiiclqucs- uns (/) ont entendu ced des femmes en général
, & d'au-

tres
, (^) des époufesdes Evêques, des’ Prêtres

i ic des Diacres
, comme

I « )
Krsf

|

, fc mcî pour ,
éprouver , examiner , choifir.

( h )
Lt^rid in Stvero. \oyci Groc. lur cci

endroit.

{ctCypr xn Ep. é8. Ordim»ti$ntt SMterdo

taltt,n4n niji fut populi Â^fiêUtu eoufcttntid t

•partirt , ut pUbê pr^fenit,vfl drUgnntur

(umênétfV$l tfnêrum wmité

(i :> i

éur
y

/{t 4rd*j44t't4ju{t* , îeiitimM
,
qUA êm*

uium jAdieip fuertt exutrinntx

( d )
Ctm eil Cxii dd cxn i* O’

{ # ) Chiyfifl, Thecd^nt. Thi$phyU ttUi Crét^,

LatiOt.

(/) Amierojixfi hie.
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SURLAI.EP.DES,PAULATrMOTHE*E.CMAP.IlI. ‘ 40 f
II. Qji'on prenne pour Ujacrci ceux ijui

n’aurcuit épousé qu'une frinme
; qui gou-

vernent bien leurs enfans , & leurs propret

familles.

15 . Cu ceux qui auront bien exercé Icuç

miniAcre
, parviendront i un rang honora-

ble > & auront une grande confiance daiu la

foidc Jesus-Christ.

C O M M E N T A 1 R E.
'

fi faint Paul ordonnoic qu’elles fulTenc chaftes
, Bc bien réglées car le

Grec fignifie graves, tnodclles, pures, bien réglées ; & ü unho.nme mérite
d’étrc.cxclus de l’Epifcryiat pour avoir des enfans défcglcz

,
ne le mcritc-

t’il pas aufll
,
s’il a une feinme de mauvaifes mœurs

, 6c d'une mauvailê
réputation ’ Mais le premier fens cil beaucoup plu^ conforme âu but de^
l’Apôtre,qui eft de donner à Timothée des régies pour le choix de ceux, 6c

de celles
,
qui doivenr erre employez au fcrvice de rEglilc. Les Cataphry-

e$
, & les Collyridicnsl'outcnoientqae ces Diaconclîes devoient être or-

,

onnees de même que les Diacres
,
(<s

j & qu’elles compofoicot un ordre
'

Tacrc. Mais leur fencimcnc a toujours éce rejette dans l’Eglife.

f. Il, Diaconi siNT UNius uxoRis viR. 1 , ,^’«n frtnHt'

ftMT DMcrej , ceux qui n’*nt i^asi qu'uneftmtnt , qui n’oiic point cu deux
femmesà la fois, fuivanc’rulagc des Juifs, qui. permettoient la polyga.

inie i ni même dcux fcaihics de fuite
,
en ufant de la liberté des fécondés

j

npccs
,
qui n’ont jamais été dcfcaducs dans rtglifc j mais qui n’a aéhtcl-

Icment
, 6C n’a jamais cu qu’une fcülc femme. Les anciens Canonç or-

donnent la continence aux Diacre*, comme aux Prêtres ; mais^ la difi,i- '

plinc fur cela ne s’eft pas toujours obfcrvéc de meme dans tous les lieux.

Quelques ancicnr ont douté fil .1 polygamie des MiniOres de l’Egli/e
, de-J

voit fc prendre des femmes qu’ils avoient eues avant le Baptcinc
,
ou feu-,

Ic.ncnt de celles qu’ils avoient cu depuis qu’ils croient Chicticns, En for- ‘

te qu’il futlifoic pour être ordonné Evêque
,
Prêtre , ou Diacre

,
que de-

puis le Baptême
,
on n’ait cu qu’une femme. Saint Jérôme , 6c les Canoqs

Apoftoliques
,
font pour ce dernier fentiment. (,é) Saint Augullin,

apres lui Je Pape Innocent I. 6c faint Ambroife, ont fuivi l'opinion con-

traire
, ( c )

qui cfl: celle de l’Eglife. .

f.l}. Qui ENIM BENE MINISTRAVER.INT,'CRADUM
80NUM SiBi ACQ_UiRENT. Car ceux qui auront bien exercé leur mi-

XI. Diaconi put unius uxent viri ;

‘qui fiUis fuit betà prejiul

,

or/uit dt-

mibut.

’)• mimfiravtrirn

,

fradmimbouum Jibi acquirent , tir mut-

tamfiduciam in fide
,
qua efi in Chrifio

(•) yid,! Euftb. Hip Eul-l- $. t. 14. Efi

fhua Philo/tr. aug it hittfib.

tb) H'rrtnm Ef'^- QtttnHtn , Can
tà. nyw>»inil y ruri

; ^ ^

y titeuf lî *.

,
ti ùtKKêf^. 1

1 B )
^rt^. dt Vo'ie , r. il /W8#(> /•

si. ÿ Zf. aj t'ererUt^f tc'hf . \

£ e e iij
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4o£ COMMENTAIRE LITTERAL
14. JiiC tihi fcriht ,/ptrMis me ad te

veaire ciii.

- 15. Si autem tardavero , utfiiat tju*-

tuodo operieat te in dôme Dei cenver-

fari
,
fua éft

Ecclejîa Dei vivi , celum-

na , d"firmamentam veritatis.

I

14. Je vous écris ccci , quoique j'efpérede

vous aller voir bieiwôc ;

15. ABn que fl je lardoisplus long temSr
vous fâchiez comment il le faut conduire

dans la raaifon de Dieu «^ cü l'Eglilc du
Dieu vivant , la colomae , & la baie de 1»
vérité.

COMMENTAIRE.
nijlére tparviendrent à an rang htnorable. Ils mériteront d’ecre élevez dans

l'Eglifc à un rang plus élevé. De l’ordre du Diaconat
,
on pourra les éle-

ver à la Precrife
, 5d de là à l’Epifcopat > ou bien

,
l’Eveque pourra leur don-

ner des marques de fa confiance
,
& les élever à une plus haute dignité

,

s’il remarque qu’ils ’lbicnt fidèles dans l’emploi qui leur cfll confié. (4)

L’ufagc continuel de l’Egtife a été d’clevcr les Miniftres par dégrez des

moindres places
,
aux emplois plus relevez. Ses Canons font exprès fur

cela, & elle ne s’cll prcfque jamais éloignée de cette pratique. Quelques-
uns I

h
) ont crû que ce rang plus hontrablt qu’ils méritent par leur fetvi-

cc
,
étoit le bonheur du Ciel. Mais ce fentiment eft plus moral

,
que,

littérah
' ''

^

’

’Et’multaM fidüciam in fide. £/ leur dtnntra une grandi^

tonjîance dans la foi de Jesüs-Christ, Un Diacre qui aura paille louable-

ment par tous les dégrez de la milice fpirituclle
, &c des fonélions Ecclé-

fiaftiqucs , en fera plus inllruit
,
6c plus affermi dans la foi

,
& dans la pré-*

dicatioh dè l’Evangilé ; il faura mieux fes devoirs , 6C les remplira avec plui

dc'hardicifc
,
6c de confiance, (c)

f. 14. Sperans me ad TB VENiRE ciTO. ftffért dt vous

aller <voir bien-tôt. Les Apôtres
,
6c les hommes infpircz

,
ne font pas tou-

jours
, & en tout tems écl.ûrez d’une lumière furnaturcllc. (</) Saint P.idl

parle ici d’une manière humaine
,
ne ftchant pas ce qui pourroit rempe-

cher d’exécuter fon dclfciu. Nous fuppofons que cette Epitre fut écrite de
^lacéJoincen l’an tf4.de Jesus-Christ. L’année fuivante l'Apôtre rcpallà

rn Afic
, & y vit Timothée à Ephéfe, ( r

)
&: de là alla à Rome, où il louf-

frit lë martyre. Saint Cliryfoftome (/) croit ,quc faint Paül ne vit plus'

TimOthec apres cette première Epitre, &: quec’ell pour cela' qu’il lùî,'

écrivit fa féconde Lettre -, mais l’opinion contraire paroît ihieux fondée,
conlmtf on le verra dans la Préface fur la féconde à Timothée.

( 4 )
CAn/^ Thiodptet. Tbeofh* £jf Mtn.

fetih ëlri.

( ^ ÂimâfUii TheoJoret,

I Orot. Mtn.

( d j
Tkcfdërtt. cTun it «rt $i

} i

^tTWirtH «-«ûar Vfadêxrmf,

(«I 1 jfr. fié ëH ts6 Ttatf 4fiif. ij.

14. Tii’ernos t noie 7/ l'ur S Paul.

{fi Chrjff - Md 4. Timêt . burtil*

ItM df" Jhtc^ty!,
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. III, 407
^.ly.Ur SCIAS q^üomodo oporteat te in oomo Dei

CONVERSAR i. Afin tjtte vous fâchiez, comment il fe faut conduire dons

U moifon de Dieu. Cette Lettre lupplcera à tout
,

fi je ne puis vous voir.
' Vous apprendrez ici comment vous devez vous conduire, & conduire les

autres. Je vous y dLiine des régies pour les Evêques
,
pour les Prêtres

,

pour les Diacres
,
pour les Diaconcllcs, pour tous les états. L’Eglifc eft

comme une famille
,
dont vous êtes établi le Chef. Joignez à ce que je

vous ai enfeigné de vive voix
,
ce que je vous dis dans cct:e Lettre

, &:
' ne perdez point de vue mes préceptes. C’ell comme un porc abfcnt

,
qui

inUruit Ton fils.

CoLUMNAjETFIRMAMENTUM VERITATIS. VEgUfe , <jni

tfi U colomne , df lu hufe de U vérité. Les temples des faux Dieux
, & les

allcmblées des Payens
,
ne (ont que des fynagoguos de Satan , des sémi-

naires d’erreur, & des retraites de méchans; IcTcmple dejcrufalem
,

quoique dédié au vrai Dieu
,
n’cfl: que l’ombre d’un autre Temple plus fa-

cré. La Synagogue adore le même Seigneur que nous adorons ; mais ello

n’a pour ainfi dire
,
que des ombres

,
& des obfcuritez

,
pendant que l’E-

glilc de'jEsus-CHRiST
,
& l’alTemblée de fes Fidèles, jouit d'une pleine lu-

• miérc
,

cil fondée fur la réalité
,
fur la vérité

,
à l’cxclufion de l’erreur

,

des oihbres
, & des figures. Sous la Loi

,
tout eft imparfait

,
4 ) &: tout

pafle. (é) Dans l’Eglife, la foi ,ladodrinc
,
la morale

,
les niyftéres

,
les

véritez font ftables
, Si permanentes

, & tout eft conduit à fa perfedion
,

autant que l’homme en ce monde en eft capable, avec le fccours furnatu-

reldcDicu. ' '

Jesüs-Christ a fondé fon Eglife fur la pierre inébranlable. Les portes
' de l’enfer ne prévaudront jamais contre elle, (c

)
Elle eft incorruptible

,

infaillible
,

inébranlable. Ceux qui ont intérêt d’.ilfoiblir l’autorité

de l’tglifc
,
fe fatiguent en vain pour clfaycr d’ébr.anlcr cette colomne de

la vérité. Les Auteurs Proteftans les plus habiles
, &: les plus judicieux

,

^
rcconnoilTent de bonne foi que faint Paul no veut marquer ici autre cho-
fe que l’Eglifc de Jesos-Christ. C’eft le" fentiment des Peres

, 8c des In-

terprètes ; 5C avant les dernières difputes des Proteftans contre l’Eglife

Romaine
,
on ne s’éroit point avisé de'détourner ce Texte à un autre fens.

Si l’autorité de Tt glife n’eft point une autorité infaillible
,
nous n’avons

'rien decertain dans la Religion
,
puifquc les faintes Ecritures mêmes qui

contiennent les chofes révélées
,
deviendront douteulcs à nôtre égard

,
fi

l’Eglifc peut fe tromper
,
en recevant pour canonique , 5C pour infpirc

,
ce

qui ne l’cft point. Je ne croirois pas même à l’Evangile, fi l’autorité de
• ,1

'
• V 1

{») Hrtr. > DftTt. nhi- lu &Cimf-Tlnc;h-l.

(il • Cir X II. I nymiijl d'C. Ouie Çurtiel. à Ej/. cj> £j!i/0»

( f
I M t't. xri. 17. XT111. f, viJt Vmi. T.fl, I liie.

-
•

Crtt. Mm. Tir Vtr/l- i.:U. dt Dim ,/ 1
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^ai COMMENTAIRE LITTERAL
j 6. £t Mtinifffii magHttm tfi fittMis

ftcrAm;»tnm quod mamftjÏMum eji in

tnrne .jnfii^CéUum efi injpiritu,npp4-

rnit ylngelis
,
prtJicntum eft gentthns ,

ir ditum efi m mundt .affumplnm efi

ingUrm.

i6. Et certainement c’tll un grantî my(l
tére de piété que celui qiii a été manifefté
dans la chair , autorité par l’crprit , mari-
fefté aux Anges, picché aux nations, ui
dans le monde , rr^û dans la gloire.

COMMENTAIRE.

rfgllfcncm’y determinoit , dit faine Auguftin. ( 4 ) Egt Ev4ngtlit ntn

crtdtrtm ,
r/tj$ me Catholict EceUfut cemmeveret authoritas.

ÿ. 16. M AH l F E $ r E MAGNUM EST F^EIATIS SACRAMEH*
T U M. Ceruinement c'ejl HitgTMi myjlére depUié

,
que celui qui u été ma^

ntftjlé dans U chair. Après avoir relevé la grandeur
,
& la vetite infailli-

ble de l’Eglifc, faine Paul relève le myftcre de l’incarnation, de la ré-

demption du genre humain , opéré par Jesus-Christ, cru dans l’Eglilc,

& prêche par les Apôtres. Certainement ( é )
ce myftérc eft infiniment re-

levé en lui-même : c’eft un myfiére defiieié ^o\x de tendrené
,
de doutlv^r,

d’amour de Jesus-Christ. Ou plutôt, luivant le Grec: (f) ü» grand

myjlére de piété

,

de religion ,un puiifant motif pour nous porter laimer,

& à fervir Dieu dans toute la pureté
, & la faintccé qu’il demande de nous.

Ce myftérc a été manifejlé dans la chair fl'# Jesus-Christ
,
incarné pour

nous. Le Grec lit : (d) Dieu s'efi manifejlé dans la chair , il a par» aux

singes, (fie. C’eft ainfi que lifent prcfquc tous les Manuferits Grecs, fie

les Peres M. Mille n a trouvé dans les Manuferits Grecs
,
que le feul Ma-

nuferit de Clermont
,
qui foit conforme à la Vulgatc. {e

)
Les autres por-

tent uniformément : Die» a été manifejlé ; il y en a feulement deux, 00
trois qui lifent au mafeulin

,
qui s’

efi manlfifié. (f\ Il eft perfuadé que la

leçon du Grec imprimé eft la bonne. Mais if avoue que les l atins
,
tant

imprimez ,quc manuferits, le Syriaque
,
l’Ethiopicn, l’Arménien

, làint

Hilaire, (g) rAmbrofiaftcr,rAuteur des Commentaires fur les Epîtres fous

le nom de faint lérôme, faint Fulgcncc
, & en général les Peres Latins,

font conformes à la Vulgatc ; 6( que tant les Grecs
,
que les Latins

,
con-

viennent dans l’explicairon
,
qui l’entend de l’incarnation de Jesus-

Christ.
lusTiFiCATüM IN SPiRiTU. Il » été âMtOTfsé par l’efprit ; par

( 4 )
Xuf. ter.pr» Ep:p.fHndi.mmi, e. f.

i
K «j ifuiiyt/Sfll ; /» einf.fft tfi , . txlTM

tnurtvi’fitm.

(<) Mty« if< T.r», /atltstt.

( d )
6i*r ù rttftt.

te 1 fS d-e. f^Med mâniftfintum

^ in tarat^

f f) O’, i^mtftiSe Ite Colt. 7. Venter’

Gr. CyrtU. ,e. ii. Scelier/tm, tepe rhtt'e , Mf.
Cemrrtnt. in Ep,fi Ced nlt.Gr.i Ltkerntetitet.

BrivUrii e. i». Hinemar. OfiJcttL |J. ( >•
it.

-(;
]
Hilar. l. XI. de Trait.

M
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SaR LA lî BP.~DE!SI PSAlfL^A TIÏÏDTHE’E. ChXp. III. 4«y.

Ici {nii;adle&.i\u>iràiinc dànslbiowiiide ÿac hû-mcme
j

par le'tninilliéce’

(ic fcs Apôtres
,
par la vertu rurnaturollc.datt 'Salmi^Elpilt. (a.) CcspoadM

gcs ont rendu témoignage à la divinité de ]EstsCHRisT,à fon tnearaa-

riôh (à l’oftitc contre tifü'fcàtôfliîfics 3és Itiifsi ( t )
Kbù viciii qu’il di-i*

foit aux juifs : Si jt chaffe Us Démons far U doigt de Dieu , ceffainement té

Royaume de Dieu efi ftït^enu ^uotu. Daps le .mojiient de fon Baptê-

me
,
le Saint-Efprit pârdt lut*liri‘ &!^cini.c<nê leins h voix du Pcrc le fit

entendre : ( f )
f «fi ci f.

' A pp àrü'i t‘ Aug e l 1 1.' /if * ét^ ’tkatfifefié- nux Auj^éf. Ltf VcÀr-dÜ
Dieu a etc connu aux Anges 'dés le ij»o.ueot de leur création.. Le myftérc

de fopj Incarnatiwleiir^oji^dés Jcjfj,rév^ ils ftit^^lps Miqdlrcj de
'aplupâftxies miracles de l''^éîop Teftam» ^i at(oi(»t tous rapport à
cc gfdthd’éVcTicfncntr Maislôrrqtrciîà'plïftitudt dc^ixetrfsvfut ils

s irent l’accompliflement de ce myftére
,
qilR lès aVdit «oôjoufs vEPi'd^d-

ji
'

* !5u V

c

naid'ance. Ùc furent les Anges qui le fci;vircnt dans le défert
,
qui îjÉ>iioo>v

iblcrent dans fon agonie
,
^ui l’annoncèrent aux faiutcs fem.ucs apres

ià rcl'utrcclion aux ApotiW'a^cpldn âfccnfiofi.

„-pRÆDlCATUM tST GENTlBnJS. l’riché 4UX MOtioUS . Qui juf*

l^aTOft'aVûîJni'^êté J
{kufr'^ainlFdiifc* Hvftds'adè dêfê^dilens^^ -leuir

cbKiLV daifsfTl^rtétfr''
,

jSc'tfifiis; lè'dBîiAcv Dîeit'p^'ûrt’fc^^dc fa

purctniséricordçjlè'fèjiiliifit', les appelle*, leur ouvre lecoeiïr, 8c les rev

ÿoirdatrs iôn'Eg^lifê; pendant que la plupart des Juifs j înftmws pap Ifes'

Prophéfci * éëfwdîfS^alf'latL-è(vvténwiflsyëS'‘mitfàeteÿ'« «r;'d;'‘6clüirêis‘

par lli préftn^ dcmeliiicYit idifti ÉdBdàr^flènVérit^

dans i’ihfîdèUté. Qüd^rfyftérc rqatllc profondeur d’cSquèJctBdfisd'éDieu?
CréditWM est im- mü*n ^.GreoeUuf Je' monde «malgré Toppofi-

'tloh du Dernon ,.'6é la-ra^ des tyiahs des» persécuteurs j-raa^é l’élé-

jiiSiloh fon- èppôfitfeH- ifx l^iééès-^.^ili'HSî^îàidéV ^
iuii préjdÿW de là l'aHrm hunïaihc j

de Itt P^iBïfopô^é ^ ‘dè l’afiètésh^è R
Hgion dfer Payensl' Lë-' chôfotJ# ftioilâb' IS plus* iîkpféhàrtice dâ pibs hï3

croyable «trouvedei' Fidèles qui lacroycttt
,
des Apôtres qui laprêcltcnt ,,

des Martyrs qui*l»^foutlcnncrtt jufqu'Xrèâbfion-dc leur fang.-

A $ s-v M BT u M ‘

=fiST î«L-o(K‘tsks:Wjaîf; dàtos^

,*
-.-i,, 'T J. ..ao'/Tti .'t'i en Ji ri'.m

,
ju^v jia ^ nip i.ihi'jtl ? T ?rr.b r;>:' ,

ri r.b jL'nr^v xl i :A .

(i) Ikc XI. 10. I

J
Malt, m, if. Mari, i. lo. n. Lue, niy

1 1 .il » .r .1 %

}
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'4I* COMMENTAIRE LITTERAL '

Ghb-ISt cftinontc au Ciel
,
& eRailisà la droitede (bn Pcre.,C’cft lacon-

{ôminacion du mydéredcridcaination.^.i . j.. .

chapi;tre IV.

i .S^A\ \

M s-'éléwa dans les derniers tems des héré/îes.. , lytif défendront le

maria,ge les viandes permifes. Il «rdonnekTimothéede s'exercer

• à la piété
^
à l’étude 4 tinflruéliofi .• nul rte te mémfe acaufi

de fa jeuneffs : Qjnt foifl‘ex:,ernpl,e^ Â.
. dans la grâce d¥ SacerdoceV 1 .i]''

•

( : /

. .1- 'i - ^ 'h , *r;' ' '
: i

I. Ç Piriw duem maaiftjii dicit , [,. i. /TiyR rEfptic dit ezpteijcmenc,|quc
*^ quU'iHHOVtJfimés iiMpinbi4t \ 'j^.^datis, les tè^s à yfnif ,,tp.ej«i|cs^

àifctd'tm ‘^ui'ddni i fide , '“tins' abandbrihcfdiit'li foi , m rijiVânt - cL

fidriHbtU errirls'i ejt diSrikis "pHte iférreat'i ce dci dbiftiuiés diàb'OlitjDfi ,

mtram, ' ’ ’<y. •

/|: i

H H
ç o mM6jN.t; air/5,

-Il'' ,
..»ÏUUK -J.'».. I V .T. I r .! 3 .» 1 ? H Si ; T A. 'J I J -,

Afi t.e M w I ç l'E/ffitJt,

. ^^ exprejamejit. L'£%qt J'aintjqiM jparlc d^ns np4s
, A; d^ni,lci au

ites Fidèles qui çnt dc.pt<>pl>édç>.aili4’une maoicrc expreflû,

di^inflte.préci^, qpp 4»n^ ilf»'-derniers /r«j
, ç’eft^-dirp, qu’qyant la

4n jlu l’j^liipdçî

Hcrctique§', 4ç«tfs^i|iwiii(qiWfrj*dÇA Cfaréfiiçnis d/anp dt^inç cortompuc

,

qui' séduitonc lc« fqibieis |,en^leigiiiiaac quc I7 n^iage ,èft défcp'du>&
que certaines yi^dps rQOC.id>p^rqs j &c d’putres çrreuçs contraires à la

çodrine , & à U liberté do- l’EVA9gil«- H cotnparç<:Æci,qui rftdniir'T'.

ficm^nifçttcnjwtidéclatépftf lPiSidp«rElpn«;,qw'pA''lo'b-cbic^ :;

1^ Frophetur. dp .'nouyeauTol^ipenc ,
qp’.il ^ dii; à la fin au Cbapjtre

precedent
, du mydçfc dp l)’In«):isAtipu , qvù a ÇW ptjédiiç,, mais d’unc ma-

nière qbfcure, & plufieuts Qéçle>,appat4vant.« par, |e$ Prophètes de l'ao-

cienne Loi. Pour ceci
j rETprit; le, dit c*^re(sétp<îfM.jjSf Icxccutiotr cQiBt

à f’^çn voit d«.àpbB&pt;4qt»xdiïpd;^^^ cpiqrçe^.à.^.tpa-

tiifcftcr dans tes hcrcfics qui s’élèvent
,
mais il ne s’achèvera entièrement,

s^'aux derniers ternie tc àlayfautLdc-lüxoiQinc d’ioiquitè., quclc^Saus
veut fera mourir par le fouffle de fa bouche ; (4 )

ic veux dire l’Ante-

Chrift.
DI .1 .•.hlA

—TTC
-i'.(<•) i.ThtJal. II. 7.
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STJR LÀ tÆP. DE B.IPÆQL ATIMOTHEEJtlïrAP. IV. 4n
Lts itrnitrt tem$ dans les Livres-derancienTcftamenc ,warqucntd’or-

dinaireiaTcnnc du Kicrtie, (
•') 6c lur tout te tems de la vengeance que le

Seigneur doit exercer contre foàf peuple infidèle, &: incrédule. Dans le

nouveau, pour l’ordiniâr^ ÿÿ.figrW9i|4p/eQ3^ avènement de Jésus-
Christ

,
les persécutions de l’Ante-Chrift qui le doivent précéder

,
le

tems qm doit S'écâulcr'emie le^ixeaiiieE., 3c le foco^d. avéncLUent -, enfin

ia ruine de iér-ulalcm. ,

Les dcrftipi» tertis marquez dans Daniel
,
'^3 04 la dixiéme corail

fera Ja guorire aux Saints, 4c prév.iudra coiutc^wx
> proféra idca

i>lafpliéruos comre le Seigneur , -4c porsédera la Icwvctaine autorité

*» ums , & dts ttms , & la, mvitié d'n» tems. Ces derniers terne

marquez dans le Prophète, Tonifient premièrement les maux que les Jui^
ébufinrent Tous la domination d’Antiochus Epiphancs. a'’. LcSau,vcur dan^

’

l’Evangile le ) nousiavercit encore que cela dévoie s’accomplir à la rijiin^

de Jérufaleimpat tes Romains. ^5
**. Enfin l’anciquité Chréticnflc a crû que

comme Anciochus Epiphanes étoit la figure de l’Antc-Chrift, aulC le»

maux que l’on avoir vii arriveraux Juifs durant la dernière guerre des Ro
mains contre eux ,.éjtoionr des figures dp ceux qi»e l’AncerCbriAdcvoip
faire à l’Eglife dans les dcrnicfs tems. La pcrtécucion d'Antjochqs/jH un
événement céel, preuve , 4c figure d’un autre événement réel

,
qui pU.ia

ruinede Jcruûtlcm ; l’un prédit par Daniel, 4c l'auorepar J. C. 4c tous deux
arrivez à la lettre, 4c à leur tour s lefqucls font comme des afsûranccs àe
la venue de l’Ante-ChriR

,
4c defes pcr»écuûous<coiurerEglirc,préditt^

parfaint Paali4cpar les aowteslPrbpbétesdufioUveaqTeftamcnt.,
,

• En cet endroit
,
l(s drrwerx /etwr,, ( d) .peuvent donC marquer indefi-

niment les tems qui ont (bivi la venué dc jBsus-CHRisT , 4c qui dorvenc
s’écouler )ufqu'à Ipn fécond avènement à la fin du monde. Dorant touc

cec intervalle s’exécutera cc que l’Apôtre nous dit ici
^
comme une cfaofe

manifeficment déclarée parla bouche de tous Ica Prophètes du C|irrAia.>

nifmevqui étoient alors en grand'nombje ,i4c qui annonçoiesne root d'une
voix que l’on verroit des ÂfdftijHs de la foi , des erreurs , des doüritus dia-

koliques. Saint Jean l’Evangéüfke confirme ad.mirablemenr cc que nous
venons dédire des. dcmias rems, paccet paroles; ,r) jkft çher*,(jafas>s ^
il ejl la dernière heure. .

.
é" mai/ltenant flj^^aioaMeeafd’Ante Chr/Jis,, tequf

nous ferptadt eju'il ef la dernhért heure, Et faint P-anl lui-même dans fa fc-

xondc Epître à Timothée
, '/) dit ejuedans les derniersjours ilj auradet.

tems dangereux , où l'on verra dts hommes amattms d'eux mêmes , avares y

(

h

( D*n vu 11. ij,

( t )
Matt XXIV»

I i/ )
Le Grec : S'a né$fyt : fW prjfrrh^

Ÿik»i ttm^rikm ; Cc (Üftlnguc tic a#-

v‘‘0mis d f^ut , Mais
celte dift n^ioti fiivoJc»& itiuUc.

I # ) ) Jom- iT. 18. t

\f) 111. 1. 1.
’

Fff ii
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" AC-OMM!E7JTa/I K E, X I TT EE. A Li ?.

. In hjpterifi laquentittm y'mfndtt- 1, i. Enfeignécs pu des joipofteurs pleint

siitm , ^ cMHtcriniam hnitiuiMimfimm
|
d'hypoccilic dont la confcicncc eft caïui'-.

..”j .U'V. î//. fc-GTM M E NT AiRE.

’fuftrhts , bUffhfmâtturs. . . <jui aurtnt Vaffartnct di U fiété, rnaii qui tu

uhandonneront la réalité -, évitex, tesfortes dépens, llsdevoienc donc patoî-

tre du tems nW-mc Hé Timothée
,
puifqû’il l’exhorte à les éviter. ‘ - -

•^hLes'^apoftalies
,
les erreurs', les dotlrides. diaboliques défignées ici par

Taint Paul
,
né font antres àppafciHmcncquc les llcrc(ies<qui s’élevèrent

du tems meme des Apôtres
, & dés les premiers fiéclcs de fEglife ; («)

comme celles des Simoniens difciplcs de Simon le Magicien i celles des

•Nicolaïtes des Camiftes
,
les Gnoftiques

,
les EhCtatitcs

, 6c tant d’ai»-

ïresqui inondèrent l’Eglifcdés le commencement. Tous ecsgehsétoicnt

Tortis du Chriftianifinc : voilà V3po{ieL&e'','di/ctdeut quidam â jfde t ils fui*

voient l’efprit d’erreur. Ménandre
, Sc Simon fe difoient le Meflîe

,
6c la

fouveraine vertu
,
prétendant fc faire adorer, séduifant les peuples par

leurs prelHges ,'Be leurs faux miracles
, opérez par la force ddla magic.

-'Voilà l’efprit d’erreur ^aueudttutsffiritibus errùris. ib) leur doûrinc croit

•'auin corrompue,que leur conduite ctoit déréglée.' On peut voir ceux qui

ont traité des héréfics des Simoniens , de Ménandre ,
des Nicolaïtes

,
des

Gnoftiques
,
des Encracites

, & des autres s c’étoit une vraye doûrinc de

•. Do0ri»is Damonurum. J r . v . t i .r.,; -

Quelques ancien idlfoicnt én cet endroit une addition s après ces idotsc

Ouelques-ttus abaudouuercnt la foi,, ils ajoûtoient i ^c) Il / ta aura qui

honoreront les morts
,
de mime qu'en les honora autrefois dans Ifrail. Far

CCS morts
,

ils entendoient apparemment les idoles ; ce qui cft pris du

-Pfeaume cv; r8. EtOomederuntfacrifciamertuerumi^Cc qui femble une

glofe de CCS paroles qui fuivents VoSrinis tsameniorum. ...
* T. In HYPOCRisr loqoentium m'endacium. Hts

doilrines de menfonge enfeignées par des impofteurs remplis d'hypocrifie. Les

iiérctiqucs dont on vient de parler, n’avoient garde de publier leurs abo-

minations ; ils les c.-Kboicnt avec grand foin
, 3c ne les découvroientqu’à

^eux qu’ils avoicnc engagez bien avant dans leurs erreurs. l es difciplcs

de Simon le Magicien vivoient dans toutes fortes de débordemens
,
qui

furpalToicnt de beaucoup tout ce qu’on pouvoir imaginer
, 6c ils avoiioient

( « ) C\,riUp Ttc«fJy.
J

ts>tvHan //4 GriC.

Alii : t\*tuu»€i It* ^luret Mjf at.»

fimm falUàtius ,
vtl

ft^m. Itét Amkrofi.’.fi. Hilar.

Cod. Clurum. Litu
,

f c 1 hâref.i^. C»4 VechtJ,

t ru^etq yuf sfe^Tf Mrpi»e*TU , mt tC çm rÇ iV^fA
ir>^a3vr4*.
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SUR LA'I. EP. DE S. PAUL AJIMOTHE’E. €kap. IV. 4/,

«Ix-méroes que ceux qui cntcndoicnc parler pour la première fois dz
leurs myllcres les plus fecreis ,cn écoicnc furpris d ctonnenicnt

, &c ü cf-

froi. { a )
Quoiqu’ils confervaircnc le nom de Chrétiens

,
ils adoroieiu

Tes idoles’j'ou du moins regardoient leur culte comme une chofe indidé-

te , fe co.irbrroant au tems
, U aux lieux

,
fuivant les conjonûures

, &c ca-
-chant par une profonde diflimulation les fentimens de leur cœur. { ^) Les

Nicolaites autres hérétiques du ptemier
, & du fécond hécle

,
fe plon-

^eoient dans toutes forces d’mfruuics
,
ils tenoient la comniunaucé de*

temmes
, &C. pluficurs autres erreurs. On cbmpre'nd bien que de telles abo-

minations ne pouvoient fe cacher que fous le voile de l’hypocrilie
,
&r du

lâégulfcment. Ils n’auroient pas meme évité les pourfuiccs des Mr.gidrats

ipayens
, &c séculiers. >

- .Les Encracites
,
les Carpocratiens

,
les Marcionites

,
Saturnin

, & Ta-
-ticB condartmoiCnt le mariage i mais ils n’en vivôient pas avec plus de
:^Hireté, La plupart admctcoicnt la communauté des femmes ,& les af-

freufes fuites de ce principe. L’éloignement qu’ils avoient du mariage',

•étoit une fuite de l’horreur qu’ils avoient pour la génération
, &c de 1 a-

•mour dont ils croient tranfportcz pour le libertinage. On peut juger par

<c$ principes quel pouvoir être le déguifement de ces fortes de gens
,
qui

-auroient été l’horreur du genre humain
,
fi leurs abominations euflent été

connues, (r)- •

I Cauteiciatam habentium suam covsc'ientiam.
Dont U confcienct eft couttristt. Cautérifer^ fignilic à la lettre

\
appliquer

mn fer chaud fur une partie du corps. Qiiclquefois cela fe fait par prin^r

cipe de fahté
, & quelquefois on l’imprimé fur le front, ou fur les épaules

des criminels
,
pour les faire reconnoitre. L’crt'ct naturel de ce dernier

cautère c(l de lailfcr une marque ineffaçable, & ignominieufe du crime

-qui a été vengé par la jullice i & le cautère appliqué par les ordres des

inédccins
,
eft une marque d’une humeur vitieufe dominante

,
ou de queU

qu’autre mauvaife difpofition du corps
,
que l’on veut arrêter

,
ou fuppri-

mer par le cautère. Dans le moral
,
nne confeitnet conttrisée peut marquer

un homme engagé dans des habitudes honteufes
,
&c criminelles

, Sc qui

porte au dedans de foi les remords
,
&c le caraélére de fia condamnation

,

^ de fon infamie ; ou bien un homme donc la confciencc eft malade
, Sc

dont les fentimens font corrompus. ( d) ' 1

D'autres (/ )
l’expliquent d’une confciencc endurcie

,
infcnfible

,
incor-

(•} Iftn. l. I c lo. E'ifii. lit. i' e. li Hitf.

eccitf.

(*) hiiro^ f. O 'tefl.l. 6. iûntr» Ctlf
(e) VovcT M. de Ti»ltmrnt,t. i articles de

Simon le »Magicicn ^drs Encrantes 1 dc$ Catj>u-

cradeiu » 3: desautres hcrcri<|aes- ' *

^
( d )

ràî^îif

XiHtjf rîr# T9 tt‘J in

(fl Ki««ü'’ij34<r^Vf T*»

ThrodyYet- T*f*

2uTsr,THrrum Sihr/tid. Af dtis. X

• ‘

Fff üj
’

r
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414 ' COMMENTAIRE rITT.ERA^
). Pnhiitntium Hubtre , âbfiintrt é

tthi! • Otms creavit aJ percipùn-

dum cttH> tÜtene Fidtlilms

,

d- iis <fsü Ctgfuvtrsst^ vcritMfm.

4- Sîi}* tredtstrs Des iessâ

*fl
rejicitndssmsjssod csfmgrss-

tutrsem nüusseprâcipitMr :

' i' Qpi intcrdironc le niafiage,9r l’ofiigè

des viandes
,
que Dieu a creées pour t«e

mangées avec aûioii de |grace$ par les Fid^
les , & par ceux qui oiu rtfû la connoi&aooe
de la vérité.

'

•j 4. Cm tout ce que tHcn a créé eft bon 1 8e
on ne doit tien rejettet de ce qui Te mati^

' avec aâion de grâces -,

COMMENTAIRE.

rigible s ce qui cft aaflî pris de l’ufage des médecins
,
qui cmployent qoet

quL-rois le feu pour rendre infcnfibjes les parties fur Icrquelles ils veulent

travailler j comme il fc fait par exemple
,
dans l’ulage des vcntoulês -, te

l'expérience fait voir les parties où l’on a appliqué le feu , ou le caucéte,

(ont audi plus inlénfibles que les autres, 8c qu’on peut les couper
, de

les retrancher (ans beaucoup de douleur.

- f. 3 . Prohibentium nubere. inttrdiftm le mgris^e.

Nous avons déjà vu que les plus infâmes ,8c les plus impars hérétiques

qui foicnc jamais fortis de l’Eglifc, condamnoient le mariage même logb>

time , en mcmc-tonas qu’ils fe permcttoienc les plus adrçulcs abomina-
tions

,
par la communauté de leurs femmes. (

a
)
Gens (ans Religion , fans

ici
,
fms pudeur

,
fans honneur.

Abstinere a cibis. Et l'etfgge des viendee , sjiie Dit» g trefu

fggr être mgttgées avec allie» de <^acts. Ceci regarde principalement 1»
Juifs mal convertis, ou les Hébraïfans

,
(é)iqui Coutenpient contre la

décilion des Apôtres au Concile de Jcrufalem
,

(c) & ' contre la doélnos
condante de faine Paul dans coures Tes Epitres

,
que l’abdinencc des vian-

des marquée dans Moyre,obligeoic fous le Cluiftiünifme comme aupa-

ravant. Les Ebionites
,
les EiKcatites

,
Marcion , Saturnin ^ Moman

étoient de ce nombre , ( d) comme nous l’apprennent les Peres qoi ont

donné des catalogues des hércfies
, 8c ceux qui fc fonc appliquez à les

réfuter i comme TertuUicn, faine Iréncc
,
faine Qémcnt d'Aléxandric

,

faint Epiphanc, 8c les autres, 11$ regardoient > le mariage, 81 certains ali-

mens comme chofes impures
, en haine du Créateur t infiniment éloigrrcz

en cela des fentimens des Peres
,

de la pratique de TEglife
,
qui à l’iv

mitation’de Jesus-Christ, & des Apôtres
,
a toujours loüé la virginité,

8c la concincncc, lorfqu’on s’engage dans la pratique de ces vertus dans

(«) C/iM. Altx l àt^eerttillmt fi*

wMfiêgxttittf ,

rl/itf rm trtfitf , ftn/i

rtt

yjfun XtyÂPtfp 9 MTt /WjSfAv riiirrvi

J'jSfH

< if
) Chryfft. The>-phyl 4/11 fltrifue,

i c )
AÜ.x'i î8. 19»

[d) til* yérétU fatinl ^ 1. ^.AO«
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SriR LA L EP. DE S. PAUL A TIMÔTHE’E. Chap. iV. 44;

5. tmm f*r vtrfmm I Parce qu’il eft fanâifié par la parole de

ifti.à- tréiMMtm. ‘ w
I
Dicui firporlapcictc.

^ : 'I
.

• '

COMMENTAIRE.

la vue d’une plus grande perfcftion ; & qui permet
, & ordonne même'

dans quelques rencontres l’ablliacncç de ccrcains aliincns
,
dans un elpric

de morcifîcation
, & de pcnltencç. {a)

Omn'is CREAT 08. a Dei bona'est. Tout CC (fut H/ch 4.

trié , tjl ben. Dieu vie tout ee qu’il avoir fait
,
dit l’Ecriture, & il le ti^^u-

va bon. [b) Les M^rcionites croyoient que le Créateur qui parle dans
l’ancien Tçftatneiit’, ctoït auteur du mal

j que c’etoit un mauvais princi-

pe , opposé V un autre principe
,
qui étoit auteur du bien, (c) Aiiifi c’c..

toit en haine de ce Dieu principe du mal
, èc auteur de l’ancien Tcfta-

tnenr, qu’ils dccclloient l’ufagc de certaines créatures, principalement des
animaux

, dans la crainte qu'ils avoi.ent
,
dit faine Epiphanc

, ( «/) de man-
ger des aines. .Tcrcullien U) dit pourtant qu’ils mangeoient du poidbn.

Ce font ces hérétiques , 5i,lcs autres qui les ont fuiyis
,
comme les Encra-

tites
, & les Difciplcs de Saturnin

,
& de Montan, que l’Apôtre contbac

en cet endroit
, en montrant qiie tout ce que Dieu a créé

,
étant bon

, &c

pur en lui-mêmç
,

il n’étoic pas défendu d’en ufer ,dans la fuppofition

qu’il flic mauvais
}
quoique pour d'autres motifs d’upc Religion bien rcr

glcc
,
ou pàf.‘principe de fanté

,
ou de bienséance

,
il foit quelquefois per^

mis de s’en abftcnir.' Saint Paul lui- même nous apprend qu’il vivoic d.ins

la continence- (/) Il die qu’il châtie fon corps
,
ic. le réduit dans la fervi-

tudc(^) par un clprit de pénitence -.il déclare que s’il favoic fcandalifcx

fon frère en mangeant de certaines viandes
,

il aimeroic mieux s’cnabftcr

fair toute fa vie. (b) '
•.

J..SANCTIfICATÜR ENIM PER VERBUM DeI,ETORA-
T 1 O N E M. Ptree tjuU tjlfiHciiJié par U parole de Die»

,

©> par la prière,

t-’ufVge que nous faifons des viandes ,
clt bon

, fie faint en lui-même^

puilqul; tout ce que Dieu a créé
,
eft pur

, U exemt de foüillurc ; mais

quand il, y auroit quelque chofe d’i-riput dans la créature ,
ou dans l'ufa-

£
c cjuc nous en faifons, ( / J

cet uîâge feroicïaniilific par la prière
, & par

ibcacdiélion dont nous avons loin de l’accompagner, & par la parole de

( « ) Vtdt H ':fr»r.yn9. /. I. (êntr* I

/ %. dt Ttupe. cjH^upife. t. $ Ô" I i

4mbi Zpip f. 1 ^ l. JO. (BMtr* €*'
I

f,
é. hit, Ctratl. ik L/tfidt» »

( h } atmtf I. |î.

, (c) ride TertHÜ l: T.e. %. centré AHirticnihn. I

i d vBpiphjm, ir£*efi
j

I
9
J
TeriMÜ /. M*reiê>t. r. >14 . .*

if) t.Cer 7. S.ItM PP fittique,

(g ) t Cer IX. 17.- t ‘
'

'

t

{%) I. Cer Tl 1

1

. IJ.
^ ^

Î#J Thtêfhyl. ‘'>T«

n^#r*p ymp xmù ^rr*’ «w iii*

«T# dionn , ,
*%t

yiirffl# Tl '«*1^11^70»^ h.ud tî* tBTftU**

« ’ ‘-’é. .a \ ' \ *
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4«< COMMENTAIRE LITTERA'L
8. fftc prtpotitrts framhHS , btnMt i 6. Bii(êignaflc ce^i Mut frères i vous ferft

trit mirr.fttr Chrijii Jefh , ejtntritHs \ on bop miniftte de jESuS'tsiTR'isT' , vcta»-

verhii fidci , (j- boue doÜrint , (juMn l qui êtes nourri des paroles de la foi , & de U.

4jfec,Miis es. • > * i* Donne doftdnejîue vous avez apprife.

.
• - COMMENTAIRE. ;

.

' • ‘
,

^
.

' " •

Z)/V« , qui nous a déclaré par Jesus-Christ ,‘que Ce n*dt point ce*qui'

entre dans la bouche qui fpiiillc riidnime ; ( 4 )’ Si pdr fes Apôtres afleni-

Élcz en Ton nom
, ( ^ ;

que la didiheUoh des t/iâridcs ordonnée par la Loi y

ne fubfifte plus aujourd’hui. Depuis le péché du premier homme, touteS;

les créatures l'einblent avoir été a'Tujctties au Démon ; &c en ce fens avoii^

contraflé quelque elpécc de foüillurc.'Cr
)
Mais la prière qui accompa-

gne
,
ou qui précédé , &C Tiélion de grâces qui fuît 'nok 'rep'a/^ "purifie ;(?2

fanüific la nourriture que nous prenons',, de quelque nature qu’elle foir,

Ainfi manger inditferomment de toutes choies
,
cft non feulement une’

chofe permife en elle-mcme ,
elle peut aufli devenir une action faintc,,8£

iTiéritoiTCj’par les circon^ances donc'ôn l’àccc(m{Ja^nc.

‘

f. 6. Hæ C *P R'O P ON^ FRATRlBtrS, B'Ô’SuS Ér'isMi-
N I S TER. «ux fidèles , vous /irez, un hon' Minijirî de

Jésus C h r i s t. Voîlà cc que vous devez enfeigner aux peuples'qui

vous font ‘confie^ ,fi Vous voulez remplir les devoirs d’un bon Evêque;

Vous devez leur' propofev le'myftcrc ihcftablc'del’incarnarlort avec toutes

Tes fuites ;• (
e

)
comnicnt‘iT a été'piêchc ayx nations

,
Si reçu par ùrtc in-

"
Ifinitc de perfonncsl Vous devez aptésccla les prévenir contré les faux

Docteurs',. les hérétiques, les miniltres de Satan
,
qui'viendtont dans ces

derniers jours, ôc dont vous' pourrez vous-mêmes être témoins, quj cn-

fci^hcront rerreür
,
5r une doétrihe diabolique ,inrerdiront le mari'a^e*J^

ful’age des viaades^que Dieu a permifes.
^

È N U T R 1 T U s V E R "b i s F I b ’e I. f'oBs '/jùi ftès ficurrf dèsjpaitlèi de

tafoi ,&dela bonne doctrine. TJn Evequç doit être nourri’, rempli', pcnc-

^Tc, ôc'pour a’mlî'dirc engraine de la fiibltancc de la parole de Dieu', Si dés

'fainrésEcriturcS.'ll'doit Ipsccudièr, tes rumincf, les rhédicer coritiniHcile*

ment
,
dit faint Çhrylbflomc. (^^j Car ce n’cft point une nourrltiiréco^^

munc , Sc dont oh fc rafTdfle en mangeant. Plu^ on en mange ptiis bn cti

clt affame. Saint Timothée croit rcinpli de lumière
, & de dons du Sainte

" -
• I

'•

I

( « )
MJff. X». 11. 17.

( 4 ) nii. X». 17. 18.

( c J R»m. »i n, 2kO. Aminf l t.'de Aiel

,

Caïn.t.». Auiuf.l. 1 If. de civts.Dti. EJI

Mme h ttc mIH.

(J) ThredtuS. Tîm ri firu jutXÎt'

fif'' ifXAVf'*’ , Tj râ ©lî tuèfBj

le nyiii «xs^aniTOy. _ j

i , I. Timot. iir. ult. Vide Theephjl, IjL
idea.

(/) Chryf. EtT^fÿ

,

ÿ,rî
, rîft

^*«Ÿr>K JjrAi» ,

r#i mvlÀ «« fmXtrf"

,

»? w* » V \ ..I
_ I

Efprir r-
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV. 417
Intpw MHÎles fahmltu 7. Fuyez les fables impeninentes, & pué;

druit* }ex*TÇ« dutem it ipÇnm adpie- tiles ,& exercez vous à la piété.

.Uttm.

i. Nm» corptrâlis extrcitMtU tU mt- 1 8. Car les exercices corporels fervent i

diCMmutiliseft ip’ttds MUtm aiomm» peu de chofe, mais la piété eft aille à tout,

milu ffi ,
prtmijfiimem kdhxt viu , Sc c’eft à die que les biens de la vie prtfeme,

eft , (j-fniiir*. ceux de la vie future ont etc promis.

COMMENTAIRE.
Efpric î il avoir etc pluGcurs années à l’ccolc de l’Apôtrc. Saint Paul rei

connoit ici qu’il tjl nourri des paroles de lafoi de la bonne doStrine qu'i£

a apprife , Sc toutefois il l’exhorte à la Icdlure
, & à I ctudc. ( a )

Que né
doivent donc pas faire ceux qui dans l’Epifcopat n’ont ni les connoifTaO'

ces- y ni les fecours qu’avoir ce grand homme ^

7. Ineptas et aniles PAbULAS DEviTA. Fu/ez, Us fa-
bles impertinentes , &puériles. Le Grec : ( é )

Evitez, les fables profanes ,

& les contes de vieille. On croit qu’il entend les vaincs traditions des

Juifs, (c) & les profanes nouvcavtez des hérétiques , dont il vient de
faire la peinture. (<^) En effet tout le fyftcmc de Religion de Simon

, de
Ménandre

,
de Saturnin ,.dc Marcion

, des Gnoftiques
,
des Encratitos

,

croit un afl'emblage monihueux de fables
,
de Gelions

,
de générations ,de

principes , fans liaifon
,
fans preuve, fans vraifemblance,

1^. 8. C O A PO R AL I s EXE RC I T A T I O AD MO D 1 C ü M UT I El S

EST. Les exercices corporels fervent à peu de chofe. Les exercices des athlc^

tes
,
pour Icfqucls les Grecs font û pallionnez

,
ne fervent que de peu do

choies. Ils n'aboutifl'ent qu’à former le corps
,
à Te fortifier

, & apres tout

à remporter de vains applaudilfcmens , ôi ime couronne fr.igilc. Mais -les

exercices fpirituels de la piété
,
l’étude

,
la leéhirc

,
la prière

,
les pratiques

de charité
,
la bonne vie,l'ab(iinence

,
le )eûnc

,
la pénitence, font d’uno

utilité infiniment plus grande; ils produifent leur fruit
,
non feulement

dans cette vie
,
mais aulfi dans l’autre, [e

)
Quelques-uns (fi l’entendent*

des exercices du corps
,
qui fe font pour conlcrvcr , U pour entretenir la

fântc
,
comme la promenade

,
les jeux d'exercices : ces fortes de chofes

ne font que d’une très-petite utilité
, & ne peuvent tout auplus que con*

fcrver pendant cjuclque tems une fantc fragile ; mais la piété eft un exer-

cice d’une utilité in^ie. D’autres (^) veulent que faim Paul oppofe ici:

(a ) G-apres, ^ I}.

(il T« Ji »«
Ifin.

( t
)
ChrJfi. Tht^doret T^tc^hjL

GT0t Efi. èà*m. Z>«0«4

(# ) Vidé Ijf* Mtn. 7i^i<9 Pruà S al , Pife,

Chryf Tntod’.rtt.Ti ê'fhyl.

{f J
S^tdAm Afud Chr^f 7 htephyl.

Crot Ita(^ Anfetm. D.

md GaiitU D> Tk^w.
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COMMENTAIRE LITTERAt9.

Fidetis ferma , & amni «cceftiane

iigHHS.

, 10. /» hoc enim Uhoramuî , & m«le-

dicimur .quia fpcramus in Deum vi-

vum,qui eft Sitlvatar omninm homi-

'num ,
mdximèFidelium.

II. Prtcipe htc , & doce.

9. C’eft une vérité certaine , & digne
d’être reçûc avec une entière foumiiEon.

10. Car ce qui fait que nous fommes ao^

câblez de peines , & chargez d'outrages,

cVft que nous efpérons au Dieu vivant
,
qui

eft le Sauveur de tous les honuncs , Sc ptinci»

paiement des Fidèles.

11. Annoncez ces chofes , 6c enfeignez-

les.

COMMENTAIRE.
V

îes exercices de pieté ,
la bonne vie

, la charité
,
aux pratiques extérieures

<ic mortification
,
à l’ablUncncc

,
au jeûne

,
aux travaux corporels. Tout

•ceci eft bon
,
mais la piété ,

la foi
,
l’efpérancc

,
la charité

, Sc l’exercice de

(CCS vertus , valent encore mieux.

t 9. Fidelissermo. Ctjl unt vériû certâine. On le rapporte

ordinairement à ce qui précédé. ( ^ )
Ce que je viens de vous dire

,
mérite

une attention
,
Sc une confidération toutes particulières. Ce font des vê-

tirez fondamentales de la vie Chrétienne. Ce verfet pourroit être mis en

parenthéfe i car le verfet 10. eft lié au S. & à ceux qui précédent.

10. In hoc ENIM LABOKAMus. Car ce ^ui fait que mut
femmes accablez, de peines , ^ chargez, d'tutrages , c'efi que nous efpértns an

JJieu vi'Vant. Ou bien ; Ce qui nousparu àfouffrir tous les maux , ô" toutes

iss malédictions dont on nous charge , c’ejî que nous efpérons , é-c. C’eft pour

mériter les biens de la vie future
, ( jJ’. 8. )

qui nous ont etc promis, Sc que
nous efpérons

,
que nousTouft'rons volontiers tous les maux qu’on nous

£iit. Sans cela nous n’aurions garde de nous expofer à tant de traverfes.

Autremerrt ; Ce qui irrite les infidèles contre nous, c’eft que nous leur

prêchons le Dieu vivant
,
Sc la vie éternelle. Si je voulois imiter les faux

Apôtres
,
qui ne veulent contredire ni les Juifs

,
ni les Payens

,
qui vivent

en Juifs parmi les Juifs, Sc en Payens parmi les Payens, je ne m’attirerois

pas les persécutions que je louftirc.

Q_U I EST SaLVATOR OMNIUM, MAXIME FiDELIUM. Le

pieu vivant
,
qui ejl le Sauveur de tous les hommes

, dr principalement des

Fidèles. On a déjà vu ci-devant ( é ) le nom de Sauveur donné à Dieu le

Perc. 11 eft Sauveur de tous les hommes ; il invite tous les Ifommes au

falut i il les reçoit tous dans l’Eglife
,
fans acception de perfonnes ; il leur

prépare à tous des fccours pour pouvoir fo fauver -, c’eft leur faute
,
s’ils ne

s’en fervent pas. Le mérite de la mort de fou Fils qu’il leur a donné, eft plus

<]uc fuffifant pour les rachetter tous. Mais fa bonne volonté a principale-

(4) Chr^fTh*^'i(Tet^Thn>^bjl.(^Cé
|

i.
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV. 41SJ

n. Ntm» »d»ltfeem>4m tmm con~
|

11. Que pcifonne ne meptife vôtre jeii-

$tmumifed exem^um ejlo Fidclium in I mlTo i nuis rem!cz-vous l'cieniple , & la

vtrht ,in converfatitne , in chnrilatc ,
|
modèle des Fidèles dans les enitciiens , dans

infid€ fincnfiitMt. I la manière d’agir avec le prochain ,dans Is-

I charité , dans la foi , dans la challccé.

COMMENTAIRE.
ment fon cfFct envers les Fidèles

,
maxitni Fidtlium ; non pas qu’ils îoientf

tous fauvez i mais ils font tous en voyc de falut,ils ont tous reçu la lumière
de la foi

,
la connoillancc de l’Evangile

,
les grâces avec Icfqucllcs ils-

auroient pû le fauver
,
s’ils n’avoicnc pas manqué de fidélité à celui qui

les avoit appeliez, &: julHficz, (4)

II. Ne.mo adolescentiam tuam contbmnat.
ne ne méprife -vôtrejeunejfe. Faites en forte par vôtre gravité

, Se par vô-
tre fagdfe

,
que perlbnnc n’ait lieu de vous méptifer

,
à caufe de vôtre jeu-

nelTc. Rendez-vous vénérable par la pureté de vos mecurs
,
par la prudciu

ce de vôtre conduite
,
par la pureté de vôtre docFrinc. Ou enfin

,
ufez du'

pouvoir que vous donne vôtre dignité
, & ne vous laiflêz point méprifer^

On ne fait pas précisément quel âge pouvoit alors avoir Timothée. Mais-
ceci ne prouve pas qu’il fut fort jeune ; il pouvoir avoir plus do trente-

cinq, ou quarante ans. Dans le fiyle de l’Ecriture ,. on appelle foiivcnc

jeunelfc
,
ce qui n’eft pas vicillefTc. Dans ces premiers tems

,
il étoit rare'

de voir des Evêques qui ne fufl’cnt d’un âge avancé. U y avoit alors en-

viron quatorze ans que faint Timothée étoit attaché à (âintPaul. Saine

Paul le prit avec lui
,
&: le circoncit l’an yi. de Jesus-Christ \ &: cettq'

Epitre fut écrite fur la fin de 64. En ne lui donnant que vingt ans lorfquc

faint Paul le prit en fa compagnie , il devoir alors en avoir trente-cinq. 1

Sed exe MP lu m esto Fidelium. Mais foyex. le modèle des<

Fidèles. Voulez- vous confervet vôtre autorité, & vous faire obéir, foyezr

le modèle des Fidèles , foyezune loi vivante ,\b) vivez comme vous par-

lez
,
faites le premier ce que vous commandez aux .autres; L’Eveque doit

être autant au-delTus de ceux qui lui font confiez
,
par la perfeéHon de fa

vertu
,
que le paficnr eft au dell'us de fon troupeau. Apprencz-lcur par

vôtre exemple comment ils doivent parler, aimer leur prochain
,
vivre

de la foi
,
aimer la charité

,
la gravité

,
l’innocence. Le Grec ajoute :

Dans refprit , dans la ferveur de l’efprit
,
dans le zèle pour l.i Religion

,

dans l’ufage des dons furnaturcls. Cette addition n’eft p.is dans le Syri.a-

que
,
ni dans un grand no.mbrc de bons Manuferits. ( c )

Saint Chryfofto-

me ne l’a pas lu..

(« )
vUe Concil. Trii-ftff'. c. ij. I tSi vUt i Pitri v. j;

(t) Thioinct. Çnn
,
fal I (c) DtiH irt.iitx CUrim.G L Pnatr.C.Iii-

JKWw , V‘'4"X9* yi'*-, m «• 1 Amtrtf, A»i- Htjjii.mi -> ' vil (>r.

Gg&‘j
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42,0 COMMENTAIRE LITTERAL
JJ. Dum venia , Attende leÜigm , tx-

hartdtiani

,

^ doelrtnt.

I4. NoU ne^igere gTAtUm tjtuinte

eft ,
que dmA eft ttbt per prophetiAm ,

film impofiliane mAnnttm Prejbjterii.

IJ. En attendant que je vienne , appliquez.;

vous i la icâuie , a l’cxhottation , & â rinf-

truâion.
‘ 14. Ne négligci pas la gtaee qui eft en
vous

> qui vous a été donnée , fuivant une ré>

vclation prophétique
,
par l’impolition de»

tnajns des Prêtres.

COMMENTAIRE.

rj. Dum vENio, attende lectioni. En amndant e^ut

je vienne ,
Appliquez, vous a U lecture. Nous avons remarqué ci- devant

Chap. III. 1 4. qu’apparcmmenc faine Paul repafTapar Ephefe en allant à

Rome pour la dernière fois
, &: qu’il y vit Timothée. L’Apôtre l’exhorte

à vaquer à U leiturt , k l'exhortation , à l'injlruilion. Lifez alfidumcnt les

faintes Ecritures
,
quelque éclairé

, &: quelque rempli de l’Efprit faine que

Vous foyez
, (

a
)
vous y trouverez de quoi vous inftruirc

,
vous confirmer

,

vous confolcr. Etudiez les anciens Prophètes
,

vous y verrez les

preuves de la Religion Chrétienne. Vaquez à l'exhortation , ou à /a confo~

lation (é J
de vôtre peuple. Animez les à persévérer dans le bien ; confo-

Icz-les dans leurs peines
,
dans leurs persécutions

,
&:c.

•f. 14. NoLI NEGLICERE GRATIAM
,
Q.UÆ IM TE EST,

CUM IMPOSITIONE MANUUM presbyterii. (c)iVr négligez,

point la grâce qui ejl en vous
, & qui vous a été donnée fuivant une révéla-

tion particulière
,
par Pimpojition des mains des Prêtres. Ceci nous apprend

que faint Timothée ne fût ordonné Evêque que par une révélation parti-

culière, & im ordre exprès du Saint- Efprit. La grâce, dont parle ici faint

Paul
,
eft celle de fon ordination Epifcopalc, qu’il reçut par l’impofition

des mains des Prêtres, ou plutôt des Eveques, du Sénat Eccléfiaftique, car

c’eft la figniacation du terme de l'Original ; (</i & on fait que dans l’Egli-

fe
,
les Prêtres n’ont jamais eu le droit d’impofer les mains aux Evêques

,

ni de les or.lonner. Saint Paul dans la féconde Epîcrc à Timothée
, ( e

)

dit qu’il a lui même impose les mains à ce Difciplc : U/ refùfcites gratiam

Dei qn.e rjl in te
,
per impoftionem manuum mearum. 11 avoir donc été le

principal Miniftrc del'ordination de [ imothée, & il avoir été accompa-

gné par les Evêques de la Province
,
où fe fit cette cérémonie 5 (f ) car

l’ancien ufage de l’EglifCjétoit que pluûcurs Evêques concourull'cnt a l’or-

(*) /.'/jr T.';Çl 4 E» 8 «.

) , fji w0ffit?itTU.

( c )
l* iilûuK Manjlcrits , & placeurs Ini-

primet li(»u » au lieu «le Pràjhyterii.

, l. t. Ca t 4

^
j/ )

Mu' f rirr ti

cuimni^m ^*;ri ,
mX'oi 0*y yatg J'g

rtt iViVa-a^s» «\u^7#ii». Jta

fAftm.

(
e ) 1. Timct. 1.

\f \
Viàthjl, Gr»t.fiUçs^
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV. 4^1
IJ. Mcditci ces chofes, Coyez entoûyouri

occupé, afin que vôtre avancement /bit con n«
(ie cous.

itf. Veillez fur vous-même, fit fur J’inC.

im Hits ; hoc tnim ftociem , (ÿ- ttipfiim ! ftu élion dr/n/wrr/; demeurez ferme d..ns cei
/tUvimfdcies , <j- cos qsoi tt suidiuM. I exercices : car agilTant de la forte , vous vous

I
fauverez vous-iucme , & ceux qui vous écou-

“
1 cent.

COMMENTAIRE.

•dinadon d’un Evêque
, & encore aujourd’liui l’Eglifc veuf qu’il n’y en aie

pas moins de trois. C’eft le nombre ordinaire.

Saint Chryfoftomc (4) croît qu’il fut ordonné Evêtjucauflî-tôt qu’il fut

circoncis
,
en forte qu’il fiit fait au meme rems Dilciplc, &: Maître, Si

cela cft vrai
,

il faut qu’il ait été ordonné à Lyllrcs
,
ou faint Paul le prit

,

&c le circoncit, iè) l’an yi. de Jesus-Ch rist ; cc qui cft un peu diflicilc

à croire
,
à caufe de la grande jeuncHc de Timothcc. Lagrâce qu’il reçut

alors
,
cft celle de la dodrine

,
dit Tltcophylade, { c) ou Ic talcnt de l’in-

ftrudion
,
ou enfin l’autorité , l’emploi d’enfeigner j car le Grec peut mar-

quer toutes ces chofes. Ou félon d’autres
,
les dons furnaturcls de la fcicn-

ce
,
des langues

,
des miracles

,
de l’intcrpréradon des Ecritures

,
en un

mot, tous les dons furnaturcls du Saint-Efprlt propres à remplir fon mi-

niftérc. Ces fortes de dons font donnez gratuitement
,
mais on'doit les

conferver par la bonne vie
,
par la vigilance

,
par la prière

,
par une gran-

de attention fur foi-meme. C’eft par là qu’on les teflufeite
, comme parle

faint Paul dans fa fécondé à Timothcc ; \d) c’eft par des adions contrai-

res qu’on attrifte, ou qu’on éteint en foi le Saint- Efptit
, comule il dit

ailleurs. ( e ) .

ly. Hæc meditare,in his esto. Meditez. ces chefts

pjfez, en toùjeurs ocesspez,. Ayez toujours devant les yeux vos obligations,

& vos devoirs -, foyez toujours occupez des qualitcz que doit avoir un bon
Evêque , afn qste vitre avancementfoU connu de tout le monde. Qu’on vous

voye avancer en fcicncc
,
en vertu

,
en perfedion

,
en fageffe.

16. Hoc FACIENS
,
TEIPSUM SALVUM FACIES, ET

SOS Q^U I TE AüDiVJNT. Agîjfant de laforte

,

veillant fur vous u’émCj

& inûruifant les autres
,
vous vous fauverez. , vous mériterez la vie érer-

nelle , & vous conduirez les autres dans la voye du falut. Le pafteur vigi-

(») Chtyfjl ini. Tim0t. ^0%4Ci. I (d) t Trr*'»fi> 6 o

( k ) a4Ûo vvi. 1 . ](»)’• Th.Jfat. 1- i 9 nolitt txtiiê»

(r) Theoyhfl. Tr,t ôte'MnMxUf t i
^

Epkif. JV. JC. îioltte lolîtrifiart

Çiin*

,

* ivrs«jr^ ItÂ I fittun.

Thiêdûrtto Ô* Cbfyf, i 1

G g g iij

iy. rùc méditarc , tu bis efto , utfro~

feâtos tuus mauifeftusfit omushut.

sS. Anesode tiki , dr dodrina i infia
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4ii COMMENTAIRE LITTERAL
lan: travaille à fotv falut

,
en travai liant à celui des autres > il doit tendre-

coaiptc à Dieu
,
non reulcment de fa conduite, mais auHi de celle de foih

troupeau. Si le troupeau cft rebélc, & indocile
,
le pafteur n’en peut ré-

pondre : mais s’il cft mal inftruit
, ou mal conduit

,
cela cft fur le coinptq;

'du pafteur. ^

CHAPITRE V.

Préceptes de morde. Conduite epue Timothée doit garder à tégard de»
perfonnes âgées , des jeunes

,
des veuves. Qualité:;^ des Diaconejps^

Rétompenfe des Prêtres. Ne pas recevoir légèrement'une aceufation-
contre eux. Correéhon publique desfautes publiques. Nimpofer pasr-

facilement les mains. Timothée doitufer d'un peu de vin.

f. I. Ç B»iorem ne increpnverii
;fed

obfecrit ut p/ttrem j juvenes , ut

fratrtt i.

S

»•
'^f E reprenez pas les vieillards avec:

rudeiTe i mais avettifTez-les com^
me vos peres j les jeunes hommes commt.-
vos frères ;

COMMENTAIRE.
' Eu 1 O REM NE 1 N c R E P A V e'r I S, A’> rtfienez. pas leà-
) 'Vieillards avec rudefe. H n’eft pas de la gravité d’un Evéqu**

a ulcr de paroles rudes
, Si violentes avec qui qne ce foit

,
mais cela lui

convient moins cav.ers,un vieillard
,
qu’envers tout autre. ( 4) La répré-

henfioh cft d'cllc-mêmc all’cz facheufe
,
fans en augmaitcr la peine-

par des manières dures, ou emportées. L’âge d’un vieillard ne le tend pas-
exemt de défauts

,
mais il doit lui attirer du rcfpcd

,
& de la confidera-

tion fur tout de la part de ceux qui font jeunes
,
comme croit alors Ti-

moclice. Sous le nom Acfenierem

,

en Grec ^presbyterum
, on doit enten-

dre ici
,
non un Prêtre

,
mais un vieillard

,
comme le porte la tradudion

Larme Si un vieillard tombe dans quelque faute confiderablc
, &: qui ait

cause du fcandale a l’Eglife
, rcprencz-lc publiquement

,
mais avec la dou-

ceur convenable.
( é )

Si fa faute eft fccrette
, reprenez- le fecrettenient

,

marquez lui tout le rcfpcd, &: toute la confidcration que vous auriez en-

f « / The»dortt
*é» ititm cv*7«î.ÿi»

. tii

2Juofhjl,
rtf • I

l- 7- I. india, i.

I J
‘v'V’p/x'» *4 interitum fra-

I tUfiit difiriadiotripAtim* feritadns ift.
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SUR LA 1. EP. DL'S'PAUL A TiMOTHE’E. Chap, V.

«. , ut mutrft i juve/iculus , ut

4îj

ftrores , iu tmui cuftitute.

). ytduut htutru, qu4 yeti vidut

-fuut.

X. Les femmes âgées , comme vos mères j

les jeunes , comme vos fœurs

,

avec coûte

forte de pureté.

f. Honorez , (f- ajftfiex, les veuves
,
qui font

vraiment veuves.

COMMENTAIRE.

-vers vôtre pere
,
fi vous vous trouviez dans la nccdTitc de lui donner quel-

que avis fur fa conduite. Ohftcra ut fdtrtm. A l’égard des jeunes gens,
vous pouvez prendre plus d’autorité

, mais n’oubliez point qu’ils font vos
£rcrcs. Traitez les avec douceur, avec charité

; ]»venet ut f'râtra.

f. Z. Anus, UT matr.es. Lts femmes âgées
-,
comme vùs meres.

Si vous êtes obligé de les remrendre
,
fouvenez-vous de vôtre âge

, &:

traitcz-lcs comme vos meres. Donnez-leur routes les nrarques dcconli-

dération i mais ne laificz point leurs fautes impunies. Traitez les jeunes

femmes comme vos feeurs j mais avec tant de fagcll'c
, &c de précaution

,

^ue vous ne donniez point lieu de former contre vous de foupçons fâ-

cheux : ( 4 )
Juvenculas utforores ,

in optni caftiute.

f. 3. VioüAs HONORA, ctWÆ VEREviDUÆ SUN T. Hono-
rez. les veuves ,

tjuifont vraiment veuves. Honorez- les , ( é )
en leur four-

oififant les chofes nccefiaires à leur entretien. C’cfi-là la manière la plus

efficace , & la plus folide
,
pour leur témoigner du rclped, Si de l’cftime.

On convient que fous le nom à’honorer , on entend fouvent les fecours

nécefiaires à la vie. Cela confifioit alors à les inferire dans la matricule

de l’Eglife
, ic à leur faire part des biens

, ic. des aumônes communes
,
qui

éfoient le fcul fond des revenus de l’Eglife. Mais comme la foi éroit vi-

ve
, 5c la charité ardente ,

les Miniftres de l’Autel
,
les veuves , 6c les

pauvres avoient abondamment de quoi fe nourrir dans la frugalité
, &c

dans la modefticoù ils vivoient.

Q^u Æ VERE viDüÆ SUN T. ^ut font Vraiment veuves , aban-

données
,
défolées

,
dcffituces de fecours humains, comme Pur nom le

dénote : (f
) Car les veuves qui font riches

, 5c qui regardent le veuvage

comme un état de liberté
,
d’indépendance ; ou celles qui font fainéantes,

caufeufes , curieufes ,
dont il parie ci-aprcs,verfets 6. 11. iz. 13. 14. ne

font pas vraiment veuves. Celles dont il parle
,
doivent avoir foin de leurs

cpfaos
,

fi elles en ont ; elles doivent mettre en Dieu leur cfpcrance
,
va-

quer à la prière, exercer les oeuvres de charité envers les hôtes
, ôc les

afflige», & vaquer à toutes fortes-dc bonnes œuvres.

ttt (<| y.i(^ , tu , dffAAri , d.f-

i k )
7ht4phjl Ttui, i'Tv {>*u t »fùvari Ici y. vert xiJttA cfi , ^

Digitiz.ed by Google



>4H commenta
4 . S' AHlftn vid»4 filits 1 Mt nt-

forts haift , difcAt primkm damiutt

fniun référé , cÿ- mutuAm v'tcem rtditre

p.irentibm ; hoe tmm Acctplutn tfi ct-

r*m i>eo.

5
. aulem vert vidita eft , & de~

felau ,fperet in Deum , f!r e^fi-

erdthmbns , & trtuhnibiu HtÜe , eu .

i,t. I

IRE LiTTERAt
4 . Qm« fi quelque veuve a des fils , ou de<;

petits- fils ,
quelle j^renne premi^temeiK i

bien gouverner fa tamille , & à rendre à fet

peres , 6c meres ce qu’elle leur doit i car

c'ell une chofe agréable i Dieu.

5
. Mais <ue la veuve qui eft vraimeid

veuve , & abandonnée , efpére en Dieu , 8c
persévère jour , & nuit dans les prières , 6c lu-

oraifons.

COMMENTAIRE
)>'. 4. Si QJJA T.IDUA FILIOS,AOT NEPOTESHABET.il

K/ie veievt 4 des Jils , ou des petits-fils
,
qu'ell» âf/fren/te fremiéretnent i bien

gouverner f*famille ,& à rendre ifes feres , (fi meres ce qu’elle leur doit.

Une vraie veuve doit commencer à bien élever ks cnfons
,
à bien régler

Cl famille
, à s’acquitcc»de ce qu’elle doit à fes parensi Ce font-là fes pre-

miers devoirs après ceux qui regardent Dieu : (^’cllc procure une bonne

éducation à les enfans y 6c qu'elle ferve
,
6c honore, autant qu’il eft cnclle;

fes propres parens. Ou , félon Théodorct
,
qu’elle rende à fes propre*

aifans les mêmes fecvLces qu’elle a reçus de l'es parens ; afin qu’à Ion tour

elle reçoive de leur part ce qu’elle a droit d’en artendre;

Le Grec {a) porte axuTcmcaz. : Si quelque veuve 4 des enfans , eu des

fetits-fils
,
qu’ils apprennent premièrement i régler dans la piété leur propre

maifen , & à rendre le. réciproque à. leurs parens. Ce qui change beaucoup

le Cens
;
puifque cc n’ell point aux veuves

,
mais à leurs enfans que fainr

Paul donne ici des régies de conduite
, & que ceci ne regarde les veuver

qu'indircéietTient
,
en ce qu’elles doivent avoir foin que leurs enfans s’ac-

quittent de leur devoir dans Icuc propre famille, 6i qu’elles- doivent fe

Ciirercndrc les fccours ,6c les adilbanccs convenables
,
de la parc de ceux'

qui y font obligez par les Loix les plus factées. Toutefois il y a de fort

bons Manuferits
,
tant Grecs

,
que Latins

,
qui portent ici comme la Vul-

g.itc, {h) 6c qui entendent tout ce verfet comme une leçon donnée aux'

veuves. Les plus habiles Interprètes ( e
)
reviennent à ce fens

,
paifqu’ils'

fuppofent quele piuricr cH.mis ici en la place du fingulier. -
.

’

ÿ. J. Speret in Deum,etinstet obseckationibus.
Jfi^'elle efpére au Seigneur , (fi qu'elle persévère dans les prières. Voilà un
des principaux caradéres d’une veuve Chrétienne. Elle doit mectre en*

f 4 )
E’i a T t ,

4

<Vy«i4 , fâm*-

1^4* '/*>»• rn «ic«> ivTiâHf , tC^ tiuéi-

tt7( 0$ium€i6,

MmtSfmitrm ri lté

Otnt^, Vtlez. CtMffiWf. Lét. AmhrtJÎMfitr

T0mymiafi> Aug
(c) Chtjif^. £JÎ. Zrsfm. CéijfW*

Vét> Stmlt. «

Diew
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SUR LA r. EP. DE S. PAUL ATIMOTHE’E. Chap. V.
(f. Nam tjiié in dtliciis tfi , wvtMS

mortHS eft.

J, Et hoe praeipt fMtirrtprtheafibila

Jitt.

8 . Si ^itit amemfaorum ,& maxime

domefticorum , curam tux habet ,fidtm

me^avie , (j-efi it^deh deuriar.-

6. Et pour celle qui vit dans les délices ,

elle eft morte , cuoiqu’elle paroilTe vivante.

7. Ordonnei-leur qu’elles fc conduifent
d’une manière irréprchenfible.

8. Que fl quelqu’un n’a pas foin des liens ^
& particuliérement de ceux de la maifon ,,

il a leooQcé à ia foi , 8t eft pire qu'un inâs>

dôle.

C O M M E N T A I R E.

Dieu coûte fon cfpérancc
,
n’ayant pliis ni appui

,
ni confolacion dans le

monde -, Sc le prier jour, & nuit de lui tenir lieu de toutes chofes. Le
Grec {4) potte : E//e tjpért

,

& elle fcrsévcrt ; &: pluGeurs cxccllenS

Exemplaires Latins lifent au préfent : Sferat

,

fie inftat. Cela ne change
rien au fond. L’efpérance , & la prière font toujours les premiers devoirs*,

& les principales marques d’une veuve Chrétienne. Telle ctoit Anne Glle

de Phanuël
,
dont parle faine Luc, Chap. ii. ÿ. 37..

ÿ. 6. Q,UÆ in DELlCltS^ EST
, VIVENS MORTUA E S Ti

lOMT celle qui vit dant les délices , elle ej! morte , quoi qu'elle faroijfe vit

vante. La veuve qui vit dans les délices
, dans la mollcfl'c,dans la bonnea

chère
,
dans le lUxe, eft morte à-la foi , à la grâce, à fon Dieu, tlle pa-

roît furvivre à fon mari j& en effet elle vit delà vie du corps :m.ns elle

eft morte delà vie del’ame: ( b )
Vita mors eft ,

quidem turfis interfeedk

verfantihus. Les délices amortilfcnt l’ame^ & la réduifent à deincurct

dans le corps comme dans un tombeau. (

jî". 7. Ethoc præcipe, ut irreprehensibiles siNr.
>Ordonnex.~leur qu'elles fe conduifent d'une manière irrépréhenftble. Cect
n’eft point defimplcconfcil ;c’cftun devoir

, & un précepte. Qiie les veu-
ves i- hrétiennes

,
encore plus que les autres Fidèles

,
vivent d’une manie*-

rc qui foit itrépréhenfiblc aux yeux du monde,.au milieu duquel nous de*

vons briller comme des aftrcs.. ( td)

f.S.Sl QJJIS S-ü O R U M ,
ET MAXIME D O M E S T 1 C O R O M',,

Sic. Si quelqu’un n’àpasfoin desfiens , ^ principalement de ceux defa mai-

fon , il a renoncé à lafoi , & eft pire qu'un inftdéle. On renonce à la foi en
deux manières

,
ou par fes paroles, ou par la conduite. Celui qui vit d’une

manière toute diftérente de ce qu’il croit
,
fait voir qu’il ne croit pas vé^

ritablemcnt
, SL de coeur ,ce qu'il profeffe de bouche. S’il eroyoit en U

parole de Dieu
,
négligctoit-il des devoirs- aufli impertans

,
que ceux de

( « ) VdteZ : { t ) Thiotiâftt- Wr/mpTTt rfv^^rifHreUrJ
: Sffret , injltr, dilH filtru Mff Am~ |

tC murorio m c» toi

SptfMf I r^MTi KMi&Mf

lit J, I
d\ PhUif/t U. i;.

H-h h>

'k..
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4i<î COMMENTAIRE LITTERAL
9. thg'atur WM minh.fixn- I 9 - Ql»e celle qui fera choifie pour tec

tixta atiHtrHm , outfittrtt mnm viri mifc au rang des veuves , n’ait pas moins dç

j
I Ibisanre aiu i qu’elle n'ait eu qu’un mari i

C O M M E N T A I R E.

l'éducation de fes enfans ,
ou que la correftion de fes domeftiques > S’il

faifoit le cas qu’il doit du don de la foi qu’il a reçue
, U des promeffes de

l’ctcrnité ,
feroic-il indifférent à procurer ces avantages à ceux dont il eff

charge > Un infidèle prend au moins le foin de fa famille } il lui procure

les biens qu’il peut ,
il ne prive pas les fient des fecours qu’il leur doit.

Un Chrétien qui néglige le falut de fes proches
,
cft donc pire qu’un infi-

dclle.,{<*)

f. 9, ViDUA ELIGATÜR.MOH MINUS SEXAGINTA ANNO-

R U M. celle qui/ira cboifie four être mtfe an rang eits veuves , n'ait

tas moins de Joixante ans. Il y avoit dans l’Eglifc des veuves de plufîcurs

fortes. Les unes étoient accommodées
,
&c vivoient chet clics de leur

propre bien. D’autres croient pauvres
, & étoient inferites fur le catalo-

gue des perfonnes qui étoient à la charge de l’Eglife
,
8c qui avoient parc

aux diftributions ordinaires i enfin il y en avoit d’autres
,
qui avoient cer-

tains emplois dans l’Eglifc
,
fous les ordres de l’Eveque

,
des Prêtres

,
ou

des Diacres
,
foit pour le foulagcment des malades

,
ou pour le fcrvice

des p.iuvrcs
,
ou pour d’autres occupations

,
qui ne convenoient pas aux

hommes, Ceff de ces dernières dont l’Apôtre parle en cet endroit. Il veut

premièrement quelles n’aycnt pas moins de éo. ans
,
tant pour éviter les

foupçons qui auroient pu naître fi elles euflentété jeunes -, {b) foit à caufe

qu’à cet .âge elles n’ctoicnt plus en état de gagner leur vie.(f) i®. Qu’elles

n’aycnt eu qu’un mari
,
car quoique les fécondés noces ne foient jras dé-

fendues dans l’Eglifc : elles emportent une certaine idée d’intempérance,

qui ne doit pas fc rencontrer dans les perfonnes confacrées au fcrvice de

Dieu. Les Grecs
,
& les Romains ne rcccvoicnt pour Prêtrefles de Jupiter^

que des femmes qui n’avoient jamais eu qu’un mari, ( d)

Quelques nouveaux (f
)
l’entendent de celles qui n’ont jamais fait de

divorce avec leur époux ,
&qui n’en ont jamais épousé d’autres. Ou cn-

jfin félon Theodoret ,
de celles qui ont vécu chaftementdans le mariage.

Car pourquoi ,
difcni-ils ,

exclure de ces emplois
,
celles qui auroient usé

du droit que Jesus-Chkist ne leur refufe point
,
de fc remarier après la

mort de leurs premiers maris \ On répond que ce n’cft pas à caufe du pé-

( • )
Viit Thctfhtl- hiC' tft- tien. Tir. Er»fm

Cenftit. rtfrfiol- l. J. f. I. Chryfcfi- ïfi.

Verfi. aIÜ-

f

) yèdeTh-êierttt Duné*

(
d

)
Vtdt Grot. Pritê.

( « ) Vidêjât. Cuffll. Drttf, Z>49. Be*-

Drttf,
''

•
, . .

Digitized by Google



SUR LÂ ï. EP. DE S. PAUL A TlMOtfiÜÉ.'CKAP. V. 417
10. /léïjieHhiis bvms tiftimoHium hA- lo. Et quoi) lui rende témoignage de fei

temy/ifilits educAvit
, fi htfpitio rece- bonnes Œuvresjiî elle a'bien élevé fes en»

fit ,fi
S»nütr>tm peJes iavit

,fi irifitt- fins 5 fi elle a exercé rhofpiialité -, fi elle a
léBttmtm pAtieiuilmt fttbminifirAVH

fi
lavé les pieds des Saints ; fi elle a fecouru les

tmne tptu benmnfttbfecHtA efl. affligez ; fi elle s’eft appliquée i toutes fonct
de bonnes oeuvres.

11. Adthfctntitrtt AMttmvidttAS de- 11. Mais n'admettez point en ce nombre
vif4. Càm enim luxHriatà fuerint iit les jeunes veuves -, car après avoir mené une
Cbrifia , ttubcre velnm. vie raulle dans le fctvice de Jésus Christ

elles veulent le tciiuiier.
*

COMMENTAIRE.

chc
,
car on convient que cette a£Uon n’eft point crimrncirc ; mais 3 cmfc

de la dirfbrmicé
, & de l’indécence des fécondés noces, [a]

lo. In operibus bonis testimoniumhabens. ^u’ea
lui rende te'm»i^n4gt defer bennes eeuvres. Quelle foit telle que toiiT^ux
qui la connoillent, rendent un témoignage avantageux à fa bonne vie. La
voix du peuple dans ces oçcallons

, cil en quelque Ibrtc la voix de Dieu ;& voici les principales allions où elle doit avoir fignalc fa vertu. 1*. Dans
l’éducation de fes enfans. Dans l’exercice de l’bofpitalité. 3". En la-
vant les pieds des Satncs,& des Fidèles qui Ibnt en voyage. G’etoit un a£lc
d’une très-grande huraili:é,(^y & une civilité fort commune autrefois dans
tout l’Orient

,
comme on levoit par l’Ecriture

,
{ f ) & par le» Prophancs.

4<". Si elle a fecouru les afRiger. {d
) Et j». enfin fi elle s’ell appliquée à

toutes foc ces de bonnes œuvres. Si elle a recherché avec emprclîemcnt
toutes les occafions de faire le bien

,
& de rendre fervice à fon prochain.

Car fi dans le mariage elle a été infcnfible aux maux d’autrui, qui croirÂ
que dans le veuvage die fera aulfi zélée qu’elle doit l’erre pour les
actions de miséricorde , aufquellcs l’Eglife la delline en la recevant à foa
fervice î

.
ÿ. n. AdOLES C E MT lORES VIDÜAS D E V I T A. TTa/w/rta

feint en ce nembre lesjeunes veuves. ( r
)
Ne les recevez point au nombre

des veuves que vous choifirez pour le fervice de l’Eglilc , des pauvres
des malades

,
des étrangers des voyageurs. Car afrés aveir mené une vie

molle dans lefervice de Jesus-Christ
,
elles veulentfe remarier. Ou plù-

tw
, fuivant le Grec : (/; Après qu’elles fe font infolemmcnt élevées cou-

{ u)^Thr$phyL M.i.y.Ml». me

ç Zfi. Crut.

i ^ J Aitx. hypothyppf. i. 7. epud Oeea~
UHi. S’i iy!»> miSmt T»T/ i, , d ri; l'^m
7rr imtftr/Mf r*7f myCtlf iitmod^n^mf

{t ) Gtmf. XTMI. 4. XI* 1 xxir. }>. Z«it.

VII. 44.7.4» XI l. XIII

(
3

) iwéfmtrtt; Si nKtJfxria viu
iuimimifiravil mffiSi,, Jhttphjl. B'i

Hhh ij

ivrf.irii , i,i xpefim mt

,

ir^, «riWf
, iJ

ufr/T(v«r

( e ) üuJiitt êl xieof nmer'i Cmfiit. Aptfi-
tel l.f.c. t ï'ii mÜ n'rârnr.

( f\ 0*Vwi yaf xmfçfx*,tirmrt .? ymfAÿr
: Cùm ! 'civurinl triât, mftlttitrr ^

Suri
, ctttumtiittr itft.erine > itim

, dtluimtm
fuerint .fitulmntts futri»! tmtrt Chtifixm ,nu!’.
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4iS ' COMMENTAIRE LITTERAL
li.’’ ffdhentei JurnnMsetttm ,

qui*
|

u. Elles font (lignes de condanwMtioaJ

primamfidem irritAm'fcctrunt.
|

pont avoir violé leur premier engagement.

I}. Simul auiem & otitpt , dtfcmrt
|

ij. Mais de plus > elles deviennent fai-'
''''' ' ^ néantes , & s'accoununent à courir par les

maifons ; & non- feulement fainéantes , mait
encoie caufeufes , & cutieufes , s’entretenant

de chofes dont elles ne devroient point
parler.

COMMENTAIRE.

ttre Jésus Christ
,
ou quelles Ce font rafTafices

, & cngraifTces dans le

fervicc de J sus-Christ > ou enfin
,
apres quelles ont etc trop à leur aife

Aans l’Eglifc , elles s’ennuient d’avoir J£sus-Ch*.ist pour époux
, Sc veu-

lent fc remarier, (u)

. II. H abehtes damnati omcm. £//ef font dignes de an-
damnation ,four avoir violé leur premier engagement

,

comme des epoufes

infidcllcs
,
qui vident la foi conjugale, Il parole par là que les veuves

, 5c

les Diaconefles que l’on rcccvoit au’lcrviccde rEglifc
,
s’engageoient

par quelque voeu j ou promefle
,
de demeurer attachées au fcrvice de Je-

sus-Christ
,
Si degarder la continence le refte de leur vici (^ ) & qu’en

violant ces vœux , Si ces promefles, comme les appellent les Pcrcs
,
(f )'

clics s’engageoient dans la condamnation. L’Apôtre appelle cela leur fre-
rnier engagement

,
frimam fdem i ou leur nouvel engagement à Jésus-

Christ ,
parce qu’aupatavant elles ne lut croient attachées que par des

liens communs à tous les Chrétiens * au liçu que depuis leurs promefles

,

clics avoient contraûé une nouvelle alliance
,
qui ctoit la première de

jccttc efpéce qu’elles euflent comraéléc. i

ÿ. 13. SlMUL AUTEM OTIOSÆ DISCÜNT CIRCUIR.E D 6-

jAO S. De plus elles deviennentfainéantes ,
à" s’accoutument à courir par les

.

fnaifons. S’afsûrant du foin que l’Eglifc prend de leur entretien
, Si pre-

nant occafion de leur emploi
,
qui les oblige à vifiter les pauvres

, Si les

malades ,
clics s’accoutument à mener une vie fainéante

,
courant par les

maifons, curieufes
,
caufeufes , inquiètes. Voyez Prov. vif. ii.u'%.

iTheJfal. III. ji,
*

eircuire dômes ; sursjeiamostejt ,jca cr

perbefa ,& curioft , leqsumes que non

lOparltt.

{h* c«

ThtophylA^. cHu»

•««4oSWr/, erstf , fti satWi-

^ fitiwtnlurt Atrvô «,V rev

(ij Confit. At$fiA. c. X- A/y#? »«?

Gif. 0‘»X ympàm « «A* rj|r

imoiit iV«y7fA^? «• îÿi*A#i|i , nmrmrfiittJomrm ri

Ail» furn f Gi» m «A^i

m? (rtyyiXfttr . Mfnrr.r if$

put , 9 , li ptîî Vtds
TertHÜ. Chr)fjjî. Cret. Stuls idon. Tir.

4/ft.

( ^ ^^'*0 vidnit. f. 8- p. i o. dtfsnSé
virginit.c. dt »dHltt*in. conju^, e. 14. i/*

CypTtMn. l- £p 11. 4/ Pompon. Epiphttn.

48 . 41 . Hitfonym l. 1 . c$ntrAjo%'ini*n. fuim

1 - to 6 . Coaeil. ïy. CâTibni. 1. 1
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rJR LA I.ÎP. DE*S. PAUL A TIMOTHE*E. Chap. V.

J4, y»lo cfrj» fHJiitrts nttherc .filial

^.fncreAre , m*ires,fjmilias tjfe . nuliam

•pfeffianeft tUn Advtrfano maUdidi
^étii.

41^

>5. /<M» tnim qutd*m Co»verftfunt

16. Si quii Fidclit hubet viduéti

,

Jubminifiret idis , er non grAvetHr Ec-

ilefiA im Ut
,
qne vtrc vidtuJ uni ,/df-

fciét. '
*

« ^

• '*7- béni frtfiint PreJbji/eri , du-

fhci honore digni habeant;ir ; maxime
qui Ubtrunt m verho , ejr dotlrinu.

14. Je iuii doue davis que ies )Cuues fc

raaticiit
,
qu’elle* ayent des cnfaiis , ai't lies

gouvernent leur inc.ugc qu’elles ne
donnent aucun fujet aux cnov-mis de nàrrc
Religion de nous faire des repioches.

.15. Car il y eu a dé;a quelques-unes qui f»

font égarées
,
pour fuivre Satan.

it). Q^ie fi quelqu'un des Fidèles a des
veuves qui luifoient propret

,

qu’il leur donne
ce qui leur tft néeeflaite , & que l'Eglife n’en
foit pas chargée; afin qu’elle puifle enttetctiit

celles qui fom vraiment veuves.

17. Qiie les Prêtres qui gouvernenr bien

,

fuient doublement honorez
; principalemcitt

ceux qui travaillent à la prédication de la

parole, Sc iVinttnidion des peuptei.

’.
.

. COMMENTAIRE. '

14 . VOLO ERGO 1UNIORBS NOBERE. ft fttis dittC d'dVft ^ut

tes jeunts ft marient. 11 vaut mieux qu’elles fc marient
,
que de s’engager

dans le rang , & dans l’emploi des veuves ; ou ,
ce qui feroit encore pis

,

.^uc de manquer à leurs promell'es
,
apres les avoir faites

, ou de s’aban-

«oqncr a l’oilivctc
,

à la vainc curiolîte de tout voir
,
de tout dire

, &
de tout entendre. Que celles qui n’ont point le don de continence

,
fe

marient. 11 ne condamne donc pas les fécondes noces. Il les permet com-
me un remède à l’incontinence, >

IJ. J'a M ENIM QJU Æ D AM 'cON V ERSÆ $ B H T
, &C. IlJi tnâ

déjà efHeUjues-unes efui ft f»Ht igàréti
^
four fuivre Satan, Je fai par une

trille expérience le danger de ces engagemens. La difeipline dont par-

le faint’ Paul
,
étoit donc déjà établie depuis allez long'temSi& appa-

remment que dés le tems qu’on ordonna les fept Diacres à Jétufalcm

on' établit auflî des veuves pour avoir foin des perfonnes de leur sexe,

yoyez 'AÛ. v. I. a. • . . : - ,:t

- J. 16. Si q,uisFioei.is(<<)habetvidhas. quelqu'un des

FJrdéles à des veuves qui ,lui foient proches ,
qu’il leur donne ce qui leur eji

néceffaire. Saint Paul a grand foin que l’Eglife ne foit pas furchargée mal-

à-propos, S^qae les aumônes dtfftiilées à Pentretten des Miniftres';& des

vrais fauvres ,nc foient point employées à nourir des perfonnes inutiles,

ic qui'’j[)euvent trouver aans le fecours de leur famille', de quoi fubfiller.''

t

(«) Üitu msU , i mifo i*« xdy*- Ivs im- I (ft. MU i Ümt mttit ôjii xiy- it*

frifî , tir Clor Lot. o> 4mlrofi»ft. Sed Coi. YæiIs. feuit.ViUu. u- l > - • >

Mex. Colk- y. Bimtr.K L. fiisit uni sxos W- id -l' s,t.. i' > .i>

Hhli iij
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4JO commentaire littïr^ai: "

>8. Dicit enim Striftmrs: Ntn mU'»- ih. Car l'Ecriture dit s Vous ne lieréa

gâbn ts btvt trkMraMi ; £r ; Dignms tfi

tftrétriMS mtrttdefu4.

point la boucltcau bœuf oui foule le eraiaV

& : Cdiii qut travaille > en digne de ioa ùi^

laite. '

i

COMMENTAIRE.
V

11 n'cft donc pas jufte que ceux qui peuvent entretenir leurs veuves, eoi

laillcut la charge à l’Eglifc.
,

.
, ,

f. 17, Q.UI BENE PRÆSUNT Pr"SBYTEB.1 DUPLIc'i HOv
NORE DicNi HABEANTUR. /« Pritrcs qui gtuvtmtnt hit»

^

ftitnt doublement benertz.. L’honneur dont il ell parlé ici
,
regarde beau-;

coup moins le rcfpeû, & la révérence extérieure qui cft duc àceuxquk
font établis en dignité dans l’Eglife

,
que les honoraires

,
ou les récompen-

Tes que les Fidèles doivent à leurs travaux
, &c à leurs ferviccs. Souvent

le terme d’honorer , ( a) fe met pour récompenfer. C’cll le (ens que les-

Percs, & les Commentateurs lui donnent unanimement en cet endroir.(^)

Le double honneur

,

ou la double récompenlè ,
Te mec pour une grande té*

compenfç. U faut les honorer noblement
,
généreufement

,
libéralement

à prt^rtion de leur mérite ,
de leurs travaux , de leur dignité. Douhle^i

is met füuvct pour grond

,

dans l’Ecriture, ( ( )
D’autres prennent cctt«

double récompenic , comparée à celle des veuves dont il vient de pa<*

1er. (d) ...

I-es Prêtres en cet endroit , s’entendent des Evêques
, Sc des Prêtres,

qui travdillent à la prédication de la parole. On a remarqué déjà, plus d’ur

ne fois
,
que l’Apôtre comprend cpielquefois les Evêques fous le nom .de

Prctres« U fcmblc inCnuer qu'il y en avoic qui ne tr-avaiUoienc pas à la

prédication ,& à la parole
,
lorfqu’il dit r Primipultmtnt ceux qui tramc^U

Itntjdfc. Il veut donc marquer, ou ceux qui y travailloient plus que
d’autres, ou ceux qui y cravailloicnt plus utilement s ou çnlîn compareir

Amplement ceux qui prcclioient
, & qui catbéchi(bient , aux autres Prêv

très qui s’employoient à l’adminidratidn des Sacrcmçns v àcoofbleri kd
affligez, à airiftcr les pauvres; car il ne faut pas croire qu’en ce tetn$>,

là, non plus qu’en celui-ci , tous les Prêtres euiTeni le- don de la,pa«-

rolc.

. 18. Non ALLIGABISOS BOVI TR I TO R ANT I, ^OUS-nê
lierez, point la bouche au bmufquifoule legrain. Ce palTage cil -pris de l’anr

cien Tcftamcnt , (/) Sc le fuivaiu cft pris du nouveau : {g )
Celui qui tra^ ^

( » )
ytdt Ecfit xxxvtil. t. Mutr. xy. 4.

}stum eum Msrt. tii. 10 . l. Tim§t. y. Efhif.

yi. X AH-xxTin. \o»dtfH-xxi’ x4.

( b) Chfyfrfiym, Eji. Mm Tbmftyl.mUi*

IJmL XL, t./twa, XU, 11. XTiit

2Mb. tx. 4- Btf. n. 9*

Chryfcft Tbtff^yï.Efi. Smlt.f^to

4 * I Vid€ Chryfof. Tby^fhyl. Eft. miii. •

\f) XXT. 4.

4 lOf • » ; V-».
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SrjRLAI. EP.DÏS.PATJE ATIMOTHE’E; Chap. V. 431-

f T9. jldvtrsh Prefl^urum MCHfttU-
|

. 19. Ne reeevez point d'aceufattoo contre

mem Heli reciprre du»biu , 4Utt I un Piètre, que for ladépoûtiondedeus,QK
trtbMSteJUbiu. i ',1

. J trou témoins.

' . . • > L ' .
! C O M M E N T A I R E. \

» *• •

vâillt tfl itgnt dtfonftlaire. Ou plutôt,ce dernier ctoic un proverbe chez
les Hébreux

,
dont le Sauveur s’eft fervi dans un cas pareil à celui-ci

,
pour

montrer que ceux qui font e nploycz à inftruire les peuples
,
ne peuvent

clpércr moins que leur nourriture
,
Si leur fubfiftancc.

f". 19. AdvERSOS PkESDYTERU m"aC c us ATI ONEM N oli
ACCiPERB. ATe ruevtx. point d’Mcnfation contre nn Prêtre

,
quefur U

défo/hion de deux , eu troit témoins, Timothée étoit Evêque d’tphélc
, &

par là Juge naturel des délits des Prêtres. L’Apôtre lui dit de ne pas ad-

mettre légèrement d’aceufation contre un Prêtre
; que s’il eft oblige d’en

admettre
,
& d’ccouter les plaintes qu’on pourra lui en faire

,
que ce foit

toujours fur la dépofition de deux
,
ou trois témoins. (<r) Ce n’cft pas à

dire que l’on puifl'e admettre des aceufations pour condamner un autre

qu’un Prêtre,fans cette formalite,qui eft un droit commun établi dans l’E-

criture,'!^) & qui a lieu dans toute forte d’aceufations : mais fi cela fe doit

«bferver à l’égard d’un fi.nple Laïque
, on doit à plus forte raifon

,
l’ob-

Terver à l’égard des Prêtres
,
dont la perfonne eft plus facrée

, & plus pri-

vilégiée
,
dont la dignité eft plus éminente

,
dont la réputation eft plus

exposée, (r
)
dont l’honneur

,
ou le deshonneur retombe fiir toute l’Egli-

fc
, Sc dont les fautes font d’une plus grande conséquence par rapport au

icandale qu’elles peuvent caufer aux Fidèles
, Sc aux étrangers. \

Grotius ( </) ne croit pas qu’il s’agiffe ici de la condamnation d’un Evê-

que. Saint Paul ne lui donneroit point de privilège au dclTus du fimplc

Laüque
,
qu’on ne peut juger que fur la dépofition de deux

,
ou trois té-

moins. 11 croit qu'il s’agit de la fmiplc aceufation. Dans les jugemens or-

dinaires
,
la dépofition d'un témoin fufllt pour arrêter un homme

, & pour

informer contre lui i cela ne fuffit pas contre un Evêque. On ne reçoit

point d’accufacion contre lui fut le rapport d’un feul témoin.

Saint Jérôme ( e) remarque que quelques anciens Exempl.-iires Latins

ne lifoient point ces mots : fur la dépoftitn de deux , ou trois tc~

moins. Hilaire Diacre , ou l’Ambrofiafter
,
ne les a point làs

,
ni le Com-

mentaire fous le nom de faint Jérôme ,
ni Primafius

,
ni Oecuménius, ni

^ f <• ) C4?#9. 74i Tf» ««t' I > f « ) Ti-tùJoptt Tf^% Grot Déni
f«irK«V« pm w^ri{x.^âM

, j
( M.^mm BtK- Dmni. Chpyf Oar*

m$fm fâiu09 . fTri ymf ii* i ’wmnKiM*.* ^ olét.ù /(çv

mm* pfim, 1

|
Itâ Thtefkjiî^

{h) Dtnr xtii. é, - I
I

{t\ Èfijt, iot.^dJémrttU4ihu
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SUR L'A T. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE'E. Chaï. V.

JJ. N'i/li aJhae aquam hibert: ;fed
|

zj. Nc Continuez plus de ne boire (Jue de
tmifn vitto Ktere

.

propter (lomachum i l'eiui i mais ufer d*nn pVu de vin, â caufe

tMHm , fs-frfqutMiet tMtu infirmitaiet.
]

de vôtre eftomac , ôc de vos fréquentes ma-

I
ladies.

C OM M E N T'AI R E.

,

-

, .. i . 1. \ .
* l

f. 11.. Manus cnoNEMiMi iMPOSUERis. N'im/ojîz légr.

rtment les v:.iins à perfonne. Epiouvcî long-ccms
,
&c foigneufemem ceux

que vous devez promouvoir aux ordres liicrer
, à l’Epifeopat ,à la Prè-

trWe, au Diaconat. L'Eglilca louvent rcnouvellé ces ordonnances, &: le

Concile de Trente a fait la-dell'us de très liiges régicmens. Eprouvez
Icng-tcms la capacité

,
les mœurs ,, la vie , la dodrinc

,
les talens de ceux

que vous devez faire entrer dans le minitlérc lacré. L’impolition des
mains croit la principale

, âc la plias cllenticllo des cérémonies de l’ordi-

nation.

Quelques uns (a) l’entendent de l’impofition des mains qni fc failbk

à la réconciliation des pécheurs , qui avoient accompli la pénitence

qui leur avoir ccé imposée par l'Evêque. Ce qui fuit Icmbic favorifer

cette explication: Es »e vûjus rendez peint partkipans des péchez d'autrai.

11 cft certain que quelquefois on impoloit les mains aux pénitens dans la

cérémonie, de (leur réconciliatron ; ( é j Si. que leur donner trop aisément
l’abfolution , cft participer à leur péché : mais dans le ftylc Eccléfialliquc,

in.pofer les mains, mis abfolunaqnt, nc fc prend guércs que pour l’ordini-

tion des Minillres facrez. Celui qui impol'c les mains légèrement, làns

exaiiicn
,
8c fans épreuve, à des Evêques

,
à des Prêtres, ou à des Diacres

,

,, fc rend participant des péchez qu’ils commettent dans la fuite par leur

i,pçu dq.capacué du feandaie qu’ils caufent par leur mauvaife coiif

.
dufte. , .

. T E 1 P SUM CASTU M C. U S T O D I . Cû»ycrz:cz,-

,

OU c haftc ; ( c )

a^n que vous foyez toujours en état de réprimer ceux qui ne font pas afl'cz

«^^citconfpcft$ fur le fujet de la chaftctc i sc de rcjccccr du faccé miniftérc

,

mi.ceux qui n’auronc pas vécu dans la purc.c convenable. Où bien
, en le

, .(joignant à ce qui précédé, &i en prenant le nom de pur dans im l'cns plus

étendu : Conftrvcz-vous pur
,
8i exemt des péchez des autres : ( d) ne

faites rien contre la jufUcc,ni par complailancc
,
ni par crainte, ni par

rcl'pcift humain sn’iir.pofcz pas légèrement les mains à des MiuiÛres quo
"vous h’avez pas bien éprouvez.

f, zj. N O Li A D H V c A Qji AM B I B E R E. Ne Continuez plus à nf

C p'i^n hit.
\

t' '
( ^ 1 Cên*U- Cûrtkfg c. f. 4ifi. jt. 5' Ctfn-

t.dàfi, v.^

(f ) Chr ffi. "Eft Grcf. Pr/V* Uttrr.m.

ià /. 1. emtrA Epiji, Parmen. c.

IJt. Mtn. Tir,
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4Î4 COMMENTAIRE LITTERAL
14. ^Mrumdam himinum feccM»

manifefia finit ,
frtcedtmia M judi-

cinm : ^nofinm tmtim & fitife^utnt-

tur.

14. Il y a dea perfonncs dont Its péchez

font connus avant le jugement , & l'examea

qu'ün en pourroit faite : il y en a d'auttea

qui ne Ce découvrent qu’enluite de cet cu-
nien.

COMMENTAIRE.

,'êf/re ejue de I'cah , mets ufez d'un feu de vi/j , à caufi de ^ôtre ejlemach. Ti-

mothée tout foiblc
,
& valétudinaire qu’il étoit

, ne bûvoit que de l’eau,

pour morcificr l'on corps
, & pour alTujettir la chair à l'efprit. Saint Paul

lui recommande de continuer à veiller fur fes fens
,
Ô£ à conferver lapu-

Tccé du corps ;
' 4 )

mais il ne veut pas qu’il continue à ne boire que de

l’eau
,
de peur que cela ne gâtât fon eftomach

,
& ne le mît hors d’état

de continuer les fondions. On fait que l’ufage continuel de l’eau
,
nuit

beaucoup à l’eftomach ,
fur tout de ceux qui n’y font pas accoutumez 5 ic

que l’ufagc modeté du vin
,
foutient l’eûomach

, & le fortifie. Modict vu
no

,

peut marquer ou du vin pris en petite quantité
,
ou du petit vin

,
ou

du vin trempé avec beaucoup d’eau, {b) Tous les Sages recommandent
l’ulàge modéré du vin pour .conferver la fanté

, & pour la vertu
, & fur

tout la chaftecé ,
dont le vin cft l’ennemi mortel.

(
c

) L’Apôtre auroit pu
«mploycr le don des miracles

,
dont il fc fervoit envers tant d’autres

,
pour

guérir fon cher Difciplc Timothée. Mais la foi de ce Saint étoit trop vive,

& trop éclairée pour avoir befoin du fccours des miracles
,
qui ne font

;proprcmcnt que pour les infidèles.

jf. 14. Quor-OMdam homimum peccata manifesta
s ü N T, IlJ 4 des ferfonnes dont les féchex. font connus avent lejngement

,^u'on enfourroit foire. Leurs crimes Ibntfi manifeftes, qu’il n’eft pas mcine
nécclT.iire d’écouter des témoins

, & de procéder juridiquement contre

,eux. La voix publique les condamne. Mais il y en a d’autres
,
qui quoique

iCrés-méchans
,
Sc très- corrompus

,
ne peuvent toutefois fc découvrir que

|>ar l’examen
,
& les recherches juridiques

, Sc ordinaires
,
en écoutant des

témoins, Sc en procédant fuiv.ant les régies Canoniques. Ccd a rappon à

ce qu il a dit auparavant, qu’il ne devoit impolcr légèrement les mains à

|>crl'onne
, (</) & qu’il devoit porter fon jugement fans prévention

,
ÔC

Tans égard â la récommandation , Sc à la faveur des hommes.
Quelques Anciens ( e )

l’entendent du dernier Jugement de Dieu. Il j

( « t Vidi Cftiyf bic , oimC. frlmd dt Sut'. I humil. t.

»«>I, & Thitphl. Grel. I
{
d) Ef. Grot. C*f. Stulr.

( i I On» ././y» xff. ridt Btrlcli». dt hinbii '
( » | /. dtvirt f'i'gimit. l i dt

Siilicii , »rt. i f . Grtt. bit. I fern. Dtaini ia «Mau. I httfhjL Otcuat». iie^

( cj Gre^tr, ia /tb. t. xj. t. II. Chryf. i, J £)f._
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SUR LA I. EP: DE S. PAUL A TIMOTHEE. Chap. V. 43,
*5. Similittr (f- fatlÀ hunamAniftfi»

J^w ;& tfH* dlittr fe habttu , abfcoadi

mapajfitnt.

15. Il y en a de m&me dont les bonnes
Œuvres font vilïbles , avant fu'oa les élift -, Sc

(î elles ne le font pas encore , elles ne deraeu*

reiont pat long teins cachées.

COMMENTAIRE.

a des crimes (î notoires, &: fi manifrftes
,
qu’ils préviennent en quelque

forte leur propre condamnation. Us fc déclarent
,
& fc condamnent eux--

memes. Mats il y en a d’autres de cachez, qu’il faut laifTer au Jugement-

du Seigneur
,
qui les manifeftera un jour aux yeux de tout l’Univers. L’in-

fidélité
,
l’idolâtrie font du premier genre. Ctlui ej»i ni croit foiM , ift dé-

jà jugé , dit Jesüs-Chjust dans l’Evangile. (<•
)
Les péchez des hypocri--

tes
, fie des mauvais Chrétiens

,
font rélcrvcz au Jugement du Seigneur. U

efi permis de rechercher, d’examiner
,
d'éprouver. Mais après que vous y

aurez donné tous vos foins
,

il faut vous tranquillifer
,
& en laificr le ju-

gement à celui qui connoît le fond des coeurs. 11 en eft de même à pro-

portion des bonnes aftions. 11 y en a de manifeftement bonnes
, & il y-

m a de douteufes
,
au moins à nôtre égard , & Dieu feulen eftie Juge.-.

% i-î.

(•) A'aa-iit. it<

u ï ij)



'43« COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE VI.

Devoirs desferviteurs. E'viter Us conteftations . Dangers de l’avarice'.

Confervcr le dépôt de lafoi. Exhorter les riches à l’aumône

,

' & à fuir l'or^il.i

- 1. ^ Vicnm<]HtfMmfmb jngofcrvi,

dtminot fut! ornai honore di-

gnoi 4rbitrtntur -, ni nomen Dimini

,

^
doQrina blnjphimttnr, .

1. ^itidutemfideUs hdbent dominos,

non conttmnnnt
,
^nin frntresfmns ; ftd

mngisfrvtnns
, ^mnfidelesfnni

,

<ÿ- dt-

leUi , f«i heneficn fnrticifisfuns. 'Hti
dote ,o-exhorur(.

t, I. tous les ferviteurs qui font fou»

le joug de U fcrvitude , facheuc

u’Ils lont obligez de rendre toute forte

'honneur â leurs nuîti es ; afin den’êtrepas

Ciufc que le nom , & la dofti ine de Dieu

foient expofez à la médifante des hommes.

1. Que ceux qui ont des maîtres fidèles ,

ne les méprilcut pas
,
parce qu’ils font leurs

frères ; mais qu’ils les fervent au contraire

encore mieux , parce qu’ils font fïtlèlcs , tic

^/«/dignes dître .'mcz, comme étant par-

ticipans de la même grâce : voilà ce que

vous devez enfeigner , Sc à quoi vous devez

exhorter.

COMMENTAIRE.

f. I./^ UlCUMQ^UE SUNT SUB JUGO SERVI, ^e itkS ItSftr-

V J vitturs quifmtfous lejoug de lafervitude,!£. qui appartiennent

à des- maitres infidèles, [a) leur rendent toute forte d’honneur
, &c par pa-

role, & par effet
;
qu’ils fc foumettent humblement aux ordres de la Pro-

vidence, qui les a réduits dans l’état de la fervitude
;
qu’ils confervent

la liberté de l’efprit
,
& de la grâce qu’ils ont reçue

, 6c qui eft la feule

vraye liberté des cnf.ins de Dieu, (t) afin que leurs maîtres touchez de

leur fbumiflion
, 6c de leur douceur

,
admirent la Religion Chrétienne

,

& fe trouvent difpofrz à la fâvorifer
, & a l’cmbraflcr. ( c )

Qiic li au con-

trair^ils devenoient infolcns
,
6c défobéifl'ans

,
leurs maitres blalphétiic-

roient contre la Religion Chrétienne
,
comme fic’étoit elle qui leur inf-

pirât ces fentimens de hauteur
, 6c d’indépendance.

f.t. Q.U I AbTEM FIDELES HABENT DOMINOS. J^e (tUX

qui ont des maîtresfdéles , ne les méprsfent pas. Que l’égalité que le Cliri-

[n) Thtedeut.Chrjf tliiftJpm.Vidtf 1.
|
»ii 1. 1/.

VIII. 11. IT. }1T. 1J./4- I
[c

) ridtchijf.fi Theefhjl.
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SÜR LA I. EP. DE S, PAUL A TIMOTHE’E. Chak VL 437

J. Si qui-lqu’iin enfcigiii une dodrine dit'

fcreme de celle-ci , &; nViubuirc pas les (iiii-

tes iiitkuâiuns de noire Seigneur Jésus.
Christ, & la doCkinc qui elj iclou U
pieic.

3. Si ifnit mliter docet , cÿ" »»» *c-

fteiefiiiJaitis fermembue Domim neflri

Jefti Chrifii ei ,^ie*feCHitdttm pie-

téum efi , dtlirime

,

COMMENTAIRE.
ftianifine mec entre les Chrétiens

,
en les rendant tous frétés

, & fils adop-
tifs du Perc Cclcfte

,
ne rendent pas arrogans les l'crvircurs qui ont des

maîtres fidèles : mais que les cfclaves aiment leurs maîtres
, ië qu'ils les

fervent avec d’autant plus de zclc, & de fidélité, qu étant fidèles
, Se au.is

de Dieu
,

ils meritent un attacheiiKnt
,
&; une affection particulière

,
com-

me participans à la meme grâce
,
à la meme foi

, au meme baptême
,
aux

memes cfpcrances. MagisJirvieent
,
^uiafdeltsfunt , & dilcai

,
qui hent-

Jkii farticipes funt.

Quelques-uns (a) prennent ces derniers mots dans un autre fens. ffe-

ntjlcii participesfunt ; les efclavcs Çhrétiens doivent fervir leurs maîtres

avec d’autant plus d’ardeur
, & de fidélité

,
que ceux-ci reçoivent leurs

fèrviccs plus agréablement
, & qu’ils les regardent moins co nme une

obligation
, & un devoir de la parc de leurs fcrvitcurs

,
qui font leurs

ftercs en J. C. que comme un bienfait, & une cfpcce de grâce. D’au-
tres ( h ) l’entendent ainfi : Ils doivent fervir leurs maîtres d’.nurant plus

volontiers
,
qu’ils en reçoivent une infinité de bienfaits

, & que leurs maî-

tres ont plus d’attention à leur fournir les chofes nccellaires à la nourri-

ture
,
à l'entretien

,
aux habits

,
les regardant plùrot comme leurs frères

,

ou leurs enfans
,
que comme leurs cfclaves, La condition des cfclaves qui

âppartenoient à des maîtres Chrétiens
,
croit fans doute beaucoup plus

heureufe
,
que celle des fcrvitcurs des maîtres Payens.

*

3. S 1 0,1) I s ALITER D O c E T. a'/ quelqu’un enfeigne une d»c7rine

différente , ... 4. il ejl enflé d'ergüeil , il ne fait rien , &c. Une doefrine

differente de tout ce que vous avez appris dés le commencement
, de

ce que je viens de vous dire dans cette Lettre
,
quelque éclairé

,
quelque

cloquent
,
quelque fudifant qu’il croyeécre, je foutiens qu’il ne fait rien,

qu’il n’a tyuc de l’enflure
,

de l’orgiicil. 11 en veut apparemment aux

Difciplcs de Simon le Magicien
,
aux Gnoftiques

,
&r à tous ces autres hé-

rétiques du premier (iéclc
,
dont il a p.ulé ci-devant Chap. iv. i, a. 3. qui

trouvant la Religion Chrétienne trop finiplc
, &: trop proportionnée à la

portée du peuple, avoicnr voulu rafincr
,
& avoient introduit une foule

d’erreurs monilrueufes fur la divinité
,
fur la nature du mal

,
fur les devoirs

( * J
Syr. Lud de Dieu ' (i) y de rhiefitjl. tr.-fm Crtt S.ult. £/.

I
4/11.

1 i i iij
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43^ COÎ.ÎMENTAIRE LITTERALE
Superbu' tji , mhil fciini -, fed

j
4 - Il eft enflé d’orgiijil , il ne fait tien- j.

circit cjutl'tioms , (ÿ- pugnas 1 roais il dl poAcdc d’une maladie d’efptit
,
qui;

rhntr» ,ex ^uihui oriuruHr iitvtdU,
j

l’cnipoitc en des qiie(lioiu,& descombau,

eer.f cHtiOfits , blajphimm , f$ifpicio»ei i
de paroles , d'où naiiTent l’envie, les contef-

tK.iU

,

talions , les mcdifanccs, les mauvais foup-

< Canfi [httiones homiHnm mente

(erruptorum , Cr e/ni veriute privnti

J'nnt , exf^imtmiam qutfinm effe pie-

tntem.

çjns,

Lcf difpntes pernicieufes deperfonnes.

qui ont l’elprit corrompu i qui font privées,

de la vérité , & s'imaginent que la pieté Uut.
doit fervii de moyen poux s'enrichir.

COMM ÉN TAIRE,

de 1.1 vie 5 fc plongeant dans m'illc ordures
,
cachant leur infamie

,
fous les;

voiles de l’hypocrifie leurs erreurs fous des cxprclTions obfcurcs
,

énigmatiques.

ÿ.4. SeDLANCUENS ci R CA Q_0 Æ STIONES ,,ET PUCNAS.
VERBURUM. y/e/? fejiédt £unt mtUdie de l'efwit

,
qui l’emporte en des

^utjiiens , dr des combats de paroles. C’etoit la maladie de ces anciens hé-

rétiques, que la curiofité
, & une vainc feience

,
qui ayant l’apparence de

fubeilité
,
&: d’élévation

,
n’avoir au fond que la vanité

,
le menlongc ,

.

lobfcuricé
, & l’ignorance pour tout fondement. Car, par exemple,,

quelles preuves donnoient Simon
,

les di verfes branches de Gnoftiques

.

qui ciroient de Un leur origine
,
de ces Eônes , dont ils comjjofoicnt leur

flérêma , ou leur Divinité î Sur quoi étoic fondée la qualité de vertu de
Dieu,5c dcMcilie,quc Simon fcdonnoit,& celle de première Intelligence,

qu’il donnoit ù fon Hélcinc ? Quels caradcrcs de divinité
, & de million

avoicnt-ils J Qtic vouloicnt-ils dire en oppofanc le Dieu Ctéatcur
,
mar-

qué dans l’ancien Tclfament, & Auteur des prophéties
,
au Dieu du nou-

veau ? (pelles extravagances ne débitoicnt-ils pas fur les Anges
,

leur

origine
,
fur leurs noms ,

leurs fondions
,
leur fubordination !

Quand on confîdérc ces chofes de fang froid
,
& fans préjugé

, on y re-,-

marque un vuidc infini
, &. de pures ténèbres

,
des queflions toutes frivo-

les
, d" des combats de paroles , d'où, naijfent l'envie

,
les contejlations , les

médifarces , les mauvais fouppons

,

(y.) les dijj^utes {a) de gens qsti ont

l'efprit corrompu. Ces hérétiques n’ont jamais pu s’accorder
,
ni avec l’£-

glifc
,
dont ils s’étoient séparez

,
ni avec l’Ecriture

,
qu’ils rejettoient ca;

partie
,
qu’ils tronquoient

,
qu’ils côrrompoicnt par leurs faulTcs explica-

tions , ni avec eux-memes ,
tombant fans ceffe en contradidion

, & fe dé-.

( él
)

rU
»«>• Alti : Alix : ùtet9M.^rtAfii^ Jtü

Suph. tmna. Alex Ciérâm. éilit plurtt : Sumt

ofrMvà dtfpHUtitntt

,

C9Jtf -9»tîênêf , vtriêfum- Thufhpl»
fnmrmmt Thtêdént. nf

Twt : Ct9tAfh, itj fm
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. VI. 45,
<S. Ejl Afuem magniu fitttu

j
6. Or c’cft une grande riche fie que la pic-

•etm fmfficicmiti,
j
té

,
qui fe contente de ce qui fuifit.

7. M/b/7 tnim imuUmMi in hnne I 7. Car nous n’avons rien apponé en ce
mundiêm :h*Hd dnbitim qind nte am-

|
monde > & il ell lans doute que nous n’ea

ftrrt qnid ptjfnmms. j pouvons aufli tien emporter.

COMMENTAIRE.
‘truifant rcciproquement

,
pour tâcher de s’établir fur la ruine de leurs ad-

verfaires.

ÿ. f. Existimantiumq^æstum essepietatbm. .^i
s'irnâgintm tjut U fiht doit ftrvir À t'enrichir. Q^ic la Religion, le Chri-

ftianifme
,
la prédication font un métier propre .r g.igner fa vie

, &: dont on
doit ufer

,
comme les gens de métier ufent de leur adrcHc

,
en fe confor-

mant à la mode
,
au goiit

,
à l’inclination du public. Ces faux Apôtres otit

grand foin de ne prêcher qu’une doclrine humaine
,
une morale aisée

, des
maximes trompeufes i ils fe fervent de tout ce que la philofophie adeplus
Ilibtil

,
de ce que l’éloquence a de plus brillant,pour impofer à leurs audi-

teurs, au lieu de ne prêcher que Jesus-Christ , & Jesus-Christ cruci-

fié
,
non avec des paroles choilies

, àc étudiées ,
mais dans la vertu

, &: dans
la fageflede Dieu

, ( * ) comme prêchoit faint Paul
,
évitant fur tout d’a-

néantir le fcandale de la croix. ( h )
Les hérétiques contre Iclquels faine

Paul s’élève en cet endroit
,
lâcholent la bride à toutes les pallions

,
per-

mettoient les dernières falctcz, prétendoient même allier le Judaïfmc,

& le Pa^anifme avec la Religion Chrétienne
,
pour fe mettre à couvert

des persécutions
, & de la haine des Juift

, fie des Payons. ( c
) Audi les

infidèles les lailToient en repos
,
pendant qu’ils persécutoient le plus ou-

Arertement les Catholiques. ( d )

f. 6 . Est autem <i.wÆSTUs magnus pietas cum suf-
r I c I E N T I A. Or c'tjl une grande richejfe que la fiét'e

,
quife contente de

te quifufit. La prédication de l’Evangile cil un métier qui ne laide man-

Î

iuer de rien à ceux qui l’exercent
,
poUtvû qu’ils fe contentent du nécef-

airc. Mais ceux dont je parle
,
ne font pas de ces ouvriers

, à qui il fuHîc

d’avoir de quoi fe nourrir
,
Sc (e vêtir j ils veulent s’enrichir

, & fe donner
des commoditez dans la profelUon du Chriflianifmc

,
Sc dans la prédica-

tion de l’Evangile : & c’ell en cela qu’ils font condamnables. Jésus-
C H R I s T n’a pas prétendu que fes Difciples manquad’ent dos choies que

la nature demande : mais aulli il n’a pas voulu les rendre riches.

]!, 7. Nihil ENIM iNTULiMUS. AV/vj tt'avons rien apporté en

(«) 1 c»' ij. 1 Origt» I i ctnt-»Ct!f.

(S) I. C«r 1 . 17 T. II.
I ^

a J t.J- 70.

Itj ytdt Htru l. 1 . 10. Ex/cb. I. J.», ij. 1



COMMENTAIRE LITTERAL
8. HAtntt! amern Alimtnu , é" <l"i~

bus tcgimur , hii cintenti fnmHS.

g. Ayant donc de quoi nous nourrir , & de

quoi nous couvrir , nous devons être con>>

9. volnnt diviut jieri ,$H-

cidnft in lenttiiionem , ci" i» InqHtum

Di-'boli ,^ drfiJeria mnlt» iniétilia ,

Hociva , ijUti mergnnc ho/nincJ in intcri-

tum , ^ perdmancm.

I lens.

9. Mais ceux qui veulent devenir riches;

tombent dans la tentation , & dans le piege

du Diable , & en divers dédrs inutils SC

I

pernicieux >
qui précipitent les hommes'

dans l'abîme Ue la peidition , & de la dami;

lution.

COMMENTAIRE.

ce monde ; é“ H ejlfdns doute que nous n'en pouvons nuffi rien emporter. lî

dl donc fort inutile de le latigucr pour amart'cr des biens
,
qui ne nous

luivront pas dans l’éternité. Lt ces Doélcurs de menfonge ,qui ne pen:-

l'cnt qu'à s’enrichir lous prétexte de Religion, & de piété, montrent alhez

pa"r-la qu'ils font dans des principes fort diftérens de ceux qu’infpire la

vraie Religion.

8 . Hadentes al:menta,...his contenti sumds. (x)

ytyant donc de quoi nous nourrir ,& de quoi nous couvrir , nous devons être

contens. Voilà Aôttc régie, & celle de tous ceux
,
qui comme nous

,
fc

mêlent d’annoncer l’Lvangile. Quiconqu’ cherche dans cet emploi les

commoditci de la vie, &: les biens temporels
,
n’cll pas un vrai Difciple

de Jesus-Chkisp. La nature ne demande que le vêtir
,
& la nourriture ;

la Religion va encore plus loin
,
puifqu’cUe fc contente même de ce qui

dl abfolumcnr néccll'aire dans les habits , ôi dans les alimens : clic y re-

tranche coure Cupcrtluité
, & cour excès. I h j

f. 9
.
QjU I VOLUNT DtVITES FIERI,ÏNCIDUNT IN TEN-

TATiONEM,ET IN LAQ^UEUM DiABüLi.(f) Ceux qui veulent

devenir riches , tombent dans ta tentation , O' dans le piège du Diable. Saint

Paul ne condamne pas abfolumcnt les richdVcs
,
mais l’ambition

, & l’en-

vie de devenir riche
}
parce qu’il çft moralcmcnc impoiliblc de travailler

à acquérir des riclidl'es, làns fuccomberà la centation de la fraude, du
menfonge, de l’injufticc

,
Se fans tomber dans les pièges du Démonde

l’avarice
,
de l’ambition

,
de l’envie. Le moindre mal que cette envie

pui lie caufer dans nous r cil de nous xc\Xi'p\vc de déftrs inutiles , é- perni-

cieux , de nous jeccer dans la dilGpation
,
d’attacher infcnliblcment nos

(4) (Tu. Z Conttnti trimus-

Pl'ires Mjf Contenu tzn EU t,

S:xù V an if 90 -o£i.T. yatte. i fjn B
t 4 fl- $fCÿ. Ifl4. Vtntt. 1494-
1 XX Parif. I/41. ifjJ Complut. Caian.

X€i6. 1679 Luiànn.ifix. 16S0.

4 ^} dt frâmth ; t«&

I

^irtuf iVix(s tft fC, H'itronym. Ep*

icj- ad Potuiin yulus ^ funt divitié

C'erriflianêrum.

( c ijraf.
, tC mayd'n : In

tatientm in laqueum. Vlurti addunt ti

C#A». Un Qlntvm. G. £. Sürntr, Cr, ^ Chryffi’

ccEur.^
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. VI. 441
10 . Car la palEon pour le bien eft la racine

de tous jes roaux -, & quelques-uns en ^tant

pofsédcz , fe font égarez de la foi , 6c fe font

cmbaraflcz en une infinité d’afiliéUons , 6c de

peines.

II. Mais pour vous.ô homme de Dieu,
fuyez ces chutes j 6c fuivcz en tout la jutlice

,

la piété , la foi , la charité , la patience , U
douceur.

10. Râtlix enim tmnimm mtUormm efi

titpidiui ; tjH4m tjmdâm xfpctemts ,

erraviruHt ifide , Cj- infirniriiHtJi de-

ler$hms multts.

i\. Th Huttm , i hemo Dei , bec fxge ;

feîlire verhinflitUm ,
pietetem ,fidem ,

(huritttem , petitHtiHm , mitiifHetHdi-

Hem%

COMMENTAIRE.
coeurs aux biens de la terre

, & de les diftrairc de l’unique objet qui de»
Vtoit les occuper

,
qui eft le bonheur éternel

, 8c le foin de leur falut.

Jesus-Christ dans l’Evangile (4) nous afsùre qu’il elt plus difficile

qu’un riche entre dans le Royaume dds Cieux
,
qu’un chameau ne palTc

par le trou d’une éguillc.

f. 10 . Radix omnium malorum cüpiditas. Ld pajfnn

ftur U bien , tji U rdcine de tous Us maux. Dés qu’on efl: palfionnc poot

les richefles
,

il n’y a rien dont on ne foit capable. L’exyériencc fait voir

que c’eft une des plus violentes ,.8C des plus dangcreulcs palTions. Saine

Paul dit ici que quelques-uns en étant ptfédez, ,fejhnt égarez, dans lafei,à‘

fefont embarrajfez. dans une infinitéd’affiiéUens , ^ de peines. Nous voyons

Judas dans l’Evangile, Ananic
,

Saphire dans les Aélcs , [h
)
Dénias

dans faint Paul
, ( r )

8c une infinité d’autres dans l’Hiftoire
,
qui fe font

perdus par l’amour des richclTcs. Combien y a-t’ilde Chrétiens aujour-

d’hui
,
qui font naufrage dans la foi

,
pat le même endroit ? Car peut-on

dire que des gens qui ne cherchent qu’à s’enrichir
, 8c qui s’cnrichiflcnc

en effet par les moyens les plus injulfes
,
ayent vraiment la foi î Ne peut-

on pas afsûrer d’eux ce que faint Paul a dit de ceux qui négligent le foin dû

leur famille \{d) Fidem negavit , & efi infideli deterior.

ÿ. ii.Tu VEROjHOMo DÊIjHÆC JUGE. PtuT VOUS , ê hom-

me de Dieu
y fuyez, ces chofes. Cette cpichéte à'homme de Dieu , ne fe don-

ne dans l’ancien Teftament
,
qu’à des pciffonnes d’une fainterc reconnue

,

8c principalement aux Prophètes
,
à Moyfe

,
à haül

,
à David

,
à Elie

,
a

Elisée. Timothée mériroic bien ce tirre par fa qualité d’Evêque
,
par celle

deferviteurde Dieu, 8c de Difciple de Jesus-Christ. L’Apôtre l’exhorte

de fuir l’avaticc
,
8c l’amour des chofes de ce mor.d: -, de n’imiter pas les

mauvais Docteurs
,
qui faifoient de la piété

,
8c de la Religion un mcticc

pour s’enrichir. Voici les biens pour lefquels il vous clf permis d’avoir

(*) Af4«. XIX

j
1

1
Aâ. T. X, }.

I f } 2 Ti^Pf O.

J
Sttp. 1 . Tima. r. 8
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44^ COMMENTAIRE LITTERAL
I U Ctrt4 bonum ctrtamen fidti , 4f-

frehende vitAm tucrnam , in ^«4 vacÂ-

$Mi es , et cenfejftts benam eenfejjinum

cerai» mulus ttflihns.

n. Precipie tibi cartsm De» ,
qui vi-

VificM omnia , dr Chnlt» Jefu , quitef.

tinunium reddidit fub Ponti» Ptlat» ,

b»n4m ttnfejfitnem ,

II. Combattez généreufement pour

foi , ctavaillez à remporter le prix de la vie

éternelle, â laquelle vous avez été appelle,

ayant iî excellemment confefsé la foi en pté*

fence de plulïeurs témoins.

IJ, Je vous ordonne devant le Dieu, qui

fait vivre tout ce qui vit , & devant Jesuj-

Chmst , qui a rendu fous Ponce-Pilatcunfi

glorieux témoignage à /4 vérité

,

COMMENTAIRE.

de l’ambiclon : Les juftice , U pieté , lafoi , la charité , la patience , la don-

tcur.

f. II. Certa bonum ckrtamen fidei. Combattez, géné.

reufement pour lafoi. Saine Paul aime cctce limilitudcde la guerre
, & des

combats. 11 l’cmployc fouvent pour marquer la réfiftancc que doivent fai-

re les Apôtres, 5£ les l'crviteurs de JesUs Christ , contre l’ennemi de la

foi
,
8d du falut. Ucs qu’on encre dans la voye de la juftice

, on doit pren-

dre pour foi ce que Jesus-Christ dit en parlant de faint Paul; (4) Je lui

ferai voir ce qu’il aura à fouffrir pour mon nom. Travaillez à remporter

le prix de la vie éternelle , à laquelle vous avez, été appelle.' Vo\\}i la rc-

compçnfc de vos travaux le prix de vôtre courfe. Continuez avec ar-

deur à fournir ce qui refte de vôtre carrière
,
après avoirfi excellemment

confefé la foi en préfence de plufteurs témoins. Vous avez confelTé la foi

dans vôtre Biptême, {b) vous l’avez confelTce de nouveau dans vôtre

ordination à l'Epifeopat j f f
)
enfin durant le cours de vôtre prédication

,

& de vos travaux apoftoliques
,
vous avez fouvent confciTc Jesus-Christ,

& fouffert pour fon nom diverles persécutions
,
Si divers mauvais traite-

mens. { d) L’Hiftoire ne nous dit rien de diftinèl des peines que Timo-
thée a foufferccs : mais on ne peut douter qu’étanr aulli attaché à S. Paul

qu’il l’étoit
, 8c ayant autant de zélé pour la foi

,
qu’il en avoir

,
il n’aic

été trés-fouvent exposé aux infultes, 8C aux outrages des Juifs, fie des

Payens, Saint Paul écrivant aux Hébreux { e ) l’an 84. de Jesus-Christ
,

peu de te ns avant cette Epitre
,

leur mande que Timothée eft forti de

prifon. Mais on n’en fait pas davantage.

f- 11 - Præcipio tibi cor AM Deo, q^ui Vivificat
omnia. Je vous ordonne devant le Dieu qui fait vivre tout ce qui vit.

Saint Paul pénétré de la grandeur
,
fie de l’importance des avis qu’il a don-

IX T<. (<) D. Thêm. Petr. IptnbAftl. Csjttlf,
( b ï Chijf I htêphyl. Gr»U tri- \ d ) Chryf. Thtofkyl aIü

mttf Ütjftl. SstJbtiM» (« )
Hih. xiix. ij.
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SUR. LA 1 . EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Cma?. VI, 445
14. Vtfirvti m»ndAiiim fiiu mdcitU.

|
H- De garder les préceprei que je vous

irrip’thegfiHU ipfHi «» Advtmmm />. donne , en vous conferv.mt lans tache , de fans

mm mflri Jifu Chrifti

.

i reproche, jufqua ravénemcm glorieo* de

(

nôtre Seigneur Jssus-Christ ,

15. Q.1C doit faire puot re en fon tems

celui quit 11 yî»Vfr<ii»fwe« heureux
,
qui eft

é- DomiHm domsKamimn :
“

i
Je <eul puillant , le Roi des Rois ,& le Sei^

1 gneui d.s Seigneurs »

COMMENTAIRE.

ne à Ton cher Difciple , &: des dangers aufqucls tl ctoir exposé dans FE-
pilcopac

,
le conjure de s’en louvcnir au nom du Dieu vivant

, &: auteur de
la vie, tant temporelle

,
qu’ctcrncllc

,
au nom de celui à qui rien nemeurr,

qui peut rendre la vie a ceux qui font enfevelis dans l’ombiedela mort, fie

qui doit nous rdVufcitci' tous pour nous faire paroicrc en fa prcfcncc
,
au

joût de fon Jugement, Seau nom de Jesus-Christ rendujiui Tome
Pilate un y? glorieux témoignage (a) d la vérité

,

par fa mort', & par foi»

martyre. Le Sauveur rendit alors témoignage à la divinité de fon Perc
,
à

Ja Ir.-nnc
,
a la do#rine qu’il avoir prccliée.

•f. I4. Ut serves manoatum sine macula. Ve garder les

préceptes tjue je vous donne , en vous confervant fans tache , (jffont repro-

che. h
)
Ou plutôt ; D'ohfervtr ces ordres d'une manière fainte , rfr irrépro-

chable. Ce n’cft point ader a un Lveque d’obfcrver les préceptes de l’E-

vangile
,
& les ordonnances des Apôtres Vil doit les oblêrvcr d’une ma-

nière fainte
,
&: irréprochable. 11 doit être le modèle de fon troupeau

,
fie

lui montrer le bon chemin encore plus par fa conduite
,
t^uc par fes paro-

les. L’Apôtre ajoute : Jnftfu’a l’avènement glorieux de notre Seigneur Jé-

sus-Christ. En attendant le jour de vôtre mort, fie celui du .ugement
particulier

,
auquel vous paroitrea devant le fouverain Juge 5 ce qui eft

comme un prélude du grand jour du seigneur
,
auquel tous les hommes

doivent paroitrc devant Ion tribunal. Grotius infère de ce pa(l'.igc,quc

faint Paul croyoitque de fon tc.nsarriveroitledcmicr jour du Jugement,
Mais l’Apôtre ne dit- il pas clairement aux 1 heiialoniciens, c que ce

dernier jour n’etoit pas proche ? S’il a parlé en quelque lieu de la venue
du Seigneur comme prochaine , il entendoit la vengeance qu’il exerça

contre les Juifs, par les armes de Vefpafien
, fie de Titc

,
ce qui eft quel-

quefois ‘déligné dans l’Ecriture fous le nom de jugement
,
ou de vengean-

ce du Seigneur.

^.15. Q_u EM SUIS temporibusostendet, doitfaire

T5 4pfXiyUt. *
^ ( C

J
». Thtjptl. 11. I,

(i
)

Gr-àsti VéU, Er.sifm K

K K K Ij
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444 COMMENT
!<>• Sjt' immortalittuem ,

(j- lucem tnhabitMl inaccrJfbiUm ; ç««w

nitilut hominum vidit
, fed »cc videra

fotcft : cm hoHOT , er imperium fempi-

eernum. Amen. ^
17. Divitihus hujm ftculi prteipe

mn fublime ftpere ,
nei/ue fperare in

tncerto divuiarum ,fed in i)ro vive ,

ejui prej}.u nebis emm.t ubuntCe aJ

j'ruendum î

AIRE LITTERAL
16. Qui feul pofsëde l’immortalité

,
qui

bice uno lumière inaccclliblê
,
que nul de»

hommes n'a vû , & ne peur voir , d qui eft

l’honneur , & l’empire dans l’ècernitè. Amen.

17. Donnex pour maximes aux riches de
ce monde , de n’ètre point orgiieillcux , de
ne mettre point leur confiance dans les ri-

chelTcs incertaines , efr pétiflàbles , mais dans

le Dieu vivant
,
qui nous fournit avec abon-

dance ce qui elt necciraireà la vie j

COMMENTAIRE.

fAToltre en fon tems , celui ijui tft fouverainement heureux. Le Dieu tout-

puillanc doit faire paroicrc Jesus-Christ dans fa gloire à fon fécond avè-

nement
,
lorfqu’il viendra pour juger les vivans

, Sx les morts ; ÔC cela ea

fon tems , au terme marqué
,
&: détermine dans les decrets éternels de la -

Providence; (4) tems certain
,
mais inconnu aux hommes ;& que Je-

sus-Christ nous afsûre n’etre pas même connu aux ^ges. ( h ; Ainfi il

réprime la curiolîté humaine
,
en même tems qu’il léve toute forte de dou-

te fur la vérité de cet événement.

SoLUs POT EN s. Le feul puijfAnt;o\x fuivant le Grec, (c) lefeul

Sût

,

le feul Monarque ; feul tout-puilfant
,
l?ul Roi par elîcncc

,
puifque

tout empire
,
toute autorité

,
vient de lui

,
&e émane de fon domaine in-

fini. Le non de feul n’cft nullement cxclulif par rapport à Jésus Christ,

qui eft Dieu par elfence comme le Pere.

ÿ. 16. Q_u I SOLUS HABET IMMORTALITATEM. fcttl

fofede l’immortalilé. Il la pofséde feul par elfence
,
&r par lui- même. ( d )

Lui feul peut la donner, c’eftiui qui nous rell'ufcitcra au dernier jour , fie

nous fera jouir d’une gloire, fie d’un bonheur éternel
, fie immortel, il

habite une lumière inaccejfble. Ne me demandez point où ell fa demeure j

elle eft dans une lumière inaccclfible aux hommes
,
inexplicable

,
invifi-

blc ; cette lumière
,
cette habitation ne font point des chofes séparées de

Dieu
,
c’eft lui-même qui eft fa demeure

,
c’eft de lui d’où part cette lu-

mière. Comme il eft par tout
,
cet éclat majeftueux

, 6c inaccclfible l’ac-

compagne auffi par tout. ( e
j
Nul des hommes mortels tandis qu’il eft en

ce corps
,
ne l'a r« , ni ne l’a pu voir d’une manière fenfible

,
fie corporel-

le. ‘f) Mais après cette vie on nous promet la vue de Dieu
,
lorique le

(«) <V»f. Chryf T#7f

té*ê ytueyiâ l- 7.^

( k )
M ftr ir

J 6.

(
( )

( d }
AhI 9T Rtfffinf. sd OrthêdûX ci»

A'V***^' «-Ar « 7if» il M nu vnïlit

,
«’-V « c* tii é:uu- ç êr-eif.

(/) MiKodf. D'.n £//.

(/ y Vtdt Gtftff x.\xii ) 0 - Ixcd. 10«

XI. X1./049. ^



SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. VI. 44;
' iS. BtH Mgere , divins fitri in htnis

èftritns
, fntilt tribsstr» , etnmstni-

tssre i

Ig. Thefnssrit,4re Jîhi fnnddmeistnm
benssm in fmssrssm , nt apprebtndant

mernm vitnm.

vo. O Ttmothee , depojitnm cssfiadi

,

dtvttnns prtfnnns vocmn nivitnseS , &
•ppafititsscs falfi ntminis fcienttti

18. D'êcre charitables , (ÿ- bicnEiiûns i iJe

Ce rendre riches en bonnes Œuvres ; de don-
ner l'aumône de bon cœur i de faire parc de
leurs biens i

lÿ. De Ce faire un tréfor ,& un fondeinenc

fulide pour l’avcuir ', aâo d’arriver à la véri-

table vie.

ao. O Timothée
,

gardez le dépôt qui

vous a été conlîé , fuyant les profanes nou-
veautez de paroles , 3c toute doifh-ine con-

traire
,
qui porte faulicment le nom de

Icience ;

COMMENTAI R.E.
'

oilc fera tiré
, & que nous ferons revêtus rlc l’immortalitc. Alors nous

ne le verrons plus en cnig.nc, &: comme dans un miroirs nous le con-
templerons en lui-même face à face

,
& comme il eft. (4)

17: Divitibus huius sæculi præcipe. Donnez, peur

maximes aux riches de ce fsécle de n’èire peins ergueilleux. Il diftingue

I®. les richelVes de ce monde ,
vaincs

,
caduques

,
périlTables

,
des riclief-

fes fpirituelles
, & éternelles

,
des dons de Dieu

,
de la foi

,
de la charité,

du haine- Efprit
,
cjui font des richcU'cs dun ordre infiniment fupéricur {

des richelTcs de l’ci^nité, où tout bon Chrétien doit mettre fon coeur, 3C

fon tréfor. z®. 11 veut que les fiches ne s’élèvent poirit d'orgüeil. L’effet

le plus ordinaire
, &c. le plus naturel des ridiellcs séculières

,
cil d’enfler

ceux qui les pofsédcnt
,
comme les Payons mêmes (

h
)
l’ont remarqué.

3®. Enfin de n’y mettre pas leur confiance s car dans ce monde elles

peuvent leur manquer. Et quand ils en joüiroicnt jufqu’à la mort
,
elles

ne les fuivront pas au tombeau
, &c ne leur ferviront de rien pour l’éter-

nité. On leur dira au dernier jour qu’ils ont reçu leur rccompcnfe en ce

mojide i Sc s’ils n’en ont pas fait un bon ufage ; ce fera la matiéte de leur

condamnation, (f
)
Exhortez- les donc à mettre en Dieu leur confiance

,

à être charitables
, & bienfaifans

, & de fe faire un tréfor dans le Cicl,'</)

tcc. Voyez les ff. 18. &c 19.

f. zo. Depositum custodi. Gardez, le dépôt
, ^ui vous a été

confé. Le dépôt de la foi
,

de la doflrine
,
que Dieu vous a confié par

nôtre miniftére. Les Evêques font les premiers
, 8c les principaux dépo-

firaircs de la doélrinc Evangélique
,
ôc des traditions Ecrlcfiafticpes. Les

fondions Apolloliqucs
, 8c le devoir de Pafteur qu’ils font obligez d’exer-

[s] I Cor xin.ii. Sfrtt.r.S 1 sfadCrot
Sente- Ep. 87 OivitU injîtnt Mn'mss ,

j
( Àfü/r. xxv. )4.

lufixhium parfunf. Vidé Artfi» F/snCilU. Çstie».
|

(ij vi. if. io> *'
• •

K K K iij

Digitized by Google



44<î
’ COMMENTAIRE LITTERAL

II. ^MnufMidAmfromittiHttttCir- i it. Dont quclqu"!-«ms faifam proféâlon»

t» fidtm excidtrmu. Gtmi» uttm. I fc fom égarez de h foi. Qjte la grâce demeu’»

jimtn. I
te avec vous. Amcii.

COMMENTAIRE.

ccr
,
font une autre forte de dépôt

,
dont ils doivent rendre compte h

Dieu. ( a i
Les acnés qui leur font cunüccs

,
font audi un tréfor qui appar-

tient à Dieu, 8£ qu'il leur a mis en main, fous l’obligation de n’en perdre au-

cune par leur faute. Ils doivent les reprefenter routes au Perede fcmille.

Le Sauveur diloit à fon Pere
, I é )

qu’il n’avoit perdu aucun de ceux qu’il

lui avoir confié. Saint Jean l’Evangéliftc ayant recommandé à unEvêqua
d’Afic un jeune homme qy’il alfedionnoit

,
11 vint un jour lui demander

fon dépôt. ( f
)

l ’Eveque qui n’avoit reçu de l’Apôtre ni or ,ni argent^

ne favoit d’abord ce que vouloir dire l’Evangélille , mais il lui fit bien tôt

comprendre qu’il parloir de cette ame qu’il lui avoir recommandée.
Ici il faut l'entendre du dépôt de la foi

,
5c de la doctrine

,
que (âinc

Paul l’exhorte de conferver
,
enfuyant Us prephanes nouveauut. de part-

ies , cÿ- toute doctrine contraire à celle que vous avez reçue de nous
, ^

MS porte faujfement U nom de fctence. Il attaque principalement les Gno-
lliqucs

,
&: les autres hérétiques de ce tems-là

, ( âf
j
qm fous une faulfe ap-

parence de fcicnce, fie de connoillanccs plus (ublimcs
,
renverfoient la fo-

lide connoilianccde la vérité Evangélique ; d’où vie^ que la plupart de
ces hérétiques prenoient le nom de Cnojh^^ues , ou de Savans

,
pour fe

diflingucr des Catholiques
,
qui attachez à la fcicnce Evangélique, mé-

prifoient toute autrefcience, que celle de j es® s-C h r i s t crucifié. Cet
avis de faine Paul cft la croix de tous les hérétiques

, & des novateurs de
tous les fiéclcs. Voih leur condamnation

,
ôileur fcntence. {e

j
Qiie qui-

conque introduit dans l’Egüle de prophancs nouveautez de paroles
,
une

dodrine contraire à celle que Jesls Christ
, & les Apôtres nous ont

laiflce comnleen dépôt
,
qu’il foit anathème, l es anciens hérétiques

,
fur

tout les Gnolliques, lesEncratites
,
les Marcionites rejettoient cette Epî-

tre avec laorrcur
,
comme faulVe

, & fupposec ; mais la véritable railbn de
leur haine

,
étoit que leurs erreurs s’y trouvoient trop clairement condam-

nées
, & qu’ils s’y voyoient dépeins trop au naturel.

Dans les Exemplaires Grecs
, (/) on lit à la fin de cette Epître

,
qu’elle

a été écrite de Laodicce capitale de la Phrygie Pacatienne. Quelques

»
4

(m) VfJejfit.xix. it. ii.&. I (*) C/rr». jlltx- l. t. St'trtmt. p. |8|. ri*-

( ^ j xviM

.

5» I
eent. Lirm. Commontterti t. i-j. ji.

(f) Euftb Htfl Err/. f. 1 ). - ifi ^ t9* ^*f**^i** vfmin •îgyüir

frfj itM Chrjpf, Th£§iêft$. ThiPphyL Crot. I «««f. l/m tVi rfr

\ AitK^ SjT.no» itiuntiH'ttf
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SUR LA I. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Cha?. VI. 447
Manufcrits Grecs, à la tète de cette Epître, lifent qu'elle a été écrt»

ce de Macédoine. L'Arabe porte d’Athènes. Nous avons appuyé dans la

préface, l’opinion qui tient quelle a été écrite de Macédoine.

Un in CmmtntMtfur Ufrtmiére Epître i Timtbit.

• Digitized by Google
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PREFACE
SUR LA II. EPITRE

DE SAINT PAUL
A TIMOTHEE-

r

N O 0 s avons fatc voir dans la Préface fur la première Epîtrc à
Timothcc

,
que cette première Epîtrc avoir été écrite de Macé-

^
doii'.c

,
l’an 64. de Jesus-Christ : Voici ce qui cft arrivé à cet

Apôtre depuis ce tems
,
jufqu’à celui auquel il écrivit .fa féconde Lettre à

Timothce. Saint Paiil étant donc en Macédoine
,

fit dclTein de palTer
I hyver à Nicopic,’

(

4
}
ville d’Epirc, fur^le j;o!phc d’Embracic. D’autres

1 entendent de Nicople, ville de Tliracc, à i entrée de la Macédoine, fur
la ri vière de Neffe. C^oi qu’il en foit

,
on croit que c’eft de-là que l’Apô-

tre écrivit fon Epîtrc à Tire, où il le prie de le venir trouver en Macé-
doine. -

L année fiii vante, éy. de Jesus-Chrîst
,
il tfelTa en Allé

,
alla à Troade,

^ il logea chez Carpe, (i) &: lui lailTa en dépôt ur\ habit, & des livres.
De là nous croyons qu’il alla à Ephefe

,
où il vifita faint Timothée,

comme il le lui avoir fait el'pérer l’année précédente. ( c )
D’Ephéfc il alla

a Milct
,
ou il laifla Trophime malade ;(</)&: dc-là à Corinthe , où EraRc

un de fes Difciplcs
, demeura. ( c

) Saint Paul étant arrivé à Rome
,
s’em-

ploya avec fon zclc ordinaire à laconvcifion des Juifs
,
& des Gentils.

Saint Chryfoflome
[f) dit qu’ayant converti une concubine de Néron , ce

Prince le fit arrêter. 11 y a beaucoup d’app.arencc que ce fût alors qu’il
parut devant l’Empereur ,/««rfa première luftifcamm [g) & que* Dieu
lui fit la grâce de le délivrer de la gueule de ce lion. •

( » ) Tit. III II.

( h j x.T'tmot» IV. ||,

( ^ ) I. Timot. ni. i^,

( 1. rimwf. iT.

( f
) 1. Tim^t IV. to, t

{9 ] Chryf in ABm , hêmil. 4 ^,

(r; i. Ttmt, iT. it.

On
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SV R LA II. EPITRE DE S: FAVIA riMOTHE'E. 44,
On nç fait pas au vrai s’il f^pbÇoliln}enc rcnvqyc abf^ dçlivrc

de prifoiiiou s’il cvUa liirplcmciii lc;dangcr de la mort : mais il eft

certain qiiil ctoit dans les liens, (a
; lorlqu’il écrivit à limotliée la

Lettre que nous allons expliquer. Tiniothcc ctoit alors Evêque d’Ephéfc;

ic faint Paul ctoit proche de fon martyre, & fe conlideroit comme une
vicliinc déjà arrosée des libations

, & prête à être confuméc. (é) Aullî

S. Cliryfollomc regarde cette Lettre comme le tellaincnt de l’Apôtre, (c,)

Il prie rimoihéc de le venir trouver à Rome au plutôt
, &: avant l’iiyven

d’amener avec lui Marc , S£ d’apporteW’habit , lie les livres qu’il avoir

laüTcz chez Carpe ,
en pall'anr à Troadd^-

On ignore li Timothée arriva à RoiTiC av-ant la mort de l’Apôtre :

Car depuis cette Epitre, l’Hilloirene nous fournit rien <|e bien al'suré
, ni

de la vie
,
ni de la mort de ce Difciple. On dit que fous Néron ^(d) faine

Jean étant encore en exil à Patmos, les Payens d’t^héfe firent le za. Jan*
vicr une Fête, dans laquelle ils conduifoient leurs Uieux comme en pro-

certion
,
&L commettoient mille infolcnces. Saint Timothée fe jecta au

milieu d’eux
,

pour empêcher cette Fête impie. Mais
,
les, Paj-çns^^

s’étant faifis de lui, le battirent à coups de pierres, & de maflucs : en
forte qu’il fiit laifsc pour mort fur la pdace. Ses Difciples Pcmportércnc
fur une montagne voifine

,
où il mourut bien-tôt après. Il fut enterré au

même lieu. Les Grecs, & les Latins marquent fa Fête au zi. de Janvier.

Pour revenir à l’Epitre dont il s’agit ici
,
faint Paul l’écrivit non feule-

ment pour appcllcr faint 1 imothéc auprès de lui
,
mais aufli pour l’encou-

rager au milieu des peines
,
&: des travaux de l’Epifeopat

,
des persécu-

tions aufquelles il étoit exposé. 1! l’exhorte à ranimer dans lui-n êmc le

feu du Saint-Efprit
,
qu’il avoir re^ù dans fon ordination -,{f) cet Efprit

de force, & d’intrépidité. Sinon de crainte de foiblclfc. Il lui donne
divers avis fur les faux Docteurs, & les hérétiques de ce teins- là , les

Simoniens
,
les Gnotiiques

,
& ceux qiri dévoient vehir après eux

, dont
faint Paul lui fait une vive peinture. (/)

11 lut dit de les éviter
, & de ne

..point fe laider ébranler
,
s’il y a tant de |)ct fondes i^i abandonnent la

voie de la vérité ; mais de continuer à la prêcher avec ardeur , &c de s’op-

pofer fans crainte à ceux qui la combattent ,& qui ne cherchent que des
nouveautez

,
des cliolbs curieufes

,
propres à ch^cJüillcr leurs orciljcs

,

A: à flatter leurs palfions.‘ *'
/

'

II lui parle de la chute de Dénfas Se de l’apoftafic de Philct
, Se

d’Hyménée
,

qui avoient abandonné la foi
, Se avoient séduit pluficurs

{«) 8 \6.cr‘\i,9-

( £*
}

1. Ttmat, IV. 8 iS-

(f) Chryf}Ji. homtl. ix- 6if.
twifiXn ta< J mc-Afé%

«« «Vu

{ U )
y fx T‘rf!9th. AfuJ X^./.iffuar.

( e
) r. I irr:\ 1 6.

(f I
X T.fnft Ml. 1.1.3. 4.^

(X 7tir9'. IV 9-

j
1, 1tn.9t, 11 ï 6 17. î*

LU
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f K E* r A C Ë , &c.

pcrfonnes
,
afsûrant que la Réfurreâion étoit déjà ^ite. H lé plaint de<

maux que lui a fait Alexandre l’ouvrier en cuivre ,(-»)& loue la bonne

volopîc
,
&: les ferviccs d’Onéfiphorc. ii) Il fait mention de Loidc ayeu-

le
,
Si d’tunicc luere de Timothée ,

{ f )
lef^uelles l’avoicnt élevé dans la

piété , &: dans Icrudc des faintes Lettres , des l’enfance. ( </ )
11 l’exhorte

a la lecture des Ecrirurcs infpirécs
,
qui font propres à inftruire

,
à corri-

ger
,
à reprendre. ( c î 11 le faluc de la part d’Eubule

,
Pudent

,
Lin

,
Clau.

die
,
anciens Chrétiens de Rome , Si que Timothée pouvoir avoir connus

à Rome ,
dans le premier voya^- qu’il y fit avec l’Apôtre

,
en l’an 6i. de

Jesus-Christ.

Le Cophcc, & le Mannfcrîf Aléxandrin portent que cette Lettre fut

écrite de Laodiccc ; & le Cophte ajoute qu’Onéfime en fût le porteur.

Mais tous les autres conviennent qu’elle fut écrite de Rome; 8c on ne

fait pas qui l’apporta à Timothée. Ce que dit faint Paul au Chapitre iv.

f. II. d emitjt Tj(bi<jut À Efhéjfè ,z fait croire à quelques-uns

qu'alors Timothée n’étoit pas dans cette ville. Mais ce Texte ne me pa-

roît pas convaincant
,
pour le prouver.

(«) T I*..

|S I
1. Tim I tS- IV* !»•

». iw-tt I.;

{d } 1. 7 «<wr. III. If,

(«) ». riaiM. 111 K. 17.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA IL EPITRE

DE SAINT PAUL
A T I M O T H E ' E,

CHAPITRE PREMIER.
Saint Paul loue lafoi de Timorhée. Il lut recommande défaire revivre:

K la grâce en lui de prêcherfatts crainte i'EvangU. PhiffUe, cJr>

- Hermogéne l’ont quitté. Qnéfiphore ,z^fafamille l’ontJortfervk
dansfis tiens, j

COMMENTAIRE.
Aulus Apostolüs. ..SECUNDÜM P R O Mrs-'
SIONEMVITJEQ,rjÆ EST InChRISToJb-'
s O. Paul y:pitre, . .Jelen Ia promtfft de Ia vie que nous
Avtns Jbsos-Christ. Dieu m’a fait la grâce de in’ap-

pellor à rApolloLic
,
pour prêcher la vie ctcincUe que

Jbsus-Christ nous a promue, & qu’il nous a méritée par foii Cang. je
üns

, pour ainû «lire » l’Ap&trc des protnefles de. Dieu , U celui qui aunori-

LU y
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COMMENT
I. Timothe» chttrijjimefilii. Gr*tia

,

miferietrdid , f*x i De» Pâtre , &
Chrifio Jeftt Domina nojlr».

J.
GrMiAs Deo , cnifervio k pro-

gemttrifms > <« confiiemiti pnrn , t/ubd

fine imermijfione kxbe^m tnt memertnm

tn.ordtiontbns mets fHotle ^ ne dte<

Defiderd»! te videre , mentor U-

crim'drntn tudrnm , letgdudie impledr -,

AIRE LITTERAt
I. A Timothie fon fils bien-aîmé. Dieu fâ

Pero > & J E s ir s-C h R i s t nôtre Seigneur

vous donnent la grâce > la miséricotde , & U
paix.

• ). Je rens grâces an Dieu que mes ancicrea

ont fervi ,.üc que je fers avec une confeiénee

I. pure (de ce que nuic,& jour vous m’êtes

continuellement prérent à l'cTptit dans mes
prières :

4. Car je me fouviens de vos larmes , &
je délire de vous voir , afin d'êtic rempli do

joici

COMMENTAIRE.

ce aux hommes krbonheur çteijncl.’(«) Ne vous affligez donc pas , moa
cher Timothiye ,^dc me ^oii^dans les 'liefts, 'La félicite que nous atten-

dons ,
n’cft pas de cç-raondc. tfi;)-

• y tf n f-'\ * /" t

J. 1 N C O N s C I E N T I A P 0 R A. ]t ftTS. kvCC UHÇ COnJcttnCt

iure , non feulement depuis que je fuis dans le Chriftia'nifmc
,
mais mê-

me desk temsque j’etois dansdejpdaifmo, (
f

)
Car en-

core qui! eut paacsécutc" l’Eglilc avanc fa convcrfion
,
toutefois il l'avoic

fait dans L’ignorance, \d U par un zélé mal entendu de la vérité, & delà

juliice. Or le zélé mal entendu
,
n’eft pas contraire à la confcience pure

,

& droite. Il agilldit dans la bonne foi
, &c dans la droiture

,
quoique dans

l’erreur
,

dans l’incrédulité. Il rcconnoit lui-même dans d’autres en-

droits ^-qu’irâ vécu dans le Judaïfrhc d’une manière irréprochable ; ( e
)
iC

d^nsohe>onnc cpnfcicnce : if} Bgo omtù ettnfeientiâ bon» nhvtrfntus fum

4nu Dtum hediernum diem. Quelques-uns (gj rapportent ces

mots ;• avec une cenfiience pure , à ceux- ci
: Je rends grâces à Dieu. Je vous

afsûre avec toute la finccrité dont je fuis capable
,
que je ne celle de rert-

dregrpees à Dieu, de ce tjue vout m'êtes continueliement dans lE.fprU. i6

regarde la tcndrclle que je fens pour vous
,
& le fouwenir que j’ai de vous^

dans.mes ^prières, co nme une grâce que Dieu m'a faite; ,is) li vous n'ê-‘

tiez point aulfi cher à Dieu que vous l’êtes
,
fon Efprit ne m’infpireroit

point de penfer à vous dans mes prières. On peut traduire le Grec plus

fimplement: i) Je rends grâces à Dieu ,& je me fouviens continueUemen$

de vous d/ins mes prières. ,i z r . ?. . i J u A ’
- '

. -, . ^ — H—i-t

—

P—>

—

i .

E/f cir^r jLft» Tir,

J S) Chryf Thciftyl

(
c ) Chryf. ThtnJortt. Theofhyl EJl. Cret.

^Mgâl'tAn. Stùlt. ''
l

'

(
J

)
t. ri/Jsf/. ’l. *3' JgnoTMntf$9i in m€rt4*4i-t

«. Stennium

tx (ege »JÎ » fû^verfufut fine tjuereU»

(/; -diB- *xiii. I. >xiv. » 6 . XXVI. 4
• afudThe*ph)lMBum»
* [h) Chrffr^ A'7throft>t(i»

I i ddtn/HW «j'W ni* «ifl/ ^ f‘**l^**

Coipmck'il y fvoit

f- i
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SUR LA II. EP. DE S. PAUL À TIMOTOE’E. Chap. !.. . '4/,

j. RecordatiaHtm accipieni rjusfîdei

,

5. Me teprcfentint cetcc foi fincérc qui eft

^lu efi in U »»«fiüa , tjtu & héthitavit en vous
, qu’a eue premièrement Loïde vôtre

frimnm in âvi* tu* Loidc ,& m*tre tu* ayeulc , & Eunice vôtre mere , & que je fuis

Eunice , certus fum *utem quod (S- in tres-perfuadé que vous avez auffi.

se.
_

'

, .

6. Prtpter ju*m eaufam *dmoneo tt ,
6, C’eft pourquoi je vous averris de rallu»

ut refufeitts gr*ti*m Dei , <ju* efi in te nier ce feu de la grâce de Dieu
,
que vous

fer impojUtanem manuum ntenrum. avez reçue par l’impoliiion de mes mains.

C O M M t N T A I R E.

^ 4. M E M O R X A C R Y M A R U M T 0 A R U M. Je WtfoUvitnS de VOS

iarmes. Saint Paul ccoit dans les liens
,
n’attendant que la mort de la parc

de Néron .qui l’avoit fait arrêter. Il fc fouvenoit des larmes que Timo>
thcc avoir répandues lorfqu’il le quitta ik Ephélc

, (4) prévoyant que le

Voyage de Rome qu’il alloit entreprendre
,
lui couteroit apparemment la

vie. L’Apôtre attendri par ce fouvenirde fon cher Difciplc
,
lui témoigne

qu’il auroit une très- grande envie de le voir
,
pour fc confoler avec lui. Il

le prie ci apres
( ^ )

dele venir joindre à Rome au plutôt.

f. y. Qu Æ HABITAVIT IN AVXA TOaLoiDE,BT MATRB
ruA Eunice. Z-4foi qu’* eue premièrement Lotie votre ajeule , ^ vôtre'

mere Eunice. Timothée étoit né d’un perc Payen
, ( s) mais fa mere EunU’

ce, & fon ayeulc Loidc
,
l’avoient inftruitdans la crainte de Dieu

,
&dans'

les làintes Lettres. On ne fait par qui ces faintes femmes avoient été con-
verties à la foi: mais elles croyoient en ]esus-Christ avant que lâint

Paul flic arrivé à Lyftres
,
où il trouva Timothée

,
déjà avancé en grâ-

ce, & en vertu.

f. 6 . Ut RESTJSciTfs cratiam’Dei qüæ est in te,’
PER IMPOSITIONEM MANUUM MEARUM. rallumer lefeu de

'

la grâce de Dieu
,
que vous avez, reçu e par l'impojition de mes mains. La

grâce du Saint-Efprit eft comparée à un feu, à caufe de l’aéHvîté
, du zé-

lé, de l’ardeur qu’elle infpire à ceux qui en font remplis. Le Saint-Ef-'

prit defeendit fur les Apôtres en forme de feu ; üd) Jkstis-CHRIST di-'

ïbit a fes Apôtros qu’ils feroient haptizez par le Saint-Efprit
, &: par le’

feu J ( e
) faint Paul conjure les Fidèles de Thenaloniquc de ne pas étein-

dre l’Efp'-it de Dieu, {f)
Tout cela fc foutient ,& revient à la même idée.

Ici il exhorte Timothée de rallumer
,
ou plutôt d’ajouter un nouveau de-*

gré d’ardeur
,
au feu divin qui brûloir en lui

,
S£ qui y avoir été allumé

dans fon Baptême
,
perfedionné dans fa confirmation confommo

I /
(/$) Chry[êfi. Thtcphyl Thtoiiut Efi, Crot. ' (ti)

Xft». aiif. X • •
•

1 ^^ Matt iii. Jt^‘

(i )
1 Timct. Tf. 10. IV •

* (/M- r 19 -

* ^

{( ] .

I . , Vdyei-îc P. Marrianay for Cètewcîioîe. ‘ '

LU iij
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1

4î4 COMMENTAIRE LITTERAL
7. lit» tMim dédit mthii Drus fpiri- 7 . Cat Dieu ne nous a pas donné un efmit

tum timeris ,fed virtiuii

,

(ÿ* dilethe- de ciinidiiéjiuais uusfprk de courage , d’a-

mt moar , & de Cegefle.

8. Neh itnijiee erubefeere tefiimoHium
j

8. Ne rougilFez donc point de rendre té*

Djm »» ntftn , HttjHe me vinüum ejui ; moignage à nôtre Seigneur , ni de me voit

fed eoUAbertt EvM»g{ln ,fitnnd:im vir~ dans les t'cis pour lui ; mais foufii ez avec mol
tmtem Dei

,

pour l’Evangile , felottla force ^ue veut rece—

vrex, de Dieu

COMMENTAIRE.

^ns Ttm ordiiution. C*eR donc la grâce qu’il avoit reçue dans (bn ordi-

nation Epifcopalc
,
que faint Paul veut qu’il entretienne y &c qu’il augmeiv

te comme un feu lurnaturel allumé dansluL (a) Et comment le rallutnerar

t'il ; Par l’oraifon
,
la méditation

,
la Icéture

,
la vigilance

,
la retraite

,
1»

fidélité à faire ce qu’il peut
, & à demander ce qu’il ne peut pas ^ Sc à ptofir

ter des occalions que Dieu lui procure de le fetvir. i

f. 7 . Non spiRiTUM.TLMoais ^(c)sed vricTurr»^
BT DILECTIONIS^ET SOBRIETATIS. Dit» Ht nOUS t fAS dtmi;
mn efprit etc timidité , mais »« effrit de cettrage , d'amour , & de fagejfe..

Faites voir pat vôtre conduite que vous ôtes tout plein de ce feu facré

S

jue le Saint- Efprit à allumé dans vous au jour de votre ordination. Àgif-

ez avec une intrépidité, un courage
,
une ardeur

,
une charité ,

une li-

ge Te digne d’un Eveque
, &c d’un Miniftre de Jesus-Christ. Nous trae

duifons par fagejfe , ou madératien , le Latin fehrietas parce que le terme-

Grec I d

)

lignifie fuuvcnt la modération
,
la ptudcnce , la pureté de l’a-

mCjla tempérance,le mépris des plailirs. Voila les grâces que S.Timothéc
avQtt reçues dans foa ordination de que 1’:* pôtre fouhaite qu’il rani-

nfic au milieu des persécutions
,
des Chrétiens imparfaits

,
des héréti-

ques. ( e
)

f. S. NaLt BRUBESGBRE TBSTEMONIUM DoMINI. NIt

rougijfez. foint de tendre témoignage à nôtre Seigneur , ni de me voir dans

1er liens, üppofez-vous avec imrépidité à ceux qui corrompent la pureté

de l’Evangile
,
confclTcz généreuicment la foi que vous avez reçue

,
Bc

que mes.liens ne foient pas pour vous un fujet de honte
,
ou de frayeur.

Etlimez-vous heureux fi vous pouvez foulfrir comme moi
,
& avec moi-

pour L’Evangjle. On voit ici des étincelles du feu qui brûloit fàinf Paul, 6c.

T'rtêdUr h Thepf^fl Odcumé» dtfliM > Mnitm trdnqiüüitst

,

Th0od9ftt. hit : Tî W’

fi hft. CsriffU aUos» ^7» • ei«f , Ux, 'i • ietXmJS/, rirf im'if

, ffirtttdf ti’ffiditatfS i Æth. r^t wd^iSfWt , ÀXb,* tut

ftrv tittit. ClsTAm. L4t. S Gtrm. L- Tf> t ^ i^7«» mymwnrrntSft >

449TÙ t
ftrvitutts. ii tio c$ ifùf t??

I , fihrutSt {rMiflitMS , «w- J miWi.
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SUR L A II. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’È. Chak I. 4jj
9. H03 libtrAvit ,çjrvocAVH r»-

j
9. Qui nous a fauvez , & nous a appeliez

•CAtione J'uJ/ÀKÜi i non/eCMndiim aperA
j

pu la vocation lunce . non ft Ion nos oruvres ,

mofirA ,ftdficMHd'im pnpojiiumfuHm

,

|

mais Iclon le décret de (a volume , & félon U
if- irAtiAm t^HAdjtAefi nabis iH Chrtftit grâce ()ui nous a été donnée en Jésus*
Jtju AmattmparAftculArtA. Christ avant tous les liécles >

iq. MAstiffiASA tfi Autem nunc per 10. Et qui a paru maintenant par l’avéne-

èiAminAtianem SAh'Ataris ttefiri Jefu tnent de nôtre Seigneur Jésus-Christ , qui

Chrifis ,^ui deftnsxtt qmdem mertem

,

a détruit la mort ,& nous a découvert pat

iSsemsAAVit AMtem vitAm

,

(ÿ- incarrup- I Evangile la vie , & l’immortalité.

tianamfer EvAngelimm.

COMMENTAIRE.
^ul lut faifoit fouhairer le martyre. Il veut allumer la treme ardeur dans
l ame de fon cher DUciple. Lt témoignage de nôtre Seigneur , eft celui que
l’on rend à Dieu

, 6i à Jesus-Christ
,
ou celui que Jésus-Christ a ren-

du à fon Pere par fa croix
, & par fa mort t & que les Chrétiens doivent

foutenir au dépens de leur vie
, 8c de leur fang. CollahorA Evangelio.

( 4)
Secourez rLvangile,commelî la vérité ctoic une pcrfoiuie qui foulFrit

,

& qui demandât du fecours.

ÿ. 9. Non vocavit nos secundum opéra nostra.
^ni nous a appellet. , non félon nos arnvres , mais félon U décret defa vo-

lonté. Dieu nous a appelle à la foi par un effet tout gratuit de fa miséri-

corde, hc. fans que nous l'avons mérité par aucune a«3;ion méritoire de nô- v

tre part, [h) Tout le monde convient que la grâce de la vocation ell pu-
renient gratuite, & que D eu ne nous appelle que parce qu’il l’a ainfi dé-

terminé dans fes décrets éternels. Tous ceux qui font appeliez à la foi
, ne

font pas pour cela prédeftinez à la gloire i ils font de ces branches qui ne
demeurent point attachées au tronc

, Si qui en font retranchées pour leur

ftérilité. L’Apôtre dit ici que ta grau nous a étédonnée en Jesus-Christ
Avnnt tous lesfécles ; c’eft à- dire

,
qu’elle nous a été deftinée

, & préparée

en vue des mérites de Jesus-Christ
,
avant tous les flécles, (r

j
8z avant

que nous fùffions fortis du néant.

f. 10. Ma’nifesta est autem nunc. Cettegrâce 0 paru , ic

cet delTeins ont été mis en exécution
,
maintenant par favènement de nô-

,

tre Seigneur Jesus-Christ. Le décret de nôtre vocasiop , 6c de nôtre

{Ncdedination étoit caché en Dieu avant tous les fécles : mais depuis la

venue de nôtre Sauveur
, 6c la prédication de l’Evangile

,
il s’eft mani-

fefté à nôtre égard
,
6c a détruit l'empire de la mort

,

qui regnoit dans texis

les hommes pécheurs
,
(d) 6c nous a découvert par l’Evangile , la vie , d"

I * ) r£ ËV.yyiAi'a. • ( ( ) Ef. Vat Situ. Tir. Ua^aHaa.

H j
Ep. Mtn.Ttrin. alii.

| (
i

}
Rvin. t|. sj.
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COMMENTA
' II. /i* <jHt fojitusfum prtdicÂtor,

d- yfptfitlHS , é" mAgiftergcmiitm.

< II. Oi <fMÂm eaufum etiam hic po-

tior:fe non Cdnfatidor. Scia enint cui

trcJidi,^ ceriui fnm tjHÎ* païens efi

depojittsm mestmfervdre sa illttm dtem.

IRE LITTERAL
II. C’eft pour cela que j’ai été établi l&

prédicateur , l’Apôire , & le maître des na-

tion^.

11. Et c’eft ce qui m’a attiré les maux que

je foiiffre : mais je n’en rougis poinr.^Cat je

fai qui fft celui à qui j’ai confié mon dépôt ,

Sc je fuis perfiiadé qu’il tft aflez puilTant pour

me le garder jafqu’i ccgrand jour.

COMMENTAIRE.
rimmoruHté

,

par l’cfpcrancc qu’il nous a donnée de la réfiirrcélion
, & de

la vie cccrncUc. Ce n’cll pas a dire que depuis J e s u s-C h r i s t
,
les

houinies.ne ineurciit plus ; ils meurent comme auparavant
, & dans l’ame

par le péché
,
&: dans le corps par la mort ordinaire ; mais ceux qui

croyent en Jésus Christ
, &: qui l’uivcnt les maximes de fon Evangile,

font exemts
,

de la domination du péché par la grâce de la juÛification,

^ délivrez des liorrcurs de la mort
,
par la ferme cfpcrancc de la réfur-

rcétion future
, & de la vieétcracllc dans le Ciel. Les anciens Patriar-

dies
,
8c les Jüllcs de l’ancien Tcflament

,
étoient morts dans la memtr

efpcrancedc la réfurrcélion de l’immortalité; mais ] e s ws-C h r isr
par fa mort, &: fa réfurredion , l’a confirmée cette cfpérance

,
& l’a mife

en lu.niérc d une manière fi évidente
,
qu’on peut dire qu’en comparai-

fon
,
avant lui elle étoit encore dans les ténèbres, Uiumi»<tvu vham

,

incorruptientm per Evangelium,

' f. II. In q^uo (a) positus sum eg cl-P ræ d i ca t o r. C'ejl

.

piurceU , c’eft pour annoncer cet Evangile
, 8c ces promell'cs de Jesus-

Christ
,
que j'ai été établi l’Apôtre , (p- le maître des natiens. A l’occ-afionf

de l’Evangile, donc il a parlé dans le verfet précédent, il dit à Timo-
thée qu ayant été ch.argé de l’annoncer aux Gentils

,
il s’cll trouve cnga»«

^

gc à foulfrir diverfes persécutions, ÿ. ii C’r/?,dic-il
,
r» qui m'a attiré les

maux que jeftuffre : maisje n’en rougis peint: car je fai qui tft celui à qui ,

j'ai confié mon dépôt. Ce dépôt eft ou celui de la faine doûrine qu’il a dé-

posée dans le cœur des Fidèles
, ( é ) ôc en particulier dans celui de Timo-

thée ; ou refpérancc de la réfurredion
,
qu’il a mife

,
pour ainfi dire

,
dans >

le fein de Dieu j ou les Fideles eux-memes
,,
qui font comme le depôr que.

Dieu lui a confié
,
8c qu’il laiflTe en mourant

,
entre fes mains, perluadé ’

qu’il en .aura foin
,
8c qu’il les conduira à une heureufe fin ; de forte que

faint Paul les repréfentera un jour à celui qui les lui avoit donnez. Enfin ce -

( •) E'i» « ; Ai fnai , fnpfle , Evangelium
j
mT. Anilie >.iy« r,’» teifir, m wmf'-

^ràdieanaum. 1 Sii-fl mlû t X^tàf ku^urrnr,

I k j
Vida Chrjfofi. Thetphyl. thaï, in CammenU L

dépôt
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SUR LA IL EP, DE S,’PAUL A TIMOTHE'E: Cmap. I. 4^7
jf.

Ftrmamhabe/îvurumverhorum,

fM rf me diuitfii infide

,

(ÿ- i» dtieClioae

tn Chrifio Jef».

IJ. Propolez-vous pour modèle les faines
indruâiuns <jue vous avez entendues de ma
bcuchc , touchant la foi , & la chaiitè qui z&
en Jbsus-Christ.

14. Botimm defofitmm cuflodi per Spi-

ritumfunlinm ,
qnt hdhîtdt in nttii^

15. Scie bec , ejntd dverji fnnt à me
emnes ijui tn AJia fnnt ; ex qniltns efi

Pbigelûts ,(ÿ- Hermo^enei.

14. Gardez par le Saint- Efprit qui lubire
en nous j lexclllent depot qui vous a été
confie.

15. Vous favez que tous ceux qui foht %n
Afic fc font iloigiiez de moi. Phigtllc, de

J
Hetmogcnc finit do ce Hombre.

COMMENTAIRE.
dépôt peut marquer les travaux de faint Paul

,
fou amc

,
fa vie

, Icfpcraiv
ce du ialuc

,
la recompenfe qu’il attend dans l’autre vie; il a remis touc

cela entre les mains du ToufpuiHanc, {a) seiir que tout lui fera fidelles-

ment remis
,
lorfqu’il paroitta devant lui nu dernier jour. In ilium diem.

f . 13. Formam habe sanorum veborum. Prej>ofez,.voHs
four modèle les faines inftruèlions tpte vous avez, reçues de ma bouche. Cet-
te Lettre cft comme le Teftamcnt de faint Paul

, ( h) c’elt la dernière qu II

écrivit, 11 fc propofedonc pour modèle à Timothée
,

il lui dit de ne
-dre jamais de vue la faine dodrihe qu’il lui a enfeignèe, de la méditer dte
l’étudier

,
comme un peintre qui fait un portrait

, & qui s’eftôrcc à le
rendre parfaitement rcll'cmbbnt à la perfonne qu’il veut repréfenter. ( rj
tRctracei dans vous-meme ma perfonne, mado:trine, Sc mes travaux.

.

jf-. 14. Bonum depositum cus^todi. Gardes l'excellent dé-

fôt qui vous a été lonfé. Le dépôt de la foi-
,
de la faine dofti inc

,
des tra-

ditions
, de mcs-cxcmplcs ; je vous en demanderai compte un jour devant

Icfouverain Juge. Vous trouverez dans- mes inllrudions,dans mes Lettres
.& dans ma conduite

,
de quoi remplir tous vos devoirs. Mais ne croyez

pas que je veuille exiger cela de' vos propres forces. ]e fai que cela ne
;pcut s’exécuter que par une vertu fupéticure f

) far le Saint- £fpr
'.t- qut

habite en vous

,

& qui ne vous manquera pas
,

li vous ne lui nranqucz^lt:
premier.

‘

f. If. AvHRSI SUNT a me O MN es QJJI I N As I A SUVT
Ceux quifont enAfsefe font éloignez, de moi ,ou plutôt

, xetix qui font
d’Alie

, &c qui fcTont trouvez à Rome, au lieu de m’aider dans mes liens
. m’ont abandonne

, & s^cn font retournez ; ou m’ont méconnu fie lailfë
làns aucun fccours. De ce nombre font Phigelle At)cr Hermogéne

, qui

C <• } Chrjf Thec^hyl. Ejt. MftP, Gnt- Z»fpr

,

éf
(
i

) Chryfofl, homil 9 p.

^ « ï ChryJ, Thtephyi. ttlii ^ GréC. T'we"vwk>Ti't*

Chry;^ iVi têt

rttrvwêiriiiSM Hk/m tnt rtt
d) 7*hr0f hyl. ttiiCf pltr^letue

CenfiT 1^3 ,

(t] plures Mf. C'ü*/*A^. ÔJffd*
£J/r. Sixti y. Vh^ht’et ^

NLiQ.nai
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4î»
' COMMENT-AIRE LITTERAL'

i£. Dtimifericordidm DumiHusOne- i6. Que le Seigneur répande fa tntséricer-

ftphori domui J ijHia fifè me refrigerd- de fur la famille d’Onefiphore
,
parce qu'l

d)it ,& Cdtendm meam lu» erjebun : m’a (buvenc luulagc , & qu’il n'a point lougl

de mes chaînes j

COMMENTAI RE.

ctoient apparemment des Chrétiens d’Ephefe
,
aulD-bien que les autre»

dont il fc plaint ; ( 4 )
car fe plaindroit-il que des Juifs

,
ou des Gentils

l’auroient dclaiflc i Ce n’eft pas tant à caufe de lui meme que faint Paul

témoigne fa fenlibilité de ce que ces gcns-là l’ont abandonné
,
qu’à caufe

de leur lâcheté
, Sc de leur froideur

,
qui ne pouvoient manquer d'être

trés-défagréables à Dieu. ( é ) Je parle de ceux qui auroient pu lui être de

quelque Iccours dans fa prifon $ car pour les autres
,
qu’auroicnt-ils pù fai-

.tc pour lui ? (f
)

11 ne dit rien de faint Luc
, Sc des Difciplcs qui étoient

alors à Rome auprès de lui. On fait d’ailleurs qu’ils lui demeurèrent tou-

jours hdcllement attachez.

Les Auteurs apocryphes des vies des Apôtres difent que Phygellc
,
Sc

Hcrmogenes
,
ctoient magiciens , 6c qu’ayant été convertis par S. Jacque

le Majeur
,
ils s’attachèrent à S. Paul pendant quelque tems, puis lequittc-

rent lorfqu’ils le virent dans le danger.^ Tertullicn dit qu’Hcrmogéncs re-

nonça la foi, (</) & qu’il cil different d’un autre Hermogénes contre lequel

il écrivit : iVèf iffi Afofiolicus Hrrtncgtnts in reguU ferfeveravit. Mcta-

phraftedans le difeours fur faint Pierre, 6c faint Paul
,
dit que l’Apôtre

ayant établi Phygellc Evêque d’Ephéfe
,
cet homme séduifit les Juifs con*

vettis, 6c les engagea à renoncer a la foi. Mais Métaphrafte eft un Ecri-

vain trop fufpeêt pour nous perfuader des chofes fi peu croyables
, 6c fi

peu fondées dans les monumens de l’antiquité. Phygellc
,
6c Hermogénes

ne font proprement connus dans l’Hilloirc
,
que par ce fcul endroit

,
qui

pe leur eft nullement honorablp.

jf. Det m is e r. I c ord I a m Dominds Okesiphori
-DOMUI. It Seigneur répande: fa miséricorde fur la famille d’Onéfi-

fhore. Onéfiphorc étant venu d’Afie
,
où il avoir déjà beaucoup fervi l’E-

^lifc, ( f )
& ayant appris à Rome que faint Paul y étoiten prifon

,
le cher-

cha avec beaucoup de foin
,
le trouva , 6c le fervit fouvent félon fon pou-

voir. C’eft pourquoi l’Apôtre lui fouhaitc la bénédièlion de Dieu
,
à lui

,

& à toute fa famille. Les Grecs (/) font la fête de faint Onéfiphorc le

(«) ThuJerct K*T (<«•» *m(y (« ) ifiimthtt.

tm ù XrCm |
» '!ji I”i>^

) (
d ) TeriuU tmtrt Hermuitn.

r<i mmi Swfilx» rit mérita , éi« ( «) Irfri ÿ. iS.

ji If) Htnt» Afril f. 147. Deteml. f. >}4’

(
i

]
Chr^ftjl. htmU X. f.6iu Sartd- S. StfUPik.



SUR LÀ U."EI^. DE ’A TÏÎ^tXtfffi'É. Ïkap. I. 4}^
17. Sedeim RftttÂmveniJfit rfiBciii I 17. Mail qu’étant à Rome , il m’a cherché

gn giofivit ,(ÿ' invenir.
~ ~

I a«c wand (oin , ac m’a tréitré.
'

• lâ. D'tiHr imnmrr mrferi-
|

iS'. Qtte le* Seigneur hif farté la grâce- de
tordiam à Domino in ilia die. Et tjuantn trouver miséricorde devant lui en ce dernier

Efhefi minijir<evitmihit»nieUlis_Hefiu_ j[àui{ : «ar_ yoi^vj faylz initiix que perfonne
combien d’aûiliances il m’a rendues à Ephc'
fc. , . , .

;
- ,

•.
• -c O mM:.£'N-jT A tRÆ. î.- '

• \ 1 vA

19. cÎ'AvtU
,
& te J. de Décembre. Adon , d’aucrès Latins le 6. de Sep-

icmbre. Les Grecs au 2.9. d’Avril
,
1c font Evêque de Coloplion en Afic >.

&: au J. de Décembre ,
de Cefarée

,
fans dire où, La tradudion de Cani-

fius lie Coronéc en Béotic. Ils civ font uo des fepunte Dilciplcs. Baipniüd
dit qu’il fouflfrit le martyre. Grotius croit qii’alors Onclipliore étoit mort
ec qu’il confirme par ce que faiut Paul cLaprés Chap, i v. 19. fakic b (çl-

mille d’ünéfiphorc
,
fans parler de hii. St cela, cft ^ voilà la prière pour le»

morts bien établie. (4) Le
f". i4. fait encore plus potw ce fonttment

; SC
infinuc allez clairement qu’Onéfiphoïc n'étoit plus en vie ; ^jet U StU
gneuT lui fajft la grâce de trouver miséricorde devant lui eu ce jeur-là ;

( au jour du Jugement jCi-dèVant f . ri. q car vous favez. mieux que fer-
fonne combien d'ajjîjîances il ma rendues à Efkéfe , lorfqiic j’y csoL». i, -

Le Grec 8é le Latih à la lettre ; J$^e le Seigneur lu* fajfe trouver grâce
devant U Chit cft ce Seigneur diftinçué du Scigpeur

, fî'toutofoi»

3 en éa dlftingué f Oiiclq^s-un croyént <ÿie l’Apôtre prié Dieu;
de faire ttottvér graccf î 'Onéfiphofe'devant’

J

ésus-Christ
,
qui cft le Ju-

ge des vivans
, & des morts. D’autres (fJ en plus grand nombre ctoyenc

3
UC ces paroles ne marquent autre chofe

,
finqn que Dieu lui fafte la graeft,

c trouver grâces devant lui^mcmc (-comipc dans l’Ecriture il cft dit qus-
le Sergneur'/t pleuvoir du Seigneur

,
{d) çeft-à dire

^
de Uù-'mcmc. Et ad-,

leurs :{e) J’ai dit au Seigneur : Fous êtes'mon Sélgneuri Et encore : (/) t«,

gneurdit à Mojfe : Montez, vers Je Seigneur ,'(^c. D’autres en lin (g )
l’cn-

icndcnt ainfi : Que le Seigneur Jésus Médiateur entre Dieu , &c les hom-
mes , lui faffe obtenir miséricorde devant Dieu fon Pere. i

. i ... ^ I

^

^ ’
.

.

. ;

b ..-J

.

'» ’ ***
. ;

" ^ .rvrs Ti r; ' . ,
— —kwi h , , ü l in .

kit^. '•. ! i • il {e)p/nlm,
|S) Ambritpip.

I { f) E.fJ,>xrv j%.

.( « ) Ckryfifi. Theifhyl. If . Gret.
| (y J

Scuhtt, C»{fU. Cammr.
(d) Gntff.xix.

V t
«

Jdmm i}
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COMMENTAIRE LITTERAC

C H A P-I T RE II.
J

I

// exhorte Timothée à tntvaiUer dans le minijlére évangélique ; à éytter

les diffutcSi Dans t^e grande^maip)n ily a des vafts defline:^^ i

différens ufages. Eviter les f>ajjipns des jeunes gens ; aimer la

jujhce , lafoi, la charité, la paix.

f. I. 'T’U "" etnforlare in

* ^rnti» ,
qna tft in Chrifto /e/it.

<

1. Et qnt andifli îi me per mnltes tef.

les ,hte cemrneneljsfidelibMS homtmbns ,

fni idenei ernnt tir dus dteert.

' •

'

f.i. P Octifie*-vou» donc , â mon fitsi

X dans la grâce <jui eft en J i s u $•

Christ ;

1. Et gardant ce <jue vous avez appris de
moi devant plufirurs témoins , donnez-le en
dépôt â des hommes fidèles

,
qui Toient eux*

lucmes capables d'en indruiie d'auitcs.

C O.M M E N T A I R;E.

I, ^^Onf O RT are in GRATIA QJJ æ est in Christo
^ > J E s U. ''Fortijex-vtas dans la grâce qui tfi en Jesus-Christ

,
ou

par la grâce <juc Jesus-Christ nous a méritée, & parja force qu’il nous a

infpiréc ;
appüycz-vous ,

non fur vos forces
,
mais fur le fccours de Jesus-

Christ.

f. 1 . Qu Æ audisti a me per multos testes. En gar-

dant ce que vous avez, appris de m»i devant plujieurs témtins. Ce que je

vous ai annoncé en préfence de pluficurs perfonnes
,
car je n’ai point prê-

ché dans le fecret
, ( a )

ni à la dérobée , comme certains
,
qui n’ofent fc

découvrir
, & qui. cherchent les ténèbres pour Ce cacher. Je vous ai parlé

hautement
,
de même qu’à tous les autres Fidèles. La vérité ne lait ni

rougir
,
ni fc deguifer. On peut l’entendre des Evêques

, & des Prêtres

,

& des autres perfonnes qui fc trouvèrent à l’ordination de Timothée
,
6C

qui fiircnt témoins de ce que l’Apôtre lui ditalors.' D’autres { é 1 par cet-

te multitude de témoins ,
entendent la Loi

, fie les Prophètes
,
dont i’A-

pôtre appuyoit ce qu’il enfeignoit à fes Difciplcs.

Knatcbull donne au Grec un autre fens': {c
)
Canfez. à des hemmes f-

(•) Chtjf. Thnphyl. Tbeti. •lit. I Ut Cru. Dr»/ Cemtl,

(S) Qjiiun »pttd Thtoiitrit. Thnphyl I It) / iînr»c w.f lui mtltii
,

Xi’it il n.ntif di'tft » "S I
e»int mtilt

Digitized by Ggogle



SUR L/r n. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE'E. Chap. IL 4^^
. j. Lubtrd fifut boHtu milts Chrifti

j
}. Travaillez comme un bon foldat de

Jf/n. I JïSUt-CHJlIST.
4. ATema militMHS Dt» imflientfi ne~

|
4. Celui qui eft enrôlé au fervice de Dieu 1

g^iit fitulnrtbms ,Ht *i fUeitueuiyê 1 ne s’embaralTe point dant les aflaircs fécu-

frtbnvtu I béret
,
pour ne s'occuper qu’à fatisfaire celui

I
qui l'a enrôlé.

COMMENTAIRE.
^ilts , en les ctnjurdnt de conferver prccieufcmcnc le dépôt de U deStrint

«M tjons avez, rtfué de mti dnns de longs diftour^ , ou par de longues in-

ftruéHons. Ces hoinmes font
,
félon Phocius

, ( <» )
les Prêtres

, & les Evê-

ques que Timothée pourroit ordonner. Ayez foin de leur dire devant

plufieurs témoins tout ce que vous avez appris do moi
,
fur tout dans ma

première Lettre
,
qui peut être confidérée comme la régie des Evêques

,

te des Prélats. D’autres ( h

}

l’expliquent plus ûmplement des Prêtres de
PEglifc d’Ephéfc i inllruilèz-les diligemment

, & confiez- leur le dépôt

de la doélrine
, & de la foi

,
que vous avez reçue de moi

,
afin qu’elle palTe

<le main en nsain
, te qu’elle le communique à la pollérité.

f. 3. Laboka (c)sicut bonus miles. Trstvaïllet, comme un

bonfoldnt de Jesus-Christ. La vie d’un Chrétien eft un combat perpétuel

contre le péché
,
le monde

, te le Démon j la vie d’un Evêque eft encore

plus exposée, elle a de plus grands ennemis à vaincre. Dans ces premiers

tems ils étoient tous les jours expofez à la mort ,
àlapersécntion

,
au mar-

tyre.

f. 4. Nemo militans Deo implicat se negotiis
«ÆCULAR iBüS. Celui qut ejl enrôlénufervice de Dieu , ne ^ 'engage point

dans les affaires séculières. De même qu’un foldat qui eft engage au Icrvi-

ce de fon Prince
,
ne peut plus vaquer aux affaires temporelles

,
au négo-

ce
,
aux emplois de judicature, aux fonctions de fon métier : il doit tou-

jours fe tenir prêt à marcher aux premiers ordres qui lui viendront de fon

Céncral.'l d
)
Ainfi à proportion les Prêtres de J esus-Christ ,

les Prédi-

cateurs de fa parole
,
les Princes de fon tglife doivent renoncer à tous les

emplois séculiers
,
aux affaires

,
aux métiers qui font incompatibles avec

la dignité
,
le repos

,
les fonctions de leur rainiftére. C’eft dans cet efprit

que les Canons défendent aux Clercs l’exercice de la marchandife
,
l'in-

cendanec des affaires temporelles
,
l’exécution des icftamens

, te autres

( 4 ) fhfftim npud 0<e»m. Pitê7<
,

^9f (wirnnwit , f
i Tt

(b) Efi. Aéen Tir.

I t) Alii : XvYUt*twm‘.'rr>f : C#^
UlêrM. i/4 AUx. CUrom, Si G*rm Q. l, Bjr-

ntr. G. L. C^/i. 7 Cobht.^t

idi Vt^tt df Remiltt. L i Ndr privstM

litibus negoÛA mMndx^'Mncur j

grt4MmvidehmtMr,eùs ^Hi anturnd

CM Mltbûntur , uuiftMÙixs V4CMrt prii/3ifi/. Vii$

Qrft. hit.

M m m iij
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COMMENTAIRE’ LITTERAi.’
j. Nm & qui ctrtéKilt ,npn

j
5- Celui qui combet dans 1« jemi pnHîrtJ

(ort>u:ur niji leguimi çtrttvtnt. 1 n’eft coiironué qu'aprcs avoir combattu dana

I les réRles.

6. n.ihortittttmagricoUmtftrtnpri- 1
6 . Un laboureur quia bien travaillé ,doi^

m'AMtit fruihhtupercipcrc. 1 le premier avoir part a la técolu des fnii»*,
,

COMMENTAIRE.
chofea de cctcc nature

, i^] qui pourroient les diftraire de leurs occupa-

tions cll'cnticllcs
, & rendre leur caradere mcprifiblc. Toutefois fi la né-

ceflite
,
la pauvreté

,
l’humilité

,
&: la crainte de tomber dans la fainéanti-

l'c, les portoient à s’occuper du travail de leurs mains, ils ne feroient en ce-

la que ùiivre les exemples de faine Paul même , 5c de plulicurs (aints Evê-

ques
,
qui fans négliger le foin de leur troupeau

,
ont donné une partie de-

leur rems au travail i &; les Canons bien loin d’y être contraires
,
ordon-

nent même que les Clercs apprennent des uiéticrs , s’ils n’en favcnc

point J { ^ )
mais toujours avec cette fage limitation

,
que cela ne préjudb

de point à leurs devoirs ; Ahfque cjiciifui duntaxat détriment».

f. J. Q,U I CER.TAT IN AGONE,NON CORONATUH.,NISÏi
lEGiTiME CERTAVERIT. Celui (jui cembtt dans les jeux publics ,

'

n'efiptint couronné (fu'aprés svoir comhittu dans les régla. Dans Les jeux

autrefois fi célébrés dans la Grèce
,
il y avoir certaines régies à obfcrvcr

pour ceux qui entroient dans la lice. On a vu fur la première aux Corin>

thiens
,
(f) de quelle manière ils dévoient vivre

,
quelle étoit leur tem-

pérance
,
leur fobricté , & leur continence. Saint Paul veut ici marquer

apparemment les régies de la courfe, ou de la lutte ,^ou du jjalct'i^oü du
faut 1 on n’etoit déclaré vainqueur qu’aprés avoir obfcrvé ces réglés, (<f)

tx. après le jugement des agonothéres
,
ou dillrihutcurs dés prix

, & dcs

couronnes. Ainû dans la carrière de la vie Chrétienne
,

il ne fuffit pas dé
courir, & de combattre, il faut le faire félon les règles.. Il faut gafdêt la

foi
,
l’union , la charité

,
lans Icfquelles le martyre même ne 1ère de rien.

Ce n’eft pas a/Tcz de travailler
, de réduire fon corps en fervitudé

,
& de

prêcher J esus-Christ ,
il faut le faire dans l’Eglife, avec l’Eglifc

,
par fi

miftian
,
fuivant la doclrine de Jesus-Christ,& des Apôttres. Sans cela

on fc fatigue en vain. Celui qui ne ramajfepas avec moi
, difperf» , dit Je-

süs-Christ. (r)

. 6 . Laborantem agricolam, &c. Un laboureur qui a bien

travaillé , doit lepremier avoir part à la récolte desfruits. Le laboureur elt

(i») CyfrUn l, i. hf. $. Comil. Câhid$n
êéu.

( y
)
CwcfU CÂrthâg. eân. y\ Clêrieut

,
quan-

HmlUit virbê Dei êruiitus , Mfttjitia viHum
Zs (4»p /i. CUri$MS viQumfikt » ô*

titrentum art.ficirU, Vêi mgrnultMrm , shfyMt *0*
tif fui dumnxanlftriment»

,
frâfmrtt, •

I / ) i Car. IX t f.

< À )
yid» Chryfcfi, Tht»}hyl.

Ut.Xlq
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SUR LA IL EP. DE S'. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IT. 46^
7. Comprenez hie» ce que je vous dis ;cat

le Seigneur vous domierz l'incelligence ea
toutes choies.

X. Souvenez-vous que iiitrt Seigneur Jé-
sus-Christ

, f«( efl né delà race de David

•

ell reHulcitc d'encre les morts , félon r£vaa>
gile que je prêche :

7. tnteHige ^ iico : dahit eitim tihi

J)tminms in omniins intfUeSlnm.

8. Mtmor efia Dominum Jefnm
Chrifluwt rcfurrexijlfe u mortnii , €xfs-

mine David , fecnndùiH Evangelinm

menm >

COMMENTAIRE.

oblige de contribuer aux charges de l’Etat , & de fatisfairc \ ce qu’il doit

à fes maîtres
,& à fon Prince ; inais avant cela il doit commencer par vi-

vre de fon travail. Car fi le laboureur ne vit pas de fon travail
,

il ne pour-
ra fournir ce qu’il doit, ni à fon Prince

,
ni à fon maître. Ainil dans PEgli-

fe, les Evêques ,& les Prédicateurs qui travaillent pour Jesus-Christ
,

Zc pour le falut de leurs frétés
,
ne perdent pas leur peine. Le premier

fruit de leur travail eft pour eux. Ils s’acquierent un trefor pour l’cterni-

xé , en s’employant au falut des autres. Ainli, mon cher Timothée
, tra-

vaillez, inftruifez, exhortez : mais faites en forte que vous ne vous ou*
bliïez pas.

On peut donner au Grec un fort bon fens en le traduifant de cette lot-

te : [d) Ilfaut que le laboureur travaille , avant que d'avoir part aux fruits
de la terre. Ce fens eft le plus Gmplc

,
&c le plus naturel. De meme qu’un

athlète n’cft point couronné
,
avant qu’il ait combattu

, & vaincu : ainfi

un laboureur ne doit pas attendre la récolte avant les travaux du labour
,

& des femailles. Ainfi
,
mon cher Timothée

,
prenez courage

, & que les

peines de cette vie ne vous jettent pas dans l’abattement.

1^. 7. Intellige q^üædico. Comprenez, bien ce queje vous dit.

Les trois
,
ou quatre verfets précédens tenoient un peu de l'énigme

, ou
de la parabole. Saint Paul n’y avoit pas fait l'application des Gmilitudes

qu’il lui avoit proposées.

•ÿ. 8. Memor esto Domindm Jesum Christum re-
sURREXissE. Souvenez.-vous que notre Seigneur Jesus-Christ ef
re^up:ité d'entre les morts. 11 commence ici à le mettre en garde contre les

hérétiques de ce tcms-là
,
dont quelques-uns nioient la réiurrcûion j d’au-

tres foutenoient qu’elle ctoit déjà faite. Du nombre des derniers écoient

Hymenée, &: Philétc, (b dont il parle ci après. Simonie Magicien, dont

le nom étoit célébré alors
,
quoiqu’il fût mort depuis quelque tems

,
com-

me on l’a marqué fur la fécondé Epître aux Thclfaloniciens
,
(f

)
avoit

( ) T*» vfirof f iSn 1 Le CVrc.
pnrmXmpt0oltt r. Lc terme mis i. Timot.il 1$.

C‘crt arrfi que l'cntaidcnt i‘Erhio-
( f 2 htJ’Al. il. S*

picQ, £Aius ÿ Caftai. Crot. Hamm. Prie Seuls.
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' COMMENîTAIRE LITTERAL '

. ç>, /« <]iic lahr» 4d vmcuU , 1 9 . Pou* lequel je (bu^e
, jufi|u'iitrc du»

^MafttnM: operjm ijedvirbmn D:i mtt 1 les cli.iînet comme un repérât :mû$lapa<
oUtgMHnt. ''

. l tôle Je Dieu n'eft point enchaûide.,

C P M M E N T A J R E. .<1 V. U <•

lailTc un grand nombre de Difeiplcs
,
ejui foutenotent comme qul}L

n’y avoir ni falut
,
ni refurredion pour la chair

,
mais feulement pour l’a-

roc J 8c encore cctcc refurredion de l’amè ne s’acqueroit ni par le baptê-

me, ni par la grâce
,
Se les mcriccs de Jeshs-Christ , ni par Içs bonnes

rcuvres
;
puifquc félon eux

,
toutes les adions croient indiliercntes d’cF-

Ics-mômes : la diftindion des bonnes
, 8c des mauvailcs, n'ayanr etc

établie que par les Anges
,
pour s’afl'ujettir les hommes

; mais elle ne s’ob-

tenoir que par la grâce de Simon : ceux qui efpéroient en lui
, &: en fon

Hélène
,
étoient reirufeitez

,
& rais en une entière liberté de faire ce

qu’ils vouloient. Voilà quels étoient les erreurs contre Icfquelles S. Paul

vouloir prévenir fon Dilciple. ( é) :

• Secünceum Evangelium meum. Seltn TEvangife 4fue ‘je jeJ-

•#ée.:Quefqües Anciens (c)ont crû qu i 1 vouloir parler de l’Evangile de
faint Luc, auquel on a prétendu qu’il avoir eu part. Mais Ips Cdinracd-
tireurs expliquent ceci fimplcment de l’Evangile que faint Paul pré-
choit, de l’Ev.mgile de Jesos-Christ ch general. Comparez Xorn. xvi,

II. 16 . ly. Céljt. t. ri. On peut voir la Pré £acc fur l’Evangile de lâiflt

Luc.

. 9. In <};.(' CE L A BO R c> 0 S 0^0 E AD viNCOEA. Peut Uquefjt
fonffre jHf<iH À lire dans les chaînes comme un fcHérat. (d) Ilfc propofeà
Timothée comme un modèle de ce qu’il doit faire

, & endurer pour l’E-

vangile. U fo glorifie de fes liens ; il dit que quant -à lui
,
quoiqu’il foit

enchaîne
,
la parole de Dieu n'eft point enchaînée , querout prifonnicr qu'il

eft, il ne laide pas de prêcher, & d’enfeigner avec une entière libcné,
fins que la crainte d’aigrir

,
ou d’irriter fes ennemis

,
ou de hâter fa mort,

. ou d’àugmenrer fon (upplicc,pui(rcrempcchcr de remplir fon devoif.^r)
Il y a quelque apparence qu’ai ors il n’étoit pas encore enfermé dans le

''Cachot
,
mais feulement attaché avec le foldat qui le gardoir

,
fans que

cela l’empêchât d’aller
, & de venir

, &: de recevoir les vifitcs de fes amis
& de ceux qui vouloient l’entendre. Si on fiippofc qu’il ait été en prifoii

comme le croyent pluficurs Interprètes, fa générofué, & fon couragç),
c’en poroîcront que plus admirables.

’ **

( 4 ) hàrtfi IX. 4. 4. Ani - hirtf. i .

irtn l. I r. io>

( h )
ThetJerit. Ch’yf,

HifT9^ym.C»uUi.Sirift9T*

( d ) iï‘f î Dt mAleficHU
( ' J TSte ymt

f, lOt
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SUR LA If. ÇR. Pf ?. f ^ IL 4^
.ta. IdA tmiiiM-fujiiHte prêprir.^tUti- l ip. C’cft jMurquol j ‘endura (out pour l’a-

tiS , m & ipftfÂlutem canfiqu^mur , raour des flûs , afin iju'üs acquictcnt àufli-

Cki‘fiaJcfn,cu»>gtornica- bien y*» noms ,ic falvr qui cil en Jésus-*
l^r. i.i'

C >1 ST, avec la gloire du Cil l.
^

'
II, Fidtlit ferme : Nmhfi commartià ll.Cc/t une vtrité'trci qûe'-lî

cinvivemies^
_ _ _

nous mourons avec ffus Chrtfi ,'iioaf Vi-*

vrons iuflî avec lui.

- ‘COMMENTAIRE.’

'f. to. Idto OEr,Nl'Â^StisTINEo'pROp''TÉR E L fe c /o sl Ciffàkr^
tfùoi ftndurt tout font l'âmeur des Etis. 'Eft-cc ^’il ne foulfroit pas poüC
route TEglifc composée d’Elûs

, & dé réprouver > Cflr encore que les ré-'
prouver n’arrivent pas au bonheur du Ciel

, & qu’ris foient dans le corps*
de l’Eglife

,
comme la paille eft dans Tmic mêlée avec le froment

, on ne*
^cut pas dire toutefois qu’ils ne foieiit pas de l’Eglifc. Saint Paul prêdioirj
a tous les hommes

,
il les mvitoit tons à la loi

j
rf recevoir tous ceux qui^

venoient xhii, il n’avoit point de connoilTancc certaine pour diftinguerles'

Elus
,
des réprouvez 5 il enduroit donc pour les uns

, comme pour les au-
tres. Il eft pourtant vrai que s’il efit fçpi qui étoient les repimuycr il ntf
les auroit ni reçus dans l’Egltfe

,
ni inviter au falut ril les auroit regarde^:

avec horreur,ou avec conipafTion. J. C. qui les conMoiiroir,ue priepaspour
<ux comme pour les élus •.

{. é)Nbnpn mufidt rogo ,'ftd- pre quesdedijli
mihi. Et S. Augullin ( h )

dirqtrc fîl’EglHc connoiltorrcertaincmcnt les ré-
prouver , elle ne pireroit pas plus pour eux

,
que pour le Démon ; clic’

pourroit demander pour eux des biens temporels
, ic qu’ils fiilTent pré-

Icrvez des tentations
, & des occalîons de péché i afin que fc rendant'

Jtioins coupables ils fulTcnt moins routmenteî dans l’autre vit. (t)* • (

Sous le nom àElus

,

lôuvent {d) l’Ecriture entend tous ceux qur font'-
appeliez à la foi

, & à la Religion Chrétienne
,
par oppofition à ceuxqui’

en font exclus, Si réprouvez ; en faifant abftraélion fi ceux qui font ainfi-

appeliez
,
font du nombre des prédeftinez à U gloire

,
ou feulement à lai

Vocation. En cet endroit on peut fort bien l’ctitèndrc de cette forte : Je
/bis dans les liens

-,
mais la parole de Dieu n’y eft pas : c’eft pourquoi il n’y'

a point de travaux que je ne foulïrc avec plaifir, pour procurer à tous les*

hommes le don de la foi
, & la grâce de la juftification itravaillant autant'

qu’il eft en moi
,
à les conduire par mes inftruâions, & par mes exemples*

uupilut tjui tjl en Jesus-Christ
,
uvec U glaittdu Ciel

}

(f
J
au ChrilUa*-

amne, & au bonheur éternel. ; 'i
- • - 1

, 2^

{ A )
Jdarr, xy \i

.

9. (V) VfJtEJÎ.Trçmpffde *

\b) Au% l de civit c 14 SitAmenEcciee, \d) Matf xm- 4S xv.k XXit. 14. xxiy«
fi»€ert9 nè/fit ^Hmam prédtftinMtt fini *4 Ater- .11.14 l- Cer. 1 . C'Uff iix. 11.

nmm ig»em irt enm DîaMp, tam /r# iu non pta* '
{ *} Grâc. Mtrm dé^nt eti» rtW CuniflprtA

0€ip fMÀm mt fTP J W; luAÙHi (nm câîefli ref-x, , *

i
’*

• •• ^.'nn.
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1

É R X t i'-'

’‘\i. SijuJtÎMeiimii
^

($• cinrè'^Halii-

ntui. Si negnvtrimtu , & iüt neg^it^

tett.
^

ij. Si HO» credimms , iüe jidetit fcr-

m4itet j neutrefet^Mm nanfoiefi. . ..

ii. Si 'nous lÔ^ifTrons àVec’ fui'',

gnerons auiC avec lui. Si nous le renonçons

,

il noua renoncera auflî.

I). Si nous Tommes infidèles , il nelailTert

pas de demeurer fidèle ; car if se peur pas Te

contredire lui-mème.
' '

COMMENTAI RE.

IX. FiD E LI $ S ERMO : Na M SI CO ^MO R. Tt> I SUMEIS.

C’eJ! une vérité trés-d/ûree , ijiuji notu mtttrttu avec Jesüs-Christ ,»sw

vïvrtnt aujji avec lui. Voici des preuves contre les Difciplcs de Simon le

Magicien
,
qui nioienc la céfutreclion. Il ell indubitable que û nous mou-

tons avec Jesos-Christ dans le baptême
, 6c dans la profdTion du Chrif-

cianif.nc t û nôtre vieil ho.nme eü enfcveli avec lui dans les eaux du

baptê.uc
,
nous refllifciterons auTG avec lui, pour la gloire, 3c pour le

bonheur éterneri C <1 ^ non-fculemenç quant à l'ame, mais aufli quant au

corps. Les infidèles,Sc les réprouvez auront aulE part à la rérurreéUon des

corps i mais ce r^e fera que pour être éternellement plus malheureux dans

l’enfer. Soutenez forcement ces véritez indubitables, 6c fondamentales

(de, nôtre Rcligiom '

, ,

D’autres ( rj j’entendent ainfi; nous mourons avec Jesus-Christ

par les travaux , 6T par les fouâ'rances
,
nous avons une ferme efpérancc

de regner avec lui dans le Ciel. Ainfi, que les maux
,
6c les persécutions

aufquellcs
,

nous fommes expofez , ne vous effrayent point. C’çft-là l’en-

crée de nôtre bonbeur. La mite ell favorable ^ cette explication. ^ ,

f. II. SlSUSTINEBJMUS , ET CONRECNABIMUS, Si neut

Jeuffrans avec lui , naus régnerons avec lui. Il a promis Coh royaume à ceux

qui porteront leur crqix à fa fuite
, ( r )

6C il a menacé des fouverains mal-

heurs ceux qui le renonceront
,
qui l’abandonneront

, 6: qui ne voudront

pas le recevoir, {d)

ÿ. Ij. Si NOKCREDIM(IS,lLLEEIDELlS PERMANET. Si

ftausfommes infdéles , il ne larjfera pas de demeurer fdéle. Quand nous ne

croirons pas en lui
,
ou qu’apres avoir crû

,
nous lui manquerons de fidélU

cé,en fera- t’jl moins ce qu’il ell >. {e) A- t’il befoin de nous pour procurer fa

gloire î Ne peut il pas fufeiter des enfans,d’Abraham
,
des rochers du dé-

fère î (/ Ou bien : Quand nous le tcnonçcrons
, 6c que nous lui manque-

rons de fidélip
,
en fera- t’il moins puilîant pour fç venger de npu$ , 6C fo&

( « ) yidt Kim. Tl . t. Amhifitfi. EJl. _

( S ) Chryf'Ji. Cnt. Me», mlei.

(cj M4II.X. iS.XTi. II. lut. xiy. 17.

Id) MMt.x-n.
( > )

E/t 7 heidirer. tlii.

[fi Uttt. iii.f.
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srm LA IL EI>. DE S> I^AUL A TlMOTHt’E. Ghap. IL
,-t4, f Cifàm

j

.,i4.|Dot\nci, ces ?verti(rçroens ,-a^-*rrji,-s.

N>li f»mtndere vtrhis j ti
I

tll Id 5cigneur' à témoin.' ' Ne vous amuVr*
mihtieiiimmile ejl ,Hiji adfnl>vcrjie»e7a ^poinv^ à'dei difputfs de p.irofes ,'qùi'ne font
MÊtduttUMm.

, -
«

, I

“onnftsqii’i, pervertir qui les fcoutenr,
15. Soüiciic cura ttiffmmfrobahiltm

| . 15. Mettez-vous en état de paroître devant
txMtrt Eh* , tferariiim , Dieu^omou un nifniftre digne de (bnappro.
km , recli iraHanum vtrbum veritatu.

î I

]
*

\6. Prtfa»â autem , ($• vaniTotjtiia

devita imiUiùm enim frojicium ad Im-
fietatsm ;

• ••

-l. :

, f—
bacion

, qui ne fiait rien dont il air fujef de
rougir > & qui fait bien diipeiifcr la parole de
layétité.

.

.

16. Fuyez cru*' qui tiennent des dilcours
vains , & profanes ; car ils croîtront de plu&
onpiusdanr l'impiété i

. 1 1

• * ‘ < I It « V I ; , , A I 1 U , ; ; , 0 i .V
C-OMAI.B ,

• 1 .o.M.vji

menaces en {cront-cllcâ moins,vr4c5,
l-i.) CVkctd»

fcns parole le plus naturel,
jL*^, -r/ ;

‘ ••'J" ‘ 'Ji • ".J :C > •,- '

• V.
y- 14. JESTI FICANS^ÇO DüOjUp Lt CONTENDERR

y.E R B I s,Prentz._ U 4 çcs vétitei cjtiç .vpus.jmnqiicc-
fcz aux. fidèles } & pour vpus,/»/,xip*i Ptint, d itfddpuiti àt'pé.
yoits. X.Z porte: (.É^AvcftuTcz.4cs de ces cWes ^ ia
an «fias du

^

Stigmur de nefi foim 4f>u/er i'des difputfseU fateteJ. Alais
.f^uficurs trcs-anciçns Ma^uf^rits font conformes à la.yulgatc. On' adéji
TU dans la ,p|,cnûcre.EEitrç

ft, Tîinbthéc lu|: ordoi>nc de sie'pL
donner dans des difputcs de noms ,, &c dans tfc vaincs çotHcftatioMiAians
.des foLles p. âc-]des offn^^airwTi/'c t%nc c,» ## c. ^ , c 'ii

^ ^

.comme on l’a rcir.an^

ils aiipoiçnt la curiojitc

OpERARIUM .lNCON>,ÜSIBrLBM-, RECT 8 T,JtAC-
.tant^h ve rbu m; v e rit a^t.is. Comm *a ut ùeip

il «> fujet de rtn^ir ,à- qù,/afi jien. Menfir ÜvAr.éit tUMvenu, A la lettre , ( d xjutfiche'kte» eoufer, ou partiger U difituride U
verne ; qui en fad>c foire une dilTcûion exade ;,qui foche .partager Sc
diftribucr la parole de Dieu a lèâ auditeurs d’une manière qurfoit à leur
portée, quilçqr foit ay^agcufe^toucpQimc tMi laboureut.qui coupc
Aa terre avec la charrue » & qui foemç, des fiUons bien dj-oits ^ ou ^omovoon hommp qui fraye le chemin à ceqXjqifi le doivent fuivre.-Toï^iÇas^
AmiUtudcs njarquçût fotebic. Ics^ devoitS; dcs-Ptcdicatcurs

(«)<£rM SfM. Tir.

— lé J T«ir» irjcttatrfa ,

m> li ft.Jm ni Xtytfmxnt. Mit : àufmi'uff-

adl4x. eUf, Un> Qtrm Utt MifrtJ

' J ç
t,.! . I .. i ..-'I i

i ... O *

f f) FiJe I. Timot i 4. t »i. 4 f. ij,

-(.^1 *** A#y«» TÎr li^aS-iVra

Ti^tedo''tt. Ttir yi^p « rit p«5«Vtr riif

i»?*- pj hldr^m^xQr- «'kVm*
*.* rf *«>«i yif JhV»

* ^ ^ .V; r * i 4^ A
jHûaii ^

DiuiiiZiîd



'

;
• ;'(! é mm è n T a rr e t ï TT E Rra'c

'
»?• T^firyè etrimm cancerferfif. ‘ 17.Î Er <«(r t}oftrinc j comme an ïaàter!

Bxtjmbus eJlïIjmeHtùs ,ô- 'PhiletMS , gâgnf ttuâpeu- De ce nombre fonnHjFmj»
’ ’ " ' "» née ..-«Philétc, yn.w

•î 8 . l veritate excidermft ,'ii- 'i8 . [Qui Ce font écartez de la yérité i w
fentes reptrreüionem ejfe jamfaâam

,

difant que la réforred^ion eft déjà arrivée i

($rfsebverterum qteorumdamjidem, & qui ont ûsifi renversé U foi de quelques.

“’i ' 'iini.

I

' - <

‘ '
*

*
» I

. . ÇOM M EKTA IRE.
t. • w - -

.

^ I

t .
‘

. V .

. J
‘ a / t

^

iqücs à régard de IcHrs peuplas. U eft aisé d’en faire l’application..
,

ÿ. lé. Prophana.et VANIL0QJ/IA(4I) devita. /aJ' ..#«#

tiennent des difctnn^eàtus&frefiket i oiifcl^ d’autres Exemplaire!,

des trtfanes nottveauttx, deforties, Dar.'S la doclrine de rEglifc
, on dok

ïéwèfavecilh foin preifqiîe égalfe* nouvcaiuez dans 1« dogmes
, & dans

les paroles. Souvent une parole inventée, fie introduite rnal-à-propds

dans le langage de la foi
,
a causé de grands troubles parmi- les Fidèles.

• La 'fiiUflc'ThéoJogie des ptctniei's hércriqucs
,
étott toute remplie de nour

•relies maniétcs'dc parler; incànpirës'a Jésus-Christ
, fie à les Apotfes.

•On n’y parloit que A'éSnes , qufe àt^énitnde

,

que ^'intelligence , que A'efm

frits , que de noms barbares de certaii» Anges
,

fie de puillànccs fpiri-

‘ tuelles J de deur principes,l’un bon;l'autre mauvais, fie de cent autres chy»

mères
,
propres à ebloiiit des- ignotaus

;
6c a séduire des hommes vains, -

'/upcrbës
,

fie curieux. '

^
^

.v,;

• ‘ f.Uj'r ÎSe R M O* EOR U M UT C AKC ER S ERP I T.' Leur dtlhÎM
(tinme éfi edricér

,
gagne fen à pete. Lé cancer cft une maladie tres-dange-

reuïe,'qui'vieht d’une glande comprimée, 6c du dérangement, ou delà

•fuptùredé fes fibres. Le lâng qui y circule ,
fc corrompt peu à pooi, fie in-

fcftêenHn toute la rhâfl'e dés humcürs, La partie qui cft la-fource de cette

‘Corruption, fe gâte peu â peü,3e corrompt infcnûblcmcnt les parties voifi-

•nés; C’eft'unc'elpécc de gangrène Jàlamiclle là médecine n’a point éneore

'trouvé de-ééfhéde certain. La doctrine des hérétiques relTemble au cancer.

Par des commcnccmens prefque imperceptible!
,
elle fe répand

, fie gagne
• infenfiblement une infinité' de perfonnes

,
qui •aiment les aouveautez

, 6f
-qui fcherchéni; 'à Te tromper agréàblemepd' L’héréfio des Gnoftiqùcs fît

des-prp'grbz 'forprènaris au-cortiriïcncetncrie de l’Eglilc
; fie fit wndjcr dans

•la-prfaltîbn îhfihimetïc plus d’àrhés ,'que ,(t foreur des' persécütèiirs. Un
des plus dangereux eftets qu’elle produifit

,
fot de rendre la Religion

Chrétienne odieufe aux Payens
, ( é )

qui ne diftinguant pas ces hététi-
J. !» » \

^
.i.U

( •} Cf. Ta> StSiAM mifHtmn. oer. ttt. Srvitafttvemm. It» (^Anttrefiap. ^

JUi : XmnifmCit i Stvitàfts ilirhntm. -/>« (A J fnfii»- * £•/«>. ieifi. Kctt. l. /•

Thetflijl, Qlfom. t*r», a.t. CUr.^ Si ‘
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SUR LA IL EP. DE S. PAUL A TIM01«E’E. Chaj. II.

*<9k Stii firmam fatiiamtmum Ùei
j^atibaheàs figaattUmm htc ; Cogmvit
Dtminms qmi fant tjus fd" : DiJitJMtsk

•imifthtM tmnit mminat ntmtn
D^im.

Mais le folide fondcmcnr de Dieu de-

meure ferme , ayant pour fccau cette parole :

Le Seigneur connoh ceux qui (ont à lui ; &
eme 4uur$ .* C2tte quiconque invoque le nom
du Seigneur , s’éloigne de l’iniquité.

COMMENTAI R E.

^es , des Catholiques
,
imputoient i tous ceux qui reconnotlToient Je-

sos-Christ, les memes erreurs
,
Sc les memes dclordres.

ÿ. l8. D I CE N T E s A E su tl. R E C T 1 O N E M ESSE I A M FACTAM.

fin* écMrtexi de U vérité , en difent ejne l* réfnrre^ion efl déjà faite.

•La chute d’Hymenéc
,
& de Philétc

,
qui séduits par les faux raifonnc<-

Tnens des Simoniens, avoienr abandonné la foi de.r£glir«, faifoit com-
frendre à faint Paul l'importance de s’oppolèr aux profanes nouveautés

.

^cs hérétiques. C’eft pour cela qu’il inIHtc fi fouvenc fur ce fujet dans cct-

té Epîrre,& dans la première éaitcà Timothée. Les Anciens (a) nous
aippret^nent ^xprefséraent que Simon le Magicien ne croyoit pas la téfiir*-

fedion de la chair
,
mais feulement celle de l’ame

,
par laquelle elle ret

fulcite du péché à la grâce. ( é )
i % . i

17. S E D FI R M VM FUNDAMENTUMDeI STAT. Mais It

filidtfondement de Dieu demenre ferme , ayant fourfteau cette parole ; Le
Siigmnr connoh ceux ^uifont à lui. ( c )

Comme fi ce paffage de l’Ecriture

«ut été écrit fur la pierre fondamentale de l’Eglife \[d) avec cet autre';

'il t) '.^iconque invoijue le nom du Seigneur , CM feXon le Grec imprimé,
le nom de Jesus-Christ

,
s'éloigne de l’iniquité. Voilà fur quoi eft fondée

la certitude inébranlable de nôtre foi
, &c l’infaillibilité de la doctrine de

Jbso's-Christ. Elle eft appuyéefur la révélation de Dieu
,
qui cft la véri-

té cflcntrelle. Mais comme des hommes corrompus ,& indociles abufeot

de la parole
, St de la révélation de Dieu même

,
en la détournant dans un

ftns ravorale à leur erreur
,
Dieu par fa fageflé a pourvu à la sûreté de la

foi à la confolation de fes humbles Fidèles
,
en leur donnant des afsû-

làùces contre rerteur
, & la malice des hérétiques. Il, a donc établi dans

fou Lglifê lin Tribunal dépofitaire de Ton autorité
, & de fa vérité j c’eft

là voix mécM de l’E^ifc
,
qui nous parle par la bouche dos Paftcürs. C’eft

«üx' dônt'ÏEiws-CHRrsT adit ; (/) vins écoute , m’écuutt. ; .

"‘Mais comment les deux pallagcs citez dans ccc endroit, prouvent-ils

que le fondement de Dieu demeure inébranlable i Sc que malgré l’infidé-

*
l - -I .1 ......... Il

(«) Epiflum hir.fi m htrtf. i. |
(<() ThtrflylaS Crtt.

t*) vUi Aug.ia 1*0». tumil- 1% D.Thtm. I («) N«/»- x»i. i* txyirfifnixvt.

tjt tin.Tir.hic.
,

I (/) iw.-x- K.
(c

)
Hum. xri. f. ionrfitiujo. I ^ . ‘

* N’n n iij
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470 COMME N T A I R E/rL I TT fT£ RtA L -

10 . I» éHum dtme tumftiiim I lo. Df^tw i.unc.glîi)l<i<j ï

fuKt VAf» érgtMt4 , fid f I feulement ,dc5 valet aV
ligxea , drfiütlin i(ÿ q»tdtm il y;en » aufll de boit, & de terrç.i flc jo^ui^
siihen«rcm,<iii*iiium4memiH(éit(umt~,^ (oi^ pour des ufaget' honnêtes , Us), aati6%

h<im, . f I
poux des uf.iges honteux.

CQ M M i NT.A'I RE. .."'l'.

Jirc , & h chute d’un grand nombre de Chrétiens
,
la foi de l’Eglifc dtf

3 esus-Christ ne pcrirajainais ^ (4) Les uns fondent cette Infaillibilité

Eir le décret de la prédcAination niart^ué dans ces paroles xLt Stigntur

ctnnûh ceux quiftnt à lui-, Si ûir la persévérance dans le bien,inGnuce dans-

^cllcs-ci : ,^e celai qui ittvtque te nom du Seigneur , & qui ell du nombre
de fes Fidèles ^t'éloigne de l’iniquité

,

& persévéré jufqu'lt là fin dans cet

iloignement. D’autres
,
fur les promefl'cs que Dieu a faites à ion Eglifc^

lorfqu’il a dit qu’il la fondoit fur la pierte
, & que les portes de l’enfe^

ne prévaudtoient point contre elle j( ») ce qui eft encore relatif au choix-

que Dieu £»it de les Fidèles
, & au don de la persévérance qu’il accordej.

Bon à tous ceux qui font appeliez
, Si qui coinpoiênt l’Eglife

,
mais aux-

Elus , ( f )
qu'il maintient dans la for, ïc qu’il défend contre les entrepri-

fês du Démon ,& contre les artifices des héréfies. Ceux qui font fouir
d’entre août ,n’étoient pus des nôtres

,

dit l’Apôtre faint Jean -,{d) car /Hr
en eujfent été , ils feroient demeurer avec nous. Mes brebis entendront mA-

Vtf/x jditle Sauveur ,{.c] & nul ne les roviro de ma main. Ne vous effrayer-

donc pas de l’apoftafie
, 8c de la chute de pluficurs j nul ne périra que ce-

lui qui doit périr. Dieufait ceux qu'il a choift ,{f) de qui Ibnt véritable-^

ment à lui,

ÿ. ao. In m agita AtTEM douo. Dans une grande mai/iu. Il y ai

des vafes de toute forte , des vafes d’or
, 8c dçs vafes d’argile. Dans l’E-

glife {g )
il y a des Elus

, & des réprouvez
,
des vafes d'honneur

, & dcR
vafes d’ignominie j ( A )

la paille y cfV mêlée avec le bon grain j,( i / Fivraye

avec leftoment, (k) les bons poiffons avec les mauvais. (?) Ceux qui
fortent de l’EgUfc par rhéréfic^ou par k fchifmc, ceux qui la déshono-
rent par leur vie fcandaleufe

,
ceux qui retournent à leur vomilfement

, éc

qui renoncent à la foi par leurs oeuvres
,
font des vafes d’ignominie i.leur

chute
,
8c leur perte ncdoiveitt pas nous furprendre.. Ibsus-Chilist noit»

(«) yidé Aug Efi. Sim.
Tir. alii,.

( E) Uatt. XVI. ig.

( c
) tfl Irm. Va», idt». Tir,

i d ) i.Jit». II.

( • ) A<». X. rt.

. if) xiii, it. Eirftiêfuntlrgerim.

itj C;tTi»n, l. y Eyy I, g. Sy », &Aug. l.

f. euitrM Dntâp. t. 4. t. 1».

Mtn Tir. a/ü. yidt iu(. xir. if. üth, x, u»
T. Tixwx. III. 1 /,

(
b ) Rem. ix. it.

(
i

)
Urtth. III. 11. .. )

(b) Oiittb.ttU.tf.^fi^

(
l
i

iluttb. XIU. 47»
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sm LAir. EP. DES. PAUL AIÎMOTHEE Chap. II. 471
V.'’'5ï erri em/niJaverh' fi ’âb

^is , trit vas éa hassertmfanliificatstm

,

4^ Mile Déminé , ad emne efsss benam
faratsem.

12. Juvemlia aMtm dejîderia fuge ;

fBart veri Jssjhtiam ,fidem .charsta-

4em , ^ paeem cnm iis ftsi mvetsat
HttessHum detarde pure.

11. Si quelqu’un donc Cs gtrde pur-dc cet

chufet , il fera un vafed’honDCur , lanâifié

,

Bc propre tu fervice du Seigneur
> préparé

pour toutes fortes de bonnes iruvrcs.

12. Fuyec les paAîons des jeunes gens , St

fuivez la jullice , la foi , la charité, & la pais

avec ceux qui Invoquent le Seigneur d'uu

c<£ur pur.

COMMENTAIRE.

«ptemuni contre ces fcandales) H a permis que parmi fes Apôtres il fe

nouvit un Judas. La séparation des bons , Sc des mauvais ne le fera qu’cii

l’autre vie. Tandis que rhoaimeeH dans ce monde ,on ne doit jamais

déferperer de fon faluc
, 8c de (à correction. Dieu fait tirer fa gloire des

mauvais comme des bons. Les méchans contribuent au falut des hlùs.

.ÿ.ZI.Sl Sijuis ERGO EMUNDAVERIT SE. Si (jUtlqst’sinft gaf.

àtfur decisthafts , Ufera se0vafe d'heanear. Celui qui dans l’üglife con*

lêrvera l’unité
, 8c la pureté de la foi

, Sc qui avec le lécours de Dieu vivra

d’une manière digne de fa vocation , fera un vafe d’honneur
, Sc méritera

de jouir du bonheur éternel. S. Paul femblc ici attribuer à l’homme le pou-

voir de fe purifier
,
ou de fcconlcrvcr net des impureter

,
qui font le vafe

d’ignominie: mais ailleurs il s'explique d’une manière allez exprelTe fur le

Leîoin que nous avons de la grâce de J. C, pour commencer
,
pour conti-

nuer
, Sc pour achever toute aélion de vertu. L’homme peut bien de lui-

même fe perdre , 8é fe rendre un vafe de confufion
,
par fa mauvaife vie t

mais il ne peut fans un fecours furnaturcl devenir un vafe d'Honneur
,
ni

pérsévércr dans cet état
,
s’il a le bonheur de s’y rencontrer.

' ÿ. ta. Desideriaiuvenilia fuce. Fnjesc, Uspajfuns desjeunes

La vanité
,
la (ôlle joye , les copipagnics

,
les contefiations

, certains

di vertilTemens , Sc airs impérieux qu’»n lé donne quelquefois lorfquion cil

«levé en dignité. On ne doit pas concevoir ici fous le nom de fajjlens

de jtssnts gens

,

des plaifirs déréglez. La fagelTe
, Sc la manière de vie de

Timothée,! a) nous répondent de fa tempérance, SC de fa vertu : mais il y
« certains défauts que la vertu ne corrige pas entièrement dans les jeunes

gens
,
qui fe trouvent de bonne heure à la tête des autres, (é )

L’autorité

que iaint Paul avoit acquifefur Timothée fon Difciple,8£ la tcndrelTc

qu’il avoit pour lui
,
lui donnoient droit de lui parler d’une manière

,
qui

n’auroit pas été convenable à tout autre. Séparé jafiitiam ,fdem , chari-

PUem. Pluficurs Imprimez portent ; ( f )
Jufiiùani ,fdem ,

fftnr, charhetem.

{a) i.Timet.e. x%. ' Theepfyt- '
,

ùie Crel. EJI. ThitJeret. ChtyfuJI. \ {
e

)
t’ide Snteniep. i t f- io».
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COM.MENTAIRE LpTTÏRA^47 11

,iy Stalltit *Mtm ,c^ fut difeiflin*

{fHtfittnct dtvitti générant

iHet.

24. Servttm atttem Demini nenefer-

tft Inigare ftd manfHttum tjft ad.tm~

ms , dactitUm , f(uitwtem 1 .
-

rj Quarr aux qijcftjons irapfm‘r«itn
, $t

inuriUs, facliant qu'illcs font unt foacccde'
contcftations, évitez-Ies.

_

14. Gr il ne faut pas que le fervitn>r du,
Seigneur s’amufe i cpmcfttr

\ niais U .oit

.èire modéré envirs tout le mondp > capable
4’iiiOtuire ,& patient. , ...

COMMENTAIRE..

f.l}. StULTAS et sine DISCIPLINA' Q.ÜÆSTIONESDBr*
VI T A. Evitez, les ijtiejltotis imferuHcmee , & mutités. Il répète fouTcnc
ccc avis

, (4) parce qa’il en favoitl’itiiportaucc, fur tout en ce tems où
l’hércfic de Simon le Magicien, 6d des Gnolliques faUbient un li grandi
ravage dans l'Eglife.

f. 14, S E R V U M D O M I N I NO N P P O R T B T L I T I G A R E, Il »«
faut pas ejue lefervitcur de Dieu s’amuje à ctntcjier

,

fur tout qu^nd U s’agit
de queftions vaines, frivoles , fans raifon

, &d'ans fondement, comme
les qui s’agiioicnt parmi les hérétiques du premier liéclc. Il faut les mc-
prifer comme des contes de vieilles

,
qui ne incritent pas qu’on les refûto

sériculcmcnt. 11 eft de certaines erreurs à qui l’on donne du crédit en les
relevant. Pour réfutée tout le fyücmc de Religion de Simon if Magicien

,

des Nicolaites
,
Sc des Gnoftiques

,
il n’y avoic.au'à le nier ablblumçnt*,

puifqu’il n’etoit fondé ni fui' la raifon, ni fur la reveiation. (^çl caraûé-!
re avoientees hérétiques pour dogmatifer ? Sur quoi étoientfondez leurs
e'éues , & leurplértma , leur prétendue première intelligence

, leur diftri*
bucion des.- Anges en diverlès claire$,& les noms qp’iis leur donnaient

è

Pourquoi s’embatalTcrdans la difpute avec des gens fans aveu > '

v .
•

Mais dans Ics chofês qui combattent la vérité de l’Evangile, npn feu-
lement il n’cft pas défendu àTimocIiée

, & aux Evêques de contefter de
difputer

,
d’atuquer

,
ou. de réfiller àux hérétiques

i il y a meme de$*cas
où ils font dans l’obligation de le faire

; puifquc lâint Paul veut qu’un Mi*»
niftrc de l’Evangile foit toujours en état de prouver fa foi de réfutes
ceux qui l’attaquent, dans l’Apocalypfc, (c) IcSeigneur fait de*
reproches à l’Ange, ou à l’Eveque de Pergame, de ce qu’il fouftredea
gens qui enfeignent la dodrinc de Balaam..

Au lieu de l’cfprit de difpute, & de conteftation
,
faint Panl veut que

6>n Difciplc fait mtdéré envers tout le monde .capable d’injlruire

,

ouplù-.

(-4 ) V07CI ci-dcTam 1. Tisntt, i. 4. yi. 4. 1.

Sir. 7 . t. TiiMi. II. iS.

Tit. i.f, Vt fttttsfit exhertari h dtt~

I tria*fana , eet qui CtntraJicsmtarxnert.
I (r) i;. 1*,.
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SUR LA n. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE E. Chap. IL 47}

15. Ctm mtdtfiiM ttrripitntem tos 15. : H doit reprendre avec douceur ceux

fMi nfiflunt veriuti ; Ki<fU4>ido DtHS qui réfiftent à la vérité , dan$ IVfpérance que

éUt iSis ftCHiumiam ad cogocfcendam Dieu leur pourra donner un )out fcfprit df

vefitatem

,

pénitence, pour la leur faireconnoître ;

16. Et rtfififeant à DUMi la^atis , i Et qu4«»/î ils fortitont des pi -pes du

i fM eaptivi ttnenturad ifjÎHS votnn- Diable
,
qui les tient captifs

,
pour en faire

utem. ce qu’il lui plaît.

COMMENTAIRE.
tôt

,
aimant * inftruire ,{a)(^ fatitn. Au lieu de contdlcr

, & d’invedi-

ver contre ceux qui fc séparent de l’Eglife
,
foyez doux

, & modéré en-
vers eux

,
inftruifez-les avec patience. Ces voyes font plus propres à les

rappeller
,
que des manières dures

,
& impérieuics.

ay. Neq.uandodet illis Dominus poekitentiam.
Dans i'efpéranct que Dieu leur pourra donner un jour l’efprit de péniunce.

Ne défcfpcrcz du retour de perfonne. Regardez ceux qui s’égarent
, com-

me un médecin regarde un malade. Travaillez à fa guérifon avec patience,

efpcrant qu’un jour vous le guérirez. L’hérétique combat aujourd’hui l’E-

glifc ; c’efî un enfant qui s’eft révolté contre (a merc , & qui la remplir de
douleur

, & d’amertume •, mais enfin tout rebelle qu’il eft , elle le cherche

toujours
, 8c défire Ion retour

,
8c fa converfion 5 Dieu tout-puilTani peur

changer le coeur le plus dur
,
en un coeur de chair. Nequando ( ^ ) ciï cet

endroit
,
ne marque point la crainte

,
mais le doute , mêle d’efpérance

,

& de défit. I

lé. A Diaboli laq.ueis,a q,uo captivi tenentur
AD Ipsius voldntatem. Des pièges du Diable

,
qui les tient cap-

tifs ,
pour enfaire ce qu'il lui plaît. Lcf>hérétiqucs font comme des cap-

tifs dans les liens du Démon. Il les pofséde
, 8c en difpofe à fa volonté ;

n les conduit
,
il les infpire

,
il s’en fort pour répandre l’efprit d’erreur

, &c

de seduélion dans les cceurs
,
8c dans les efprits. Autrement : Usfont dans

les liens du Démon ,fuivant la volontéde Dieu i
' c) Ad ipjius ( Dei ) volun^

tâtem. Dieu per ner qu’ils tombent fous la puifiance du Démon
,
pour au-

tant de tems qu’il lui plaie. 11 cil toujours le maître de les tirer de cette

captivité
,
8c de leur donner l’efprit de pénitence. Ne les regardez donc

pas comme des ennemis irréconciliables. Travaillez à leur converfion
,

comme étant vos frères, mais vos frères égarez
, 8C livrez peut être, feu-

lement pour un certain te us a la puilTance de Satan. En meme tems que
vous les inllruifcz

,
priez pour leur converfion.

( 4 J
A*A^’ rwtf Hf04 vmolMl , , î f ^ ^ , pour «jr*! Vidt Craf. tud. dr

mtiâtutK.» . pro A rcu,ard l Dieu , H-*m. Scult BuJi. GU^.
) 7.

voyez 1. Timêt. 111. x, ,
I

^ c
) Zfi.Grtt H0m/n. C*n.tr0v. h'tect. fifinu

V O O O
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474 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE III.

Faux DûSleurs : leurs caraêléres. Il exhorte Timothée à conferverle

déi>ôt de la doclrine y à
fuivre fort exemple , à.fouffrirpour

J E s U s-C H R 1 s T. -Utilité de l'Ecnture.

f, t, T TOc 4tttemfcit» ,
in novif-^ fimis diekMS iuftnbn/ft temftrn

ftriCHltft :

l. Ernnt htminet fcipfis niudittet

,

CHpidi , tUti .fMperbi , bUfphimi ,pd-

reniibus non tbedieiUcs ,
ingràti

, Jtt-

Itjli ,

f. I. f~\ R- fïchrz que dans les dernier»

jours il viendra des rems donge^
teux.

1. Car il f aura des hommes amoureux,

d'ciut- mêmes , avares, glorieux , fuperbes

,

tnédifans , dclbbcitraiis à leurs pcies, & â

leurs meres , ingrats , impies ,

COMMENTAIRE.

l}’.
I. ¥N NOVISSIMIS DIEBUS INSTABUNT TEMPORA PE-.

^RicuLOSA. Dans Us derniers jours il viendra des tems dange-

reux. Ne vous troublez point II la vue de tant de maux
,
dont rtiglife eft^

affligée. On a vu de tout tems
, & des licréries

, & des persécutions
, 8C

des séduelcurs
,
& des ennemis de la vérité

,
on en verra jufqu’à la fin.

]annés,â£ Mainbrcs dans l’Egypte
,
ne s’opposèrent-ils pas à Moy/e î

Et je vous avertis que dans les tems à venir on verra des gens corrom-

pus
,
&: couverts de toutes fortes ac vices

,
qui défoleront l’Eglifc

, & fe-

ront mille maux aux gens de bien. Le f. y, fait voir que les

jours , dont il parle ici
,
n’écoient pas fort éloignez de Timotbcc ,(a)

puifqu’il l’avertit de fuir ces perfonnes ; f. 6. car de ce nombrefont ceux

qui introduifent dans Us maifons , de qui mènent après eux desfemmes char~

^ècs de péchez,. Voyez aulli les i^. 4c 14. que Théophylaéle explique

des Dilciples de Simon , & de Mânes. Voyez auflâ ce qui a été rc-marque,

fur I. Timot. iv. i. In novijj-mis temporibus

,

marque fiinplement l’avenir,

foit prochain
,
ou éloigné.

f. 1 . Erunt homines seipsos amantes. Il y aura des

hommes amoureux d'eux-mèmes. Saint Paul donne ici le caraélérc des hé-
rétiques

, & des méchans de tous les ficelés. “Car il n’y a aucun tems
,
ni

fous l’ancien
,
ni fous le nouveau Teftament

,
qui en ait été exempt. Du

( • ) chryf-fl. Thttfhyl- lia GrU. EJf. Um. VUt Zfifbtii. htrtfi i6.
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SUR LA IL EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. I!I. 475
j. Si»t ,

jifit pâct , crimi-
|

j. Dénaturez , ennemis de ia paix , calom-
mJ’»res , inctaiiMiiitei , immites

,
(tut niateurs, intempcraas , inhumains , fans af-

iciiij^itiiaie ,
I

feûian pour les gens de b en

,

- 4. Prtdnores .prttervi .tKmidi , ^\ 4. Traîtres , i:folen$ , enflez d'orgüt il , 3c
vtlMpidtMm timattrts mugis sjuim Dei : I plus amateurs de 1a volu^ ce

, qu. de Dieu :

COMMENTAIRE.
vivpt même des Apôtres

,
on vie des hérélîes

, & des defordres dons l’E-
glilc. On en vie encore plus apres leur décès. Simon le Magicien croie
apparemment mort

,
lorfijue laine Paul écrivit cette Ep tre

,
peu de tem»

avant fon martyre. Mais il laifla grand nombre de Difciplcs qui formè-
rent plulieurs (ccles diverfes, connues dans l’anriquitc fous les didérens
nojis deGnolliqucs

, de Carpocratiens
,
de Simoniens

, d’Encratites
, de

' Wenandriens, de Docétes, d’Eutychites ,,de Gorthéniens
, de Clcobains

&c.

Parentibus isobed I estes. Ttéfthéïfftns » leurs fartns.W
met cela parmi les plus grands defordres ici

, & dans l’Epîrre aux Ro-
mains ; ( 4) en ertet c’eft un des plus grands defordres

, & qui marque un
^lus grand mépris de la Loi de Dieu : car à nôtre égard

,
après Dieu font

nos parens.

'I N G R A T I. Ingrâts. On regarde ordinairement l’ingratitude comme
ain vice odieux aux hommes

, & qui marque une amc balle’, & un hom-
me fans coeur j mais rarement on la conlidcrc comme un crime digne de
la colère

,& des châtimens de Dieu. Comme dans la viecivilc rien n’dl
•plus odieux qu’un ingrat

,
ainlî dans le moral il y a peu de péché plus con-

traire à l’ordre
,
à la charité

, & à la juftice.

f. 3. Sine affectione,sine face. {^) Dénaturez.

,

ennemis
Je U paix. Sans tcndrclTe naturelle pour leurs proches

, &fans paix , fans
•réconciliation

,
fans alliance; ennemis irréconciliables

, eens fans foi &t
lâns parole. ( f )

’

Sine benignitate. Sans affeBianptur les gens de bien. Qiû n’ont
ni rcfpeft

,
ni aïFcftion pour Içs gens de bien

,
qui les évitent

, Icshail’énr,.
les persécutent. C’eft l’efprit général de tous les médians

,
&: des hérétû

qués
, de ne pouvoir foufttir les perfonnes de piété.

ÿ. 4.V0LOPTATTJM AMATORES, MACIS Q.UAM DeI. PluS
amateurs de lavalupté , sfue de Dieu, [d) Ce n’cft ni le délit d’une plus

• grande perfedion
,
ni l’amour de Dieu

, & de fa vérité
,
ni l’horreur des

prétendus abus qu’on voit dans l’Eglife Catholique
,
ni de plus grandes

(«) Ram I.
1

^‘1 Comparez T</; 1 . il. «ai.-
( S) jCttfym, mrwtti». VUtRtm, 1. }I. Hts I

difmt i» Sjft, I, (4 J
Utldtitu fuiltm, i

O O o ij;
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COMMENTAIRE LITTERAL
5

. Huhintes fpeeiem ^Hidem pieutis ;

virturem auttm ejHS abntg»nt€S. Et hts

dcviu :

6. Ex his enim fui» ^ui ptnetruut do-

mas , & captivas ducum muliercutas

,

oneratas peccatis , <}»* duCMUtur variiS

dejîdtriis ;

COMMENTAIRE.

lumières que rordinairc
,
qui porcent les hérétiques à fc séparer de l’EglU

le J c’eft le Ubcrtinag* ,
ou l’amour du plailir.oude riiidépcndancc. Touc

le monde fait quels défordres. fe commettoient parmi les anciens h«é-

liques des premiers fiécles s ô£ plût à Dieu qu’on ne fçûc pas lés motifs de

la séparation de ceux des derniers tems.

j.HaBENTES SPECIEM Q.U1DEM PI B T A T I S.

$me apparence de piéti , mais qui en ruineront U vérité. 11 ne faut pas croi-

re que les hérétiques fe montrent à découvert à ceux qu’ils veulent sé-

duire. Ils n’ont garde de faire voir l’orgueil
,
l’ambition , l’amour de la

nouveauté , & du libertinage
,
qui les fait agir. Cela leur attircroit trop

peu de difciples ; mais ils fedéguifcnc , âc prennent toutes les apparences

de la piété , & de la religion j ils ne parlent que de réformer les abus pré-

tendus de l’Eglife .dont ils veulent fc séparer. Ils font parade d’une doc-

rrine plus profonde ,
ils exagèrent les toiblcnrcs

, Sc les maux qui fc ren-

contrent dans la communion qu’ils abandonnent s ce font des loups revê-

tus de la peau de brebis. Les Gnoftiques fe diftinguoient par des connoif.

fances qu’ils vantoient comme très-rares
, & trés-relcvccs j les Encratites

fc faifoient remarquer par leur abftinence
,
& leur continence prétendues j

Simon séduifoit les fimplcs par fes preftiges. Au fond l’cfptit qui les ani-

moit tous
,
étoit l’ambition ,

l’avarice
, &c l’intempérance.

Et hos devita. Fujex. ces perfonnes. Ceci montre que faint Paul

parloit des hcréfies de fon tems , U. de celles qui dévoient paroitre jufqu’à

la fin du monde, (a)

f. 6. Pénétrant domos, et captivasbucuntmO-
L 1 E R c U L A s. ils s’introduifent dans Us maifens , dr traînent- apres eux

comme captives , desfemmes chargées depéchex.. Simon le Magicien
,
après

s’ccrc séparé des Fidèles de Samarie
,
où il avoir été baptizé

,
parcouru

diverfes provinces pour y pervertir les cfprits. (b) Etant à Tyr en Phéni-

cie
,

il y achetta une femme publique
,
nommée Hélène

,
& la menoic

par tout
,
commettant fccrcttcment avec elle toutes forces de crimes, (r)

( a ) Chtyf. Thtofhil. Efi Gral. Mm.
J

( e ) /iiftin. Afalag. ». Ittn. l. 1. 1. »0.

( S
)
Thcniartt. H ft Sccl. i 1. 1. 1, {

phan. htr,f. ii.

5. djii auront une app.uence <ie pn-tc ; maïs

qui en ruineront laveiite,6c l'clpiii. Fuyex

donc ces pc rfonnes.

ü. Car de ce nombre font ceux qui s’ini

troduifent dans les maifons , & qui traînent

après eux comme captives , des femmes chart.

gées de péchez , & pofsédées de diverfes paf;

lions :
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SUR LA IL EP.t>E S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. III. 4^
7. Lcrqui'llcs apprt nnent toujours > & n’ar-

tivenc |ainais julqu’à la connoilTance de U
vérité.

8. Mats comme Jannés , & Mambrés ré-|

liftèrent i Moïfe , ceux-ci de même rélîftenc

à la vérité. Ce font des hommes cortompua

dans rcfprit , Sc pervertis dans la foi :

7. Semper dtfctnttt , dr otmijHiim *d
jeumUm veritaiis perveMtonis,

8. aulim Junntt

,

dr Mambru njiiteruHt Moyfi ,ila dr
hi refflüitt vtritdti. HtmiHtt ctrrHfti

memi , reprtbi cire*fidem ;

COMMENTAIRE.

II difoic qu’Hclcne ccoit la première intelligence
, & la mere de toutes

chofes. Quelquefois il lui donnoit le nom de Saint- Efpcit
,
&c quelquefois

celui de Minerve
,
ou d’Hclcnc femme de Mcnclaüs

,
qui avoir etc l’oc-‘

cadon de la guerre de Troye. 11 en difoic cent autres impertinences. Mais
n’en voilà que trop pour prouver ce que dit ici l’Apôtre.

Les Marcodens les seduilbient par leurs prelliges
,
leur faifant ac-

croire qu’elles étoient remplies du Saiat-Efprit. Ils leur faifoient quelque-
fois offrir le faint facridee. (a

)
Les Marcionites leur permettoient de bap-

tizer. ( b )
Les Moncanides les admectoient meme a la Pretrife, & à l’E-

pifcopac. (c) Toute l’antiquité parle des infâmies que commettoient avec
des femmes

,
les NicoL-utes

,
les Gnoftiques

, &c les autres hérétiques de
ces tems-là. 11 léroic aisé de montrer par l’hilioire

,
qu’il n’y a aucune hé-

réde, qui n’ait eu quelque femme indgne poqr principal appui. Saint Jé-
rôme (d) après avoir fait voir que Simon le Magicien, que Marcion, & que
Nicolas s’etoient fervi de leur minifteredans rétabliliement de leurs héré-

lies, parcourt les autres hcredes qui avoient paru jufqu’à fon tems, & mon-
tre que toutes ont été fondées

,
ou aidées

,
Sc foutenucs par des femmes.

ÿ. 7 . Numquam ad scientiam pervenientes,
n'*rriverujamais juftju,'* la connoijj'anct de la vérité. Elles ne cherchent pas

sérieufement à s’indruire
,
ni à fe dxer à quelque chofe de vrai

, Sc de cer-

tain. Elles courent toujours après quelque cliofc de nouveau
,
pour con-

tenter leur curiodté ; elles ne luivent que l’incondance de leur cfprit
, SC

l’inquiétude de leur coeur. Le Grec : (r
j
Elles ne feuvent jamais arriver i

la ccnnoijfance de la vérité.

f. 8. Qu EMADMODUM Jannes ,et Mambres. Mais emmt

( « } ïren» l. \.e. t. 9«

{h) ZpifhAn héref 4 &.

jtf) htref. 49-

( À ) Httrpnym. Zf. md Ctepfhfnt. Simên Uâ~
g»t hATifim cendidtt » ndjutHS Muxilio HtUtU
mtutricit. SnêUut Antiêchtnut tmniMm im~

mundittATum (Anditpr , thprps duxit femineot.

UMTcipn quayui Rpmâm ffAmpt mulitrem sd

RMjpnm Ufaviâm. AftlUt Fhiltnttnin tfmitem

hMhnit. gfpntamts Rr-fcAtn M*ximiüsm pri~

rrmm auto couuftt, dthdi hàrtfi poüuit. AfitH

ut Oi bcm Jecipertt
, fororem Prineipis untè dtttfif»

Donutus LuctUâ opihui aJjufut (fi. Elpidium eæ-

tum AgMpt tacM diix’t, PrifciütMn'* junH» fuit

CmIU nen itnte pftd t.ormnt.

(ÿ) Mnd'ipêlf ptS tx*yuTtf

O O O iij

T

’
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47» • C O M M E N T A I R E L.I TT-E R’A L

Jjrnh ,
é" Mamhrcs réÇtfiértnt à ytûj/fe ,

ctux ci de même rififttnt à U vfrt^

té. Co.nnic l’Ecriture de l’aHciai Tcllamcnt ne parle point de ces Magi- ,

cicns' dc Pharaon qui s’opposeront à Moyfe
,
oa'croit que Paint Paul a

rappris leurs noms ,ou par une révélation particulière, (4) ou par la tra-

’dition des JuiPs ; (i) ou enlin par quelques anciennes hiftoires
,
qui ne font

pas venues julqu’à nous ; ( f
)
ou du Livre apocryphe de Jenriés , df M*m^

hrés , dont parle Origines ,
(d) Sc l’Ambroliafter^ Il eft certain que du

tems de Paint Paul
,
les noms de ces deux Magiciens ctoient fort connus ;

.aiuli il n’cft nullement nccelPairc de recourir à une inPpiration particulière

‘pour les apprendre, il en clt fait memion dans Nüménius Pythagoricien
,

‘cité par Anllobule Juif, qui vivoit vers la iji. olympiade j c’cll-à- dite

,

environ 176. ans avant Jésus- Christ ; ainli Numéniusétoit encore plus

ancien. Supposé toutefois que le Livre d’Ariftobulc foit aulli ancien que

le demande la dédicace qui en eft faite à Ptolemée Philoparor. Car il y a

"des Savans qui eroyent que cet Ariftobulceft l’ouvrage d’un impofteur
,

ic que Numenius n’a vêtu qu’au deuxième liéclc de l’EgliPe. Qiioiqu’il

en Poit, voici ce qu’on trouve dans cet Auteur touchant Jannés, Mani-

érés. C’étoit , dit il
,
des Scribes Jacrez, des Egjftiens

,
qui excelloient ddxs

tu Mugie uu tems que Us Juifsfurent chujfez. de l’Egypte ; cefurent lesfeuls

que les Egyptiens trouvèrent propres d oppofer à Moyfe ,
qui étoit un hom-

me dont les prières auprès de Dieu étoient trés puijjanles ; & qui furent ca-

pables de rendre inutiles les maux que ce Ugijlateur des Juifs leur fai-

foit. (e)

Pline (/) parle auiPi de la faûion
,
ou de la Peélc des Magiciens

, dont

il dit que Moyfe , Jannés , Sc Jocahel , ou Jotapa
,
furent les Chefs. Le

Paraphrafte Jonathan
, (^ ) le lalmud de Babylonc ( A) en font-aufli

mention : Sc le Rabbins Abcnc zra ,(*) Sc HiPeuni ( i )
parlent d’un livre

intitulé
,
Us paroles des jours de Moyfe ,

qui ell peut être le n;êmc que le

livre intitulé
,
Jannés ,drMambrés , cité dans Origénes ,(/;.& dans l’Am-

.broPiafter, (/») & mis au rang des apocryphes par le P,apc GélaPe. (»)

'L’Ambrofiafter die qu’ils étoient deux irercs
, Sc le Paraphrafte Jonathan,,

qu’ils étoient les deux Perviteurs qui accbmpagnoientBalaam
,
lorPqu’Il

vint vers Balac Roi des Moabites. {0) Artapan dit que Pharaon fit venir

{ J J Chryfs^. T^eophyl. 7 irin,

( ^ I The04oret. 7h*.9fhjl. Gffit- Ermfm.

Tir.Mtn Camtr.
(r) Cf9t BiK./AC. HAmm. Druf.

(d) Ori^en. traQ 3 ; inMatth.

( t ) Af-ti Enftb UrépAr.tt I .9 P-
I4l

Veâfa^^r.t

ih><f urotq , twt l’n9ct!ao>

fi aiyoni». y.grmim yif ri

Urm le êtBtrlit
f

If} Phn- h'.p. nmt^ L jo. f l.

{g)/9nsth i» Fx0À- 0it» 11,

i
A

)
Tmlmuà. B^^yl tr»H. Utnatbft.p. 74

(i) Af entz^a in Exod. iv. to.
(ib) Hifcuni in Sum xil. !.

(/) Qrigcn.tffSï. \j,tnidAtt,

( m ) Amhrefin^. hic.

(
n

} GtUf- Dtjtu I/.

( # )
JfnMhun in iOm, xxii. X3^.

e
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Stm LA II. EP. DE S. PAUL A;TIMOTHE’E. Cha p. HT. 4751

.

SedmltrdHonpreficitnt iitififitMtU 7 f. Mds le progrès qu’ils fcibnt , aura (é*

«mm ftrmm mdniftfid trit tmmIfHt

,

|
bornes» car leur folie lcra connue de tout le^

JiCMi (jr HUrumfmit-
|

monde , comme le fut alors colle de ces nu-
I
giciens.

COMMENTAIRE.
O

<ie la haute Egypte

,

au-dclTus de Memphis
, des Magiciens pour les op-

pofer à Moyfe. Ce font fans douce ceux qui font marquez ici. Palladc

dans fon Hifloirc Laufiaque, (a) raconte que faint Macaire l’Egypticn

alla exprès dans un défère éloigne de quelques journées de fa demeure,
pour y voir les tombeaux de Jannés, & Mambrés, qu’il trouva dans un
jardin planté d’arbres.

Les Orientaux difent qu'il y eut pluficurs Magiciens qui s’opposèrent’

à Moyfe. Ils nomment entr’autres Sahous , & Cadous
, qui vinrent de U{

Thé“baïdc i Sc Giaath, & y.ofpbd , qui vinrent d’un autre côté pour s’op-

pofer à Moyfe. Ils voulurent
,
difent-ils , contrefaire le miracle du chan-,

gement de la verpe de Moyfe en ferpent
, & jettant contre terre leurs bâ-^

tons, S; des corucs remplies de vif- argent. Ces cordes commencèrent à

faire quelques mouvemens
,
en fc repliant les unes fur les autres

, ài qaufe

delà chaleur du terrain échauffé par l’ardeur du folcil. Niais la verge de
Moyfe les mit toutes en pièces dans un moment.

Il
^ a quelque différence fur le nom de ces Magiciens. Le Grec im-

prime porte
,
pnnés , & Jambrér. Quelques anciens : ( é )

Jtmis , Mam-,
bris. Les Juifs nomment Jeanne, ou Jehanna , celui qui eft nommé /*»-,

par les Grecs j & Mamhw ,ce\\x\ qucr’cs Grecs appellent Jtmhrés.

Tzédax Lévi les nomme Avés , 6c Saturés. Les Hébreux veulent qu’ils

ayent été hls du devin Balaam
, 6c maîtres de Moyfe dans les fcicnccs des.

Egyptiens. -

f. 9. StD ULTRA NON PROFiciENT. Le progrès qu'Usferont,aur,d

fis bernes. Les hérétiques dont on a parlé,firent d’abord quelques progrès,

.

mais ils ne durèrent pas long. tems. La feéle de Simon le Magicien qui

dans les commencement avoit eu un fi grand nombre de difciplcs,-

fût réduite vers l’an 149. oùOrigénesécrivoit fon Livre contre Celfe.'r)

à environ trente perfonnes au plus. Dans le cinquième Livre du même
ouvrage ,(d) il dit qu’on n^n trouve pas un fcul. Origénes pouvoir n’c-

tre pas bien informé
,
puifqu’Eusébe I r )

en parle encore , &: qu’il dit que

quelques Simoniens cachez ,.fe mcloient parmi les Fidèles , 6c recevoienc

(») PaIUJ. kijt. LAKpAt c. 9- 1(0 Or})rtn CftitrtCtlff t f + 4 .

Cyffién. C«/4rifAJ». l. 7. B»m. {d\ Origet tontraCcif l * 7 *'

C.£. .1 i* J
£»</«*./. i.f. !
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'

4*0 ' COMMENT
10. TuMt^ t!

trintm , infiitMioncm prafoRtHm.ji-
detn , longannaitéutm , diluluHtm ,fA-
tientmm

,

11. Perfecutioxes
, fnfotttt.qiulU

mihinfttün funt jIntiachU , Iconn
Lyfint I çxxlti ferfecmitxtt fKjttaui ,

tjr ex êmxibxs tnpmit me Demiimt,

Al'Kt LTTTERAL ' •

10. Quant i vous , voai favtz tjnelle eft

ma doctrine
,
quelle rfl: ma manière dc'vie ,

quelle elt la fin que je me propofe
,
quelle elt

ma foi , ma tolérance , ma charité , & ma pa-

tience;

11. Quenes ont été let persécutions , & les

afiliétions qui me font arrivées ; comme celles

d’Antioche , d'Icone , & Lyftre; combien

?

|randes ont été ces persécutions que j’ai

buffertes , & ctmmeiH le Seigneur m'a titc

de toutes.

COMMENTAIRÇ.
le baptême dans l’Eglifc

,
pour pouvoir répandre plus aisément leurs er-

reurs.

Les Nicolaïtes fubfîftércnt fort peu de tems
,
dit Eusébe. f<s

)
Tcrtul-

lien ( ^ )
dit qu’ils avoient changé de nom , Sc étoient paflé dans la icàc

des Cainides. Mais ces derniers laéréciques eux-memes ne fubfiflcrcnc

^uc fort peu de tems. Les Gnoftiques firent les plus no.nurcux,6c les plus

étendus de tous, üaint Jérôme, {f J & faint Epiphanes (</) dilcnt qu’on
en Voyoit encore quelques uns

,
mais cachez , &c obfcurs fur la fin du qua-

trième liécle. Les Girinchicns
,
les Nazaréens , les Ebioniccs

,
& les au-

tres
,
dont la principale erreur ctoit de foutenir la ncccilké des obfcrvan-

ces legales ; ces hérétiques n’^allércnt gucrcs au- delà de la ruine
,
ac de la

difpcrlion entière des Juifs fous Adrien,
Insipiestia enimTéoaum. Car leur feliefera cannut de teut

le mande. Dieu permit que ces hérétiques tombèrent dans de fi grands
défordres, 5c que leur efprit s’égarât dans des erreurs fi monfttucufes

,

qu ils devinrent odieux à tous les hommes
, & qu’ils ne fij^fiftércnt que

^elqiic peu de tems
. qu’à la faveur des ténèbres dont ils fc couvrirent , ou

de 1 hypoerifie,i.V delà dilÜmulacion continuelle où ils vécurent. Désqu’on
les connut

, on en eut horreur
, & pour les réfuter

,
il n’y eut qu’à lever le

Voile dont ils cherchoient à cacher leur ignominie. - •

lO. Tu AÜTEM ASSECUTUS ES MEAM DOCTRIMAM-
^uar,d à vans , vous fivex, tfuelle eft ma dalhint. Je ne me fuis ni caché ^

ni déguisé devant vous. Vous favez qui je fuis, quelle cft ma dotlrinc,.

& ma conduite. Jugez vous-mcnics de la diftcrcnce qu’il y a entre nous

,

fie CCS doélcnrs
, donc je viens de vous parler,

ÿ. II. Q_U A L I A MIHI FACTA SONT AnTIOCHIÆ , I C O-
»ii, ET Lystris. ^i^eiles ont été les fersécutians qui mefont arri-

—f —
^

la) £«/ii /„vf. Eccl. l. J. c.xf.
1 ( * . il viii'at.tiuxè.

ii ) TtrtuU. (rifcr,ft. f l 1 -I J if'praa. htr~/i i6.

%tts
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SUR LA II. ET». DE S. PAUL A TIMOTHE E. Chap. III. 481
II. ftemnet ifiii pii vthint viverc i»

|

ii. Aulfi tous ceux qui veulem vivre avec

Cirrifitjtfm
,
ptrftcmitnim pMieitiir, 1 piété en Jesu$-Chx.ist , feront persécutez.

ij. Mtatm htmiius ,iÿ- fedne- l ij* NUi* les honnnes méch.-irs, éf les iro-

urts prjfi tint in pijits , crrdntet , d- m po;Ilui s le fortifieront l’e plus en plus d^nf

trrartmmittcntes.
{

te mal , étant eui*mc:ucs dans 1 dluuon> U r

I faifaot tomber les autres.

COMMENTAIRE.

vêts à Antioihe de Pifidic, (a) à Icône , dr i Lyjfres en Lycaonie. Timo-
thée étoit de Ly.^rcs, comme nous croyons

,
il l'avoir mieux que perfon-

nc ce que l’Apotre avoir foufferr dans cette ville
, ôc à Icône

,
qui en étoit

proche. ( h Antioche de i iiidic n’en croit pas éloignée. Saint Paul vint

d’Antioche de Pifidic, à Icône, (f
) Je ne fuis pas de ces faux Dodeurs

,

qui pour éviter la persécution
,
feignent d’être Juifs avec les Juifs

, &
Payons avec les Payons. Je dis la vérité au dépens de ma tranquillité

, 5c

de ma vie.

f. II. OmNES O.UI HEVOLUNTVIVERE ImChRISTO.
Tous ceux <jui veultnt vivre évec piésé dans ]i.s\is-Chkis'V

,
feront persé-

cutez.. Défîex-vous de tous ces faux Apôtres qui font leur Dieu de leur

ventre, fie qui Lavent fe déguifer de manière qu’ils ne foutïrcnt aucune

persécution. Cet un article inconteftablc que quiconque veut vivre dans
le Chriflianifmc

,
dans la piété

,
fie dans la vertu

,
ne pourra jamais éviter

Ja contradiéUon. Il déplaira ncccirairen.cnt
,
ou .lux Payons

,
ou aux Juifs.

Quiconque ne orcche que Jésus-Christ
, 8c J e s u s-C h r i s t cruci-

fié
, cft un fcanaale aux Juifs

, fie une folie aux Gentils -, il cft de ncccflîtc

exposé à choquer les uns ou les autres ,.fic fouvent tous les’deux} fie

par conséquent à s’attirer des contradiûions, des peines
,
des mauvais

traitemens. Ainfi Jesus-C h r i s t l’aprédit à fes vrais Cifciples. [d] Leur
vie, leurs maximes

,
leur conduite font trop opposées à celles du monde^

pour n’etre pas contredites. Un caraâére de la vraye Religion
, fie de la

vérité
,
cft d’être persécutées.

f. 15. Seductores prof ici en t in peiüs. Les smpofeuts

fefortiferont de plsts enplus dans le mal.Qae le progrès des hcréfies, 8c des

erreurs
,
que le bonheur apparent des sédudeurs

, fie le grand nombre do
leurs difciplcs ,me vous touchent point jnon plus que les difgr.iccs

,
8c les

persécutions que fouffrent les gens de bien. La vertu
, 8c la piété font

toujours rares
,
8£ toujours odieufes au monde. Mais fouvenez vous de

ce que je viens de vous dire f. 9. ^»e le promis qu'ils feront aura fes

homes.

{•] Chryf.fi. eut. tp. i (t
I
aO. Xlll. U. »

(S
J
Voyci .iS. xm. 4;. s», zir. ». 4* I- ('') SfuK.x. 17. 18 . XXlll. J4- /mw XTl

»>. J »««• 14-

ppp-
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'4*1 COMMENT
14. Tu veri firmAut in Hsjn*diM-

cifti ,& crédité funt tihi .fcieni * f«»

didi:tris , ,

tj. Et tjniééb infénliéfécrét Lifte-

réi mfti , <jiu te pejfum injlruere udfé-

lutem ,
per fidem ^nt eft m Cbrifie

Jefn,

16. Omnii fcripturt diviniût infpi-

rété , ntilis efi ad docendnm , ad ar-

gHendum , éd corripiendum , éd eru~

diendum injujlitié i

AIRE LITTERAL
14. Quant à vous , demeurez ferme dans

les choRs que vous avez apprifes , & qui
vous ont été conâées > fâchant de qui voua
les avez appiif'cs,

15. Et cenjid/rart que vous avez été nourri

dés vôtre ti fatice dans les Lettres faintes ,

qui peuvent vous inllruire pour le falut, par

la foi qui eft en jEuis-CitRisT.

16. Toute écriture qui eft infpirée de

Dieu, eft utile pour inftruire
,
pour reprciv*

dre
,
pour corriger , ôi pour coaduiic à U

piété, ÿà la jufticei

COMMENTAIRE.

f. 14. P «RM ANE IN IIS QJJÆ D I D

I

c 1

S

T I

.

Cf /er/w

Jans les chofes que vtus avez, apprifes. Ne vous lailî'cz point aller aux doc-

trines nouvelles des hérétiques
,
ni aux vaines ^patences de fcicncc, &:

de doctrine dont ils font parade. Demeurez ferme dans les principes

que vous avez reçus de moi. Défiez-vous de tour ce qui n’ert pas confor-

me à la foi
, ( <*

)
que vons avez, refué comme un dépôt , & donc vous devez

rendre compte à Dieu. Théodorcc, ôi Thcophyl.iilc remarquent fort ju-

dicieufement que tout ceci dl contre les Simoniens
, & les autres héré-

tiques de ce tcms-la. '

IJ. Ab infantia sacras litterasnosti. Fous avess,

ité nourri dés vôtre enfance dans les Lettres faintes. Timothée avoir eu une

mcrc
, (é une ayeulc pleines d' piété

,
qui dés renfancc lui avoient fait

lire les faintes Ecritures ,& qui les lui avoient expliquées, fuivant leur

capacité , &: leur portée. IL ne parle que des Livres facrez de l’ancien

Tcllamcnt ,
car ceux du nouveau n’étoient pas encore cous compofez

,

ni ramaUcz en un corps. On ne fauroit de trop bonne heure fc nourir des

faintes Ecritures. C’eft le lait desenfans, ôc la nourriture folidc des vieil-

lards. Elle convient à ceux qui commencent ,
& à ceux qui font déjà avan-

cez dans la perfection, {h)
^

i(S. Omnis scriptora divinitus inspirata,
utilis est (c) ad docendum. Toute écriture qui eft infpirée de

pieu , ef utile peur injlruirt. Toute l’Ecriture faintc de l’ancien Tdlatncnr,

( 3L ) f.’> ’is Alii fuUam;
Hui ’if >»' “-’.r

(
S I A'tg. r. t' “i* Centfi ad tilt, l s.e-l-n. t.

script.'ira faim pc Itquiii r , ut •Itiladini fiifiThii

iir deu , trrfuaditatt mtt Htet reutat , viritate

maixet pafrat, ujfahiiitatt fxrvulet nutriut.

( (J Grif. imprrjf, liàn èltuiloett

,

1$

,*4fa : Omnif SrrhtHTJt dî-

v nrtiii iufpiraia ,
utiiit ud de'ixdum, c^t.

Mais pîiificurs omtticm o> Baré 1. Clem Alix.

Syr. Arab. Amhrpp.fl- SSîercnymt*PeT , Thtp-

dtrut Meffuifi. teftt lataade ,1- J. c. t. ftlaf.

Vuli-
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SUR LA n. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Citap. in. 48}
Tj. Vi ferftditt fit htmt D*i 1 sti à 17. Afin que l’homme de Dieu foie partie,

mtu *pu y*mm I ^tam propre
,

patfaiccmcnc prépare à tou(

I bien.

C O M M E N T A I R H.

•ar alors , comme on Ta déjà remarqué
,
quoiqu’il y eût plufieurs partiel

du nouveau d’écrites, clics n’étoient pas encore réunies en un corps, &: ne
comporoienc pas ce qu’on appelle le Canon du nouveau Tdlamenc.^l dit :

Toute écriture divineKcnt ittjfiirét,^o\x tadiftingucr des Livres apocryphes^

& des Auteurs profanes
,
meme des Pirilolbphcs du paganifmc

, lefqucl&

quelque beaux qu’ils foient, font toutefois l’ouvrage de l’homme
,
& com-

pofez par Con efprit
, & par une induftric humaine ; au lieu que les Livres

facrez
, & canoniques reconnus par l’Eglifc de C. font divinement

infpircz* non feulement quant au fens
,
mais même quant aux termes

, Sc
aux fenccnces ,

ainfi que l’enfcignent unanimement les Peres. ( 4 ) Je fai

qu’entre les Théologiens il y a quelque diverfité de fentiment fur la ma-
nière dont les Ecrivains facrez font infpirez : mais tous conviennent que'

le Saint-Efprit y a préfidé , de manière qu’il n'y a ni erreur , ni faufl'cté ,,

ni rien de fcmblable dans les Ecritures canoniques -, &c que comme le die

ici fàint Paul
,
toute l’Ecriture fainte

, Si infpivée
, tfl frofre pour iuftrui-

re
,
peur reprendre

,
peur corriger , & peur conduire à lupiété , (fi à lajujli~

ce. Pour remplir dignement tous ces devoirs
,
un Eveque doit être puif-

fant dans les Ecritures
, Si s’en l'crvir pour réprimer les mcchans

,
pour

foutenir
, & pour confolcr les bons

,
pour inftruirc les ignorans

, Si pour
réduire les ennemis de la venté. Appliquez vons donc acette lecture j

Si, qu’elle vous fuffife. Ne cherchez point ailleurs de quoi vous inllruire

,

Si vous former, & fuyez toutes les nouveautez profanes des hérétiques,

pieu vous en a alfez dit dans fes Ecritures. Tenez-vous-en là.

ÿ. 17.UT PERVECTUS siT HOMO Det. (é) Afn ^ut l'hommr
de Dieu fiit parfait. Ne croyez pas qu’il vous manque quelque chofe

,
(i

vous ri’ctcs point versé dans’ les fciences hu.i aincs
,
Si dans l’étude des

Philofophcs. vous poffedez les faintes Ecritures
,
vous pouvez mépri-

ler tout le refte. L’homme de Dieu
,
Si le Miniftrc du Seigneur fera par-

fait
, Si parfaitement préparé à tout bien

, Si à rcniplir tous fes devoirs ,,

(Ta) VmU irrn. t. 0. TeftiUl. €wntr*.

M rft.ejt9.t- 11. Or f<H. i hi^écsl.t. »o f» / y
tpntr^lStlf (crm.ds t^ert ^ fy -t'ttmofyn

i^lcm Altx. ï. 1. Ji’c.'nit Enfié hvt.hitl l j
(. uit. (eatfA bûtef, htrru 74. (jftj.

O Si. 7‘ itntra Emi^ten Mtiiar himt. ))>.

^bryfejt htmil in Itew Orect

SmiitsTA uüiif jet. tm

. GsUt, sltés

f h lem «.'r«r i 4 ti <;'•? ^ VHK
WMt i.ytf CUrem T»* rf*-

jT .y. fieras. *»« ^ , f^t.
Il du ûu tic é'i'f i . out’qcci-um l:lênc:

h'n f Btri. c Cp7.fl.it. daf
^iis^çfiPfi^tSjir^Mhsriftriurpd.tpycK '

Ppp jj’
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' COMMENTAIRE LITTERAL "v

s’il pofTcdc les Livres facreï. Les Gnoftiqucs
, & les aotres hcrétiqurs de

ce tc^ns-là ,
n’étoient pas contens delà fi.nplicitc des Ecritures. Ilsfe van-

teicnt de favoir d’autres mylléres. Saint Paul marque ici à Timothée le

mépris qu’il doit faire de ccttc vaine fcience. Ayez la connoiflancc des

Ecritures
, & il ne vous manquera rien pour la pcrfcclLoo de vôtre cm- .

ploi.
..

C H A P 1 T R E I V.

Devoirs d’un Evêcfue. Jnfiruire ,
corriger^ reprendre , réprimer les

méchans. Defeription des héréticfues. Suint Pattl prédit fx propre

mort. Il prie Timothée de le venir trouver. Aléxundre lui a été

contraire. Dans fa première défenfé tous l’ont ^abandonné. Lc

Sei^eur l’a délivré du lion. Ilfinitpar desfalutations.

f. I. 'T'Epi^ctr eertito Dtt,& Jef»

* Chrifit ,
qui judicdlttriis efi

viv! ,
é" mtrttus ,ptr 4dventnm tffms,

e^ reinitm ejm :

I. T E vous conjure donc devant Dieu , 36

J devant Jes.is-Christ
,
qui jugera

• lesvivans les morts; je vous en conjure

i
par fon avènement glorieux , êe par fon'

I régné;

. COMMENTAIRE.

^,1. fJ^EsTlFICOR CORAM D E O. . .PER ADVENTÜM I »-

I i IV S. Je VOUS conjure devant Dieu , & devant jEsus-CuRisr

^ui doitjuger Us vivans , & Us morts ; je vous en conjure par fon avène-

ment , & far Pétahlijfement de fon régné. ( a ) Ou fui vaut quelques Exem-

plaires Grecs , & faine Chryfoftocne: Je vot{s conjure far Jesus-Christ

qui doit juger Us vivans , & Us morts , au jour defon avènement glorieux j

ejr de l'étabüjfemcnt de fon régné. Car c’elt principalement au jour Bu ju-

gement dernier que Jesus-Christ établira fon règne
,

que Dieu met-

tra tous fes ennemis au pied de fon trône. (
b

)
L’une

, Sx. l’autre inanicrc

de lire fait un fore bon Icns. L’Apôtre contre Timothée par rout ce qu’il

y a de plus terrible ,
de remplir tous les devoirs de fon miniftcrc

;
par le

Jugement de Jesus-Christ ,
qui doit juger les vivans , & Us morts, les

<a) G»»t. K*ni tw IwiOSmou iS'i , fiaH-fulient *i Tetr.Viae. t. }. Ctfar- ArtUt,

«e1i Pluûeurs omeuent K«r«. /M Ctfi- Bêrntr C-

41,X. Clarim. G. L. Gtrm. L. Ç#«. 7* Amtrf [ i
)
Voyci i. C*r. xv. i}. 14 . &t-
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SUR LA H. EP.Vt S. PAUL A TIMOTHE’E. Chàp. IV. 4gj
t. Tttdit» vtrium,ii^*»pp«rtiiM

,

|

‘ x- Annoncez Ja parole iinfîftcz à tenis.i

!
conice-cems ; reprenez ; fuppliez ; inénacez ,

fans vous lafTcr jamais de les toîérer , ôe de

impariMi^ l ‘irgMi , tbfecra , increpA in

nmni paiieatid tUilrinn.

‘

J.
Erit enim ttmpnt , càmfnnam doc-

trinsm ntnfufiineiiiM ;
jii aà Çha drfi~

dtria caaccrVAinmJibi mAgifir»s,prm-

rientes dnrtbiu :

les inll'ratre.

J. Car il viendra un tenu où 1« homme*
ne pourront pius foufirit la faine dodtrinc :

•

au contraire ayant une extrême démangeai*
fon d’entendre re jni les finlie , ils auront re-

cours à une foule de Doâeurs propres à fa-

lisfaire leurs délits j

COMMENTAIRE.
Juftes

, & les pécheurs
,

( 4
)
les bons

, A les méchans ; ou plutôt : Ceux
qui feront morts depuis long tems

, 6c ceux qui fe trouveront encore en’

vie au tour de fon avènement..^) Voyez ci-devant i. Thtjfal. iv. t4.1r.16.-

I. C*r. XV. 15. & ji.'' • '

Z. PrÆDICA VERBÜM; INSTA OPPORTUNE, IMPOR-
TUN E. Amineex. ta parole de l’Evangile fans crainte 5 hftfttx. à tems , À
f*wré-/é.7»j j dans la paix , dans la persécution i dans l’Églifc

,
hors de

ralfcmblcc ; (c) lorfqu'il y a apparence de fuccés,& lorfqu’il n’y en a p6int.
’

A force de travailler
,
de prêcher

,
d’exhorter

,
Dieu permettra que vous ‘

trouviez des facilitez
,
6c des ouvertures

,
où il n’en paroilfdit point. Ce

qui ne réülTit pas aujourd’hui
,
rcürtira une autre fois. Eepreaet

,
fuppliez ,

ménacex: Ou, félon le Grec -.[d] Reprenez , mfnacez , confiiez

,

ou car*-

hortez s mais fans aigreur, fans emportement'^, fans inquiétude
,
iu emni

pâtientêa ,& doclrina. Il faut convaincre
,
6C perfuader

,
avant que d’eni-

ployct les réprimandes
,
& les correClions. ( c )

Imitez la fagefl'c du me-'
dccin

,
qui ne manque pas d'adoucir les playes

,
aufquellcs il a ère con--’

traint de mettre le for
, & le feu. A

f. 3. Erit enim tempus cum sanaM doctrinam'
NON susTiNtBUNi. Car H ‘viendra un tems où les hommes ne pourront

fouffrir la faine doElrine. Ne vous rebuttez point d’enfeigner
,
quand

meme vous verriez que vous n’êtcs point écouté. Le laboureur femc'pat

le mauvais
,
comme par le beau tems. La femeneequi doit fruÊlifier

,
fo

pourrit dans la terre
,
avant que de poulTer. Ce qui eft reçu dans un cfprit

diftrait ,6c quelquefois railleur , ou méprifant, fc réveille fouvenr, 6C

produit Ion fouit
,
lorfqu’on y penfe le moins. Le tems viendra que dans

: >
' '* '

; . ...% . 1 . V

(ü) MfHÀTUtàyhyWEtjiJtn

( i ï Thi^phj^l. Grat Erafm Ejl. Ze^fr.

2>tnf. Mtn. jlii.

( e ) Vidf Thtfifhyl Ef- sliet. '

( 4^) TJu-

ficuis lifcnt comme'a
iwth'ftyf * C.lé^om {^ $ Gtrm LÀtt.'-

broft fl
Htet9nÿminfl

[9] Ef
-* V/N 4 ’. OWfoi l\ X

t> P P ii
j
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4«6 •" COMME'NTAÎR'E lîTTERAE '
•

4. £t 4 vtrildtt tjklAem 4nditnm t 4. Et fermant roreUleiIaTéritê',ilsfb»

4vernm -, éd fabulas aunm etuvcrnu- \ vnroni i des fables.

rur. . \

Tu ver) visita in omnibus iljb^ra,, 5. M.iis pour vous, reillei eontinmSti

optes fac EvaugeUfl* ,
|
mm ; fontfrez conllainsnent i faites la ciùr^

tMum tmflt ifobrsm ejlo :
|
d un Evangélifte -, rempliflez tous les devoir»

' . ' > de vôtre miniûéieifoyez fobre.

COMMENTAIRE.

^glife il y aura de faux Doâeurs
,
qui par leurs nouveautez

,
s’attirefonc

une foule d’auditeurs incondans
, ôc légers

,
qui auront une forte deman>'

geaifon d’cnccn(irc quelque chofe qui les flatte
, &c qui les chatouille. ( a y

Çe tp.ns cfl venu. 11 ccoit dés le vivant de Timothée
,
& il a été dans tous*

Ic$néçles. C’ell parle» chofes nouvelles, curieufcs que les hérétiques

fc font attirez des feclateurs
,
des gens qui aiment a être flattez

, &c qui

veulent qui’oa leur chatolulle l’oreille par desdiieours fleuris
,
éloquens,

éludiez, ac par des doflrines tronipcufes nouvelles
, Si curieufes. Tels-

furent les Gnoftiques ,4: les Difciples de Simon
,
de Ménandre

, dj des-

premiers hccétiques. La dodrinc de l’Evangile
, U des Apôtres ét»ic pour

eux trop fade , îc trop commune r.il fallut la leur all'aifonncr par la Bht*

lüfoplvic, Sc par des. idées guindées chimériques de cercles
,
de gé-

nérations , d.’Angc$
,
düntcliigcnces, de révélations

, de prophéties-

nouvelles,.
. . .

,4 . Ad fabulas- a

u

t e m c o

n

v e

r

t e

n

t u r. /A e»vrir.inf

Toreillt à du f-eblts. Cela- convient admirablement aux Simoniens
,
auX-

Gnofliques
,
aux Carpocratieais

, aux Marcionites, aux Manichéens, aux

Encratites
, & prcfqu’à tous les hérétiques des premiers ficelés. Les*

Dodeurs Juifs, & pluficurs Q'réticns hébraizans de ces tems là don-
noient aufll beaucoup dans les fables

, & dans le» vaines traditions.

f-. y. Tu v E RO V I O I LA I N O L» N I B U S L A B O R A S . . . » e**

B RI us ESTO. V»ur- V4US,, siftilUz. continiKlltmcnt i fûuffrtx, csnfisw^

méat i(b) fojtx,fibre. _Ccs derniers termes ne font nidans le Grec mo-'
derne

,
ni dans les plus anciens Exemplaires Latins, (c

)
Faites la tharg»

d'un Evangéliflt. On appclloit Evangélillcs dans ces prc.iiicrs tems
,
ceux'

qui ctoieat les compagnon» de la prédication
,
& des travaux des Apô-

tres i qui alioicn» prcchpr, dans diflerentes Egli/cs par l’ordre
,& avec la

million des Apôtres. Tels furent faint Philippe dans les Adcs,.(</) & Üil-'

( t ' VV-' TbIiVi rr£-

< VMr» ir*. A X
5 vjUm/7i; rk •'***/'», Tntfdartt

rtut rhf «• firtf /Ali-in

jipr-fiie. Ef. ^ 1 . ^hxnnàrinis m^stU

( ^ ) S» /»' t c« mim t
r»ut«x«^9r*i. i

V { c eUflun. S, Gtrm LitMt*

,

Hirr^ayfnh/i, mit* tx<fKf MU4 laStîm^

E.rafm. Mui. * , i
,
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SUR LA- II. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV. 4*7
ié. £g0 tnim deUiar ,& ttmp$u

|

6. Car pour moi , je /ilia /iir le poioc d’i>

t*f>lMtums I tre immole • & le reau de ma mort t'ap^

I proche.

, COMMENTAIRE.
anus

,
ou Silas, dont il elt parle alTcz fouvenc dans les Epicres de faine

Paul. L’Apôtre mec les Evangéliftes immédiatement apres les Apôtres, (a)

Eusebe (i) dit qu’il y eu eut piulicurs
,
qui ayant abandonné toutes chofes

pour liiivre J E s u s-C h R i s x
,
fe répandirent dans diverfes Provinces {

ies uns dans les lieux, où les Apôtres avoient prêché
,
les autres dans ceux

qui n'avotent pas encore entendu la parole de vie
,

fie s’empreflerent

à leur annoncer l’Evangile. Il en nomme quelques- uns
, & dit qu’il y en

eut pluüeiics autres. Voilà donc quels éroient les EvangélHles des pre-

miers ficelés. Saint Tifnothéc avoit fait cette profelîion ,Sc l’Apôtre l’ex-

horte à la continuer par tout où il fc trouvera. 11 ajoute : RtmfüJJiz. les

eleveirs devint sni»iftére -, c’eft-à-dire, les devoirs de l’Epifcopat. Car,
conune on l’a vu, il étoit Evêque d'Epliéfc. On peut traduire le Grec
par : (t) Dtnntz, des freuves de vitre mittiftére j faites voir par vôtre con-

duite
,
que vous êtes un vr.ai Miniftrcdc Jesüs-Chrjst.

f. 6. Eco ENiu JAM oELiBOR. Ctrjefuis fur le point d’ètre im.

muli. Le Texte à la lettre: (d) ic luis comme une viclitne fur laquelle

on a déjà fait les libations de liqueurs
, & les eri'ufions de grjins

,
Sc de

fcl,ou de firinc qu’on répandoit (ùr la vicli.nc immédi.itemcnt avant

i’immolatiou. ( e
) Ccll ainlique Grorius l’explique. L’ufagc de répandre

du grain
,
Sc des lilxitions fur la cece des victimes

,
avant leur iinmola-

ôon
,
ait connu dans toute l’anciquité. Stace Thébaïd. liv. i v.

fatsujue urdsMferrt '

Signéti etpht , iffrugutn libtminepure ,
'

In vnlnus cetidire greges.

Parmi les Hébreux
,
les libations ne fofaifoient que fur la viétime déjà

immolée. Les Peres Grecs , (/) & le commun des Commentateurs l’ex-

pliquent en ce fens : Je fuis comme une viétimedéja en quelque force

« . .

(
» \ Etfjff. IV. M '

^ *

l'A ). £«/4tA- Hift. Z:ti. l- I- t.

VmUÇ.

(; j T|* rn f : K*’ffi,4erii

€Mt Ch jf DAryÇeijjrir

,

wit Al

{4 }
ytip r^t!

étts infMii» »dtrat , mrhtftctMfMrMri,

Et f^lfdfruits ,
%ifcumttinp^rA vin*.

Vttut EftgréM. MfHÂ Gr$t, Ji.«> ptt fjiV.ir

V tUtrt ITI

I
t>rw*r iV rJTrVi^ rtl » Vlât

I mtr. lUaid A. V. 44f
Cht f jl

, «tj

• iT/jf ftVe,

I
r f ipv.t httr nf t i»i Tù*

I
^srtat d 'i» VM» i>'Sfiftrtu (-.t6 , r>!S i* 7not*

r l^</r ii'tJiit. u?/

!

vpyr/y<fiu3t ,
if 99tf ivrt^ÎHsf s»

Digitized by Google



488 COMMENTAIRE LITTERAL
f. Batum certéimtn ecrtitvi , cmfuM

|

7. J’ii combattu j j’ii achrvé m»

e»nfnmmitvi ifidcmftrvtvi. . .n - 1 1 courfe i j’ai gatdé li foi.

8. It rtliqut repofit» efl mihi cor»i4- I 8. Du rcftc la couronne de jufHce m’t (l ré.

,
fuiOT reddei m‘hi Domimu in 1 fcivcc, o,ue le Seigneur comnre uiijtfte Juge

dn du mjlus fudtx inan foiàin nmiM * me rendra cix ce grtni jour , àc non feule,

wiiji ,fed&<is <}m ddi^unt ndvemnm
j

ment à moi, mais encore à tous ceux qui

cjmt. Fipiundmvemrtciù.
.

aiment fon avènement. Hâtez-vous, de me
l venir trouver. i

‘
, COMMENTAIRE.

égorgée
,
dont \e Qiigeft répandu, ou fur l’autel, ou au ptedde l’aucci

ou,)c fuis comme une hoftiefur laquelle on a déjà fait les afpcrfions,âC

les libations ordinaires
, à qui il ne rede que d'être confumée par le fèuv

Voyez ce qui a éce remarqué fur le Clup. ii. f, 17. de l’Epitte aux Phi.

lippiens. .

7. Binüm certames certavi. fti bitn ctmbattM
,
j'ti

dchevé ma caurft ,
j'ai etnfervé ma fti. Saint Paul ne parla jamais avec

plus d’afsûranec
,
que dans cette Lettre

,
que l’on peut confidcrcr com-

me le teda i.ciit d’un porc à un tils
, ic. comme les dernières paroles de c«

faine Apôtre. Les Ptres i4 j
croyent que Dieu lui avoir révélé qu’il raour-

roit à Koinc
, & qu’il confommeroit fa vie par k martyre. C’ed cette af>

sûrancc qui produiidit en lui la joye,& la confiance que nous remarquons

ici. 11 dit qu’il a bien ctmbatin. C’ed un Héros
,
qui voit fes ennemis à fes

pieds. C’ed un combattant qui ed sût de fa vidoire. Saint Paul aime les

fi.iiilitudCS tirées de la guerre : J'ai achevé ma cottrfe. Il employé aufli fou-

vent la comparalfon des exercices de la carrière , Se du théâtre : J’ai foui>

ni ma carrière
,
je fuis arrivé au but : enfin fai etnfervé le dépôt de lafêi

que Dieu m’a confié -, ]c meurs content
,
parce que je vais paroitre devant

Dieu
,
fans avoir donné atteinte à la pureté de fon Evangile. J’ai remis

ce facré dépôt cintc les mains de pcrlônnes fidcllcs , &c qui font en état

d'en rendre un compte exad. 11 die ceci contre les liérétiques
, & le)

mauvais Chrétiens
,
qui Ibüilloicnr la pureté de leur fui

,
par des fables

impcrcincntcs ,
des erreurs mondrueufes, & par une conduite indigne de

la Religion Chrétienne -, Sc contre ceux qui apodafioient lâchement
,
& lË

livroient aux ennc.mis de Jesus-Christ. Pour moi fai gardé jufqu’à la

fin la fidélité que j’ai jurée à mon Dieu j.ou j’ai conlcrvé la foi qu’il m’a

donnée par l’infufion de fon Saint- Efprit.

f. 8. Reposita est mihi corona iustitiæ. Vm refit

la courtnne de jnftice m'efl réfervee. Je fuis afsûre que le jude didributeur

des prix, ic des récompenfes
,
ne me refiifera pas la couronne qui m’eft

4*1 ttu»UT,merit. l, x, t. it. Xff.aaV.Edit,& Atianaf.-Jtfnfafua.
_

duc.
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STJR LA ÏI. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE'E. Chap. IV. 48,

9I Dtmdt tmm me reUifMit , diUgem
|

9.
’ Car Déraas m’a abandonné , s’étant

4b«s fecHltêm ,& âküt Thtff*lenit*m : I lailsé emporter â l’amout du fiécle «A il t’eo'
1 eûalléàThciraJoniquei

COMMENTAI RE.

éû'd. Il continué dans l’allégorie d’un combat public
,
où Vag$n«théte

, oa
dillributcur des prix

,
jugeoit du mérite des combactans

, Sc allignoit au
vainqueur le prix qui luictoit dù. £4 ceurtrme de juflice , cft celle qui cft

donnée pour récomoenfe de la jutticc
, & des autres vertus

,
comj)rifc«

lotis le nom général de juftice. ( 4 )

Festikaad me VENiRE. Hàtez.-v$us de me venir 4reuver,

Quelques-uns (é )
croyent que faint Paul vouloir avant fa mort rinllroi.

re de vive voix fur pluiîeurs chofes. D’autres (f
)
veulent qu’il ne délire

ia préfencc
,
que pour avoir en lui un aide au milieu de l'abandon où il le

trouvoit
, & dans l’accablement où l’âge

,
la prifon

,
& les travaux l’a-

' voient réduits. D’ailleurs { </) il étoit bicn-aife d'avoir auprès de lui plu-

iîeurs de fes Difciplcs
,
tant pour l’aider dans le miniftérc Evangélique

,
<juc fes liens ne lui permettoient pas d’exercer comme il l’auroit louhaicé,

4JUC pour foutenir les Fidèles, be. les confolcr
, bc empêcher les troubles

Vqui pouvoient arriver après fa mort. On ne fait pas bien sûrement fi faint

'Timothée fit ce voyage de Rome. Saint Paul mourut l’année fiiivante le

i/ÿ. du mois de Juin
,
66. de Jesus-Christ j bc cette Lettre cil du mois

de Juillet de l’an^Aj. Il defiroit que Timothée le vint trouver avant l’hy-

ver de cette même année. Les autres Lettres que S. Paul écrivit de Rome,
-où Timothée cft nommé

, ( r )
font du premier voyage que l’Apôtcc fit en

' cette ville
,
en 6r.

‘ 9. D E M A s ME R « L 1 Qj I T. Démoj m'a ahandenni , s'étant laiJSf

"'“tmpmer à l’amour du fiéclt. C’eft le même Démas qui étoit à Rome avec
faint Paul en fon premier voyage en 6r. ou 61. dont il cft parlé dans les

'• Eputes ai.x ColotlicnSjf/; bc à Philémon. '^)I 1 fe pervertit dans ce dernier2c en 6y. & abandonna fon Maître dans le darder -, on ne lait s’il

onna la foi
,
ou fi Dieu lui fit la grâce de revenir de fon égarement,

&dc fc relever de fa chute, ou fi l’amour du fiécle que l’Apôtre lui repro-

che
,
n’eft qu’unefaute paffagére

,
ou de pure infirmité. Saint Epiphanc

prétend qu’il renonça à la foi
,
Sc qii’il s’cng.igca dans Thércficde Ccrin-

’ thcjd’tbion, Sc des autres
,
qui ne tenoient Jesos-Christ que comme

«tn fimple homme. Dorothée d^tu fa Synopfe veut qu’écant ictouraé à

"Ef httn C/fvf.

{^) Thtofhyi.

) £/}. «iû-

ytdtChryfaJt hic. h0mil. to>f- <7Q.

4*} li. lÿ. 1.

H*'. XIII. II.

(/) C«/c/. ir. 14.

( g I
PhUttfK» 14.

[h] Efifht». kâtif fl.
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4^ COMMENTAIRE LITTERAL
10 . Crtfitut in GnUtüm , Tant in

|

lo. Creicens en Galatic , Tite en.Dalmai

Dulmniinm. f tic.

COMMENTAIRE.

Thcffalonique ,
il fou devenu Prêtre des Idoles. Plufieurs Nouveaux {<»')

croyent au contraire qu’il retourna avec faintPaul,& Eftius même con-

jc^hirc que c’eft le même Demas dont parle faint Ignace aux Magnéfiens

,

& qu’il appelle leur Evêque digru de Dieu. Mais tout cela n’eft fondé que

fur la fauil'c fuppolirion que cette Lettre ait etc écrite pendant la pre-

mière prifon à Rome ,
ou du moins

,
avant les Epîtres aux Cololliens

, 6c

à Philémon.

f. lo. Crescens(^)in Galatiam. Cnfctns tft allé en Gala-

fie
, & Tite en Halmatie. Ces deux ne s’étoicnc séparez de faint Paul

,
que

par de bons motifs
,
aveefon agrécmcnc

, & peut-êtte par fes ordres, (f
)

Crefiens étoit allé de Rome en Galatit

,

ou dans les Gaules , car les Exem-

plaires Grecs ne font pas uniformes en cet endroit, les uns portant la Ga-

laite ,(</)& les aurres U Gaale. ( < )
Le terme même de Galatta en Grec ,

fe prend fouvent pour la Gaule, dans les Auteurs profanes
,
comme le re-

marque ici 1 héodorer. (/;
Eusébe

, {g )
lâint Epiphane

, (
A

j
Théodorer,

faint Jérôme ,
(i) 8c Sophrone fon traduéleur

,
l’ont entendu en cefens.

La Chronique d’Alexandrie , & un Anonyme cité par Occuméniiis
,
Ni-

céphorc
,
Dorothée, U fuard , l’expliquent aulli des Gaules , & croyent

que faint Crefeens y a prêché ; c’étoir donc la tradition de l’Orient
,
com-

raeon l’infcrc de ces amoritez. Adon le fait fondateur de l’Eglife de

Vienne -, fentiment qui cil aujourd’hui fuivi dans ce pays-Ià.

Sérarius dans fon Hiftoirede Mayence
,
dit que faint Crefeens fonda

l’Eglife de Mayence
,
6c il cite pour foutcnir ce fentiment

,
quelques Au-

teurs allez nouveaux ,
comme TAbbé Rupt'rt, & quelques catalogues des

Evêques de cette Eglife. Mais il avoué de bonne foi qu’il n’y a pas un mot

de faint Crefeens
,
ni dans le MilTel

,
ni dans le Bréviaire

,
ni dans aucun

livre fcmblablc de ’cette Eglife i ce qui affoiblit extrêmement toutes les

autres preuves qu’il apporte.

Mellicurs de Launoy, (é) 6c de Tillemonr (/) qui ont examiné les

preuves que l’on apporte pour l'Epifeopat de faint Crefeens à V ienne
,

fic

(«) Vrdt Grot. Kjl Mtn
[h 1 Kf«jr«r«. A it : It* flUrts Mjf.

Sjr Cufpuf, Araù. Prticus.

(f) Chrj/f Thfid. Thtsfh. E^. Mtn
é-r.

( À ) t'iJ r«Adin<rt JtA , fit

pterique- Jrtn.Chtyf The*d4rtt.(^t.

( # ) Z' f Its Lin. Cê>â. X. JEth.

{fl Tktod. T«i t«»-

•Airtr. ymf rMAvv” « mmXmt cTra^ x) twf

«Vrff ù «|«r -.'«r

( ([ )
Kufeit. /. J. e. a HiH Z(cï,

(
h \ Ef> phan htre/î f\. O’v* cV rm^mUm , A

. tmf wXmn{^iht imftiXiMi ,
mM.'

(
i )

Huranym CMtaUg Serrftffr. EceUf.

I Jk J taunty Snlpit, Stveri Senttnlim vinditê*

tÀ , ^C.

^ ( i
)
M. de Tillcmooc 3 note ti. fai S.
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SUR LA II. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV. 451

iT. L»e4i efi mecmm fol»t. Mttrtnm | it. Luc cft fcul avec moi. Prenez MarC

mfiimt adduc îtemm : tfi tuim mihi ' avec vous , & amencz-le : car il me peut

milis in mimfiériMm.

11. Tjchicum dutern mifi Efhe/itm.

beaucoup fervii peut le miniil^te dt l 'Evsd-

gtU.

II. J’ai auŒ envoyé Tychique à Ephefe.

COMMENTAIRE.

à Mayence, en fonc fort bien voir ta foiblcfle. Il y a trés-peu de tems que
l’Egliic de Vienne prétend avoir faint Crcfccn$ pour fondateur. 11 n'y a
pas deux cens ans qu’elle a commencé à mettre ce faint dons Tes Lita-

nies. Dans les anciennes difputcs qui s’élevèrent entre cette Eglifc
,

celle d’Arles
,
fur le droit de Métropole , on ne s’avifa pas de relever cet-

te million de faint Crcfccns. On cite une lettre du Pape Paul I. à Char-
lemagne

,
où il dit que la ville de Vienne a eu pour Mnnrc faint Crei'ccns

' collègue des Apôtres. Mais cette lettre cA fort fufpccle
, 2c n’a été pro-

duite que dans ces derniers üécles. Les Latins font la fête de S- Crclcens

le 17. de Juin. Les uns le font mourir fous Néron
,
les aurres fous Trajin ;

les i'ns dans la Galatic, 2c les autres dans les Gaules. On peut voir les

.Auteurs qui en ont traité exprès.

Titttft dlli en Delmatit, On ne doute pas (n) qu’il n’y folt allé pour les

aftaitcs.de l’Evangile
, Sc par les ordres de faint Paul. Mais on n’en fait

pas davantage ; on ignore ce qu’il y fit
,
en quel endroit il prcclia

,
2c con-

bicn il y demeura. De là il pallâ apparemment dans Pille de Crète, qu’il

gouverna en qualité d'Evêque
, 2c où il mourut.

jj. II. Lucas estmecumsolus. Luc eji fcul *vec moi. Saine

Luc fût toujours fort attaché à faint Paul. Ou croit qu’il l’accompagna

qufqu’à fon martyre. On s’eft étendu fur fon fujet à la tête de (on t.van-

gilc. Q^iand faint Paul dit qu’il cft fcul avec faint Luc
,

il l’entend fcul

des Dilcipicsj car il n’cft pas croyable que les Fidèles de Rome, donc la

foi étoic fl vive
, 2c la charité fi ardente

,
Payent abandonné dans cette

eonjonélurc. (b)

Makcum assume. Preuet, Marc avec veut. C’eft Jean-Marc coa-

fiii de Barnabé
,
donr on a fouv'cnt parlé. ( c ) Après avoir cémoigqé quel-

que foiblclTc dans les co.umcnccmens ,
il fut dans la fuite fort attaché à

l’Apôtre.

jf. II. T YCH icu M Misi ^VHt.sv U. J'ai envcjcTychi^ue à Efhé.
Théodorct

, 2c quelques autr'*s ont inféré de ceci
,
que Timo:hée n’c-

toit pas alors à Ephéfc ; aucremenr il lui auroit dit ; Je vous envoyé Ty-
chique. Saint Timothée en qualité d’Evêque d’tphéfc, avoir Pinfpcélion

(a) Thto4orrt.C'‘fyf Thitphyl £jt. aüf.

(A
j
rtdt Chrjftfi. hnml.%- f. tio.

' It) \oytt jiff.xil. ti. & y.

I XT.jy. IT.

Qqq ‘j
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49t COMMENTAIRE LITTERAt
I,. PtnutAm , <,H»m Trtéde I i,. Apportez moi en venant le mantM.

4pld C*rpHm , vimem -jfer teenm , (J- que
j
ai laifsé i Troade chez Carpus . & le»

àr» . rn^im MMicm mtmbr^ou I livre» .& lut tout le* patchemin».

COMMENTAIRE. .

fur toute la province d’Afie, & faint Paul pouvoit préfumer que TychU

que nrie trouverme pas dans la ville. Mais ces rations ne font pas tou^

a fait convaincantes. Ty chique pouvoir être porteur de cette ^ttre
,
8C

faint Paul pouvoir dire qu’il I cnvoyoit pour la porter. U ^uvoitai^i l^

voir envoyé auparavant, & en donner ici av« a Timothée ,
parce qu a

caùfe de la diftance des lieux ,
il n’avoir pas encore reçu de nouvelles de

fon arrivée. Comme on a fait mention de Ty. hique en d autres endroits,

f il 1 nous ne nous étendrons pas ici fur fa pcrlonnc.

tt r^NUI-A ,
Q^UAM RELIQ.01 TroADE. AfporU^ m» «

}' U àue rai Ui(U i Trtade chez. Carpe. Carpe ncll pas

bieTconnvi dans les monumens de l’antiquUé. Saint Paul n’en parle qu’en

^
7,. ,1 endroit On croit qu’il cft fort dillcrcnt de lamt Polycarpc Eveque

de S tlnc^ 5C d’un autre Carpe donc parle le faux Deny s Areopagitc dans
de hmirnc y* ,

. ^ ^ifent qu’il étoit des feptante Difcv-

pks ï Miniftrc de faint Paul dausla prédication de

les meirazcs pour porter fes Lettres. Us le font Eveque de Berce fans
les mcllag P 1 entendent parler. Ils lui attribuent

idnoÏÏ de :ïracles.ranr pendant fa vie qu’aprés fa more ^^en

font leur grand otBce le de Mai. Les Latins la marquent au i j. d Oélo.

sïm PruîSloÿScz lui allant de Macédoine 'a Rome foufftir

le mà me U lailfa chez lui un habit ,
ou un manteau de campape pto-

le n artyrc.
. lignihca-

i" r^nWa VA d’ob ^ a formé le Grec phéLlé^ ( r ) Ir d’oà

‘vTcm * Fî*
, 7 feThcophvlaac ,

qu’il ne vouloir être a charge a perfonne. Les me-

Percs xLl apprennent que d’autres { rf) entcndoient par le terme

Mni une ca'lctte où il avoit laiffé des livres. Et pourquoi des livres
,

mmfiu’il étoit fur le point de confommerfa vie parle nartyre C croit

Sn de les recommander aux Fidèles .
St afin qu ,1s les confcr valfenc avec

Se rcfpca qui leur eft du
. (Q & qu’ils leur Icrvilfcnt d inftrua,oa

, ( » 1
yidê Aa. **• 4 »• 7>- c*-'/ ‘V-

’
( * 1 cW

Theiphl-'f^ ... ri >t'r» a«". .f*

: I
riicf' !T<>» n» ^rufm.

fiai- ifl VAt GTtl.eùit UCUie.Trtm. C»r

: «'«a» .

ch r . .

( d . Chryf- T|»I# /i r# , c*»

M» ^liSAus tm

i « )
Chtyf Tt i* èivISf *eu

i*7s vffîf uM^SttjSn»f ,
«Vu «»7i

>.4«»
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Stm LA II. EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV. 4^
après fa mort. Ce fcntimcnt qui entend ceci d’une calî'cctc

,
a etc fuivi

par le Syriaque
, (-*) le grand Étymologifte

,
Suidas , Héfychius , &: plu-

ïîcurs bons Commentateurs. ( è )
M- Bracmas l’a foutenu d.ins une Difler-

tation faite exprès, imprimée par M. MaQus àlaHn de fou livre ,
i/e

tinterh dti Princes » tégard de la Religion.

Saint Jérôme femble avoir crû que c’etoit un rouleau de papier

,

car alors l’ufage d’écrire ainû fut des rouleaux
,
ou volumes

,
ctoit tout

commun. Volumtn fsebraum replico ,
quod Paulus phelonen juxta quofdant

vocat. Ce qui eft écrit ici : Apporter.- moi les livres , ér fur tout les par-

chemins , infinuc qu’il a parlé auparavant des écrits contenus dans quel-

ques rouleaux. Hammond cite Pliavorm , ( r
)
qui entend par plicloné

,
ua

petit rouleau de parchemin. On lit la mcmechofc dans le grand Etymo-

logiftc. Le Grec phellos , d’où l’on peut dériver phélone\ ûgnirie des écor-

ces d'arbres
, dont autrefois on faifoit les livres. Ce fcntLncnt n’cll pas

fort fuivi
, & il a cela d’incommode ,

qu’il fait dire à faint Paul trois lois

la meme cliofe. Apporttz.-moi le rouleau d’écrits que j’ai laifé^ à Troade ,

& les livres
, ^fur tout les parchemins. Mais le même faint Jérôme mar-

que adez fon vrai fcntimcnt dans le troifiéme Dialogue contre les Pcla-

giens
,
lorfqu’il l’appelle laurnam ,five penulam. On fait que lacerna ctoit

une efpécc de manteau.

M. l’Abbé Boileau Chanoine delà fâintc Chapelle de Parts
,
dans fa

DilTertation intitulée
,
de Re vejiiaria hominisfacri , (</ j

rapporte quantité

d’autoricez pour montrer que penula eft lui habit Romain. Il montre pre-

mièrement que l’Ambrofiafier
,
l’Auteur du Commentaire attiibue a l'aint

Anfelme
,
ôc Haymon fur faint Paul

, 5c ûint Ifidore de Scvillc
,

l ont en-

tendu d’un habit long
, & traînant. Penula cnm fmhriis longis. Les trois

Commentateurs que nous venons de citer
,
ont même avani.é que c’etoit

un habit de Sénateur
,
dont on avoir fait préfent au pcrc de faint Paul

, &
dont il fc fcTVoit en qualité de citoyen Romain de race de Sénateur, lorf-

qu’il venoit a Rome. Il en avoir ,
difent- ils

,
foit préfent a fainr Paul fon

fils
, 5c celui ci étoit bicn-aife de l’avoir auprès de lui. Mais rien de plus

mal entendu que tout cela. C’cll une pure fiction
,
qui ne merito pas d c-

tre réfutée. Juvénal marque clairement l’ufagc de la Ellefervoit

contre la pluye
, & conue la neige. (< )

1

. . . Fremeret fava cum grandint favus

Jupiter , (jr mulio fillarct penula nimbo.

Lampride die que l’Empereur Severe permit aux vieillards de fc lcrvit

( » 1
Sjr. naro n'3 M-vOn itr» livres.

(^) fi0mm. Bmroa Ccnc Piojet

éc traduc c. 9.

{e
)

fhsvfirim. t

[
d

}
BoÜsnu <it Re

4 f. J-O. & fl-

(
c

)
fyvtaal S I *

«1ftUrU itmiuh fttri

f-'S-

Q.q q "i

* c.
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^94 COMMENTAIRE LITTERAL
14. AUxtnitr drariMS mnlr/i mat* I 14. Alexandre l’ouvrier en cuivre m’a fait

mihi ejhndii : reddct tth Domnn$s fi- I beaucoup de maux. Le Seigneur lui tendra

(Hidam opéra tjui :
|
félon fer œuvrer.

1^. ^aem or tu devita: valdi enim
|

15- Gardez-vous de lui
;
parce qu’il a for-

rejhttt verbii tufins.
|

tetnenc combattu la dodhine que nous enfei-

I gnons.

COMMENTAIRE.

de ccc habit dans la ville
,
à caufe du froid

,
quoiqu’auparavant on ne s’en

fcrvîc qu’à la campagne
, & pendant la pluye. PtnuU intra urhem frigoris

causa , utfenes utertntur ftrmijh , cum id vejlimtnti gtnus fttuftr itinera-

rium , aut fluvia faijftt. Sparticn dans la vie d’Adrien
,
dit que les Tri-

buns du peuple fe fervoient de peuula , mais non pas les Empereurs. Saint

Auguftin (a
)
appelle les Grammairiens Penulatts Magiflrts. Quintilicn

dans Ion livre des caufes delà corruption de l’éloquence
,
dit que les fi-

stules dans Icfquclles les orateurs ctoient comme liez
,
leur ôtoient beau-

coup de leur ma)clle : .^auium humilitatis futatnus tlequesni* attuhjft

penulas ijias tjuilus ajlriètt , (fi indufi cum judicihus fahulamur. Tertul-

licn ( b )
invedive contre certains Chrétiens qui quittaient leurs pénulcs

à l’imitation des Payens
,
lorfqu’ils vouloient faire leurs prières. Ejl qut-

rumdam expefitis fthulis orationem factre.

QLiant .à la forme de cet habit
,
M. Boileau croit

,
après Jean Donius

,
Sc

.

Odavius Ferrarius
,
qu’elle avoir beaucoup de proportion avec ces an-

ciennes chafublcs que l’on garde dans quelques Eglifcs, &c qui font fer-

mées de toutes parts
,
enveloppant tout le corps

, à l’exception de la tête,

& du bas des jambes
,
fans ouverture

,
ni manches pour paffer les bras.

Aptés toutes ces preuves ,
nôtre Auteur revient à l’opinion qui tient que

pheltné (Ignifioit une cafl'ette, ou une boette pour (errer des livres. Mais

comme il cft queflion ici d’un nom Latin grécisé
,

il faut en chercher la

fignification chez les l atins. Or nous avons vu que les Auteurs Latins

tout d’une voix expliquent ptfiula d’un habit à peu prés Cmblablc au

manteau. C’cfl le fenti.nent qui eft le plus probable
, 6c le mieux fondé.

- fi. 14. Alexander ararius. Alexandre l'ouvrier en cuivre.

C’cll apparemment le meme dont on a parlé fur les Ades, (f
) 6c fur la

première Epître à Timothée, (d) Le Seigneur lui rendra félonfes oeuvres.

C’cll ainlî que porte le Grec dans plufieurs Manuferits. ( e j
Mais le Grec

imprimé, 6c plulicurs Manuferits Latins lifent: (f) le Seigneur lui

( 4 } Aul. l. I. C9nfjf

(M Ttrt^Q. /. Jt ùfaitien^ » (• ii*

( c j XIX.

(-<) I î. 10.

( r J
aV èmnt j lté E. C»i

AUx. Clx'- Cfiy, 7. xlii fuidum, Ottuw»

in Textu C^ryf. in Cêmnitnt.

tf) AV#'^-» i ItS Tkfdê’tt*
Avi't ri dwudéini ydf

Ihol lit . ? It* Clotr S Gdrm LmC Ami,
» AmbfoC Hitroi Mjf. Lmtini fîuTts : Rtddmt iti

I Dwminmi, V$dt Ambh^r. Ütff. sd OrUd. u.}x
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SUR LA IL EP. DE S. PAUL A TIMOTHE’E. Chap. IV.

l6. In prima mca dtfenjione nemo

tnthi â^mtt iftd tmnet me denliqne-

rmt : nen tdis impmttnr.

I7> Demintit OMtem mihi afiitit , tjr

ttnftrtavit me , ut per me prtdicntie

impleutur
, ejr audiunt tmnes gentts -, (ÿ"

Itbermusfum de tre Uenis,

16 . La première fois que l'ai dcEndu ma
caufe , nul ne ni'a a/Gilè , 3c cous in’onc

abandonne : je prie Dieu de ne le leur point

imputer.

17. Mais le Seigneur m’a affilié , & m’a
fortiGé, afin que )’acheva(Te la prédication

de l’Evangile , 8c que toutes les nations l’en-

tendidenc i 8c fù éic délivré de la gueule du
lion.

COMMENTAIRE.
rtnelefeltnfes œwvrts. Ceux qui fuivent cette dernière leçon , ne man-
quent pas de tcinarqucr que c’eft une prédiclion

,
non une imprécation

de la parc de laint Paul.

ÿ. 16. In prima mea defensiomenemo mihi adfoit.
La première fois que j 'ai défendu ma caufe , nul ne m'a a'.]flé. Saint Paul

ayant été mis en prifon par l’ordre de Néron
,
comparut d’abord devant

ce Prince. Mais comme tout le monde rcdoucoic la colétc de ce Tyran

,

nul n’ofa ni dcfêndrcS. Paul,ni fc prél'cnrcr avec lui. Il fut donc abandonné
de tout le monde. Qiielqucs uns (4) l’entendent du ptcinicr voyage que
faine Paul lit à Rome

,
après avoir appcllé à Cefar. Mais il n’cll plus ici

qucllion de ce premier voyage. L’Apôtre parle de ce qui venoii de fc paC-

1er à ibn ég.ird. On peut voir l'Homelie quatrième de laine Chryfollome
fur cette Epitre, où il décrit admirablement faint Paul chargé de chaînes

devant Néron. Quand il dit qu’il a été abandonné de tout le monde, il

ne faut pas le prendre ï la rigueur
,
comme (i fes fidèles Difciples l’avoient

entièrement dclaifl'é. Il ne le plaint que de ceux qui auroicnc pù l’aider

par leur recommandation
,
&:par leur faveur j mais des gens tels que faint

Luc, ic fes autres Difciples
,
qu’auroicnt-ils pù faire

,
linon irriter encore

davantage la colère du Juge ? é )
.^ia àplur'tbusft defertns , ah omnibus,

id eji , à maxima farte defertttmJe e^e contfueritur.

17. Dominos autemmihi astitit. Lr Seigneur m’a af. ,

fiflé , & m’a délivré de la gueule du lion. On convient que c’ell de Néron
donc il veut parler, (c) l.’Ecriturc donne alTez fouvent aux Princes vio-

lons , & cruels, le nom de lions, (d) Ellius
, & Hammond croyent que

cette preariére fois faint Paul put comparoître
,
non devant l'Empereur

,

mais devant quelqu’autre Juge inférieur. L’opinion contraire cft plus (ui-

vie. Saint Chryfollome femblc croire qu’apres cette première juftification,

lâint Paul fut mis en liberté ,
(e) mais qu’enfuke ayant converti l'Echan-

(«) ThtcUrtt Men.

( S J Hitronym. tn Eyi*ef, 1.

I « )
Ita PP. iS' Saierff. faffim.

Id \Iertm. it.fo.Mlt. 0. Amtse.iy. Ha~
hnmit.it.

. (t) Ch>yfhit,hemH. X. f- iii.e.
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COMMENTAIRE LITTERAL
lï. Libtravit me dfr omni

tfere m*lo •,& falvumfMiet in regnum

fuimt cceUjie, CuiglerininftcuUftcH'

lerum. Amen.
19. SAmu Prtfcnm . cÿ* Aquilnm ,

Onejiphtri domum.

xo, Er/ifim reteunft Coriitthi, Tre~

fhimttm Autem relitjiei itfirmnm Me-
leti.

I
18. Le Seigneur m'a délmé de route ao

1 tion mauvaife, de me fauvanr i U me conduiia

\ dans Ton royaume celcAe. A lui foit gloire

dans les lîéclcs des fîéclcs. Amen.

19. Saluez Pcifquc , & AquUas , de la famd*

le d'Onéflnhore.

i 10. Eraue «ft demeuré â Corinthe. J'ai

laifsé Trophimemalade à Milct.

C O M Ml N T A IR E.

foa du Prince, Néron lai fie trancher la tête. Eftius croit adli tjue Jesvs*

Çhrist lui apparut
,
8c le eonfola: Dfminus mihi âjlitit.

f. 18. LiBERAVIT MB DoMINUS AB OMNI OPERE MA-
L O. Le Seigneur m'a délivré de toute u&ien maievaife. Le Grec joint ce

au précédent de cette forte ; Le Seigneur m’a délivré de la gueule du lion

,

( ÿ. 18. )
&il me délivrera de toute mauvaife aPéion. Mais plufieurs anciens

Manuferits Latins
, 6c même quelques Grecs

,
font tout fcmblables à la

Vulgate. C’auroit été peu d’être délivré de la gueule du lion , 6c d’être

échappé du danger de la mort
,
s’il n’eût pas été délivre du péché

, 6c de

toute m.auvaife adion. Il feroit devenu laproyc du Démon
,
après avoir

furmonté la colère d’un homme. Dieu le foutint dans fa confedion ,' 6c le

rendit inébranlable dans la foi. < •

f'. 19. P R is c A M, (<») E T A Q.U1 1 AM. Friftjue ^ ^Aifuilas. Prifque

époufe d’Aquilas eft ordinairement nommée la première
,
en confidera-

tion de fa vertu
, 6c de fa grande foi

,
dit Thcodorct.

EtOnesiphori oomum. Et la famille d’Onéjèfhore , qui ctoir

mort apparemment
,
comme on l’a dit ci-devant Chap. i. 16. D’.iutres

croyent que fa famille étoit à Ephefe
,
mais que pour lui

,
il étoit encore

à Rome avec faint Paul, (-é) <

f. 10. Erast.us remansit CoRiNTHi. Er^e tf demeuré à

Corinthe. Etalle avant fa converfion étoit
,
à ce que l’on croit

, tréforicr

de la ville de Corinthe r (c) il quitta enfuite fon emploi
, 6c fe mît à la

fuite de faint Paul. Il étoit avec faint Paul à Ephefe en l’an j6.de JpSts-

Christ. L’Apôtre l’envoya de là en Macédoine ; l’Apôtre allant de Co-
rinthe à Rome pour y fouffrir le martyre

, y laill'a Erafte. On ne fait ni

pourquoi il demeura à Corinthe
,
ni ce qu’il devint depuis. Les Grecs l’ho-

-norent le 10. de Novembre, ôc les Latins le t6. de Juillet.

TROPHiMUM RELItLÿl INFIRMUM hill.iT 1. fett loiféTrU-

'{ • ) rtuni i Ata : Jlgjn.r. I Thttfkfl.
*tk)-Ghrjg. Aw.'t ^ w l4“J. i»4 ' (t) Rffli. JWl.Xj,

giimt

(

nr
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surlail:ep::ije5.taul!a.™dthe’E. c»ap. iv,

»t. ante hiemtm vinire. Salit^

tant H Enkiibti , &. Pndetrt , cT Liku) ,

(j- Claudia, y fratrestmnes.

4 v 7
• n. Uijcz-vijus de V(T.ir .avant j;'h[yir.

Eub:^e , Un ,C^»icÜft , u»«s lc<

ficvet vous l'aluer.t.

,C O ML M e N T'A Iifi.#.

fhimt malade à MiUt. Ou fait qnc Miter cftimc viU: lïiafitl'ne drt’Ioifi? ,

allez pré» (i’Ephefe. Saint Paul fait cc.dcaCKnbrpmcBt (les perfonriç.s

necoientpas zvcc lui
,
povir faire c®inpçcrii.lrc à Timothée que ce n’étojt

pas fans raiUtt qu'il fouhaitoit qu’il vint le trouver^onuemont à Home*
Nous avons déjà parlé de TropUime fur les Ades. ( a ) Au lieu de Mi/et i

quelques uns croyent qu’il faut lire, ,é, id'élitt, o|i
,
où l’on lait que

laiiu Paul aborda apes idnnaufiragc. (f
)
Eftiusaime mieux dire tyu’il de-,

meura à Miiet

,

dans l’iHe de Crète s mais tout l’embarras de tes ûvansl

Jboninycs ed tonde fur une fuifTcluppofitton. llj.croycnt que cette Jtpîtrci

fut cctitc de Rome au premier voyage que faiiit Paul y, lit ,au lieu qu’elle

n’a etc écrite que dans fon Iccond voyage
, pluficurs années apreSï Sains

Taulalla de Macédoine à Corinthe, ou il lailla Erafte -, de là àTroade-,
où il logea chez Carpe s de Troade iljallaàEfi£kéfe ,où'il vitTimothée»
d’Epliél'c il vint à Milct , où il: laillà Tropbimç anàlâdo. 11 s’embarqua i
Miiet, at fcrenditi RtoiDt par ifficr.-f(^y;i cnif., . i.ri

f.H.fiSTIÜA ANTEHtEMB.M VENIR E. Hîtex., vetti dt vfnir

avons l'hiver. .Voyez ce qu’on a dit .et devaiU
-f, 8. On .a tout (ùjet de

croire que Timothée lit fes diligences pour répondre au défit, de fon M4i+
*re

,-quoiqu’on n’ait ppiiit de prcâvçs/poliwyes quihl^iî atrivc à Rpq>e,
niqu’ily ait vu (aintPaiddcpois fon départ d’^Ephéfe-.' /

- < •.

ÊuBüL us. Euhnie n’cft point connu dansTHiftoirc. Mais il dcvoli
£trc un des principaux Cluéùcns dc Romc, puHquc faint Paul le nomm^
par. dilünclion, . . n.i. '..-A ; r'.j.tf . •

; ^ .wi,-.’.

P U D E N s. Fudens. On veut qu'il ait etc converti pat fiant Picrr<j^,^()

2
oc ccfàint Apôtre ait ordinairement logcjchietiui^, qu’il y ait cc|ciiré‘l(cs

lints Myllcres, & qu’il y ait confacré la première Eglife de Koine,donti
on a fait celle de fàrut Pierre aux liens. L« Crées en Ibiu i’oîhce le 14,^

d’Avril. On dit qu’il fut décapité pat N éro» , apic»: Ja.ru.ort de faint Piep.'

tCy&dc faint Paul, (•) , ? ; ,.0 , r
j

1 ./

..I L I N.u s. Un. Qucl<^es-«ns ont crû que fahJt Lin-éxoii fils de Claudiei

dont il cû parié dans ce meme vcrfçt. Le' Livre dcsCpidHcution.s .^pofio'-

liqucs [fJ
dit qu’allez long-tems avant la mort de faint Pierre, faint Lirt

fut ordonné Evcipuc de Ro-nç par fijint Paul. Saint Ircnce croit que

(si) yijf. XX. 4 . X' I .• î

( ^ }
ArA^i GrH FarM'Bm»* •

« \
( C

)
AS‘ XX» I! !. î f(ij-

{d) A^ak FMtk TtUrmfnt
m*ikk l

*( 9 î '-Voj.rr 'M. i!è .TÜIçin 4 kf Aurenrt cju'tl

ci c > tom I 5, Kcrxciau: p. fjx, ^.2

l/i ConjïttHt Afojl.ky.t

... (t)
• ' . S(, '

- V

R rr
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•' COMMENTAIRE LITTERAL ,
^

11. Dtmimtt /f/M> Chrifins cum/pi-

\

il. Que le Seigneur Jesus-Chuiît

thutna. valrifemm. ufMe». > 4 ft>it a»ec vôtre 'dprtt. .La.gj:te’ foir*»a
. 't . ) -J .’ I- vous. Amen. . . v .

tO KtM ENTA I A E.

ce fih-enc Irt Afôtrcs famtPicrrc ,
ér«itnt Paul

,
qui aprés^r fond

écabti PEuUfo de Rome ^•Jconfiércnt.à feint Lin te-foinitlcré^l’Epjfdl

Rufin-('«° avance que faim Lin, 64 «feint Anaclct ayant aiiniinillrc L’E-

rtifeopat deRometfoi vivant -même des Apôtres
,
mais eu leur abfcncc

,

feint Pierre peu avdilt fe mort clioUit cnnn feiut Clémeni pour être fon-

focccflTcur dans la Chaire de Rome. Saint Epi plianc )
croit que- feint

Glémcnt après avoir été fait Evêque dç.Roi^c paf feintJ?ierrc ,
setufede

Elite cette clvargc
,
jul'qil’aprés fe niottdeiâtit lin', Utéc feint. Qct. En-

fel c’eft un fait conftailt que faine Ircno? iLttsébc ,
Optar^, feint Epiphane,

feint Augnftin .feint Jér^.ne ,.&‘Tlîcodorct metteiK feint Lin imroédiar

ecm-nt apres feint Eicfrc daps fe fuite des Evêques de Rome. Saint Lio

gouverna douze ans-ySi quelques mois. Ce fut durant fon Pohciiicatqu’at.

riva la roinedclémfelowi; l’nn'po.dc.iisus-CrtRisi. Les Grecs cri font

fe fêrc'lc r. de K'oVombtc ,844é$ Latins la iq. de Septembre.: Adon lejtnct

26. Novcinbrc, niais dans foti Appendix , & dânsfiédc,il cll.tnisaà
au

y. d'Ociobre.'-"
' "

' ' ' - ^ i-
' '

• • • '
' ; ' > ' Cq s -'Civ

L A U b I A. eW/>. 11' y en a qiu cEoycnt,(f )
qu cilc. ctcuc femme d«

flrtnt Plldciu.'i .ir.

n

. /l il ] •; ; ..I.li •. t,-> .iCJ-

, Î-'^A Lî R A ¥ t-Ai v^o Bt SGt«.;M.i A M,Eat* :{d) L4 grMCtfutwtt.nom.

'jimtn Pluficurs Anciens ^vec notu. iCsxx^

fifelnt Paul rcfoubaitôità lai.mcmc-la mcmc grâce quiUouhattci»fcs

«foinlcs.' Dfeutres lifeptîs iftri^-'uous.hitn.

Amcl (/) Le Syriaque ; Sji* ^«* griufoit évec vous. L'Ainbrofoiftecljf

ft&ipfcftient-^T mo'-nri a . i.'i
p 3.;v« .. ..

ï.Dans les ExcnriplaiKS-'<5Mc*iflMlniinc*-,on lica la fimdç.cc.Ghap4croÿ

CCS mots • La fteendt -Efint à TiAoriM}fremer Eveijnt d* l'Egltfe d'B^

phéfc -, a été écrite de 'Keme .^krfpte,fà»t Pauly-p^rut devant Nâea peurU
YecMdefek. Cette-fouferiptio»manque ^ans, quelques Exemplaires Groest

& dans d’autres très- anciens , on ne lit pas ces mots ; Premier Evêque dt

tEtli/e d'E^téfe. LfcG«plW«‘> Manufiitit Alexandrin- portant
,
L<#-

</;ri,aulicu de Rome. ;Veycife Préface.' - . •-

. f 1 .

•I

(
4 )

R /» f:ir [»‘I P'f- i9t‘

( i i Ei’üh’r.l-t f/ 17-

• ,t) E/f. ht B-U. 19 . ‘

ticitf.icitt BriflntUt.tiUKtiji. ' >.
_

^

( tl*) fi' /«V BAii». a'wv
-

j
1/ Xpnt. Jt4 ^hrjf

Ti ê d Thtif^h. Oecum, *.
)

\fl ItA.eUrùm &S*Gtrm.GéCa

Un d» Ctmmentairefur Uftfttndf EpltPe elefeint Paul 4 Tmeée'e

si: r d by Coogic
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P R EF AC F
-' '-- s U-

DE SAIKTÏ'PAIXE
;;:' rr: :

;a -'T• l ’T"'ÉÆ- Oir
• :l U|) i‘, . ;

1 1 T e étoit Gentil de naiffânce. ( /i j llYattacha'cfc',bonne-heure \
•AiJji-Jüi.,

Vierge jurejua ru Tnyit, l i v,oii.njb t.v r^ccTOUC
^ûft 'tfctoit'lüi- qài ¥a»ôtt toh VetiJî. ‘ S-mVip jêfâjrfe diï\jit*il étoit fon Inter-

prète. .(«/) Il eh certain quül ^vôit en ce diér’i')i{l''{wç'ûn6 p.v^^

firiéèVat'Jÿib Ydu\i«it îf rc'm^fé^^' pbüi; aiVçtl'cs 'h^ivlldus"^ Iç

rtîtrré^iifcftimtriéien ^a'dOmpakftii: 3iïi^5
'

^V’'V
‘ "

^ -
‘

'''Yjntfli^üéS^'ühî ônr'éŸfi^'^c'ftie «tflt ‘deY oVifttliü;
, ^ '^ùc^'c’éft hii^ut

eft Sppènié'Ÿî/W^* /î](ft*3în5'Ici'Adei dès Apôttés ! (e)'inirÀ'ùit‘in domum
, co'ledtU 'Deuitf^ ’ Sàirtt Chryibllbmc /jj^)’âç

wOtkis 1^7 ont appuyé cè'fentiinènt': Mais il iOft' abandonné de tous les

aiitrefr Ptfcrjjrétet jYar^t'‘.db’ceùx”’d(f$j3rtt écH lut fes Actes’ ,' <wé dç cèivi

dirt' câfrii'nérttS l’'Ei)^crè^à Tiife’ Tite Piul écilî„ cedit fon

Kftîplè ‘Cdn'iHld dtî' jérlilk^lft >' (*») érij l^ti \ 1 . ’dé 'J Èstfïr

pab dohséqùcnc avatfc U Vende dé faiiit Paul iCorinthc
,
qui

rft'fet qdc'l'anrice. filivantè. ï?e plds'ôA (ait qüé'quelque tciiis âprcj que
faine Paul fût forti de Corinthe

,
Titc y fut envoyé de fa part

,
à Poccafion

dcs"divifions tjur y^éroicnt^furvetiuîs ; t ^7 S yTut reçu av^c beaucoup

U MI *

‘k

( M ) rt ^''Sidnttiûe Titus ,à jtrirum
grs^ \ Qmsittfj Cêmput'sts tû tu^ k'.. if - ^ \

I i 1
HiiTcr.ji. i» TiT. rr. f. T.''

' •'

r* )
Tir. I. i

, ,,

;'

fWj
*'

I ? \ Jlf. V¥11I. 7 .

</) Chr^fiflifrJ,.mU. Wn^.f.
. i , J , ,

-i
' Ji.J' '* î". *A'« .1 . -S

‘

(
h

J
Oalât. 11 . I. ^

^ ^

.b \ j ;‘V'

Rrtij
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P k E' F J C E

<J’h jpneur ,
de refpcA. Il ne voulue rien' recevoir de/ Corinthien*

'

quoiqu’il eût droit de vivre de l’Evangile. Il conçut pour eux dans ce

voyage be.iucoup de tcndrc'lc
, &; s’employa à Icurjyn'cre auprès de laint

l’aul
,
pour obeeuTr l^c paxdoij^unhcdfa^Si II v 'fh;^encore un fect^

Voyage, *& ce lut lui qiii tue ciurgc «letj foiçondc Ep'rre que faint Paul

leur ccrivif. Tous ces carad ros y^Sc .ces partK’slaritcz qrrernous avons

rirées des deux Epitres aux Corihcl>iciis
,
nchis- petfuacicnï' cjuc Tkclc

luLic
,
bourgeois de Coriiuiac, 8c husede laiut Paul

, ctoic^^rt difFcrenc

de Tue lent Dif.iplc, dont il s’agit ici.

Saint Paul après, foivprqniçrvtfytagc^^e Ro;ÿg, aÇaç :
êf>-

mis en liber-

té, l’an de Jesus^Christ ij. revint ch Orient, &'piéclia
,
à ce qu’on

croit
,
dans rifle de Crète

,
qu de Çandje

, &jy jct|*.lcs fondemens de
la foi. Il n’eut pas leloilir d’y 4ç^tcoieria!içz lohg-:eius'pciir donner aUx
Eglifcs-toutei-lea iiillruclions^cccll’aircls

,
rfi- pckir ftaCiHt duhsnontésiès

villes des Evêques, pu dc^P^ctrcis pçuj^lcs gouverner. 11 y lailTa Tire

fon Difciplc, l’ordonra Evcdu;,5ï lui jonna cç^viiflion de fupplcerà

ce qu’il n’avoit pu foire par lui-iucnic ; apres qiim il parta apparcuiment
dans la Judée, commç il

1 ’^voit promis aux Hébreux dans la Lettre qtfH
leur écrivit, (i

)
Il icvint enfuite en Afie

,
yd’qù il fc-rendit cq Màcc-

dôinc. (/) II r^oUit'jJc pafler 1 hyyer à Nifoplc, lyillç de,Tiyrace, àT^-
trée dç la Macédoine ,

fuivant. les Pcrcs 6rcc?i (,/) ou dans l'a ;Ville 49
Kicopolis

,
dans rÈpirc,fur Ic’golphc d’Ainbtacic

,
félon fairit jçrômc,

A' la plupart des nouveaux Critiques. (/) ^

/, Il'jCtôjt déjV à Nicopolis , fuivant faïqt Jerômç , & les Auteprs dês lp"/

feripttoris qui fcUrcht à la fln'dccrttrî écViyit a'TjtCj

XpXjtç dç ftiotP^uI ,
donc on fp (crt.ppur propyetç/:^

,
n)crt

qullcincnc rortncl { U porte fculcincpt : io)\Jtvtms ttit v*nir prZmte^
ntent me trtuvtt à Uic«i/cKt ; («r je'ümfit ijf fiejfer fhÿver : Çe qiü infi*

jhpë, et me fcmblc
,
fimplcincnt qûl^.étpit cnchcmja pour y aller, Quèla

ques-uns ( croyent qu’il crjvoyajcctté Lettec p^, ^^ne, Appl?.
loq.’’,.Ccs'dcux pifciplçs,ccpiçn„t jqerç^’pe.pcnf ajor^ en Crète jfoit quç
‘faine Paul les y^fu lailTçicii palTaqt^Toi^ ^’il IcS^ y, eût envoyez
Toit tnfin qu'ils y fuflept allez de Icûf propre mouvement. Mais ce qui
|fait juger qqe l'Apôtrcavoit eu quelque part à lépt voyage, c’cft'qu’ü rp-.

ri(.' . CO .

'^ûcïTJITT

•/r: :l'1 v i 'eb i 11 '

y-tz CJ-n (
iS 'i

I
Î-.

•• in T>t ili. II. Thiê U^tt. in

V -rrryi.it :.U jîl'ji

1 * ) W ttttym. in T>t

fjtl c I. f.

( t
I
Htir XIII. »j rii4 Chrjfip. frêltj. in

ifH ndH'Ittt

(f) iTinit IT n rhilem.f.

( a I rhiiiff. il. 14. riJt Chjf tr,'^X-t in

fhliiff f.i.. , , .

I r J
Chrjf. Tkufhjl, ' TheUtitt. Oicnmtn.

i?
1 -1 ;i

HuTênym. in E-vff nd Tit. Crêt V
Er^fffi B ttan V^tr. TttUmfinf . Lif/t«t.

. H) H/irmym in 7 i». \i. Athnmnf. hn

Sftitpf' Smlftriflienti G'tcà nd tnUtm knjHt^

IftfttU , Ef. nhj nfnnnllt . - ^ ,

(
4

)
Tir. III. II.

'

‘

^



SUR VEPITÂE iPJ? S; I-^AUL A TiTE.

commande àTtce de les lui rcavoyer, & d’avohrlôin qu’ils ne manqa.iM:

rien pour leur voyage, {*) - . ' ;

,
De peur que Hile de Candie ne demeurât fans Zveque, en l’abltmoc

de Tire, j’Apôçrc.raycfciç de n’en par partir
,
que Tychique, ou Artemai

qu’il jlui cavbyoic
,
n’y ^ient arrivez

,
{i>

)
pour fupplécr à fon abfrncc

,

ïc pour tenir là place dans le gouverncmenc de cette llle. Saint Tire dl:

conlidcrc comn.c le premier tveque de Crète. On croit qu’il y ell mort,
&: enterre, l ’tglifc Cathédrale de l'Illc eft dédiée fous fon nom

, & on y
montre fon Chef roue entier. On ne laie ni le teins

,
ni le genre de fa

mort.

I e {iijet d : cette F p'trc eft de marquer à Tire quelles font les qualicez (

que doit avoir un Evêque. Comme la principale fondipn qu’il devoit
c>.cicer dans cette iilc, croit d’y établir des Evêques

,
il croit important

qu’il fçùt lc> bien ihoiljr., L’Apôtre y repère prcfquc toutes les memes
cliolcs qu’il avoit^dites à Timothée r dans -une coujonclure pareille. Il y
joint divers avis pour toutes fortes de pcrionnes jpour les vieillards, les

femmes âgées
,
les jeunes gens de run,& de l’autre fexe

,
les cfclavcs

memes. Il exliortc Titc à prendre beaucoup d’autorité fur les Crérois, à
les traiter avec force

, à les reprendre avec sévérité
,
comme gens men-

ccurs
,
médians

,
pafçfl'cux ,

gourmands.

II y avoir dans cette Hk'bcaueoop de Juifs, dont pluficurs s’écoient

convertis : mais ils aCpiènt apporté dans l’Eglifc tous leurs defauts
,
leurs

entcccmcns pour leurs cérémonies
,
pour leurs tiadicions, pour leur.s pra-

tiques. L’Apôtre veut qucTite s’oppofe à eux.. Si qu il exhorte fon peu-
plcà méprilcrlcs fables juda'qufts , Bc les traditions humaines, pour s’at-

tacher à la vérité. Qii’il leur onfeigne qhc la diftincHon des viandes ne
fubfidc plus

,
que tout cU .pur 'pôilt Ceux qui font purs

, & que rien n’cft

pur pour ceux qui ont l’a ne fouillée, il lui dit d’exhorter les Fidèles à la

paix
, & à la fouiniirion aux Fuill’anccs temporelles

,
à éviter les difputcs

,

les querelles
,
les médifanccs : il veut qu’il fc sépare d’un hérétique après

une première
, & une féconde corrcêlion ; tpic les Crétois s’occupent à des

métiers, ic à/les occupations honnêtes
,
afin qu’ils ne foient à charge à per-

fonne. .Enfin il dit à Titc de le venir trouver à Nicopolc
,
aulli-tôt qu'Ar-

temas
,
ou Tychique feront arrivez en Candie.

L’Epître à Titc a toujours etc reconnue pour canonique dans l’Eglile.

Les Marcionites ne la rcccvoicnt pas
, ( f )

non plus que les Bafilidicns

,

quelques autres hércciqncs. { j
Mais Taticn clicf des Encratites

,
larccc-

voit
, & la preféroit à toutes les autres, (e) L’on ne fait pas précisément.

(«) Tir. ni.

( i )
Tit. ni.

{e
)

Tirtmll. t«ntrs hlsrcim, U y i. uU.

( i
)
Hiercrym in Ef mJ Tit^

(
e

f
Iiitm th iim.
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JOÏ, T R E' f A G i
ni le lieu d’où cette Lettre fût écrite

,
hi pâf qui cllefef«»VoyéÇ,TîiWq8W

tems clic fut composée. Il y a toutefois beaucoup d’apparence que ce fiit

fur l’automne de l’an £4. de }esus-Ch«.ist
, & dans la Grèce

,
ou la Ma-

cédoine
,
faint Paul étant en chemio pour fe rendreù Nicopole c& £piré.

’j
,

- t
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR

,

L; E PITRE
DE SAINT PAUL

, /v.:

C H AT I T R E PREMIER.
ü j>.-:

(ie‘^reHx::ijS(i difivent eOr clcve:^ à t' Epifcppat.' J{epr'endre

Us fiux DoÛairs me^nfèr Us fahUs Judaic^ues. Tout cj} j’Ur

pour ceux quifont purs. (Jcüoi qui vivent mal ^ Renoncent à la foi

parleurs etuvrés.

/ N
r. D AmIms tfervus D i , Apùjh/us

[
f. I. Aul , ftrvitrur de Di' ti , & Âpô tC

* «MUm fefa C'nnfii ,fccMHd'im ' 1 de Jesus-Christ , pour iiiftrmre

fidem elftlcmm Dei t d’ a^iinenemve-
]
Ifs

riratis t^jujecundimpietatrm ejh ,
> noi

pour

IfS élus de Dieu dans la foi . & dans lacoji-

iTancc de la vérité qui cft félon la piété

,

C a M iL E. N T A I R E.,

( -
,

Aulvs servcs Dei. Paul ferviltur de Dieu ,
&•

Àj/itre jEsusrCHKiST. Saint Paul prend tantôt le

nom deftrvittur de Dieu

,

& tantôt celui de ferviteur

</e Jesui-Christ }Apôtrc_dc Diai,ou Apôtre de Je-

sus-Christ } appelle de Dieu
,
ou appelle par Jesus-

Christ. Tout cela ne doit pas faire de ,
dés qu’on rcconnoît

que Ic^Fils de Dicaell égal au Perc
, 8£ d’une même cffcnce avec lui.

Digitized by Google



LITTERAL,504 COMMENTAIRE
I. lujifm vit4 4icrnt

,
^iiîmpr0tmjit

^
1 . £t •lonne'l'cf^ranee de li vieér?r-

(jui non meniienr , Dons , ante temporal
,

nclle
,
que Dieu

, qui nr peuc mentir , a pro.
j’tCnUriM ;

J

mife j.^ileftinée avant tous les (iedes;
]

J. AfoniffjiMÿlt 4Mtent tc'mporihns }• Ayant manift P.é fa parole en fon tems ,

fkis vertum fiénm inp’'tdicM!one ,qu4 dans la piédication de l’Evangile
, qui lù’a

crédit* ejl m‘ht fecuitd'.m prtceptnm confie par 1 ordonnance de Dûii nôtre

Sslvtttris nofiri D:i : Sauveur:

COMMENTAIRE.
Secündvm fidem Elï^torUM Dei. Peur infiruirt Us Elût

4e Dieu

,

les Chictiens
,
les Fidèles

,
dans Ufoi , ( 4 ) d" dstts U tonr.eiffen-

ce de U vérité
,
qui efi felen U fiàé. Toute vérité n’eft pas le fujet de la

prcdicarion de faine Paul j il y a des veritez philofopliiqucs
, & des véritez

géométriques
,
qui ne font rien au falut. Mais la vérité donc fl s’agit dan»

la prédication de l’Evangile
,
ejifekn htpété. Elle confifte à connoitre, ü

à aimer Dieu, à entendre la Loi
,
les Prophètes, & l’Evangile

,
à croire

les veritez révélées
,
& à pratiquer les véritez morales. Elle a pour^ objet

l’inmortalicc
,
Sd la vie éternelle. Verittis cujus cognitifjuxta fittutetp tf

,

in fpe vitx uternx pojit* efi

,

dit faint ]érômc fur cet endroit.

f . 1. Qu am PROMisir Qju I K O N M E » T 1 T U R. Lu vie éter-

nelle que Dieu
,
qui ne peut mentir , 4 promife. Dieu a promis non feule-

ment la béatitude
,
& la vie éternelle

,
mais aufli la prédication de 1 Evan-

gile, & la connoilfancc des verirez du falut
,

de la nouvelle ail iaoie,

Lcs Prophètes l’ont promife
,
Jesus-Ckrist l’a exécutée, nous en fo-u-

mes les icmoins
,
les dépolitaires

, & les héritiers. Nôtre vocation
, & nô-

tre juftifîcarion s’exécutent dans le tems
,
mais elles font réfolucs dans

les décrets de Dieu avant tous les fiéclcs.

3. MaNIFESTAVIT TEMPORIBUS SUIS VEREUM SUCM,
JjMt mamfifé f* pârole en fon tems , dons tu prédicutien de 1 ‘Evangile.

Les tems réfokis dans- les des rets de Dieu
, & iiiarqucz par IcsPropliétcs,

étant arrivez, Pieu a envoyé foâ Verbe
,
fon Fils , Iàp.iroIe dans lé

monde ; la révélation cR vcnu’c aux homn-cs par degrez. Dieu a manifcllé
fes volontcz à .-'.dam , à Noc

,
à Abraham

,
à Mo) fc

,
aux Prophètes : a

chacun d’eux par mefurc, &: pardégrez. Mais dans les tems préordonnez,
il nous a découvert fes véritez faintes dans toute leur plénitude par 1»
prédication de l’Evangile. '<)

Secundum præcÊptum Salvatoris wostri. Pur hr.
donnante de Dieu nôtre Sauveur. Jesws-Christ nôtre Sauveur m’a confie

f « 1 7« Ey». Grot Ut». ScmUiI. tx N^trou. & *
( t J trioronrm Fyf. Afin.'

Tteodorit,
| l f

1 „/« Grwi, .

N

'la
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sim L’EPITRt DE Ç.

4,' Tît* 4‘lfü» filio ftenni^m t»m~
tHMHtm Ji.iftnt : Crut’» • af" <• Oe»
P*trtj, ChnfioJtfH S4lvéUfreitefir0'

5. ffujas rei gr»tii relufm te Cret4 ,

m tÂ f<M défunt cerri/rut , cr cenflitMAt

fer ctvitutes PreJhjtertt ,fcm ego

d'ffefti tiki.

PAUL A TITE. Cbâp. I. jo>

I

4* A Tite‘^oa fift bien- aimé en Fa Foi qui
rom eft commune : Qiie Dieu le Pete , &
J ï s nt-C H Kl ST rô.reSauveijr vom don-j

nent la grâce , & la paix.

5. Je vous ai laifsé en Crète , afin que von#

y rtgliez tout ce qui reftc â y rc^kr , & que
vous éfablifliez des Prêircs en chaque ville,

félon l'qidce que je vous en ai donne.

COMMENTAIRE.
,

. . > . w - I
;

la prédication de l’Evangile
,
& mallictir k moi fi je ne l’annonce point, fdj

Je me rends coupable par ma dérobéilTancc
,
&: la pierre do ceux que je dc^

vois fanver
, 6c inftrutre

,
m’eft imputée. Sous le nom de Dieu notre Su»,

vewr , on peut entendre
,
ou jEsos-CHRist, comme nous venons de dire,

ou Dieu le Pere
,
qui efl aulTi fouvent appelle Sauveur

,
tant dans l'ancien

,

que dans le nouveau Teftament. (^ )

;
^{'. 4 . TrTo' dxle'cto FILIO. ATitefinfils bien-aimé. LeGreci

la lettre, (f) fin fils légitime , (on. vrai fils, qui l’aime tendrement, te
folidement

,
qui ne dégénéré point de la foi qui lui eft commune avec

faint Paul fon pete fpirituel. (d) L’Apôtre avoit bien d’auctesfils qu’il

avoir engendré dans l’Evangile : Nam in Chrifio Jefiu fer Pvangilium eg»

vos genui:
( e) Mats il s’en’fallort bien qu’ils foll'cnt tous comttîc faint Ti-

re, fidèles
,
vrais

,
Icgttinies

,
'nc dérogeans point à l’auguftc qualité do

Chrétiens. (/)
'

' GRArïA,ETPAX. r^e Dieu •ooas donne la grâce , ef poix. Le
Grec imprimé porte t 1^) Gract , miséricorde , & paix. Mais de trés-an-

ciens Manuferrts Grecs

,

( é ) & les Pères Grecs

,

& Latins
, 6c tous le*

Manûfcrks Latins
,
le Syriaque, le Cophtc, Si l’Ethiopicn, font toutcot*-

formes k la Vul gâte.
'

f .
y. R E L I q5 I T E G R E T Æ. Je vous ai lai

fié en Crète , afin efue vous

f régliez, tout ce tjui refie ày régler, i.rint Paul n’avoit p.is eu le loifir de do-
fhcurcT en Crète auffi long tems qu’il auroi: été nccellairc pour y mettre

toutes chofes dans l’état où il le vouloir. 11 y lailfe fainr Tire pour fupplccr

à ce qu’il n’avoit pù exécuter par lui-même. C’eft ce qui cft bien marqi 'l.

par le Texte Grec , i») te rcinarquc pat les Peres , te pat les Interpcé-^

tes. [k) ....

( « ) 1 Cor IX \é Sdm p iVAngtUz.â'Vtfù ,
'

Uêntp mthi lUrim : mctffitas tnim mthi lAriMnt i> .'

9â *mm mtht efi , fi
n$n fVAn^eliZAverê.

(
k )

yiit* I. Timêt. i. x. ifi. hic.

( (
)
Thm yuKff'ff rtium, VtUz : Xyswtîif»

Hieroftym Efi.

i. C#r. 1 ». 15 . i

( f Vide Ch^yf

{ g) . «A*<îr • fj, « If n.

I h) CtATcm S Ctrm tonner CG. tl.

7. 4//#.

(
I J 1*T#< xm AfVî»?»

t
k

)
Hitfonym. Ckryf. Tht»fhyl. Ejf.

Mtn. »iü*

S£f
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eOKTK^ENTAIRÉ LITTERAL'
6, Choi/ilfant celui qui fera irréprochable!

qui n'*: 'ra épousé qu'une femme , dont le»

enfans feront fidèles , non accufez de débau-

che , ni délobéilTans.

'yo(î

6. Si ^uit fut crimixe efl ,
uxinl

mxorii vir ^filios hxbext fidcles ,nox in

accufatnxe Itixuru . »$u non /itiditos.

COMMENTAIRE;
Constituas per civitates Presbyteros. Ajin tjue

vous établijjitz. des Prêtres dans chatjne ville
. Jaint Jérôme

,
(a) S. Cliry-

foftomc ,
{b) Thcodorcc

,
Tlieopiiylacte

, &: la plupart des Interprètes

,

entendent ici des Evêmes

,

fous le nom de Pfêtres. Eofetem EpiJ'copos iUo

tempore , tjMOS & Presbyteros tppelUhant

,

dit faint Jérôme fiir.cot endroit.

En cttèt, dans ces pre.micts tems un Evêque fuftifoit dans I.t plupart des

yillés
,
avec quelques Diacres

,
pour fatis^irc à tout ce que demandoit le

petit nombre des Fidèles qui s’y trouvoit. Je ne voudrois pas toutefois

nier que l’Apôrre n’ait audi compris fous ce nom les Prêtres
,
ou Curez

qu’on pouvoir établir dans les licilz qui n’étoient pas afl'cz grands pour y

ordonner un Evêque.

^ f. 6.Si ci.uis SINE CRiMiNE EST. ChoiJîjJ'ant celmi qui ejl irré-,

frockahlt. A la lettre : Celui qui eft exempt de trimes. Mais à prendre ces

paroles dans la rigueur ,
elles n’exprimeroicht pas toute la force deb pcn«

•ce de faiitt Paul. Car il ne fulfit pas à un Evêque d’être exeiimt de cri-

mes
,

de défordres grofliers ,
il faut qu’il foit tel

,
qu’il puirfe gouver-

ner fon troupeau par fon exemple , & par fa dofirine. Le Gtcc.de cet en-

droit porte : ( c
)
.^‘‘ê fi» irrépréhenflble , ^u’on ne puifl'c ni l’accufcr

d’aucun crime, ni lui reprocher aucun dérèglement
;
qu’il ne foit point

notté d’infàmic ; s’il ctoit de mauvailê réputation
,

il ne pourroit faire

aucun profit parmi ceux qui font fous fa charge. Comparez i.Tmot.

tu. 1 .

• Unius uxoAis vir. n’aurs /pense'qu’une femme. On a déjà

expliqué la même chofe fur la première Epître à Timothée. (d)On don-

ne à ce palfagc plulicurs fens. i“. Que celui qu'on choifit Evêque
,
n’ait

aduelle.ncnt qu’une feule femme t qu’il n’ait ni concubine, ni aucun

. 'jauvais commerce avec d’autres
,
qu’avec fa femme. ( O i*. Qu’il n’ait

jamais épousé qu’imc femme j ou du moins que depuis fon baptcir.c
,
il

fs'i /.Je : 7 V r? fjî «rfo Tfpp'yter,

ifui \p'f l £f xfK PiOêli i tHiuîfu fitt

àts tn ktl •tKt Vrep-jt^ro

mm r4tnfi.tf> f.uitfm Pètkefnt^xnturo

vtr'o UHufj» *7 Vf tes ifus /> fnos

àat tff'e > non tn to:o orioe deeretutn tfi , ut

uuMf de ?tep/j:eris eleiiux fnpcrfant''etuT aurss
,

mÀ aurm ofAnit t'e/efix, cuta ftrtinertt fehif-

mAtum[mm* uütrtntHr.

{h) Chryf. hie : Tùt {ntrxtw t

Kuhmi r.ftn

( e ) : IncHÏf ttus t inAttufAhdis»

( W ï 1 . TtTKoth . ! Il i.
^

(#) Thetdont. Adt.Tim iii. i, T;»<f tfi

»ï» , nmurti ri» t Ca kut»

«yi«&s4ÿ yvidbMI
y

Mu»mK7rt /«éy'MK
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SUR t’EPlTRE DE S- PAUL A TITE. Chaf. I. jb.7

7. Opontt tnim Epifiepitm cri- I 7. Çu il faut que l’Evêque foie iireprochat

mine eft .fient Dti difitnfiiterem -, mit 1 ble , comtnt étant le difpenfateut , (ÿ- l’œco-,

fnpirinm , tu» irMundnm , non vino-
j

nome de Dieu
!
qu’il ne ibit ni altier , ni co-

lenfnm , non pircnjforem , non inrpii * 1ère , ni fujet au vin , ni violent , & protnt 1
hcri tnpidnm 3 | frapper , ni porté à un gain honteui.

COMMENTAIRE.

n’ait point contrarié de fécond mariage. ( <*
)
j®. Enfin qu’il n’ait eu qu’t». >

ne femme iorfqu’on l’aélcvc àl’Epilcopat, & que depuis ce tems il n’aic

plus regardé fa femme que comme fa lueur, [b) 4*. Enfin qu’il (fiic contenc

de l'Eglife qui lui a été confiée
, & qu’il ne fonge pas à la quitter pour en

prendre une autre, (c) L’Epifeopat, & laPrélature font comme un ma-
riage fpiritucl. Saint Chryfollomc (</

)
fut cet endroit

,
dit que ('.tint Paul

y combat deux fortes de perfonnes
,
les hérétiques qui blâmoicnt le ma-

riage
,
& les intempétans qui convoloient à de fccoudes noces. Il ferme

la bouche aux premiers
,
en leur montrant que même des hommes maries

peuvent monter fur le tronc facré de l’Epilcopat » il confond les féconds ,
en leur interdifant rentrée de cette éminente dignité.

Filios habens FIDELES. Dont lu (Hjans ferontfdeUs , & ir-

reprochaWes. Que pçiit-on attendre d’un homme qui néglige fa famille
1,

& qui lailTe fes enfans dans l’infidélité
,
& dans le défordre J Si quel^u'u»^

neprendptsfoin desfient , & fur tout de fes proches , il 4 renoncé 4 la foi ,

& tjlpire qu'un infidèle , dit faint Paul en un autre endroit. ( f )
La fainte-

té du Sacerdoce dt fi relevée, dit faint Jérôme, que l’on impute même
aux Évêques les fautes des autres : Tarnftnffum nornen efi Sacerdotis ut

hohis etiam ea qua extra nosfunt pofita ^reptstintur. II ne fuffit pas d’etre

irrépréhcnfiblc dans la pcrlounc j il faut l’être dans les liens. C-bmmenc
un Evêque ©fera- t’il s’oppofer avec force aux défordres des mail'ons de»
iutres

,
Il la ficnne cft mal réglée î

f .
7. O P O R, T E T E N I M E P I s c; O P,U Ml l’EvtjutfoU

irréprochable , comme étant le,difpenfateur , à-c. Il nomme ici Evêque ,cc-

lui qu’il aappcllé Prêtre au f. j. Il veut que l’Eveque fe confidérc dans
l’Eglife

,
comme un œconomc

,
ou un dilpcnfatcur

,
un intendant dans

une grande maifon. L’oeconome a l’intendance, &: l’autorité fur fes con-
îcrvitcurs : il n’cll pas le maitré de la famille

,
mais le premier' des fervU

( 4 ) Tbsi'fhyl Cf ymf n?» nrwt^i^Sjmr

ftiwi" , . , « «04 • H »

(b) l. t. centrM/rvinUn.

jimbref éU Difitit S»c*rdof

{ 4 } V TW tliftÙMif bm

T*9 ympi»t
t /fis K ntp ri im

ti t9 , m*<.* »r«r ripuat
, ès fttr m S

tC tmt T«* mtet-mdouf
,
co litlm o» ,

rW t mpint mrm
ymtaM rin Mfxn» *yX**ù*i*^»f r«fMS

'

(
e'} I. Timft. T.

'

Sffi)
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iQ%' COMMENTAIRE LITTERAL
(curs. Saint Jérôme le compare à ce que les anciens appelloicnt villicut.

ÇTcroit un cfclave établi lùr une mccairic d’un maître puilfant
, & qui

^voit fous lui nombre d’cfclavcs à qui il dillribuoit le travail
,
la nourri-

ture
,

les vêtemens. Mais il rendoit compte au maître
, ôc ctoit fujet à

fa cotredion
,
3c à fes ordres

,
comme le dernier des cfclaves. { a )

Sciât

Bpifeofus/bi populum confervum , n«nftrvum,.

Non suPERBOM.(t) ,^'il «tfoit point altier , ni fuperbe
,
qu’il ne

s’élève point de fa dignité
,
qu’il n'oublie point qu’il elt fcrvircur

, fie

comptable. Les Princes du monde gouvernent avec empire
, 5c retiennent

leurs lujcts par la crainte
,
parce qu'ils exercent une domination forcée,

l es Evêques au contraire ayant un empire fur des perfonnes libres ,quife

foumettent volontairement ,
ne doivent rien faire que dans la douceur,

5c dans un elprit de clémence , 3c d’humilité . \c )

Non iracundom.non vinolentum. M emporté , rtifujet

au lin. La colère eft propre à gâter les meilleures chofes
, 3c à irriter les

efprits les plus dociles. Un homme qui reprend
,
ou qui corrige avec em-

portement
,
ne produit jamais le fruit naturel de la corrcûion

,
qui cft

l’amandcri ent du coupable. Ira viri juftitiâm Dei trou operatur , dit l'aint

Jacque. ( i/ Et celui qui cft fujet au vin
, ( e )' fe rendra mcprifablc

,
detom-

bera aisément
,
ou dans les excès de la colère

,
ou dans ceux de la débau-

che. Les Pères Grecs l'entendent d’un homme violent
,
qui outrage

,
qui

irrite ; il faut qu’un Evêque retienne les hommes
, non par fes menaces

,

mais par la crainte de l’cnfcr
,
dit famt Chryfoftomc.

Non've R çtJ s s O R E M. Ni vràlent , ni propre à frapper. L’Evêque

efl le médecin des âmes ,'dit le même' faint Chryfoftomc; if> Ce n’cft

poïnt'cn.frappant
,
(i par des manières brufqucs

, & violentes
,
qu’on gué-

rit les maladies des âmes. Le médecin doit guérir les playes
, 3c non les

aigrir. Théodorei l’entend de celui qui ufe dceorrcclion nul-à-propos

,

Çc horsde^aifom
, ,,

Non t u r p I s I. d Cr I c eM d ù M. Ni porté à un gain hontetut. Un
Evêque doit donner â tout le monde des exemples de dcûntércffcment -,

car les gains les plus )uftcs font indignes d’un Evêque
, {g )

dit faint C hry-

foftoinc. Un Evêque doit à l'imitation de l’Apôtre
,
fe contenter du vi-

vre êc du vêtement,’ (A) dit faint Jérôme. (/) C’eftdans lui qn gain hon-
a”. . r.,f . . •

J
-r . I /. - » - . . s.. - i* J

’

{ S h t> 3 1) m. bie.

J
b î HoMtw ép Atnhr»{i:ji. Kan fretirvum^

I
VidfChf%[ Tbt fhyi. ô-

(
d )J.te3*i I. xô.

' </)

C*y/ Thtcfi-yl.
.
,1',

rm O* St Thi3^
dprti. T#v «>.'«%> MAé? rcf pei! v«r«

foSnwt

{f) Tlttt yàf ,
KU* SiKttat Zt

if 4* i#irasV«. Chiyf. T fcfhjt'
’

( ib
)

I. Tifhot. VI. b.
‘ ' * '

j I J
HUr»nym, m hufif /#<. '

,

. / Coogic

/



SUR UEPITRE DE S. PAUL A TITE, Chap. I. yo.
•#. Std h»/pitdlm , biHtgHUm ,Ji-

hrium ,Ji^nm .fAnilum , ($>ntitemtm

,

8. Mai» qu’il aimo à cxcrctr riiofpiraluc i

qu’il fuit afiable
,
qu'il ibit lobrc

,
jufti;, laint,

ccmpcraiit.
^

COMMENTAIRE.
tcux, de penfer à amafler pour l’avenir. THrpis lucri dj>ieiitio tjl

,

dit le

meme Père
,
flms dtfrxfcmikin togitêrt.

f. 8. Hospital EM. à extreer l’btffutlitc. La maifon
d’un Evêque doit erre l’hofpice commun de tous les etrangers : Dornus

ififetfi tmnium ctmmutK tJJ'c dtbet hoffitixm. Un laïque en recevant deux,
outTois, ou quatre hôtes, remplit les devoirs qu’exige de lui l’horpitalitc -,

l'Evêque eft inhumain
,
à moins qu’il ne reçoive tous ceux qui viennent ;

£fi[itf»s »iji tmnts receperit , inhxmanas ej

,

dit ici faim Jérôme.

BenicnoMj'sobrium, ace. foit ajfjhU , iju'tl foit fibre.

Le Grec a la lettre ; { 4 )
Aimant le bien, ou aimant les gens de bien : iem~

, modéré
,
prudent , ou même charte, fuivant l’aine jérorre. Plu-

ficurs Manuferits Latins portent : Benignnm ,frndentem
, fibrtam. Mais

frudentem ert füpetflu. Le Grec fiflnart*

,

fc peut traduire parfibrium

,

ou
(rndeatem. On a mis dans le Texte les deux cradudions.

'
• Continente M. Continent, Si l’Apôtre veut que les laïques memes
fc séparent pour un tems de l’ufagc du mariage pour vaquer a l’oraifon

,

que ne doit point faire un Evêque, qui doit offrir tous les jours l’Hoftie

immaculée pour fes propres péchez , U pour ceux du peuple
,
dit faint Jé-

rôme > Il ne lui fuffit pas d’être dégagé des défordres grolliers ; un efpric

gui doit conlàcrer le Corps du Seigneur
,
doit s’abftcnir même des regards

immodeftes , êC des pensées trop diliipées. PndtcitU Sâctrdotalis efl ut non

folnm nb opéréfi immnndo abjlintat ,fid etiom àjaÛn ocnli , cf- cofitatio-

ms errore ^ment Chrifti Corpus tonftànr*fit libéra, (b
) Saint Chryfo.rto-

mc (f
) donne encore plus d’étendue au nom de continent s il veut qu’il

fignifie en cet endroit , non un homme tempérant
, & abrtinent s mais ce-

lui qui a furmonté toute forte de dangcrcul'es pallions
,
qui veille fur fa

langue
,
fur fes yeux

,
fur fes adions ,

en un mot
,
qui ne fe laill'e dominer

par aucune paflion.

L’Eglife n’a jamais permis à fes premiers Miniflres de contrader de
mariage apres leur ordination. Elle a déclaré ces fortes de mariages nuis

,

Ce a ordonné que l’on séparât ces fortes de perfonnes
, comme n’étant pas

{ « )
A ^ « HitTénym. hUiSit

muUm pudt-tfS , ^MetUGrSîi •

, O* Lmuuhs InUTfres Vfrki MmhigttUétt

dictftHs ,ff0 pudicj prutitnum XrtbpfttdUt. *

üi^rtnym. hic, •
'

•
.

( $ J ebryf , J w
s^r»»7« rie ^ «j

ifBoi>ptm Téf ifte

fviitet mtlSfU. Its TfftdphyL

SCC il]

Digitized by Google



4

yio COMMENTAIRE LITTERAL
vcritableinent mariées. (-»

)
Mais à l’égard des mariages contr.iûez avant

l’ordinacion
,
clic reconnoîc qu’ils fub'.illcnr après comme avant cette fa-

créc^érémonie i & quoique dans l’Eglile Latine clic interdife aux per-

fonnes facrccs tout ufage de mariage après leur ordination
, cependant

dans l’Eglifc Grecque depuis plulieursliéclcs,elle a toléré l’ufagedu maria-

ge dans ceux qui l’avolent contradé avant leur ordination,& qui n’écoicot

point engagez à la continence pat voeu
,
ou par aucune autre obligation.

Mais l’Eglifc Grecque ,
meme dans fes commcnccmens ,a été fort rc-

lérvée fur cette liberté qu’elle accorde à préfent aux MiniAres facrez»

Dans le Concile de Nicée (h) les Peres ctoient d’avis d’obliger les Evê-
ques

,
les Prêtres ,

les Diacres
, Se les Soûdiacrcs à la continence. Mai»

Paplmitce Evêque de la Thébaïde, fe récria
, Se dit que l’Apôtre appel-

loit le mariage une chofe honorable
,
Se que l’ufage permis du mariage n’é-

toit contraire ni a la tempérance ,
ni à la chaActc. Les autres Peres adhé-

rèrent à l’autorité de Paphnuce
, Se on n’impofa pas ce )oug aux perfonne»

confacrées au miniAérc de l’Autel. Mais enfin on voit dans les Peres do
ce Concile l’cfprit

,
Se même l’ufagc de l’Eglifc d’alors. Car fi la plupart

des Evêques, éc des Prêtres n’euAent pas été dans la pratique de la con-

tinence parfaite
,
on n’auroit eu garde de propofet de faire une loi géné-

rale qui les y obligeât tous. Saint Epiphane ( c )
témoigne que de fon tetns

il y avoit encore pluficurs Prêtres , Se plufieurs Diacres quin’ufuicnt point

du mariage-

Mais depuis ce tetns , il faut convenir que les Grecs ne fe font pas fait

beaucoup de diflficulté fur cela. Saint ChrylbAomc,
(
d

)
Théodorct, Théo?

phvlaêlc inlinuënt que ceux qui entroient dans l’Epifcopat étant mariez ^
pouvoient en ufer avec leurs femmes comme auparavant. Saint Jérôme
parle de ce fcntiincnt en deux endroits de fes Ouvrages

, ( c) fans le re-

jciter abfolument. Synéfius qui fut fait Evêque vers l’an 410. déclara qu’it

ne fe réfoudroit jamais de quitter fa femme
, U qu’il ne s’en approcherpit

pas comme un adultère en cachette ; mais qu’au contraire, il fouhaito.it

d’en avoir un grand nombre d’enfans. t/j Toutefois famt Jérôme écrivant

contre Jovinien , [g) dit que defon cems les Eglifes d’Orient, celles d’E-

gypte, Sc l’Eglifc Romaine ,n’admcttoicnt aux ordres facrez que de»

( a
)
S^xtM SynoÀ» CtnerâL Csn. 6» Vijf.

e Si e^ati (crti’ti i cMf. Simt. 17. fM. ii. o
Citic l 4 Carfh. ÇwneiL Tnd.fejf, X4. (. 7.

C^ci NtceAX.ar.

(o) PlUe /. I. C. 1^. SfiCTMt. l. i.t.

11 Hijf. Bcfl. Ti t fd^ i/mh» fS^t iWli*

«Wxtiv J iw./KiWMf t \ f
i'tMttitçi

» ^
Vf fir rvyumàtv^i» rmt ymfâtrmis «r

ydftff mMtMmkm»

,

(Ti r4» rtU Üfi
,

rMf.

I c )
Epiphjin. hârtf. $9.

(irfj

( t
)

Hierûuym. C9tntn«nt. in md Tit, ^
Spfji, ad Oceanum.

if) S)fit(. hf. 10/. Tt-irH irt

Xftf» ws»dm.

( X )
/• 1. ^0Btrsj9vimsn*
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL A TITE. Chap. I. yti

Vierges, ou des perfonnes qui renonçoient à l’iifagc du mariage, .^'dfj-
fiens Orientis EccleJtJt

,
quid Egypti , & fedis ApoJiolkjt

,
qtu dut virgmes

CUrids , dut ceutiiuntes , aut Ji uxtres htbuerint
,
de^nurt rjfe mariti ?

Je ne crouve rien de bien exprès fur la permilfion donnée aux Prêtres ,

«ux Diacres, & aux Soûdiacrcs de l’Eglife d’Orient
,
d’uferdu mari.Tgc

«prés comme devant leur ordination,avant le fixiénic Concile de Conflan-
tinople

,
qui porte; Ayant appris qnt l'EgUfe Romaine a ttshli pour ré-

gie
,
que les Diacres , & les Erètres qui doivent être élev ez, anx ordres fa~ ^ ,

erez
,
promettront folemnellernent de ne plus s'approcher de leurs femmea

four nous conformer à Pancienne régie de la perfeéfion ApofoUque , nous or-
”

donnons que le mariage des perfonnes ,
quifont dans les ordres jairez

, de-

meurefable , & indijfoluble ,fans les obliger defe séparer de leursf tûmes

,

& de vivre avec elles du tems convenable , comme auparavant. Auf que dé-

formais on n'exclué plus de la Prètrife , du Diaconat , ou du Seûdiaconat ,

feux qui voudront continuer d'habiter avec leursfemutes. C’eft la difciplinc

<3ui s'eft obfervée jufqu’aujourd’luii dans l'Orient.

Pour l'Occident
,
l’ufagc ancien

,
général

,
uniforme a toujours été que

les Evêques, les Prêtres, les Diacres, 6c les Soûdiacres vivent dans la

continence depuis leur ordination. Cela fc voit dans les plus anciens Ca-
nons'derEglile Occidentale. Le Concile d’Elvire, par exemple : b\ Vla-

(uit intotum prehibere Epifeopis , Presbyteris , Diaconibus , ac Suhdiaconi-

hus pofitis in miniferie , abfiinere à conjugibusfuis , ejr non generareflies :

^Hod quicumque fecerit ,ab honore Clericatûs exterminetur. Le Concile

d’Arles (f) défend d’ordonner un Prêtre marié
,
à moins qu’il ne pro-

mette fa converGon
,
c’eft-à-dire

,
de renoncer à l’ufage du mariage. Le

Pape Sirice
,

{ </) faint Ambroife
, ( e )

Innocent 1. (/> faint Augullin
, (^)

Paint Léon
, ( A) faint Jérôme, ( i

)
les Conciles de Tolède

, ( é ) de Car-
thage, de Tours ,( wj d’Agde ,{«) 5c les autres

,
ou établilTcnt cet

ufue
, ou le fuppofent.

Enfin le Concile de Trente io) a déclare que ceux qui croient cng.ngez

dans les ordres facrez
,
ne pouvoient pas contraâcr de mariage

,
Ôc que

celui qu’ils pourroient avoir contraûé en cet état
,
croit nul. Il n’a pas tou-

ché à ce qui regarde l’ufage du mariage
,
pour ne pas condamner les Grecs

réiinis à l’Eglilc Catholique
,
qu’elle n’a pas voulu troubler dans leur cou-

( Syipi €? yui.

(*) Ovfr/. r4 i fj

(<) Ârtlmt.x, or» Ch’f/h M» i.

{d) Stntms Effl. éd, AfutétHt. Vidt Z3i/.

l4.«. J.

( $
)
Am^rêÇ *1..

(/) /nn#;. / d
ft.

ti c. Prop$fN>fii.

1 1 ) ‘^"S- i' dduUtrm. (0wjui. c. io.

{b) U9U01 Ef. S 4 .

< î )
Hitrênym, i» Ep. »d Tit. & i* i- «*^''4

/êviiiAn.

i k J
CfBfW rWrt. V 1 *. c. f

iy ) C('nc$l Cmrtb j, t. j. & C9t,€tl !• f. 1.

( m )
Titré» c- 1 .

(
n

)
Cénrd Ayéth, c. ji* Vidf , Ji flacft ,

ZotMm J» Epiji. Ad H*jr. c. v. di^tnlf. t ftcK

(•} Cêntil.Ttidfnr Jejf, 14 - c- $•
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5*i COMMENT
9. j4mfl;Umttm eam

dech in/t^ efl , fideltm fcrmantm ; Ht

pottKijù exhorrari in deîirimi f/tn» , (*r

t»i ^ui ctntrudiCMHt , nrguert.

f

10. Sunt enim multi etium inaiedien-

Ut , vaniU^Hi , d- feduilares , maxime

fHt dé cirenmcifiene Junt :

aire littéral •

R. 9 ‘ fuit foftemem attacKé aux v«titièt

de la toi ,
telles <jn’on les lui a enleignees 1

a6n‘(]u'il fou capable d’exhottet félon la

faine doArine , & de cor.vaificrc ceux qui s’Jr

pppofenc.

10. Car il y en a phificuts , & fui totrf

d’entre les Juifs
,
qui ne veulent point fe fou»",

mettre
,
qui s’occupent à conter des £ibUs^

& qui scduiienc icsamcs.

COMMENTAIRE-

tumc. Mais clic a toujours fortement foutenn celle où elle eft,d’interdite lÿ

cohabitation des Prêtres ,
des Diacres , & des Soùdiacrcs avec les femmes

qu’ils auroient épousées avant leur ordination ,
6c d’obliger les femmes

de ceux qui étoicnc promus aux ordres facrez , de faire vœu de virginité

perpétuelle,

^. 9 . Amplectentsm eum <x.üi secondum doctrina»
EST. Attachez, aux véritex. de la foi. A la lettre : An difeoursfdtlt

,

vrai »

indubitable
,
qu’il a reçu en fc fouincttant à la foi. Afn qu'il fait cafabÉe

d"exhorter les foiblcs,d’aniraer ceux qui manquent de courage,de coQfolet

ceux qui foiK affligez,& de convaixere ceux qui s’oppolcnt à la vérité , Si à

la faine dodrinc. 11 y a toujours eu dans l’Eglife même,des gens qui ont eu

des fentimens fingulîcrs
,
& dangereux

,
des prétendus cfprits lorts

,
des

hommes pleins d’eux ircir.es, qui ne cèdent qu’à l’évidence i il y avoir aulS

alors hors de l’Eglifcdcs Juifs, des hérétiques, des payens qui attaquoient

par des raifonncmicns la vérité de nôtre créance. Un Eyêque doit ctrc.ea

état de convaincre ces fortes de gcns,de leur tenir tctc.dc répondre à leurs

objedions
,
de confondre leur incrédulité. Cela demande une capacité , Si

une émdc plus qu’ordinaire. ( <r)

y. lO.SUNT ENIM MULTI INOBEDIENTES. Car il y en t fllP’

feurs
, fur tout d'entre les Juifs

,
qui ne veulent point fefoumettre. Ceci

montre la nécclfité de l’étude', & de la fcicncc dans un Evêque. Pluficurs

Juifs
,
tant de ceux qui étoient convertis

,
que de ceux qui ne l’ctoicnr pas,

caufoicntdu trouble dans l’Eglife ; les premiers en foutenant que l’obfer-

vation de la Loi étoit néceffaire au falut
, & que l’ondevoit impoferfe

joug de la circoncilion à ceux qui fe convcrtilïoicnt dupaganifmc, ajou-

tant à la fimplicité de l’Evangile
,
des fables

, 8c des traditions frivoles de-

leurs Docteurs -, les autres cnlcignant que Jésus n’étoit ni le Mcflîe,.

ni L)ieu
,
ni le Fils de Dieu. Saint Paul dans toute la fuite de fa vie,,

eut beaucoup à fouffrir de la parc des Juifs. U les combat dans toutes fes

I • }
fiJt H'.tm, CrtL £jb

EpîtreSy
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SUR L’EPITRE DE S. PATTE A TITE. Chap. l.

tl. eferlet rtdârgai Ofui uni-

verf.ts djmo! Jabvertujtt , dicentu tjo*

non o/nrttt ,tu>p<t luen gtÂtu.

IJ. Dixii /jifidüm r.v iilii
,

pr^pria!

fifi -.'sitt Prùphüu ; Crttenfei femptr

mttiÀACci , mnlt bfjii» , ven^rti pigr’ér

II. 11 faut firmcr la bouche âcct pnlôimea
qui ceuvciTcnt les fimilUs eniitres , enfri-

p.iriin inrcici houieua ce qU onncdoit
cnfi igutr.

t II. H 1 il: l'alfa C'''.!’,;>«rio:cs
,

qui pft

' comme Inv Prupl.ctc, a dit d ’.nx : Lci Cit-
! lois l'ont UiKjou: s niciiis i ce iônc de mv-
I ch.iiias bè-'CJ

,
qui u’aimcoc qu’à mange* , &

1 à ne ticntûice.-

C O- M M E N T A I R n.

Epîtrfs. II y en avoir un très-grand nombre dans l’Illc de Cré:,’ , ( 4 )
i;

Tire avoir befoin de tout fou zélé, 5c de toute facapacit: pour i:ur ré-

liilcr
, 5c pour leur oppofer des Evêques capables de le féconder dans ce

travail.

Vaxiloq_ui,et seductorês. s'eceufent à conttr dts fs-
Lies , û)> ijui séduifent les âmes. Le Grec : (i) Des dijeurs de rien , ou des
difctus de diofcs vaines, frivoles fabuleufcs

, & des trompeurs des ornes ,

qui les séduifent pai leurs vains di(cours,5c qui leur inlpirent leurs folles

opinions. ' >
' ~

ÿ. n. Universas DOMossuBv£RturrT,TrRPis lucri
c .il A T I A. -ts remerfent les familles emséres , en leur enfe gn.int la né-
ccTi'c des oeuvres de la Loi, ou en niant que Jésus Christ loir le

Mc;îie
,
ou en conceftant la rcllifrcCtion d«s morts j ou enfin en répandant

dans leurs cfp'.ics les vaincs traditions des Dodairs Juits. Saint Paul le

plaint fouvcnc des faux Dodeurs
,
qui ne prêchoichc q.ie par intcaét

,

turfs lucri granà. V'oycz Rtm. xvi. i8. Pbitif. nr. 19. 1. Tins/, tu. (j.

y". li. P R O P R. 1 os I P s OR U M P ROPH ET A. 17» ir IcurS ccmj>4‘

srietes , ejui ejl tomme leur Prophète , u dit d'eux ; Les Cretois font toujours

menteurs

,

crr. Ce Prophète des v^rcrois cil Epimenides
,
Poctc célébré

,

natif de Crète
,
qui fans ménager l’honneur de les compatriotes

, a dit

d’eux, qu'ils croient de grands menteurs
,
méchans

,
pardieux

,
gour-

mands. 11 l’appelle un Prophète par ironie
;
parce que les Grecs

, 8c en gé-
néral les Payons

,
confi léroicnt leurs Poètes à pai prés de même que îcs

Hébreux confideroient leurs Prophètes. Us leur donnoient rinfpirarron

,

l’cnchouiiaf ne
,
3c quelquefois la connoiflar.ee de Pavenir, Les oracles ne

fc renduiiMir guéres qu’en vers. Un s’inuginoit que les Poètes éroicnc

remplis d u'a' fiireur •.iiviu'’
, .V animez d’une Divinité particulière : ( c)

îlofer Enwas finetss appellat Pneus
,
^aoJ tjusfiûeorum aliquo dono ^ attjut

{a)Acl II 11 Vite fijjh' }!urii, loc, So-

rmt. l. X. (. ;ï. n jl.itd,
IM . K Çfiuu/irnf,

J
f

J
Ci(rr»i OfAt ^rt.iTthiL ^ rta.

Ttt
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JI4
•' ' COMMENTAIRE- LITTERAL

:

‘

wuntte cemmtMdHi ntbis tft viiemttur. On les tegardoic «oauBfl les

ris des Dieux
, & comme les depofitaires de leurs sccrect. • .

Ariftote 1 a )
parlant d’Epiménides

,
fcaible en faire un Prophète

,
aufli-

bien que Paint Paul. 11 ne lui accorde pas la connoill'ancc des choies fu-

tures
,
mais celle des chofes pafsees

,
& inconnues. Les Cretois lui ren-

dirent des honneurs divins après fâ mort : ( è ) &: PHidoiie raconte plu-

ficurs prédiclions qu’il avoir faites des chofes futures
,
& éloignées.

Voyant le fort de Munichie,qui cft le port d'Athènes, il s’écria: O
aveuglement des hommes : Si les Athéniens fàvoienc les malheurs que cè

fort leur attirera ,
ils le dètruiroient avec les dents, (f) On éprouva la

vérité de fa prophétie plulîcurs années après
,
iorfquo le Koi Antipatet

mit une garnii'on dans ce fort
,
pour contenir les Athéniens dans fobéif-

fance. Il rafsura une autre fois les Athéniens contre la frayeur qu’ils

avoient de la venue des Perfes. Il leur dit qu’ils ne viendroient que dans

dix ans
,
ic qu’ils s’en retourneroient

,
après avoir foulferc de grandes

pertes. (</) La chofe arriva comme il l’avoit dit

,

les Perfes ayant perdu

les batailles de Marathon
,

Si, de Salamine. Il prédit aulli aux Lacédémo-
niens

, Si aux Crétois la captivité où les Arcadiens dévoient un jour les

réduire. («) Ce qui arriva fous Euricrates Koi de Crète, & Archidame
Roi de Lacédémone. C’eft apparemment ces chofes vraies

, ou fâuiles

,

qui lui ont fait donner ici par (aint Paul le nom de Prophète
, Si par Pla-

ton, (/) long-tetns auparavant
,
le nom de divin

, St d’ami des Dieux.

Cicéron [g )
rcconnoît aulfi qu’Epiménides a prédit l’avenir

, étant animé

par une fureur divine.

Saint Chryfolfoine
,
Thèodoret

, Sc quelques autres ont attribué ceci

à Callimaque
,
dans lequel on trouve deux vers

,
qui portent : ( é )

Lts

Créttis font toâjturs menteurs ; Cer ils vous ont érigé un tomheuu , i Roi

Jupiter ! vous qui n'ètes pas mort , mais qui êtes immortel. En effet on

montroit le tombeau de Jupiter dans l’Ifle de Crète
,
où il avoir régné

, fit

où il étoit mort. Callimaque faifant allufion aux premiers mots du vers

d’Epimènides cité par faint Paul,accufe les Crétois de menfonge, &
d’impofture

,
d’avoir prétendu que limiter l'oit ne

,
ait régné

,& fbit mort

dans leur Iflc. Epiménides étoit natifdc Crète
,
du confentement de tous

les Hiftoriens j Si Callimaque étoit de Cyréne. Ce dernier vivoit en

Egypte fous le régné de Ptolémée Philadelphe
,
quelques deux cens vingt

(4) Arip. Khttêtic. /, j. e» 17. Ti yty0fif

twiçiftir tu't
, mt fijK

• Kfff O* fVviJ^V* ir« ipmf-

f*” ytY**»rm9 fàp , «içA»» /i.

( y y ylutAT<h. in Sot0nt.
,

( f )
/ I- fV Plmf. in

( 4 J
pUtû 4t Lefit. /. ».

( # ) Lfirt, l. T-

(/) tUifid* Ltiii. l. 1 .

Cicttêl \.de DiviUAt
t h

)
CnütMMth. Kft.rtt mh

totÇit , m «va
, rn*.

E ^ru7iii«r7« ÿ r» i ' «V Bmnf
, trr*

j
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SUR L'EPitRE DE S. PAUt A TITE. Chap. I. . jit

-Tfftitftmimm kot vtrum ffl.

^^41» $b Cduftm iHtrtfs ilUf dmrt , ut

f»mfiut tufid$ ,

>4. Niuimeudtntes JudÀtcisfubultt,

ifr unudutis hominum , dvtrfantiutu Je
4 vtrttdte.

I). Ce cémoigii.igtf qu’il rend d*<ux > eft

véritable
'

If. C’cfl pourquoi reprenez lei for-

ccmuit , afin qu ils coufirvent la pureté de la

fbt

,

14. Et qu’ils ne s’art^ent point & des fables

judaïques , Sc i des ordonnances de perfonnea

qui tournuu le dos à la vctiir. 1

COMMENTAIRE.

ans avant Jesus-Christ i ic Epiménides vivoit en Crète long-tems anpa-

ravant. Enfin Callimaque ne cite que les premiers mots du vers } Sc Epi-

ménides l’a composé entier ,
tel que faint Paul le rapporte : il n’y a donc

aücun doute que faint Paul n’ait voulu citet Epiménides.

Optant au qualitez que l’Apâtte
,
apres Epimeuides

, donne ici aux
Cretois > les Anciens font parfaitement d’accord avec eux fur cet article.

Ecur nom même eR pafsc en proverbe pour naarquer un menteur, u s four-

be : on dit : unCicrois,il cretife i cietifer avec les Crécois : [a) pour

mentir uomper avec les fourbes
, Sc les menteurs. Ovide ;

. . . No»fngHnt Omni» Crues.

Lear malice
,
leur fripponneric , leur traliifon

,
leur mauvaife foi dans le

commerce
,
lont connues de tous les anciens. Polybe ((} dit que de tous

les hommes , les Cretois font les feuls qui ne connoill'ent aucun gain illi-

cite, Sc qu’on ne trouve nulle part plus de mauvaife foi. Ventres figri ,

dt's ventres parclfcux
,
gourmans

,
& fainéans ; oM'des centres , des faref.

feux. ( f
) On appelle des gens de bonne chère , des ventres. Lucilius :

V'tvitt , ventres.

,f. tf. In CR EPA IL LOS DV RS. Se^renez-/es fertement. On doic

proportionnel les corcedions ,
Sc les réprimandes

,
aux difpofitions de la

pcri'onne. Des gens aulli corrompus que les Cretois ,ne pouvoient pas

le guérir pardeli nplcs avertilVemens. 11 falloir de la force, de la scvérité,

de la rigueur.

,f. 14. Non intendantes Judaigis fabulis. ^^’ils ne

s'arrêtent point à des fables Judaiijttes.V oyez ce qui a été dit fur X. Timot.

1 . 4. IV. 7. Sc i. Timot. IV. 4. Les livres des 'uifs Cnt remplis de fables,

& d’allégories , de vaines traditions , d'explications puériles. Ccd ce que

( « ! «d* •‘fÿa

l- * ‘•eè •'ftrwn'çl ?i.

, .Kai fûf
!.' «»i‘ ! ï« K tTUtl'ut

SU . wM* istyttt
,

>Ti xffStXv

(cj Le Grtc imp imé : r»»ïfir : Dci
Ïtmi;» panll.iDt Ma l’tuvoihi Ji tiie aii (ï s

S^fifu , ityc) , cpic l o i peut tia-itiiic : Des
vc très . J'.i panUeux L Dliiioi' lic Sixiv V de

ijfo ti celle de déni. Vlll de ijpaïliTciic J

yntris

T 1 1 ij
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y,g COMMENTAIRE LITTERAL
i{. Omni* mundf. mniuiis : cotr-.^m-

|
15. Or tout eft pur poiirc.uxqui font pua:

ttarit *Mtim , dr ir>idel,l>Hs nihtl eji 1 & ru n n cft pur pour ceux qui foin impurs,

naindHiv ijci ir.'/ttr.tiie fini ornmti’ I & infidèle* ;im«ltut aine , & Uut coufeien-

mtn : ,
&' co«fiicK:u<. |

ce font inicure* , & Ippil et*.

COMMENTAIRE.
/

raine Paul veut qu’on meprife. ( <*) Ceux qui ont lu les Rabbins, favent ce

qu'ils dilenc dure^nc du Mciàc lut U terre, des guerres qu’il loiuicnira

contre Ço'Tjôù Magog, du fclhn qu'il fera a l'es hlus, du poi'Iun Levia-

than,& du baxit .Bclïcmoili qu’il tuera ^ur les régaler. Des oreilles eu-

rieufes rccevoicnt avi4.euicnt toutes tes fables
,

&: ucgligeoicnr la

faîne & folidc doclrinc;. Ils avoicnt aulli luiHe choies à due liir les An-

ges ,
leurs divers degrez dans le Ciel -, qui étoicnc plus propres à éle-

ver *lcs cours j>ar l’opinion d’une ftcrilc feieneç
,
qu’à cdiüer les Gcutils

comxrùs. Voyez 18.

ÿ. lJ*OMNiA MUNDA UVNOIS. T0ët tfi füT fOur CtiHC fUl /f.'U

purs. Inculquez bien cette vérité
,
contre ceux qui.veulent introduire dans

le amrtianifmc la diftintlion des viandes
, 6i les purihcations légales.

Toute nourriture eft pure çm elle-meme j ce n’eli pas ce qui entre d.ms le

corps
,
qui foüille l’homme, c’cll du cœut que fortent les luauvMS dcfirs

,

les m^yais deflcins} (éj c’eft là ce qui fouille l’honunç Une vie déré-

glée, des mœurs corrompues ,
des adions criminelles

,
des partions dan-

gcrculcs
,
6c contraires 'a la Loi de Dicy , c’ert là ce qui nous rend abomi-

nables à* fes ycu5t ; mais manger fans avoir lavé fe$ mains
,
goûter

du lièvre , ou du pourceau ,
ou meme d’une viande injmolée à une idole,

cela en lui-même eft indifterent
,
quoi qu’à caufede certaines circonftan-

cçs

,

il puilfe devenir criminel. Voyez i. Cfr. viii, q. y. 6.

c’p IN<\]Ü!NATIS AUTEM ,
ET INFIDELIBUS NIHIL EST

M w N D U ,M- pHT peur cens quif»»t 'wpurs , eé infdcUs. Quoique

puilfe faire un homme dont l’ame eft corrompue par le péché
,
ou qui vit

dans rinfidclité ,
cela ne, peut lui rçndrç la pureté du cœur. Toutes les

lufteatious ,
6c les purirications legales

,
tons les facrificcs f.’.nglans

,
toutes

les ceremonies de U Loi ne peuvent le puriÇcr de fcs fouiliiircs inréricu-

rç.s • parce ijue te^r am: ,
Q- ^r<*r cenjeunttfont feiiiUét} , 8c que ces luflra-

lionscxtcncùrcs ne font propres qu’à les rendre cap.ibles de participer aax

/iiftiticcs. On peut aulli appliquer ceci à ceux qui agirtent contre leur con-

J .1 1 H I i ft'iüfftr I r* ,prtt al» Af,r-i$u r»tna:i , Th’fij-
'

r r.A» . O ™ 7 » ‘f’ VOi»iu:tr, ' h’C A> ii ai , .««>«

intfd'i AlcitMn.It , & I»if iai.ilix//».-.)
J

,int /leAjct ftin!i,jinf x:-if'u- 1 (i) Uxit.xr. 11,
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\6. fc mffc De«m
4li4»em ne-runt

,

cüw /î« alnrntiuti , C"

éncrtd:Met , (j- »d saine tfHi hauai

rcfrçii.

16. Ils font prof.flion de (annuître Du'u
.

mais ils le tenoncenc pat leurs cruvret , ^nne
déteftablei , Sc rébelc*,& iiuuiles à toute
iaoune Geuvte.

COMMENTAIRE.

sfcicnce
,
ou qui ufcnc d; certaines diofes indifférences d’elfcs-mémes^

làns erre pleinement ptrluadcr. par la foi
,
que leur ufage eft permis. ( 4 )

16 . CoNFiTBNriUR SE NOSSE Deum. Us font fr»fc\j»n de

.(otheîiTc Ditu , mais ils U rentnetnt far leurs euvrts. 11 parle des faux

rjoileurs
,
v.pi fcinoicnt ladivifipn dans l’Eglifc, & y caufùientdcs trou-

bles
, par leurs opinions fingulicres

, Sc par leurs vains difeouts -, foutenanr

que lans la pratique des ccrcinonics de ü Loi
,
tour lercflene fert de rien,

& incto.luilanc lesexpkcacions frivoles des Kabbtns, pluspropres àétein-

dre l’cfpric de la foi,& de lapiérc,qu’à édifier les Fidcles. Usferitfreftjj.e»
.ale ctimeitrt Ditu, Sc de pratiquer fa Loi

,
mass ils U resuiuent far leurs tu-

*vres

,

en ruinant la charité , la vérité ,& la juftice
, 8c en detruifant la li-

berté que Jesus-Christ nous a acqoUè par fa mort. On renonce Dieu
par Tes oeuvres

,
aulC (buvenc que l’on agit comme il l'on ne croyoit point

ea Dieu : onrcnence en quelque foRcà Ion alliance,lotfqu’on la viole dans

fes points dTcnticIs. ( é )

4 a) Xf sten. T ’ÎM.
I

1. Timtt. IJI. s-

(y }
Vüjrc^ Rfm t. to. & J. Tirtti. r. I. I

, . s •
, V ’ fi

t 1 1 ijj
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COMMENTAIRE LITTERAL
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CHAPITRE II.

Manière Tiu doitenfeigter les vieillards , &les jeunes gens, Cont'

ment ilfe doit conduire lui-même. Lagrâce nous éclaire.

' Bonte:(^ de Dieu envers nous.

/

f. I. \ # Ais pour vous inftruifer vhetf
' I.VA ^emale d'une nuniétc qui l'oit digne

de la faine domine.
a. Enfeignca aux vieiMaids à itte fobtes i

hoarêces , modirez , de i fe conferver put»

dans la foi. dans U charité ,ljc dans la par

tience.
.

•
. 'l.' . . 1 . I

COM MUN TAIRE.'
, * ».

I.
J"

OqJJBRE Q.UÆ DBCCKT SAKAM DOCTRtNAld, /»»

i J firnilèx. d'une manière tfui foit digne de lafaine dtèhine. Cen’cft

pas allez d’enfeigner une faine dofli inc, dit faint Jérôme» il faut l’cnfci-

gner d’une manière qui l'oit digne d-’cllc i c’cll à- dire
,
que celui qui l’cn-

feigne par fes paroles
,
ne la deiticntc pas par l'es ccu vrcs. Tune dtffrina ejl

fanitas ,eum D»£hris dcltrina pariter , & vita cenjentiunt. Que ni l’indoci-

lité de vos auditeurs,ni la malice des cnnemis,ni la crainte des hommes,ne
foient pas capables de vous empêcher de vous acquitter de vôtre devoir.En-

feignez à tems,à contre- tems,avec toute forte de douccur,& de patience.

1. Senes,ut sobrii sint. Enfeignez. aux vieillards à être

fibres. Les Porcs Grecs ( a ) entendent ici fous le nom de fibres , vigilans ,
attentifs. Mais les Interprètes Latins l’expliquent à la lettre de la fobiic-

tc. Souvent les vieillards fous prétexte de fotblelle
,
prennent du vin avec

excès. Les anciens difoient que le vin cfl le lait des vieillards ; & la

vicilleflè de l’aigle
,
aquita ferteitus , ell pafsee en proverbe

,
pour marquer

un vieillard qui boit beaucoup
, & qui mange peu. Mais cela ne jutlifie

point les vieillards buveurs. Lafobriétc, la tc.mpèrance
,
la prudence font

des vertus propres à cet âge s ft leur fantc foulfre beaucoup plus de l’excé»

du vin
,
qu’elle n’en ell fortifiée. >

. I. autem Uquert qu* deceut
’

•* finam doüriuam :

\

1 . Seuet , ut fêbriifiut.pmdki ,prm.

ieutet
, faut tu fide , tu dileÜient , in

fafieutia : . .
. t , .

(4) T httJnn. Nrf»>Vt \ fivt viiiltnttf, qui» *{u4 Gratis Mtrum
’iffii» Thtifhyl. NtfÛHi . nV.i I quifait.

, ritii Hsermjt». S:uit fiirus tjfc

,

|
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SUR L’EPITRE DE & JPAUL A TJrE; Chap. IL

J. jinm fimihter iti Imlmm ftiih,
J

J. Apprenez de même au» t‘ nitiies avaii-

«M« crimtiittrittt ,»»» tmüf fcr^ I cée» eu ig* i faire vair la Iaùiîcic <ioni tout

memis , ktù dtetates ; I Irur eztcricuri à n'ctrc ni médirantes , ni fu-

I jettes au vin ; mais à donner de bonnes inf

I truâions ,

COMMENTAIRE.

Sani tWFiOE. Pt/rs dsHs U f»i , d’uns foi parc, faine, encicrc,

exempte me,ne de tout mauvais foupçon. Saint Jérôme fcmbic dire que

la pureté de la foi confidc
,
non feulement à croire

,
mais aulli à pratiquer

les véritez de la foi
,
& de la qroralc de Jesus-Christ.

^
}. Anus similiter in habit’u sancto, /esfem-

•mes avancées en J^e fejfent voir lafainteté dans tout leur extérieur. Sons Ic

nom de fe noies avancées en .rgc
,
quelques uns ( a )

ont entendu les veu-

ves, ou les Diaconefl'es de l’Eglifc. Mais le fciitimcnt co iimun dl qu’il

s’agit des femmes avancées en âge. ( i >
Saint Paul ( c )

veut qu’elles foicnc

CO nposées
,
modclles dans tout leur extcriair -, que la fainteté de leurs

mccurs
, & la pureté de leur vie cclactent dans leurs habits

,
leur marcher,

leur air
,
leur parler

,
leur maintien. Ut ipfe ^uc^ue earum tneeffus , (jr ma-

$tss , vultsss , (ermo ,Jilentium , qutmdam decaris facri praferani di^nito-

tem , dit faint Jérôme. D’autres le prennent dans un fens plus limité pour

'leur habit
,
qui doit être propre

,
grave

, & modefte. ( d) Comparez f.

Timat. ii. y. Hammond voudroit traduire le Grec par: Ewfemmes ava»~

aies en âge doiventfe conduire d'une manière ijui convienne à des perfonnes

employées dans le minijléie de l’EgUfe , ou établies dans un rang qui les

didingue du commun. Il veut parler des Diaconclles. Mais ce fentimenc

ce paroit pas bien lié avec le relie du difeours.

.Non crimikatrices. ^'elles ne fo'tent point médifamés. Le
Grec (r

) iîgniüe proprement des perfonnes qui calomnient
,

qui sèment

de faux bruits : mais co.nme la medifance ne va ptefque jamais fans ca-

lomnie, Sc fans tnenfonge, on met allez indifféremment la calomnie pque

la medifance.

, Non MuiTO viNo sBRViENTES. fujettes OU vin. A la let-

tre : [f)
Bfclaves du vin. L’habitude eft une efpccc d’cfdavagc. I .es fein-

nacs avancées en àgc font accusées d’aimer le vin. Vinofor atas hxc erat

,

(4l fluiéUm ÂfitÀ Hur$nym. (^» Thtofhjl.

{k ) Hitrênym. Chr^fofi. Tbtoiùftt. Thufhyl

ïjt Gt*t, ttlsi

( () Tlftrfivrtê'mt trn^0t c»

wHt Alii : itM C'tm. Altx* Vnîg-

Ç$lb, 7 . «/h. *
.

{ d) chr\f. kic : F** inrroetfitTt

TkIiV/ «MT* «vrî TV , *• Tr t tturvroP^Ç

duT'VpSifl** tV ita ^'ihiPpkyt 7*/. te

dopft TÏ# 4tfi*irirn^ tvu«ifti»r

indxtri-

( # )
Me i'tnfioxvfî S»n (/ilutKniatrUtsù



5.ÎO COMMENTAIRE LITTERAL
Vt frndtmt4.-n doccAJtt AcLoltJcen. 1 4. En iiirpiiam la fa^cfle aux pfr-

tuljs ,»c Vires fiscs ssment telles fiscs 1 fonnts , & «n leur apprenant à ain ci ltutt

1 maris, k ItutsenfaïUK

Prudentes , cafiis ,fchr!o.i .doncHi ‘
5

. A être bien itgîces , ch.ft 's , HbV^*,

curaci bitbentes , iitiurrAS , ffJtt.ts , airaaln es à leui niriinpr- bonres , foumifes

viris fuis i ht ncu bltijpljiuseîuir vsrùutii a leurs maiis î hn rjiu l.i rrats’e dr Dieu ne

P(i. ,

f ’ir |>üint ixporctf «u bLfpnèr.ic, & à la nié-

üjl'anie.

C O M M E N T A I R Z.

dit Gvisl?. Mais ricaii’dl pins indécent à cet âge, à ce sexe, que de- fc-

laiirer prî^ndee de vin
,

d'en concraéter l’hal icvj Je. Coiunicm une per-

for.nc .avancée en âge auta-t’eUe le front d’cxhssrtcr de james lillcs à la

pu.leur
,

i?£ à la ino.lcltie
,
penJatit qu’elle niêiic ell rii,e.cc au vin

,
qui

conduit à rince npér.mce , àc a la perte de la pudeur ; f^onudo fctijl do-

C(r< .iKSU adoUfetittsiUs (.ijhtattm , cumJi thrietatem %ijul£ rtmliais adclef-

canuîa ftnris in-hnii’ ,p»Jka tffe nonpojj t. [
a

)

Bbne DOCE-NtES. J^’iiUs donnent de bonnes inJ!rucHens. Plûricurs

traduifent le Grec ( i )
par : .il^'elles enfeigneat fi/unnetctc , la pude'ur

, U
piété

,
laiel'igion ,

la modellic. V^oilà les fcienccs i]u’il leur oiivicnc d'en-

i’cigncr
,
aucaiic par leur exem ple

,
que par leur dlllours. âaint Paul eu lui-

autre endroit ne veut pas que les feinTicscnfcignciu : mais il l’entend

des adenihlécs publiques, où il leur défend de perler, & de faire le n'cticr

d’EvangeUftes. Ici il s’agit des inllrudions partitiiltércs que les matrones
doivent donner dans leurs domeftiques aux jeunes tilles qui leur tout

conhccs. [d Qu’elles ne leur dbnnenc pas des leçons de vanité
, d’im-

niodcdic
,
de kgércté ,

de coquetterie ; mais de fagelTc
,
de gravite

, de
modcflic

,
de pudeur.

4, fl T PRUDENTIAM DOCEANT A D O L E S C E N T îl L AS.'

j^tHes inffirent U fagejfe aux jeunes ferjennts. l e terme Grec (f
J
que

la Vulzatc a rendu par jrudentUm , peut lignifier la prudence
,
la fagdlb

,

ta mod.'ftic
,
la tempérance

,
là chaftecé. Ainli on peut traduire : ,^'ellts

enftignent aux jeunes perfennts d’avoir une conduite réglée ; & qu’elles leur

ini'pircut l’amour de toutes les vertus propres à leur sexe.

Ut V I r o s 5 U o s a m e k t. Eh leur apprenant à aimer leurs maris.

Voilà la première leçon qu’il veut qu’on donne aux jeunes femmes -, l’a-

mour
,
l’attachement

,
le rcfpccl

,
l’obciirancc envers leurs maris. Mais vtn-

amour chafte : Vult tas amart vires fues cajli ; Vhlt ttmr virum , tt.to-

(s) UttrâK-m Hc.
Ftt\-

( tf
J 1, A I, i Z . I. Crt-. XIV* 34» 1

Id, CKr/ffl Jf 1

( r) 1S4 fiai Y*îij

lien,

H
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SUR L’EPITRE DE S.

Jhvchis pmilittr horurtmfikni

f,.„.

PAUL A TLTE..CHAP. II. yn
é. Exhortez auffi les jeunes hommes â être

moddlcs , d- bien réglez.

COMMENTAIRE.

Jurcm ejfi pudtam diUiliohtm , dit fiinc Jcrô.nc. ( a )

fiFKUDENIES, CASTAS, SOBR.IAS. S/f» ré^lc(f , chajlfi ^

fclrct. A la lettre ; I rudimts , thjjlcs , fohres. Mais le premier terme Grec
le peut traduire par

,
( ^ )

mtdtji$s , tomperantes-, challcs
,
l'ages

,
bien ré-*

gléc 5 i.!c l'ccond fignitic chufis ; mais il n’y a rien dans le Grec
,
qui rc-

poadcà/'î^/e.f.’ll y ainciue plulieurs Nlaïuilcrits Latins fc) qiùne lifent

p..j t/rérfa ; d’autres' mettent Jii/naj immédiatement apres prudcH-

r«;ccqui fait juger q^c prudentes fohrias , font des termes fynoni-

tr.es
,
qu’on a mis pour répondre au Grec siphrtnds , donc la fignihcacion

' dl fort étendue. <

Domus curam haûente». Attâchées à feur . tfsAia^e. Le
Grec : {e) Demeurant dans leur maij'on. Il ne contient pas à une femn-.C

de courir hors de fa maifon
, & de fc n.clcr des alfaires d’autrui. Voyez

ce qu’on a temarqur fur i. Timot. v. tj. Le iMalmifte f)
compare une fem-

me bien réglée
,
à une treille féconde attachée à côte de la mailon de foa

' mari j & la femme forte de Salomon n’cll occupée que de fon domefti-

quc. i

SUBDtTASVlft.ISSÜrSjÜTN'OM blasphemetor ver-
B U M Dec. Soumifes à leurs maris , afin que U parole de Dieu ne fait

'point exposée au blafiphéme. Les Payens ,lcs juifs
,
les ennemis de la Rcli-

' gion Chrétienne
,

tic clicrchcnt que des prétex-tes pour nüus rendre

odieux
,
Sc pour colorer leur haine

, fie leur jaloufic contre nous. Que di-

ront- ils s’ils voyent les femmes Chrétiennes déréglées ,• immodeftes .al-

tières, inquiètes-, dtfvibcillanres à leurs maris î Qiic diront- des maris
Payens

,
ou Juifs ,

s’ils voyent leurs fcmiv.es Chrétiennes aulli peu réglées,,

fie aiilli peu fouuiit'cs que les pa rcnncs î Quels blal'phêmes contre la Re-
ligion

, fie contre la parole de Dieu; Eft-cc,Ià
, dira-c’on, cette Religion

‘ fl vantée
,
qui fe datte de réfrrmet toutes les autres? i

jj'. 6. JuVENtS SIMILÎTER HORTARttTSOBRtl StNT.
Exhortez, aujj. les jeunes hommes à ès''e mod-fies , ou temptrans ,fohres , tn«~

{a) lU tutu Pi-.duff tô' xert
|

(W) C'a fi . e unus

ettndta^p^ if>r .*f f Xéts ,
* ddsr p ttift

J
f^ini , T ttlg t.-,»/; > ftjtAlis ifett anrt Hu-

dehitum vtf'f ,
A- /•’ i i tr:*

j

rtny*n\ X*tr^$r.(m. Oup .%lit Lpv*nicnf opitni

fum Anîi peulof D« ,
Ao^tUri.m fty^.tr>xrc '»

.

iredat, * *

( b)

(fj CUrpm, lu* Sf Cii0 . Ut\ 4ltiii ./«(/

I

fud Bru^.

i t ’ Cjiwrfitt: Dprrûs euJIodeS»

'fl CKXVI 1.5.

ii J
rrçvt XXM. 10.

Vuu
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. In tmnibut teipfum prthe exem-

pluM bonorum iperum > in dtürinn , in

integritate ,in grnvitntc.

8. yerbnm fanum , irreprehenfibile

}

m is qui ex adverfo efl , veretttur , nihil

habens mnlum dicere de nobis.

7. Rendez- vous vous-même un inodêld

de bonnes œuvres en toutes chofes , dans U
pureté de la duArtne , dans l’intégticé de*

mœurs , dans la gravité de la cendnite.

8. Que vos paroles foient faines , ic irré<

prébenfibles , afin que nôtre adverfaire loud

gifle, n’ajanc aucun mal d dire de nous.

COMMENTAIRE.

dérex. , bien réglez.. Ceft le même terme Grec
, (4 )

dont on a parlé fur le

précédent ,
ôi dont la fignification ell fi étendue.

ÿ. 7 . In oMNiiiüs TEiPsuH præbe exemplum. Rendtz-

vous un modèle de bonnes oeuvres en toutes chofes. 11 ne fuffit pas à un Evê-

que d’enCeigner ,
& de prêcher une faine dodrine

,
d’être üiftruit dans la

Loi de Dieu d’avoir le don de la parole : il faut qu’il foie le modèle de

fon troupeau , ( é )
ô£ cela en toutes chofes

,
in emntbus ; dans fa vie

,
dans

fa conduite ,
dans fa modellie

,
dans fa pieté

,
dans fa modération ,dans

fa fagelfe : afin que tout âge
,
tout état, 6c toute condition trouve dans fon

exemple de quoi s’inflruire
,
6c s’édifier. Si fon difcours n’eft fourenu de

-fon exemple ,
il ne fera jamais beaucoup de fruit dans l’efprit de ceux

qui l’écoutent, (c) Le Grec imprime lit: {d) Rendez-vous en toutes cho.

fis l'exemple des bonnes oeuvres , 6c ayez dans vôtre doclrine , l'incerrup,

tion , U gravité , U pureté.

8 . VeRBÜMSANUM IRREPREHENSI 8 ILE,DT IS Q.UI

ex'advbrso est. vos parolesfoient faines
,

irrépréhenftbUs ,

que vôtre foi , 6c vôtre dodrinc foit pure
,
ô£ telle qu’on ne puillc ni

l acllifer d’erreur
,
eu de nouveauté ,

ni la meprifer
,
ni enfin la prendre

en mauvais fens
,

f e I à moins qu’on ne veuille renoncer à l’équité
, & à U

bonne foi : car rien n’eft à l’épreuve de l’envie
,
& de la mauvaife foi.

- Saint Paul ajoute : Afn que nôtre advetfaire rougife , n’ayant rien à dire

centre nous. Quelques-uns (/ )
fous le nom à’adverfaire , ont entendu ici

le Démon. Mais la plupart entendent les ennemis de l’Eglife
,
les Juifs

les Payens . dont toute l’attention ctoit de trouver dans les mœurs ,
ou'

dans la conduite des Chrétiens ,
6c fur tout des Apôtres

,
6c des Evêques ,

quelque chofe à reprendre ,
pour les aceufer, 6c les rendre odieux aux yeux

du public.

‘
î
A

j
H erùn. htc : SM frodefi MÎtifuem txerci-

tAturn effe tn hijutn h ,
aU iâqueadum tnvijf*

Itnguam , nifi fiits extmrto MocHiTit ,
qukm

Virho.
^ ^ ,

ic] Thiodoftu r»; v-p T«.

f d )
£** r» « rtpo/ïTrt

m^Baprime. Mais piuücurs cxccrllcns Manulccûs

omcciciu Clarom» S. Ccrm. G- h*

Alex Borner. Batûc. «ifi. Prthen .jdld> Chrjffa

Ori umen. T^eflphyl

|r) A«v*» ùxmTmytm<t9.'^

if) §h**d4m M^HdüifTûUe ^ThtophjU
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SUR L’EPITRE DE S.

9. Servoi dominis fuis ful’diles ejfe ,

iu omnibus pUceittes , non contr>tdi-

etntes i

10. Non fraudantes ,fid in omnibus

fidem bonam ojlendentes iut doEirinam

Salvatoris ntftri Des ornent in omnibus.

PAUL A TITE. Chap. IL ji,
9. Exhurccz k-s ki v items à ctre bien loii-

inis à leurs maîtics , à leur complaire en tour ,

à ne les point contreilire ;

10. A ne détourner rien de leur bien

,

mais à témoigner en tout une emicre fidelité

afin que leur conduite falTe révérer à tout le

monde la duétrinc de Uicu nôtre Sauveur.

COMMENTAIRE.

f. 9. SerVOS dominis SDIS PLACENTES ESSE. ExhoUtZ,
les ferviuurs à être bienfournis à leur maître , à leur complaire en tout. On
peut aulFi traduire : A êtrefournis en tout à leur maître , é- à leur complai-
re. Cela revient au même. Les ferviteurs doivent le refpcct

, & la Ibumif.
fion à leur maître dans tout ce qui n’cft pas contraire à la Loi à la vo-'
lonté de Dieu

,
qui cil le maître des maîtres

,
& le Seigneur des Sei-

gneurs. (4) Non contra r'icentes. Le défaut le plus ordinaire des ferviteurs
cft de murmurer contre leur maître

, de témoigner de la répugnance à
leur obéir

,
de cenfurcr leur conduite

, & leur commandement. Saint Paul
condamne tout cela, & ne veut pas que les Chrétiens qui le trouventdanS
la fervitude

,
foient lujcts à ces impei ferions. Qu’ils regardent leur maî-

tre comme fi c’étoit Jésus-Christ même, Servi, oheàite dominis carna.i
ithus cum timoré , dr tremore, tamcjuam Chrijlo. Et ailleurs : (f) Serviteurs,
ehéijfez. en toute chofe à vos maîtresfélon la chair , nefervant pasfeulement
fous leurs yeux .comme gens qui cherchent i plaire aux hommes

, mais avec'
ttn coeurJtmple , craignant Dieu , agijfant peur le Seigneur , ^ nonpour les
hommes. 1

10. Non fraudantes. Ne détournant rien de leurs biens.
( d )»

Les efclaves ont toujours été décriez par leur inclination à voler, &: à
ftiponner leur maître. Le vol étoit regardé comme un déf.mt propre 3
cette forte de gens. On vantoit un juge devant un homme firt fage, & on
difoit que ce juge étoit trés-inregrc

, & ne prenoit rien de pcrlbnnc. 11

répondit : C’en cil alfez pour louer un cfclave
,
pourvu qu’avec cela il ne

foit pas fugitif. Refpondit optimum fervum faceret ,fs me fugitivus effet s

In tantum furti fufpicio ab omni lihero debet effe aliéna , dit faint jerbme.
In omnibus fidem bonam ostendentes. A ténüoi^ner

tn tout une entièrefdélité. Le Grec : i r )
Montrant touteforte de bonne'foi.

Le Syriaque
, & le Texte de Théophylacle font conformes à la Vulgate

;

l’Apôtre demande des efclaves Chrétiens la bonne foi
,
la droiture j^’la fi-

( « ) Httronym. hic.

j h i
Ephef. VJ J. 6.

\c} Coiffjf. 111 . 11 , l
( )

Mr ffierûKyn. Non furan-m
tu, Ailii :N ç. ritcTvertentti , Vil , (uffursentes^

y uu ij
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COMMENTAIRE LITTERAL’
II. jlpfMrMÎtetim grxtiM Dd Salvu-

ter't ncfti i omnibui htnHHii>MS ,

11. Ermiitm mts , mi MbxfgmtttS im-

fieitttm , C fccaUrm iirj:d(ris
, Ji-

hni , (ir ,<r f‘i viv/mm i» htc

fécnlo J

II. Cal la grâce rfc Dieu nôtre Sauffor I

paru à cous les hommes )

U. Et elle nous a appris
,
que rcr.orçsns i

l’impiétc , & .ux p.ilhons tnonciaines , r.cmi

dcvoi.s vivre il ir.s le liedc prélcr.r avec tenv

gérance , avec juitice , tic avec pieté.

C O M E N T A 1 R H.

délite
,
la pieté que Ton ne trouve pas dans les perfonnes libres "du pa^i»

nifuic. Rien n’etoie plus propre que cela ,pourfjirc révc'rer à /e»: Umun-
dt U iêîtrine dt Dieu nêtre Seigneur

, comme le dit ici l'amt Puu!. Car que

ne dévoient pas penfer les Payons de la dodrinc Je Jesus-Christ
,
en

voyant qu’elle taufoit dans les clclavcs incincs un chanoemeut li peu

attendu ? ( ^
^

II. Apparuit qkatia Domini Salvatoris nos-
tri. Ldgrnce de Dieu nôtre Sauveur a faru a tous les hommes. Le Greeti^)

La grâce Jalutaire de nôtre Dieu a faru à tous les hommes. Nulle çonditio.n

n’cii eft exceptée -, le libre , comme rd'clavc
,
le Juif, comme le Gentil

,

pnt part à ce bienfait. Le falut cil pour tous les hommes
,
qui veulent ou-

vrir les yeux à la lumière qui les environne
, &: qui veulent étendre les

mains pour recevoir les grâces qui leur font otiertes
, 3c préparées. Prê-

chez
,
inllruifcz

,
exhortez indilicrcnj'ncnt toutes fortes de perfonnes

,
hc

ne craignez point de ptopofer la pcrtéclion de l’Evangile même aux ef-

clavcs. Dieu ell le Pcrc, ac le Créateur de tous les hommes, (c) Sagraee

inftruit éclaire
,
& fanClific tous ceux à qui Dieu ouvre le cœur

, &: qui

oc mettent point d’ubllaclos à fa bonté qui les invite au falut.

^.11. Ut abnegantes impietatem, et sæcülaria
D E s I U E R I A. Ajin que rentufont à l’impiété , dt" aux pajj.onf mandaines.

Aux pallions qui nous font infpirccs par le prince de ce monde
, &: qui

n’ayant pas plus de foliditc que le monde lui-meme
,
paU'cnt avec lui \ &C

difpatoiflcnicommcun nuageen la prcfcnccdu (blcil. {d) Ces deilrs font

ceux qui ont pour objet la gloire
,
les richcllcs

,
les honneurs

,
les plailîrs

du (îéclc. La Religion Chrétienne nous oblige à renoncer à tout cela
, Sc.

à vivre^a/pz ceJikle avec tempérance

,

(
z; ou fobriété

,
niodcllie

,
fagcll'e^

qvec jujlice ,
& avec piété, ,

(«) Vidi HttT0nym Tkiêdtftt.

’tdp T9 t» ûadtmt

T»r »î»» TÎ# yv*«Arr

[b S h i

jltii : li Cyr>Ü> Jir»-

yj|. «/ri .• Tir 0m}if0b* If* BArmtf. G L-

Ç0fhf, ymlg CéUtit. HtiT0njm, Hi^rênynûmfi»

mIH : GfAiid Z>/i f$Iutjris. It* CU-
rém.^ Qerm Lai.

J
y»de «/(«r.

( d )
Hteroe yMA f ic . Sâct:!dn.i drfid*r.M

« mmndtkuiu, f*r.nnp*

fintfàtuli , €nrt>fAcuU /'«/u; nuht ^tTtrAn^<Hh(%

O'rAC
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STTR L’EPITRE DE S

TJ. lre,vamfp<rm.(^itd-

Venium^lciru.'rjTri Dci ,ürS>*lv.t:eris

tteftn jcjM ChriJti ,

14 - ded-tJimttipfHm prt nohit

,

Mt ms redimeret uh tmm tmqmtate ,ô-
mund-trct fiht pop.'stum ticcefittbllcm ,

Jiliittoxm i'onorsffueptrh/tt.

PAt/L A TITE. Chap. ir.

i{. Etant toujours dans i’attci t" de la bra-

t-tucl'r que nous c/'pcio'-.s , & do l .ivj.-itnienc

{glorieux du grana üicu,lk nôtre bsuvtur
jEsus-Cnat'.!

,

14. Qiii s ert livré lui-raêtne pour ncus,
afin de nous racheter de toute iniquité , ic de
nous purifier

,
pour fs faire un peuple pur ,

& agréable , de tcrvcnc dans les bonnes
UtUVl CS.

COMMENTAIRE.
ÿ. J}. Ex?ECTASTES BEATAM SPEM , ET ADVENlUXt

Do.MiNi. IJj/fs l',uî(»te àe La hèutiti'dc , & de l'avé>icmer,t du grand Dieu,

Le ChrilUaniliTie ne promet aucun,bien dans ce monde à ceux qui en font

ptolc/lion J toutes nos clpcranccs font pour l’autre vie. Nous attendons
le fécond avènement de Jlsus-Chkist

,
(a) qui paroîtra dans fa gloire

J’ouriious rclfufcicer, pour nous vexêtir de rimmorcalicé
,
Sc pour rendre

a chacun Iclon fes œuvres. Qiiclqucs-ims ( ^ )
prennent ces mots

,
dugrand

Dieu
, cr de nôtre Seifneur

,

comme lignifiant l’avénement da Pere
,
de du

Fils, ^'.li viendront pour juger le monde. Mais la jilûparc l’expliquent du
Fils

, à qui l’tcricufc attribué d’ordinaire la qualité
,
bc la fonéUon de Ju-

ge, (c) Xcque enim Fater juduat quemijuam
, Jèd twne judiiium dédit

hlio.

f. 14. Et .mundaret sibi popü‘i-Um accêptabilem.
Ftur/é faire un peuple pur , agréable , &c. Le Mis de Dieu en venant dans

le monde
,
a eu principalement en vue de former fon Eglifc, comme une

«poufe pure,& fans tache i Si de fc faire un peuple faint
, & de parfaits

adorateurs en efprit
, Si en vérité. Les termes Grecs

, (
«Ij que l’on a tra-

duit par un peuple agréable , (ignific.nc ,
un peuple particulier

,

qui foit à lui

,

confacré à Ion fecvicc
,
qui foit en quelque forte Ibn domeftique, fa pof-

FclTion
, fon héritage. Tel croit avant J e s u s-C h r i s t le peuple juif.

Le Seigneur par une diftinétion infiniment honorable.l’avoit chniii du mi-
lieu des nations pour en faire fon peuple choili

,
fon I.criragc ; (

e Eriiis

ruihi inpeculium de cunéîis populis , mea efl enim omnis terra ; tr vos eriiis

mihiin regnumfacerdotale , & gens fanéfa. Par le Baptême nous fommes
entrez dans tous les droits de ccc ancien peuple

,
mais d’i.nc manière bien

plus parfaite. Vtus êtes la race ihcje

,

dit l’.Apôtrc faint Pierre
, if) lefa-

{ a) ItM Chtyf, Hitrênym. fdii Crasi t e^ T,a- \ f 4 lK(w o«*f

Hitronym hit*

{h) Ermfm. Grft.* I
c Lfti- xix- f*

( t
J foâtt. V. iz fjttn. 111. XVII. 1 A3 . I i* 'i- s>-

XJïî. ji. i. Pttri ly. s* J

V U U iij
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ji«î COMMENTAIRE LITTERAL
H. Hcc Itjuere , é" exhartare , & \ 15 Prêchez ces vêtirez ; exhortez , ic ro-

argue citm omai imfcrio- Ncmo te cou- 1 prenez avec une pleine autorité. Fmus tm.

temititt. • I Jorte que perfonne ne vous meprife.

COMMENTAIRE.
€trdoce royal , U nation faintt , le peuple acquis , ou rachetté

, afn tjue vous

fajj-ez. connaître les perfcitions de celui qui des ténèbres vous a appeliez, à foa
adwirahle lumière.

f, IJ. Hæc LOQ.UERE... CUM OMNI iMPERlo. Prêchez,

avec une pleine autorité } (a
)
comme revêtu de la puiflàncc de Dieu mê-

me
,
parlant en fon nom

, & commandant par fon autorité. Comme Tite

étoit encore jeune, il avoir befoin de fe donner du crédit
, & de prendre

de l’afcendant fur les peuples qui lui étoient confiez; d’où vient que faine

Paul lui dit
;

perfonne ne vous nsé^rije. Vivez en forte que vous ne
donniez occafion à perfonne de vous meprifer. Confervez tant de gravi-

té
,
de fagefle

, & de modeftie
,
que tout le monde vous relpeftc

, & vous

obéïfTc, Quelques-uns traduifent le Grec -.(h) Que perfonne n’ofe fe

vanter d’en favoir plus que vous ; ou que perfonne ne s’en farte accroire ,

comme étant plus fage que vous. Mais la première traduâion vaut mieux.

Comparez i. Timot. iv, n. Nemo adolejeentiam tuam contemnat. Soyez
faintement , & prudemment jaloux de vôtre autorité

,
&c des prérogatives

que Dieu a attachées à vôtre dignité. Celui qui vous méprife
,
niéprife

Dieu même
,
qui vous a établi.

( «) Ml» ssnK iiriTayîr; Cum mni injcan-
| ( ê) Ctmrre

tient. Mifm àntltfUr , Thtefbj/l, |
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Stm L'EPITRE DE S. PAUL A TITE. Chap. ni.

^^^^^^^^^^ ^ ^^^^^^^
CHAPITRE II L

Soumijpon que l’on doitaux Puijfances. S’alffienirde tout mal. Eviter

les dijjfutes. Fuir les hérétiques. Saint Paul prie Tite de le

venir trouver. Il recommande les bonnes auvres.

f. I. A Vertiflcz-le* d’ètte fournit au*
Piinces , & au* Magiftract , de leur

rendre obéilTance , d’ècce ptêcs à faite couco

forte de bonnes œuvres j

1. De n’outrager perfonne de paroles , de
fuir les contentions, d ître équitables , & de
témoigner toute la douceur ptjfikle i l’égard

de cous les hommes.

COMMENTAIRE.

I. R I N C I P I B us
,
E T PoTESTATIBUS SUBDITOS ESSE

^ D'êtrefournis aux Princes , & aux Magijirats. Comme il y avoit

alors parmi les juifs plulieurs efprits mcconcens
, ôc qu’en particulier les

difciplos de Judas de Gaulan foutenoient que les Htbreux ne dévoient
obéir qu’à Dieu fcul

,
ou à des Princes de leur nation

, &c non à des Prin-

ces payens,&: étrangers, faine Paul luivanr l’efprit
,
Sc les inftruélions du

Sauveur
, ( « )

inculque fouvent { i>
) aux Fidèles l’obligation de fe fou-

mettre aux puilTances temporelles que Dieu a mifes au-ddl'us de nos tê-

tes- (c) Mais comme les Empereurs Romains qui gouvernoient alors
, Sc

les Gouverneurs des Provinces envoyez en leur nom
,
étoient payons

, 8c

u’on auroit pu abufer de l’inftruéhon qu’il vient de donner, en concluant

e là que l’on doit obéir aux Princes en toutes chofes
,
ôc à l’aveugle

,
il

ajoute par forme d’explication
,
ou de rellriclion : Exhortez, les à être prêts

Àfaire toute bonne œuvre. Qu’ils foient toujours difpofez à obéir
,
tandis

que la Loi de Dieu
, 8£ fes ordonnances ne feront point contraires à ce

qui leur fera commandé par leurs fupéricurs. Car s’ils nous comman-
doient d’adorer les idoles

,
ou de renoncer jEsus-CHRiST.ondevroit alors

leur répondre : 11 vaut mieux obéir à Dieu
,
qu’aux hommes. ( d

)

T. I. jç Dmone iUts Priueipibut , tir“ Pfiefiatibusfubdiitt ejft , dic-

U tbedire , ad omne ofus btitu»>paratoi

ejfe-,

1. Ntminem blafphemart , ne» liti-

giefis eJfe ,ftd mtdeftes , amnem ofien-
dtntes manfaetudinem ad omats ho~
-mines.

( M ) Mttt. XXII. 17 - .. tl.

( S ) Rtm XIII. I. i. 1, r.7»«t. II. I. X.

1 . ettri II. I). 14. 14 , 17, 1

(
C ) ïlîeronym. in hune he Ejl. Aitit»

(
d

)
Th.ÿùfrei hic.
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COMMENTAIRE LITTERAL
J. Eramus CMim nh:jH.tada ^ HoS in-

(

fipicKtii , incr/diili , trrnntei ,ferv$en-
|

KJ drftdernj VçluptacihHS variu , I

in malii'd , CT invidia agentcJ , odjht-

liJ itdjtmej jHVicem.
,

\

J. Car nous «lions aufli nous-mcmrs ttt

tretois inifiiiLZ , ilnioV ciirans > igatcz dm
chemin de lu venté

,

affervis à une iiiünicc

de pallions,?-' de voliiptez , menant une vie

toute pieinc de malignité, & d’envie, di-

gnes d être haïs , & nous haïiî'ant les un* le»

autres.

COMMENTAIRE.

f. 1. Neminem blasphemare. De n’eutnger ferfonnt depAm

reles. Le terme hlafphtm*re , (
<i

) le dit des nulédiclions que l’on proîcro

contre quelques-uns ,dcs p.troles injuncules, & oucr.igcutcs que l’on pr<ÿ»

nonce contre lut, en général des calomnies , èc des mcdil'atK.cs
,
fur roue

de celles qui blcfl’cnc la réputation. Saint Jérû nc ( l’explique du blaf-

pliémc
,
ou de la malcdidion

;
qu’ils ne prononcent point de blafphctne

ni contre un homme,ni contre un Ange,ni contre aucune créature. S. jude

dit que l'aine Michel même combatcant contre le Démon pour le corps de

Moyrc
,
n’ol'a prononcer contre lui le jugement de blaCphèmc. { c

)
Lu-

cifer méritoit ce jugement
,
mais il ne devoir pas fortir de la bouche dei

faint Michel. La première expliiation cil plus naturelle
, & puis fuivic.

Non l I t I g I o s o s. (<^j Defuir les iontetnèous, les procès, les difpuces.

Vivre en paix avec tout le monde
,
meme .avec les plus difficiles

, & le»

plus grands ennemis de la paix. Car quelle s'crtu y a t’il de vivre en pais

avec des gens pacifiques ? tion ftlum cutn moàefits ,fed ttiam cum rixojti ;

^uiurtulUvirtus eft ferre m-enfuetes. {e\

J.
EraMUS ENI.M AtrtiDANDO, ET NOS INSIPÏEN-

T E s. téons ètétms aajji néwr/ 4.vfr</a;s Saint Paul par uiï

trait de fa moddlie, & de l'on humilité „(<r confond dans la foule des pé-

cheurs
,
des infidèles

,
des méchans. Il avoit été exempt

,
non fculemcnc

de l'idolâtrie, & des autres del'ordres des payeii.s, mais aulfi de pluficuts

abus qui regnoient dans le Judailme. Mais il avoit toujours devant les

yeux la persécution qu’il avoit faite contre les Saints avant là convcrliort ;

& le confondant parmi le grand nombre de ceux qui avoient été appeliez

à la foi
,

rl dit qu’ils étoicnc cous autrefois elclaves du péché
, les uns

d’une manière
,
les autres d’une autre. (/’) hfenj’ez, ,cc\z. regarde princi-

palement ceux qui vivoient dans le paganif.i)C,& dans la ridicule veiigfoa

( « )
ïe\rii*m Ti^todortt. Aitli ?a
«’yt^ttr t Ai» A

yùf ^*e%f «« »•

[b) Httronym. hi( : Seminem bhfphemare

,

non fimpïttHer Ate’pitur- Hot tnim att : Stminei/tt

htmiutio H^f^homAU i{tÀ abjolutt nti-
y
non

An^tluw, non quam crtnturnm Dft ,

{ci/aJair 9 .

I d ) : }>!on pHrnactt.

(« )
// tropyrt. hie.

[f ]
Vidî Tht 9Ü9W*hic ,'E^,Aliosé

»2cs
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SUR LTRITRE DE S. PAUL A TITE. CHAP,in.

4. Clim antem henigHtas ,

tûl4J Afp^rrnt SdlvMnt Hdjln Det,

J.
N»» ex «pertbxt jxfiitU , feci-

mxs not ,/idpcxxd’im/xam miftrictr-

dmm ftlvos mes feeit , fer Uvxcrxm
regexerdtieHii , (jr rexwdtiems Sfirttûi

fdntli

,

4. Mais depuis que la bonté de Dieu nôtre
Sauveur , & fon amour pour les hommes a

paru idXi le monde

,

5. Il nous a fauvez , non à c. ufe des cru.

vrcs de juftice que nout eulUons faites , mais
i caufe de fa miséricorde

,
par l’eau de la re»

naiil'ance , & par le renouvellement du Sainte

Efptit

,

COMMENTAIRE.

des idedes. Défehéijfdns , comme les Juifs
,
qui ayant reçu la Loi de Dico>

ti’y obcilToicnc pas. Egarez, du chemin de la venté
,
prenant les ombres

& Icsflgurcs pour la réalité -, fubftituant des traditions bu'.naincs à la Loi

de Dieu ; a^ervis à une inanité depajjiens. C’ell la peinture de tous les pé-

cheurs.

Quelques-uns C«f) venlcnt que TApôtre en difant : Nous hions autre-

fois infenftx. , dre. parloir ,
non en fa petl'onne

,
mais en celle des Payenj,,

& des Juifs convertis au Chriftianifme
,
avec Icfquels ils veut bien fe mê-

ler
,
comme étant avec eux membres du meme corps de l’Eglife. C’ell

comme s’il dilbitàTitc : Avcriiflcz les Fidélesd’ufer de beaucoup de dou-

ceur
, ôc de modération envers tout le monde, & fur tout envers les étran-

gers, & de fe fouvenir de ce qu’ils croient autrefois avant leur convcrlion^

& que la grâce que Jesos-Christ Icura faite
,
ne les rende pas fiers,

méprifans. Nous érions autrefois ce qu'ils l'ont j ils peuvent devenir ce que

nous fommes. Ms font nos ennemis, ils nous pcrsécutcrK
» quand il plaira-

à Dieu
,
ils feront nos amis

, & nos frères. '

ÿ. 4. CüM AOTEM BEMICNITAS.ET HUMANITAS APPAC-

R U I T. Mais depuis que la hentéde Dieu , & f«n amour peur les hommes 4

paru. Le terme ,
ne fe prend pas ici comme s’il marquoit l’hu-

manité de J E s U s-C H R I s T ,
ou la nature humaine qu’il a prife dans

fon incarnation -.{b) mais fa bonté, fatendrefle
,
fon amour pour les hom-

mes, (c) quil’a porté à nous rachetter
,
à nous appclkr a la foi ,_à nous

prévenir de fes dons.

f, y. Non exopEribus iüSTitiæ. Non à caufe des oeuvres de

juftice que neuf eujfiens faites. Il ne voyoit dans toute la nature humaine en

général
,
& dans chacun de nous en particulier

,
que des démérites , des

pécher, des fujetsde haine, & demépris. Mais par fa pure miséricorde

il nous a appeliez , il nous a juftifiez. Il cft la fource non failement despre-

miéres grâces ,
mais de toutes les autres } (

d
)
la persévérance même

, Sc

( ü) dbpud Hierênym Grot

{k }
D. fl/nr. ftrm. l> dt Efifh*». D. Th«m-

Wü qmidMtm.

( c )

{.d ) Ckrjf ç; ydf

, $C rar»Vé>r Ka*è> , *rt rm
ft ifâ79 ri»

Thfofhyl. iwur.eru/^fi tfye» hn«H9r4uwf,

irr< yiirm , 7« 4

mli

X X X
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commentaire' tlTTERAt
6. ^jtem tffudit in nos ntnndè fer

Jefnm Cbnfinm SnlvMorem nojlrum :

6. Qu’il a tcpandu fur nou* avec une richë

effunon
,
par J e $ u s-C h R t s T nAcrc Sau*

7. Us jsifiificnsi greUii ifJim , hnridtt

fiasm tfecnndàm ffem vil* ttern*.

7. Afin qu'étant juftifiez pat fa grâce , noof

deviniTions héritiers de la vie éternelle , fo;

Ion rcf|/étance ejne nom on nvous.

COMMENTAIRE.

la béatitude font des effets de fa pure bonté fur nous : cependant fa miséri-

corde eft fi grande ,
que lorfquc prévénus de fon fecours

,
nous cogérons à

fes grâces par nôtre fidélité ,
il veut bien que fes propres dons foient en

meme-tems nos mérites. Tm* tji tnim Des honius , «/ nojira velit tjft me~

rit* ,
qn* don* , dit le Pape Céleftin.

p'e r lavacrUM REGENERATION! s. F*r U Baptètnt dt t* re-

ruijpsnft. Le Baptême de Jesüs-Christ cfl à nôtre égard comme une nou-

velle naiffancc. Nous devenons par la enfans de Dieu héritiers du

Ciel d’enfans de colère, 8c de vengeance que nous étions auparavanr.

Hul ne peut entrer d*ns le Rejaume des deux , s'il ne renaît de neuve*» ,

-dit le Sauveur. (<*) C’eft là ce myflére que Nicodcaïc ne pouvoir com-

prendre. Nous étions tellement corrompus
,
dit Theophylade

, (é)que

lien n’étoit capable de nous purifier; il afallu une nouvelle naiffancc, une

renovation totale ;
lorfqu’une maifon ell tellement caduque

,
que l’on ne

peut plus ni la rétablir ,
ni la foutenir j on la ruine dés le fondement

, 8C

on en bâtit une autre. Ainû il a fallu nous rétablir tout à neuf, faire de

nous de nouveaux hommes.

Et rénovation rs Spiritws sancti. (r) T*r le reneu-

vellement du Smnt-Efprit. Ou en le joignant à ce qui précédé ; T*r le Bap-.

rtme de i* renaiffance , & du renettvelUmtnt du Saint-Efprit. En effet c’eft

dans le Baptême que nous lônames non feulement régénérez par la grâce

de juftification ,
mais auffi renouveliez par l’cffufion du Saint- Eforit dans

ïios coeurs i c’eft Dieu qui a répandu dans nous les dons de cet Elprit faine

avec abondance ,
8c libéralité par Jesus-Christ nôtre Sauveur ;

^em
rffudit in nés étbundi (d)per Jefum cbrijlum. Toute la fainte Trinité con-

court à nôtre renouvellement ,
8c à nôtre fandification j le Pere répand

dans nous fon Efprit -, l’Efprit faint nous comble de fes dons intérieurs

,

^ extérieurs ; Jesus-Christ nous mérite, 8c nous procure ces faveurs,

«ctie cfSifion de l’Efprit lâint.

(
A ) Thuf^yi. a.mf e# Î5

•»» Mif** I
•»«-

ytnnrtmf

fif if
,
CM JMMsijf • Ôiëf Î9K i»ir-

fiMfV iimf ,
«A’

( c )
àtÀ Kit'fi fT AfyyfëirMf , fù Mmn

ÜrviftMi^ On peut traduire : P«r

rt^e/UTMtiêms , ô* rtntvmttpmm €
'HttTfftym. Chryf. Syr»

( d )
nXMriatf. Hitrcn. OfuL

ItkS. ô* ttriiifo $0
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SUR L’EPITRE de s.

S> Fidelisfermt eft ,(^d$ hit vtl» it

$HÊfirm4n ; Ut utrtxt ktnis optrthmt

frteft crtdmnt Det. HicfmHt bi-

IM , & mttlU htmtmbm.

9. StdtM MHttm ^tufiituit
,

gt-

m*tdtgi*s , (ÿ- ctHteMitaet , dr fttgtuts

htgtt dcviU)finit tmm imuilti , (ÿ

«unie-

PAUL A TltE. Cha>. III,

8. C’eft une vérité très certaine , Sc je dé>

fire que vqu» y alTetniilIieï lu Fid/lu ; Ccoj:
qui croyem en Dieu , doivent être toûjouis
les premiers à pratiquer les bonnes Œuvres.
Ce font lâ des chofes vraiment bonnes , &
utiles aux hommes.

9. Mais fiiyez les quellions impettineotes*

les généalogies , les difputes, 6c les conteft^
lions de la Loi

>
parce qu'elles font vaines ,&

inutiles.

COMMENTAIRE.

•ÿ. 7. Ut ÏUSTIFICATICRATIA IPSIÜS, HÆREDESSia.
MUS, &c. JjÎH tfu'étantjnfiiftx. farfa grâce , mut dtvinifient héritiers de

la vie éternelle. La grâce qui nous appelle
,
qui nous éclaire

,
qui nous

)u(Hfîe
,
qui nous fait pratiquer le bien ,nous rend aulO héritiers de la vie

éternelle
,
puifque Dieu en couronnant nos mérites

, & en récompenfanc

nos bonnes oeuvres
,
couronne auifi fes dons

,
& Ces grâces, {a)

8. Fidelis sbrmo est. C’efl une vérité très-certaine. Tout ce

que )e viens de vous dire
,

( é )
çft d’une certitude infaillible

, & vous ne
fauriez trop travailler à aÂcrmir les Fidèles dans ces (entimens d humili-

té
,
de reconnoillance , & de confiance. D’angle^ (^) rapportent fdélit

firme , à ce qui fuit ; C’eft une vérité indubitable
, & dans laquelle je vous

conjure de bien affermir les Fidèles
,
que ceux à qui Dieu a donné la foi

,

deivent aujfi être toùjeurs les premiers à praticjuer les bennes oeuvres. Que
la foi ne fuffit point fans les bonnes oeuvres

,
qu’ils doivent afsürer leur

cicéHon, & leur vocation par la pratique de la vertu
, & par une conduite

digne de Jisus-Christ, &c de laprofelfion du Chriftianifmc.

Le Texte Grec peut s’expliquer dans un autre Cens :(</) Exhortez- les

à exercer quelque métier honnête
,
& \ s’appliquer dans leur domeftique

à quelque choie d’utile
, ( e )

afin qu’ils ne foieut point .1 charge aux au-

tres. On trouve la même cxpreffion ci-aprés f. 14. Les bennes oeuvres , ne

marquent pas feulement des allions morales dignes de louanges
,
mais

auifi un travail honnête
, & l’exercice d’une profeffion honorable

, Sc

utile.

f. 9. Stültas aütem QjtrÆSTioNES, &c. Fufez lesquefiions

impertinentes
,
les généalogies , les difputes. L’iflc de Crête croit pleine

de Juifs , dont les uns étoienc convertis , Sc les autres combattoient la

Epi]t, Ciltjiiai I. C91H1I. Trid. ff
t. lé.

( k
J Cbrjpf. Tkudétêh £jt. SfnUe

Mliim I

f t ) Ambfffiid- 7 heafhyl. Crot.

(
d

I
Xf» KetXï/r •s<«.

üTtt. Hamm.Stuiut- LtCltrt. -s.

Xxx ij
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to. Heretietem hominem .poft M>iMm

,

I
^

lo. Eviter celui qui eft hérctkjoe , apr^f

<ÿ-
ficundiUH (orrepiitHtm , dtvitai

J
l’avoir aveni une première , & une féconde

,

' iJbisi

COMMENTAIRE.

ibi. Tire étoit né Gentil
,
Ô£ n’étoit pas versé aureni que les Juifs dans k*

•queftions curieufes des généalogies ,dcs dattes, de la chronologie
, des

•variétez de leçons
,
Sc d'autres chofes qui regardent proprement la criti-

cjuc de l’Ecriture , ôc qui failbient l'objet des études
,
de la vanité

,
& de

Ja curiofité des Juifs. { 4 )
Saint Paul ne veut pas que Titc s’applique à ces

queftions plus curieufes qu’utiles
,
plus brillantes que l'olidcs. 11 les traite

jdc queftions v.aiaes
,
inutiles .impertinentes-

En effet comparées à la folidité des inllrudions morales de la Loi
, aux

prophéties qui regardent le Meilie
,
à la doctrine de Jesüs-Christ con-

tenue dans l’Evangile
,
que font les difputes fur les mots

,
fur les cems

,

fur les généalogies
,
fur les dattes ,

fur la géographie
,
fur la fignification

grammaticale des termes, 8c toutes les autres curiofitez de la critique î

X^u’cft-ce que la fubtilitc des explications Rabiniques
,
le détail de leurs

traditions, les vétilles de leurs grammaires
,
en comparaifon de la ma-

jefte des articles de nôtre foi, & de la doctrine de J e s u s-C h R i s T »

Voyez ce qui a etc dit fi^. T/me/. i. 4 . JVejue iatenderuttfdulis , é-ge-

fieaitgih interminatis ,
^utfioatsfrtftànt , tnagis quÀm *difcAtiencm

Dei. Et i. Timat. ii. zj,

lo. HærETICUM HOMINEM POST PRIMAM
,
ET SE-

CUKDUM correptionem(^)DEVita. Evîltz, celai qui tjl hé-

rétique après l’avoir averti une première , eér une féconde fois. L’hérétique

cit celui qui foutient avec opiniâtreté des fenrimens contraires à la faîne

doétrinc
, &: qui aime mieux fe séparer de l’Eglifc

,
que de fc foumettre à

Tes dédiions , & à fa difciplinc. Quand une fois un homme a pris ce mau-
vais parti

, &: qu’aptes l’avoir repris , & averti une
,
ou deux fois avec cha-

rité
,
il ne veut point fe foumertre , &c demeure obftiné dans fon erreur

,

on doit fc séparer de lui , &C. l’abandonner comme un homme dangereux,

&c incorrigible. Ne vous amufez point à contefter avec ces fortes de gens,

ils n’entendent plus de raifon
,
il ejl perverti, & ilfc condamne lui-méme

par fon propre jugement Dés qu’il penfe autrement que rEglifc,& que
Tes Pafleuts

,
dcs-la même ü cft condamné pat fa propre bouche. 11. vous

f « ) H'tfi .nm ht' »h ex«rd o Ad»m

,

ità fxtrenuim ZcrolfAÙf’
, fmrt'U'» fifierétfiff-

nts ttmrr.gwor. tir ,
ptfcHrrnnt

, utto$

fmm» ptÊis rffern eomen. Hac ntt fi n$n its

' mvirnus , Patins fe tn neminikut riferêmiu

,

ta fuffut*tionikHt MnnfTHm

ahnepotih is , Mvis ,
fr»Avit ,

t^tdrhfi-Grot.Min fyc.
•

• h ) MtTM fùrnt f Clitrém»

S. Germ. Msrai
, tC dxU : fpfi unttm iprrpÈa

tipftem , dM0 devit».
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SUR UEPITRE DE S.

Jt. Stt€it6 fubverfui efi , f<u

tfi deUn^mU , ckm fit prc-

fru jitdicit condemHdtMt.

\i. Ckm mifera dd tt Artemdm,dm
Tjchicum ,fèftind dd me venin Nict-

folim i tii tnimJidtmi hitmdr*.

PAUL A TITE. Châ^. III.

it. Saciunc «jue quiconquecft en ect eut,
eft perverti , & qu'il pèche , coiumc ui» hom-
me qui fc condamne lui-même par l'on propre
jugemenr.

U. Lorfque je vous aurai envoyé Artemas
,

i

ou Tycliique , ayez loin de venir pronire-
«Kut me trouver i NkopoUs.poice que j’ai

tcfolu d'y palier l’hiver.

COMMENTAIRE.

croit vous-meme dans l’erreur
, dit faint Jérôme

, & au Heu d’écouter avec
tiociUcc ce que vous lui dites

,
il n’a d’attention qu’à vous furprendre

, à
vous engager dans fes fentiir.ens.

Quelques Anciens lifent ici : Evitez, thomme hérétique après une cor

-

rechon. haine Irence
,

( -< )
Tertullicn

,
[h) faint Cypricn

,
(fjIàintAm-

broife, (r/) faint Fulgcncc, {e) Lucifer de Cagliari
, (/) & quelques an-

ciens Exemplaires Grecs du tems de faint Jérôme
, rAmbrofiaftcr ,

ne H-
fent pas

,
ou une fécondé. Us croyoient qu’il fuffifoit d’avertir

,
ou de re-

prendre une fois unhcrcïiqac •, qu’un fécond
,
ou un rroifiémc avcrtilTe-

ment ne feroient que le rendre plus infolent
, & plus entêté. Mais la le-

çon de la Vulgatc fc trouve aujourd’hui dans tous les Manuferits
, & les

Imprimez Grecs ,
Latins

, 8c dans la plupart des anciens Peres.

II. SciENS QjuiA SOBVERSUS EST. Sachant que quiconque

tji en cet état , eft perverti. S’il vous méprife après un fécond avertiiremcnr,

abandonnez le à lui-même. Quand vous ne le convaincriez pas
, nc que

vous ne le condamneriez pas exprcirémcnt
,
ilfe condamne ajjez. lui meme

far foH proprejugement. Scs erreurs portent témoignage contre lui ; fon
cndurciücment oaroic en ce qu’il ne le rend point à vos raifons', ni à l’au-

torité de l’Eglile. Il ne peut plus prétexter ni fon ignorance
,
ni fa foi-

blcflc
,
puifqu’il combat la vérité connue

, &C de gayeté de coeur. Il rompt
l’unitc de l’Eglifc ,il s’y forme un parti contraire à celui des Pafteurs

,
Si

des Fidèles j ainfi il s’excommunie en quelque forte lui-même
, (.f )

en fe

SMarant des Fidèles
, Si il porte contre foi la plus terrible fentcncc que

l’Eglife pourroit prononcer
,
û elle ufoit de fon droit. Et comme l’excom-

munication eft un préjugé delà damnation éternelle
,
que peut-on cf-

fércr de celui qui n’cft point touché d’un fi terrible malheur ? ( ^ )

J4) I- I (/) CjUrii f.nf.
(*l TertuU frmftrift.t. 6 i<. , | ig] Hurmfm. Herttiei in limeriffii ftaun»

(e ) Cyprin» Ep. yy, (ÿ. l, tefitm. $- 7 t. tinm ferum ,fuo arlitrie de Ecclrfia rtetàtntit t

( d )
jlmtrtf- l.x de Atrah. t. t, Ub. j.in • 70 * reitjfii pnpria eti.f ientU vijelkr tjfr d»m~

lut.t.)*. \»Jth.

It) Fnlgent- l.x. dilimim.t- S‘ i [h
)
ViJi IJl. Hamm.Grtr.

X X X iij
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534 COMMENTAIRE LITTERAL
I). Ztntm Legifftritium

,

ÿ jiftil*
|

ly Envoyez devant Zen>M le Jurireonrvl-

fiUidt'e prtmitit , ut uihil Mit dtpt i I te • & dpoUon > ayez foin qu’il ne kut

I manque lien i

COMMENTAIRE.

II. CuM MisERO AD TE Artemam. L$rpjue jtvtus aufâi

tnvoyé Arttmas , ou Tychique , oytz,foin de venir promtement me trouver À

Nicopolis. Saine Paul en palTanc par l’Illc de Crète
, y avoic laillé Tice

, &
peut être Zéne , & Apollon

,
pour gouverner

, & inftruire les Fidèles qui

y ètoient. Il alla enfuiteen Judée
,
& revint en Afic

,
vifitant par tout les

Églifes qu’il avoir fondées. 11 fit delTcin de pafTer l’hy ver à Nicopolis vil-

le d’Epire fur le golphe d’Ambracie , ( -< ) ou félon d’autres
, ( ^ )

à Nicoplc

ville de Thrace
,
à l’entrée de la Macédoine , fur la rivière de Ndlé. Saint

Jérôme croit meme qu’il étoit dé)a dans cette ville
,
lorfqu'il écrivit cette

Lettre. Quoiqu’il en foit ,
il mande ici à Tite qu’il fouhaite qu’il le vienne

trouver àNicopolis i mais il l’avertit de n’y pas venir avant l’arrivée d’Ar-

cemas
,
qui devoir le relever, & fuppléer à Ion abfcnce j car U pc convcr

noit pas de laifler l’iflc de Crète fans Pafteurs.

Saint Chryfoftoroe (c) croit qu’il vouloir avoir Tire auprès de lui pen-

dant tout l’hy ver, pour le former de plus en plus dans la fcicncc de la Re-

ligion
, ôc dans les devoirs d’un Evêque. Artemas ne nous cft point connu

par d’autres endroits de l’Ecriture , ni de l’Hiftoire. Mais l’emploi auquel

faint Paul le deftinoit
,
en l’envoyant en Crète en l'abfencc de Tite

,

nous répond affez de fon grand mérite.

ÿ. ij. Zbnam Lecisp E 4 I tum, ET-

a

PO n. 0 . Envoyez, devant >

Zénas le Jurifconfultt , & Apollon,
, & Apollon dévoient auflS

venir trouver faint Paul à Nicoplc, mais il n’étoit pas néccll'aire qu’ils at-

tendiffent l’arrivée d’Artemas , ou d= Tychiquè, Ils pouvoient parrir

,

quand ils voudroient.
,
L’Apôtre ajoute : Ayez, foin iju'ilj ne manaueat de

rien pour leur voyage } il étoit bien )u(lc qu’ayant utilement travaillé peut

l’Evangile
,
les Fidèles poutvûfl'ent abondamment à tous leurs bqfoins pour

leur départ
, & pour leur voyage de Crète à Nicoplc. AMllon çft aU’ef

connu. Nous en avons déjà parlé plus d’une fois fur les Aftes ,(</)& fut

la première Epître aux Corinthiens, (f) Pour ce qui eft de Zéne le Ju-

rifconfulte

,

l’Ecriture n’en parle que dans cette feule occafion , & nous

n’en favons autre chofe
,
finon que c’étoit un homme Apodolique

, & ap-

paremment Juifde naillance. Le nom de jurifeonfuhe {f) en cet endroit.

• {a H'eronym. Bartn.vftr TtUernthi tfsfm.

ZJi Lfr/*

* (ij Chr ffi Thefid^rit ThtêfhylCé^tü,
(f) inTtt hçmti. 4,

( d )
Ad. XTlll. &4. XIX. I»

( # ) I. C<r t- 11.111. 4- XVI. I a.

if) yrtitt rif t'élit Mstt. rXIl. f/.
Ear «4 Lut. vil. JO. O’

i ^

i7,xt.4/. 46. /ft,xiv.|**
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SUR L’EHTRE DE S. PAUL A TITE. C»\p. IIL yjy
14. Difitm amtm & noflri hemx

êferibus prttjfe nd nf»s necejfarits , Ht

HiHftnt infrHÜHtfi.

S/tlnumte qHimfcHmftmt omnei.

SédntHt»t tftù net Htmam infid*. Gratté

Dti ctm tmaibus v»bii. Amtm,

1

14. Que nos frères appcennenc auflî à erra

toujours les premiers i pratiquer les bonnes
. surres , lotlquc le befoin , & l,i nécelllté le

demandent , afin qu'ils ne demeurent point

ftériles ,^ fans fruit.

15, Tous ceux qui font arec moi , vous
faluent. Saluez ceux qui nous aiment dans

l’Haitn d* la foi. La gtace de Dieu foie avec

vous tous. Amen.

^
COMMENTAIRE.

eft le tneme que celui de Doifenr dt la Loi

,

ou de LtgîfperitMS de l’Evangt-

Ic. Il marque un homme bien inftruit des Loix des Juifs.

f". 14. DiSCANT AUTEM et NOSTKI bonis OPER.IBUS
P R Æ E s s E. nos frtres apprennent à être loijours les premiers à pra-

ligner les bonnes oeuvres. On a déjà vu au ÿ- 8. cetec cxprelfion : (u; Sot^

nis operihus praejfe. Elle fignihe s’y appliquer avec empreflement
, avec

zélé. Pratiquer les bonnes œuvres
,
les adions de charité comme à l’envi

l’un de l’autre s ou en faire profelfion publique
,
s’en faire un honneur

,
un

devoir, un plaifir. Quelques-uns (b) l’entendent en un autre fens ;

Us nôtres
,
que les Fidèles s’appliquent à des profefftons honnêtes pour ga-

gner leur vie
, & pour éviter l’oifiveté

,
ô£ le honteux reproche que l’on

fait aux Crétois d’être des ventres parejfeuse ; qu’ils fc mettent en état de

n’etre à charge à perfonne, & de fubvenir à leurs propres befoins par leur

travail : Ad ufus nectartes , mt non firnt ittfruSmep. Cette explication pa-

roît fort bonne
, Sc Sort naturelle. Les Peres ( c ) l’entendent comme fi

Paint Paul vouloit que les Cretois foumifient abondamment aux befoins

de Zéne
,
& d'Apollon { ds prennent le nom de bennes oeuvres , dans le

fens d’œuvres de charité ,& de fecours temporels.
’

if. IJ. SaLUTA SOS QCt MOS AMAMT'^IN EIDE. Salùex.

aux qui nous aiment dans l’nmeneU la foi. Saluez les Fidèles, <^ui font

vraiment Fidèles
, & amis delà vérité jou «st* qui nous aiment véritable-

wm. Nos fidèles, & nos finoéres amis, (d) Enfin on peut dire que Paint

Paul diftingue ici l’amour qui «ft dans la foi ,
ou qui eft produit par la foi,

ou qui eft félon la foi -, de î’arBOin: naturel , de l’amitié d’inclination
,
ou

de fympathie
,
ou de celui qui eft entre les amis. L’amour dont parle Paint

Paul
,
eft dans la vûë de Dieu, fondé fur la charité

, & Pur la piété. Un
Chrétien aime fes parons , fes amis,fcs ennemis même d’un amour de

_ («) KmXm
(i) Grtt friti Ha-im Lt C'erc , Sculttt.

(t) Hürea. Chr^f. Thudtrit, ThttfhjU

(
i )

Crf, E/f. Mit. Thffkyt 1
* rît eixïfai

«ITT.» wiiiK , lÿ àtixif
, i rit iyaaitl-t i«.‘i
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556 COMMENTAIRE LITTERAL, &C.

foi. { 4 ) II voit dans eux toas l’image de Dieu
,
fes dons

,
fon ouvrage

fon ordre.

Les Exemplaires Grecs imprimez hfent à la fin de cette Epître cetto

foufeription : L’Efitre à Tite premitr Evitfue dt Crète,fut écrite deU ville

de Nicapole en Macédeine. Le Syriaque ajoute
, tfu’elle fut ettvoyée par zé-

ne , & par Aptllan. Plufieurs anciens Manuferits UIcnt (Implemcnt : ( ^)

L'Epître à Titefut écrite de Niceptlis. Ils ne marquent pas que ç'aitété Nî-
copole en Macédoine; ni que Tite ait été premier Eveque de l’Iflede

Crète. Mais les Grecs , & les Latins font fort uniformes pour la faite'

écrire de la ville de Nicopole. D’autres omettent entiérement^ette fou£>,

cription. Il faut voiz la Préface.

{s) Hitfonym Sêls Sr^udhrtim diiëSiê in f

fitte déligititn tMMtttm mt ttism j! li.V tfui dUt I {i) AUx. Ar»b. »Ui ^uidrnmi^

litHT , infiUtlis SeüëÜut im fidê éum I

i ÜM du Cemmentdtrefur l'Epître i Tite.

.a

î

PRE’FACB
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f

PRE F A C E
• SUR LEPITRE

DE SAINT PAUL
A PHILEMON

P H I L B M O N croît un riche bourgeois de Colofles
,
qui avoir été

converti par Epaphras Difciplc de faintPaul. Oncûmc cfclavc de
Philcmon

,
s’étant enfui de la maifon de fon maître, & lui ayant

même enlevé quelque chofe
, ( <» )

alla à Rome
,
où faint Paul étoir pri-

fonnicr pour la première fois. Comme Onélime le connoilToit de réputa-
tion

,
il fit tant qu’il le trouva ,

lui conta.ee qu’il avoir fait, & lui rendit
tous les fcrviccs qu’auroit pu lui rendre Pliilé.iion lui-même, s’il eût etc

à Rome. Saint Paul reprefenta à Onéfime la faute qu’il avoir faire j&:
l’ayant trouvé difposc à écouter la parole de l’Evangile

,
il l’inftruifit

,
le

baptifa, & peu de tems après le renvoya à Philcmon fon maître avec la

Lettre que nous allons expliquer
,
qui eft toute entière employée à lui

demander grâce pour l’efclave fugitif, devenu fidèle ,& converti par faint

Paul.

C’cfl en ce genre un chcf-d’ucuvrc.d’èloquence, (é) Rien n’cft plus

tendre
,
plus prclfant

,
plus pcrfuafif

,
plus anime. U y mêle les priérçs

avec l’autorite
, les loiiangcs avec les recommandations

,
les motifs de

Religion avec ceux de l’honnêteté
,

de la reconnoillancc : Enfin il mec
tout en œuvre pour réconcilier Onéfnie avec Philcmon. 11 y rciillit

comme il le fouhaitoit. Philémon non-feulement reçut Onéfime dans fes

bonnes grâces ; mais il le renvoya peu de tems apres à Ro:ur auprès de
l’Apôtre, afin qu’il continuât à lui rendre toute fortç de fcrviccs dans fa

i *) Vidt PhiUm f. i8. Chryfojt. fro*$^»

,

|

mirMndnm > ctr/i hoc Zf'jUlion cfi. in tfts

M. emm brtv'ttAtt fiugnltt for^ vtrbts

(>) Seitlitt. hit: Si jHid in ttntri .1 mtntnjtmt fuijtdn-

y yy
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prifon. Saint Paul employa dans la fuite Onefime à porter quelques-unes

de fes Lettres. Ce fut lui qui apporta celle aux Cololfiens avec Tycliiquc.

Ils ctoient chargez d’apprendre aux CplofTiens l’ccat de l’Eglife de Rome

,

& celui de l’Apôtre en particulier. Il croit encore dans les liens mais il

en forcit bien tôt.

Saint Philémon , à qui faint Paul écrit cette Lettre
,
avoir fait de fa

m.aifon une Eglifc,par la piété de fes domcftiqucs.qui avoient tous embraf-

se la foi
,
au(li-bien qu’Apple fon époule. S - Paul loue la foi

,
la charité

, &
la libéralitéde Philémon envers cous les Saints. Il étoit la rcllburce

, & la

coufolation des Chrétiens de ces quartiers-là. Les Martyrologes
, Se les

Ménologcs ( <*
)
portent qu’il fut in,irtynsé fous Néron à Cololfcs

,
le za.

de Novembre
,
avec Apple fa fc.mnc; ac'ArilVarqucfon ami. Dutems

de Thcodorec, lé )
on montroit encore la mailon de Philémon à Co-

loil'cs. ....
Theodoret { i) veut que Philémon air été inflruic par Archippc : mais

nous croyons bien plus probable qu’il l avoit été par faint Epaphras

Evêque de Coloflcs -, à moins qu’il ne dcmeur.u à Ephéfc
,
comme le veut

Crocus : (</) auquel cas II auroic pu être inftruit par faine- Paul lui-mêmé.

Ce qui cil encore inhnué ici
,

i8. où l’Apôtre lui dit : Ptur ne pas iirt

que -vous vtus Aevex. tout à met. Du moins Philémon pouvoir y avoir de-

meuré
,
lorfque faine Paul y prêchoit i ou l’avoir oui dans quelqu’autrc

«ndroic qu’à Cololfcs
, ( « )

où il ne paroît ^as que faint Paul ait été avant

ce tcms-ci , & où il femble que Philémon etoit tcfidcnt
,
lorfque l’Apôtre

lui écrivit certc Lettre.

Quant à Onélime
,
depuis que Philémon l’eue comme abandonné à

faine Paul, ainfi qu’une conquête qu’il avoit faite dans fes liens
,
l’Apôtre

l’employa dans le miniftérc de l’Evangile. D’efclavc qu’il étoir
,

il devint

Diacre , ou Miniftre de l’Eglife de Iesus-Christ. (/) Les Conûitutions

des Apôtres {g) portent que faint Paul le 6t Evêque de Béréc en Macé-

doine. Quelques Martyrologes veulent que ce foit Onéfimc, donc parle

faint Ignace le Martyr, en l’an 107. de Jesus-Christ, comme de l’Evê-

• que d’Ephéfe : mais ce fcntimcnc n’a aucun fondement folidc. fé) Les

Auteurs des Martyrologes lui donnent le nom d’Apôtre , Se nous appren-

nent qu’il lirfit fa vie parle martyre.

Saint Jérôme ( r) croit qu’Onéfimc portoit en même-tems cette Epître

à Philémon
,
Se celle aux Colofliens. MaisThéodorct

, (é) &: les autres

( « t yUt Cimif. ». if- fit- U-irljrtt. Rim

1 1» )
7 htodcfit. in Philemm , froUg.

{ t » T»'0J9T(t. üW l.

(
d

)
(jrjc. *d Fhiîeot Z«

(
1

1
C.jet.lft.ad f. i3.

(/) Hü'onym.Ep. 6 t.e. X.

{ I )
CffnfhtHt. /. 7 . e. a6.

(
b j

Voyez M. de Tillcnj, not. 70. fur S. Piul,

(
I )

Hitrenym. aJ Ÿ- l.

(Jt) Thesdertt. ndŸ-ii*
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SUK'l'EPmtE'DE S. T'A'OE A-EHlV^MOU.
<!oranicnùceurs croyent plus vraifcmblablcmcm que celle aux,Coloflkns

ne fut apportée qu’apres le fécond voyage d’Onélime à RotnCi Les Mar-
<ionites rccevoicnt cette tpitre toute entière

,
dit Tcrtullicn ,(<») pen-

dant qu’ils cronquoicnc
,
ou corrompoient toutes les autres : Soit httic

EpiJlùljt hrevitâs J'ua prefuit , utfél/aruj mAttus MATcienh (vaderit. Saint

sjcrô.nc dit la mené chofe prelqu’en memes termes, [h] Toutefois faint

Epipbanc (r) fe plaint que les Marcionires l’avoient entièrement ccr-

ro.npuc.

Quelques-uns (d) autrefois doutoient de l’authencité, de. cette Epîtte,

Ils prétendoient que faint Paul l’avoir écrite par fon propre cfprit
,
pour

une affaire particulière
,
ic qui ne regardoit point l’Eglife : Que peut être

racine elle n’étoit point de luij& qu’enfin elle n’ètoit d'aucune impor-

tance, ne contenant qu’une fiinplc recouunand.uion.d un cfdaye fiigitifà

fon maître. Mais les Peres ont folidemcnt répondu à ces faibles objci. lions,

& ont fermé la bouche à ces cfprits critiques
,
par rautodté de l'Eglifc, qu*

l’a toûpurs reconnue pour un ouvrage de faint Paul
,
£cun Ecrit infpirc

en montrant que Marcion lui nieme n’avoit osé la rejetter du nombre
des Epîcres de l’Apôtre

;
Qiic’ce n’cft pas la grandeur des Pièces qui fait

leur authenticité
;
puifquc dans l’ancien Tcftanacnr nous avons, des Pro-

phètes ,
v.ont les Ecrits ne font p.»s plus longs que cette Epitre iQiie l’Lf-

prit faint n’animoit pas moins faint Paul
,
lorfqu’il falüoit les Eiddes

,

qu’il s’acquittoit de ce que l’honnêteté, ou la rccOnupi fiance deman-
doienc de lui

,
que quand il écrivoit les plus hauts myftércs. S’il falloir

Jcjctter toutes les Lettres, où il parle de Its aôàircs particulières
,

&

il entre dans certains détails, qui ne regardent que la personne, ily en
auroir peu quifufTont réfervées. Enfin on trouve ici plulieiKs excellentes

leçons pour les maîtres
, & pour les ferviteurs. Le* Evêques y voyent le

foin qu’ils doivent avoir de tous ceux, qui font confiez à Icurs.foios, aç,

tous les Fidèles y rencontrent pluCeuis fujets 4c çonfolîition
, & d’édiiiei-

«on pour ciixjinêaiçs. , , , .

ij.
: ; , .

. y , -r -,

, 1*1 hl rnF F/ijlli

t0m itA Pt'jUrmthh» , t IA^4rtt4?lé AMttrr,

tUtMMutur \ lier*

mm , vHftulâm ie ht :

; . '.i. '
\ i '•

I

'

—L-.:.'. d ;ji

ttrttfr’r, tfl mu/h! mittHittit'-f

Itft à /ius Atfmieitt.

X i) Xpif '<^4a Icn-rit btrtf I. I. c. 4 I.H.J.
‘ l*^i ÊÜpi'è**» Jiplié 'MUriitt'’! frtrm in tf'fi,

U», *(ii tflul Ch’jf. Cf Thi$i hyi.

l

^
jj CCI"’’ ..i J.'. Il” m

yyyT'
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'.f40 COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE LITTERAL
SUR L EPilTRE

DE SAINT PAUL
A P H I L E M O N-

CHAPITRE PREMIER.

Exhortation k Ph'tlémon de recevoir Onéjime fon efclave ,

’
s’étant enfui de che^ lui, étoiivenu trouver tÿdpotre kJ{ome,

' T çyj avoitreçule haptême.
/

f.i. TDAnlitt Chrijh fef» , I f.t, p AuI, prifonnier de Jesus-CiTrist »

* (f- Timathetu fnmr , fbile-V ‘ l fle Timothée fon ftcrc, à noue cher

mnidihÜ»,^4djM»rin»fira, I Philémon nôire coopéracear

|

commentaire.

Aulvs vtNci;os Chkisti J bsu. (4)

;

frifemier de Jeso»-Chrj[st.’‘

S

aint Paul croit à Rome
prifonnier fous l’empire de Néron, l’an éi. de Jesus^

Christ, lorfqu’il écrivit cette Lettre -, il fait mentioa

de Tes liens
,
ou de Ta prifon

,
pour dirpofer Philémon

% lui accorder la grâce d’Ooéûme
,
qui étoit le principal motif de fâ Lee-,

(«) ne^fi ]'ntS. ÿMU»m: ' O. L. Uti. alii: A«A(ÿ' Xfitfi lV«- tfa G(«C«|

1*1^ It» CUram. S.Gtraa, | Civ, 4. afuàüiU,

L . \ L
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SURL’EPrrREDES.PAULAPHILEMON.CHAP.I. ^41
l. B ^ppie firari cbarijpm* , d" l ». A nôtre tris clicre fortir Apple , i Ar-

.Archippa cammilitoni nofira Ecclt-
|
chippe le compagnon de nos combati « & à

, qm* tn dama tma eft. I l’Eglife qui eft en vôtre mailbn :

COMMENTAIRE., I

trc. NtctJfarU autboritâs vincultrum

,

dit faine Jérôme
,
regâturus pr$

One^m» talis ragare dehuit
,
qui pûjjit imfetrare quodpefeeret. II joint Ti~

mathée avec lurcomme un nouvel intcrccflcur
,
qui étoit connu de Phi-

Icmon
,
comme étant de même pays

, & outre cela fort célébré dans l’E-

glife
, compagnon prcfque inséparable de Paint Paul

, ôt pour lors à Ro-
me avec lui.

Philemoni dilectOjET adiutori kostro. j1 nStre

cher FhilémoH , nôtre caapérateur. On a donné l’hiftoire de Philémon dans

.
la Préface. S. Paul l’appelle fon bien-aimé

,
fon ami ; ( 4

)
non qu’il le con-

nût perfonnellement
,
comme l’ayant vù, ou converti s mais il le connoif-

foit de réputation ,2c avoit contribué à fa convcrûon par le moyen d’Epa-

phras fon difciple. 11 lui donne le nom de coadjuteur
,
ou de coopérareur

,

parce qu’apparemment il avoit quelque emploi dans l’Eglife de Coloflcs

,

ou qu’il s’appliquoit à l’exemple de l’Apôtre
, à la prédication de l’Evan-

gile
,
2c à la converlion des infidèles.

f. a. Et Appiæ sorori carissimæ. Et à nôtre chèrefieur

^ppie

,

ou Apphie , {b) ou Apphiade

,

( f )
ou Amphie ,{d) fuivant quel-

ques Manufetits. Le Grec Vulgaire ne lit point nôtrefeeur. Les meilleurs,

2C les plus anciens Exemplaires Grecs
,
lilcnr fimplemenr

,
4 Apphie nôtre

fleur. Mais faint Jérôme, l’Ambrofiafter, l’ancien Scolialle fous le nom
de faint Jérôme

,
lifent comme la Vulgatc. Théodoret remarque ( e) que

quelques perfonnes trouvoient à redire à cette éjîithéte : Apphie nôtre

hien-aimée ; comme peu convenable à la gravité de PApôtre. Mais il n‘y a

que des gens mal difpolcz qui puilTent y trouver un’mauvais fens.Ce terme

en lui-meme, 2c originairement, n’enferme rien que de trés-honnête
, 2c

de trés-sérieux. Il donne à Appic le nom de bien-aimée
,
parce qu’elle

croit fidelle
,
2c ornée de vertus. Saint Chryfoftome , 2c Théodorct font

auffi remarquer que l’Apôtre conrre fon ordinaire faluc l’époufe de Phi-

Icmon (/) à la tete de cette Lettre, pour l’adoucit en faveur dç leur ef-

clavc Onéfime.

Et Archippo commilitomi v ost ko. A Archiffe le cam-

{ M ) CrACa r?

(
k i jifpbi*déa eUfa Sa GtTm. LêU Qr.

( ( )
Baratr. G. Z- Rat. i.

(J )
Alex Claram. S. Gtrm, Jl#r»rr. GG. It.

Çtpbt, CtU< 7. C«v. 1.

( a )
Theedaret. Ht

Wfjrx!*'an th tr>«f T» vifafâ/taTi ri.a.

yàf *a>M mxf’/bé” tefivffTi ri Wfjrt,yéi.u

r»» lititreJar affrfirmt. ttmlM ii atftrii î.

^ixmrnr rr.

if) Chrjfafi, Thttdartt. hic , Gentil, alii,

Yyyiij
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,4t COMMENTAIRE
}. Gr*tia vob'n ,& fnx 4 D:o Patrt

mflro DtmmoJefH Chnfia.

4. GrÂlidS agi Dia meo jfimper i

mtrUm mi facitns inorAtionibui meis ,

5. AMchent churitaum tuam , «ÿ- fi-

dcm tjMJim habis in Domine Jefn ,^in
emnes Sanüos :

LITTERAL
}. Q^ie Dieu nôtre Perc , Si JtsnfJ

Christ nôtre ôcigrcui vous dunucnt !•

grâce, & la psix.

4. Me fouvenant fans ccfle de vous dans -

mes ptiéi t$ , je uns grâces i mon Dieu ,

5. Apprenant quel e cil vôtre toi envers le

Seigneur Jésus , & vôtre charité envtrs tous

les Saints j

COMMENTAIRE.

ptgnon de «os combats. Arcliippc croit ou Diacre, ou Prêtre, ou même
Lvcqiie de CololTcs

,
où demeuroit Philcmon. ( * )

Les Conditutions des

Apôtres ,{b)Sc quelques autres difent qu’il a été tvêque de Laodiccc en

Phrygic. Mais il cft bien plus croyable qu'il dctr.curoit àColofl'es mon
en qualité d’ tveque

,
car nous croyons qu’lîpaphras y polxdoit alors cotre

dignité ,
(c J mais en qualité de Prêtre

, & ayant foin de cette Eglife en la.

place d’Epaphras, qui étoit alors à Rome auprès de faint Paul, {d L’A-
pôtre écrivant l’année fuivante aux Colollicns

,
ordonne qu’on avcrtillc

Archippc
,
de bien conûdércr le miniftére qu’il avoit reçii de Dieu

,
ah'n

d’en remplir tous les devoirs. Les Grecs font ia fetc le ii. de Novcinln e,

& difent qu’il fut martyrisé àColofles fous Néron. L’Eglife Latine l’ho-

norc le 10 . dcMars.
Et Ecclesiæ qViC I N DOMO TVA est. Et i l'Eglife ^ai ejf

tn vitre ntaifon. 11 appelle Eglife

,

la famille
,
Sc les domeftiques de l'iiilé-

’ mon. (r) On fait qu’ancicnnement dans les grandesmaifonr lcnombrcr

des domeftiques étoit conüdérablcjflc qu’il compofoit unocfpéce de pe-

tite république. Saint Paul intérclTc le plus de monde qu’il peut dans l’afï

faire di’Onclime. Il lui ménage des intcrcellcurs
,
meme parmi les fervi-

teurs
,
Sc les doinclUques de Philcmon. [f )

3.GRAT1A voBiSjET P/.x. J^e U gTMC , cf U faix. Que
Dieu vous accorde fa bien- vcillancc, & la paix ; la tranquillité de l’aine j

toute forte de bonheur
, Si de profpéritez. Quelle grâce puis- je vous fou-

haircr
,

li vous ne pardonnez à vôtre ftcrc J Quelle paix pouvez- vous cf-

pérer ,
fi vous ne vous réconciliez avec lui ? (g )

f. J.AvdIENS CHARITATEM TUAM, ET EIDEM. A^fTttUm
quelle ijl vôtrefoi envers le Seigneur ] esus ,& vôtre charitéenvers tous les

( 4 )
Hitrmym, Chrjf. Thttitrtt» Tht«fh)l.

shi f
(f) Coptttt.î.y.e.^é,

• (« )
ViJt Cciojf. I. 7. O*

I d
)
Fhtlemên. ÿ. x).

I c
}
Chrjf Jhtodout, £^. Grêt, Cfnfer iUw-

'xti.ft t. C#r.XTi ts.Cêftf.xr. if.

{/} The^crft* tut tù it

Chryf Htcrm Efi. T#r.

(Xj y*d* Cinjf Tktê^iyl.
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL A PHILEMON, Chap. I.

' 6. Ut cammimieMti» fidti tn* tviJtiit

fiat in a^HÙione tmitit «ptrit b»ni

,

tji ta vtbit M Chnfio/tfu.

7. Gaudiam taimmagnam habui , fjr

ttnf»latt»nem ta (haritate Iu4 > fiùa

J4J
6. Et de quelle Ibite la libéralité qui naît

de vôtre foi éclate aux yeux de tout le mon-
de , fe faifanc connoître par tant de bonne*
cEuvre* qui fe pratiquent dans vôtre maifon
pour l’amour de Jesus-Christ.

7. Car vôtre charité , mon cher frère,

nous a comblez de joie , & de confolation ,

vifetrd Studiiram rejiutviruaiper tt

,

voyant que les cœurs des Saints ont re^ucanc

frattr. i de foulagemcnt de vôtre butuc.

COMMENTAIRE.
Saints. Je rends grâces à Dieu d’avoir mis dans vous une foi fi vive

,
&une

charité lï ardente, Sc c’eft ce qui me donne la confiance de vous demander
la grâce d’Onclirae

,
que je vous renvoyé. Ilcftàpréfent du nombre des

Saints
, & des Fdélcs

,
pour qui vous avez une charité fi compatiflante.

f. 6. Ut communicatio fidei tuæ evidens fiat.
Ajin qnt vôtre libéralité qui naît de vôtre foi , éda:te aux yeux de tout le

monde. On a déjà vu en plus d’un endroit que le terme communicatio ( a )

dans le ftylc de faine Paul
,
fc prend pour la libéralité

, & pour les aumô-
nes que l’on fait aux pauvres. Au lieu à'evidens fat

,

qu’elle éclattc
, le

Grec lit : (b) ^dellefait efficace

,

ou agilTante
;
qu’elle éclattc par fes ef-

fets. Mais la leçon de la Vulgate fait un plus beau l'ens en cet endroit
,
clic

cft plus conforme à l’intention de l’Apôtre ,{c) qui fouhaitc que la libé-

ralité de Philémon fbit connue de tout le monde par la pratique de toute

forte de bonnes œuvres : In agnitione omnis boni. Car la foi lans les oeu-

vres
,
cft morte. ( d )

f. 7 . Gaudium.et consolationem. Comblez, dejoye , <#

de confolation. Le Grec porte ; ( e ) De grâce , & de confolation. Mais les

plus cxccllcns Manuferits
, &c la plupart des Peres font conformes à U

Vulgate
,
de même que le Syriaque

,
l’Arabe, Si le Cophtc -, &c cette le-

çon fait un meilleur fens
,
que celle du Grec Vulgaire. 11 étoit naturel que

faint Paul fût comblé de joye
, & de confolation d’apprendre que Philé-

mon exerçoit libéralement fa charité envers tous les Saints. vifeerx

Sancforum requieverunt fer te. Les entrailles des Saints
,
leur cœur affligé

,

leurs entrailles exténuées par la faim
,
ont été foulagécs par vos aumônes.

( 4 )
mfiUtr. ^Xuiftsrintf

MMXê! f 0( mwo w.etvs vt>Xtie

I h) J» ttfi tatt rs y^-

W-w. , tviJtns. /r« t Ô*

Hierouym. CiiTtm Lat S-Germ L*t. Hitr'ny-

mtàfi Itm Ldtin: *mnes. Jmh0fi»fcr ;

(c )
Miila var. LecI hic , "Efi,

1

{d) X*cfih.i\‘to.ié.

(rj ymç w#Viî» ,

AUi : JtA âUx. Cl^Têm.

I Viehtl,0ÏtcrM Ldir. Utudo t. fctït, %. Ccli. y*

Bsrb. I. 0ht Mpud itldl lîyr. ArAb. C*fht.

rem. L*t. S. Ger/n G- L Be^ntr. G. L- Ccfhtm

Amhef. Hiereno Chryf &c- Theefhyl. Xdcfr ,
«-

Vft ,
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f44 COMMENTAIRE LITTERAL’
8. Pftfttr ijmd mitliMmfidncitim fc<i.

hnt in Chrifla Jafu imperAudi tibi ^ned
éd rem pertinet ;

9. Prapter chariueem mMgir abfecra ,

€»m fis talis , mt PamIms fenex ,Hunc
AHtem tfi vinüiuJefH Chrtfii.

lo. Obfècrateprameafilia t^uemge-
mui in vissedis , Onefima

,

8. C’eft pourquoi , encore que je puilTe

f

irendre en J e s u s-C h R i s t une entière ,

ibercc de vous ordonner une chofe qui eft

de vôtre devoir

,

9. Néanmoins l’amour ^ne fini penr vans

,

fait que j’aime mieux vous lupplier ,
quoique

je fois tel que je fuis à visre igard ;c’efi.A-

dire

,

Paul , & déjà vieux , & de plus mainte-

nant prifonnier de Jesus-Chmst-
10. Oc la prière que je vous fais eft pour

mon fils , que j’ai engendré dans mes liens î

pour Onefime

,

COMMENTAIRE.
L cfpric abattu , & accablé de douleur

,
a trouvé dans vôtre bon cofur la

confolation à les peines
, & le foulagement à fes befoins.

8. Imperandi tibi quod ad rem pertinet. De vous
ofdenner une chofe qui ejl de vitre deveir. Je pourrois iifer de mon droir,
& en qualité d’Apôtre de Jesus-Chkist vous ordonner de recevoir Oné-
lîine dans vôtre maifon

, & de lui rendre vos bonnes grâces ; je ne vous
demanderois en cela rien que de jufte

,
& de convenable ; J^ed ad rem

pertinet ; ou félon le Grec : (a) Ce qui ejl bienséant ; ou même
,
ce qui ejl

de vitre devoir i (h) c’eft-à-dire, de recevoir un cfclave fugitif, qui re-
vient à vous converti

, & repentant.

"f. 9. Propter charitatem macis obsecro. L’amour
quei aipour vousfait que j’aime mieux vousfupplier ,c^z d’employer mon
autorité

;
quoiquejefois tel que je fuis ; t'ej} à dire , Paul , déjà vieux ,

ô" deplus prifonnier fl'if Jesus-Christ
, ou pour Jesus-Christ, ( f ) Trois

raifons qui pourroient m’autorifer à exiger de vous que vous reçudicz
Gnefimc J Prf«/Apôtrc de Jesos-Christ ; wV/vx

,

[d) & par con-
séquent méritant des confidérations

,
des égards particuliers s enfin Paul

prtfonnier peur la foi de Jesus-Christ ; & en cette qualité digne d’un
arnour

, & d un telpcâ: fingulicr. Mais j’oublie tout cela
,
pour me rédui-

re à 1 état de fimpjc fuppliant devant vous. Ce n’efl ni l’Apôtre, ni le vieil-
lard

,
ni le prilbnnicr qui vous demandent; c’cll Paul tout nud qui vous

prie par la meme tendrelTc que vous exercez envers tous les Saints
,
de

ne pas fermer vos entrailles fur Onélime, ci- devant vôtre cfclave
, & au-

jourd’hui vôtre firere.

r*i r# mtîfUéf, Chryf. T# «

Ote$tm, T# ^

( b ) Er.fm. Ptf. Cafid. Uljr. Tir. M
Grot.CiUUl Mtn.Tir.
(<) Le piifofloicr

appartient à J. C. L’homme de J. C. qui eH co

piil'nn.

( d ) Saint Paul pouvoir avoir alors ans.

Nouscioyoci que cacc Lettre elt de la (1. année

dej C.

'f.
10 .
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SUR L’EPITRE DE SI PAUL A PHILEMON. Chap. I. 545
il. tibi üliijinindo inmiilis fmt

,

ii. Qui -vous a clé autrefois inutile , mais

Mme antem&mthi , qui vous fera mainteiunt très utile , aulfi biea

qu’à moi.

II. ,^em remifi tibi. TH »MttmiU U. Je vous le renvoyé ,& je vous prie de

Item , ut me* vtfcertt .fufeipe : le recevoir comme mes enrrailles.

IJ. ^tÿnm tgovoluenim me um dtti- ij. J’avois pensé de le retenir auprès de

nere , ut pre te mibi mmijiraret i» vite- moi , afin qu’il me rendît quelque fervicc en

mlit Evsngelii : vôtre place dans les chaînes que je porte

pour l’Ëvangile :

COMMENTAIRE. "

^.10. Pro meo FiLio. Pour mort fis , efue j'ai enfanta dans mes
liens. Remarquez qu’il n’a pas encore nommé Oncûtne 5 il a tâché d’a-

mollir le cœur de Philcmon par tous les endroits les plus fcnlibles
, avant

que de lui préfenter ce nom,qui lui étoic odieux. C’eft mon fils que je vous
renvoyé ; mon fils d’autant plus cher

,
que je l’ai enfanté dans mes liens 5

c’eft Onéfime vôtre cfclave
,
ci devant fugitif, voleur

,
dcfobéilTant, inu-

tile. f. II. tibi alitfuando inutilis fuit. Dans l'Ecriture
,
leferviteur

inutile fe met pour un mauvais ferviteur. (a) Dés qu’un cfclave ne ferc

de rien à fon maître
,

il cft censé mauvais
}
puifqu’il ne l’achcttc que pour

en tirer du fervicc. Saint Paul fait allufion au nom èèOntfimt, ( b )
qui en

Grec fignific utile. Onéfime a été ci-devant inutile
,
contre la lignifica-

tion de Ion nom : mais à picfcnt il efl devenu utile
, & vraiment Onéfme à

vous
, & à moi : à vous par fa convcrlion

, Sc par la réfolution où il cfl: de
vous fervir fidellcmcnt , &: utilement tout le rclfc de fa vie j & à moi par

les fcrviccs qu’il m’a rendu dans ma prifon. •

f.ti. Q^u E M R E M I s I Tibi. fe vous le renvojte , cÿidcpe befoin

que j’en aye en l’état où je fuis j & je vous prie de le recevoir comme mer
entrailles, comme moi-mc.mc, comme tout ce que j’ai de plus cher, &
de plus tendre j ou comme mes entrailles

,

comme mon fils
,
que j’ai en

quelque forte enfanté
,
Sc que je rcgarde’commc une partie de inoi-raê-

me. ( c )

‘

f. ij. Ut PROTE MiHi MiNiSTRARET. Afin tju’il me ren.

dit tjuelque fervicedans mes chaînes. Si je n'avois confulcc que mon incli-

nation, ou mon befoin, je l’aurois retenu auprès de moi ; afin qu’il me
rendit les fcrviccs

,
que je prélùmc que vous voudriez me rendre vous-

mêmes
,

fi vous étiez ici. Mais ÿ. 14. je n’ai rien voulu faire fans votre

avis , de. fans vôtre agréement. Je n’ai eu garde de prendre fur vôtre fer-

vitcur une autorité que vous ne m’auriez point donnée j &c de me faire

(«) ViJe fdatt xx^. io. Lu<. xvit. io> I f t ) Efi- Gentil» MtM«eh Hicr9aymtAp,f.ltitn$

(^) o’»9r^9 Wr ««Tl fM ^ I nofirum Cârijftmnm»

» /

Z Z Z
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1 COMMENTAIRE LITTERAL14.

Mais je n'ai rien voulu faire fans vôtfe
avis , dcfîranr que le bien que je vous pro-<

poTe n’ait rien de forcé , mais foie eiuicre^

ment volontaire.

15. Car peut-être qu’il a été séparé de vond.

pour un tems , afin que vous le recouvriez

pour jamais ,

16. Non plus comme un Hmple efclave^
mais comme celui qui d’ciclavc eft devenu
l’un de nos frères bien aimez

,
qui m’eft trés-

clicr à moi en particulier , & quj vous le doit

être encore beaucoup plus, étant à vous , &
félon le monde , & félon le Seigneur.

14. Si»e cenjilio â«ttm tut nihil volui

faccre , uti ue velut ex HectJJttute huum
tufim effet ,fed valunturium.

15 . Farjîtau enim ide)t difeeffit ud be-

TAm À te , ut tteruum iliuiu réciferes :

itî. Jjm Hoa utférvum ,fid pra ferva

ch.tnjjîmum fi atrem , maxime mihi

}

Mut'i autem m.tgts tih , CT /» carue ,

tu Doiuiho ?

COMMENTAIRE.

fendre des fcrvices qui pourroicat n’êirc pas entièrement de votre choix ;

'd(/7rjni qnc le bien que je vous ftropoje , n'ait rien de forcé , mais ft'n en~

.

tsérement volontaire de vôtre part. J’ai voulu ne le devoir qu’à vôtre bon-
ne volonté -, je n’ai pas voulu ni la prévenir, ni la failir fans favoir aupa-

ravant vos dilpofitions. On doit toujours préfumer favorablement de la

^)onnc volonté d’un ami
,
mais on ne doit pas toujours en faire l'applica-,

tion à fon profit
,
fans l’avoir confultc. Un cfdave fugitif eft un article fur

lequel un maître a toujours de la dclicateflc.

f. If. Forsitan ideo DisçESSiT AD HpRAM. Pettt-hre,

qu’ila été séptréde vous pour un tems , afin que vous le recouvriez, pourja-
mais. ( 4 )

La Providence a perrnis la fiiitc d’Onéfime
,
pour un plus grand

bien
, & four tous

, & pour lui. Il vous a quitté pour un peu de tems
,

afin que vous le polfédicz pour toujours dans l’éternité. C’eft ainfi que Jo*

Icph confoloit Ces Actes qui l'avoicnt vendu à des marchands qui le me-
nèrent en Egypte : ib) Le Seigneur m’afait venir en cepays , afn que voue
pujpez vivre fur la terre , & que vous trouvajfiez des alimeus pour vous

fufenter. Ce n’eft point par vitre volonté, mais par le deffein de Dieu quejt

fuis venu ici.

f. 16 . Jam nok wt sïRvüm. Von plus comme un fmple efclave

,

mais comme un ftcrc. En qualité de Chrétien
,

il doit vous être cher par

deux raifons -, la première
,
parce qu’il ejl à vousfélon le monde , ou felots

la chair i {c) car le Chriftianifmc ne change pas la condition de l'homme
çfclave

,
ou libre ; &: la féconde

,
parce qu’il ejf à vous félon Dieu. Il vous

( 4 )
l*Ni otaJn0t maiis .* Afin <)ue tous le f » raSt narptiumt vwtftneuf , ig eV

I ttttvumuMiSs : Oaim Jps fervipes çorporcif , Ac fpi-*

(
b) Grne/xLT. 7 . S.

|
ii(ucj$*

J / j
K4^‘ 0# «« Thvfhjl, T»- f
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL A PHILEMON. Cmap. I.17.

Si tr^ haies me focium ,fnfcife

illssmficM me :

17. Si donc vous me conlidérez comme
étroitement uni à vous, rcccvez-le comme

18 . Si asitem ali^stid necmit liii , am '

eleiet , heC mshi impHta.

19 . Ego Passlnt fcrtpfs meâ mann ;

ego reddarri , sir mois dicam tsbs ,
qasd (ÿ-

j

UspfHm mibi debes i

moi meme.
18. Qjie s’il vous a fait tort , ou s’il vous

cft redevable de quelque chofe , mettez cela

fur mon compte.

19.

C’eA moi , P.iu1
, qui vous éais de ma

mainjc’eft moi qui vous le rendrai, pour
ne pas dire que vous vous devez vous n.êmc
à moi.

COMMENTAI RE.

cft lié par les liens delà Religion
, &: par la participation des mêmes Sa-

crcmcns,& des mêmes biens fpirituels. Comme vôtre cfchivc
,

il dV
membre de vôtre famille

, fie fait une partie de vôtre bien. En quai ire de
Chrétien

,
il eftcomme vous membre du Corps myftiquedcjEsvs-CHRisT,

fils adoptif du Pcrc, Sc héritier du Royaume Cclcllc. Je vous le tend
comme vôtre efclavc ; fon corps vous appartient ; mais fouvenez-voua
qu’il cft plus à Dieu

,
qu’à vous

,
ôc que le caraclcre du Cliriftianil'nie ,

qu’il porte
,
doit vous le rendre rd'pcftable. Le Grec porte ; ( a

;
j>/ur

consme unfetvittur ,
mais fins qu'unferviteur ; un frété bien-atmé.

f.ij.Si ERQO HASES ME sociuM. St VOUS me confidérere^ com-
pte étroitement uni à vous , li vous me regardez comme vôtre ami

, don-
nez-moi une preuve de vôtre amitié

,
en le recevant comme moi-ir.ême.'

Regardez- le comme un .autre moi-meme. LeC,rec:(é) Si vous me re-'

gardez, comme vôtre ajfocié
^
comme compagnon dans la meme milice,

comme héritier des mêmes promeftes
,
comme lié d’intérêt, & d’amitic

avec vous
,
ne me refùfcz point la grâce que je vous demande.

18. Si ALIQ^UID ngcuit. S'il VOUS a fait tort , mutez, celafur
mon compte. Onélîmc avoir apparemment volé fon maître en s’enfuyant

;

il pouvoir aufti être réliqnataire envers Philcmon de quelque choie liir les

comptes qu’il devoit lui rendre. ( c )
Saint Paul extenue la faute d’Onéli-

mc ) il ne parle point cxptefsémcnt de vol $ il parle comme cn doutant de
ce qu’Onélîme avoir emporté de fa mailbn ; enfin il lui dit : S’il vous doit

quelque chofc
,
je le prends fur mon compte ; imputez- k moi

,
je fuis là

caution.

19. Eco PaOLUS SCri psI MEA makc. c'ef moi Paul qui

vota l'écrit eU ma main. Si ma parole ne fulfit pas
,
voici ma cédule écrite

,

& figncc de ma main. Oüi
,
je m’engage

, U je réponds pour Onéfitne. Il

(m) do%{u , «A* 1 Hîtr«nymt'*fi Vutf

itiymrv?» Aiit : À)a.‘ vwtf : Std fro , I E** ?•» tfn

C h CUrm*& G$rm. J { f
}
Vint Grêt. kic.

Z Z Z *j
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J4?
COMMENTAIRE LITTERAL

lo. /m , frater , e£» te fruar in Do

mtno. Ktjice vi/ierA mea in Domino,

10. Oui , mon frere
,
que je reçoive de

vous celte joie üaiis te itigiieur. Donnez- moi
au nom du Seigneur cette lenfiblc conToIa-
tion.

'

II. Confident in obedientin tuafiripfi

tibi .fciens ^uonmm & J'nper id qnod

dicofaciès.

11. Je vous écris ceci dans la confiance quo
votre touaiillion me donne > (achant quo
vous en ferez encore plus que je ne dis.

' COMMENTAIRE.

y a beaucoup d’app.ucncc que l’Apôtre écrivit toute cette Epitredefa

main. (.») Mn cfclavc ne peut rien devoir à fon maître quant aux effets ci-

vils, putfqu’il eft tout à lui : mais il lui doit quant au droit naturel} (é) Oné-
fime avoir manqué à l’obéillancc

,
au refpcd

,
à la fidélité qui étoient ducs

à (on maitre } ac en ce Cens S. Paul pouvoir le rendre garant qu'Onéfiiiic

rendroit tout ce qu’il devoit à Philémon
,
&c qu il réparcroit tout le pafsé.

Ut non dicam tibi
, qjj o d et teipsum mihi debes.

Pour ne pas dire que nous vous denez. vous mème à moi. J’aurois droit d’exi-

ger ce que je vous demande ,
comme une chofe que vous ne fauriez me

refufer
,
puifque vous me devez tout

,
ayant été amené p.ir mon moyen à

la connoillance de la vérité : je veux bien touteftfis m’adreflér à vous»

comme Cuppliant
,
8c me rendre vôtre débiteur en la place d’Onélimc. Je

Jie parle point des obligations eiVenticllcs que vous m’avez comme Chré-
tien

}
je vous demande ceci

,
comme une faveur que je veux mettre toute

entière fur mon compte. Saint Paul n’avoit point été à Cololi'es où dc-

meuroit Philémon } mais il y avoir envoyé Epaphras
,
qui avoir inftruit

,

& converti Philémon i (f
)
peut-être aulli que Philémon avoir vù

, fie en-

tendu faint Paul à Ephéfc
,
où l’Apôtre demeura allez long-tems.

ÿ. ZO. ItA, FR.ATBR, EGO TB FRUAR. IN DoMlNO. OÜi ,

pton frété ,
queje reçoive de vous cettefaveur. ( d )

Puifque vous vous de-

vez tout à moi
,
voici une occafion où j’ai befoin de vous : rendez-vous ^

moi I ( « )
que j’ufc ici de mon droit

,
je vous en prie : ne me refufez point

point la grâce d’Onéfimc. On peut traduire le Grec ifj
par : ,<^eje reti-

re de vous ce profit. Vous êtes à moi i que j'cxcrce au moins fur vous cet

ade dans un befoin preffant. De quoi fert il de vous avoir pour fils
, fi dans

cette rencontre vous vous refufez à moi î {g )

f. 11. CONFIDENS IN OBEDIENTIA TUA. Je VOUS CCrtS cect

(i») Vidt T.(Üum , ebryfJi rVtfpfcy/.

^ fut TM y^jUCfCMTM.

(

k

)
yidê 6*atil. & G^ât. »d ÿ. X9>

Vidt FrAf*f.étd Colajf,^ hjl, (JfCt. altos

Mc.
ThtêfhjU lit rin

MM c* M$rfUKu7t w^iyfàaTt, ù ttmrm k/>

f-

( e î Vidt

if) E'v" 0‘ aiftrpr

{ g )
Vtdc Grt>t hic : V{tuT$ r*i n\ 0 p

iuta*** l'fi. ^eit» Thilcmoit*
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SUR L’EPITRE DE S. PAUL A PHILEMON. Chap. I.

11. Simul autfm para mihi hofpi- • il. Js vous prie «iiili de me préparer ui»

fiai» : nam fpert per eraiioaes vejtrae I logement : Car j’cfpére que Dieu me rendra
ienart me vobu.

|
â vous par le mérite de vos prières.

COMMENTAIRE,

dans laconfance que vôtre foamifj'.en me donne. Je fuis pcrfiiadé que fcii-

tanc comme vous faites les obligations que vous m’avez
,
&c l’obéiHance

que vous me devez
,
non feulement vous ne me refuferez point ce que je

vous demande
,
mais que vous en ferez encore plus que je ne dis. Je fe-

rois injure à vôtre vertu
,

li je doutois de vôtre rcconnoifl'ancc
, Si de

vôtre foumilfion.

f. li. SiMUL AUTEM ET PAR.A MIHI HOSPITlOM. Je VOUS

frie de me préparer un logement. Saint Paul étoit à Rome dans les liens :

mais il ne doutoit pas que bicn-tôt le Seigneur ne le dût mettre en liber-

té J il comptoir de venir en A(ie
, &c de prendre à CololTcs fon logemenc

chez Philémon. l a confiance qu’il témoigne à cet ho nme, & l’honneur

qu’il lui fait do choilir fa maifon pour y loger
,
croient de nouveaux cn-

gagemens pour l’obligera bien traiter Onclimc. Avec quel front rccc-

Vroit-il faint Paul, après lui avoir rcfiisc la grâce d’un cfclave ? Ou com-
ment voudroit il pour fi peu de chofe

,
le priver de l’honncnr de recevoir

chez lui un fi grand Apôtre î

Quelques-uns s’étonnent que l’Apôtre
,
qui vivoit d’une manière

fi fimple
, &c û pauvre

, &c qui meprifoit fi fort les commoditez de la vie,

prenne de fi loin la précaution de fe faire préparer un logement. Les uns

difeneque c’étoit fimplcmcnt dans la vue d’engager Philémon à ne lui pas

refufer la grâce qu’il lui demandoit : mais faint Jérôme fcmblc croire qu’il

falloir à faint Paul un alTcz grand logement loifqu’il étoit pour quelque

ce ns dans une ville, parce qu’il étoit obligé -de recevoir chez lui, non
feulement les Fidèles

,
qui s’y alfembloient pour les exercices de la Reli-

gion
,
mais aulFi les infidèles, qui s’y rendoient pour l’entendre

, & pour

fe faire inftruire.

Nam spero per oratiokes vestras. J'efpére que Dieu

me rendra à vous par te mérite de vos prières. Saint Paul ne fe regardoic

dans le monde
,
& n’cftiinoit la liberté

, & la vie
,
que par rapport au fa-

lut
,
& à l’édification de fes fireres. Dieu lui fit la grâce de fortir de prifon

bien-tôt après
, 8£ nous ne doutons point qu’il ne foit venu à Colofics vers

l’an «4. de Jésus Christ , Si qu’il n’ait logé chez Philémon
,
comme il

le lui fait cfpérer ici. Ceux qui veulent que cette Epitre ait été écrite de

la dernière prifon doafaint Paul à Rome ,
n’avoiicnt pas que faint Paul ait

exécuté fa promefie j mais nous fuivons les plus habiles Cbronologifics

,

qui tiennent qu’il l’ccrivit pendant le tems de fa première prifon.

•jf.
13. S ALU T AT TEEpAPHRASCONCAPTIVUS MEUS- C/4-

Z Z Z iij
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JJO commentaire LITTERAL
Xj. Salut,U tt Epaphras ccncaptiVM I iJ- Epauhriî ,

qui eft comme moi prifolt»

itus in Chnfiejefu , |
nier pour Jésus-Christ , vous faluc,

’ ' ~ Avec Marc, Atiftarquc , Dénias , St

Luc
,
qui font mes aides , & mes compa-

gnons.

15. Que la grâce de nôtre Seigneur Jesus>;

Christ foie avec vôtre crpric. Amen.

meus ^ ^ .

14. Marcus , Anfiarchus , Demos ,

(j- Lucas , adjuteres mei.

15. Gratta Domini uojlri Jefu Chrijli

iumfpirttu vejlr». Ameu.

COMMENTAIRE.
fbras ,

qui tjl comme mei prifennier de Jesos-Christ
,
veutfileté. On a vû

fur l’Epitre aux Coloilicns
,
qu’Epaphras ctoit l’Apôcrc

, Cd l’Evêque de la

ville de Colofl'cs. (r) Il avoir le premier prêché l’Evangile dans cette

ville
, 8d y avoir converti entr’autres Philémon. 11 fe regardoit comme

difciple de Paint Paul
, & peut-être que l’Apôtre l’avoit même envoyé à

Coloilcs. Etant allé à Rome ,
il y fut mis dans les liens avec fon maître.

C’ell ce qui faifoit dire ci-devant à l’Apotre, que Philémon fc dévoie

tout à lui i 8d ici qu’Epaphras eft comme lui prifonnicr de ] esus-Christ :

Cencaptivus meus.

f. X4. Marcus, Aristarchos, &c. Marc , Ariftarque ; tous

cesTaints Perfonnages
,
dont l’Apôtre ramaile ici les noms

,
étoient amis

de Philémon. Ce lotit comme autant d’intcrccirenrs qu’il employé pour

obtenir de lui la grâce d’Onéfime. ( b )
Saint Jérôme croit que Marc

,
donc

il eft parlé ici
,
cil l’Evangélillc de ce nom. D’autres ( c ) veulent que ce

foit Jean-Marc
,
dont il ell fait mention dans les Aêtes des Apôtres , ( d)

&qui croit coulin de Barnabe. D’autres foutiennent que c’ell un troific-

me Marc, lurnommé AriJ!arque ; en l'ortc que Marc & Ariftarque en cet en-
droit

,
ne marqueroient qu’une même perfonne. (r) lln’ell pas aisé de

décider cette dilficulté. Nous avons parlé de Jean-Marc coufin de Barna»

bé
,
en plus d’un endroit fur les Acles 5 defient Marc l'Evangélfte

,

dans

la Préface fur fon Evangile ; à'Ariftarque , fur les Aücs xix. a?, xx. 4.
' Colejf. IV. 10.

Démas connu par fon attachement à Paint Paul
,
qui dura jufqu’à là

dernière prifon à Rome -, alorsDémas l’abandonna entraîné par l’amour du
monde, if)

Saint Luc ell connu par fon Evangile
, & par les Aâes des Apôtres

, Sc
par fon attachement conllant

, & inviolable à la perfonne de laint Paul,
dans les ad vcrfitez

,
comme dans la prolpérité j dans les voyages

, comme
dans les prifons.

i
[a] Vide ad CtUJf. t.J.tS" Gentil. EJf, Mtu- I (d) rtS. xii. il. i; ix. 4. xXTii. 1.

hic-
( ' I Voyez fiu ccU Spinhcm , Oter. t. z. »,

(*) Gmtil,hte,
I
17*.

' ' ^ ^

^e)CreelUS, J (/) t. Titues. if. »,
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SUR L'EPITRE DE S. PAUL A PHILEMON. Gha». I.
yy i

V'. ly. Gkatia cuusPiRiTW vestro. U grâcefait *vtt

mitre ejprit

,

avec vous-mêmes. (4 ) Qu’il vous comble de tous les don*
rgrnacurels de iTon Efprit faine, ou qu’il vous fafle trouver grâces à (es

yeux, félon rhomnie intérieur. On voit la mémeEiçon de parler Gdêt.
VI. i8.

Dans les Exemplaires Grecs on lit à la fin de cette Epitre ; Bilefut (cri-

ttde Keme , & envoyée ftr l'efeUve Onéfimt. Le Manulcrit Alexandrin ne
lit rien du tout. D’autres portent : ( é )

L’Epître à Philémen , cr i Apphie
mâhret eTonéjpme ,

é" <* Arifitrijue Diacre de l'Egltfe de Ctlojfe

,

a été cn-
iroyée de Rtwupat l'EfiUn/e Onijhme.

(4 ) By» . G^0t. »lii. ' l ru. L Cra. x . tfkdUUl hit.

I
S

J
Ctd. S.C4 1 »Um Ri fl* Bihl. tigi CM- |

fi» d» Cemmentairefit l’Epttre à Philéme».

€
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PRÉFACE
SUR L’E PITRE

DE SAINT PAUL
AUX HEBREUX.

L
’E P I T R E aux Hébreux cft un des plus beaux

, &c des plus prétieux

monumens que pofsédc l’Eglifc Chrcciennc. La grandeur des cho-

fes
, &c l’importance de la matière

, y font par tout foutenucs par la

noblcfle des exprelTions
, &c par l’élévation du ftylc. Nulle autre n’a donné

plus d’exercice aux Interprètes
, Si n’a fourni plus de matières à la con-

teftation. Nulle autre n’a été plus combattue
,
Si n’a été exposée à plus de

jugemens divers. On a douté de fon a'utcnticité Si de l'infpira^ion de fou

Auteur -, on l’a conteftée à faint Paul
, Si on l’a attribuée à faint Clément

Pape
,
ou à faint Luc

,
ou à Apollon

, ou à Barnabe -, on a difputé fur la lan-

gue dans laquelle elle a été écrite
,

fi c’eft en Grec , ou en Hébreu. Enfin

on a formé des difficultez fiir le lieu d’où elle a été envoyée
,
fur le tems

auquel elle a été écrite, fur le rang qu’elle doit tenir parmi les Epîtres de
faint Paul

, Si fur les perfonnes à qui elle cft adrefsée. Nous allons exami-

ner chacun de ces points , Si apres avoir rapporté les raifons pour , Si con-

tre, nous prendrons le parti qui nousparoitra le plus raifonnablc , feloa

nôtre méthode ordinaire.
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SUR L'EPJTRE DE S. TAüL AUX HEBREUX. yn •

ARTICLE PREMIER.

De l’.Auteur de l’ Fphre aux Hébreux.

O Rigcnes (4) apres avoir balancé tout cc que l'ondilolcde l’Autcuf
de cctcc Lettre

,
avoue que Dieu (cul en connou le véritable Au-

teur. Il dit que les uns l’attribuoicnt à l'aiiu Clciiicnt P.npc
,
qui a vécu

avec les Apôtres
, ôi d’autres à l’Evangélifte Ltint Luc. Pour lui il croie

que le fond des pensées cft de faint Paul -, mais que le fly le , la compollcion
&: l’arrangement

,
font de quelque autre, qui étant rempli des fentimens

de l’Apôtre
,
les a rédigez par écrit dans cet Ouvrage. 11 foutient &: il

en prend à témoin tous ceux qui ont lu les'Ecrirs de 'faint Paul
, & qui font

cap.iblcs d’en juger, que le ftylc,&: le tour en font plus beaux plus
poli

,
que ceux de fes autres Letttes. Les fens

, les pensées en lont ad-
mirables

, di comparables à tout cc que les Apôtres ont écrit de plus grand
& de plus inftrudif.

° *

Ceux qui du rems d’Origénes attribiioient cette Epître aü Pape faine
.
Clément, fe fondoient premièrement fur la reflcmblancc du llyle (b)
qui fe remarque entre cette Epitre

, de celle de faint Clément aux Corin-
thiens

, & enlüite fur cc quccc faint Pape emprunte fouvent
, & les pen-

sées
, &: les tours de phrafes, U même les propres paroles derEpûreaux

Hébreux, fans toutefois la nommer. Ce qui (emble inlinucr qu’il la rc-
gardoit comme fon propre ouvrage. {<•) Muitii de Epijlvla quefub rauli'
vornhie ed Hehrxes fertur , ncn/blumfen/dus ,/edjuxta ’verborum quoqut
erdinem abutitur , dit faint Jérôme

,
après tusébe de Céfarcc.

^ ”

.
Ce dernier quoiqu’il ait fort bien remarqué la conformité du ftylc de

ces deux Epitres
, & les morceaux de i’Epitre aux Hébreux que faint Clé-

ment avoit inséré dans fa Lettre aux Corinthiens
, n’ofe p.rs dire toutefois

qu’il ait composé celle aux Hébreux
,
il témoigne feulement qu’on lui im-

putoit de l’avoir traduite de l’Hébreu en Grec, (d) Mais nous elpéron»

f A ^ Ori^eji hom l. in Zt'(i fi ^
,
apn •

« c. 1/ tDB Eule* t4
rjif «Vi r* ^ L'if

, i cV fît

t «•X* ’ùis» ?!»«• Afy/ ifft ht

*»5 > T»»» CI 9T4 ,'>it«ctf o' Ti

, *ù >ii/ f. Ef n» peu pîn.** :

t'-/v ^ i*
, ?rt t« ^ i«i/-

/mrs ri V.» ». j* , jj

Ti (S>* « ntftî

rÀ fîfp.fî'pim vtr* ri Cifiier»mAv.

j
Iditn thdtm : O* ri» r«r« »

Mywri
«Ar.»,

, tS Tn r'rt 9-rrtarf
,M. .. ri 1

.tuf eir»r*'^r,v.
^

€ m C*ohir , CUmer.s.
HJl E«/ / , r ,s. E',7j

vl le-pà-tt jTi»a
il , .i ,V7.r. wr. a «Tî,

A er, «iufu.i. îr. fti B-ii „•
»»yy ; |U^. yiÙ4 Clem. Bf-JIA f^ra/r. 17.
4 jjS. * '

(<< J £«/,/.,. f
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renvcrfer cette opinion par fon fondement, en fiifant voir ci-aprésquè

l’Epîtrc aux Hébreux ne fut jamais écrite en Hébreu. A l’égard de larcf-

fcmblance du ftyle
,
elle no paroitpas allez fenlible pour pouvoir en infé-

rer que CCS deux Epitres fuient du même Auteur. ( 4 , Il cll vrai que faine

Clcmcntacopic quelques partages del’Epure aux Hébreux, fans la citer j

mais fouvent il enufe ainfi,dcmêmc que faint Folyearpc, &faint Igna-

ce : ils employent les paroles des Apôtres
,
& de nôtre Seigneur

,
comme fi

c’étoient leurs propres difeours
,
foit qu’ils en ufent ainfi pour orner leur

difeours
,
fuit pour donner du poids à leur raifonnement. De plus

,
toutes

les circonftances qui fe remarquent dans cette Epître
,
ne conviennent nul-

lement à faim Clément
,
lequel d’ailleurs n’a jamais pafse dans l’cglifc

pour un Auteur infpiré
,
comme a fait l’Auteur de cette Epître dés le

commencement du Chriftianifme.

Les Pores qui paroirtent les plus favorables à faint Clément, n’ont pas

osé la lui attribuer abfolument : ils p.irlent avec doute i ils rceonnoirtcnc

que plufieurs la donnoient à faint Luc
,
les uns croyant que faint Luc en

etoit le véritable premier Ecrivain
, & Ic' autres qu’il n’en éroit que

le rraduéleur
,
ou au plus que le sécrétaire

,
qui rendoit en Grec d’un llyle

plus pur
, & plus poli

,
ce que faint Paul lui dicloit à fa manière

,
d'une

diélion moins élégante
, & moins correéle. On frit aufli valoir ici la con-

formité du ftyle
,
& on ajoute l’attachement de faint Luc à faint Paul

,
&

la confiance de faint P.aul en faint Luc
,
comme des motifs propres à

perfuader qu’il cft au moins traducteur de cette Pièce.

Mais de toutes ces raifons
,
celle de la rcfl'emblance du ftylç cft la feu-

le qui mérite qu’on s’y arrête. Or je trouve fur cela bien de la diverfité.

Saint Clément d’Aléxandric ( ^ ) y croyoit voir les mêmes carâéléres
,
le

même goût, la même couleur
,
comme il parle

,
que dans les Ecrits de

faint Luc. Grotius (c) trouve dans l’Epitrc aux Hébreux plufieurs maniè-

res de parler qui font familières à faint Luc ; 8c quoiqu’il avoue que cette

Epître cft d’un ftyle beaucoup plus relevé
,
que ni l’Evangile

,
ni les A«ftcs ;

il remarque que faint Luc n’eft pas toujours égal dans fon ftyle
,
8c que

dans les endroits où il peut donner un peu plus de liberté à fon difeours

,

comme quand il n’eft pas contraint de rapporter les propres paroles de

J E s U s-C H R I s T
, & qu’il s’abandonne à Ion génie

, il cft beaucoup plus

éloquent. Erafmc ( d )
reconnoît aulli dans l’Epîtrc aux Hébreux

,
le mê-

me ftyle
,
ou un ftyle fort approchant de celui des Aclcs des Apôtres. Ne

( 4 }
Spfnhtm d$ Anthêti c«^r4/ riTt lAp^n. t« «tr#» iffiir-

fATttx.e.i
j

«lejrti »MTM TV tk(

'b) CUm. Alex, l- h\^9t\pof '
«J

rin

JJijl Eccl /. 6. t. 14. Tv IV ,1 (c ) *Gm. in Bpifi ad Htbnos

|
(Wj Brafm.fHkfintm iuEptfi» »i

Av**" ivA*
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SUR VERITRB DE S. TAül AUX HEBREUX. jjy
%»eâs qttidem ipp in Aciis ApoftoluU parnm thefi , »h hujus Epijloh ele-

^ncntid. Maigre touc cela il n’ofe l’attribuer à faint Luc s il aime mieux la

oonner au Pape faint Clément. Admtdum prohabile tjl quod fubindicavit

D. Hieronymus , Clementem Remanum Fontijetm à Petro qnartum , autho-

remhufni EpiJioU fuijfe. Mais Grotius va plus loin j il ne fe contente pas

de dire que faint Luc l'a traduite ,
ou qu’il lui a donné fon ftylc avec l’a-

grécinent de faint Paul
,
il veut qu’il l’ait composée

,
Sc envoyée de fon

chef.

M. Spanhem prétend au contraire que cette Pièce n’cll point l’ouvfi-

ge de faint Luc
,
principalement à caufe de la diftercnce du llyle j le lan-

gage de faint Luc , félon lui
,
cft plus Grec

,
que celui de cette Epure. ; a)

'Stdus EpiJiûU à dtHione , & phraJiLuc* magis Gracanicâ loi,gi\j.me diftàt,

•jacque Capclle f>uticnt de même qü’il y a une tres-grande dilVércncc en-
tre le llyle de faint Luc, Sc celui de l’Auteur de la Lettre aux Hébreux. >)
Cum hujus Epijlola Jlilus Jlilo Luca fit iijpmilLinus. Après des lencimens

fi oppofez
,
quel fond peut-on faire lut les jugemens des plus habiles Cri-

tiques touchant la prétendue conformité
,
ou ditlércnce des (lylcs î

' Venons a ceux qui l’ont attribuée à faint Barnabé. Tcrtullien cft le prÿ-

•micr auteur de cette opinion : )
Extat & Barnaba titulus ad Hebrjtos.

'Et ce qui cft remarquable
,

il la lui attribue fans témoigner aucun doute,
-& comme fi ç’cül été le fentiment commun de l’Eglifc d’Afrique, où il

•ctoit, & de l’Eglife Romaine qu’il attaquoit. Saint Jérome en plus d’un
xndroit ,(</)&' .tprés lut faint Philaftre Evêque de Brcll’c

, ( e ) rapporteur

la meme opinion
,
mais fans l’approuver. Caméron (f) entre les moder-

fies, en a entrepris la défenfc, & pat un goût allez bizarre, il la croit la plus

probable de toutes.

. On ne fait pas valoir ici la conformité du ftyle. On reconnoît qu’il y a
bien de la diftérencc à cet égard entre l’Epitre aux Hébreux

, & celle qui

cft attribuée à faint Barbabé. Mais coinme on douce que cccte dernière

pièce foie de faint Barnabé
,
on n’en peut tirer aucun argument certain

dans la queftion dont il s’agit ici. On ne peut pas le prévaloir non plus de
l’autorité des Anciens. Nul des Peres Grecs

,
qui ont vécu avant

,

ou
après Tcrtullien

,
ou de fon tems

,
n’a donné à faint Barnabé l’Epîtrc aux

Hebreux. ‘Il n’y a aucun fondement de cette conjecture ni dans la Lettre

même
,
ni dans la vie de faint Barnabé

,
ni dans 1 Hiftoirc Eccleliaftique.

On ne fait d’où Tcrtullien avoir puisé cette opinion
,

li ce n’eft peut être

(«1 Sf»Anhem loc, citxtâ , fArtt t. e. 7.

iéC. I. a. 9‘ ic. -.SI
{h ftc tbd Hthr.

, ( r) Trrtuil dt^uatt.c 10.

( d ' Hityo»ym. tn in voce Pâulur:

jNi forsm UtkTAPS I nom immlt

dituT ,0Topttr fiyli , fermoniCoue dtfiAnUAm ;f,d
vtl B*rnMtÂ > juxfa TertuUtA^nm ; \cl Luta
£vi*0j«i>/f4 i/t/xM qitofd;%m i vel CUnein:n^
munn pefit* ErcUjin Efifeofi.

( « ) thitofir. bârtf. 41. ^

(/) Gnmtro ad
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SjS P R E’ r A C E
qu’ayant oui parler d’une Lettre de faint Barnabe, qu’il ne connoilîoit que

- de réputation
,
tc voyant que quelques-uns conteftoient celle-ci à faint

• Paul , il fe fera imaginé quec'étoit ccllede faint Barnabé ; & ayant enfuite

- bazardé cette conjodure avec la confiance qui lui étoit allez ordinaire ,

elle a été rccüeillie par d’autres
,
dont elle a frappé l'attention par fa (ingu-

larité. Qiiant aux preuves dont Caméron s’cftorcc de l’appuyer
,
clics font

fi peu folides
,
qu’on croiroit perdre le tems en les rapportant. ( a )

Le Martyr faint Hippolyte
,
(f>;dans fon Livre contre les hcréfics,

faint Irenée dans Etienne Gobar Irithéitc, cité dans Photius
,
(c) di-

foicntque Paul Auteur de l’Epitrc aux Hébreux
,
étoit un certain Paul difw

I ferent de l’Apôtre. Mais on ne nous donne aucune preuve d’une opinion

•fi fingulicre. Qiii étoit ce Paul ? d’où étoit-il
,
quand vivok-il î Un liommc

du mérite, &: de la capacité de ccc Ecrivain
,
quel qu’il foit ,

fcroit-il de-
meuré enfeveli dans l’oubli î

’ Qiiclques-uns (d) ont attribué cette Epître à Apollon
,
ce Juif converti,

-dont S. Luc fait une fi honorable mention dans les Actes, (f)&S. Paul

dans la première Epitre aux Corinthiens. (/') C’etoitun homme éloquent;,

puiflant dans les Ecritures
,
rempli de zélé

, & en fort grande réputation

dans les Eglifes. Si l’on avoir dans l’antiquité' Eccléfialliquo dequoi ap^

,puyer la conjeélurc dont nous venons de parler, il n’y auroit peut-être

'aucun homme qui méritât mieux qu’on lui tit honneur de cette excellen-

1 te Pièce. Mais les Auteurs qui la lui attribuent
,
font nouveaux

, & iljj

n’ont pas des preuves allez folides pour ofcr eux- mêmes fc déchirer all'er-

ti vement fur ce fujet } ils n’en parlent qu’aVcc doute
, & en héfitânr.

,

Ceux qui l'ont attribuée à laint Marc
, [g )

font encore moins fonde?:.

Mais ceux qui ont voulu la donner à Tcrtullicn
, ( A J font réfutez par Ter«

tullicn meme
,
qui veut en faire Barnabé l’Auteur

, & par tous les anciens,,

qui ont vécu avant Tcrtullien, ô£ qui citent cet Ouvrage comme un moa
nument du teiqs des Apôtres

,
ou comme ayant été écrit par faint Paul

même. i

Relie à examiner le fentiment commun des Eglifes Grecques, Lati-

nes
,
qui croyent aujourd’hui unanimement que l’Epitre aux Hébreux

, cft

l’ouvrage de faint Paul. Tout concourt à nous faire cmbralltr ce Icnti-

ment. L’autorité des anciens
,
les caraélércs mêmes de cette Epitre

,
lej

circonftances dç.la vip de l’Apôtre
, Si enfin la foiblciic des raifons quç.

f 4 )
On P? lie les voir réfutées dans Spanhem ,

TtaÜ. Àe Jtith Ef//. Hthr. X. C. 8

lib C9nt>-M bàrtf. âfud Phot.

C*d Aiyn Tt Tsim

fâ^m , m I) EViraAÿ <v« nr i

^ I
(c) Phetius CpJ. 1)1- I

ffM(^
h'ficmnf Hm¥/M »« «>«•- 1

VV Ûfiu 0mrt.

{d} LMfi'er. in Gtntf. XLVIII. lO.
Ep/yé. nd Htèr. •

( e
^ xviii. &4.

(/) I. C»r. I. II.

ix) nfud SpMnhem.Ue àt.pMft.

r
( A ) lifudSixt.ftn. BiblUt.l. 7 .
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SUR L’RPITRE DE S. TAÜL AUX HEBREUX.
Fon apporte pour J’attribuër à d’autres. Si elle n’cfl d’aucun des Auteurs
que l’on vient de dire

,
il y. a toute forte d’apparence qu’eUe cd de faim

Paul.

La preniicre preuve que l’on apporte pour nôtre fentiment
,
cil l’auto-

riré de l’Apôtre faint Pierre
,
(a

j
qui au jugement de quelques Savans, ' h

)

M voulu parler de l’Epitre .aux Hébreux dans ces paroles de fa féconde Epî-
tre

, écrire peu de cems avant fa mort , &: plus d un an apres celle aux Hé-
breux.

( f )
Bas/ nitre fttre iita-aimé votu a étritfur ces chefes ,fu'm.wt U

f*' i"* a été commiuiiqicét , ainfi /ju'il le fait dans toutes fes Lettres ,

dans leftfuelles ily a certaines chefes dificiles à entendre , aufe^uelles des fer-
Jeunes feu injlruites

, feu confiâmes donnent un faux j'ens , de même
qu’aux autres Ecritures

,
four leur frofre ruine.

Ces Ecrivains trouvent dans ces paroles quatre caraélcrcs
,
qui les

portent à cToire que faint Pierre y parle de l’Epitrc aux Hébreux, i*. Il

dit que faint Paul a écrit aux mêmes pcifonncs que ceux à qui il écrit lui-

même, qui font certainement des Juifs convertis , comme il paroît par
CCS paroles du Chap. ni. i. Voici la fécondé Lettre ejut fe vous écris

,

comparées à celles-ci de la première Lettre ? d) Pierre .Jfêtre , à ceux ejui

ont été cheijis
, cé <fui font differfer, bers de leurs fays , dans la Caffadoce s

dans l'Afe , dans la Bithynie , (fc.

a®. Il dit que faint Paul a fait paroître dans cette Lettre la fàgdTc donc
il cil rempli ; or la CtgclTc de faint Paul , Ci la fublimc connoillancc qu’il

avoir des fccrcts de Dieu
, Ci des myftcrcs de notre Religion

, neparoifi

font nulle part ailleurs avec plus d’cvidçncq
,
que daits fon Epître aux

Hébreux. ' .

3*. Il y a dans cette Epître plufieu s chofes difficiles à entendre
, Ci dont

ks cfprits mal- faits peuvent abufer , Ci dont ils ont abusé en effet ; com-
me font ce qu’il dit de l’impo-'libilité qu’il y a quç. ceux qui ont une fois

été illuminez
,
(f

) foient de nouveau renouveliez à la pénitence.

4®. Enfin faint Pierre dit que faint Paul leur a écrit fur le meme fujet

que lui : Loquens in eis ( Eftjlûlis ) de bis. Or faint Pierre dans fi féconde

Lettre exhorte les Fidèles à la pureté de vie
,
à l'attente des jugemens de

Pieu,.à la pénitence. Saint Paul traite le memç fujet dans l’Epîtrc aux

Hébreux, {f, H n’y a aucune autre de fes Epitres où il traite ces chofes

}

nulle autre à qui tous ces caradércs conviennent -, c’eftdonc l’Epître aux

Hébreux dont faint Pierre a voulu parler. Car ce que quelques-uns ont

(a) 1. P//ri III. i;. I îrf) i • i i.

( S )
1». JjMryîo 0^rr.f«yl6. p.;8 [

(«1 H»!r. vi. 4. <, x t«i7.xn if.tC.

efaihtm, tlii
I

(/l Heir. ix. 1». & bi»- &e- XU. xin.

(c )
Nous mcüoiss l’Epiirc aux Hebreux en 1 Ittmx. %}. 17. vi. 11.

fan «J. de J. C fc celle de S. Piciie enraii <7. I ^
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55* T RE' FACE
voulu dire que cette Epftre de faiat Paul

,
dont parle ûint Pierre

,
cH: per-

due
,
fc dit en l’air

,
it fans aucune apparence. >

.

L’Epitre aux Hébreux a un caraâére d’autorité
,
qui ne peut convenir

qu’à un Apôtre j & toutefois elle n’eft d'aucun de ceux qui ont été for-

mez immédiatement par Jesus-Christ
,
mais d’un homnxindruic par les

Apôtres
, &: témoin des œuvres mcrveilleufes qu'ils avoient faites parmi

les Juifs pour confirmer la vérité de leur, prédication, (a)jtheis qui an-

dierunt in nos confrmutu tji. Quelques-uns ( h ) ont voulu inférer de ce

pafTage
,
que faint Paul n’en étoit pas Auteur, parce que par tout ailleurs

< c
)

il paroit fort jaloux de l’honneur qu’il a eu d’être enfeigné immédia-
tement par Jesus-Christ même, duquel il déclare qu’il a reçu fa miflion,

non pas de la part des hommes
,
ni de la part des autres Apôtres.

'Mais on doit bien diftingucr ce que iaint Paul a reçu par la révélation

immédiate de Jesus-Christ ,&:ce qu’il a appris par le canal des Apôtres,

ôc des Difciplcs qui avoient vû
,
&: connu le seigneur. Jesus-Christ lui

a révélé les principaux myftéres de la Religion
, &: les véritez les plus im-

portantes du Chrillianifme ; mais pour ce qui cd du détail des adions

,

des maximes, des miracles de 'nôtre Seigneur
, dcs-circonftances de fa

mort
, & de la refurredion

,
e’eft des Apôtres

,
5c des Dilciplcs qu’il les a

reçues immédiatement.

Une autre preuve que cette Epître eft de faint Paul
,
c’eft la promefle

qu’il fait aux Hébreux de les aller voir , 5c de mener avec lui Timothée
fon cher ftere. (

d
)
Circonflances qui ont fait tant d'imprelllon fur l’cf-

prit de quelques (àvans Critiques
,
(f) qu’ils ont cru qu’cllqs fuiüfoichc

feules pour lui afsûrcr cette Epure. 11 y fait mention de les liens >, comrné
dans toutes celles qu’il a écrites dTtalic. [f)On remarque dans cette Epî-

tre, comme dans les autres de faint Paul, la meme méthode, la meme
manière de citer, ôc d’interpréter l’Ecriture

,
les memes allufions

, 6c ap-

plications des paUàgcs. On y voit rogner le grand dcfl'ein dont ilétoic

rempli
; 5c qu’il ne perd jamais de vûë

,
qui e(l démontrer L’inutilitéîdes

cérémonies légales
,
l’abrogation du facerdoce d’Aaron

, des facrifices

fanglans i l’abolition de l’ancienne alliance
, 5c rétablilfemcnt de la nou-

velle, la durée palfagércdc la première, 5c l’éternité de la Icconde. La.

I'

( m ) Hrir. II. j.

( B tfud Oeeumrn. fràpit in Ep md
Jitkr. ir vfÿ* lU

#,iw Tl T#i X* “"Îto* »

fil nf w inirntf m»-mt rmii

wi Ji'yi.i wS* Wi-t eiÇmi.V , d't. l'ijt CmI-
vin.mHtb ii f.

Gru. nliot ibtdem, '

(e Cmiât, I. II. II. Evungetium f auia non

ojt fecundiim homintmi nttjnotntm tgo «1 hormn*

utttfi üln4,Ktfin didi(i,ftd (*r tntUtiomm.

Vido é‘ III. J t Cor X». 1. 1 |.

I d \ Heb, XIII. Il II lui donne aufli le nom
defccre, i.Cor. i i. Ctlof.i. 1. 1 Toig. in. »,

( > I Peorfon , Dn Pin
, Tilitmont , Mille.

If) Hibr. X. J* La Vulgaie poite;"Ni.»i^
vinSii romptfi e/lii t Vous àvei eu coinpartion

I

des piiloiuiicis. Mais le Giec lit ; Vous avci eu
cempallion de mes liens: yd/ reît dujuif fi»

muraSvrari.
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SUR L’EPITRE DE S. PAÜL ÆJX ffEDREÜ^.
_

hianîére dont il conclut ccccc Lettre
,
cft la meme que celle qui Te voie

dans l’Epitre aux Romains
,
& dans les deux aux ThelTaloniciens. Les

Vücux qu’il fait
,
les prières qu’il demande aux Hébreux

,
le falut qu’il leur

donne, & vingt autres parricularitez qui fc font fentir à ceux qui lonc

accoutumez à fon ftyle, font aulü des preuves capables de perfuader

que cet Ouvrage eft de lui.
‘

L’autorité
,
&: le confentement des Eglifes

,
des Pères

, 8c des Commen-
tateurs qui confpircnt à donner cette Epicre à l’Apotre

,
font encore un

des plus forts argumens dont on fc ferve pour la lui attribuer. L’Eglifc

Grecque a toûjours été pcrluadéc de cette vérité
,
8c fi l'Eglife Latine a •

balancé quelque tems à la mettre parmi celles de laint Paul
,
elle s’etl réu-

nie iur ce point d’alTez bonne heure aux Pères Grecs
, 8c depuis le quatriè-

me fiécle nous voyons fur cet article une parfaite conformité de fentimens

entre l’une
,
8c l’autre Eglife.

Saint Clément d’Aléxandrie la cite fouvent fous le nom de faint Paul

,

quoiqu’il fuppofe quelle a été traduite par faint Luc. (/») Origénes donc'

nous avons rapporté ci-devant le témoignage, la cite afl'cz fouvent fous

le nom de faint Paul. ( é) Et quoiqu’ailleurs il témoigne quelque doute

fur fon Auteur
,

il avoue toutefois quelle renferme les fentimens de cet

Apôtte s que fi quelque Eglife la tient fous fon nom
,
elle doit conlcrvcc

cette tradition \ car ce n’èft fas en vain
,
dit-il

,
tjue les Anciens l'ont attri-

buée àfaint Paul.
( c )

Eusébe de Céfaréc en plus d’un endroit fc déclare

pour le même fentiment. ( </) La Lettre de faint Denys d’Aléxandrie, &0
celle du Concile d’Antioche à Paul de Samozate, celle d’Aléxandrc Evê-

que d’Aléxandric
,
faint Athanafc

,
faint Cyrille de Jérufalcm

,
faint Ba-

fîlc, faint Grégoire de Nazianze, faint Grégoire de NyflTc
,
faint AmphU

loque
,
faint E^iphanc

,
le Concile de Laodicée

,
en un mot

,
tous les Grecs

depuis ccux-la
,
la rcconnoificnt unanimement comme de S. Paul. ( e

}

Les fentimens des Peres Latins ne font pas tout-à- fait fi uniformes.

Caïus , Prêtre de l’Eglife de Rome
,
qui vivoit au commencement du

troifiémc fiécle
,
ne rcconnoiflbit que treize Epîtres de faint Paul

, 8c il

difoit que la quatorzième
,
qui eft celle aux Hébreux

,
n’étoit point de

kii : (/") Epifolas (juo^ue Pauli tredecim tantum enumerans , decimam quar-

tam
,
quafertur ad Hehraos , dicit ejus non ejfe. Saint Jérôme ajoute qu’enr

( « ) CUm- jfltx hypf'tipof npud'Eufth. fiijior,

^rclcf Uh. é. tmp. 14.. firom. lik. X.p. 410* ^
Itb 4- p. f 14. Mlibi.

{b) Ortg. iih. (pntTMCilf.p I^X^PhilatmL

SS-

^

lih. df erst.p

fj 99. bêm I, t.j 4 rnCAHt. Cemm injoén

f- jb ttU'ipgJfim.

( c
)
Idtm Mpud Lrtfffb.'ltb» 6, Hifier- Zcel. €Af-

\

{d) tufii H-fior.Eicltf.m.i. cap- ) &
& •l’ti- ^

(<) On prXIt voir Ic5 temoiï;i âges r.-in>allci

dans Spinhcim , Tr«5 de Ahmc Èp ed Heir,

pert. cap. t Tillcmont not. pi- lux S. Paul ,

Mi/1 . prele^. in Ep ad Hehr.

(/) Uicren: catal, dfCa'ie , ÇT l'i- S»

cap. n. hijler.
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5^0 . pR'B’rAcs
corc de fün teins les Roiiiains doutoicnc qu’elle fût de cet Apôtre ; Sti

Cr apH^i Komânos ufijue hodie quaji Pauli ApoJloU ne» haletur. Le lorfqu’il

cite cette Epitre
,
U témoigne ordinaitement quelque doute fur (on fujet,

en dilant
,
par exemple ; Si toutefois on la reçoit comme de faim Paul ;

{a) Si ^uis tamen ad Hehraos Epi^elatn fufeipit ; ou bien
:
Quoique plu-

ficurs des Latins doutent qu’elle foit de laint Paul : LUei de ta rnutti Lati-

norum duhitent eju.t feribitur ad Hebraes ; {b) Ou enfin: Lifez l’f pitre de
Paint Paul aux Hébreux, ou û vous aimez mieux l’attribuer à quelque

autre : ad tiehraes Epijlolam Pauli Apojleli ^Jlve cujufeumque alte~

rius tant (JJ'e putai. ( c
)
Cependant le meme Pere dans l’Lpîtreà l'>arda-

nus ,{d) die qu elle eft reçue comme de laint Paul par toutes tes EgliCes

^

tant de l’Orient
,
qiie de la Grèce -, que fi quelques Latins ne la reçoivent

point
,
pour lui il déclare qu’il aime mieux la recevoir

, &: s’attacha- ea
ce point aux Anciens.

Qiioiquc laint Auguflin reconnollî'c (
e

)
que de (on tems quelques- uns

nioient que cette Lpitre fut de laint Paul
, &C que d’autres craignoient {f}

de l’adenettre dans le Canon
,
parce que le nom de (aine Paul ne s’y trouve

pas ,
toutefois il dit

)
qu’il aime mieux fuivre l’autorité des Egiifes

d’Orient
,
qui la reçoivent comme canonique, aiilli-bicn que les autres

Epîtres de faint Paul. 11 la, cite quelquefois fous le nom de faiut Paul j-

mais plus fouvent fous le fimplc nom î’Epitre aux Hébreux.

On ne trouve aucun Père Latin dans les trois premiers (iécles
,
qui l’aie

citée exprefsement comme de faint Paul. Elle eft alléguée dans quel-
ques Ouvrages fauG'emcnt attribuez à faint Cypricn

, comme dans le

Livre des Oeuvres Cardinales
,
& dans l’Expolition du Symbole -, mais

ÿamais dans les Ouvrages incontcftables de ce Pere. Eusébe de Céfarcc (h)

dit qu’encotc de (dn tems l’Eglife Romaine ne convenoit pas qu’elle fùc

de laint Paul. Saint Philaftrel») dit que plulicurs la lui contclloient j

mais il marque cette opinion comme un fentiment. hérétique. Saint Ifi-

dore de Séville dans fon Ouvrage des OlEccs Etcléfiafliques
, & Rabban

Maur dans fon Livre de la manière d’élever les Clercs
, (oit qu'ils copienc

limplemcnt les Anciens
,
par exemple, laint Jérôme

,
foit qu’ils nous ex-

priment le fentiment de quelques Auteurs de leur ficelé
, afsûrcnt que

plulicurs Latins doutoient encore que cette Epitre eût été écrite par l’A-

r
vonriir*

»

fi*] isieminKiAtth xxvi.

( ( : in *d Tis cMf. yj,

{ U )
Idem I.p- \%9 H*n( Epîficlam fquâin^

ftfUntiir : /.d iltiré's , nçn [«.km ab i,ccUJiit

Orientis ,ftd aI emmlus mio BieUJiht Gt^ct

fer monts Sir.ptcritms ,

•ÿi.

( / ) Akg Ub. \ 6 . it tivit. fkf,

I

i f) ituboMts
, f.

m. II.

(/) ncrif hl. y . Câp. ty,

I
{ A J lit

^
ï hijl. cap. o"h yi jSp rmf

* rrr rîf ]

I

f
f ma f*a Cru»

, n dt>'ae*t myxétip.

)
fhUsff. h$r*/. 41^

pôcrc.
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SUR VEPITRE DE S. PjiUL HEBREUX. y^i

pôrrc
,
Z caiife de la difftrcncc du ftile : Ad Htbrjies EfifitU flerifijut La-

finis t]As cjfc imtUAift ,frvpttr dijp>n»ntiâmfermtnis.

- Vojlà ce que l’on peut apporrcf dc'plus fort contre nôtre fentimenr.

Mais on peut o^pol'er à ces autonccï celle de tous les Peres Latins, de-
puis les quatrictuc, cinquième ficclcs

,
qui l’ont citée comme de faine

Paul i[Aj Par exemple, famt Hilaire, faint Ambroife
,
Haudin Prerre

Romain
,
faint Gaudencc Evêque de BrcflTc

,
Rufin

,
faint Paulin

,
le Pape

Innocent premier dans fon Catalogue des Livres facrez
, Idacc , Bacchiar

rius
,
Sedutius

,
Callicn

,
Ccrealis

,
Faufte de K icz

,
Viélor d’Utique

, faine

Grégoire le Grand
, fle une infinité d’autres : Car on peut dire que c’eft le

fentiment général de tous les Peres qui ont vécu , & des Conciles qui fe

font tenus depuis ce tems.

Quant aux Modernes
,
nous n’en connoififons qu’un ad'ez petit nombre

qui ayent là-detl'us des fentimens particuliers. Grotius la donne à faine

Luc } ( b) Erafme à faint Clément Pape ; ( f
)
Lutlier ,\d Beze ( < ) à

Apollon i Caméron if) ^ faim Barnam. Calvin l'attribue à faint Luc,
ou à faiut Clément) Jofepb Scaliger(^) à un Hellénidc. Loiiis Vivez-,

( A J
le Cardinal Cajetan

,
(i) Eratme Schmit

,
'I anegui

, Le Févre
, ( é J

Saumaife, ( / ) & pcur>êcte quelques autres ontdourc qu'elle appartint À
faint Paul. Mais qu’cft-ce que ce petit nombre de Cririques

,
en compa-

raifon d' une foule d’Ecrivains de tous les âges
,
de toutes les Sociétez

, &
de toutes les Communions, qui s'accordent à dire qu’elle ed de faint

Paul î
' - 1

Il n’ed pas mal aisé de fatisfairç aux objeidions que l’on fait contre le

fentiment que nous venons d’établir ; & on y a déja en, quelque forte ré-

pondu dans tout ce que l’un a dit
,
en rcfiitant les opinions qui lui font

contraires. La principale raifort de nos adveriâitcs fe tire de la diverfité

du dîie de cette Epitre
,
comparée à celles qui Ibnt indubitablement <Jc

faint Paul.-JenevevVx pas contrer iui cette divêrfiïé >ellcme paroît fen-

tblét Wiâis faint Pàul n’a-t'iT'pas pû'i cOqut-nous tous les .jtonr* ’,di-

Tctfificr lba dtle,4£«c»re di&rcmmcnt une Lettre
, un Traité , uiic-Dif-

fertation ? Il n’cd pas bien certain; û cette Pièce cd une Lettre
, ou un

•LisTC. Elle ne commence point à la manière des I cttres,'6c l’Auteur s'y

exeufe fur la breveté de fon Ecrit. ( »> ' Si c’ed un Livre
,
ilcft'aflcz court

}

mais fi c’ed une Lettre, elle ed bien longue. . 'rt , c

,

( • )
Tfi# Spjinl/em j tra&. dt Amtb.

*à Hàir fsrfe i* c 7
\b

}
Gt0r. ia Mfifi. *d

{< )' Er 'fm, tH cHf <iix MJtièbr* ‘

Lnthtr 9
B0Z*inEp,jdffe^r. "

s-

I/) C*v*h0nf»% séiffphr,

I ^ j /s/* ^ txttrft.vm U*iUn*J^4%

( h } Lmd. Vivft. in tib. 16. c, 11, D Anf» di
frv/r.

^fr) /» Ad Meh. ^

\k) T n»n.fMk.i$b.x.Zf t4- \

(l
, SAtmAf. tf’r rrimmtn FApM,AppArnt. f. tf3

t*”*) Hth, siii, ti, Znnim ptrfnntis'

£bbV
'

Digitized by Google



P R E’^F ACE r. - .

De plus faine Paul n’a- t’il pas pû employer la plume de faint Lac
, on

de faine Clémen: pour donner le tour à cette Pièce , & pour la mettre en
ftylc

, (<») comme il arrive tous les jours que l’on fait retoucher Ces ou-
vrages par fes amis

,
qui y réforment ccruincs manières de parler moins

coireâcs ,
ou qui nous avertident de certaines fautes de langage

, ou
d’exaèlicude, qui échappent aux plus attentifs. Sansfaire rien perdre au

fens
, &c aux pensées de faiut Paul dans fes autres Epîtres

,
on pourroic

iâns doute leur -donner beaucoup plus de clarté
,
&d’élcgancc. Pourquoi

-re l’auroit-on pas fait dans celle ci ? Je ne parle pas de l’opinion qui veut

' que l’Apôtre ayant d’abord écrit cette Lettre en. Hébreu
, elle ait enfuire

été traduite en Grec par quelqu’aucre. Nous allonsfaite voir que ce fenti-

ment cU inibutcnable.

• M. Spanhem qui a travaillé fort air long fur ce fujet
,
a montre que oct-

tc diveruté de ftyîe ,
n’eft pas grande ^u’on fc l’imagine

, Se que l’on ren-

contre encore dans cette Epître un très-grand nombre d’exprefllorvs pa-»

falléles ,à celles qqi fc voyent dans les autres Lettres de faint Paul. Qu’on

y voit fes raifonnemens
,
fa méthode ,

fes tours mêmes
, & fes hébrajfmcs >

moins fréquens à la vérité
,
6c moins rudes

, mais toutefois ail'ez fcnli-

bles
,
pour faire comprendre qu’elle cil du même Ecrivain que les au^

^rcs, . t . .1

A R T I C L E ' 1 1.

En qt^ellc Ungue, cette Epître nielle été écrite.
I

•
' ' ‘ I. r, i •

_
ji.T

, JJ,

I
L y a fur cela deux fentimens divers ; les.uns fouticnnent qu’elle a éto

écrite en Hébreu
, Se les autres en Grec. Saint Clément d’Aléxan-r

jdric
, ( é )

Eusébe , ( f )
Théodoret , ( </} un Auteur Grec chez Oecume-

. nius, ( r) faint Jérôme
, (/) Sc quelques Nouveaux, (^) çonjeflurent que

( « ) Orixen. Mpud Euftk. H'fi- Eed. l. 6 . c. xf,
' Eft ij» *d Hebr. %. BelUrm. l, t. dt

Vtrbê 17* Hyftriui frêltg$m. in £7. nd
l. a.

( b ) CUtn. AUx* brpétjpfif. mpud Mnfià» t.
:

14. hiji. Ecti. H’ Eét04Wf lf«vAir

içu réy^miai Si
,

Audit Si ptXSliptmt m/J§t fttSrt^/tnnSruf t'iiffAu .

V r»i»n
1

( ( ) Euftb. hifi. l y e. { t. ymf Stm f
j

maitSn «^AjpssV^ tk TlmiÀn it

rit ivmyytXifTP AiwÂr , «1 St Sim rif '

MMti» xiynn rn» Cf iC I

X* «A«5iV« t» rif êfmtf lif I

, TIJ.'ÎI rS KXiffS^nwf , .*i.^**
'

Y d ï Tkerd&rtf. ptàf, in'E^. md Htbf. VSyMffi
St «VTir tS Si

(#) Anêntm. Apmd Ottnmtn. ffêf^ndEp,
fC*. V«ca/»7k yttf-

, V ly» mt tdf ?<W#

Ù0'« Ahmm, m Si U.rti>X*t ini

(/) Hitr0nym. tAuUx. in v»€§ Fntd. Aithntàm
Ep nd Erede%tf. ,

( X ) •^•fibrêfimfi. Primnf Hnymo Ttnn prdud,
4. R.ibtr BarêO. Albtrt VidmnnPnd ^Guidê En-
bficins , Mnttb tGaltnut , Cornii à L*pidt

^ fui»
dnm Ctdd. Grnü npnd MtJi. nd tnUtm hifjm
EpifttU , Ttjfnn. Zanchius , Snhnnf^dt HtUtjùf».
tHâ pnrtê i>M finm npnd Spnnkêtm» > t

N



SUR L’EPITRE DE S. PAUL-:MJX HESRJEVX.
fiint Paul écrivant à des Juifs

,
leur a écrit en leur propre langue

, & que
faint Luc

,
ou faint Clément craduifircnc fon Epine en Grec ; de Jà vient

félon (aint Jerome, quelle çft plus éloquente mieux écrite que fes
autres Lettres

,
parce que coipmc Juif

,
il ecrivoit plus poliment en fa lan-

gue
,
qu’en une langue étrangerc -, ôc que faint Luc qui l’a rendue en Grec,

pofsédoit cette dernière langue beaucoup plus parfaitement que S. Pauk
Ainfi d’un ouvrage bien écrit en Hébreu

,
il étoit naturel qu’il fît une bel-

le traduâion en Grec. L’on ne doit donc pas s’étonner fi cette Pièce ft
prouve d’un ftylc alfcz différent des autres Lettres de l’Apôtre. SfripjSji

ut ÜthrMUS Hebrjts Hebrttcl , id tft fno tloifuiê dijirtiffimk , ut ta eh-
qutHttr firifU futram tu Hebraa , thqtttntius verterèutur in Gracum ,&
haut ctufam tfft , aued à tnttris Pauli Epi/lalis difertpart videatur. C’eft ca
que dit faint Jérôme.

^ “

,
L’Original Hébreu de fabt Paul eft péri

,
dit- on

, d’affez bonne heure \
puifqu’aucun Ancien ne témoigne l’avoir vu, ni en avoir au connoilTan*
CO : mais cela ne doit point trop furprendre

y puifque l'Evangile de faint
Matthieu

,
fi rcfpeClable par une infinité d’endroits ^ & connu par Orige-

nes
, 8: par faint Jérôme ,

qui l’avoient vû
, & confulté

,
cft toutefois âi-

folumcnt inconnu depuis plus de douze cens ans. U peut en être arrivé de
tiièmc à l’Epitrc donc nous parlons. La traduilion Grecque que l’on ert

avoit
, U qui étoit faite

,
à ce qu’on difoit

,
par faint Luc

, tiu caufe qu’on
fc mit moins en peine de conferver l’Original Hébreu , dautanc que prêt
que tous les Juifs convertis de la Palellinç

, & tous ceux dos provinces
parloricnt communcincnt Grec.

. Quelques Savans
,
comme Vidmaiirtad ,& Guides Fabricins ,qiii les

premiers ont fai: imprimer le nouveau Tcftamcnt en Syriaque
,
fe font

imaginé que l’Epicrc aux Hébreux
,
que nous avons aujourd’hni en cctte<

langue
,
étoit l’Original de S. Paul i ils fuppofcntavcc raifon

, &c perfonno
ne peur leur conteftet

,
que S. Paul favoit le Syriaque

,
qui éroic la langue

des Hébreux de mdéc^ de Syrie. Maison leur contefte que ce Texte Sy-
riaque qUe nous avons de l’Epf.trc aux Hébreux

, foie l’CJriginal de S. Paûl.
On a diverfes preuves tirées de ce Texte même

,
qui montrent qu’il a été

pris fur le Grec, Se <jnc ce n’cft qu’une Verfion
,
mais très- ancienne. La

mc.nc Epkrc aux Hébreux fc trouve aolfi imprimée en Hébreu
, mais on

com ient que c’^cll une V crfion allez nouvql le
,& faite fur le Grec.

Le fentiment qui veut que faint Paul ait écrit cette Epitrc en Grec cft
moins fort en autorité

,
mais il l’emporte en bonnes raifons. La plupart

des Anciens fc font lai'I'cz entraîner p;u l’auroritc de faint Clément d’A^
Icxandfic ,

d’Eusébfe , fi£ de faint Jérônê.qui ont crû qu’elle avoit cio
d'abord écricc cri Hébreu. Ce dénouement leur fervoit à expliquer ladi-
verfité du ftylc, qui a toujours été ur|c raifon embarraflantc pour ceux qui
fatitibudicric à faint Paul. Par la ils ftuvoient toutes les diiHculccz. Saint

‘ B b b b t)
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l'aul ,“<lifoient- ils , a écrit aux HtbréuxcQ leur iangue, cela cft naturef.

}t a écrie plus clc/qucmmcnc
,

plus poliment en fa langue
,
qu’en une

autre langue : celaclt fpécieux. On trouve de la tcircmblancc de ft) le en-

tre cette l^éce,& l'Epure de faint Clément Eapc, & les Actes des Apô-
tres. Cela n’a rien d’incompatible, Taint Lue, ou (aint Clément l’ayaat tra-

duite d’Hébreu en Grec.

Mais quand on examine tout cela de plus prés
,

il n’y a rien de plus foî-

Hcyniidc moins fondé. Saiiir Clcnicnt d’Alexandrie ne parle pas d«
l’Original Hébreu de cette Epîtrd

j
comme l’ayant ru , Se connu. 11 h'en

parloque par conjecture. Origénes i<r) qui étoit fi inftruit de c'es maricres’;

ac fi curieux des vrais Originaux HébreUx
,
n’a cii garde d’en parler. II

tcconnoît qu’elle cil écrire en Grec j & pour ce qui cil de la dilfirrcnce

du ftylc
,

il s’en tire
,
en difant que faine Clément

,
où faintLucTonrécH*

rc fous laine Paul
,
St.mifc en leur ftylc.-Eusébe, 8c faint'Jcrôme'm’onc

pas examine la chofe à fond, ôc n’ont pas connu l’Original Hébreu de
ccctc Epure I ce qui'ell un grand préjuge qu’il n’exiftoit point

,
vù kur cu-

riofité,&' leur attention à déterrer ces fortes de monumens. L’Evangile

Hébreu de faint Wattiiku fubfilloit encore de leur tems. Ils cn:parlcnr,

ils le citent! mais non pas l’Epîtic Hébraïque prétendue aux Hébreux-,

? Croire que les Hébreux de la Syrie
,
8c de la Palcftinc anfqucls on pré-i

tend que cette Lettre étoit principalement adrclséc
,
ne parloienc qu’Hc-

breu,ck(l fc faire volontairement illufion. Le Grec n'étotc pas moins

commun dans cette province
,
que l’Hébreu. ( é )

Et fi l’on lùppofe
,
avec

Spanhem , ( c )
qu’elle écoit adrefsée aux Hébreux de toutes les provinces

d’ Orient ,
il y aura encore' moins de néceflité de l’écrire co Hébreu

,
puif-

que dans tout l’Orient où il y avoir des Ifraëlitcs
,
on parloit Grec depuis

les conquêtes d’Aléxandre le Grand s 8C la plupart des Juifs HcUémftcS
qui demeuroienr dans les provinces

, ne favoient pas meme le Syriaque, id)

Saint Pierre
,
faint Jacque, 8c faint Jean ont écrit aux Hébreux

,
de mc-

mc que faint Paul
, 8c toutefois ils leur ont écrit cp Grec

>
pourquoi doaa

’ faint Paul ne leur aùroit-il pas écrit en la meme langue î

’

On s'imagine que faint Paul favoit beaucoup mieux l’Hébreu que le

Grec. L’Hébreu
,
dit- on

,
éroit fa langue naturelle. Nous parlons toujours

mieux notre langue naturelle
,
qu’une langue étrangère. Il y a dans cette

fuppoficion deux fauffetez. i". La langue natutcllc de faint Paul étoit U
langue Grecque

,
que l’on parloit à Tharfe capitale de Cilicic, ville célé- .

sptidEufth.l 6.e hi/f.Eifl.

, tir l'pi-

tx*» T» o« iA*k*f* r« AV«f/A|r.

À»u I» lit

'3*^, m vit i

ia.

{ t) Téltnud. ,/d/f 7 1 . toi- < • J
•

in SotÂ^ftl. 11. col. I. ^ in Sthekolim ftr.

bolnt. i. . , .

|(
t ) Sp4»bim pMTie i. t. i. di Anih. sd

ffHr. ' - . . ..... I

(d) ffioroajfm. prom. i« £/. sd GsUt,



SUR VÊPIT.IE DÈ S.'fAUt ’AUX IFEHREV^. yVf
l>re

, & qui fc piquoir alors de policellc
,
& de l'cicncc

,
de inctue qu’A-

thénes, & Alexandrie; ( a )
Saint Paul n’etoit pas ignoranc .cn Grec, H avoir

lii les lAietcs. L’obfcurité de fes Epîcrcs ne vient point tant'dc l'ighoran-

ee dd cette langue ,= que de la vivacité de fon géliic de réiévanoir',*

de la muitteude de fes pensées. II ne parole nuilement que ce foie h lan-

gue Hébraïque qui lui aie gâté le ftylc. Cette lariguc^aurait peubétre etc

plus'.pfopre t le rendre clair
,

ferré -, la langue Hébraïque-cc Toùfïrafit

point ,ces trjhfpofitiôns
,
& cc5 tcnvctlcméni

,
qui rértdcnt'ft^i^içrit foA

Grec mal-aHc â entendre. ‘ L‘Mébreu étoic donc plutôt faHârl^è ’d*tÔî3r,

&ic Grec fa langue naturelle, i'*. Il n’eft pas toùjours^vtaLquc nous par-

lions mieux nôtre langue naturelle, qu'une langue apprife par l’étude. On
a une infinité d’cxpcrienCcs du cbntrarfcî Aiiifi qtrand onavoucroit ijuc

faine Paul n’a (çu IcGtcc que par étude, il ne s'enluivroit pasqn’il le (eue,

& qu’il le parlât plus mal que te-Syrîi^qùo
,
queron ftippolcttficêti^e fimn-

gue naturelle. ' j

Mais la Icéhire n^me de cette Pièce nous fournit des preuves qu’elle a

ccéonginairemcniécrite en Grec. Ony voit des jübs6ofi{ ^t1c/ubfîÆcIk
mie dans cette langue. (i.VM* exprolfioHÿ'.^ le tOUti, ki ftylc ,fowl 4^
&ÇC pur, 6£ original, & nalle^nènt; d’m>e ttadwclifth’iil yjatnoiinsidliQ»

bfaïfmet ici.,\quc dans les a(itre$ É4|:u6‘dc fainc-.Pa^t.^ 'lieti qpçfiello

çtoic écrite originaftçmcnt en Hébrepj, ou ep SyriaquUiiii dcvroii ^ en
Hvoir un ' plus • grand non>br$. ' L’Auteur y ç«tc les>Ectit(ites.,n«n/'ek)ti

FHébreu
, mais félon la. Vec(kHi Qcpc^iiAe il -fa|E dei^niÂiiuncfncaïf

fondez fur la lignification de$.tCtmes-Grec5 dapsle.ftyleides.ï]IelléQiA$»;i

ôu des Grecs qui ne prouveroiencrien .en,oon(êrv4tHrUs!pyK|i^Hcrt

breox. (r) Par exempte , les ‘Sepeante traduîfeat crdinMcenoent l’Hcb
breu (J} bérith

, pat [eydiaihéke, Bfri/h Qj^ni&e:oae ailfümc
(cé

,

un ceftamçHC i en forte que dans Iclangagl; des HeUétiiftQ$', <^^^9
mer le teftameat

,

Ggnifie confirmer l’adliance. L'Autew jifeMçeitb'Epitte

iLis faire attention à lafignification hcbraiqae.de

dans le fens de teftament V& ftindcfur esk un grand raifonociUcnt
,
qui

n’a nuL rapporc à la fignification Enfin d’Aiueut den<tcde.5 in9

terprétanions (/) ,des no/OS é^biûux qu’il rapporte ^ p*fijCX»fnplffy<do

jfelebùédech-^.Sc fende-fuc ccli^des raifonncmenii^Hfcreiicnt ioqtil^iyiM

hors de propos
,

fi la Pièce étoit en Hébreu.

~*CetrrderAftcleH5 qui dÏKTru‘~qÏÏc‘cctfc Epitrë avôTt' été'traduite par

£ünt Clcracnc : fentiment qui e(i devenu Ic^plus commun depuis £u$ebe
7 I i' . i *T.

^

K> -H I

M W>. ' V

i :

.5»
I,

.

.1 iki. «U, E>«S» «ff, t» t«wSfi,' an if.-

ÿ'ae<£*r«n,/Ft<flaai<na'. • i

( ( )
Vidf Uti, 1. 7. (i> II. 7. iT. II. X. <.

> ( » I àidB^ui , ufoiiiiomti. * '

l/>'«ï*r,rn.'».' . ^ v..-

B b b b iij

-d by G- .Og
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de Céfarce ; n’ont pas fait attention que faim Clément n’ctoic point

breu
,
ic qu’on n’a aucune preuve qu’il aie fçu la langue Hébraïque. Ai*

jjnoins les Anciens fuppolcüt qu^il ctoic Grec, ou Romain j,ainû il n’y ^
üuÙc apparence qu'il ait twàujt l’EpUre aux Hébreux, , d’HcbreUren Grec,

jCeux qui lui donnôicnt toute cette Pièce
,
taifonnoicot plus cemséquem..

anent,i mais ils ruppofoient faux
,
comme nous l’avoiu marcpié dans l’ar-

ticle ^précédent. Cette Lettre eH sûrement de faim Paul
, &i elle a été

écrite en Grçc comme toutes les autres du même Apôtre. C’cH le icnci-»

D^tdi’QxfgéiiÇS r & plus habiles Critiques d’aujourd'hui. ( 4 ) y : ^

; ,

A R T I c L E m.
lieU'j e» quel terns ^ à q»i , Cÿ* ^ quelle occajion <t- t'elle .

.été écrite? !

r; ’i"' ’Ti'i

G'Bttc Letçte a été écrite avant la deftruélton du Temple de îérufaw

Icm', comme il patoît par tout ce que l’Auteur dit des Prêtres
, ét

des faCti^ces de la Loi. Il marque alVez qu’il étott en Italie lorsqu’il l’é-!

Ctivit Y puifqu’à Itt-fiti de là Lettre il dit : ( b )
Les freret d'Itâlit t/âus

luéHt. Saint Chryfoftome
, ( r )

'Théodorct, (<^) le Manuferit Alexan-
drin

î (4) &: quelques antres cfoyent qo’il l’écrivit à Rome, (/’) un pciï

àvattr/îon un peii àpreS>qUÎil fût délivré de fes liens. D’autres croyent

qtte ce ftltpSûtôt dans quelques villcs-d’kalic. S’il eût écrit de Rome
,
if

nîbbroiC'pasvtwaWquc d’ert'dkc Urt tnoc , «c il ne le ferok pas contenté
de dite

,
iei freres à’kdit vousfaluint s mais ,

iesfrétés de Rome. '

‘Qyoiqû’ilen foie, on ne doute point qu’il ne l’ait écrite dans un tems'

oû il Uvoie lû'libmê ï on du moins' on 9 étoit'sûr de l’obtenir breh tôt i

pliifqu’il'prôtnét aWx Hibteux <de les aller voir .iVec Timorfféc
,

fi çclui-

ci venoit vers fui affez rôt i &J ^ifqu’il parle dç' les liens comme d’imer

éhofc pafsc»i(l^7 Voui ssvot. e«,'^dîr-iil ,èowpjifJie» de* rUtsUe/t^'Uovtsf

croyons donc avec le plus' grand nombre des anciens, êc des nouveaux’
Coumwntateufs', & 'ClitWologfftcS, { k) qu’il l’écrivit l’an 6}. dcjtsus^
C«RrsT‘ÿ&î le'ïo;'-de-f4êtcm ,-lorfqu‘apréfr avoir demeuré pendant dcos;

ri'j :icj . : . i s' ,
'> '/>

j
-

'

•j.'i ü.'t jbrnis: : -Jvtô'-i.qH ".ncj ce,, éij j,io li.-/ .;c 1 . .. i ^

I» £p. *d MsOr:\roi TJu, l . jlUx. td ttUrm ht.jus £>tjt.-n*î#
Sfxr^hem de jiuth tp. Md Met p. l. t x. MtU * -î--' -

“VMT. Ifii, in Z(p. aJ Heè. Crnt. Pife- /a(. Caftll.

ttrf Ttimm -rreterr, ttnjtMflt.—
( h I Hthr xiil. 14.

(-

«V. r’d^.r

(/' Cape l apfend ad hifl Apajt. Spanhtnp
jsfnx- r 4‘HT~Bïr*». Tltmiél TJ.r.

(/) Met. X J4-
it) C/>rpfR^illrfp,MdXfiU.fr4/afr-,i (V )

M (i ] Ch yfafl & Tbeidariti praUf. in MfU.
(4) Theadoeet /.r/tlag, in îR.ip., «Vrir» td Stn, Tiheaftyl ptUeg. tmXp. nd Hthp. BMPdn,

.« .« dé fi n^a'.fe^e
;

' ig/ande! , Vpr. Sptahttn ,TCalhmmt .nhipafem,'.

X. -( -i -X

(M O J C U
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SVX L’EPITRE DE S.'PAUL AVK HEBREViC. ^gy
ansîk Rome dans les liens, fous la garde J’un fol dat qui le conduifoic,

il fut enfin icnvoyc abfous par N-.roii. U l’écrivU peu de terns apres celles

aux Philippicns
, (

<« ) & à Philéinon
, ( ^ )

dans Icfqucllcs il fait cfpércr ,,

- comme dans ccllc-.ct
,
qu’il ira bien- tôt voir ceux à qui il écrie.

L.Oncroit qu’il l’écrivit principalement pour confoler les Hébreux con-
vertis dans les persécutions qu’ils fouftVoient de la part des Juifs incrédules,

qui les afHigeoient par toutes fortes de mauvais traitcmcns
,
ic) qui leur

cavilVoicuc iinpuuéinent leurs biens
, { ) & les réduifoient à la dernière

pauvreté. 11 les exhorte à la patience
,

&: à l’attente du Jiigcnrcnç de
Dieu J il avoir aufli .ipparcmment en vue de les confoler de la mort de leur.

Evêque faine Jacque le Mineur
,
qui avoir été précipité du haut du Tem-

ple par l’ordre d’Àn.rnus
,
environ un an auparavant, (r) C’eft peut être

a cela qu’il fait allufion par ces .paroles : [fj Souvenez.- vous dt ceux qui.

vous ontgouvernez. , dr qui vous ont enfeigné U foroie de Dieu , dn faifunt
réflexion où leur conduite a abouti , imitez, leurfof. Comme il avoir appris
suiHI la part qu’ils avoient prife à fes liens

, il les en remercie, (g)
Le zèle dont il brûloir de répandre par tout la lumière de la vérité. Se

la forte perfuafion où il étoit de l’inutilité des cérémonies,legales

,

facriliccs qui fc faifoient dans le Temple, l’engagent 4 parler, d’abord dc:
H grandeur de Jesus-Christ au-dclTus des Anges, ^ de Moyfc i enfiiiseï

il établit la vertu de fon facrificc, Se de fonfaccrdocc d’où ij infciel’a-
trogadondu facctdqcç d’Aaron

,
Si des facrific'cs ordonné^ paf, I4 Loi. Ij

montre aulTi que les Propbétcs.ayant promis unp alliançq nouvelle. Si MK
nouveau Teftament

,
qui dcyqît fucccdcr à l’ancien ; qette alliance , ce,

Teftament ne font autre que la Religion de Jésus-Chrjst. Il prouv^uc,
la foi cft.cequj iious juftific devant Dieu

,
par ufie loqguç inducliot) de

la vie des Patriarches, des Prophètes, des autjes Maints, de l’aucicn
Teftament, dont il relève le mérite, &: la foi.

,

- Mais comme il favoit que fon nom ctqk odicqx, non feulcmcat parmi
les Juifs qui ne crqyoicnt point en Jesus-Christ

, mais que pluficvus nrê-

^ du nombre des Fidejes de cette nation
, avoipnt conçu de fàçhcux pré-

jugez contre lui
,
s’imaginant qu’il croit l'ennemi de la Loi

, ôc des céré-
monies

,
il a la prudence de ntf pas meure fon nom , ni fa quaücc d’Apô-

tre à la tête
,
ni dans le corps de cette Epître

, (» maisil prqpofc les vc-

| 4i)i Philtpf, i.ié.' Per meunt êéivtntum iierUm

m4 Vêt.

) PbiUmon 'f. 1 1. mihi herpivum j nsm
fferê êratienes vefirMt dênart mevobis.

; {t)B*h,x JV. JJ.
• Ad) Hek X. « 4 -

(_#) L'an^i <JcJ. C à la de Pânuc. Yoy«
iuje'b.l i.’< ^y^ijF'Xcd.

{/} ffêb xiu.y.

( h J Clem' aj/x efui ’E.Hfth.h.'Ul'Ecit 1 . 6 . t4

14 . o'ii «ïiyv<V; tilt n.»A&- aW.

.

l'jH
hKfVâtf, yMf txiffx.ut itx-.t.ri
*MT m-.li , 4. «V ti e.ttrUs 'xmiv it ci

li.trfiSt’ li tfftmAym C4-
r‘lez- Vttt Pjm/bj •• ^14^ P.ihIh! ^CTihtbAi »i
ti citiez .fraf Tir fut e^-ut t/)t nemïnis

.

t.tutiimm pyintipie ftlùlètitmt'itrr.p-jtiiU Utm
h Epiji'. ad est. i. Thioil'jHt. 'Alilbtefiift. Chry~
fijl.prtf. inEp.-ad Hetr. (i-c.
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, ,

• ;p- •;/.« r.:F 4 Ç: È\
.

liiez f»cortVaifte*»Myi^ Içfcptppoÿç d^anc
de preuves

,
il les eX|>oè-«Lvee-êsi|it de-diicrèiton^ que-” les-' plus ÆWtçtcz ,

fie les .plus prévenus l'ç fcntcBt. couww foïcéz,do s’y rçadte, -Dcplus,

comme il n’etuic point proprémeut -Apùttc'dsH H«t>tÇu*
propos de ncpas iisiuukrde fonnt*»*, »nol’iéfisqMJiiVlfiWîCi<|iypS*^^.|a

vue de lo^ çoiflqlçç^^^4élib«bértr ïrad-4«^

tattriMm d< iudtijtriA ^dicitur tmif/fe , dit faînt Auguftin
,
{b ', »t

Advenifs etsm pugnsteittr eblatrAbàttt s oemim-ej»* *ffenfi-yv>td' initwrf\JJti-^

M logèrent , vel emnin» Icgere ne» fnrarnni
,
^ued é4 terumfdnt^ fcxif^

Jirat.^ On peut ajouter avec' quelques Perps , quc.ilc, tiî^vnrw

qu’il avpit pour jEsu$sCHiw$T',dont ürdovioii potlff d«ns.«ausé'fiWÔ't j?V

tre, ic principalement dans k' prcmi(eé(ihapttic;ÿ>nc>lui'pi6KaHt;-pUS d'y

mettre ni Ton nom
,
ni'ta quabtc d’Apôcre.'lf') i ?

•
'

y' v
• -k '-

'•

' Je fai que quelques uns \d
)
ont prétendu inférer de ce que le n<>n\de

liainï Paul ne paroii prU\i la tête de tçcte fpwct.’qu’elIc fr’CTok-'pikSsde

lui. Les Anpicas felcrvoicBt de'ceteeuaiforiipquciadoi é^nteftetnl'jy

D-amtesd/l oritcrû qàeietttrcemétdir pctduq uiaif f»as cecotirir ilcÀt-

t^exceptioa, on peut répondréatveé PfbnaliusLJ^ > e« rétorquant l’ar^-

meist eon'rc nOsi advérüfrcs. Si l’on conclût Hqu’clic n’eft point de faint

Paqi
j
pircctp/cllc ne porte’pditif fqrr rtoni ,*on émpoot;CohcllKef de oiê-

tne^ vpj’cUdii’cddc pcrfqpne, pàrcequ’cliû neportpidriiiftt.dssudtio

KuV s «U plutôt qo’eiic oft d’uh‘ Auceiiè introdhirv À: taok nplrnj maisiOot^

?.vons iptouvé ti'devant dTune manière cjui'dpic icontciuer <eS Leftenrs

non piêv««ûs.; qiiecétté Hnîtrç a tpns4cs caractéteaqüi pcttvan< la fa»té

dotjiHîif » faine >àdl
}
qn’élje HH:a étéattrtüsLiée'db éoûs eciVïS jlnr4’£glifc

GJrctqqe ÿ dcdfcpuis le qîéàtrtélm<î'f!iÔI«'fhi;Fitçlifc?Lajiihe;iît‘^a

lui ^ttfibÎHjr ,eiM?orccju’clteTiVn porte pas Icamnûtp al-icuptcft si Irs II
'

La plupart des. anciens ,(•/&) fie dûs ntMiveami GommentareurS.oA etii

que cette fcpîtrè éfêit-'éb'jtc auyitftft*de'5crttl'a(rttrT-l fit «ic'lû P^ijlhn^

te nom d^l^cbüéük leur eprrlietn^paTHétdrerétûcnc. 'Oo- doniié' aÛxqJ*i»

desnnitrçv'Provktél^'lê'dom d'HcHéhiftes.-'Qé^d i’îA|ôirc

les venk voi»j (#}'il y a' tbutc'lo(tC'd’âpp3Tcntâs‘qu^il4’‘eBi(eilddck:eâ!fc

i <•
'

‘ ‘ * - î » i < I jy* Y- • i. ^ t te *«• >» F» »
'

j

<«» d. i.
J s ‘ •»**!..r , i <

•'i .i: I o!i,ri. '0i 1 . Oj. i-

( 4 ) C/f^ a^H l T.ufb. l 6. { 6- nifi

£ dX. IsVir 4i Ad-n t f-tyt Wi/tv
'
nupyty

|V« i t At Tir w«na»gjin^\î:^

41 ««Ai;
,

e

•f 4» •,’« T4 rs>if 4:n.4A^Cv' v/ f4wj*l

£r<»(^i4» «4,aVdX«s>

If.p.

(f) Ci>m. Mix. hfa cirntf. Throdrrjif fpnd
Otcum^»- A14 ,r»s ly-

Vcf^ir Utéh*. littrofçf v. in cdf, Md CMÙt* K»n
J$iit çâft^Ttttim mt"ù^i Chfi(itdt Afaji^lui dtttndus

4T0f f ih itiâui iAMlus Apojiêlni ftniutuf*

J - w.* < la* -

Cdjet Cnl^in ^rmfm Gri

. A—^ - ^ » r »_ An 7 xiàs#-
T 4 I jwicrpese^f "A 1

Và.k/7 i* •dXJ

er Caméra.

[fj Jta uijf^Ard ty

(V i
ew»»/ f

''/*' “ •• ïi i'i/*

ttrtj Fi-nU nen tr:i >
hÀt'cSncmenf

ntc a.lumj:ii.tji , tiH'*

ÿued fi -kfHuium ift, ffius mt^is cri^tAii tp

,

tUAIAItt» diS’i’ A . i

I i 1 ch<iféfi.'l hent*fi*t Tktcf^l. ^Mra
f”.

I h) Chtjftft.'l henUr^ ^
fi'f-

,
. ,..!..'r.v';

(I J
Jletr. aiu. xy J

?-M : 1
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SUR VEPITRE DE S. PAUL AUX HEBREUX.

€c la Paleftinc, te en particulier de JéruTalem : Car peut-on dire qu’il

promette aux Juifs de toutes les Provinces de l’Empire , de les aller voir )

Ce qu’il dit ailleurs ,{*) qu’ils ont fouffert avec joie le raviflement de
leurs biens

,
les défigne aulli particuliérement. Les Juifs convertis eurenc

plus à foulfrir de la part de leurs freres en Judée
, qu’en aucun autre en-

droit du monde t parce que leurs ennemis y étoient plus puilTans
,
plus

animez
, & plus intcrellez à fupprimer , s’ils cud*ent pu , le nom de Jesus-

^Christ.

Mais s’il cft vrai , comme on vient de le dire, que faint Paul ait écrie

principalement aux juifs de Jérufalem , Sc de PalelUnc, comment foute-

nir l’opinion que nous avons proposée ci-devant
,
que laint Pierre parle de

l’Epître aux Hébreux dans celle qu’il écrit aux juifs convertis, difpcrfez

dans les diverfes Provinces de l’Alîe ; dans la fuppofition que l’Apoire

avoit écrit aux mêmes petfonnes aufquelles fàint Pierre lui meme écrivit

depuis;

Pour fe tirer de cette difiicultc
,
M. Spanhem ( i )

répond i®. Que cette

Epîtreaux Hébreux a pû être écrite aux Juifs de toutes les Provinces de

l’Afie : Ce qui ne nous paroit nullement probable
,
pour les raifons que

nous avons alléguées ci devant, a®. Il dit que l’Apôtre écrit principale-

ment aux Hébreux de la Palellinc
, & que c’eft aulli à eux principalement

que s’adrefle la promclTe qu’il leur fait de les aller voir au plutôt ; mais

que cela n’cmpcche pas que fon Epître ne fe foit aulli répandue dans les

Provinces aufquelles faint Pierre écrivit plus d'un an apres ; & de cette

manière il leur a pu dire que Paul fon freré bien-aimé, leur avoit écrit

auparavant avec fa fagefle ordinaire
,
des chufes fort difficiles à com-

prendre, 6cc. Et c’ell ce qu’on peut répondre de plus plaufiblcà cette

objection
,
qui malgré tout cela

,
loufFre encore alTcz de difficultez.

11 cft remarquable que dans toute cette Epître, il ne parle qu’aux fim-

plcs Fidèles d’entre les Hébreux. 11 ne donne aucun avis aux Supc-

tieurs. (f) 11 prie feulement les Hébreux de falücr de fa part ceux qui

étoient à leur tête
,
de conferver pour eux beaucoup de refpeift

,
de leur

rendre une parfaite obéiffance
,
d’imiter leur bonne conduite

, ôc leur

foi
,
& de faire en forte qu’ils s’acquittent de leur devoir avec joie, C’eft

.ûns doute par un trait de fa fagefle, & de fa modcftic
,
qu’il ne voulut

pas s’ériger en maître envers les Chefs de l’Eglife de Jérufalem
,
qui

«oient ou des Apôtres ,
ou des Difciplcs immédiats de Jesus-Christ j

gens fur qui il n’avoit aucune autorité.

II cft bon de remarquer auffi que pluCeurs anciens Manuferits ,{</)&

(») Httr X. 54 .

(
i ) Sf»»hm d$ Htlr.fsrtt

Il fl »l

( c ) Hei. XIII. 17- . . 14.

Idj Ahx. i- Rm x.CM.f.TritUjf.
fmi »>. SM- Cffint.

C C C ç
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J70 r X E’ F j1 C Ê
prcfque tons cenx qn’avoit vp faim Epiphanc

, ( 4 )
que Thcodoret

,
I’Aœ*'

leur de la Synopfc fous le nom de faim Athanafc , tuthalius , le Manu£>
cric Alexandrin

, 8d un autre de la Bibliotcque de Coiflin
, ( i

)
qui cft tres-

ancicn
,
Sc que l'on croit être du cinquième

,
ou lixicme ficclc, fans parlée

de beaucoup d'autres
,
mettait cette Epîrrc immédiatement après la fé-

conde aux TEelTàlonicicQS. Il n'efl: pas aisé de donner la ratfon de ce par-

tage. Quelques-uns (r)dm crû cpic c’étoic a6n;de,mncne coût de luite

les Epitres qui avoient été écrites a des Eglifes, & de les séparer de celles

qui ont été écrites à des particuliers. Théodoret (a/
j fcmblc croife que

l’Eglile l’a mife exprès itnmcdiatcmcnt aprés’ceUcs aux Tfacflilonicicns,

pour montrer qu’elle la reçoit au nombre des Canooiques.,.fi£' des > vrais

Ouvrages de làint Paul. Il aceufe les Arfiens de l'en «voir séparée,^ de
l’avoir mife après celles à Tite,& à Philémon

,
comme 'pour s’autoiifcr à

nier fon authenticité, & pour l'arracher a faim Paul. ; i.- .

A R T I C L'jEo I î '•'-i
"''ff-c en

'.'O'''’'
' "J ••«'î.n' '

*^''i >, ) •

De (‘authenticité , ÜF deh canonicité de l'Epître aux HébreUTy ^

A près ce.quc'nous avons dit ci-devam de l’Auteur de cette Epîtee^

que nous avons tâché d’al'sùrct à <aim Paul'/tl citaMé di^ dSciderda

quclUon proposée ici
,

fi clic eft infpiréc
,
& canonique. Perfonne n’a'ya-

mais contefte à faim Paul la qualité d’Auteur inlpirc j at ceux quimne

voulu nier i’authemicité
, & la canonicité de cette Ëphte

,
ont commencé

par foutenir qu’rrlle n’étoic pas do laine Paul ^ «mmmede dHdtcDt kt At^
riens Vi'l ou par prétendre qu’elleétoic cortompuit, St tronquée^ comm»
le Ibutcnoicm les Marcidnites. (f ) Saine Clémcnt Pa{)e (^îqàelques-

uns l’om attribuée, n’a jamais pafsé pour un Auteur divin. L’opinionqw
l’atcribuê à fsint Luc ,

ou à faine Barnabé , n'eft fondée fur auemie bonne

preuve. Si donc cette Epître eft de l’Apôtre
,
comme on l’aniDnteé d’une

màniétè incotiteftable , il s’enfuit qu’elle eft infpitée te dlune dutocicé

divinél - ^ ï •• ' ,:tv -r'jH :<>.% D.'h

Mais outre cette canonicité
,

cette autorité
,
qu’on peut appcller m-

trinséques , elle a aufti de la part du témoignage
,

dei’acceptâtron do

l’Eglilc , tour ce qu’on peut aefirer'd’autorité. Les Grecs l’om toüjoots

-•.> .< . ‘ • i ' ',>.1 . •
;

i
‘

A f
’ * ^ '

••-.i ï

1*1 Tpiph»». hlrtfnx.MntimU, 1 «V« »ei» l'nw)*. »* inA

} k ) C$d. 10». SiHist. Ctifiin. |
.g ><S.. «iw -•«.«aWi».

i c 1
Btt.4 . MtB- I

l « 1 Thttdiret prtf*t. m £pift. *d Htir.

\d\ Thetdcrtt.prtfAr.m^pifl »dHehr. ©«•'- '
[ fi lpiph»n. hittf. 4». Vimdym. prmm. t0_

MMf *tl’ <i Tiji ilrtiiiijèiiii
I

'Epifi, »dTitum. j'» '

7.V.. , n»T» Tm a*r1*7n <1 ‘ . (
•
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Sur VEPITRE de s. PJUL ytux NESREUX. J7I
KConuuc pour cànooic)ue, & ‘les Latins -depuisie qaatrié inc, & le cin-

•quiéme ûéclc, l’ont te^uë de ihcme. Saint QétiwwtdîAlüXàndric',
( j)

Origcncs,(^) tusobe, (c) les Lercrcs de Denys d’Alexandrie , & du
Concile d’Antiodie à Paul de Sainol'ate

,
la Lettre d’Alexandre, d’Alé*

xandrie au Concile do Conftancinople
,
{d) faim ,Achamare,^‘f(«) faint

Cyrille de’Jénifalc:», (/) lc-foixamictnc Canon du Concsls de-Labdi-

ccè ,
faint Epiptvane

, (g )
faine Balile

, 1 ^ ) faint Grégoire de Nazianze
,
\i)

iâint Grégoirede Nytle
, ( ^ }

faint Amphitoque
, (/ ^ iàinc Grégoire Tau-

nuonge ,(m) Tice de Bollces , < » j
faint Ëphrem

, ( «) & les autres l’onc

admifie, l’ont citée comme Ecriture divine, U ont regardé comme hé-
réti^et ceux.qui )a tejctcoicnt. • - ... oi;„ i/b roij.i'jin luof

v-LT^éodorct ( p ) reproché aux Andens-de r^etter coceeTpitrr;contre
raocorité de l’Eglife qui l'avoit reçue de fon tents comme de laine Paul

,

te contre le témoignage d’Eosébe même , <|u’Us cq^rdoient comme le

Patron de leurs dogmes
, & <^ui l’avoit citée comme d^faint Paul

,
te

canonique. Saint Jérôme )
témoigne aulH quelle étoit reconnuë com-

me canonique pat toutes lc< EgR/es d’Qrîcrit
,

ppr tous les Pères Grecs f

lllud nêjiris diundum efl , h»nc EfifteUm qui injtrihitur ad Hiftritt
,
ncn.

ftlum ah EftUJiis OrUntalibus ,/id ah émnihus rttri Etdtfiis , & Orad
ftrmonii firiptoribus

, quafi Pauli JpoJltU fufeifi. Et dans un autre cn-

dcoit , ( r ) ildit nfiKétneac que tous les Gcecs reçoiyeotTEpicre^aux Ué-
\a.axLiBfijUUmiad.HétMi »mei Oréd^riuipfufif ntmuUi
WWW. Il c<n,i<jh34 ..;Tji(iOf!i:3 j-jinliri ;i> c. '> u ;j ikj.j i,*'

.. ArégacdderEglUc Latioé v elle a balancé plqs k>Rg-tems à larccon-.

smue comme étant de faint Paul, fie à Vadmetere dans leCanoo> Nous
ovAna-c'uc jd-devanc oequ’Eusébc-dfiiCéCircé, làint jétôme, faitu Au-
ffitiba, PisUplko) l64QSfi?do-Séwibt3 Ai.ltob^n Mstur ,ont.é<<dt.iùr£ela.,

Gaiusi B^tcc dç l’Eglife Hiomdim difpiJtanc- à Zéphûim, ,.c»

ato. Décompte qtie cccizc.Lectres de faint Paul
, fie omet celle aux Hé-

bicux. LeCommcntatTeliir l’ApoQalypfe attribué à faint Vriâ»rin,ne par-

lopai non plus deccllcaux Hébrouxi Hilaire Diacre , fie PéUge , dqn^ é»
ttH^iCommeocaue&fur ks Ëpîttes dclàini Paul^n’enriént^fÂng^tyfur

celleaux Hébreux. On ne la uoove point citée dans faint Cyprten,m dan»

i.i '

. 1 ; .i'-, ii/'

, , ...Di , o’ieü;:!! :> ‘

( « ) Cltm- Altx. Mftti Bxfii-', lit. t. ch. 14.

htfl.-Ecel
‘ 1:.-^-.-.^

( S ) Orifn. aful Eafci. l. (. c, uj. hifi.

ïmI. - -

( () Eufik. l |. c. |t. hifi. Bcti.

(^î ApMÂThêêcUrtt, l. h’fi EceL. .

( t
) Athnittf. a* Hictn. Dtctcu h SjauJ.

fififi adltrxfiim.&c.

l/j CytiU Cathtc 4.

is I ’hfifhn. hàTtf.

j h ) fiafil, ttnfiit, mm, «Mi,

I ' i ‘J' -i ;
-

r.l c î!*'' 'i
(l) K4ti4»f, f»r«» J 4 . (Mf tK .

[h] KiEcn'dthtftf I J, f if.'

(/) «pud Greg Sdt. tMr.iif,

^,m-)-G*pg TkûtûrtÂt hxppfit

( I» ) Ttt. m Lu€,hx\m.

i 0 ) Bpht$m Sjr* de ‘v$rfnti^. yit. p. ji. dd
ttrmentis *ofernitp4g- t04j

( P )
Theodpret.prAf.it. ta Epifl.Ad Hebr,

\q}HittPrufm^Zp»lX 9 ihd QAfdmtP.

i f ) lipm Bp. i i 6- ^dXv^gnfmc

Cccc ij’
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P R E' F À C E

les Pcrcs Latins des trois premiers fiéclcs. Eusébé [a) dit qu'encorc dû
l'on rems plulicurs Eglifesne la rceçvoîent point <"ôihn>e de faiat Paul/’

Saint Jerome (^) rcconnoit que la coutume des Eglifes Latines
, nel’ad-

metcoit point au nombre des Ecritures canoniques; Jî tam Latixi-

rum confuetudo non rècipit mer 'Scri/iurns tânonkéj , f^c. fie àillcufs : ( e j'

L’Apôtré faine PjluI d écrit à Icpt EgHfes, car la htdtiériie' tpil dVteHdaux
Hébreux, cft mife hors dû Canrin'par plufeirt

mentaire fur Efàie : (rfj Eàm Latina cenJxetndo^hMr càneffkas^SxriptiirAS

non rteipit. Et dans un autre Commentaire : fe ) UApétrè jrnrUnt -de ‘Siod’,

de jérujalem , Jî tentefois la Latinité ne^ rejette]pèint- -Fanto^ké la

Grèce , dam H'Épitrt aàx‘Héhëttx ^&c} Dii'teiVùiddrfafdE'AhgMitf/m^

pluüeurs fèigrioicnt de la mettre dans le Candn deÿ’fiêrit'titds ,pai'èy’(jytô.'

le nom de faine Paul ne paroiflbit pâs à fa têt&t Unde komm/li eddr'fii CÜ^'-

mnem Scripturaram rec'tpere timuerant. 11 témoigne dans (es Livres de fif
^ ^ I et r-»-i .n ! ' ' |4 < . *ia ^ Lj V,'

auxHébteüX auxliombre dés autres qaifontinconteftaMes. 11‘Ia elcc^pÜP

tout comme canonique. Le Concile de Carthage ( i ) l'admet dans lè W-j*

talogüe dès Livres facrez. Saint Jcr6mèy‘^Uilni*^dît qucHquè&ft'âfiÿ

K
té

voient pas. Nos iamen tttraqut ( Âpocaljpfin , & Eptftolatn ad Hehraos^V

piis
J

ApoJlolicUy

Depuis le quatrième
, & cinquième Cécle, on la ' trouve ttés-lôuvené;

alléguée parles Peres Latins ; & comme de fàincPaUl^*& coiiiiûeEdtîtikéf'

canonii^è.SainriHilafre, < /) Ludftif de 6a^iir|^^i*)lîlidPAihbtoifri,‘(li»y

Rufin, (ir) SdlficÜy^fpl^Càfficn'^ ^ÿ;lc-PipeInhoèent L'fiiriStant
J '

-s *•' 1: )fl' •
, .1 T,i

{ « ) Emfii, I. 6 . e, lo. bip. ^çcl,_ _
( S

)
Hitrtnjm. Ef. itf- Md DMtiUm,

(cl IdtmEfift. lOi- Md/Muli», r,

{d) iMlfMi.riu. " i-s'- 'V
(«) II» ZMJS<r. VIII. "'**

-i*

' ’’

(/) Ami. txftfit. i»eh»Mli ia'tf. diEtm.ai',

II.

(t ) e» tivit. e. II. ÿÿtmfimei
/tfcjltli fMtili tjft dittmt i ^uidMmvn»

j(
h

) 4»X' it OtSu Gkrifl, l, i. «. I.

. (il C*"*'! ' Ctrlh , I c. 17.
(t) Hitrtnym Ef. iif, mJ barJom.

' ‘

( / )
UiImt. l ^.dt Trinit f xi.

(
w ) L<tctf. ciTfitrt».

hdrttieii. ««nt- «>v,
( ‘i

( B ) Amhtf. dt fid$ Md Gmimm. t. i, 44
t^c, < . ,

. ft>.

Rufin edfdfit tfviieH;Mf!tdGyftiM»t

(f )
StlviMu 4 'x.-Md^ihà CMlkofit, ' i-.

( 1 ) CnfiMitAOllMt, t,'«. iL
I



Sur rspïTRn di s. pjül aux hebreux.

jpére , HUaitc piacrc> Epîtfc à Tite
, Ch.

I. PhcbîidCï.W) y‘4orio»j(,^>-&.l« ,q^c4'|On a déjà nomme ci-

devant dans la,chaîo©d« Jatcadicipn doiPerçs Pfitiffs.poiir prouver que

cette Epîtrp cftdc faint ^aul. On peut ajoutexi cela, les Conciles
, fit les

Auteuw^ Latinç.» ac les non? qnt donné des ca-

talqgi^sj(^ ÇetiîWÇSriPîH'Vïnl^^^ ces Conciles,

& ^es)^q^ivtHnf wettent tous qoacpric Epîtfca de
,

'
'

iîilals ^ns.lçs preaùess h4idcs Jnêmcsnous.la trouvons ciccc comme
Ecriture divine dans des Auteurs qui ont écrit dans fOccidcnc. Par exem-.

pic jfainti Clément Pape emprunte fouvçnt, des exprertions,, iBc ^cs pafla-

fflM^qjÇoçtc Épî^Ç, iquoiqu'iJL ri’eq nomme pas l’Auteur, j^jn,r J^fpce/çn
l«d^ iè's yYFfis <W«'’ieM l;Tc Lf»,j:la,cfte

tO^quoiqu’cn un autre endroit il l’attribue à faint Barnabé. Novafieix

enppruntc aulB fpn autorité dans fon Livre de la Trinité
, Ch. ,t J, ^ ^Qt

( f )
feinhlo inCnuiér q\ic Içs ancicns Latins }a rcccvoicnc ^

Æt^qinl l’admet
,
fans fc mettre en peme des fn^^rnes^, ftWÿjgc

l’aptoritc; dcp,atic>ei^,:, m.

Uf\if9i Scriporum^j^oiritAtfi^.fe^ii^ Et'cnnc Gqbare l/^^, p. exc^epte

tpic Uint HippolytfjjAf fapa’dwW.^flophfT^ qui ont admis

r^itre apjt Hébrcyx i ilmçtihwnt Çjcmçpt Pape
, ^ Epsébe au nombre

4jTf|ujcqf^:^.tççqfHiftWflhtif^^ PF/>B

p^rejcctce,dw!lP;Ç<w*wi?v? ,%dç¥rsMpws v.?^M?iFP‘pp dcrr'<?>F

quellemp /ùr;.tk| corrompue ^cpuis

Ivi

,Ûj^ct(Mpqtte pç, qut jKl^plqs«>ptt»lîW,a/airc

i’ii^rédç.„dpf,

du troificme fiêi.ae. Comme ces lictctiques ïbufoicnt de certain^ p?fl[agi^

dç„,ççttc L«trq,,^g,),pquf lcur„erreur fnt3|a,^TCmfcpfe.^, ph

jqg^pnfdenwcF%aiptqpq$ dee^ donpet ,^tPP dç

dqntjl^t \Vf

ce^cpf dqqumiçnçÆjie^îek^iqfçrv^ de.quç^uçsauttç^ip^ës poyr

foutenir Icur.lcntimcnt contre la cohfubltantulite
,
& 1 eternue du Ver-

be
, (^> cola fiu caufc qu

’

oo detneutedaosiamcme rélcEYe liiteetteEpi-

»v’-»v ;u. .t»» \i. ‘''x*:'uH
4 ,'*C a»*.*, i -ai H \

W
n. I

(») ViSfin Aftr (Uvmiis Arium, 1. 1. 1..^

ttiiS d$ Htmetêf- ) I - ^

{()lrtnlicjs&l-*c.it.x4.
{d) T*rmU,'.f»tr».J/td/Uf (, t,-& untT»

U^reic». t. %,«,». &.dtfitd"it \(-.\o.. i, i ;

[ $ )
Bur$»ym, »d DtrdA». Ef.ii,f^._.

.n.ig

.

•IN 11 (i ' % qil l S^ÇIts v\- * '

’ »tt*H I - «O i

'

I “
. t V ***»«-

J
(/) jf/ttj Hêt. ctd, i|i. 10^/4-^ >i

É»rlûl^ , W\¥f 4^^ têt 9Miif4t9

nfà rtfviv cVit**

AjNf

s ><x) Vojr» «*#’’• ’*• 4 -S.x 4t. 17;
XI|. I/,

.Itf» I 7*. , ;m*. ^' . . .

(i) ati, I. }.4.d->”.|*-

Cccc üj
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tre. M. Spanljem crpit queJesJ^larciMUCS qui^’ctoi^ js^tcz en Icalitt

dés le fécond ficelé de l’£glilc
,
avoîcnc àûflï cdMuibué'a encrsiibmr l’in-,

difierence où l’on pàroifldiç à l’égard de cette Lettre \ dont ils Corlecfioienc

la vérité. (^ )
Quoiqu’il en foit,il eft certain que depuis le quatrième ^

de cinquième fiécle ,
l'LgUfe Latine, eft d.’acco;d |a Grecque fur la.

canonicitede cette Epitrc,-& qu’il y a plus deStcïite fteclcs qjbe l’Apôtre-

en eft en poftèlTion ,
dans laquelle il a été confirmé en dernier lieu par le

Concile de Trente ]
qui fa nife dans la CadoD/ui nam^edes Epîtres

de faint Paul.

. . : r: ; , , .

- '
l

’ '
J. T', t r '

"j : ' > V

MJ.’'

1 • i i V : iJ . i. 11 Ki'-i . n
^

(
4

)
JMI’.Hf b it y> , .y io'73na sal

-.t .
c J 'o'i.jrfiib

V. ü! yt

,»ï uiV-

I ('j)

jüdî 9np l'i •.> / -.’jicr?

IJ î, i ’c

vn
,

3 ;t/; 1 jU

U irrç.n(^çhij
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- -^-'SUR^ M E LC H I S ED EC H.

L Es caraftére^quc fainr Paul dans l’Epître aux Hébreux , (4) donné

à Mcïchiscdcch
,
font fi fmgulicrs

,
8c fi élevez j ils paroirfent fi oppo-

fez entr'eux , 8c fi difficiles à‘ allier ; qCtei’Apôtre lui-même reconnoit la

difficulté de traiter cette matière
, ( î )

quoiqu’il parlât à des Juifs inftruit»

dans les Ecritures
,
8c accoutumez aux explications figarées des Dofteurs

de la Synagogue. Nous ouritat

,

dit- il , hhn des chofes » dire fur le fujet

de MtUhistdtch , mais elles ne fenvent guéres s’esepli^uer par aucun dif-

tours. Saint Jérôme (c) frappé de ces paroles de faint Paul, ne s’ci^age à

traiter ce fiijet, que for^é par les pôércs defon ami Evagrc. Ils’cfrraycx

la Tuc de la grandeur , 8c de lai.didnlalcé de Eentccprife. D’autres Criti^’

ques {d) après avoir bien exanhinéttout ce qu’bn dit fur ce fujet
,
recon-

noiffent qu’il s’en fâut^icn qubv|A:fi>if verw à bqur do dHfiper toutes

les ténèbres qui l’envWctBM d’opinions qu’on a

eu fur la perfonne

l’embarras où l’on cttfor, ce

Les Orientaux
, 8c lès iSrcfcs I fé&odècnH en inventions ,

ont

’trouve moyen de détM|er qnç genjate^^ >
du moins ils

lui en ont forgé une P*"

Tes , 8c meres. Mais comt^fèTpMBp^^^^Jpbit toujours par lui-memc

,

les uns racontent fa généaibgJèl^|lê'ifM(nî'^® >
les autres d une autre. Les

ûns le font Egyptien
,
d’autres CSifianlIécii', d’autres Aflyricn. Pluficurs

l’ont confondu avec le Patriarche Bbm
,
d’autres avec Cham , 8c d autres

avec Enoch. On en a fait un Ange ,Hine Vertu divine ,
le Sâint^Efprit ,

le

Fils de Dieu même. Ceux-ci le font fortir de Phalcg fils d’Hébcr i ceux-

{ k ) Hikr, V. 1 1.

( V ) ftrrmtfmr éJ ^VWgtluwr;
Füfm, vplui di0mmlart Jententiém , n$c mêfe-
r'umUfù , ^ mifcM » »»

ijMo ^üêdtmméiuê dtxtffdm, rtprehtnfira hn^iturns

firum : f$d dfHrsitm ckm Epiftolmm rtUgeum ,

invenijffm m ixtums pâgêU» mirit md dhtejts-

tidmibm mdjurdtMmf jftmtrtm peec»têr$m , rt-

vtlvi VdUium Ubidi ,
amXUi

i'fRtnltMttm ni frnmîd tXMggtrat ,
dieent ^ dé

aud mdtus ndbis ftrm$ » & mUffntsbtUu
*5# firttrm is fittptr né my^ruun t ^ dé

dtfpntdt inefnbiU confitetut » tjMdntd magis not

vdrmicMli i ô* pnlittt f»Um dâbdmtu [citntimm

dafiUtttinprdfirtri. .

( d )
Vidd Sthligdi. dtpirfênM MfUhtJ,

iaitid , SfMühtm it AutÉ. EfiJI- HUr.f*rie^ t.

t. f. ». i.
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DISSERTATION
là le font pere d’une race de Preadamires t enfîn U y en a qui pour expli-

quer ce que die faine Paul
,
que Mclchisédech éeoie fans pere

,
fans mcrc,

fit fans généalogie
,
fouciennene qu’il croie d’une race obfcure

, & hon-
ceufe

,
3c il s’en eft erouvé qui l'ont voulu faire pafler pour illégitime.

Il eft bon de propofer ici ces divers fentimens
, fit les principales preu-

ves dont on les apuye
,
fit aprçs avoir réfuté ceux qui nous paroitronc in-

conteftablcs
,
de mettre dans leur, jour celui qui nous paroitrale plus vrai-

femblable.

Dés le tems de faint Epiphane ,
(a

)
on avoit invente des noms au pe-

re , fit à la mere de Mclchisédech ; on donnoie à fon pere le nom àîHcré~

(las

,

ou Hercule
, fit à là merc le oona , ou d’Aftarie, La chaî-

ne Arabique fur le Chap. ix. de la Généfç , donne plus d'étendue à cette

généalogie. Hcraclas
,
ou Hértclim

,

pere dp Mclcnisédech , ctoit ,
dit-

on
,
fils de FhaUg

,

fils à'Héber > ou plutôt petit- fils de Phalcg
,

fit fils d’Hc-

ber i fit fa mçre ctoit SaUihitl fille de Cornet

,

qui ctoit fils de fafhtt

,

fils

de Noi.

Jofeph fils de Gorion (h) Hiftoricn Hçjbrcu
,
qui vivoit à ce qu’on

croit
, ( c

)
vers le onzième ficclc , prétend que Mclchisédech s'appclloit

autrement Johoram , ou joram » que de fon teins la ville de jéhus , appcl-

Jee depuis Sédech

,

d’où lui vient le pom de Melcbisédefh , ou Roi de Sé-

dech
,
prit enfin le nom de Salem i fit quç l’étoUc qui pré^d.i à fa naiÛance,

s’appclloit Sédeth. C’eft ainfi que \ç(

piccr. Je ne m’arrête pointa téfùtpr de pareille^ cfipfes * ii lui^t de les,rap-

porter pour en faire fentir tout le ridicule.

Michel Glyca$,(</; fit George Cedréne
, J fit; quelques aqtrçsf/) font

venir Mclchiscdcch d’une r?ce ;£gypF,iennq. < Spu fftP s’appçU^uk S/do/f

,

ou S/da , fondatçqt de là vülç dc-Sidon , du 4»PÜ ^^hi-
sédcch fonda

,
dit- on ,

SaUm.^ fur Iq mont dç^ Sinil» Ji Ù’gpa tircâzc^s

,

ayant vécu dans la juftice |
fit dans la virginité , fans ladler d’enfahs. Cé-

dréneapûte qu’il eft dit dans fâintPaul, quç Mclchisédech fiit fans pere,

fans mcrc , fit fans généalogie
,
parep, qu’il, n’çtoit pas de U race cbpifip

,

ouc fes parensetorent dcstoécbâasydtquelui-tnçipe rçgooitd^ns Ifpàys

de Canaan.-,

.

, .--j „ ii ; t", ,uMnH «ji,; liin

Suidas (g) avoit apparemment, puue dans les memes fourccs
,
que les

Auteurs dont nous venons de parler , c’eft- à-dite , dans des livres apocry-

phes
,
ce qu'il nous dit de Mclchisédech. C’etoit , dit-U

, un Frçtre de

il- .'I'' 1 '
. I I- -, I f- .-Ml '— ...... I

, , . , 'I '
I t . .

—

|«) (.f-ftiMB. htnf. tf- t. X. (J) Clytm Amtl. \\S’
nn »3 J •nt’xf rt, it /eily iVÿiyini,.

j
( #) Ctdrm l. i.f. 17 .

-...l’iiro It Ti’H H' •MXnABt imi nml(f

,

|
(/) simtn Ltfttbtt- tfud Canf.ad Chmiti

imifj- il . Tii» Ârne/Uf.
I
Ptfih f.foo.

{il Bfit Ccritn 1. 1. c. ).
I (X )

Smitm Utkkifidttk,

4*) Voyez Bb/mxi », 7 . ti 7 . £dil. P/trif. • |.

Dieu,
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I)iea
, & un Roi des Cananéens

,
qui ayanc bâti une ville fur le monc de

Sion
,
lüi donna le nom de Salem

,
c’eft- a- dire

,
ville de paix. Il y régna

cent treize ans
, & mourut fans avoir été marié. L’Ecriture ne parle point

de fa généalogie
,
parce qu’ii croit de la race impie de Canaan.

Mais voici une hiftoire
,
ou j>lùtôt un Roman complet de la vie de

Melchîsédoch. ( 4 ]
Elle eft tirce d’un Auteur Grec inconnu

,
mais affez

•onciert
;
puifi^i^on le tronve dans desMamifcrits qui ont plus de fept cens

ans d’antiquité. L’Auteur pour concilier à Ion Ouvrage une plus grande
autorité, l’a donné fous le nom de faint Athanafe,dontil eft afsurcmcnt
trés-indigne. Une Reine nommée Salem

,
qui regnoit dans une ville du

méinertom
,
cuttm füs nommé Salaad

,
qui fut pere de Melchi, Melchi

époufa Sadem
,
doHt' il eut deux fils 5 f’ainé nommé Melchi, & le fécond

fldmmc Melchisédech. Le Roi Melchi ctoit idolâtre. Un jour qu’il vou-
lut facrifier à fes Dieux

,
il envoya Melchisédech fon fils lui chercher

fept veaux
,
pour en faire un facrifice. En y allant

,
Melchisédech fut

éçlairé de Dieu i & il comprit ^uc les Idoles n’étoient rien. 11 revint à fon

péiè, 8£ lui remontra la vanrte de fon culte. Melchi en colère le rénvoya
dtf nouveau chercher des vîélimcs. Pendant qu’il y alloic, Melclii dit à
la Reine Salem fon epoufe qu’il falloir immoler aux Dieux un de leurs

fils. Ils tirèrent au fort
, & le fort tomba fur Melchi l’aîné de leurs enfâns.

Il fur mené au Temple avec cinq cens trois autres enfans offerts pat leurs

Itères
, 6c ttoii cens' offerts par léurs meres

,
un nbnlbre infird d’autres

^ftfmes.' Mclchiscdécfraynftt horreur de ce carnage
,
fc retira fur le monc

Tbabor, où étant en prière, il demanda à Dieu que la terre s’ouvrît
,
6c

Mélchisédech étant de ifetàüt
, 8C vàjznt le terrible eft'et de ’fai prière

,

fut touché'de frayeuri II remonta fur le Thabor,s’eÜ fonça dans une
épaiffe foret, y demeura nud pendant fept ans. Scs ongles' crûrent à la

longueur d’une paûmc; fes cheveux le couvrircht julqu’à la ceinture -. la

peau de fort dos fe durcit cdmme l’écaille d’une tortuélil rte’tnangca qüc
quelques fruits fauvages ; il ne but que l’eau de la rosée qu’il léchoic fur

l'hétbc. Après ce terme
,
Dieu dit à Abraham de monter (iir le Thabor

,

âc d’y chercher un homme fauvage
,
de le revêtir , 6c de lui demander fa

benédidion. Abraham va , 6c trouve Melchisédech en l’état que nous

venons de le repréfenter. Ils defeendirent cnfcmblc delà montagne
trois jours après

,
Melchisédech prit une corne pleine d’huile

,
en oignit

Abraham J le bénit , 6c lui changea fon nom d’Abram
,
cn celui d’Abra-

( • ) Jfml Aih»n»f. t, i. f. t}f, nrv. Sditt

Dddd
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ham. Quelque teras apres

,
comme" Abraham rfcvcnoit de la pourfuîtte

des quatre Rois ,
MelchiséHech vint au-devant de lui

, & lui prefenta une

Coupe de vin
,
après y avoir jette sécrettement un morceau de pain. 11 en

donna à boire à Abraham ,& aux rrois cens dix-huit hommes qui l’accom*

pagnoient, qui lîgüroicnt les trois Cens dix- huit Rcres du Coijcile de

Nicée comme le pain le vin Ceprcfehtoicqç la Taintc oblation qui le

fait fur nos Autels.
.

Pour détruire d’un fcul mot toute cette fabulcufe narration
,

il n’y &

qu’à faire remarquer fa nouveauté. Elle parle du Concile de Nicée comme

d’un événement arrivé depuis alTcz long-tems. [a) L’Auteur feuible dire

que Mclchisédech dcméurc ctcth6lîement Pretrç dii^'l lés Haut.'l h) Nul

Ancien p'a parle dcs'pàrcns prétendu! dd Mclchisédech j &c fi l’Ecriture

en avoir dit quelque cliofe
,
le raifonnement dé'Taint Paul lon.bcroit de

lui- même. Enfin le ridicule,& le fabuleux de cette tnauvaife Pièce fc

rcmarquent.de toute part
,
& dans toutes fes circonftànccs. .

.

Venon! à'iin'clque çhofe de pluÿ séïiedx.’i'Ün’Aafèpr (cy dont on'aen-

corc aujourd’hui l’Ouvrage ,"'dans rApp'éhdic'è 'du tfoVfiémc Tome delà

nouvelle Edition de faiht Auguftin
, ( d )’avbit écrit 'i^uc ce Mclchisédech

qui vint au-devant d’Abraham,&: qui donna fa bénedicHon à ce .Patriar-

che ' n’étoit point un homme ; mais qu’il étoit d’une hatutc divine : enfin

que c'étoit le, Saint- Efprit, qui lui avoir apparu fous ùnè'fof-n^c hijlnàihe.

Bvéguus , Ob' plutôt Evan^ttus',^6>^'Ev4ngeriks , fr ) k^abt^cHVbÿé cet

Ecrit à faitît Jérôme, le priant de liii en direTon fentinicht, le faint Doc-

teur fe mit à fcüillettct les anciens Peres
,
qui avpicnt vécu avant lui

,

dans le deffein de réfuter ce témerairé Ecrivain. Il trouva d’abord qu’O-

rigenes , ôc Didyme ,
après bien des raifprtnethchs ^tphçlûoicnt que Mel-

chisédcch'n’ctoit |ias un hommej majs uhA-nge. Mais énfuiéb.en conful-

tant faint Hippolycc ,
faint irené'e

,
Eusébe’ de Cefarée

, Eiiscbc d’Emcfc

,

Apollinaire
,
& Euftathe d’Antioche ,‘il remarqua que tous s’accordoient

à dire
,
quoiqu’eh termes divers

, Sc pat des raifonnemens differens
,
que

Mclchisédech étoit Cananéen de naifl'ancc, &c Roi de la ville de Sdem, au-

trement jebus, & enfin a’ppclléç Jé^fàlem.'Et c’cft cn’éffe Içfcnti'meht 1«

(« )
Tl ,

*•<-

Knf T9 r«

tti ri

(f )
On croit que cet Auteur cft Hilaire,

Diacre de Rome fous Libère ,& qui fut depuis

(chifinacique Lucifciien. BciJaimin l. x. deS*-

trmm. r. lo. 6* Scripfûr. Eec'tf Erafmc

Préface fur ccc Ouvrage, Viegas fur l’Apocal.

II. Eltfuric Cbap. VII. fut l’Ep. aux Hébreux

,

9c pluficuts autres croyenc <juc c’eft cet Ouvrage

qu Eva.igclus conunuoiqua a faint Jérôme. Voyez

la nouvelle Edition de $. Auguftin.

f d I
ex Tefi. mixtim

, fâg.
joi. 4*f. icy. lOS- Stm Its Uei Ftlto nqn
ej/V, Niyr At tjufdem naturà. £r ^uid incrtiihüt

videtutjfi MeUhifedeth Ht hemê mp^Mrest ^ etu»

intilligxtHT tertiH efe Perfens f . /^m Mmh
fimtlts ejje {tguntHr , untus <Jft diffenfMtwnis ,

untHtfnnt nAturg , Ô'C.

( if Voyez !a nouvelle Edition de S Jérôme,
tome 1 p. J70. où l*cn icmarque que cous les

Marmfcjirs lilcuc Bvittielns

,

ou EvMPiiiius ,
au

lieud’Evagrius.

Digitized by ('* )ügle
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plus fuivi
, & le plus probable. Il prouve cnfuice que Melchiscdcch étoic

une figure rrés-exprcire de nôrre Seigneur ] esüs-Christ
,
comme Roi de

Salem, ou Koi de paix ; comme Prêtre, &: Roi tout cnfemble -, Prêtre Eter-
nel

, & avant la Loi
,
pour defigner le Sacerdoce dejEsusCHRisTi

£âns pere
,
fans mere

, & fans gén-.alogie ; non qu’il foit defeendu du Ciel
ou qu’il ait etc forme immédiatement par les mains de Dieu

, mais parce
^u’il ell introduit dans l’hiftoire ’d’Abraham

,
fans qu’on nous dife qui il

étoit
,
ni qui étoient fes patens

,
ni le tems de fa naillancc, ni celui de fa

piort. Tout cela croit myftcrieux -, Sc c’eft ce myftcrc que l’Apôtre nous a
C divinement expliqué dans l’Epître aux Hébreux.

^

Quant aux raifons qu’apportoit cet Auteur pour prouver que Mclchi-
sédech croit Je Saint Efprit

,
on peut les réduire à trois. La première

qu’il devoir être d’une nature dittcrcutc d’Abraham
, & au delfus de la

nature de l’homme
,
puifqu’Abraham

,
qui étoit fi grand en mérites

, cft
toutefois fi petit en comparaifon de lui : Sine duhio quod minimum ejl i
meliore bentdicitur , d\t l’Apôtre, (a) en parlant de la benédiction qu’A-
braham reçoit de Mclchisédech; Les Prêtres ordinaires béniflent quel-
quefois des pt-jonnes meilleures

, &: plus juftês qu’eux. Ainfi le Sacerdoce
par lui même n’éléve pas un homme aux yeux de Dieu

,
au dcfitis d’un

autre. Il falloir donc que Melchisédech fut plus grand qu’Abraham par
fa nature

,
piiifqu’il ne pouvoir l'être ni par fon mérité. ni par fa juftice

ni par fon Sacerdoce : Per heè *pf*re‘t lielchijediçh ultra homintm ejfe \
quia nan erat ûtide melier ept Abraham' , ntft,folâ [ricedat ilium na-
Utrà.

^ !i

x«. Melchisédech n’a ni' commencement
,
ni fin

, ni pere
,
ni mere ni

géncalpgiç 1 il n’çft point né , il n’cll point mort j il cR donc Dieu, die
nôtre Ruteur. 3®^,^élchisédcc|i , félon l’Apôtre, eft femblablc au Filj

de Diéu', il demeure Prêifê Etccnel -. Ajfmulatuj Fili'ô Dei , manu Sactrdes
i/t aternum. Oril nepeut être'reifcmblant au Fils de Dieu, qu’il ne foie

de même nature. Le Fils de Dieu ell le premier Prêtre Eternel \ Mclchi-
sédech cil le fécond. Lç Fils cil le Vicaire, &: le Prêtre ilu Très-Haut -, le
Saint-.Efprit l’eft de mêine^Si quoiqu’ils foicqt tous les deux de même
nature

,
l’ordre des perfonnes veut que le Fils fbit avant le Saint-Efpric.

Pour répondirc à toutes ces raifons, on peut dire
,
i*. que l’Apôtre dan»

prefque toute i’Epître aux Hébreux
, & particuliérement dans l’cndroic

où il parle de Melchisédech
,
traite d’une manière allégorique

, fuivanc

la méthode des Juifs d’alors
,
du Sacerdoce de J e s u s-C h r i s x

, com-
paré à celui d’Aaron. Il montre quc'le faccrdocc

, & la perfonnede Mel-
chisédcch ,

étant des figures du Sacerdoce , 3c de la Perfonne de Jesüs-

(4 J
Uih-m-i,

P d d d ij
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j8o DISSERTATION
Christ, celui-ci remporte infinimenc par-defFus Aaron. Il tireavantî-

gc
,

des paroles, & du Clence de l'Ecriture.' Tout ce que les Livres

laiiits difenr d’avantageux de Mclchisédcch
,
le vérifie éminemment dans

3 Esus Christ. Le filcnce qu’ils gardent l'ur fa nailîance
,
fur fa mort -, fur

fa généalogie^ çft cpcorc myftérieux
,
fdon l’Apôti:e. Il en tire un argu-

ment pour rclcPcr Mcichisédéclj én'éncikç’tcms JeSUs-Christ au-

dclfus d’Aarqn. i\ ,

' -' j- ; 3(n:-.;ici3 l'L i.. ;

a*. Le fu jet auquel îl en fait l’appltéation
;
foutient admirablemenc

l’ufage qu’il fait de ces raifons
,
IcfqocUcs eii tour autre eccaGon

, fie à

l’égard de tout autre fujet,’ne prouveroient rien-, cat'comment rccevroit-

on ce railonpeqicnt : l’Éctiturc'nè parle 'rii dtiperé^hf'dtfi*4l)ere ','nidc

la nailfance^, jUi 4c la mort d'Elic dcThilbiVootic fl'‘dftétéiriicl
, im-

mortel > De plus ,
l’Apôtre parloir à des Chrétiens^, déja 'pet&adez de la

divinité de Jesvs-Christ, & de fon Sacerdoce éternel
, ic outre cela ac-

coutumez aqx explications 'allégoriques ', 6c Gerces
,
qui à l’égard d’au-

tres petToqpc? n’aurorent pas eu ïa’ méme'fotéê.’'G« qaet-rondife àun
payenque N^clcHisçdccli çjlla figuré dit Mcïnè ,‘^«^leMt®eeft le Prê-

tre éternel
,
immortel

,
fans ' commenéemttit ,'lahS-'fin j en un mot, Vrai

Dieu.,^& vrai homme ,tout cela lui paroîtra énigmê", 6c il vous deman-
dera des/preuves de tout ce que vous avancez. L'Apotre fuppofoic ces vc-
ritez eppame proyYÇc^ÿ , 6c connues ay'x pcéfonhesiaufquelles il parlait.

3
*. Ileft certain ,,^uôîqü^en' püi*ffé' dm? PAutcUt-que ntjùs réfuVônS

Î
ue celui qui bénit

,
cft tbùjours' plhi '^ttd qüe celui qui' rc^it la béné,

iâion , aumoins quant à cette fonétiun.’ Ainfi Un ne peut mer qu Ahra-
ham à eCt égard n’ait reconnu Mclchisédcch' comme au-defiut'de kii. Il

n’eft point ici quclUon.de la foi ,*<îé la ]hfUcc,'ni du nlêritfeHhcéticard’i^

braham coihpiç à celui' dé' Mclchtsédéch ViU fléf i^agit'qûe de la bcnc?^

ditUon qu’il a reçue dé ce Pretrû dû Seignfcu'E' Par là il le tcoonhullncon-'

tellablcment comme au-delTus de lui} Vouloir conclure delà que Mclchi-
sédech étojt d’une autre nature, c’eft ourret leraifonnemeet de faint Paul;
Les preuves allégoriques ne veulent point êsre erUppoufsées. î

4®. La tcffquWancc qü’aMetchUedfccUaveç'lc FilS'de Dicn, ne toni;
bc pas fur fanauirc'.ma^is fiir fon'facétdocUfSaincPaül n’ihliAe que fur ce-'

la J fon intencicm ne va pas plus loin. Ile Saint-Efprit n’eft jamais nomma
Prêtre dans l’Ecriture

f
jamais H n’eft dit qu’il fe l'oit manilêfté vifiblc-'

ment aux Patriarches , ni qu’il ait donné la bénédiéUonà Abraham, ni
qu’il ait reçu de lui la dîme ,

ni qu’il ait régné à Salem. Tout cela ne con-
vient qu’à un homme dans le fens propre

, 6c hiftorique. Pour entrer dans
la pensée de l’Apôtrc

,
il faut concevoir qu’il compare un homme à Jesus-

Christ , 6c non pas qu’il lui compare une perfonne de la Trinité. Toute
l’économie de l’ancien Tcftamcnt comparé au nouveau

, cft fondée fur

«cia. On prend un petfonDage où fe rcnconttenc quelques figurée dp Mçf-
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fie, & on en fait l’application à Jesos-Christ. Ici c cftMelcIiisedcch,

ailleurs c’eft Ifaac
,
ou Moyfe, Samfon, David

,
ou Salomon. Enfin faine

Paul die ici exprefsement { æ) que Mckhiscdcch 4 été fait j'embUhle a»

Fils de Dieu. 11 cft donc poftcricur à lui. Ce n’cll donc pas le Saint- Elpric

qui cft égal ,
cocccrnel

, Hi. confubftantiel au Fils.

Thcodws -le changeur" dU'ciplc de Théodore le corroyeur ,
forma au

commencement du troilicme fiéclc une hcréfic hommee des Mclchisedé-

ciens iXb) ceS hcrctiqucs fuivoient les erreurs de Théodoce le corroyeur,

d’où vient que faim Epiphanc ( c )
dit que cette feéle n'etoit qu une bran-

che ides Théodotiens
,
qui foutenoient que J esus-Christ n’etoit qu un

homme j-qiuoicyi’i\ifùc né de la faiutc Vierge, par l’opération du Saint-

EfpriCi (dt):A l’égard de Mclchisédccb , iU diloient qu’il n’étoit pas un

homme,-mais un Vertu célcÛc, lupérieureà Jesüs-Christ meme, (e)

puifquc Melchisédcch croit l’intcrccll'cur ,
Se le médiateur des Anges

,
au

lieu qt|c Jesus-Chris't l’étoit feulement des hommes. Le premier ctoic

lc.modcledeiJE.süs-CHM$Tjtlùivant cette p^rok du Pfeaume: (/) Veui

èus Prifre ittrsrelfelonl'pritt sff
àjoiitoicnfc que Mclchi-

sédcch'n’avoit eu vécitablcmcnt ni père, , ni mère ,
Si que Ibn' commence-

ment
, & fa fin ctoient mcomprchcnfibles.

Saint Ëptphane réfiitc au long cette erreur. 11 fait voir que Mclchisc-

dech étoitun homrnç, p^ir tout ccqucMpyfc coracOTte, par ces paro-

les méitiCs de d’A^tre;; {g J
Cr/ièi. a^dit Tà g^eneaU^tt n iff^int ait ntmbre

des, leurs ii^^ Il pépiîér^nd d®nç P^s qqé çc grand-Ptetre n^it point eu

de généaloglei-maislimplfiment que fa généalogie n ctoit point au nom-

bre de celle des Fiébreux. De plus
, U montre par faint Paul l h )

que Mcl-

chiscdecli ejl devenufernbUble aufi{^ ds Ditu. Le Fils de Dieu ctoic donc

avantilul ai^dt^qs de Ipi^ ca^qn^
J
pasi> P^f >

que ce foie

une perfecliion a «n m4*WP dç^afry.a^rjfhvfeûhlc à ipn fcryitéur , m au fu-

péricurdetellcmblcr à celui qui éft au-dcilbus de lut. ^

Lcs-Mclchisédéciens le lcrvoient pour autorilcr.leuts erreurs
,
de cer-

tains livres feints ,
ou apocryphes ,,dont ils çtbient les autpurs

,
Si qu ils

attribuoienc, à des perlbonça If^cricurc pc parle point. Cette lie-

réûc^’a pas an; beaucoup d^rCouts.i’^C fur tenouvèflec en Egypte fur la

fin du troifiéme-ficcle par un nommé Hierax

,

qui foucenoit que Mclchisé-

dcch ctoic le Saint- Elprit. Ce fut vers ce même tems qu Hilaire Diacre

écrivit ce que nous avons téfùcé ci-devant ,
apres faine Jerome. Hierax

’ •
: ^!J^ r 1' i.ji.'oi it£ j> >, •, .-..i

.

I » ) TU. |. TS f(i TÎ e«î

/V®*-
, ,

( ^ J
Thêodprtt, hént !• t, (•

( c ) hàuf. jf-

( d )
TerfêUl i» tatahi»0dfi»im lik* dêfrs-

finit.

{ « ) TtriitU. I»tt lit. Aui. btrtf. {4.

f ff Pfjlm. CI*.

(f )
Hthr. fiv, «.

(
h i

Hit- TU. ).

(ij rfiitlifhari- htrif. fi.& PWU/r. t.|i.
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étoic Egyptien de la ville de Lconto
, lût habile dans l’Ecriture

, & qui fai-

foit profcUlon d’une vie fort religieufe.

Il précendoit prouver que le Saint- Elprit étoit Prêtre éternel

,

par ce qui

cft dit dans l’Epitre aux Romains
,
{4

)
que le Saint- Efprit intercède pour

nous par des foupirs ineffables

.

11 montroit que le Saint Efprit
,
non plus

€juc le Fils de Dieu
,
n'a ni pere , ni mere , n’ayant point de mere dans le

Ciel
,
ni de père fur la terre ; il conhrmoit fon fentiment par ce padage du

livre apocryphe de l’afeenfion d’ifaïe : L'Ange qui me etnduifoit , me dit

en me montrant celui qui était ajjls à la droite de Dieu : ejl celui-là ? Je

lui répondis : Vous le favez, , mon Seigneur, Il me dit : C’eji le Fils unique ,

^ hien.aimé de Dieu. Je lui demandai : Et qui efi celui qui ejl à la gauche ,
à'

qui ejlfemblable au Fils de Dieu I L’Ange répondit : C'ejl le Saint- Efprit qui

farle en vous ,
é" dans les Prophètes , & qui était femblable au Fils unique

de Dieu. Ces derniers mots font allufion à ce palfagc de l’Epitre aux Hé-
breux \{b) Ajjimilatus manet Sacerdos in perpetuum.

Mais on peut dire à Hicrax
,

i''. qu’on ne peut pas conclure que le Saint-

Efprit foit Prêtre éternel de ce qu'il intercède''pour nous par des géroilTc-

mens ineffables. Ces gémiflcmens ineffables
,

il les forme dans nous , il

nous fait prier
, il nous infpite de faints dcfirs

,
il nous fait mériter le par-

don
, & nous fait obtenit ce que nous demandons au Pere : mais ce n’cft

point proprement comme Prêtre, a*» Qu’il y a bien de la différeacc entre

ce qui eft dit de Melchîsédech
,
qu il n’a t^ans l’Ecriture ni perc^ ni mere,

ni commencement
,
ni 6n

,
pour marquer que lès hôins de fes pa.rens

,
SC

le tems de fâ naiffance
, & de fa mort ne font point niwqucx dans Moyfcj

& ce que dit Hiérax du Saint-Efptit
,
qui rcéllcment

,& de fait n’a. ni com-

mencement
,
ni fn

,
ni pere

^

ni mêrp, qui cft Pi^U éternel
, & infini.

5
®. L’autorité de l’afcenuon d Ifaie n’éftfVn à i^ôtrc pjj^r^ Ce li’v’rc ayant

pû être composé par un homme prévenu d’une ctircurj pareille ài celle de
Hiérax

,
&: n’ayant jamais eu dans l’Eglifc aucune autorité canonique.

On connoit ( c )
uae autre forte de Mclchisédéclens plus nouveaux

,

qui paroiffent être une branche des Manichéens. Ils ont pour Melchisé-

dcch urje très-grande vénération. Ijs ne .reçoivent pas la citconcifion
, 6c

n’obfcrvcnt point le fabbat ; ils ne font, proprement ni Juifs , ni Payons ,

ni Chrétiens ;ils demeurent principalement vers la Phrygic. ,On leur a

donné le nom à'Atingani

,

co.nmc qui diroit gens qui n’oient toucher les

autres de peur de fe foiiillcr. Si vous kar préfentex quelque chofe
,
ils ne

le recevront pas de vôtre main j mais fi vous le mettes à terre , ils le pren-

dront i 6c tout de meme, ils ne vous préfenteront tien avec la main : mais

( a ) R0m. T111. }4. I fug, Timeth. FTtJiyttr C. P, dt rtttttÙKi
(Sj HrSr. vit. \ hêtnit f.ysx.t.y litHHmnt. Grtf. Cmitr,

( ( ]
yidt CtdriUi Ztoar, ScaVutr ad Safth I

Digilized by Goo^qj



SUR M ELCHIS T. TfEC H. fgf
le mettront à terre

,
afin que vous le preniez. On ne fait pas ce <jial les obli-

ge à avoir pour Mclchisédcchunc fi grande vériéracion.

Les Juifs au rapport de faine Jérôme, ( 4) & les Samaritains au rapport

de faint Epiphane
, ( ^ )

foutenoient que Melchisédech croit le meme que
Sem fils de Noc ; opinion qni a trouvé grand nombre dc 'défchfcurs par-

mi les modernes, (c) Nous croyons que Sem efl né l’an du monde ijj8.

qu’il a vécu en tout fix cens ans, fie qu’il eft mort l’an du monde iij8.

Abraham eft né l’an du monde ioo8. il eft entré dans la terre de Canaan
âgé de foixante & quinze ans

,
l’an du monde 1083. 1* reçut la bénédiction

de Melchisédech l’an du monde 1091. &c par conséquent foixantc-fix ans

avant la mort de,Sem.' Ainfi la Chronologie n’a rien d’abfolumcnt con-
traire à ce fentimenr. I^ais il y a d’autres raifons qui nous empêchent de
croire que Sera foit venu dans le partage de Cham

, Sc que l’Ecriture qui

fait fi fouvent mention de Sem fous nom propre
,
Sc véritable , vcüillc ici

le déguifer fans aucune raifon apparente.
'

De plus
, l’Apôtre nous dit que Melchisédech étoit fans pere

,
fans me-

re
, Sc fans généalogie. Or on fait que Sénrt étoit fils de Noé s on connoît

fa généalogie depuis Adam , jufqu’a lui ; & depuis lui
,
jufqu’à Abraham

,

& encore bien plus avant. Moyfc nous marque, & l’année de fa nailfan-

ce
, ô£ celle de fa mort. Enfin ceux qui prétendent qu’il ne pouvoir y avoir

alors dans le monde de Pierre ‘du Très-haut, & de fupéricur à Abraham,
que le fcul Sem

,
font pluficurs faulTcs fuppofitions. Us fuppofent que Sem

croit l’aine des fils de Noé
,
ce qui eft très-douteux

,
pour ne rien dire de

plus 5 ils veulent c^ue le Sacerdoce fût une prérogative attachée à la qua-

lité de premier- ne, aufre fuppofition très-incertaine. Je ne rép'te point

ce que j’ai dit ci-deflus du mérite rélatif d’Abraham, & de celui qui lui

donne fa bénédiiftion^, en qualité de Prêtre du Trés-haut.*Tout Prêtre

comme tel
, &c tout homme qui donne fa bcncdiêlion à un autre

,
eft tofi-

jours fon fupéricur
,
au moins en ce fens.

t ; / . t

C*cft par une fuite de R» fuppofitlpn qui vent que Melchisédech Ibit le

même que Sem, que pluficurs Hébreux
,
{d) & pluficurs Commentateurs

parmi les anciens' & les modernes
,
(e) ont cru que Rébccca avoir été

confultcr Melchisédech, au fujet des deux enfans qu’elle portoit dans

foh'fcin
,
lorfqu’il lui fut dit ; if) Udînéfera ajfujttti du plus jeune.

Un Auteur nouveau , {g) ^ fameux par la hardiefte de fes fentimens
,
a

( 4 ) Hitrùn^m, ni Ei;4ii^W. tntiit. \ J$h, VMlîtf. SHâTtx. ,M Mfud Tném Sthlf
Htbf- in Gtnef,

|
g$l.

{b) 'Eptfb I
[ 4 )

MÏiiKnbb. pleriqu*.

(r) Vtd* tivMn Abul Cajit.T.ugub. in G^ntf. I \e) Aug yi. inGemf. Tbêêd»rtt. jm-

Xiy^Ruptrt inMatf i. G*Ut dt Artnn.l io.«. I inCintf C»fm. Mù-.nckA.y p. xij*

^.Gtmbr. in Chrontg. Tgrniti Annil McQâr i»
| (/) Gtntf xxv. ij.

//. CA. H^ntAsus» P* lié* ÜMgf £rgngtgm, 1 (^) JuiicuHlft. Critiq- det Dogmes, &c 1. 1 .
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584 -DISSERTATION
préccnda prouver que Melchisédecli ctoic le même que Cham j mais com-
ment accorder les éloges que l’Ecriture donne à Mclchiscdecb

,
fie les ca-

taélcrcs de rcflcmblancc que faint Paul relève entre Melchisédech
,

fie

le MelTie
,
avec ce que Moyfe nous dit de la perfonne de Cham

, (4
}
qui

fut maudit de Noc Ton pere, en la perfonne de Ton fils Chanaan
, fie qui

cft bien plus propre à nous former le caraâcre d'un réprouvé
„ que celui

du Meflic , fie du premier des prédeftinez ! Ce fentiment de M. Juricu a

été réfuté par des Auteurs qui ont écrit exprès fur ce fujet
, (

qui n’en

meritoit pas beaucoup la peine.

Un auirc Auteur François {f
)
a prétendu dans un livre intitulé ,

Me/~

€hiscdech réfuté

,

que Melchisédech n’étoit autre que le Patriarche Enoch,

qui n’eft point mort
,
fie dont il cft dit ici

, nefneJinem viix hahent. Mais il

a été puiii'amincnt réfuté par le Pere Salien dans la Préface du cinquième

tome de fes Annales.

Le Pere Pétau (d)m réfute un autre qui avoir donné un livre fous le

ûtve àéEpiphnnie , (e) àms lequel il prétendoit montrer que les Mages
qui font venus adorer jEsus-CHMsr à Bethléem

,
font Enoch

,
Melchi-

sédcch, fie Elici apres quoi il s’explique fur la perfonne de Melchisédech,

en difant que c’étoit un homme célelte
,
donc le corps n’étoit pas comme

les nôtres terrehres, fie grofTiers
,
mais d’une nature céleflc, fie en quelque

force fpirituclle : Qu’il avoir été créé avant la lumière
, fie avant le monde

meme \ fie par conséquent avant Adam. Et comme l’Apôtre dit que Mcl-
chisédech (/) * étéfuitfemhUble 4» Fils de Dieu

,
il croit que le Fils de

Dieu écoit de la meme nature que Melchisédech
,

fie qu’il avoir été créé

un peu avant lui. 11 foutienc que Dieu au commencement créa des hom-
mes de deux fortes •, les uns céleftes

,
comme le Fils de Dieu

, fie Mclchi-

sédech i fie les autres terreftres
,
comme Adam : Et c’eft , félon lui , ce que

faine Paul a voulu marquer par ces paroles de la première Epicre aux Co-
rinthiens {g) Le premier hamme créé de U terre ,fat ttrrejlre 5 & lefécond

f-.*
créé dtt CieltCr célefte. J e s U s-C h R i $ T ayant donc d’abord été créé

célede
,
devint enfuice terreftre

,
s’étant allié avec nôtre nature

, fie ayant

pris la chair humaine. II ed inutile de s’arrêter à réfuter unfydême audi

ridicule, après que le P. Pecau a pris la peine d’en faire voir tout le foible,

fie tout le danger.

. Je ne parle point de la témérité de quelques Auteurs Juifs , ( )
qui ont

( J) IX. 11. Xf. tC.

{ a j LmC. Borftf, htfi, trttit- MeUbifedech

,

x.

4. ( Chr /iôth. riihmtnthtuf. MiUhifid. •Un-
juriA dtplcf foilip. OltAt difftu dt ChAn mA-
Itdiclt, apxd FAiric. Ctd. fftmdipiir, v. Ttft. f-

( t )
Vidt SâIU». frtftt. i» tm. f.

(d
)
Ftuvi. t. j. OtjwAt, Tbttlff- Tr»S, dt

I

Of'fti»fix ditrxm . i c.4. Art. )
( > ) C'eft Auzoles de la Pciie , impiimi à

Paris ca I <14. i» juArtt.

, (/)«.*. TIl.

(r) I. C*r. XT. 47.
( *) jtfmd stldn CMritfttandis nd ftS. i. dt

Dttm^

OSQ
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jgj

osé avancer que Mclchiscùccii ctoic lilc^itiinc
,
parce qn’nn ne parle i.i

de fon pere
,
ni de fa mère } à pea près comme ces gens d’une nailTancc li

obfcurc
,
qu’on ne connoit pas leurs parens : Nitilis majerihui ortes ,

comme parle Horace; ( 4) ou comme dit Titc-Live, en parlant d’Ancus
Martius Roi de Rome : (é j

Anciu faire nnllo
,
maire fervâ. Lt Séneque

dit qu’il y a eu deux RoU des Romains
,
dont l’un.n’avoit point de peie

,

te l’autre point de nacre : (f) Jimei Romanes Regts ejfe , ejuorum aller fa~
trem non habet , aller matrem : Nam de Servit maire duhltatur ; \Anci fater
nullns i Numa nepes dieititr. Mais il n’y a nulle apparence que le filcnce

que l’Ecriture a gardé à l'égard des parens de Mcldiisédech
,
foit fonde

lut une fenablablc raiCoiu Saint Paul n’auroit eu garde de le relever
, &c

d'en tirer un fujet d’clôgc pour .Melohisédecli Un' éc fes caraûéres de
rcfTemblancc avec le Meflie. ' >

i
' i

Quelques anciens hérétiques du nombre des Mclchisédétiens

,

croyoient que Mclcbiscdech ctoit le Fils de, Dieu
,
qui avoir appaiu fous

une forme humaine à Abraham, {di) Ce fentiment a eu de tems en teius

des défenfeucs ; & tln.lit tpinxhl'tcm&de.l’Enipttleur Ihéodofc L jeune,

unSolitairc‘d’Egypt6,^chomtnedc bicn, fo IjHÜ’ai aller à cette imagi-

nation, I r
)

il communiqua là pensée à faint Cyrille Archcvcque'd’Alé-
xandric

,
qui .voulant le camenct doucement

,
le gumir

, fans lui faire

de peine,. lui dia doconfulter Dieu fur cette adairc. Le Solita rc obéit ;

, après trois.'.jouas faires,fin.otailba^ U ncvàncarouver iahii Cyrillev& lui

déclara qu'il ae croyoitpitls qucMckhîtédech fût Vc Fik dODicu
; mais

un fimple hoaMnc'j & ,qji’it'l’«vtHt vâ dans la compagnie des autres fainrs

Patriarclies dcfcendus .d'Adam. On ccttctaulii quelques Rabbins qui ont
été daQSCçtto pensée., j .. u,.- ,

> i;.-, >.

,
Mais pctlatutç UC s’eft;d«cla|iéfmr oc feotiment d’uue «laniéte plus

forte., ^ plus(étetidaé<qud Pietcè Cinueus ig) daps ibu Livre do là 'Répu-
blique des Hébreux Cet Auteur de foutienc<iavec route l’érudition, &
l'élcj^ince dont il eRcapable. C’oft beaucoup dires car cet Ecrivain ed à
la fôis..frés-hddlc, Ac trés^bieu-dilànt^ il alèmi qu’une opinion aulTi En-
gulicre avoir bclbin (de toute là.capAcité, & de tout fon 4st. li croit’dônc
V d y. ,.'o/ ï>i y 1 U'j *• <.1 ,4.>p

- \ \ ^ ^

f

( « ) Horut L t fat. é.
'

( é ) Liv Ub^ 4 < |.

( f ) Se-tc.'Epifl* ïc 8 .

(4 **>«/; j;. ^ .

(r> Cattlir. mongm Grit t j.p. 41^ 4x4.

I / i Kab. Mafij Hmàarfan t Min »Û1

fi’Bon ^So VOU1
( / ) Ctmam it RipubL Htbr. l 5*

fljtêniixm apinioni êdvttfari iffé ratte

fmh$ vtdtutr , val»9ti»r *jfe émni arnhoritatt dt”

vtrïUt. £x# tx*fiimp,idtUhif$dtcmm Mn

«,n uf-'jut ix gen/ixm
, ftd dtvi»

ntprii ifaturA fuijfê,, . Prefi gtxtrnt p^ahê Rr^er
i’npiat Abrahmmus , v &nc§i rtdu> tb^t tof .AS.

Fort} tune in Fifiut Dei
' fpteit bummnd

, hali*H Satirdatts , .»•

dxttts- . Airah.*mm bue rnimjHi ^.tidi*

dam
. fes-ut. ha^^ie ejuoU fub tma^iné

Itiebat
, tnmu telnit ^ Mtji* fummo Régi

,

etrJ»ri.fMtf ifMtm niattalibut «hm datmn inrel^

liltbat , pTAftnii prâftnt p.untra , detitndfyHê
pbtMht,

E e e e
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DISSERTATION
que c’eft le MdTie qui apf*:mit à Abraham au retour de fon expédition

contre les quatre Rois : Qiic ce Caint Patriarche le prit d’abord pour un

honv.nc i
tuais qu’cnluitc il y reconnut quelque choie de plus grand

, & de

plus divin ;
qu’enfin il l’adora comme le Mellio

,
qui devoit un jour pa-

roîrre dans le monde pour l’auver les hommes
,
&c qu’il lui prcl'cnta des

offrandes ,
&: U dixmc de tout ce qu’il avoir. Il croit que c'cli le même

Fils de Dieu
,
qui quelques années aprts

,
apparut à Abraham acco npagne

de deux Anges
,
qui entreront dans l'a tcncOj &: reçurent le repas qu il

leur offrir*
, , . . _

La diftcrcncc qu’il y a
,
dit-il

,
entre l’apparition faite i Abraham fous

!e chêne de Mambré , & celle de MclchiséJech au même Abraham dans

le chemin ,
cil que riicrituic dit cxprcl'sémcnt

,
en parlant de la première

,

que c’ctoiUc Seigneur ; & dans la féconde
,
elle dit limplcment que ce fut

Mclchisédcch ,
lailVant à David

,
& à laint Paul le foin de développer le

myffcrc de cette apparition. David l’a fait d.ans le Plcaunie, ( 4 ) en di.

fant • Vins é/w Irène Eternelfélon l'ordre de Melchisédech ; c’cll-à dire

,

de là meme manière que Mclchisédcch -, Sc faint Puul l’a expliqué plus au

long dans l’Epîtrc .rux Hébreux ,
lorfqu’il a die par exemple, que Melchi-

sédcch J'éteit rendnfemhUhle an Fils de Dieu ; c’eff* à^dirc, fuivant nôtre

Auteur que le Hls de Dieu prit alors la forme
, la taille

, & le vifage

qu’il eut depuis ,
lorfqu’il parut parmi les hommes : Filium Dei cùm in via

Abrahamo occurreret , eutft vultnm , eumque hahitum eprforis fthi fnxift

,

quem pofen geffit in terris. ... i
‘

,* . ,

Il ajoute que c’cll ce que le Sauveur vouloit marquer dans faint Jean
,

(fcjlorCqu’il difoit .aux Juifs : Ahr.tham vôtre pere eut de l'emprefemer.t

pour voir le jour de ma ver.uè ; il l'a vû , & en a étépénétré dejoie. C’eft,

^t-il cette apparition du Fils de Dieu
,
ou de Mclchisédcch à Abralum

,

qu’il vouloir marquer.
, , . , . ,

^ On lit d.insla Chronique Pafcalc le) une particularité touchant MeU
chisédcch

,
qui a quelque rapport à ce que prétend ici Cun.i:us. On y ra-

conte qu’Abraham dit im jour à D\cw. Seigneur ,/îvous devez, envoyer

vôtre Angefur la terre de mon tems
,
faites, moi la grâce que je le veye. Mais

le Sehneurlui répondit : Je ne vous ferai pas voir mon Ange ; mais vous

• verrez, la fgure de cejour. Dtfeendex.
,
paffet. le Jourdain ,&vous le verrez.

Ilpaf'alc flciu'c,&: ü vit Mclchisédcch qui venoit au devant de lui jil

(c profferna ,
Se l’adora

,
parce qu'il vit lejour du Seigneur ; & Hfut comblé

^^hhîs cct Ecrlv.ain s’éloigne de l'opinion de Cun.riis,cn ce qu’il croit

que Mclchisédcch cil un dclccntlint de Clum, lequel fut conduit de

(«) pf l. CtX. +.
(rj Chrmie. T*fc. f. a-ESit. Ctag.

Digitized by Google



SV H MELCHJSSDtCir.
Dieu hors de fon pays

,
de même qu’Abraham. 11 fixa

,
dit-il

,
fa demeure

au-delà , c’cil à-dirc,à l’oricnc du ]ourdaiD,de meme qu’Abraliam en-

deçà, c’eft- à-dire, à l’occident. Mais en ce dernier point il fc trompe
afsurcmcnt. Aucun Auteur n’a rois la ville de Salem

,
où regnoit Mclchi-

sêdcch,au delà duiüurdain. Et à, l’egard d» jeur du Stigneur iju'a v»
jibraham

,
il y a bien plus d’apparence que le Sauveur a voulu par ces pa-

roles
,
deligner

,
ou la naidance d’ifaac

,
ou fa délivrance iniraculcufc lorf-

qu’Abraham fc mit en devoir de l’immoler au Seigneur ; (<»j ou l’apparitioi*

des trois Anges^à Abraham ,
lorlqu’il étoit aflis à la porte de fa tente, fie

qu’il parla à l’un d’eux, comme s’il eût parle à Dieu meme, ( b )

Mais revenorvs à Cunams. Il fait le commentaire de tout ce que die

l’Apôtre de Melchiscdcch il l’adapte à Ibn fydeme. Il fait fijc tooc
beaucoup de fond fur ces paroles de faint Paul r (< )

Dans la Loi les Lé-
vites y*/ reçotvent ta dixme ,font des hommesfujets à U mort. Mais dan»
ce pànàgedu Pfeaume; Vous êtes Prêtre E:crncl félon l’ordre de Mcl-
chiscdccu.e» parte de Melchisédeih comme d'une perfonne vivante. S’il

ccoit vivant du tems de D^vid
,
ce n’écoit certainement pas un homme'

mortel. Enfin l’Auteur rejette avec beaucoup de hjuteur,ac de mépris

les autres explications qu'on donne à ces pallages : Agantfe , versén/tjue

in omnes partes ii , tjuos & prafins , & prier atas tutii , nihil nifi nuhes r
atqut inania prenfahunt nequicquam , (ér J'uis fe tenebris involvent.

Pierre Du Moulin { d )
avoit foutenu le même fcntiment\]uc Cunrus p

Si depuis environ vingt huit ans, un nommé Jacquc'Gaillard en a de
nouveau entrepris la defenfe par un alfez gros Traite , imprimé à Leide

en 1686. Il prétend que Mclchisédcch n’eflpas un nom propre d’homme,
mais un nom générique ,

marquant le Meilie par fa qualité de Prince de

jujiice i comme ailleurs il eft déligné fous le nom de Prêtre Eternel
,
de

Roi pacifique, d’Emmanuel, ou Dieu avec nous ïS«: que Salem n’cft pas

non plus une ville particulière ,
mais un nom appcllatif, qui marque que

le Meilie fera un Roi de paix. On cite grand nombre d’autres Auteurs,

qui fivoriient ce fentiment. ( e
)

Chriftophe Schlégcl (/) qui a écrit exprès fur la perfonne de McichUi
sédech

,
s’cfl applique fore seneufcnicm à réfuter Cuna'us. Nous ne fui-

vrons ni fa méthode, ni fa Kxjgucur
,
nous nom contenterons d’cl^li-

quer d’une manière fimplp
,

naturelle les Textes de Moyfe
,
de David,

Se de faint Paul. Cette feule cxpolicion fuffira pour montrer que le parti

que Cunatus a pris
,
n’cll nullement fo'Utcnable. 11 etl aisé de prouver pte-

(<!} Cm f xxxt, f (/) TiVr £rujiter. Vff. /tn,

) Gtnef xtiH. I ijc.

ft br.vii *. f ^/") Scht'^e* Dijffrf fc'rpna Chrijli , âé
§ nliemTim ta »ÀH tt».

E C e C ij
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yjg DISSERTATION
nncremenc que Moyfc ctoit un homme. Moyfe nous donne fon nom le

lieu de ia demeure ,
fon emploi. (<») Mtlchuédech Rôt de Salem , Fretre

du Très-haut. Ce Prince qui ne dcincutoit pas loin de Sodomc, & de Go-

morrhe
,
dont Abraham avoir fi genéreufement nris la defenfe

,
char-

mé de la magnanimité de ce Parriarche
,
vint au-U^^iant de lui comme il

retournait de la défaite des quatre Rois liguez
,

il le combla de bénédic-

tions , Si lui rendit mille grâces du fetvicc important qu’il venoit de ren-

dre à tout le pays , & lui ptefenta du pain , & du vin , c’ell-i dire
,
toutes

fortes de ratiaichiil'emens ,
à lui

,
à fon armée viclôricufc. Abraliam à

fon tour pénétré de refpccl
,
&: de religion pour le Trés-iuut

,
dont Mcl-

chisédech étoit le Prêtre, &: de rcconnoilfance pour la civilité de ce Prin-

ce
,
lui offrit la diroe de tout ce qu'il avoir pris fur l’ennemi

, U qui n’ap-

pactenoit point aux Rois de Sodome , à les alliez. Dau' tout cçlaon ne

voit rien de furnacurcl
,
rien qui marque que Mclchiscdcch ait été plus

qu’un homme. ‘

Le Pl'almifte qui long-tems depuis Moyfe, a prédit la grandeur
, & le

règne du Mcfiie, n’en donne pas une autre idée ; il dit que le Seigneur

dit à l'on Chrift : Vous êtes Prêtre éternelfélon l'ordre de Mclchisédech. L’c-

ternire tombe fur le Meflie
, & non fur Mclchisédech. L’ordre 'de Mel-

chisédcch ell oppose dans cet endroit à l’ordre d’Aaron. Vous ferez Prêtre

éternel
,
non comme les Prêtres defeendus d’Aaron

, mais comme l’a été

Melchiscdecbr. Prêtre du Très haut
,
dont le Sacerdoce n’cft poinr pafsé

à fes fuccclfcurs
,
qui n’a pas eu comme Aaron une raccqui ait pofsédé le

Sacerdoce pendant une longue fuite de générations. Pour vous
,
vous le

pofsédcrcz feul
, & éternellement.

Saint Paul voulant faire le parallèle du Sacerdoce de Jisus Christ
,

Sc de celui d’Aaron , & voulant relever celui du Meflie par rout ce qu’il

a de plus glorieux ,
ramaffe tout ce que dit l’Ecriture à la gloire de Mcl-

chisédech
, & fait voir que Jesüs-Christ a rempli d’une manière infini-

ment telcvéc
,
tout ce que Mclchisédech avoit autrefois figuré dans fa

perfonne
,
dans fes adions , dans fes qualitcz de Roi

,
de Prêtre. Il po-

fc pour principe que Mclchisédech étoit Icfymbolc de Jesus-Chkist :

AJpmilaïus FilioDei. II fc fert exprès de cette exprcflion : MeUhisédech a

été reqdu jémhlahle au Fils de D/f*, pour marquer que Dieu en nous le fai-

fant décrire dans l’Ecriture
,
avoit en vue de nous tracer dans lui une

image de ce que devoir être Jesus-Christ converfant parmi les hom-
mes. 11 no dit pas que J E s u s-C h R i s T a été fait femblablcà Melçhi-

scdcch
,
de peur qu’on ne conçût Mclchisédech comme exiftant avant

Jpsos-CrtRisT , &C. comme l’original fur lequel Jesus-Christ fc feroit

( » ) Gtr.ef xir. It.
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iôrmé. Jésus-Christ eft l'Original
,
Mclchiscdcch cil la figure

, ou la

copie; mais cctcc ligure
,
cette copie a paru dans le monde avant le Mcf-

Cc
,
qui étoit l’Original

, iSc l'objet premier de tout l'ancien Teliament.
- Saint Paul relève la qualité de Soi de SéiUm , ou Roi de paix

,
que pol-

sédoit Melchiscdech ; il trouve dans Ton nom de Roi de juflicc
,
Mil. ht.

stdech ,&c dans fon iaccrdoce, dans les décimes qu’il reçoit d’Abraham
,

dans la béncdiêlion qu’il donne à ce Patriarche
,
des traits de rejrcmblan-

cc avec le Mclfic
,
Sedes preuves de l'a l'upériorité au-deirus du l’accrdocc

d’Aaron. Enrin il nous découvre le myltcrc du lilcncc de rEeriture liir

les porcs
,
& mères , &c lur la généalogie de Mclchisédcch

,
pour montrer

S
uc Jésus Christ étoit réclleiiicnc l'ans perc fur la terre, fie fans mere
ans le Ciel

, & Prêtre éternel de la Loi nouvelle ; c’ell ainli que les an-

ciens Peres de l’Eglifc, & prcfquc tous les nouveaux Commentateurs
l’oxpliqucnt : c’cll le fens que demande le but

, & le delfcin de l’Apotrc

dans toute cette Epitre.

Le palTage que Cunxus ctoit décifif pour prouver que Mrlchisédech
n’elt pas un homme, mais le Eilsde Dieu, mérite qu’on s’y arrête. Le
lK)ici : ( 4 )

Ici ceux q»i reçoivent U dîme , font des hommes fujets à U
mort i mais ici on farle de Melthisédech , comme d'une perfonne vivante. Si

l’on fait conlillcr la diticrcnce entre Mclchisédcch
, &: les Lévites

,
en

ce que ceux-ci font morts
,
&: celui-là cil vivant

,
il cil évident que Mel-

chisédcch
, & les Lévites ne font pas de même nature. Mais il faut pren-

dre tout le raifonnement de faint Paul. 11 adit au ÿ. 5 . que Melchisedc..h

ctoit rcpréicnté dans l’Ecriture fans faire mention de ion pere
,
ni de fa

mere, ni de là généalogie
, d" U vie n'a ni commencement , ni Jia -,

& quepar là U devenu fimhlahle au Fils de Dieu ,& au Sacerdoce qui

fuofijie éterrtellement. Voilà le principe fur lequel il a établi le Sacerdoce

éternel de Mclchisédcch; Eternité figurative dans fa perfonne, & réelle

dans Jesus-Christ. Ainli Melchisédcch en recevant la dime d’Abra-

ham
,
& dans la perfonne d’Abraham la recevant des Lévites fes delccn-

dans
,
il teçoit réellement la dime de la perfonne d’Abraham, fie il la re-

çoit des Lévites fes fils
,
dans le même fens qu’il cil éternel

,
c’cll-à-dirc

,

d’une manière figurative. Jesus-Christ dont il étoit la figure
,
pofsédc

l’cternitc réelle, & véritable
, & fon Sacerdoce cil réellement éternel

, &
fupéricur à celui d’Aaron. Melchisédcch n'avoit au-ded'us des Lévites

qu’une fupériorité de figure
,
en ce qu’il repréfentoit le Sacerdoce du 1 ils

de Dieu.

D'autres (é )
foutiennent que le palTagc qu’on vient de citer

,
regarde

,

(m) Het. wtt . t. ^ * êrdmtm MtUh'ifedechfaSms t^S*ctrd»i in ittr-

\h) Hcinf Zxercit in hunt !»e Jts Amin- ' nu-n. Ha CnftU, KnAuhnil in Hto
vtvitf JÜ€ tuAm^Htftiuneium • ü.

E c c c ii

j
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non feulement MelcIiUédcch
,
mais Jésus- Christ

,
lequel cft vlyanc,S

immortel ; mais l’explication que nous avons proposée
,
paroît plus coilf

forme à la lettre
,
& à la fuite du raifonnciiient de l’Apôtre.

Nous ne nous étendrons pas à réfuter ceux qui ont prétendu qucMel-
chisédcch étoit un Ange. Cette opinion demeure réfutée

, dés qu'on

montré que Mclchisédcch étoit un homme
,
un Koi de la ville de Salecn

dans la Paleftinc. Or c’eft ce que toute l’Ecriture
,
tant de l’ancien que dit

nouveau Teftament ,
nous enfeigne , comme nous le venons deprouver.-

A quoi l’on peut ajouter ce raifonnement : Mclchisédcch étoit couftam'
nient une figure du Fils de Dieu : Ajj.milatits Fiiio Dci

,

dit l’Apôtre. Of
le Sainr-Lfprit ,ni le Fils de Dieu même apparoiflant aux hommes, ne
peuvent pas être des types

,
ou des figures du Mcflic. Donc Melcliisédcch

n’étoit ni un Ange , ni le Fils de Dieu
,
ni le Saint- Efprit.

L’économie que Dieu a gardée dans l’ancien Tcftaincnt pour faire pré-,

dire, figurer fon Mcdic , acte
,
de fufcitcr des hommes comme Noe ,

Ifaac ,
David

,
Salomon ,

en qui il mettoit des caradéres qui repréfen-

toicnr les qualitcz,lcs perfedions, & les fondions de ion Fils ; ou de
fufeiterdes Prophètes, qui le dépeignillent

, &: qui marquallcnt les cir»

confiances de iâ venue ,
de fa mort

,
de fa réfurredion dans leurs dtfeours,

& quelquefois dans leurs adions. Ceft-là la voyc générale qu’il a fuivie

dans tout l’ancien Teftamcnt -, c’eft lur ce fondement que le Fils de Dieu,
lui- meme, & fes Apôtres ont toujours raifoimé. Jésus-Christ ne nous-

cite que des paroles
,
ou des adions des Prophètes ,Sc des anciens Patriar-

ches
,
lorfqu’il nous veut prouver qu’il cil le Mcllie

, & qu’en lui fc ren-
contrent les caradéves marquez dans l’Ecriture

,
que dans lui fc vérifienc

les figures de la Loi
,
& les promell'cs des Prophètes. Les Apôtres

leurs difeours
,

fid dans leurs Epitres
,
en ufent de meme.

Si quelques anciens Pères ont trouvé Jesus-Christ dans les appari-
tions de l’ancien Tcilament, (a

j
nous n’avons garde de nous oppofer à,

leur créance ;nous l’y rcconnoillons avec eux
, Sc dans le Cens qu’ils l’y

ont reconnu 5 nous avouerons que celui qui reçut les adorations d’Àbra-
ham

, ôd à qui l’Ecriture donne le nom de Jihovah , 5d de 7"out-puijfaut 1 (è)

que celui qui apparut à Moyfc dans le builVon ardent
,
6d qui donna la

Loi fur le montSinaï, reprefentoient le Fils de Dieu
,
c’cll-à-dite, que

c’étoient des Anges, comme l’Ecriture cllc-mcmc nous lapprcnd.fd)
qui repréfentoient la perfonne de Dieu

,
6d qui parloicnt en fpn nom i

mais nous foutenons que la rencontre de Mclchisédcch
, ta d’Abraham

,

n’cll nullement une apparition j toute la narration de Moyfc prouve le

( a
)

fille Tenam in tfijt. Md Neh e I. diJJ!

enl'- \.[eS i.

(
t

j Ceaef.xyiii. i. i, 14. 10.

( e ) jta. VII. }o. . , CmImi. iii. tf,
Het. 11.
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conttaire ; Si quand c’en f'eroic une

,
ce ne pourroit être le Fils de Dieu

,

-quife rcprcfcn:eroit lui-inêine à Mclchisédcch. La ri_urc, la chofe fi-

gurée doivent être réellement difterente. Enfin quand nous avouerions

que c’etoit un Ange ,
il n’en l'croit pas moins vrai que Dieu n’a pas choifi

les Anges pour en faire des types dej esus-Christ. Ccn’ctoit point aux
Anges qu’il devoit s’unir par Ibn incarnation ,{a) mais à la nature humai-
ne ; c’cll donc parmi les hommes qu’il devoit pioduirc des fujets propres

ii le repréfcnccr
, &; à prédire fa venue.

Pour conclure cette DllTcrtation
,
nous dirons avec le plus grand nom-

bre des Peres
, (é) Si des Interprètes, qucMelchisédech ctoit un Roi de

la race de Chanaan
,
qui adoroit le vrai Dieu, Si exerçoit la jufticc; qui

demeuroit ,&c qui regnoit à Salem

t

nommée autrement Jibus , Sc depuis

Jirufalem s qui ayant appris l’important fervice qu’Abraham avoir rendu
au pays

,
en pourfuivanc les quatre Rois

,
qui avoient vaincus. Si dépouil-

lez les Rois de la Pentapolc
,
Si des pays voifins

, vint au-devant de lui

avec des rafraichiircmcns

,

Si lui donna fabénédicHon
,
c’eft-à-dirc, le .

combla d’éloges
,
Si fit des vœux pour fa confervation

,
au nom du Dieu

tré»-h.aut
,
dont il étoit Prêtre. Abraham de fon côté offrit à Dieu par les

mains de Melchisédcch
,
la dimedes dépouilles qu’il avoir prifes fur l’en-

nemi
,
reconnoillant ainfi le Seigneur comme premier Auteur de fa vic-

toire. Comme nous nous fommes affez étendu dans le Commentaire fur

la Généfc, à expliquer les principalescirconftances de cette hiftoirc ,nous

ne nous y arrêterons pas ici davantage. Quant au fens fpirituel
, Si allégo-

rique que faint Paul nous y a fait remarquer dans fon Epître aux Hébreux,

nous l’expliquerons dans le Commentaire fur cette Epitre.

{ é) Hth. II. it K enim alu^ilot Jip‘
|

c. n. Ub. 7. tie BtH»„ c. it #. 9 .

^fibêmdit i fiJ fimen AbrAhâ iTfrtl t idit.
|
4e KxtiJ. 7troff*l PhiU de cùngttff f.v4r ^rud»

(i) ire»4. ï.ufeh Câfir. Zuftb • Gr it p. ^\%.Thf»d»ret. imùinef Oecumen»

Xmifm, Ap^il mpud H trenjm, hp>fl. I m Htir. vu. Chtyfr>ji in Ep, md Hgtr. hffmiL

MdÆvMftgel- tffe tiitr9nym, /Djeph lib. I Totep^yl- Theedtret.

• /

1

« . •. »
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COMMENTAIRE LITTERAL
SURLEPITRE -

DE SAINT PAUL
AUX HEBREUX.
CHAPITRE PREMIER.

Dieu qui a parlé aux hommes parles Prophètesfous l'ancien Tejla-

ment, leur a parlé parfon Fils égal à lui, dans le nouveau. Jesus-
Christ fupérieur aux Anges par fon oriÿne

,
parfa domination,

parfa puijfanct, parfa gloire.

I. ^J^UltifarUm , muUifyae mo-
^ dis alim Dtus laisse as pa-

triisis SH frafhttis , ftavijjisiü sUctms

ijtis laemsa ejt isatis iss Pslst

,

f. I. Ica ayant parlé anrrcfbi* à nos p®.
res en divers rems , & en diverfes

manières par les Prophètes
, vient enfin de

nous parler en ces derniers jours par fon pro-
pre Fils

,

COMMENTAIRE.
UlTlFARIAM

, MULTISQJJK MODIS,
Dieu ayant parU autrefois d nos peres en divers tems ,

en diverfes manières par Us Prophètes. Saint Paul relevé
ici la nouvelle alliance au-delfus de l’ancienne

,
par

deux endroits, x®. Par la qualité des perfonnes qui en
ont été les œioiftres ; Sc xf . Far lesdiverfes maniérçs donc Dieu nous y a

Ffff
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ÎH COMMENTAIRE LI;TJ.ERAt p

X^’il a fait ak
I

1., ^&u*m eêuftiiuit.btrtdtm Jtatvtr-

P

i.
.. ,

firm» ,per ^uemfecit j
&' pat ^>1» ü a mêm&çicç k$ Céda.'

commentaire.

révclc Tes volontez. Moyfc foc minière de la première alliance J e s 0 $-

Chri ST l’a été de la Iccondc. Le prcaàcr écoic un fiaiplc hommcilc fécond

eftun homme- Dieu. Le Scignedr révéla fo volontez aux hommes dans la

première, par les Prophètes qu’il leur envoya en divers tems, & à qui il

fc communiqua en dillècentes manières. Dans la féconde
,
il nous a parlé

par fon Fils unique
,
coctcrnel

,
& confubftancicl à lui-même , à qui il a

cîjmrnuniqué la plénitude de fon Efprir
,
Sd qm fcul nous a plusTévélé de'

vcritcz.îd de myllcres
,
que tous les Prophètes éhfcmbic. Dieupârlolt

aux Prophètes en longes ,
en vifions, en apparitions

,
en 'figures

,
en revéa

lacions. 1^) Jesus-Christ la vérité CTcrnellc,fource déroute lumière,

fplcndeur qui brûloir dans le cœur des Prophètes ,cft venu dans le monde,

nous a parlé par lui-même, fid nous a donné fon Efpcit faint
,
qui noi^

cnfcimie toutes véritez. Les anciens Prophètes éroient des types du3ai*-,

veut T [t) l» Prophetarum ajjlwilaïusfum. Tout té qui arrivoit aux'

Juifs étoit figure de ce qui a été fait par J esus-Christ , 8d de ce qui cft

arrivé à fon Eglifc -Jc) Omnit infigura comingehmt iUis.

Ceft le mcnac Dieu qui a envoyé Moyfc, 5d Jesus-Christ
, & quicfl

auteur de l’ancienne , 8d de la nouvelle alliance. ( «/) Celle-ci a toujours

été la première dans fon intention ; il lui a donné dans toute occafion des

marques de fa prédilcélion ,
8d de fa préfcience. La première n’etoit

,

pour

ainli dire
,
que provifioncllc , 8d en attendant la fécondé. Il a d’abord en.

voyé à fa vigne fes ferviteurs i mais enfin il y a envoyé fon Fils. ( e
) Nonjïfi-

fimi

,

marque les tems -de la venue du Mcffic
,
défigncz'dâns l’Ecriture fous

le nom des derniers jours
,
ou de la dernière heure. (/)

y. Z. Qüem constitüit hæredem universorûm,'
»fàit héritier dt toutes chefies. Le Fils de Dieu félon fa nature du
a toûjours été le maître abfolu de toutes chofes ; mais félon fa na-

ture humaine ,& comme homme Dieu
,

il a reçu de Dieu en héritage

toutes les nations ; félon ces paroles : (g )
Vous êtes mon Fils sje vous ui

engendré aujourd'hui Demandez,-moi , & je vous donnerai les nations peur

votre héritage. L’Apôtre infinuë ici la vocation des Gentils à la foi.'

Jesus-Christ n’eft pas envoyé feulement à Jacob j il cft venu pour fau-

- " • y i
^ ,

(«1 ThtaUrtt. , w 3«.»>

riï*
7«i

,l'; , ni rÿ EJ*. Ta. alii.

(4) O/«xll.I0.

(t) i.C»». *.1I.

; Chrypp. ThtnftjU

( t )
St ntt. xu. })'

(f) If II- l. /«Kl». XXIII. lO. XITIII- *7 .

D«». II. 11. X. 14. &t. «10.11.17. I. TmwI,

IT. I.

(X J
r/iilm. 11. t.

. ... ... a
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX; Gh«. I.

•V '&!* fflendor glorit , d-

ft^urn fMbjlAKti* ejKS
,
parrbi/ijtu emmu

vtrbi viriMtis fiu ,
pur^ati»Kcm péccu-

ttrum fjciem ,/idgt itd dtxtcraM Aia-

im ixdlfii ;

fsi

'
). Et comme il cil la fplcndetir de fa gloi-

re , le caradtére de Ta fubllanee , & qu’il

ibûiient to,uc par la puifTance de fa parole,

apres nous avoir puriflez de nos pécncz , il

ed aflis au plus haut du Ciel â la droicc de lâ

/exveraim Mije&ér - 'a

I

.. ...COMMENTAIRE,
cr

, & pour appcllcr toutes les nations, (a) Il cft l’héritier

,

le maître,

le Seigneur de toutes chofes
,
de tous les hommes. (

h
) Dés fa naifTanctf

il'a ctc'ctAbli héritier de toutes les nations ; mais il cil entre en polTcdion

de'’ cette dominacion d’une manière plus pleine
, Sc plus parfaite après fa

rélurreüion , lorfqu’il cil monté à la droicc du Pere
, ( r

) & qu'il a formé
fon tglifc

,
composée des Juifs , 5£ des Gentils. C’cfl là ce que l’Ecrirurc

appelle û fouvenc le.regnc de Dieu , ou le royaume des Cieux.

.Pek,q.uem fecit et sæcula. Par /jui U 4 créé les Ji'edes ,*

c’en à-dire , tous les tems , &c tout ce qui eft arrivé dans la fuite 'de tous

les fiéclcs i tout ce qui a cxillé dans le tems. Le nom deJiéde

,

fc prend

iôuvcnt pour le monde , ^ pour tout ce qu’il contient. ( d )
Dieu a créé

toutes chofes par fon Verbe
,
par fon Fils

,
par fa SagclTc j non que le Fils

de Dieu ait été le hmple exécuteur de fes ordres
, ou l'inhrumcnt donc il

s'çftfervi pour produire tous les Etres : mais le Verbe, la îiagcfl’c a été'

comme le modèle fur lequel le Créateur a créé toutes chofes. ( e
) De

nicmc qu’un architcélc conduit un grjind b.ttimcnc par l’idée qu’il s’en cft

fermée -, aVnû le Pere a créé le monde par la Sagerfe incrééc
,
qui eft fon’

Verbe , Sc fon Fils. '/"j Saint Paul s’élève comme pardégrez ,cn parlant

de

J

esuSjÇhrist, Il en a parlé d’abord félon lâ nature humaine ;ici il en
p^dc félon ce qu’il ell par fa nature divine. Comparez Prûv..vm. zi. .

.

30. I. Z. J.
/yl/w. XXXII. 6. , „ .

^ ‘

. f. 3. Qu I CUM S.1T speendorglorijê. CfsHiHt St ejl Ufplen^

dfur de fsçleire. Le Fifs de Dieu cftla fplcndcur, ou l’éclat delà gloire

dii Pere. De même que l'a lupiicre d’un flambeau cil de meme nature que"

le flambeau ; ainli le Fils cft de meme nature que Ion Per’e. Le Pere eft ta'

^eSre; le Fils en eft la fplendeur
, ( ^ )

ouïe rejailliflenient : il rit Dieu de"

Dieu j
lumiérc de lumière. Mais ne vous imaginez point que cefoic com«

.•.(*) Chryfaft.Thtephfl.

(S) Chryf. T.Md**!**^ ! tuUii ICrfg^ir. GraU

(t) FiJt l. Car, xr. if, li-.xy. Efhif. i, xoi
*1. 11.

.. (4). Mau. xxrm. xo. Uahr, Xi, f. EJl.

Ma».Grat. alti.

(
f ) P!)iU ; ïlifii foyatmi.

t*’ aifitr Tftff y/y*»!». O' /t r*

'/O* tftr y f Té» •i7»t

(f) TinAf Mtn.Mjf'.Miii.

( £ J ki(f hpmda i. T)ttophjL

Ffffij
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COUUtU^K^ ‘

'LITTER'Æt
L une lumière empruntée, tw dn acci|dciK id’Bt»4!^ huhineax.ipc’otl

rclumiére un éclaï fubftantiél ; ijui foirdu PS'e fans .

partage, fans affoiblifl'cmcnt de la parc de celai qui engendre
,
8d fahs

ïommcncemcnt ,
fans dépendance de la part de celui qui eft cnpndrc.

L’Arche d’alliance (-»)!» colomne de nuee {b) qui conduiloit les Hé-

breux dans le defert font quekjtaeftMs . apprîtes

parce qu’elles étoient éommrr les^ fymb^cs’ de fa préfcnce- 1^, tiopfac-

tes .
comme Moyfe , ( c )

Lhc , ( ‘^1 & , ( f
)
orit quelquefois decou-^^

vert duelqbc rayon dè la gloire du Seigneur. Lca hommes info^ ôtic

érc‘ mtcticurcment éclairez comme par un éclat de ta.' M?)eftcdwitio.

ÆU ;SVctt'U rpkndcr mîm. ,« KeUt d..l,jKAçaa
Tesus Christ qui eft cecte lumière, «c cette fptendcür cftentRtUc ,

infrl

i! ter,k,lkblUo.Wlc.u Pç... (/) .

Êtfigurasubstahtiæ Elus, if ctraSht de frfubjlaïue. (^)

L’Apôtre n’àyant pas encore alTez marqué à fon gré rcxcellencc de lâ pa*>

ture duPiisde Dieu en difant qu'il eft la folcndour du . Pcce
,
de peur,

qu’on né s’imaginât que ce fut un limplé tejailîilifcniewi de lumicrB ,
com-^

me celui qui nous fait appercevoir une pemturefur la toile, ouun viû-

gc dans un miroir ,
ou même l’éclat qui fc remarque dans un flambeau

allumé & qui éclaire tous les objets qui font au cour de lui i il nous avec-

rit que c’’eftU caraHert deUJhbpwe dü Pcrc 5 une empreinte permanence,

reftcmblante ;
fubftanticllc. (éj On ne peut gucrés troirvcc dans luna^<^'

d’exemple qui foie plus propre que celui-là a exprimer la patfaicc confubfc

tantialicé du Pere,«d du Fils,& la diftinaion de leursMrWs 1 on

puifTc aulTi trouver dans cette fimilicude quelque difficulté
,
pitlqu ^fan

Fempreinte & le cachet font toûjours d’une fubftance difftrencede

choÆ qui y eft rcpréfeniée. Mais on ne doit point rfo^derwir^

les diofes créées,des exemples qui ne laiftent rien à ddira: fur un œyftct*

qui eft fl fort au-dcflàis des régies de la nature. ' ;.M

Portanscloe omnia ver?o virtotis soæ. Üfmtmt
tout pur la puipnee def* pareU. Le Fils de Dieu eft le créateur , «cd«

confervafeur de tous les êtres. 11 les foutient; U les goùvwrifc.il lesenq

tretient il les empêche par fa puirtance infime de retomber d^ le néant

d’où ils foÙt cirez, (i) « iowX<xtférfifuifmce,, mais

fAf U pupnee de fr partie , ou p»r U parole de fa pntfanet

,

pour mac;

, . - 1 . . .V
,

( » ) I. R»r- !»• »»• ««”• <*•

(
i )

x»i. 10 - »*'’ U.

(c) %xti. XKlli. I». »»•

td \

{,} j/M-rt-i i f-

(fj Vidt GrPt. Ttr-
^

V

(h) Chrjpfi jtux- Ttminlt. tfi. Un. Grttt

nliiftffm.
_

( I J
E/l. Ttn» ,

Utntch Tir. Theffhyl. ef *»#

fVfi*” f'V« " TïliVi , roy*eE‘f«.

Mâa» /• ™ mmtffayif T« wdm ,

J fvraf ,
rvyxefrii'

‘ " '
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StmL’F,p.»r5.J?AÜLACJXÎ^«ÆüX..CHÂ?.r,
Îr97

^ T«rô A^fVir w-denUs deî Anges,
ftidmüdiffer*HtimfT4ilUi que le nom qu’il a reçu eft jJus cïcelleiu^e -

iUtsvit.
^

.
I

"
I le leur.

^

"
•

c O M‘M Ë N'T A 1 R E.
':)! » <-; i ij

•
> ^ "ruiioioj ^ '

. V j"

quo^l’cfficace^Afi lU-Couce pt^ipjujcc.diicopin^dcmcnt de Di‘cu'| « de,

ia parolo ,{aor laquelle il a fâk coûte cbeile. (a) LM.,fareU cft {ouvene mife
pour le coairoandement, ( ^ ) .)

^ '

PURGATIOtiBU FEC CATORDMr FACIENS. Âfrâ nt»t4Vûir'

fwtijlé de nêtfécbeK. L’Apôue après avoir parlé du Fils de Dieu comme
du créateur

, Ae du coaforvateuc de coûtes choCes
,
rcléveiici ra'‘qualit^^

de Sauveur
, Ac de Pténe. ( « )

C’eil lui qui nous a purifié de toüçcs iios.

foüillures par le mcrice de Ton Sang
, & par la grâce du Baptême

, &: de là

judifîcation que nous avcxrs reçue. Les Prêtres de la Loi
,
ou déclarenc

Bmplemenc purifiez , ceux qui oot exécuté ce que la Loi ordonne, ou of-,

ficnc des facrifioes pour leur «xpiation. Jesus-Curist nous purifie/4r
Imi•même

,

coaimé porte le Texte Grec j
[d) par fa mort

,
par Tes ràcrités

donc l’appUcadon nous od £ûte par la foi, Sc par les Sacrcmcns.' Voyez
ci" après Htb. ix. II. x. ta. & i.</’4rr. i. aa.

Seobt ad'OexteiRam Maiestatis. 7/ e^dJJlj à Udrtite de

Ufnruerene Jââjtfié. }esuStChrist après avoir accompli fur la terre l’oU"

vrage que foa Peco Céleftc lui avoir confié , après avoir opéré la rédem^
tiondu genre humain , e(l nsoncé au Ciel

, & efl affis à la droite du Perc.

La droite
, fit la séance enarquent la gloire infinie donc il eft environné, (r)

La droite étoic la place d’hotmeuc chez les Hébreux. (/J 11 n’a jamais cre

dit d'ancuno ctéanirc qu’elle foie aifife à la droite de la fouveraine Ma-
jéfté. QacêqneS'Ons (,g.] ccoycnc que l’Apôcre veut comparcrd'cncréc de
JisOs^Chhist dans le Ciel , à celle du grand-Preue dans le Sanéluaire.^

Mais il ed plus vraifemblable qu’il ne fait attention qu’à la gloire donc il

joüit depuis Ùl réfurrcélion i non pas qu’il n’en ait joUi auparavant

,

mais parce que pendant le tems de fa vie moctcILc
,

elle ne parqifToit

point. ( fi
J
Mm Fere

,

difbitiil , ( i
)
gletiftx..mùi , & denneL-meî UlUire

4fMj'di tm doBs vemj evMt fue U mande fubjîftit,
,

ÿ. 4 . Tanto MBLtOR Anoblis. Eum enjfi élevé en-dejptsdtt

(« ) E/. Tm. Ertfm. Mn- Tirm. I mli. '*

(*) J I
it) Tittfhfl Efi.Tir.Mlii.

{!) Efi. Mm./ii». Gtm.Mlu.
| (/) G»»^ xiTiii- 17. il. I». >. B»x. II. JS.

( S )
Al ÎMfli JuSa«if7«'> »«rû4>0' m dftMf- > ffitl. XLK. •. JdMtt. xx. i%. XXX. 54. ,

tim i/tit. Alti êmitiuMt ti i.tli If Altx. Ptr I if) Own Gm J»xim.

fit }.. tju. ». C»/f 7. Pulg. Alu UfWU! hr I (h ) Tir’drrtt. hit. . _

fmm. UxCUrrm. & S Girm. L»t. Xth. CjriS. I l
J i

)
/*«*. *Tji /• ,

. _

I, (MUrM/iU. AU i
«*» Thtrdmi. Ai üti ixmfil ' .......

• ... f f ff HJ
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5^8 - COMMENTAfRE-UTTERAL î

5. CnieJtimtlixititlù}$$ÂHâo <5i Car ^uie(l.l’An|^Àqui pieu «it ^nv!*
r»m ; FiUms meut a tu ,ela hidie ^enni \ dit :Vous c:es mon Fns , je vous ai cngendc^
te Et ruriim : Ega ero lüi in PMrem

,

l aujourd’hui î Et ailleur$ : Je ferai fon Peic

ipfe erit mihi in Filinm, Bc il fera mon Fils.

COMMENTAIRE.'
• î-jM/'-

Ax^es
,
que le nom tfu'il * rtç»,tjl flus tXftUm- 11 a.n»i$ ci- devant Jésus-

Christ au-dcfllis des Prophètes
,
des Patriarches , des Prêtres de l’an-

cienne Loi : ici il le met au-deflus des Anges. Le Texte porte
, ( a ) f»'r/

d été fdit fupéritmr eutx Anges , non qu’il ait etc crcr .comcncles Anges ,

quoique d'une nature plus excellente : mais parce que depuis fa rclurrec-

tion
,
fon humanité faince umc hypoftatiquement àU divinité

,
a etc éle-

vée à nne gloire qu’elle n’avoit pas auparavant ; de que celui qui en
prenant la nature humaine , s'étoit revêtu de la forme de ferviteur

,
a été

après fa réfurredion élevé au delliis des Anges
,
Bl des Archanges , au-

delfous defqucls il avoir voulu fe rabaiircr félon fon humanité, Pour
fe former une jude idée de fa gloire infime , il ne Biut que confidererfon

nom comparé à celui des Anges. Le nom de EiU

,

comparé à celui de fer-

vitcur , ou d’envoyé
,
de medâgec ; car Aagtlms -, ne hgnihc autre chofe

qu’un mefTager. . • . . „ ,

ü. Paul dit que Jbsos-Chiust ahmréce nomdeFils
,
noir comnieiin»

chofe qu’il ait acquife de nouveau
, Sc qu’il n’ait pasouë auparavant : { c )<

mais il i‘tt hérité

,

il rapofsédede toute éternité , & ilia pofséde^ comme
une chofe qui efl à lui

,
qui cft fon patrimoine

,
dont il a toujours joiii

, Bc.

à^laquellc il .a ncquis en quelque forte un droit nouveau
,
quant à fon hu-

manité
,
par fon obéïfl'ance à fon Pctc

,
par fes < fouâranccs, par fes humi-

liations. [d) Sa filiation
, & ùl génération écetnelle ont écc’cnnnttës, Bc

dcclacées aux hommes par fon incarnation
,
pat fâ prédication

, de enco-
re plus par fa glorification

,
Sc fon exaltation dans le Cid. . .

f. f.Cvi ENIM alio.ua N DO Angelorum. CdT tgui tft FAnge
k qui Dien ditjdtmsMt ; Vont êtes mon Fils. Dieu n’a jamais &it rhtxincur

à aucun Ange dclui donner le nom de fon Fils
,
dans le même fons qu’il

l’adonné à Jesus-Christ. Car encore que dans l’Ecriture les Anges-
foient quelquefois- appelles ( e

.)
de Dien toutefois d’une

manière bien différente ; Dieu cd le Pere des hommes
,
Bc des Anges ; il

|4i) T«r«r» Kfimtmj

( J Chryfafi. T« o#niîd4 <S*73 ri

,

E(l. Te». sUi.

(f )
Thte^nyl ii nf* riftut ^tnletg woUJmt

90 , , iVrt'rtiy* âot 0f«V A/y^ ,

riri r* êHpn$ eüti Gfêfa

(irf) ThiUff. n, %,^f.H$emxU»vitftmrtiffMm,
fAÜHt ùhedUns upi»ê md merfem \ mortem suttm
tfueis : frefUr tfieed <5»‘ Dnu exm^vit illmm ,

densvit lUi nemen
,
f»ed efi f»f^ omne memem,

( e)/oh. X. «. QAddAm dte (mmvtrnffent flii
Deia tt II. 1. XXXTIIX. 7. Chm jmkÜMUW^
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SUR L*EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cha?. I. ^5,^
Icîs créez, & rirez du néant ; il les a produit dtins le tems 51! reçoit Icurj
adoradons, Sc leurs fcrviccs;ils paroilTcnt proflcmez, ou tout au plus',

debout aux pieds de fon trône. Mais le Fils unique dl engendré de toute
éternité

,
fgo hodic genui te ; il eft allis à la droite du Pere

,
il reçoit con-

jointement avec lui les adoiations , âc les rcfpccts des hommes
, &: des

Anges.

Quelques Cridqaes ( a )
reconnoifleot que le Pfeaume

,
donc ce paflà-

ge clt tiré : Vw êtes mou Fils
,
/r vtiu ai engendré aujourd'hui

,

peut s’ex-
pliquer en partie de Üavid

, & en partie de J. C. &: que ces patolcs : Je
vous si engessdréaujourd'hait cnecoducs de David, ne (ignifient autre chofe,
Cnon î Je vous ai fait aujourd’hui monter fur le trône

,
je vous ai revêtu

de l’aucoriié fouver»ne. Ils remarquent que ie terme Hébreu 74/4J', .qui
lénifie proprement engendrer

,

fe mec aulli pour donner la fouveraine au-
torité

, t£ que l'avcncmenc des Rois à la coutonne
,
eft quelquefois ap*

pelle leur na^ance. ( b )
Mais en l’expliquant de Jtsus-CHRisT

,
qui en

eft l’objet le plus oliredl, &; le pins littéral, il s’entend ou de fa gé-
nération cDcmellc ,('C) ou de fon incariutlon

, de fa naiflancc rempo-
relies

, ( d).de ùl réfurrcélion i ( f) ou plutôt, de fa gloriiîcacion dans le
Ciel J car l’Apôtre on cet endroit parle de ce qui eft arrivé à Jesus-Christ
après fonafeenfion dans le Ciel. ÿ. j. il ejl ajj'is au flus haut du Ciel à In
droite de le.ldajejlé, i )i éumt auffi élevé au-dejjus des Auges

,
que le

nom qu’il a repi ejl plus «xeelleut que le leur; car qui eft l'Ange à qui Died>
ait dit : Fans êtes mon Fils

,
je vous ai engendré aujourd'hui.

Eco ER O iLii IN Pâtre AS. fe ferai fin Pere , é" U fera mon
Fils. Et non pas ; Je lui tiendrai lieu de Pere ,dr Urne tiendra lieu de Fils

comme il fcmblerott qu’on devroit traduire le Texte Latin ; mais la phra-
fchébratque foedFre crés-bien

,
£c demande même en quelques occalîons

,

comme ici
,
àcaulë du fiijet

,
que l’oai trâduifc par ; Jeferaifon Pere ; ce

qu’ailleuis il faudroit traduire par : Je lui tiendrai lieu de Pere. Chaque
langue a (es proprictei. [f)
Les paroles que làint Paul cite

,
font tirées des Livres des Rois

, C^ &
des Paraiipoménes

, ( ^ ) où Dieu parlant de Salomon à David
,

lui dit :

Apres vitre mort je platersù fstr vôtre trône vitre propreftls s ilme bâtira

un Temple faffermirmfon régné pour toujours ; je lui tiendrai lieu de
pere , &je le traiterai tomme monftls. Toute la fuite du difeours montre

( • y Gtmar. Bg. Ont. vUi (J. Tintm hic', ^
rf U.

( S J Voyez Cène , Projctd'une Douy. Vcifion

,

c. ly. arc. 8 .

I
c

) Jluf. ÎM Vftl. 1 1. Cajpcitr. Bfl. Ttu, hh,
•Ui afud Xhttfbfl.

(
d

)
Thttdtrit. athtu, lutlijm. Gt-

ntb. in rf. II. mIu m Thnfhyl. hic.

{ e
J

ftidi Orr^rn. Htl ebryf. fy. nfiti in rf, ii.

jSmircfl. dt SttTM.Viii AS.xin jf.

If) yide 1. Rtf.xix. ij./yixn. t.xiu. 1».

(XI ‘ »"'7 M-

( A J
i.Par. ivii. IJ. XXII. I*.
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€oq commentaire LITTERAL
6. Et chm iterùm introdmcit prim»- I 6. Et lorfqu’il introduit de nouveau foii

gtmtHm in erbem tem , dieit ; Et ndt- 1 Premier né dans le monde , il dit : Q}ie tout

rent enm omnes Angeli Dei. 1 les Anges de Dieu l'adorent.

COMMENTAIRE.
vifiblcment qu’à la lettre il s’agit en cet endroit de Salomon

,
{niifque le

Seigneur ajoute ; tombe dans quelque iniquité
,
je le châtieraifur

la verge de l’hemme. Mais cela n’empêche pas qu’on ne l’explique aurti de

Jesus-Christ ,
dont Salomon n’etoit que la figure. Et on ne peut pas

dire que le fens figuré en cet endroit
,
ne foit pas concluant

}
puifquc fé-

lon la remarque judicieufe de Tena ,
le fens mylHque

, & le littéral font

également concluans ,
s’il confie qu’ils font également dans l’intention

du Saint-Efprit s comme en cet endroit on ne peut pas douter que ceci

ne regarde Jesus-Christ
,
après l’application que lui en fait faint Paul.

jD’ailleurSjCommc dit le même Auteur avec ElHus, ces preuves ctoicnr tout

à fait du goût des Hébreux
,
aufqucls faint Paul écrivoit. Accoutumez

de tout tems à ces fortes d’applications , ils en fentoient mieux la force que

d’autres i enfin après les preuves néceffaires
, & incontedables

,
il cft d’u-

fage dans toutes fortes de fciences ,
d’en produite de probables

, & de
moins fortes.

é. Et cümitbrom introddcit primocenitum,
acc. Et lorfqu’U intreduit de nouveau fin premier-nédans le monde , il dit ;

^ue tous les Anges de Dieu l’adorent, L’Ectiture dit fouvent que l’on fait

ce que l’on prédit -A a) ainfi en cet endroit elle dit que Dieu introduit de
nouveau fon Fils dans le monde

,
pout lignifier qu’il prédit fon fécond

avènement dans le monde, lorfqu’il paroîtra dans fa gloire pour juger tous

les hommes j &c que ces paroles : ^ue tousfis Anges l’adorent

,

regardent

le Fils de Dieu comme Juge des vivans
, & des morts. Saint Paul l'appel-

le le premier-né du Petc, non que Jesus-Christ ait d’autres frétés de
même nature ,

ou que Dieu en ait engendré d’autres de fa fubflancc après

lui. Ce terme de primogenitus

,

ne marque que fa grandeur furéminentc
,

& fa fupériorité au- dedus des Anges , & des hommes
,
aufquels l’Ecriture

donnne quelquefois le nom d'enEms de Dieu , mais dans un fens bien

different. On prouve qu’il s’agit ici du fécond avènement, i®. Par les pa-
roles du Texte : Cum iterum introducU , lorfqu’il l’introduit de nouveau (

cela efl rélatif à une première introduélion qui a précédé, a®. Le Pfeaunie

atcvi. 7 . d’où ce panage cft riréi ^ue tous fis Anges fadorent

,

regarde

«out entier le fécond avènement. Enfin c’eft ainfi que l’expliquent la plu-

part des Commentateurs, (é) Il y a toutefois plufieurs Pères ( r )
qui par

(«] VÜ! AS.*. 15. tfai. TI. 10, eUff,
I

U.ittT.'Sp. Ttn Ctrr>eI,C*mtrf,GemMr,*lii,
ternaun P i- 1 . c. Grit. hic, I (e) Chryfcf. Theofhyl. Otenm. -AmireJiMp,

(ij Sif’d. afnd Zhtcfhjl, in af<é. ii.j, Ccfct. 1 hU , Cjriil, AitXi dtjiit ad Batinnt,

la
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SUR L’EP. DE S, PAUL AUX,HEBREUX. Cmaf. I. 6oi
• 7. Et mA Angtiv

|
' 7- Et;ett^ant,4çs Ang«« jl dit : Dieu

ftcit Angeles fnes Spirkms . & msmf-
|

fait (de* , fe» Ange» \ ^ de» flamme»

tresfuosfiamméimignie.

^8. Ad fihum autern sThrensts luus ,

Dims ,inj'eeulunsftculs s virgt

Us , virea regni lui :

dkal^uiit ^acaïc^" r-!'

I ardente* , ié» miniftres. „ ^ ^
8. Mais il dit i fon Fils : Vôtre ttône , à

Dieu , fera un trône éternel i le feeptte de
V ô:te empire fera un feeptre d équité.

IJ.V 1“ ' y A!'-' ,

COMMENTAIRE.

la première incroducUon du Fils de Dieu
,
entendent fa génération étec»

Belle i ^ par la fécondé , fon incarnation , ou fa naiiiance teasporcUe.

7 . Et a d An g elos d i c i t : (a) qu i . f a

c

i t /vnoei. o s ^

s V os- s P 1 X. I T U s. Et en parUm des Anges , il dit : Diettfait des efprits,

fes Anges : & des Jism^es ardentes ,fes Minijlres. Ce paliage cft tiré du
Fleaume cm. 4. où ic Pfalmide dit que Dieu employé à fon fetvice les

vents
, &c les flammes

,
ou la foudre

;
qu'il difpoie des élémens avec un

pouvoir abfolu : (A
)
ou bien le Prophète y: décrit ia nature des Aniges ; il

les a créé puremenrfpiritoels
,
&< autfi fubtils que la flammo du £eu. ( c )

L’Apôtre a principalement en vue de faire voir ici que les Anges tout

élevez qu'ils font au-defl'us des chofes matérielles , font toutefois dca
créatures, Sc produits dans le teins, (d) Au lieu que le Fils de Dieu efl:

mcréc
,

éternel. 'Qu’ils ne font que les; fervitcucs
, U les, exécuteur»

desordres de^Dicir, au’'lieu‘qne •Jésus-Chmst efl le Maître
,
qui com-

mande mê ne aux Anges. Pluficurs- Anciens ont donné aux Anges des
corps fubtils aëreens ,

ou de nature de feu. Ce pall'agc du Pfeaume fem-
ble les favori fer. Mais nos Philofophcs

,
& nos Théologiens aujourd'hui

foncd’^ecord'Ù les regarder comme des efprits abfolument dégagez delà
aoai&ére. Les'')ttiEdu'.tCmsde fakit Paul étoienc fotc attachezi au culte

des Anges
,
comme on l’a vùfor Ctltff.w. 18. Il s'érudic exprès à rclc-

ver ici le Fils de Dieu au-delTus des Anges
,
dont les juif» avoient une Ci

hante idée. • * ' r, >

- «•. Ad Fil 1 üM AUTEM : (r) Throhos rnut, Deos. Mais
ettfatUni à fon fils , il dit : vôtre trône /è Die», ef tmtrittfrttrftel. Le
Pfeaume xtiv. dont ce paliage eft tiré

,
Vexplique communémenr dans le

fens hiflorique
,
comme un Epithalamc

,
ou Cantique fait à l’occafion du

.V .
• i • • 'î U

( #) /yy'Avf La prtpofiiion f

> ert rnife pour »i&» Il it:; au.s Ai g‘S ,
pour,

j
il die en pailancdc.c Ar.i;cs Woyti xx t,

|

ifai. XLi 7 Hflw- X. XI- fne.xx. 19. Ou ben t

fc met pour ^hm4 i Qiunt anx Anges > il

dii , Scc Vtàt Heinf Cdmir^r

,

i ^ i 7̂ f GtMÀ £jf . <îr»/. Tkédmt, i» ?/«/.

(llla

- w ^
-‘î.

: ;; /
‘ '

( f) L/î Mtn. <7fw. Fifc. Tir Tm-
(ij T‘^coJorit:%ufh)tr,Trrt E^ âIis.

(ej Po’.ir ccMj(ctnT fc rap-
port entre ce vtrilc , & îc picccds-iit , il fauvlioic

cradairc rci, comme î.i : Di Ttio .xurtm t/ixt ;

comme s’il y avoir : ^ ri ù J L.

parlant da ïih ^duiViêtre ttêne , â tji m»
trènt

cggg
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€&i COMMENTAIRE LITTERAE
9. Dihxifti jufiiti/m ,& odijli im-

^unatem ;
propterei mnxit te , Deus ,

Deus tHHS oleo exuliathnis prt partici-

pibies tuis.

9. Vous avez aimé la juftice, & vou*

haï lïn(u(ïice : c’eft pourquoi , ô Dieu , vôtrfi

Dieu vous a donné l’onékion de joie d'uns

manière plus excellente qu'à tous ceux qui y
ont parc avec vous.

COMMENTAIRE.

mariage de Salomon. Mais il y a des traies
,
qui ne conviennent point du

tout à ce Prince
,
ôc quon ne peut vcriticr qu'en les appliquant au Mcflic.-

Tel cft ce verfet qui eft cité par l’ Apdtrc : Fctre trône
,
0 Dieu , ejl un tro.

ne éternel. Les anciens Juifs eux-mêmes reconnoillcnt que ce Heaume

"regarde la perfonne du Mcllie. ( -»
j
Lt l’Ecriture n’a jamais donne a Salo-

mon le nom de Dieu. ElolJm qui cil dans l’Hcbrcu
,
ne fc dit pas d un

homme en particulier ,[h) quoiqu'il fc donne qir,.'.quctois aux Princes

.

ou aux Juges. Aquila tout opposé qu’il ctoit au Clinllunitmc
,
a hxe le

fens de ce palfagc d’une manière qui exclut les vaines explications des

nouveaux Rabbins : (f
)
Vint trône , ô Dieu , eJl un trône d étruite ; au heu

que les Juifs voudroient traduire -.{d) Dieu ejl votre trône ; ou ,
vous etes

ajl'u fur le trône de Dieu.

^ ÿ 9 Propterea onxit te ,
Debs

,
Deus tuus oleo

1 Æ T i’t I Æ. vous avez, aiméU ]uftice , c'ejlfturque* , o Dieu , votre Dte»

vous 4 donné L'onÜien de jtje , d’une manière plus excellente que ceux qu*j
ont part avec vous. D'autres traduifent ; C'eji pourquoi Dieu .votre Die»

vous adonné l’onmon. Mais la tradué'iion que nous avons donnée d abord,

eft fuivie par Symmaque même ,
ancien Hterprétc Grec

,
qui n etoit^-

lemcnt favorable à la divinité de J esus-Chri ST. Le Pere Eternel
,
Die»

du Fils
,
en tant que celui-ci cft revêtu de notre humanité a donne i

cette humanité l’enmon de joje .leftÙon & la plénitude de 1 Lf^ic

faint & de tous les dons. Non enim ad menfuram dat Deus Sptntum. [e)

Au lieu que les Saints ,
& les Prophètes les plus privilégiez n en ont re-

çu qu'avec mcfurc i 6£ autant qu'il lui a plu de leur en accorder de fa plé-

nitude : IV «w fl

, J

Cette onaion eft la rccompcnfc de la jufticc, & de l cquim du Fils ds

Dieu -. Dilexipjuftitiam ....propterea unxitte Jésus-Christ s cft

humilié iufqu'au plus profond abailTcment ,
8c Dieu l a elcve dans lagloi-

rc la plus fiiblime. L’huile de joye , cft ou l’abondance des grâces
, & des

dons du Saint- Efptit, que Jesus-Christ félon fon humanité a reçu au

( » )
ridt Ouiim. EJ». Tir. Targ. i» P/W.

I y ) ct9u Wf
. , . ,

.

( t
)

O* rt , I f

( »/ 1 Sym. Mpud Theophjl. kit : à m rin

{ t )
ToAn. 111 )4.

if ) 7^^** Tkttfkjl. Chryf kîf^
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Crap. I. éô}
10. Et : T» in frincipit , Démine ,

ferrnm fundnlli ; optrn mnnnunt

Uinrnmptnt Ccili ;

10. Ec ailleurs : Seigneur , Vous avez créé

la terre déi lecoinmencenirm du monde , &
les Cieux font l'ouvragé de vos mains :

COMMENTAIRE.
tnomcnc de foii incarnation

,
&: de fon union hypoftatique avec la nature

humaine s ou celles qu’il a reçues dans fon Baptême
,
lorfquc le Ciel s’ou-

vrit
,
ÔC que le Saint- Efprit fc repofa fur lui en forme de eolombc; ou en-

fin la gloire dont il fut revêtu apres fon afcenlion dans le Ciel
, lorfqu’il

s’adic à la droite du Pere. Ce fut-là fon facre
,
ou comme fa prife de pof-

fcllioii du Royaume qu’il avoir mérité par fon obéilfancc, & par fes fouf-

ftances jde même qu un«fonquérant qui cft facré de l’ondion royale, Sc

qui monte fur un tronc qu’il a acquis par fes travaux
, & par fes vidoircs

,

quoiqu’il lui fût déjà dù par le privilège de fa naill’ancc.
(
n

)

• L’onchon qu’il reçoit eft plus excellente que celle de tous ceux qui y
ont part avec lui ; foit qu’on l’entende des dons du Saint-Efprit

, ou de la

gloire célefte. Jesus-Christ aété infiniment relevé au dellus de tous les

Saints ; il n’a point de concurrent qui lui difpute la primauté. Salomon
,

qui cft l’objet hiftorique du Pfeaume dont ce paU'age cft tiré
,
n’étoit pas

l’ainé des fils de David ; il avoir eu pour concurrent fon frere Adonias. 11

eut l’honneur d’être élevé au-delTus de tous fes freres
, &c de recevoir

l’ondion royale préférablement à eux tous
;
parce que Dieu l’avoir pré-

venu de fes bénédictions
,
Si de fon choix. Mais Jesus-Christ n’a point

eu befoin d’une déclaration particulière de la part de Dieu ,ni de répandre

le fang de fes concurrens -, il eft entre en polVclBon de fon héritage de plein

droit. Tout ce que les Saints ont de grâces
, & de gloire

,
ils le tiennent

de fa faveur, & comme par un écoulement de la plénitude de fea grâces
, U

de la gloire dont il cft revêtu dans le Ciel.

f . 10. Et tu, Domine, in principio terram fun-
i> A s T I. Seigneur , vous avex, créé La terre dés le commencement du monde.

Ces Paroles font tirées du Pfeaume ci. ly. où le Pfalmifte exprime la

douleur des Juifs captifs à Babylone, leurs adiops de grâces pour leur dé-

livrance prochaine
, & pour le rétabliflcment de la vHle

, & du Temple de
Jérufalcm. On fait que la captivité de Babylone étoit le fymbole de l’état

dù gémüToit le genre humain avant la venue de Jesus-Christ
, & que le

retour de cette captivité eft une image de la rédemption des hoinmes par

nôtre Seigneur. L’Apôtre applique ici au Sauveur (^) ces paroles ; Vous

nvex. fondé la terre des le commencement. Il le reconnoît comme créateur

,

non- feulement du monde fcnfible, êr matériel
,
qu’il a créé avec fon Pere,

( a )
fhilipf . U. f , le, I ( J

Ttn. Zfi. Jir./un . Onvm

Ggggij
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Stm L’EP. DE S. VAÜl AUX HEBREUX. Ckap. I.

I). Ad ijiitiu Mttm AfigtUrMm dixit
J

i} Eutin quirft l'Ange à qui le Seigneur

mlnfHMtdt ; Sedt à dexiris mtis , <fiu»d~

*fyuefo«am immicts tuttfcabeUumft-
dxm tmrtim f r

ait jamais du : Alleycz-vous à ma droite

,

jufqu’à ce que j’aye réduit vos ennemis à vous

ieivic de marche- pied 2

GOMMENT A I R E.

ais de fôft anciens-Manufents Grecs, au lieu àe i P'tus rtiflercz , ou
tvoMf tnveleppcrez,

,

porcenf: ( 4 )
cb*t)gtrtZj. C’eft ainfi que la Vul-

gate, que l'aine lréncc,&: Tcrtullicnoijc lujSc cela cft plus con fornac à

l'Hébreu, (i) . ..

•f. ij. Ad Q.U e m Angelorum dixit ai. iq^üando :

Sede a dextrismeis» ejl l’Ange à qui le Seigneur au jamais

élit : Afi)ez,-V9us à ma droite f Saine Paul continue a relever la dignité du

Fils de Dieu au deUiis des Anges. Les Anges ne paroiflent devant le trône

de Dieu que profternez
,
ou fe couvrant le vifage par rcfpcîl ; Dieu les en-

voyé
, & leur commande comme à fes fervireurs

,
&c ils mettent leur plus

grande gloire à exécuter fes ordres : Mais quant au Fils de Dieu
,
le Sei-

gneur le fait all'eoir à fa droite
, d réduit tous fes ennemis à fervir de

marche- pied à fon trône. Ce n cft pas que le Fds ne puilTc employer fa

propre puiflancc à les terralfer
,

à les amener à fes pieds : mais il cft en

quelque forte plus glorieux
, & plus digne de fa Majefté

,
que le Pere Cé-

Icfte les lui amène , 6c les fallc plier fous fon joug, ( c
)
Les ennemis de

Jesus-Christ font les Démons
,
les Payens , les incrédules

,
les Juifs cn-

tlurcis
,
les mcchans. Ils ont toujours été aux pieds de fa Majefté divine ;

mais depuis fon Afcenfion
,

il exerce fur le monde
,
le Démon ,

le péché
,

' Sc la mort un empire plus fenhblc , & en un fcris plus glorieux
, 6c plus

abfolu
,
par la perte des uns

,
6c la converfion des autres 5 par la deftruélion

de l’idolitric
,
6c du règne du péché ;

par l’établiftcmcnt de fon Eglifc, &: la

glorification des Elus.
. . , ,

Ces paroles,/»yf»’4 ce que , ne marquent pas un tems limite
,
apres le-

quel les ennemis du Seigneur doivent cefler de lui être fournis, lis le fe-

ront dans le tems
,
6c dans toute l’éternire

,
quoique d’une manière fort

différente. Dans le tems
,
les persécuteurs de l’Eglife

,
les incrédules

,
les

hérétiques
,
les méchans obéillcnt malgré eux à Jesus-Christ

,
& fer-

vent à fes deffeins ,
6c au falutdes Elus : mais dans l’éternité

,
ils font fou-

rnis à destourmens qui ne finiront jamais. Quelques nouveaux Juifs veu-

lent expliquer de David le Pfeaume cix. dont ce paflage cft tire ; mais les

anciens Hébreux étoient de meilleure foi
,
6c avoüoicnt qu’il devoir s’en-

(«I CUrcm.6-S.Girm.G L.

tâiis. Ita TtrtmU. Irt/t, &Vdtx,. ViieGrtt,

Srafm, Eft. Ham,

( *) oD’Snn «3^)0

(t) VidtChr^f

G g g g iÿ
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6o 6 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Nonne emnts funt ddminiflrAt«rii 14. Tous les Anges ne font- ils pas des Ef*

Jpiritm , in mmiflerimm mijji frcpttr pries deftinez pour fervir , & envoyez pour

tts tjm htredttAtexn cdfiwitfâhuiti éxeiccr leur miniftere en faveur de ceux qui
doivent être les heritiers du lalut t ^

C O M M€ N T A I R E.

tendre du McfTic. (-») Jesos-Christ lul-mcme a fait convenir les Juif^

de fon tems qu’il falloir l’expliquer dans ce fens ; il ne faut que le lirci

pour fe convaincre qu’ilne peut lictéralemenc convenir à David.

f. 14. Nonne omnes administratorii Spiritvs
su N T ? Tous les Anges ne font-ils pas des Efprits dejlinez, pourfervir ; St

par conséquent fort au-dellous de Jesus-Christ
,
qui cft aflis à la droite

du Pere, Createuf de toutes choies ,Fils éternel, àc confubftanticl du

Pere, AC établi fouverain Dominateur des Anges
,
des Archanges

,
& de

toute Puiflancc au Ciel
, ôc en la terre ? Les Anges ne font que des fervi-

tcurs deftinez par leur état à exécuter les ordres du Pere. Si le Fils a obéi

au Pere
,
Ai s’il a pris la forme de ferviteur

,
il l’a fait parce qu’il l’a voulu.

Mais les Anges font créez
, Ac deftinez pour fervir

, & pour obéir
,
enfa-

veur de ceux qui doivent être les héritiers dufalut. Ce n’eft pas à dire que

les Anges ne foient deftinez qu’à la garde des Elus j ( é )
il cft certain que

les réprouvez ,
comme les Elias

,
ont leurs Anges Gardiens

}
que les

Royaumes mêmes, Ai les Erats font fous là direction des Anges : mais le

premier deftein de Dieu
, Ai fon principal objet en cela, cft de procurer le

lalut des prédeftinez
, & de les conduire à la hn à laquelle il les defti-

ne. ( f) Ce n’cft pas fans deftein que l’Apôtre relève la grandeur de Jesus-

Christ au-dertus des Anges ; il écrivoit aux Juifs
,
qui avoient une trop

haute idée de la puifTance, Ai de l’excellence des Efprits bienheureux. ( d ]
1 .

. . .

(«) ViJt Moith xzM. dt. S*/ul. Gatn tO'i Onvon.
Z><«'Tii.ij Birifthit R»U. nit <Smtf. xtiil- i. (c) viJeZfl hie.

Ttk’Uim PfoL xviii. ff. î Co!oJf 11 il Vidi Thetfhyl. hit,

{
h

J
Vide Ttntm ij. feS- J. hft Me».
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. II.

CHAPIT RE II.

Refi>ecl qHt efi du à l’ Evangile. Jesus-ChrisT s' ejl 'rendu moindre

que les Anges. Il nous a mérité lefalut parfon humilité. Il appelle

les Fidèlesfes freres. Il efl devenufembUble à nous
,
pour apprendre

à compatir à nos infirmité^.

. !• T) Rcftirei MiunJiimiàt tporttt

tlfjirvMre itos et ijut audivi-
mus , Htfont fertÿhtMHHS.

Si

1 . Si enim tjui per Angelot ditlus efi

ferme .failus efljirmmt , ej- otr.nti prt-

•vtricttie , er iiiobedientia accepit jnf-
ttm mertedu retrihetioHem ;

y. r. VT Ouj devons donc i proportion

no'is attacher avec plus de Coin aux
chofes que nous avons entendues

,
pour

n 'être pas comme de l'eau qui s’écoule , & fc

perd.

a. Car 11 la Loi qui a été donnée par lot

Anges , cil demeurée ferme , St fi tous les

viülemcns <éeyêr pr/ceptes , St toutes les défo-

béillances ont reçû la iulle punition qui leur

ctoit duc i

COMMENTAIRE.

f. I. Ropter. quod ABUNDANTIU9. C’{/î pturtjMoi nous de-

I vtm noms attacher avec plus defoin aux chofes que nous avons

entendues. Si J e s u s-C h a i s x cft fi fore au ddfus & de Moyfc
, & de*

Prophéccs ,& des Anges meme
,
comme je viens de le montrer

,
quelle

attention
,
quel rcfpedl ne devons- nous pas apporter à ce qu’il nous a dit >

Cet avis n’étoit pas indilfércnt pour les Juifs prévenus d’une trop grande

edime pour leur loi
, & leurs traditions. Cet actachccnent trop opiniâtre

étoit capable de leur faire perdre tout le fruit de leurs travaux : forti

pereffluatis , de peur que vous rte devertiez comme l’eau qui s'écoule. ( a )

f. Z. Si ENIM qu I PEK Angelos factus est sermo.
C4r Ji U Loi qui a été donnée par les Anges , ef demeurée ferme. Si la Loi

de Moyfc
,
que Dieu a donnée à ce Légiflateur par le moyen des Anges,'^]

êrdinata per Angelos in manu mediatoris , coaune il dit ailleurs
,

fi cette

Loi cft demeurée inviolable
,
pendant une fi longue fuite de ficclcs

, cq

forte que toutes les tranfgrelfions qui en ont été faites
,
ont été punies

,

I <• ) Gr^r. Miî mo t Nr fofik in diff»Jît:ont AngrUrum , tien

Chryf. m4 mit cnjlod'dii, Drut. xaxui. i. Tkiêm

dont. 1 hc»fhyU

( k j
CsUto 111. ij>. yidt& ASf Tii. âji

|
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^o8 ' COMMENTAIRE LITTERAL
}. Mil effagiemut ,fi t»H-

t4m neglexerimus falutem , cnm

irntium éiccepiffet enarrxri per Demi-

tium , db eis <jui audicrHiit , in nos ctn-

Jirmnta eft ,

4. Cantefinute De» jtgnis , (j- porten-

tis , variis virtntibnt , (ÿ- Spiritùs

JnniH dijirihutieH$bHS .ftcnndkmfuam
yelnntatem f

Comment pourrons-nous l’éviter , (I

nous négligeons l'Evnngile du véritable fa-

lut
,
qui ayant été pri-micrenient annoncé par

le Seigneur même , a été confirmé parmi
nous par ceux qui' l’orv entendu

,

4. Aufqiicls Dieu même a rendu témoi-
enàge par les miracles

,
par les prodiges ,

par

les dificrens effets de fa puillànce , & par la

diftribution des grâces du Saint- fifptit
,
qu’il

a partagées comme il lui ap!û >

commentaire.
ou par la vengeance de Dieu

,
ou par celle des hommes, f. j. Comment

fourrons-nous éviter le châtiment ,Ji nous négligeons , CT' Ji nous violons U
faroledefalut , l’Evangile de J esus-Christ ,

annoncé premièrement par le

Seigneur en perfonne
,
&: enfuite conjirmé parmi nous , &c publié par fes

Apôtres
,
qui ont été témoins de tout ce qu’tls Ont prêché , 1 4 ) & qui l’ont

foutenu par tout au péril n cme de leur vie î On infère de ce paflage que
l’Aureur de cette Epitrc n’a pas été inftiuit par une révélation de Jésus-

Christ
,
mais qu’il a été témoin des oeuvres n.iraculcufes des Apôtres.

Occuménius
,
(b) &c quelques autres après lui ,cn ont conclu que faint

Paul n’étoit pas l’Auteur de cette Pièce. On peut voir la Préface
,
8£

Spanhem
, ( f

)
dans fon Traité fur l’Auteur de l’Epître aux Hébreux.

1^, 4. Contestante Deo signis. Aufquels Dieu même a ren-

du témoignagepar les miracles qu’ils ont faits en fon nom
, & par la dijlri-

hution des grâces du Saint- Efprit , & des dons furnaturels
,
qu’il leur a fait,

^ qu'il a partagez, comme il lui a plù. Ce qui relève l’Evangile au-delTus

de là Loi
,
eft premièrement que la Loi a été donnée à Moyfe par les An-

ges ,& que l’Evangile a été donné par Jésus Christ même à fes Apô-
tres. x°. Qiic Jésus Christ a fait une infinité de miracles ,& qu’il a

com.muniqué la meme vertu à fes Apôtres
,
au liai que Moyfe feul a eu

le don de faire des prodiges. 5”. Q^ic le Fils de Dieu a envoyé fon Efprit

à fes Apôtres
,
8i Icur adiftribué des dons miraculeux

, & mrnaturcls
,
à

eux
,
&L à ceux qui ont crû en lui i ( </) faveur que l’on n’a jamais vue fous

la Loi. Toutes ces prérogatives prouvent admirablement la fupériorité

de la l oi nouvelle au dellus de l’ancienne
, & par conséquent le louverain

refpecl que l’on doit avoir pour l’Evangile
, Si pour tout ce qui nous y eft

ordonné.

la} lue. I. 1 . «. AS. I. 1. Il- Il-Jt. X.

41. 1 Ctr. X». I-

( b j
Qeiumet- frtf.it. i» Bfifi. ailitirti

( t ) Sfatckem farte f. t. /. i

(4j Uart.xil,if, ViitA3.ll. a.&fej. ,
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SUR L’fP. DE S. PAUL AUX HEBR.EUX. Chap. 11. 609
V N»« tmm vin^elis fnj,ecii Dcm

«rhem ttrrt futitrum ,de tjuo loifuitiur.

6. Teltatus ffi tutem iif ^nodam locg

ijH 'n , diceui : £lj^id f/f homo , qit id me.

mer es ejHSiaut Films htmiisis ,

»iam vifisiu tum t

5. C.U- L)icu 11‘i point f'oiimisaux Ann.;siü

monde futur dont nour p.trlons.

6. Or quelqu’un a dit dans un endroit de
l’Ecriture : Qu'eft ce que l'homme

,
pour

mériter vôtre fouvenir ) & qu’dt-cc que te

tils de l'homme, pour être honoré de vôtre

viAtc i

COMMENTAIRE.

f. J. NoNESIM ANGEHS SUBIECIT DeUSOABEM TEJt-
R Æ Car Dieu n'a point fournis aux Anges le monde futur. Ce monde fu-

tur dl ce que l’Evangile appelle fi fouvent le Royaume des Cienx
,
ou le

règne du Mertie dans les Fidèles
,

(-<
)
que les Hébreux s'ccoicnt figurer

co.nmc un tems de pure profpcrité
,
où la paix, & la jnfticc dcvoiciTt

regner fur la terre
,
i l’cxclufion des troubles

,
des guerres

, de l’tnjuftice

,

de l’erreur. Règne où ils s’attendoient de voir le MclTie comme un Mo-
narque

,
auquel toutes les nations de la terre feroient aflujcttics : au lieu

3
u’il falloir l’entendre du regne delà vétitc

,
& de la jullice intériairc

ans le cœur des Fidèles
, & de la paix de l’amc que Jesus-Christ dl

venu apporter dans le monde
,
en même tems qu’il déclare qu’il eft venu

y apporter l’épée
, ( ^ ) & la divifion entre le fidèle

,
bc l’infidélc

,
le mc-

chartt
,
& le jufte

, & que fes Difciples
,
&c fes amis (croient au milieu des

hommes
,
comme des agneaux au milieu des loups

,
(f 1 & que fon regne

croit tout intérieur
, &: n’etoit nullement de ce fiécle. ( d )

D’autres { e) croyent que ce monde futur
,
eft le regne de Jésus-Christ

apres fon fécond avènement, & le jugement dernier
,
lorfquc tous les

hommes étant rdfufcitcz
,
feront les uns éternellement bienheureux

, &
les autres condamnez à des fupplices éternels. Mais le premier Icntiment

paroît meilleur, à caufe de l’oppofition qu’il met entre ce monde futur, &
le tems auquel tout fera alfujetti à Jesüs-Christ fans aucune exception.

•f. 7. 8. L’Apôtre dit donc ici que Dieu n’a point allujctti l’Eglife au gou-

verne lient des Anges
,
mais à celui de Jésus- Christ meme. La Loi an-

cienne avoir été donnée parles Anges ; l’Angefaint Michel étoit le con-

ducteur
, & le protedeur des Hébreux 5 les apparitions faites aux Patriar-

ches
, Sc aux Prophètes

,
Ce ftifoient pr les Anges î c’étoit à eux à qui

Dieu confioit les myftércs qu’il leur révéloit -, mais dans l’Eglifc de Je-

sus-Christ
,
c’eft le Fils de Dieu qui eft le Légiflatcur

,
le Procedeur,

(«) yide , fi fleert, Ckrjfafi. Riier. Tm. I -(é| Mor. X. )4.

rSvvtn Liff./*c CeftS ?Art,Gtm. &t. Dans
|

(tj Luc.x- j.

lüïc rx 6 , liiivant les S'p:anie,le Mcfficcft 1 {
d

)
tign- xem ff-

.aoiniui Rere du fiécle futiet. Voyrx l'Excoipl.
|

( • |
Cfjci. Lir Mi». Efi- Camere Cret. alii,

Alex, lu Erdilioiis de Compl. <c d' Aide. 1 ride Theeelnl. leie,

Hhhb
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6io COMMENTAIRE LITTERAL '

7. Vous l'avez tendu un peu inferieur auc
7. Minnifli *Mm paulh minài ab Att-

^elis ifUni , & horurt certn*fii emmi

cr coi^itHijit (Mmf»fcr tfent mAnnitm

tuArum.

Anges i vous l'avez couionnc de gloire , SC

d'honneur i vous lui avez donne l’empire fut

les ouvrages de vos mains.

COMMENTAIRE.

le Chef ,
le Pere du peuple nouveau , & fidèle.

ÿ, 6. Testatus EiT DiCENS : Qu iD EST Houoi Le Lfulmijlt

4 dit :
que l'htmme p»ur mériter vitre Jiuvetur f Pour prouver

que Jesus-Christ ellChef de l’Eglife fuivaat Ion humanité
,
faine Paul

le fort d’un pailage
,
qui dans le fens littéral s’entend de cous les hom-

mes, ou de l'homme en général i ôc il en fait l’application à Jesüs-Chr ist

homme ; ( -» )
de même qu’Adam reçut de Dieu le domaine fur toute la

terre ôC fur tous les animaux i ainli Jesus-Che Ist a reçu de fou Perc

l’empire fur toute l’Eglifc.ac fur tous les Fidèles ; mais l’autorité parti-

culière qu’il cxccce fur fon Eglife, comme Homme- Dieu, n’exclut point

l’empire abfolu , SC univcrlcl qu’il exerce fur tout le monde
,
Sc fur tou-

tes les créatures ,
en tant que Dieu. Quelques Pores

,
Sc quelques Interprè-

tes tè) foutiennent que les paroles du Pfeaume ne doivent s’entendre ni

d’Adam, ni de l’homme en général; mais l’opinion contraire paroîc plus

vraifc.nbbble. Le raifonnement defaint Paul ell fondé fur la rclTemblan-

ce d’Adam innocent, à Jesus-Christ. (f) De même que Dieuafoumis

toutes choies au premier ,
ainfi il fournit l’Eglife au fécond. Les Rab-

bins , Sc les anciens Juifs rcconnoilfcnt que les prérogatives d’Adam avant

fach'ite
,
étoient la figure de celles de Jesus-Christ. Cet argument

étoit tout- à- fût concluant pour les Hébreux à qui faine Paul cctivoit.

^deft-ce que l'hamme peur mériter vitrefiuvenir } Il confidérc la nature

hu.nainc avant l’union hypoftatique avec le Veibe ; en cet état quel étoit

fon mérite, Sc qu’ell ce qui put attirer fur elle les yeux de Dieu, ac mériter

que Dieu l’élevàt au fouverain comble de l’honneur i Saint Auguftin (d
)

a fait voir contre les Pélagiens que l’humanité n’avoit point mérité que

le Fils de Dieu s’unit àcllc ; mais que J E s u s-C H R i s T s’cll incarné

,

Sc a pris la naiurc humaine
,
par un pur etfet de fa miséricorde

j
que

la prédcdination du Fils de Dieu en tant qu’homme , qui eft le modèle

de celle de cous les prédellincz ,
eft entièrement graniite : { « )

Sicu/

frgo prxdeflinatus tji ille mus , ut caput neftrum effet ; iu ruulti pru-

dejlinati fumus , ut mtmhr* ejus effemus. Humun* hic mérita tenticefesnt

( « ï Vlit Ttn^ E{1 G 9» kit. Euikym-

»n f Tht9ik0'et w
( k I Auf. in P'aitn. Vil. Ü 7^4^

Jh9. Lad. dt Diffit t

(« ) X#«9. V 14- >« C*f« XV. 17.^4/'
{dt VidiAm^ Oftf. imfcrfuâi

l. 1. 1. J)S. 1)9. 140.

i
*

) dA SS» i»ty.
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SUR L’EP. DE S, PAUL AUX HEBREUX. Chap. II. étf
8. 0 fêtl>itc<jlifi$b ftmbuf tjms.

j

8. Vüu» lui aircz afljjcfi:
, (ÿ njiî foiii. 1rs

Ja eo ex m <jii'<dimmAei fubiecit ,mhil
j

pieds toutes thofi-s. Or en difunl qu’il lui a
JimiKr KtH fHhiidum e'i ; »«<»c «lusm ' airuietti toutes choies , il n’a rien laiisi uuJ
meedunt Vidfmm omi$i4fubjelUei.

J

ne lui foit afTujetti ; & cepend -m nous ne
I voyons pas encore que tout lui foie aflu;«tii.

COMMENTAIRE.
H

perterunt in Adâm , & rtgntt efut regmt Dei graitj
, (jrc.

7. MlNUISTI EUNiPAULOMlNUS AB AngELIS. l'état

l’avez, rendn m peu inférieur aux Anges. Jesüs-C.hrist en tant qu hom-
me

,
a été en quelque chofe inférieur aux Anges, i». En ce qu’il eli revê-

tu d’une cluir pallihlc ,& mortelle, a*. En ce qu’il s’eft rcellcinent loti-
mis à nos befoins

,
à nos infirmitez

, aux travaux
,
aux foutfranccs aux

humiliations, {a
)
U’autres (^ ) traduifent le 1 cxre par: i f

^
Feus l'avet.

rey.du peur un peu de têtus inférieur aux Anges. Et c’cll l’explication la plu*
fuivie : car quoique J esus-Christ foit en quelque manière inférieur aux
Auges

,
en tant qu’il eft revêtu de nôtre humanité

,
il ell pourtant vrai

que meme en ce lens
,

il ell infiniment fupéricuraux Anges. 1 d) H ne leur
a paru inlëricur que dans le peu de tems de fa pallTon

, & dans le mo-
ment de fonfupplicc

,
de U mort j ou au plus pendant le cours de ia

vie mortelle.

GlokiA BT HONORE COROVASTI EUM

,

ET CONSTI-
T U 1 S T 1 E U M ,

&TC. Vous l’avez, couronné de gloire , & d’honneur
,

•vous lui avez, donné l’empirefur les ouvrages de vos nuins. Adam fiit créé
comme le chcf-d’tnivrc des mains de Dieu

, & rcvêru de fes dons les plu*
précieux: julle, innocent, éclairé, heureux, capable de ne pas mourir
s’il vouloit obéir à fon Créateur dans une chofe infiniment aisée

} il avoir
reçu l’empire fur tous les ouvrages du Seigneur, il écoit établi comme un

'

petit Dieu fur la terre : ( f j
par fa défobéjirancc il cil déchu de totit cela.

Mais le Fils de Dieu a heurcuCcment réparé cette difgracc : en fc revetané
de la nature humaine, il i’a élevé à une dignité plus grande que celle qu’il
avoir perdue. Si pendant un peu de tems

,
je veux dire pendant les jours

de fa vie pénible
, &: humiliée

, &: fur tout dans fa palfion
, & fur la croix

il a paru inférieur aux Anges
,

il ell bien tôt rentre dans fon état naturel
de gloire

,
de puilTancc

, ôc de majcBé
5 par fa réfurrcèlion

,
par fon afeen-

fion
, & par fa séance à la droite du Perc. Ccfl-la où il exerce fon empi-

re fouverain
,
& tout puilTant

,
non feulement fur fon Eglife

, mais fur

( • ) Aut l. i. lit Sjmi I. 4. Crif. hcmil. I.

M Etiih Ejt Mm •la

(il Ori^m. AlhmB Chr^f. D. Thtm. Efi.

cm. alii.

(e
)

E'xdrluemf Mit * mof Àyyiijit,

( a ) t’^ile ctrryf (C Tr fOphyl Mc.
(* ) yMc Gmt

f. I. i< Smcfomm tummcm od
imtpnim, '!'”il»iid ntm»tJiTmm , tu frtfit . ,
itfiii , umvttjafiu urr*.

Hhhh ij
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gtt COMMENTAIRE LITTERAL
g. Eum amem , (fui moditt gm*m

^ngeli miMoratM tji , vidtmms Jefum ,

propier p*jJîonem mortis ,gloriJ , (Sr he-

nire ctrontUun* j m gracii Dct ,
pr$

0mmbHS gttjlitrct mericm.

g. Mais nous voyons que Jésus, qui avoic

été rendu un peu inférieur aux Anges , a été

couronné de gloire , & d’honneur , à caufe

de la mort qu’il a foufferte -, Dieu par fa

bonté ayant voulu qu’il mourût pour tous.

COMMENTAIRE.

toutes les créatures
,
au Ciel

,
fur la terre

, &c dans les enfers. Omniafuhje-
tijlifub pedibus ejus.

8.1m eoq^UOD OMNiA El SUBIECIT. En itfant qu'il lui *

ujfujttti toutes chojés , il n'a rien laiféqui ne luifeit ajfujetti. Quand il dit

que Dieu a afl’ujctci toutes chofes à J esos-Chais" comme Ho.nmc- Dieu,

il n’a rien excepté -, Sc par-conséquent les Anges comme tout le refte
,
lui

font demeuré fou.uis ; le monde préfent
,
comme le monde futur ; les

êtres vifibles
,
comme les invilibles. Mais

, me direz- vous , d’où vient

donc que toutes chofes ne lui rendent pas une obéilTance parfaite
,
&C

que nous voyons encore tant de peuples tébéles à fes ordres
, & incrédu-

les à fa parole
,
&: à celle de fes Apôtres î II ne répond pas direélemenc

,

ni exprefsément à cette objeélion en cet endroit ; mais il y a pleinement

fatisfait au Chapitre précédent
,
où U a montré f. 6. que tous les Anges

adorent le Fils de Dieu dans le monde futur
,
c’eft-à-dirc

, dans le Ciel.

Et f. 8. en difant que fon trône eft un trône éternel ; 8c au f . ij. où il ci-

te ce palTagc ; Àféyez..vous à ma droite ,jttfqu’à ce quej’aye réduit vos en~

nemis à vous Jtrvir de marche pied. (<» )
11 faut donc dire que réellement

touteft fournis à Jesus-Christ dés à préfent
,
quelques persécutions qui

s’élèvent contre fon Eglifc
,
6c contre les Fidèles : mais qu’à la fin des fic-

elés
, 8c après la refurrection

,
fon régné paroîtra plus abfolu

, 6c plus par-

fait.

Qitclqucs-uns [b) l’expliquent ainfi : Pour vous prouver que ces paro-

les que je viens de citer
,
ne regardent pas Adam

,
ou les hommes en gé-

néral
,
mais Jesus-Christ J c’elï que nous ne voyons pas que jufqu’ici tou-

tes chofes foient fou.nifcs à l’homme; il faut donc clierchcrun autre fujet

dans qui le vérifie cette pro.nèfle du Seigneur
,
qui promet que routes

chofes lui feront allujctiics. Ce fujet n’ell autre que J: sus-Christ Dieu,

6c homme , à qui tout obéit dans le Ciel
,
6c fur la terre ; fur tout depuis

qu’ayant étépour un peu de tems inférieur aux Anges
,
pendant fa vie mor-

telle
,
il a été couronné de gloire , (Sr d'honrteur , à caufe de la mort qu’il a

fouferte , 6c en récompenfe de fon obéilTance. {c
)

f. y. Ut g r a t 1 a Dei pro omnibus custaret mortem.

{») Voyez Riitr. Umoch Ju». é- S. Chry- I ( i ) Cnt Btz. Ctmirt,

Jtfi.Thitfhyl (J-f. 1 (() thiliff II. lo.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Ch ap. H. <îrj

ita pur fthtntt ayant voulu qu’il mourût pour tous. Ou
,
c’cll une grâce

toute particiilicre de Dieu, {a) que Jésus-Christ félon Ion hunianicc

ait foutfert la mott pour tous les hommes. Le Texte Gtec eft entièrement

conforme à la Vulgate,tantdans les Imptimcz,quc dans les Manuferitsqui

nous relient. \h) Mais autrefois il y avoir des Exemplaires Grecs,&: Latins,

qui au lieu depar la bonté dt Dieu
, (

gratii Dei,
)
lifoicnt fans Dieu ,

(o) ou
a l’exception de Dieu ; comme s’ils avoient voulu éloigner le fens qui pou-

voir venir dans l’cfprit du Leèlcur
,
en difant que Jesus-Chmst croit

mort
, félon fon humanité

, fie non pas fuivant fa divinité : Aijque üeo. Et

ce qui fait connoitre l’antiquité de cette diverfe leçon
,
c’cll qu’on la re-

marque dans Origénes
, ( «) dans faint Ambroife

, ( e
)
dans faint Jérô-

me, (/

)

dans Vigile dcTapfe
, )

.dans Théodorct
, ( h) dans faint FiiU

gence
, ( / ) fie dans Oecuménius. Ce dernier foupçonne les Neftotiens

d’avoir corrompu le Texte de cet endroit, pour favori fer leur erreur, en
difant que Jésus-Christ avoir fouft'ert fans la nature divine.

Origénes en fuivant cette mauvaife manière de lire
,
avoit crû que le

Fils de Dieu était mort pour tous , À l’exception de Dieu ; fie qu’ainfi fa mort
avoit été utile

,
non feulement aux hommes

,
maisaulfi aux Anges

,
fie aux

Démons. Théodorct ( é) fuit vifiblcment ce fens dans l’explication de
cet endroit

, fie je ne fai fi c’cll lui que veut marquer Oecuménius fans le

nommer
,
en rapportant fon opinion. 11 eft à remarquer que prcfquc tous

les fentimens extraordinaires
,
fie erronez que l’on trouve dans Origénes

,

font puifez, ou de quelques écrits apocryphes aufqucls il donnoit trop

d’autorité
,
ou de quelques palTages de l’Ecriture qu’il lifoit mal. On rrou-

vc la meme leçon
,
abjiqae Deo

,

dans quelques Exemplaires Syriaques. (/)

Saint Chryfollomc
,
[m) &c quelques autres après lui, ont crû que cette

manière de p.'irlcr: \Jt gujlaret mortem , inllnuoit que Jesus-Christ n’é-

toit mort
,
pour ainlî dire

,
que pour goûter la mort

,
fie non pas peur en

éprouver les fuites humiliantes ; il n’cll mort que pour peu de tems
,

fie ell

relTufcité auflî-tôt. Mais dans le llylc des Hébreux
, (» )

goûter la mort ,

•voir la mort

,

lignifie proprement
,

fie lécllcmcnt mourir -, comme dans un

{s)70in 111. i^. Sic Drus diîtxit mu^dum

,

Êtt JiliumfuMm mn ftntt»*** d ref.

(i) 0»mc vMif yiinfl-M

I Xmf}t

\d ) Or gtn. im/flrn. p

\j )
Amkroj. de fidc ad Grati. /. i. e. 4- /•

«. 4-

(/) fiitrenym. in GaUt. i 1.

{h) Thcadùrtc. flurih Iccis.

( I J
Tulicnt. l J. c. 10. mdTrafirmcnd. & I

i* iBiâruMt. c. 20.

ik) Theo\i»ret. hic : T* p^'nt vxif

>r]rlx^7«> ynp nraii rnt

r*vTij« iV«7» Sfi ^w»!ttc . .
.
ptd*ti ij

I

Çtorif «MfcVr» wdt(at TM tnt

mtf c/nTB

( / J yidc Grct. Trefinm aCud Mtll. hie.

I 19 )
Chryf.hiciVtitp mai is ytvrnltu

Kof M* Jvf* timcâdtn. li'awtf yèi( •iimç yivrmfBp.Q^y

Xvn t» dvlm wuirat hirnfta ,
itthijoc

( n ) Matt. XVI. 18. Marc. ix. j Lhc, ix. 17^
Jican.iwi- s^’VidêEfi. Tcn.Bt^

Hhhh iij
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<14 COMMENTAIRE LITTERAL
10 . D:ceb*UH':m eum ,propttr tjiiem

j

lo. Cari! iioit bitn conveptble que ceJnJ

omni» ,& per <jHtm omma , <]tii multos
j
p >ur qui , & p.ir qui font toutes cl.ofet , 8{

fiUos tn^hritim mdduxerat , uutlorem
\

qui voulo'tconfitiire à la gloire plnftrurs cn-

fuluiis torum ptr paffionem eertfttm^ . fui* , conlonmiât
, ^ p-rfcftioonât par 1m

murt. foufîrances celui qui devoii être k Ckef , 6c
le Prince de leur film.

SS. tjuifmc- ii. AulG celui qui kniîific , Sc ceiu qui
tifietmur ,ex uno om VS. Propter (]UÂm font fandf fiez , viennent tous d’un même
cuuftmssestcoHfMitditurfrAtreseosvû- principe. C’eft pourquoi il ne rougit point

cure , «k les appeller fes freres >

COMMENTAIRE.
repas tous les conviez font obligez de boire à U ronde, & de goûter dm
vin qu'on leur prefente dans une coupe j ainft tous les hommes font con>
damnez de goûter chacun à fon tour la mort qui leur cft inévitable.

lo. DeCEBAT ENIM EUMPROPTEa Q.DEM OMNI A. Car
il était hiea canvtnéblt tjiu celui four tjui , dr par ^uifent teutei chefts , ç’eft-

à dire Dieu le Pere, {a)^ui voulait (enduire À U glaire plujiturs enfant

adoptifs par les mérites dé fou Fils,f«V/ tonfemmat

,

ou ^n’il casefuerit

par les feu^rances celui qui devait être le Chef, le Psiace , &: l’Auteur de
leur falut. Dieu Auteur de taut bien

^
Créateur de toutes chofes

, auquel
toutes choies doivent fc rapporter conamc à leur objet

, & à leur fin , »
voulu par un effet de (afagefle, & de là juftice

,
que Jesus-Christ fon

Fils unique
,
qu’il avoir deftiné pour être nôtre llédc:npccur

, & nôtre
Sauveur

,
achevât fon facrifice par les foufîrances méritât ainli le falut

à les Elus
, ic à lui- même la gloire intime dont il cil revêtu. ( ^ j Et s’il

étoitdc fa fagefle que fon Fils unique n’cncrât dans la gloire que parla
voyedcsfoufiVanccs

,
(c

)
n’cft-il pas jufte que nous fuivions la meme

route
,
puifqu’cntin il nous a montré l’exemple

,
afin que nous fuivions fes

traccs'(^) Pat là faim Paul lève le fcandale de la croix
,
qui étoit fi odieux

aux Juifs
,
&c qui leur paroidoit fi fort incompatible avec la qualité du

Mcffic.

f. II. Qu I ENIM SANCTIFICAT, ET Q.UI SANCTIFICAH-
TOR.BX UNOOMNES. eiujji Celui quifaaûife , dr ceux quifan fanBi-

fiev , viennent tous d'un même principe. Le meme Jesus-Christ qui nous
lànclific

,
qui nous tachette

,
qui nous fauve, qui fàtisfàit à fon Pere pour

nos péchez
,
8e nous-memes qui fommes fauvez

,
rachettez

, 8i purifiez,

avons tous la même nature humaine, (e) De meme que fous la Loi le

{a) Chrjftptm. rt^rï ci7«îS« A/yn.

ItM Thufhyt. O- alu f£im , htafm. Efi. Gros.

Mm. Htm d'C.

(Ij etilipp. 11.10. J

le ) tue. xxiT. tt 4t.

(WJ I. PttTI I I. 11.

\t) Isa Teu. E/t. Rilir. Osnim.alü,
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. II. tfif

II. DiccHi : JVfiiitUbû rumtn tuum
frMtrit>MS meiJ , in média EccUfta Itue-

eUbe te.

IJ. Et iteràm : Ego erofidemt in eum.
Et üerùm ; Ecce ego

, fturi mei

,

^noi dédit mihi Dent.

*4* ergi puni eommiinieiive~
rmitt cnrmi , <jr fangutni , cr ipfefimili-

In pnnieipavil eij'dem ;m per mortem
deftrtteret enm , huhekat martii im-
perium .idefi , È)i*hlMm i

II. En difanc : l’annoncerai vôtre noni â

mci ficrcs ; je chanterai vos loiiangcs au mi-

lieu de l'alTcinblée de titre peuple,

ij. Et ailleurs t Je mettrai ma confiance c*

lui. Et en un autre lieu : Me voici avec le*

ent'ans que Dieu m’a douniz.

14. Comme donc les eiXins font d'ui *

nature marteâe , composée de chair, & de

ÜHg.c’ift pour cela que lui-même a pt.s

aulh cette même nature , afin de détruire p- r

la mort celui qui croit le priiicipe de la inuti^

c'eft â-diiCile Diable i

COMMENTAIRE.
Prêtre

, & le peuple ctoicnc d’une tnéine tuturc
,
afin que le Prêtre pût

compatir aux inlirmitez du peuple
,
puü'qu’il les reirentoic aulTi en lui-

même j {4) ainfi dans la Loi de grâce
,
Dieu par fa fageU'e a voulu que

nôtre Sauveur
, & nôtre Prêtre

,
nôtre Médiateur, Sc nôtre Répondant

fut revêtu de nôtre nature
, fie rcllcntic nos infirtnitez

,
afin qu'il y fût plus

fcnfible
, Si qu’il s'employât avec plus de zélé a nous l'ecourir.

C’tji pour ctU tfu’il ne rougit point d'apptlltr fes Fidèles
,
fes Apôtres,

Jisfreres. Voyez Matt. xxvi 1 1. lo. Dites à mesfreres tfu'iL aillent en Ge~

niée. Joan. xx. 17. Rom.viii. ij». Et enfin au Pfeaume xxi. ij. Jeraconterai

mitre nom âmes frétés. Ce Pfeaume convient admirablement à Jeshs-

Chmst dans prefquc toutes fes parties -, il n’y a aucune pièce dans l’an-

cien Teftament où le Sauveur foit marque d’une manière plus exprcil'e.

f. ij. Et iterom-.Eco eaofidens in eum. £1 ailleurs s

Je mettrai ma teufiance en lui. C’cll J esus-Ch&ist qui parle dans le Pfeau-

me xvji. J.
ou dans Ifaïc xii. a. ou viii. 17. Dans tous ces endroits on

trouve : Je mettrai en Dieu ma confiante

,

ou quelque chofe d’equi valant.

Saint Paul veut prouver par là ce qu’il a dit ci-devant
,
que le Fils de Dieu

croit de même nature que nous
, ( ^ }

puifque comme l’un de nous il dit

qu’il met en Dieu toute fa confiance.

Et iTERUM:£ccBEGO,ETPUBiti Mil. Et en un autre

liau : Me voui avec les enfans ^ut Dieu m’a ienné. Ce palfagc ell tiré d’I-

faie VIII. 18. Ce Prophète y ooilecommc figure du Mellie. (r
)

Il dit que
te Seigneur l’a établi lui

, fiz (es enfans pour être un figne dans Ifraël > en
forte que ce qui lui arrivoit

, fit ce qu’il faifoit étoit fouvent une figure de
ce qui devoir arriver à tout liracl. L’Apôtre fait l’application de cC palTa.

(a riJo tfiir. T. i.ô-ifl- t Gtmof.Comtro ot.'ot.

(
i

;
Cbrjffi.

Thteior.t TttofhjUS V'.ii'Efi. ( t
)
It» Gtmor. (J- Grot hk.
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6i6 COMMENTAIRE LITTERAL
15. Es eos tjai umqre morti!

j
15. Et de maire en libctié ceux que la

^sr totdt/i vit4w ttbftjxu erunt Jet vi^
|
crainte de la mort tenoit dans une continttcÜç

iiiri. 1 Tel vitude pendant Kur vie.

COMMENTAIRE.

geà ]esus-Chr:st
,
pour montrer qu’il n’cfl: pas d’une nature differente

de les Dif'ciplcs
, ic de fes Fidèles ; de même qu’un père ell de meme na-

ture que les enfans
,
ainfi le Fils de Dieu fait homme,cft de tiicme nature

que nous
,
puifqu’il nous appelle fes enfans. Voyez le f. 14.

f. 14. Ut per mortem destrueret eum, <î_üi h a-
BEBAT MORTis IMPERIUM. 4/» de détruire purJk mert , celui

qui était le principe de U murt. Voilà en quoi la fagelfe de Dieu a principa-

lement éclattc. hile a voulu que la mort fut vaincue par la mort
;
que le

Démon qui avoit vaincu un homme
,
fut auili à Ton tourfurmonté par un

homme
, 8c que le falut du monde s’opérât dans la chair , comme fa perte

ctoit venue de la chair, (a
)
Sicut per unius deliélum tn tmnes hemines i»

condewnutionem ,• fie & per u/tiuJjufiitum in omnes hemines in jufiificatiê-

nem vit.t. J e su s-Ch r i s

t

a voulu combattre en quelque forte à force

égale avec le Démon
,
afin que fa victoire en fût plus glorieufe : { i /

Ut
inventer mertis Dubolus

,
per ipfam quum vicerut , vincerctur ; in que cen^

fiUlu pro nobis inite , ma^ne & miruhili xquitutis jure certatum efi , dum
emnipotens Deminus cum Jkvijfme hofie , non in fua majefiate ,Jed in ne-

ftru congreditur humilitute -, ehjiciens ei eandem formam tandemque netu-

rem , &c.

V'. IJ. Et LIBERARET EOS ^Ul TIMORE MORTIS. Et d*

mettre en liberté ceux que U crainte de la mert tenait dans une centinutile

fervitude. Avant la venue de Jésus-Christ ,
cous les hommes

,
même

les Juifs
,
ctoienc en quelque forte fous l’cfclavage de la mort. Jufqu’à Jé-

sus-Christ
,
la mort

, & le péché ont régné dans le monde. {

c

)
Les plus

faints perfonnages mouroienc à la vérité dans l’cfpc rance du falut
, de

rimmottalitc
, 8c de la réfurrcâion : mais ils rcgardoienc ces biens dans

un fi grand éloignement, qu’ils ne pouvoient regarder la mort, que com-
me un grand mal. A préfenc que le Mefiie

,
le Libérateur a paru

,
qu’il a

vécu parmi nous
,
qu’il a vaincu la mort par fa réfurredion

,
qu’il a tiré

des fombres cachots les âmes des Saints qui y ccoicnt rcnfecmces
, te

fie qu’il leur a ouvert les portes du Ciel
;
qu’il a détruit l’empire de l’er-

reur , de l’idolâtiic, du péché
, fie du Démon

,
par la prédication de fou

Evangile
,
les vrais Fidèles regardent la mort comme le commencemenc

de leur félicité éternelle. ( d )

(« ) T x8. IJ. I. Cor. xir. t,.*
(S) D. LuM*i (tr. DfUuai.

{(t Â>m - T. 11,14. 17.1, i

(
I. t. 1 1- 1 . 1. C«r. XT* itf-

J/. y/dtBfi, ài4m* Xir»hi(u

f. iS,
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SUR L’EP. DE S. PAUL
T^. tnim AngtUs uffre-

teudst ;fedfemtn Abr^httpfrchendit.

17. Vh<& dehnit per emnU freuribut

fimiUri , ut mifericert fieret , cb"fidelis

Pemtifex ad Dettm , m riprtpitidret

dtUOti pepmli.

AUX HEBREUX. Chap. H. €17
16. Car il ne s’cft pas rendu le libérateur

des Anges ; mais il s'eft tendu le libérateur

de la race d'Abraham.

17. C’eft pourquoi il a fallu qu’il fur en tout
fcmblable i fes frétés

, pour être envers
Dieu un Pontife compacilTant , & fidc'Ic en

j

fon miniftére , afin d'expier les péchez du
I

peuple.

COMMENTAIRE.
^ ÿ-. itf. Nüsq.uamenim Angelos apprehendit. Il ne
3'tft pas rend» le Libérateur des Anges. Le terme Grec f a

)
que la Vulgatc

a traduit par apprehendit , fignific arrêter
,
faifir , comme quand on arrête

un efclave fugitif, ou un homme qui va le précipiter
,
ou une bête fau-

vage qui s’en^iti ou enfin étendre la main fur quelqu’un pour le mettre
en liberté } lui tendre la main pour lui aider

,
pour le tirer des liens

,
de la

fervitude
,
du danger

,
ôcc. Saint Paul dit donc ici que Jesus-Christ n’a

point rachetté les Anges rebéles
,
qu’il ne leur a point tendu la main dans

leur chute
,
qu’il les a abandonnez dans leur malice

, &: dans leur rébel-

lion: mais qu’il «’eft contenté de rachetter la race d’Abraham : non pai
qu’il n’ait aulli rachetté les autres hommes

,
puifqu’il ell mort pour tout le

monde ,'comme il le dit ailleurs j
1 é

)
mais en écrivant aux Hébreux, aux-

quels les promefl'es de la rédemption avoient été faites préférablement
aux autres, il fuflifoit de leur faire voir que le Fils de Dieu avoir exécuté les

promefl’es faites autrefois à leurs peres. ( c) De plus
, comme tous les Fi-

dèles font compris fous le nom de race d’Abraham

,

ou à'ifrael de Die»

,

comme faint Paul le prouve en d'autres endroits
, { <^ )

il fuffifoit de mar-
quer la race d’Abraham ,

pour comprendre tous ceux qui dans la fuite des
liécles

,
dévoient avoir part aux promefl'es.

Les Peres Grecs
, & Latins

, & plufieurs bons Commentateurs tradui-

fent le paflage dont il s’agit
,
par : Il n'a peint pris la nature de l'Ange ,

mais celle de l'homme. 11 ne s’eft point uni hypoftatiquement à la nature

angélique
,
mais à la nature humaine, (r) Cette explication toute vraye

qu’elle eft
,
ne contente pas nos Critiques ; ils préfèrent la première q

'

nous avons rapportée. Us remarquent que fi faint Paul avoit voulu délîgncr

l’union du Verbe à la nature angélique
,

il fe feroit expliqué par le palFc

,

au lieu que dans le Grec
,

il s’exprime par le préfent : Car il ne prendpas

( 4 ) CTv ymf finit KyylSMf twiXnftOnrnnf.

(i Hti II y- t C«r.*. 14 1;.

(<: EJl G''9t Rbher. Ouven 4/1#.

{ d ) R«rn. IX. € 7 - 8 G»l»r. iv. xg,

17, 18. itff

(«) Chryffjt. symp ditn XyytXm twtXaâu

^ertrin t Ti ui» d
j

ai« XyytXw tirtf , «AX* d.BpdfU /M
Thtfidcret. Thtofhyl eitiiCfdti. tta Ttn* Tir» Q»
Gimar hit, B»r9*rdi d* irédh- hnmrîtu

I iii.
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lï. /« M enim in <fm pujfM tfi iffe ,
j

. Car c’eft des peines , & des foiiffiroBcéi

' mêmes
,
pac lefqucllcs il a été tenté > & éprou*

vé t qu'il tire la vertu , & la force de fccoil^

rir ceux qui Ibnt auflî tentez.

d- tentutitt ,
pottHt «/? ijr fit qm

tur , ttHxilmri.

•4

COMMENTAIRE.

les Ànges

,

ou il ne leur offre pas fon fccours
,

il ne les retire pas de l’ef-

clavagc. De plus
,
ceccc manière de parler eft dure

,
il ne frend pas les An-

ges
,
pour dire

,
il ne s’unit pas à eux par l’union hypoflacique.

jf. 17. UNDE DEDUIT PER. OMNIA FRATRIBUS SIMl>

LARi. Cefipourquoi il afallu qu'il fut en tout femblahle À fesfreres. Puif.

qu’ila voulu erre nôtre Rédempteur, & nôtre Pontife
,
qui nousfanai-

fic &c nous tire de la fetvitude du péché
,

il étoit convenable qu’il fut de

même nature que nous
,
afin qu'il fût un Pontife compatifant , &fdéle. {

a

)

Il nous eft femblable tn tout , c’cft à dire , dans tôutcs les qualitez com-

munes , & naturelles à l’homme ,
comme la mort

,
les fouffrances

,
les bc-

foins ordinaires ; mais non pas le péché
,
la concupifcencc

,
l'ignorance,

l’erreur ,
la maladie

,
qui font des fuites

,
non de la nature , mais du péché

de l’homme.

^.18. In eo in q,uo passus est ipse tenÿatüs. Car c'efl

des fouffrancespar lefquelles il a été éprouvé
,
qu'il tire la vertu defecourir

ceux quifont aujf tentez.. Ou plus fimplcmcnt : {b) Car ayant pafé par tou-

tes les épreuves qu'il a fouffertes , il peut {c) fe fentir porté à compatir JL

ceux quifont tentez. , & éprouvez. Les peines t^u’il a fouffertes
,
font un

motif pour l’engager à compatir a fes freres
, & a ne leur pas refufer foa

fecours dans le befoin :

Non ignara malt miferis fucenrrere difee- [d)

(«) Voyeici aprcsHfi v t.
' reHitut aifmcturmdum. tfi. Oitn. Tir. Omvmt

{i ) tt i y») &(
T.7f )

Virgil. Æniii. i. n. S54*

( « )
ùi'alai

, fcttfi i aftat, iimtits
,
prnlhii

,
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cmap. III. éif

CHAPITRE III.

Jesus-ChrIsT ejlfuj»érieur à Mojfe. Il efl notre Apôtre nôtre

- Pontife. Il faut l'ecouter, de peur d’encourir tindication de Dieu.
‘ Ceux c^ui tombent dans l’endurcijfement , 0“ qui ferment l’oreille à

fes paroles ^ferontpunis comme Içs Ifraè'lites dans le défert.

.I. TJ Ndi , frMres /ahEIi , vocatio-^ ms caslefiii pserticipts , confi-

Jirate ApsfltlHm , (jr Pomijicem coh-

fejponis noftrt fefum j

î- Sji' ‘ft (jstifecit ilium ,

ficut e^r Moyfes iu omsoi dtmo ejm.

t-t. X 7 Ous donc , mes faints freres
, qui

V ?vci part à la vocation céltile, con-
ïïdérez Jisus» qui cil l’Apôtte , 5c le Pon-
tife de la Religion que nous profi/I’ons -,

1 . Qiii eft fidèle à celui qui l’a établi dans
cette charge , comme Moïi'e lui a été fidèle

I en toute fa mailbn.

COMMENTAIRE.
f.i. T TNde, fratr.es sancti, vocationisCæles-

Tis PARTICIPES. Fous donc , tues faintsfreres , qui aveu,
eu part à la vocation célejîe , conjide'rez. J esus qui ejl l'Apôtre , & le Pontife
ek nôtre Religion, {a) Puis donc que JesÙs cft nôtre Sauveur

, & nôtre
Pontife

,
de même nature que nous

, & fenfibleà nos maux
,
comme je

viens de vous le prouver
,
Sc puifque vous avez eu l’avantage d’être appel-

iez à la foi
,
& de connoître le Pils de Dieu incarné

,
qui a vêcq parmi

vous
,
Sc qui eft l’Ajpôtrc,& le Pontife de nôtre Religion ; l'Apôtre , com-

me envoyé de fon Pere ;{h
)
pour nous annoncer la bonne nouvelle de fa

venue -, le Pontife

,

qui s’eft oftett à Dieu pour nôtre falut
, & nôtre fantfti-

Scation ; écoutons aujourd’hui la voix de ce divin Maître
, l’Apôtre de

nôtre falut ; recourons avec confiance à ce Pontife pour expier nos pé-
chez ; Sc fi nous avops l’avantage d’être dans la juftice

, Sc dans l’innoout-
ée, confervonsi précreufemtnt ce dépôt

, craignons de wtiiber dans
rendurciflement

, Sc dans l’îndiftérencc fur l’aftaire de nôtre fafut. Voilà
à peu-prés le' dclfein de tout ce Chapitre. Moyfê fut l'Envoyé

, le Mi-
niftre

,
l’Apôtre des Hébreux ; Aaron fon frerefot leur Pontife. Jesus-

Christ a réüni dans lui feul ces deux qualitez avec une fupérioricé fur-
émmentc. r

-
,

•

J .'C. I.:
i'.' '>. y .1 .

. , ,

- (* ) Afxufi» ThttfIrH. T ( * ) vUe Th oicnr. Tke.phyl. Efl. Cnf. Mtm
T»7iV< Wftut. O'u ./«. rît Mr« t/fui ifuH, VideCtatf xiix jx. 7.
mfxsiftosifi’iiaàfiiifertiffrisiixotV"'-'' Â

1 i 1 i i]
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jimpliorîs ipim gltrs» ifit pré
^

}• Mais il a été jugé digne d’une gloiicl

JUojfi dtgnHS efi haiittu , fHiUfti am- d’autant plus grande que celle de Moyfc,
plitrem hoMorem h*btt domus fn- que celui qui ai>âtt la inailbn «cftplus élit'

hricAvit iilam :
mable que la maifon même :

4. Omnis fiam^ue dtmut falnricMw
_
4* il n’y 1 point de maifon qui n'ait

ab mUijuo. amti» tmnU crtavit

,

«é bâtie par quelqu'un. Or celui qui eft

Deasefi. ,
1 ,(ÿ-, le créateur de toutes chofes»
eft Dieu.

5. E» Mopfis qmdem fidelis trat in 5 - Quant à Màyfe , ü.a été fidèle dan*
taf4 domo tjus ,tam<]uamfamulm , in toute la maifon de Dieu , comme un fervi-

iefiimniMM tornm qna dictttdatrant ; I
t’<^uf '> pour annoncer au peuple tout ce qu'i|

I
lui étau ordonné de dire :

COMMENTAIRE.
f.l.Qvî FIDELLS ESTEIQ.UI FECIT ILLOM. efifi',

délt À celui qui l‘a établi dans cette charge
, comme Moyfe lui a étéfidèle dan*

toutefa maifon. Jesus-Christ , & MoyTc ont cela de commun
,
que l'un

& l’autre ont été établis dans la mailon de Dieu comme de fidèles Mi-
niftrcs,&: difpcnfateurs i Moyfe dans la Synagogue

J

esus-Christ
dans l’tglifc. Nous avons remarqué ailleurs (a) que le mot de fidèle

,

en
Hébreu

,
nèèman , fe prenoit quelquefois dans un fens générique

,
pour un

difpcnfateur
,
un intendant de la maifon d’un Prince. Ainfi Moyfe étoit

le Nèèman, \z fidèle de la maifon de Dieu dansifracl
, & Jesüs-Christ

dans l’Eglifc Chrétienne.

5.AMPLIORIS ENIM, GLQRIÆISTB PRÆ MoySE DI-
GNUS EST HABITUS. Ma/S J Esus- Christ a étéjugédigne d'une gloire
d'autant flus grande que celle de Moyfe, que celui qui a bâti la maifon, eft
plus efiimable

,
que la maifon même. Jesus-Christ étoit l’architcûe

, Moy-
fc

, & n>ut le peuple Hébreu écoient comme l’édifice. Comme donc l’ar-
chitcac cil fort au-dclTus du bâtiment, dont il eft auteur

, ainfi Jesus-
Christ eft fortau-dclTus de Moyfe. Les Hébreux ont toujours été fore
jaloux de la gloire de Moyfe. Ils l’clcvent au-deflus de tous les autres
Prophètes } ils ont bien de la peine à avouer que le Mclfie l’emportera en
tout fens au-deflus de lui. {b) L’Apôtre fans rien ôter au mérite

, ni à la
gloire de Moyfe ,

conferve ici à Jesus-Chrijt’ toute la fupériotité qui lui
eft dûë fur le Légiflatcur d’Ifraël. Il avance que Moyfe

, tout le ^upl«
Hébreu

,
route l’Eglife Judaïque

,
eft l’édifice du Fils de Dieu. Que Moy

fe lui-même n’a fait qu’exécuter fes ordres
, & bâtit foivant fon plan. Ce-

la eft indubitable dés qu’on reconnoît Jesus-Christ comme Dieu
, com-

me Fils de Dieu, comme fagefle
j comme parole du Perc. 4. VArebi^

tecîe,& le Créateur de toutes chqfes efi Dieu.
• _ _

. a .. . t . _
•

.

(a) XI1.7. i, (i) ride lud.JfDitM bit,

i
‘ ’
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. III. git
é. Chrijlms veri Filiits , in I 6. Mais J e $ ii s-C H R. i s t commcii' Fi/s»

Jtmi frn i (]nt domns Jfnmui nos
,fi fi- \ a l'autorité fur (a maiton ; & c'cA nous qui

dnci/im ,&glorinmfpei nfystestdfinom ' foinmes fa maifon
, pourvu que nous ,con-

firmtm retinenmns. I fervions jufqu’à la fin une ferme confimcc,

I
& une attente pleine de joie des biens que
nous cfpérons.

COMMENTAIRE.
•*.

J.
MoYSES FIDELIJ BR.AT. . . TANQJJAM FAMULUS.

Mtyft a étéfidèle dans tente U maifon de Dieu , comme un ferviteur. Dans
«ne grande maifon il y a des fervitcurs de différens étages. L'intendant,

tout élevé qu’il foit au-dellus des autres domeftiquesde la maifon, ell

toutefois ferviteur. ( a ) Moyfc étoit le premier Miniftrc de la Synagogue.
Mais après tout

,
il n'étoit que Miniftre du Seigneur. Jésus- Christ au

contraire eft le Maître de la maifon, l’héritier du Pere ; comme Fils il a au-

toritéfur la maifon. lAo'^(ccto\z chzr^c d'annoncer au peuple les volontez

du fouverain Maître ; il ne difeit que ce qu'il lui étoit ordonné de dire. Voici

ce que dit le Seigneur : Le Seigneur m’a parlé
, & m’a ordonné de vous

‘

dire. C’eft ainli qu’il parloit au peuple. Mais Jésus-Christ parle avec
autorité fb) comme maître , & indépendant.

6. Q_u Æ OOMUS SUMUS NOS. C'ejl nous quifemmes fa maifon.

Nous qui avons crû en lui , &c qui compofons fon Eglife. Il inlînuc que la

Synagogue n'ed plus à proprement parler la maifon du Seigneur
, Sc que

l’Eglifc a fuccédé à toutes les prérogatives. Et qu’au lieu que la Synago-
gue avoir Moyfe pour Miniftre

,
l’Eglife a Jesus-Christ pour Chef, &

pour Protedeur. Chacun de nous entre dans l’édihce fpiticuel de cet édi-

fice , comme autant de pierres vivantes
, & choifies, ; ( r ) ayant pour fon-

dement Jesus-Christ même, qui eft la pierre angulaire
,
choifie, pré-

cieufê : Ad quem accedentes lapidem vivum , (fi ipfi tamquam lapides vivi

faperadificamini , domus fpiritualis , (fie.

Si FiDUCiAM,ETGLORiAMSPEi. Pourvû quc nous confer-

vions jufqu'i la fin une ferme confiance , & une attente pleine de jojre des

biens qtte nous efpérons. Il ne fulfit pas au Chrétien de croire en Dieu
, &

d’embrafter les véritez de l’Evangile
,

il faut persévérer dans la foi
, Sc

dans l’efpérance des biens que nous attendons. Gloriafpei eft une expref-

fion hébraïque
,
pour marquer l’cfpérance que nous avons d’être un joue

glorifiez
,
ou l’cfpérance dans laquelle nous mettons toute nôtre gloire

,

& nôtre bonheur : Sc qui nous foutient contre toutes les adverfitez
, SC

les peines de la vie. C’eft ce qui rcndoit lcs Apôtres fi fermes dans leurs

travaux,& qui leur donnoit de lajoye au milieu des persécution; -.{d}

(«; Tstr.phyl. nx«F «vlaV «f ri •(»*., I (ij IdAtt. ru, 19.

m on TMAS û,tuMai <i in%'çjwu , « I
i « I

1 . Pttri it. 4 . y.

fWf , irA«v Tttt I ( J
jiS* T» 41*

lui iij
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COMMENTAIRE LITTERAL4x£

7. ^Màprepter fient dicit Spiritus

faHÜHi : Hodte
fi
vecem ejm Audientis ,

8. Noliie obdurare cordn veJirA ,

fient in exaeerbatitne ,fecn»dùm diem

tttttAtionit $n deferto ,

7. C’eft pour cela que le Saint-Efprit a

dit : Si vous écoutez aujourd’hui fa voix

,

8. N’cndurciflVz point vos cœurs, comme
il Arriva au tems que le peuple étoic au dé-

fert , dans le lieu appelle Contradiâion ,<$

Tentation

,

COMMENTAIRE.
jbdttt Afojiùli gâuientts à confftdu ciHciiii , ijuftiUm digni habiti funt fr$

ttomine Jefu ctntumeliam pati. Et faine Paul : (
4

)
Ntus nous glorifons d*ns

l'efpéranee de la gloire des enfans de Dieu ; dr nonfeulement ttU , mais nous

nous glorifions aufji dans nos tribulations,

f. 7 . 8 . HoDIE si VOCEM EIüS AUDIERITIS
,
MO LITE

gbdurarb corda vestra. Si vous écoutez, aujourd'hui fa voix

,

n'endurcijfex, point vos cœurs. C’eft une fuite de l’avis qu'il vient de don*

net aux Hébreux. Puifque Jesus-Christ eft nôtre Chef, nôtre Apôtre,

& nôtre Pontife
, & que nous fommes fes fteres

,
fes enfans

, fie fa roai-

. fon
,
persévérons jufqu’à la lin dans la confiance en fon fecours

,
dans

l’efpéranee en fes promeftes s foyons attentifs
, &c fidèles a écouter

,
6c à

.
pratiquer fa parole

,
6c craignons qu’endurciifant nos coeurs par le mépris

do fa parole
,
par la défobéillance , ou par le péché

,
[b) nous ne foyons

exclus du bonheur du Ciel
,
comme les Hébreux

,
qui après leur fortic

d’Egypte, fe révoltèrent contre Dieu
, 6c furent exclus de l’encrée de la

terre promife.

SiCUTIN EXACERBATIONEjSECUNDUMDIEM tenta-
TiONis IN DESERT O. Commc H arriva au tems que le peuple était

dans le défert , dans le lieu appelle contradiélion
, & tentation. Nous ne con-

noiflons que le campement de Raphidim ( e )
qui ait porté le nom de ten-

tation , 6C cotttradiélion ; parce que le peuple ayant manqué d’eau
,
s’em-

porta
,
6c murmura contre Dieu

, 6c contre Moyfe
,
doutant û Dieu pour-

roit lui fournir de l’eau dans ce défert j c’eft ce doute qui eft proprement
appcllé tentation. {

d

)
D’autres croyent que le Pfalmifte veut marquer ce

qui arriva au retour des Envoyez
,
qui avoient parcouru tout le pays de

Canaan
, fii qui ayant rapporté que les Cananéens écoienc un peuple re-

doutable
, 6c leur pays un pays prcfque inaccelfible

,
àcaufe des villes dont

il étoit muni
,
les Ifraëlites fe révoltèrent

, fie voulurent s’en retourner en

Egypte. ( e )
Enfin il y en a qui veulent qu’il foit parlé ici de ce qui arriva

( M J
Rem. . 1. 5.

( ^ )
ViJe Zji. Min. X>eHt. xv. 7.x. it.

( ( ) Exod- xvil. 7. Fccdtvn nemen l»ci illius

Tentntie , frepUr jurgium fiiterum Jfrnîl. L‘Hc-

Weu poicc ; il ApptlU c$ UtH Adsjf» , Mtfiiféb t

ou TcmatioQ
, & Coiite/larlon J # CMufe de la corv*

des luifam d'Iùacl. Voyez
VI. 1^.

( à )
Vide Thtêfhyl.

I
e

J
XIV, %,
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chaï. UI.

9. Vh teittavertuu me patrei veftri ,

f rebtvernnt

,

(j- viderHm opéra mea.

10 . ^jtadragtHta annis profter qmd
infenfu! fui generatiom haie , (ÿ* dixi ;

Semper errant corde,
/pfi antem non

cogaoverHHt viat méat.

11. Sient inravi in ira mea: Si in~

trotbnnt in reqniem meam.

COMMENTAIRE.
>

aux eaux de contradiction
, (<<) lorfquc Moyfc

, Se Aaron manquèrent à
glorihcr le Seigneur au rocher de Cadés. Dies tematienis , marque ce qui
arriva au Heu nommé la tentation s comme U jour de Madian ,[b)Çc mec
pour la défaite des Madianites ; le jour de jérûfalem , le jour de fa prife,

& de (à difgrace.

if. 9 . Ubi tentaverunt me. où vos peres me tentèrent ; & •

voulurent éprouver fi j’aurois alfcz de pouvoir pour leur fournir de l’eau

dans le défère i quoique je leur culle donné déjà tant de preuves de ma •

puilfancc
,
6c de ma bonté

,
en les tirant de l’Egypte

, ôc en leur faiiànc

palTcr la mer Rouge à pied fcc.

f. 10. Qjjadraginta amnis propter q_u o d I n F e k«

s U s F U I . J'aifupporté ce peuple avec peine pendant quarante ans. Quelques»
uns (f) joignent les quarante ans à ce qui précédé: Ils ont éprouvé mu
puijfance ,& ils ont vu les grandes chojes que j'ai faites pendant quarante

uns. Mais l’autre opinion c(t plus fuivie
,
quoiqu’au fond il importe peu

laquelle on fuive
,
puifque toutes les deux forment un fort bon fens. Dieu

n’a été en colère pendant quarante ans contre fon peuple
,
que parce

qu’ils ont été rébelles
, 6c délobéilTans pendant tout ce tems. On peuc

voir le Commentaire fur le Pfeaume xciv. lo. fur les divers fens de ce f.
Quelques Manuferits Grecs omettent ces mots : Propter hoc

,

afin de join-

drej'ai étéfâchéà quarante ans : comme en effet ils y font joints dans l’Hé-

breu , 6c dans le Grec du Pfeaume xci v. d’où tout ceci cft tiré.

Non cocnoverunt vias mea s. Ils ne connoijfent point mes

voyes. Ils ne s’appliquent point à connoître
, ÔC à pratiquer mes volontez,

mes ordonnances
,
mes defTcins. Ou

,
ils ne s'appliquent point à connoî-

tre quelles font les vpyes que )c fuis
,
quelle c(l ma conduite

, 6c combien

mes vues font au-delTus de celles des hommes. (
d

)

9. Ou vos peres me tentèrent , ou ils vou-
lurent éprouver ma piiilTancc , & où ils vi-

rent les grandes chofes que je fis.

10. J'ai fupporté ce peuple avec peine , <ÿ*

avec dégoût durant quarante ans , & j'ai dit

en moi-même : lis fe laifTent toûjours empor-
ter à l'égarement de leur ctrur ) ils ne con-
noilTent point mes voies :

II. C’eft pourquoi je leur ai juré dans ma
colère, qu’ils n’ciitrcront point dans le lieu

de mon repos.

( • ) N»<». »* IJ. rUi Gootb. Ttnam. \ ( r I Ouvt”. P-fr. »/ii.

( b J Ifai. IX, 4, A (W
)

Coirifaici l/-(. iv t.
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COMMENT
U. f'tJeU

, fr^ires , ne fortifit in *li-

fMe veflrùm cer malnm incredulitMis ,

tdifiedendi ÀDeo vive :

if. Sed ndherumim vofmetipjit per

finj^nlet dies , douée Hodte cogHomina-

Utr I Mt non ebdnrelitr qnis ex vobisftl-
IxeiSpeççâii.

AIRE LITTERAL
II. Prenez donc garde, mes freret

,
qne

quelqu’un ne combe dans un dcrcglemenc de
cœur , & dans une incrédulité qui le sépare

du Dieu vivant.

IJ. Mais plutôt exhortez- vous chaque jour

les uns les autres
,
pendant que dure ce tems

que l'Ecriture appelle , Aujourd’hui ; de peur
que quelqu’un de vous , étant séduit par le

péché , ne combe dans l’cndurciflcment.

COMMENTAIRE.
«

1^11. Si introibunt in reqjuiem meam. ^"Us n'tntre-

ront point dons le lien de mon repos. A la lettre : J’ai juré ; s'ili entreront

dans mon repos. Mais c’eftune manière de parler ufitéc dans les juremens,
où l’on fous-entend quelque chofe -, par exemple : Que Dieu me puniffe

,

fl je ne me vange de mes ennemis -, ou que je fois menteur
,

s’ils entrent

dans mon repos
,
dans le lieu de tna demeure

,
dans la terre de Canaan

,

où j’avois pr iis de les introduire. Dieu fit ce ferment ,{a) lorfqu’aprcs

le retour des Envoyez qui avoient vifitc la terre de Canaan
,
les Ifraclitcs

tombèrent dans la révolte
, & voulurent s’en retourner en Égypte. Alors

le Seigneur jura que de toute cette multitude d’hommes
,

il n'y auroit que
Jofué, & Caleb qui entreroient dans le pays deptomifiion.

ÿ. iz. Ne forte sit in ALi<i.üo vestrum cor ma-
1 U M. Prenez, garde qne quelqu'un de vous ne tombe dans un déréglement de
toeur. Tout ce qui arrivoit aux Ifraclitcs

,
étoit figuratif. Leur fortie d’E-

gypte, leur partage de la mer Rouge, & leur voyage dans le défert, re-

préfentoient nôtre converfion, nôtre baptême, nôtre viedans la profè.rtion

du Chriftianifme. La terre promife
,
le repos de Dieu

,
marquent le bon-

heur du Ciel. Si nous voulons y arriver seùrcmcnt
,
il faut éviter tout ce

qui a fait le malheur des Hébreux \ le murmure, l'infidélité
,
la défobéif-

fancc
,
l’efprit de rébellion

, Sc d’indépendance. C’eft ce que faint Paul
appelle ici le cœur mauvais , ou l’ingratitude

,
ou la malignité qui porte à

interpréter les chofes en mauvaife part ; & l’incrédulité, la défiance
, qui

porte à tenter Dieu
, & à douter de fa puilTance

,
& de fa bonté.

ÿ. ij.Sed ad-hortamini vosMETiPsos.(é) Exbortezr^vous
thaque jour les uns les autres ,... de peur que quelqu’un ne tombe dans l'en-

durcijftmem. Soutenez- vous les uns les autres par vos exhortations
par vos bons exemples i exhortez- vous à la persévérance. Affermirtez
ceux qui font foibics dans la foi

, aidez à relever ceux qui font tombez %

( il ) Num. XIV. i8. 19. I ptéîr^ «AiiAvr , 1^ Cfti ptiq F*/

I- I ^1*
,

*

lÿ mVji TU, MNiF I? {J.

afin
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SHR L’ÊP. DE S. PAtJL

I4 . PurtiCipti enim Chriffi ejfeEiifn-

0mi ifi Umeu imtiitm fKhJlantU ejitt

âfijm! *dfinemfirmum rttintamMi.

1^. Dumdicitwr : Hodiefivocemejus

énditritt , ntlite abdur^re corda vef-

tra
,
^Mcmadmadtam 1» Ht* tXMtrba-

titne.

AUX HEBREUX. Chai*. III.

I 14 . Car il cft vrai que nous iLmincs en-
trez dans la participation de Jisus-Christ i

mais à condition toutefois de conferver ii><

violablcment jufqu'à la tin le commcnccinenc
de l'être nouveau qu’il a mis en nous >

15. Pendant qUeVon nous dit : Aujourd'hui
fi vous eiuendcz fa voix , n’endurcilTez pas
vos cœurs , comme ü arriva au Kou appelé
Coatradiâionv

CQMMENTAI RÉ.
t

afin que vous pailicz les jours tfe cette vie
,
que l’Ecriture appelle aujour-

d’hui
,
W/e ; ces jours fi courts fi traverfez

, fans tomber dans l’en-

durcificment : Ut ntn ti/iuretur quis tx vthis ,fâllacii ftccâti ; Que la sc-

dudion du péché
,
les attraits de la volupté

,
les tromperies du Démon

ae vous jettent point dans rendurci(rement,&; dans Finfidélité.

ÿ. 14.. PARTtClP&S EMIM Christi effbcti sumus. Nexs
fommtt entrez, dans Ufarticifztien de J esus-Christ. Nous fommes

,
pour

ainfi dire
,
incorporez avec lui par le Baptême : { <» )

^icumqne in Chriftn

k*ftix.Ati eftis , Chrifinrn induisis. V eus êtes entrez en participation de fcs.

mérites
,
de les grâces ,.de Ton héritage

,
de fcs promcll'cs i vous êtes de.

venus les frétés
,
& les enfims adoptih du Perc Célefie. Mais à cenditien

de eenferver invieUbUmtnt jnfqn’à U J!n , U commencement de l’être non.

•ben» qn'il a mis en nous. Ce commencement de l’être nouveau
,
initinni

fnhJiantiÂtjnt

,

n’eft autre que la foi
,
félon les Pères ,{i) par laquelle

BOUS fiibl^oBS ,
dans laquelle nous avons en quelque forte pris une nou--

vclle nailTance. Quelques-uns ( f) l’expliquent des promclfes que nous
avons faites au conunencenent de nôtre converfion dans le Baptême , ou
de la ferme cfpérance que nous avons eue dés le commencementiV) ou de
cette première vie qpc nous avons goûtée dans Jescs-Christ après avoir

reçu la foi
, ( < ) & la juftification. Ce qui revient au fentiment des Peres

,

dont nous avons parlé. 11 ne fufiît pas de croire en Jesüs-Christ
, il faut

persévérer dans la foi
,
&c dans b pratique de la vie Chrétienne. Ceft à la-

persévérance que tout cft promis. .

ÿ. If. Du M D I C I T U R. Fendent qn'en nom dit. Ce n’eft pas feule-

ment aux anciens hébreux qui vivoient fous David
,
que l’on dit : Citr-

dex-vens tien d’endnrdr vos ceenrs. Ces paroles nous regmdcnt comme

f « )
17 *

f h t Chrjf. t/ «ttf n m»x^ r?'' ;

tif «/*«* At^ , ^ irntçntajft , *

«if 4»r Tu «iWn* itm Tbi9tt0rit-

tkraihi.

( « )
Cétnttéf* SihàUle

Gfct.

|ir^ MtîoVêta Zf. èiin Téjm» ?4f«t

K s K K
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COMMENTAIRE LITTERAL
i6. emt» audientes , extuer-

hnverunt ; fed non univerfi ^ui frofeUi

fnnt ex tÆgyft» per Mejfen.

iS. Car quelquei-uns l’ayant entendue , ir>

ritérent Dieu par leurs contradiûioi.s : mai»
cela n’tarriva pas à tous ceux que Moyfe avok
fait fortir de l’Egypte.

COMMENTAIRE.

eux. f. i 6 . Car quoique quelques-uns de ceux qui l’ont entendu,fc foient

endurcis,fe/4 n’arriva pas àttus ceux que Moyfe avaitfait fortir de l'Egypte.

Jolué Sc Caleb furent tidélcs au Seigneur
, ai nous fommes leurs fuccef-

feurs
,

leurs imitateurs : prenons garde feulement de ne pas dégénérer

,

& de ne pas encourir la difgrace de Dieu
,
en imitant les Ifraélitcs mur-

muratcurs
,
8c dclbbéillans. Vous ne devez pas être furpris du petit nom-

bre des Fidèles
,
qui persévèrent dans le bien

,
puifque d’unfi grand nom-

bre d’Hébreux fortis de l’Egypte
,
l’Ecriture ne nomme que Jofué

, 8c Ca-
Icb

,
qui entrèrent dans la terre promife.

Saint Chryfoftome, 8c ceux qui lefuivent, (4) croyent qu’il faut join-

dre le ÿ. IJ. au commencement du Chap. fuivant
,
8c que tout ce qui eft

contenu dans les verfets 16. 17. 18. 8c doit être mis en parenthéfe.

ly. Vendant qu'on nous dit , aujourd’hui fi vous entendez,fa voix , n’endur-

cijfet. pas vos coeurs. Chap. iv. i. Craignons que négligeant la promeffe qui

nous efi faite d’entrer dans le repos de Dieu , il n’y ait quoiqu’un d’entre nous

qui en fait exclus. Mais d’autres ( ^ )
le joignent à ce qui précède ij. &

14. Exhortez-vous les uns les autres , pendant que dure le tems d’aujour~

d'hui ; de peur que quelqu’un ne tombe dans l’endurcifiemtnt. 14, ( Car nous

fommes appeliez ,
à condition de persévérer dans la foi, ) Exhortez-vous

,

dis-je
,
les hns \a Msxxei

,
pendant que l’on vous dit : Aujourd'hui fi vous

écoutezfa voix
,
n’endurcifiez point vos cœurs.

)^. 16
.
Q« iDAM enimexacerbaverunt. Car quelques-uns

irritèrent Dieu. Ceux qui fortirent d’Egypte méritèrent par leur murmure,

que Dieu lesfift périr dans le délert, 8c les exclût de la terre promife. Mai*
ce malheur n’arriva pas à Caleb, 8c à Jofué

,
qui demeurèrent fidèles.

Nous pouvons choifir entre ces exemples , fi nous voulons être les imita-

teurs du petit nombre dosâmes choilies, oud.'*la foule des méeontens.

Théodoret traduit le Grec par une interrogation : ( r )
C4r quifont ceux •

qui n’ayent pas irrité le Seigneur ? Y en a-t’il quelqu’un qui lui fois de- ,

meuré fidèle e II y en a peu à la vérité ; mais enfin tous ceux quifortirent

d’Egypte , ne tombèrent pas dans le murmure. Et noos pouvons nous ranger

Avec le petit nombre. Cette nuniérc de lire eft digne de confidération.

( *}. V'uir Chryf Gut

( * ) EJÎ. Camtrt , RiOir. I

ly )
Ti.if yif MiVu/K

j

/

Digitized by Google



SUR L’EP. DE S."PAUL AUX HEBREUX. Chap, flf.

V- i/ifenfns ifu*- I 17. Or qui font caix i^iic Dieu' fuppotia

drtgint.i armit ? Ni"ne lUts ^«i ftcc»- I avec peine, dr avec dégoût durant quarante

vir0nt , cftuTHm tadtvern prcjirdtd 1 ans , hnon ceux qui avoient péché , dont les

y*»/ /« deferto ? Corps demeurèrent étendus dans le défert ?

18. aurem jurdvit lUH intrti- i8. Et qui font ceux à qui Dieu jura qu’ils

re in requiem ifftHt ,ntji idis qui mere- n’entreroient jamais dans fon repos; Ênoi>

dulifueruut

}

Ceux qui n’obéirent pas 4 fu pdrole f

iç. Et videmus quid non pnuerunt 19- En effet nous voyons qu’ils n’y pûrcfic

rmrtire prtfter intreduikdttm. 1 entrer , à caufe de leur incrédulité.

COMMENTAIRE.
Car enfin il n’cft guércs naturel de dire : ^jttlquts-uns ont irrité U Sei.

ineur

,

lorfque de ûx cens nulle hommes
, on n’en excepte que deux qui

ne l’ayenc pas irrité.

f. 17. Qju IBOS AUTEM ISFENSÜS ESt? ,^ifont ctux tjut Hit»
fupportt avec dégoût

,

ûnon les murmurateurs ? Dieu ne punit pas indifi^

reminent tous les U'raclites r il ne fit éclatter fa colère que contre ceux c]u«

l’avoient irrité. Il vous eft aisé avec fa grâce de ne les pas imiter »cn dc-
raeuraiu fournis au Seigneur

, & fidèles à fes paroles.

Kkkk ij
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COMMENTAIRE LITTERAL6ti

CHAPITRE IV.

f-Iébreux rehéles exclus du repos de Dieu, CT de U terre promife. Les

Chrétiens doiventy entrer en leur placera moins cptéls ne méritent

eten être exclus parleurfaute. C’ejl lafoi qui nousy donne entrée,

Efîcacité de la parole de Dieu. jEsus-CHRiiT
eft nôtre Pontife f

approchons- nous de lut avec confiance,

f. I. Imeamtts er£!> itefortl rtliQi • i. Raignons donc que négligeant U
^ fiUicitatioHt imritmndi in re-

\

prorntiTe qui nous eâ faite d‘cntret

quiemejos ttxifiimtmr oliqmsexvtbn
|

dans le repos de Dieu, U n’y ait quelqu’un

4eejfe. . > d'encre vous qui en foit exclus.

COMMENTAIRE.

f. I. I M E A M ü S ERÇO NE FORTE R E L I C T A ' P O I. L IC I-

J T A T I O N E. Croignins donc qxe négligeant la primejje qm neuf

ejlfaite d'entrer dans le repos de Dieu. Ç’cft la conclufion de tout ce qu’il

a dit dans le Chapitre précédent. Puifqu’il y a un fi grand nombre d’If-

raclitcs exclus de la terre de Canaan
,
craignons d’etre les imitateurs de

leur murmure , & de leur défobéiiTance
,
de peur que nous ne foyons ex-

clus
, ( 4) non de la terre de Canaan

,
mais de l’héritage du Ciel

, dont ce

pays n’étoit qu’une figure très-imparfaite { car enfin
, p. z. comme on leur

avoir promis ce p^s
,
on nous a promis aufli l’héritage du Ciel ; de mê-

me qu'il ne leur lcrvit de rien d’eptendre la parole du Seigneur
,
parce

qu’ils ne l’accompagnèrent pas de foi
,
& d’obéill'ance

,
ainfi nous pouvons

déchoir des promeucs qui nous ont été faites.

Saint Chryfoftomc, & ceux quicomme nous l’avons vû
,
joignent le f,

iij. du Chapitre précédent au comm nccmcntdccc Chapitre-ci, l’expli-

quent ainfi : Pendant qu'on nous dit ; Aujourd'huiJivous entendez,fa voix ,

n'endurcijfez. pas vos coeurs
,
craignons que quelqu’un ne fe rende indigne

jdes promcfl'cs
, & ne foit exclus de l’entrée de la terre promife. Le Texte

porte : Craignons donc , mais on a ôté la particule donc , à caufe de l’éloi-

gnement des paroles aufquelles cela fe rapportp
,
& à caufe de la longueur

^e la parenthéfe.

(«) tx fUiqx i I irffxxîtmt Oa
rir T Ixjiçt , infiri i I frxxiitidüitc: Crsifiunt jiêxlqn xm mx vimiffi

Si ^ m<urxx-t,tzs’ I duntiêrtxn arritri.
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SfjR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IV. 619

à. EttHim (ÿ* nabit nuntiatwn efi , i. Car on nous l’a annoncée .tufH bien

aftumadmadiim (jr iUis
:fid ma prtfuit eux ; mais la parole qu'ils uüitent ne leur 1er-

àMis ferma tmdinu , ma admiflmifidei vit de rien , n’érant pas accompagnée de la

ex iis fM aadiarssat. foi dans ceux qui l'avoicm entendue'.

j. /agrediensssr eaim ia requiem
,
qui }• Pour nous qui avons crû , nous entre-

eredidiMsss , qaemadssaadam dixst : Si- tons en ce repos , dont il eft dit : Comme
eut juravi ia ira meu ; Si intraibum ia l’ai juré dans ma colère qu’ils n’encreronc

requiem meam ;& qutdem aperibus ab point ti»ns mon repos
;
quoique les ouvrages

iafittutseae mundt /erfeüss. fUlTent achevez dés le commencement d«
inonde ;

COMMENTAIRE.

•f. 1. Nok admistus fidei ex iis q_wæ audierünt. Lu

farole qu'ils outrent ne leur fervit de rien , n’étantfas accompagnée de lafoi

dans ceux qui l'oûirent. Tous les Hébreux oiiirent la parole de Dieu
,
mais

tous ne la reçurent pas comme il faut
,
& ne l’incorporèrent pas dans leurs

acHons i Us ne la mêlèrent pas
,
pour ainll dire

,
dans le corps de leur vie

,

& de leur conduite. Le Grec imprime ell femblable à la V ulgatc
,
(a) SC

rapporte admixtus , à ferma Dei , qui précède. Mais plufieurs anciens

Manuferits le rapportent aux Juifs incrédules -.[b) en forte qu'il faudroit

traduire : Non profuit illis non adrnijiisfdei. Laparole de Dieu ne leur fer-

vit de rien
,
parce qu'ils ne s'incorporèrent pas avec la foi des chofes qu’ils

entendirent. Ou félon d’autres : ( c) A la foi de ceux qui avoient entendu

la parole. Saint ChryfoUome l’entend de Jofué , & de Calcb
>
qui rem-

pHs de foi
,
ne fc mêlèrent point au peuple rebcle à la parole qu’il avoic

oUie. La diverfitè cil plus dans les paroles, que dans le fens
,
puifque tout

le monde convient que les promeÜes devinrent inutiles au peuple par fa

£iute , foit qu’il ne fc foit pas incorporé à la parole qu’il oUit, foit que la

parole ne foit pas pafsèe dans le corps de fes aâions.

f. 3. InGREDIEMUS. EMIM IH REQJJIEMjQ^UI CR.EDI-
1> I M U s. Pour nous qui avons cri , nous entrerons en ce repos ; dans le re-

pos promis à ceux qui font fidèles au Seigneur. Et ne croyez point que je

parle du repos
,
ou de la demeure dans la terre de Canaan. Le peuple y etl

encré depuis long-tcms } & David
,
qui dans l’endroit du Pfeaume que

nous avons cité
,
promet le repos à ceux à qui il parle

,
ne l’entcndoit pas

fans douce de l’entrée dans ce pays
,
dont Ifraël ctoic en poflelTion depuis

tant d’années 1 il ne l’cntendoic pas non plus du repos du Sabbat,dont il cR
slit que Dieu fc repofa après la création des êtres fcnfibles'icela étoic

(«) 0*«« ifiXtiwty iX^Y^TÎtt mntnf ^ I t im. Roe. X. ftt 1. 1 é$UL Arrnh. Æth, Clrjf-

ri wiqeo Têtf olmérmn ^ I Titaéortt Oeetbm. mlii.

'(ÿ) Xfv* pai ry I |c) 7^ wtftirift It» CluTfim G, Z.,

fTiV«> lt0 AUxa CUr.(^S Girm. SVfh, m, /| i.
J Q$ maLMr,

K K X X. iij

/
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COMMENTAIRE LITTERAL630

4. Dtxit txim in ifxodam Uce dt Me '

feptimx fie : Et reijMievit Dtnt die fef-

ttrM4 ab ommbiet opertbxsfini-

5
. Et in ifio rtirsiim : Si iHtroibmxt itt

retjmem rneurn.

6. er^ fieperefi iittreire

qm/dam in tllnm ,ii' ii .ijutbnspriori-

bnt nnnnntt/itnm eft , nan intreierunt

propter incrednlitntem j

7. Eteràm terminnt diem fuemditm

Hodie , in David dicendo ,ptft ttntntm

tempçris ,ficnt fnptà diünm eji : Hodie

fi
vecem ejus andientit > nolne ebdnrnre

corda vefira.

8 . Nam
fi

eis Jefns retfniem praflitif-

fet , nnmquam de alta Utjneretnr pofl-

hac die.

9 . Itatjne relinqnitHTfabbatifmHS po-

pulo Det.

4. Car rEcrtture dit en quelque lieu,

lanc du feptiéme jotr : Dieu fe rcporaleiep»

ciéme jour , après avoir achevé toutes fes on»-

vres.

5. Et il cft dit encore ici : Us n’eotteroDt

point dans mon repos.

6. Puifqu'il faut donc que quelques- um
y entrent , Si que ceui à qui la parole en fut

temicrement portée , n'y font point enttea

caufe de leur infidélité ,

7. Dieu détermine encore un nouveau
jour , (jm’il appelle Aujourd’hui , en difant

tant de teins après par David, ainfi que je

viens de dire : Aujourd'hui û vous eureadea
fa voix , n'endurcilfez pas vos cteurs.

8. Car il Jofué les avoit établis dans ce re>

pot , l'Ecriture n'auioic eu garde de parler

depuis d’un autre jour.

9. Ce fabbat ,^ ce repos cil donc réfetv^:

au peuple de Dieu.

COMMENTAI RE.

achevé il y avoit long tems. 11 y a donc un troiGcmc repos
,
dont il veuf

parler
,
qui eft celui dont nous jouirons dans le Ciel. (

a
)
C’eft ce que fainf

Paul explique dans les verfers 3. 4. j. 6. 7. 8. 9.

Et Q.ÜIDEM QPERIBUS AB INSTITUTIONB MUNOI
PERFEGTis. ^^oitput Çtt omjragcsfttjfent achevez, dés le commeKcement

du monde. Ce n’cft donc pas du repos que Dieu prit alors
, Si en mémoire

duquel il établit le jour du Sabbat, que le Pfaliniftc veut parler. U nous

parle non d’une choie palséc
,
mais d’une chofe à venir,-

6. QjJ ONIAM iGiTUR SUPEREST. Ettis doHC tju'ilfaut encore

queltjues'uns entrent dans Le repos dont parle te Prophète. On ne peut

l'enrendre que dlm repos futur. Or ni celui du Sabbat
,
ni celui de rentrée

en la terre promife , ne font point futurs. Ce n’eft donc point de ces divers

re pos donc parle ici le P&lmifte,

7 . Iterum TERMINAT DIEM QUAMDAM. DieH déter-

mine encore un nouveau jour , en difant : Aujourd'hui David a vcca

long- tems après Jofué. 11 parle d’un repos futur. Ce repos n’cft donc pas

celui que Jofué procura au peuple Carfi Jofué les avoit iniredtùtf

dans ce repos , dans le vrai repos
,
dans le repos après lequel il n’y en a plus

d’autre à efpéter ,
Dav'td n'auroit eu garde de parler d'un autre jour ,m d’une

autre demeure.

{a
) ViitChrjf.Tbadorit.Thoolhjl^Zfi.Toa.nliiOt
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cha». IV.

lo. ingrejfmefi inrt^miem

6}l

/ejms ,tcté$m iaft rt^mevit ak •ptrtbut

/mit ,jicm 4/mil Demi.

10. Car cfiUi qui cfl entré dans le rrpos i/r

Diem , fe repofe aufli iui-mcmc , en cïll'am de
travailler , comme Dieu l'ejl répété' apic» Ici

ouvrages.

COMMENTAIRE.

f. 9. Itaqjüe relin Q_UITÜR sabbatismus popül®
D E I. Ce fabhat , cc repos

,
ccccc dernière demeure

,
ejl donc réfer-vée a»

feuple de Dieu

,

aux vrais imitateurs de la foi
, & de l’obéiflanccdc Caleb,

& de jofué ,
aux vrais (ils d’Abraham

, à Ifracl félon l’efprit
,
à nous qui

avons cru en Jesus-Christ
, & qui avons reçu fa parole, &: fon baptême,

& qui cfpcrons avec le fecours de fa grâce jouir un jour de réccrnicc

^ienheureufe.

Qticiques Anciens (a) s’aucorifoient de ce palTage, pour dire que le

inonde ne dureroit que (îx mille ans ; apres quoi les iiaincs demeureroienr

encore mille ans fur la terre
, Sc enfin iroienc jouir dans le Ciel d’un bon-

hctir inefËible pendant toute réternitc. Les (ix mille ans de durée du
inonde font reprefentez par les fix jours de la création { les mille ans de
-repos

,
par le jour du SaÙiat

,
auquel Dieu fe repofâ ; Ec enfin les jours de

rétemité font défignez par le huitième jour
,
dont la datée n’eft pas limi*

tée. Mais ces opinions ne font plus fuivies depuis plufienrs fiécles. On efl

Revenu de l’autaricé de certains Livres
,
qui avoient donné cours à ces fen>

. timens. Le paâàge de faint Paul que nous expliquons
,
ne leur efl pas favo-

rable i Sc celui de l’Apocalypfe ,{i) dont nous parlerons en fôn lieu
,
doit

s’expliquer dans un Icns figuré. Le feiuiment des Millénaires doit fon

-origine aux fables Judaïques ; fon introduêlion dans le ChrHlianifmc
,
à la

auUce de Cérinche -, fon établiffemcnt parmi les Chrétiens
,
à la crédulité

.de Papias ; fon acccoUrcmcnt
,
à la facilité de quelques Anciens

,

^ui fans

examiner les fourccs d'où cette opinion étoit venue
,
l’ont adoptée trop

ilégéremcDC. ( r )

f. 10 . Q^iri ENIM INCRESSÜS EST IN REOVIEM E I

U

S.

•Car celai fui ejl entré dans le reftu de Dieu , dans labéaiitude éternelle
, /«

weftfe defe» travaux , comme Dieu s'eft reposé aprèsfes ouvrages. Ainfi 3c le

Sabbat
,
3c l’encrée de la terre promife étoienc des fi^ÿres du repos qui

sous eft promis dans le Ciel. Quelques-uns ( d) teaduifène le Grec de
ee«e font-.Çe) Car issvs^eturant dams Jinrepes^a £i réfurreûion , ou

Vidtirt» l. f. t Op>Î£*m. k X.

tintrs Ctlf LtBMnt /. 7. t. 14. HiUr.. Cancrx

ao. i» MMtth. Hitrcnym, Ey mà. Cyfri*». Vtdi

^ Jbtg. dê (ivit i x,o c. y, Grêgor. Sy^t». Ex
foftt. in Ef. Tl ^ Utnêfiiin Eft^. Enrnék

197- ^9X.

(A) Jipâê.xn. i.|. 4
( e ) Voyct la DilTcrtaûon de M. Du Pin fur

les Millénaires.
'

( d I
OMvtn.yti», Lud. ii Di$u.

^ ) O* Ht Ttif tutrttwMvnt

mvltf MTivwvri «V* rit

Digitized by Google



6^1 COMMENTAIRE LITTERAL
n. Hâtons-nous donc d’entter dans ce teJ

pos , de peur que quelqu’un ne tombe en une
défobcïfliiice iemblable à celle de ces inci6.
dules.

II. Car la parole de Dieu eA vivante, æ
efficace , & elle perce plus qu'une épée à
deux tranchans ; elle entre, & pénétre juf-
ques dans les replis de l’ame , & derefpritr
jufques dans les jointures , 6c dans les moà.
1^1 » de elle detnéle les pensées , 6c les mouvez
mensducœuc.

.COMMENTAIRE.

par fon afeenfion dans le Ciel
, s'eft Mu(ft refosi de fes trâvaMX , de meme

que Dieu s’eft reposédefes ouvrages aufeptieme jour. Voilà donc deux fabv
bats i l’un de Dieu

, 8d l’autre de J E s w s-C h ri s t. Le premier con-
vient aux Juifs i. le fécond aux Chrétiens. Les Juife s’abfticnnent le jour
du Sabbat des travaux corporels ; les Chrétiens efpcrcnt de jouir ^n» le

Ciel du bonheur éternel
, & de la récompenfe de leurs travaux.

ii.Festinemds erco, ffâtons-nous donc d'entrer dans ce repos.

Travaillons avec empre/Tement à arriver à la béatimde
, & à nous rendre

'digne des récompenlcs que le Fils de Dieu nous a promifes
, & craignons

que quelqu’un ne tombe dans une difohéïjfance pareille à celle des Ifraëlites
«sfrrt/st/w, 5c qu’il nefoit exclus de l’entrée du Ciel. Ala lettre;

quelqu’un ne tombe dans cet exemple etincrédulité s ou dans cette incréduli-

té
,
dont les mauvais Ifraëlites nous ont donné l’exemple, (b)

f. II. VrVÜS EST ENIM SERMO Dei
,
ET E F F

I

C A X. (f>
Car la parole de Dieu eft vivante, é efftcace , & elleperce plus qu’une épée

à deux tranchans. Plufieurs anciens Pères ,{d)6c plufieurs nouveaux Com-
mentateurs ( r ) entendent ici par la parole de Dicu-,^ le Verbe divin la

SagelTc éternelle
,
la fécondé perfonne de la fainte Trinité. J esus-ChrIsx

cil le Verbe divin
,
vif, efficace

,
plus pénétrant

, 5e plus perçant qa’une
épée à deux, ttanchans ,

capable de pénétrer dans les replis de l’amc 6l
de l’cfprit, 5e jufques dans les jointures ,.5e dans les moelles. On nef^t
coutelier aucune-de ces qualitez au Fils de Dieu

,
au Verbe éternel. Il

voit tout
,

il connoît tout
,

il pénétte tout
, il peut tout. U cfl le maître

des cœurs ,
il les tourne où il veut i il éclaire les cfprhs

, 5c les appelle

II. Ffjt$nemui ergi tngredi i/i lUam

requiem', ut ne iu tdipfum quis lucida

iufreduliiatii exemplum.

1

1

. yivui eft enimferme Dei , (jr efti-

cax, (fr feuetrabiher omui eladie auct-

fiii ; (j-pertiugeus ufque ad divifttuem

auimt , ac fpirieût , cempagum queque

ac meduUurum ,dr difereter cogeiatie-

num, d" intennoHum cerdit.

( A )
/ii à, ’J S rniff^’èwétdlfUMn mlrn

Clartm- r’> 7i «Xi»

Sna. : Cedut i verittle. S. Germ. Clat. LAtt.

) EJf. Gtetiui.

( e) Hieren. in if. Lxvi. Fivui.& evideut ;

jtoaunc i'il eût lû iiufyît, an lieu de ififytr,
j

(d
) Amtrr/'. l. e:.drfidt,t. y I. i. in tue.e.

». I- 1 deX‘e> , e. t C/riU. Alex. I. x. iu/een.
». 37- Th edartt.

te) D Them. tyrnm Oecum. Cejet. Glifti,

erd, Cerpel. Tenu
,9Uyen./uu, Kiier. idii.

doocement,
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SUR L*EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Ch a». IV.
jj

doucement
,
cfKcacemenc ,

comme
, 6c quand il veut. Enfin il vengo avec

SC vérité avec rigueur les injures faites à fon Père
, fie à lui- même par

les iiifidelcs
,
les incrédules-, &c les méchans-.

Mais ce lènciinenc cil attaqué
,
premièrement

,
parce qu’il ne s’agit

point ici du Verbe de Dieu. i®. Parce que faint Paul ne Ce fcic point otdi-

BairciT.cnt du mot Logos , pour défigner le Fils de Dieu.
5
®. Parce que la

conjoncUon car , fait voir que ce verfet eft une fuite du précédent
,
où il

ne s’agit que du repos éternel
, 6c des voyes pour y parvenir. Il eft donc

plus naturel de l’expliquer de la parole
,
ou de l’ordre

,
de la volonté

de Dieu. ( 4 )
Les Hébreux repréfentent la parole du Seigneur comme un

être aelif, animé
,
tout-puiftant

,
vengeur

,
éclairé

,
qui voit tour

,
6c qui'

pénétre tout. Ainfi il eft dit {b
)
que l'hûwme ne -vit pas fenlement de la,

nourriture fenftble mais aujjl de toute parole de Dieu ; c'cll à-dire
, de tour

ce à quoi Dieu donne la vertu de nourrir
,
6c de furtenter. Ailleurs c

; cr:

dit que ce n’étoic pas les herbes-, ni les médicamens qui guérii'.'oicnc les

Hébreux mordus des l'erpcns ; mais laparole de Die»
,
qui guérit toutes cho-

fts. Et encore, {d) cii parlant de la mort des premiers-nez de l’Egypte .'

vôtre parole toute puijfante defeendant du haut du Ciel , vint armée d’un

glaive meurtrier au milieu de la terre dtjfiaée à uneperte entière , cf remolit

tout de meurtres ,& de carnage. Dans Ifaïe
, ( « )

le Seigneur envoyé (a pa-

role, elle exécute ce qu’il lui ordonne, &: ne revient point qu’elle n’aie

accompli ce qui luia été commandé ; 6c dans l’Evangile, (/) le Ccnccnler

dit à Jesus-Christ ; Mo» Seigneur , commandez, à vôtre parole

,

o' mo»
ferviteur fera guéri.

Dhns tous CCS palfages la parole de Dieu eft décrite comme un être qui

entend
,
6c qui exécute les volontcz du Seigneur. Ici faint Paul après avoir

rapporté le pall'.ige du l'rophétc
,
qui exhorte les ho-nmes .à éviter l’incré-

dulité, & Icfprit de révolte
,
de peur d’être exclus de l’entrée du repos

cccrncl,.il conclut en dilànt : Que l’on ne doit point méprifcrla parole

du Saint- Efprit, que c’cll une parole vive, &etlicacc,& plus perçante

qu’une épée à dcüx trinclvans. Que ceuX qui rte voudront pas l’écotiecr
,

~6c s’y (ôumettre,. feront traitez avec une fouvcrainc rigueur 5 que perfon-

ne ne doit fe flatter d’éviter fa sévérité
;
qu’elle pénétre le fond des cœurs,

6c entre jufques dans les replis de l’aine
, 6c de l’crpric

; qu’elle punit non*
feulement les défobéilfanccs

,
fie les infidélitez for nclles-

,
mais aiilli les

pensées délibérées
, 6c les défirs contraires à l’ordre de Dieu.

Péri INGENS üsq_ue ad divisionem ANIMÆ AC SPI-

I

, («i Chryf T';ndcrtt. Thet^. Hefi’. E/
^ret. CafilL GerArd. Camtrt.

{i) SAp.xru t<: iv.^Pmr.TiU' }•

(d ) Sap. xmi. if.

( « )
l(*i i-v. 11.

(/) Lui. ni. 7,

tni
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^34
‘ ' COMMÉNTA'i RE' littéral

I}. £t Muneft ultacreatKr* tHVlfiiilis

in confpeilH ejut : otnnia Mttctn nndn •

CT apcrtafnm ocuht tjHs *d tjucm nthis

firmt.

14. Hahentes ergb Pontipctm ma-

gnum ,
qui penetravit Calos , Jtfum Fi-

lium Dit ,
teneamus co/ifejfmnem-

I). Nulle créature ne lui cft cachée ; tour

cil ànud ,& i découvert devant les yeux de

peiui de (jui nous parlons.

1 4. Ayant donc pour grand Pontife J t s 0 s

-Fils de Dieu
,
qui elf monté au plus luut des

Cieux ,
demeurons fermes dans la foi dont

nous avons fait piufelEoii,

COMMENTAIRE,

R I T U s. Elle pénétrejufquee dans les replis de Famé , & de l'efprit. Com-

me uoc cpec cranchaiice
,
qui perce jufqii’au toai de laine

,
&l la sépare

du corps ,
ainli la parole de Dieu fonde les pensées les plus fccrcttcs

, Sc

les raouvcincns les plus cachez j (
<s

)
ou plutôt

,
elle touche

,
clic ébran-

le
,
elle perce le ctcur

, SC l’amc. Anima
,
Sc fpiritus en cet endroit

,
ne

marquent qu’une tncaie chofe. L’Apôtre relève la force de la parole de

Dieu, en co nparant fes elfets à ceux d’un couteau
,
ou d’une épée tran-

chante. Philon dit toute la même chofe de la parole de Dieu, {b
)

IJ. Non est ullacreatura invisibilisin cons-

PECTU EiüS. Mulle Créature ne lui ejl cachée. Il parle toujours de la pa-

role de Dieu
,
comme de Dieu même. Elle volt tout

,

clic connoît tout |

rienn’eft câp.\blc de fe fouflraire à fa pénétration
,
Sc à les liimicres. Tout

ejl nud , & a découvert aux peux de celui dont nous parlons. Les termes du

Texte Grec (r) nous rappellent encore à la métaphore d’une épée. La

parole de Dieu dont nous parlons^cft comme un glaive tranchant
,
fous

les coups duquel tout tombe
,
tout fc découvre

,
Sc tend pour ainfi dite

le coû pour être décapité j car c’eft la vraye fignification du Texte original,

Ad quem nobis ferme

,

eft mis pour
,
de quo nohisferme ,[d) de même que

ci-devant Chap. i. Et ad Angeles tfuidem dicit

,

au lieu de
,
de Angelis

dicit.

14. Hadentes ergo PoNTiFiCEM MAGNUM. Ayant

donc pour grand- Prêtre Jésus Fils de Dieu. Il a comparé ci-devant Jssus-

Christ à Moyfe
,
qui tira le peuple de l’cgypte

,
mais qui n’eut pas le

pouvoir ni d’arrêter leur murmure dans le défert
,
ni de les introduire dans

la terre promife ,
dans le repos du Seigneur. Ici il compare le meme Fils

4e Dieu à Aaron frere de Moyfe
,
lequel étant grand Prêtre des Hé-

(«] PrfJ x< 17 Lutttnn Dorrini (firaeulum

h,mini>,q<ainv>ptî=^tùmiiit(trntt vcutru.

(Si nnto lil’ ÊL" <('«'» T*

Ttuc; lî" 'iffv

( C ) Ou» iri «llVl#

yip»m tut |

•ü'tf «F • AeyQK. ^ »

/4ï* CdftÜ tkUi. '
}
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SUR L’EP. DE S. PATTL AUX HEBREUX. Chap. IV. « 3 ^

Nj* eftitn hahemui Panufucm ,

j

ij. Cil le Puwife que noqs avons n’cA p;js

ma pojfu camp4U ’tijirmitjtih»! nof- l tel
,
qu il r»ï puilTc coinp.itir à nos fuiblclles

i

tris jiemntifn .tHttitijeromnÎA profiint-
j

mais il .i épi otivc comme nous routes fortes

htuA-n: , nhj'ijHt pecc.ttv.
'

tie tentations , hormis le péché.

16 . j1.ls.%ia:ts tra\ ciim fitiHCia ad ' iS. Allons donc nous pttlenter avec con>

thnnum gratif, Ht miferictr/Uam coh- ‘ fiance devant le trône de la gracc>afio d’y

fetjuamHr , d" gtmam i/ivcnJ/uuHS tm
j

recevoir miséricorde, & d'y trouvée le l'e-

anxilto opporium- I <le fa grâce dans nos bcfuiiu.

COMMENTAIRE.
breux

,
ne pue ni arrcccr les effets de la coïcre de Dieu fût Ton peuple

,
nî

lui procurer l’cntrcc dans la terre de Canaan. Au lieu que Jesus^CHMst
infiniment fupérieur

,
8c à Moyfc , 8c à Aaron

,
nous mérite en réalité

,
ce

que ni l’un
,
ni l’autre n’ont pû obtenir de Dieu

,
ni pour eux

,
ni pour le

peuple dont ils étoient chargez. Ayant donc un tel grand- Prêtre, plein

de tenirclVc
,
8c de compaflion pour nous

,
d’une puill’ance infinie

,
com-

me eta/st monté au fins haut des deux , 8C étant allis à la droite du Pcrc
,

demeurensferme dans lafoi dont nous avons fait profetj.on ; Teucamus con-

feffionem , ( 4 ) 8c cfpérons tout de ce fou verain Pontite.
' '

1

ÿ-if. Non bnim habemus PoNTirtcsM. Car le Pontife que

tuus avons , a'ejl pas tel, qu'il ne puijfe compatir à nos foibltffes. U s’cR re-

vêtu de nôtre nature
,
comme il l’a montré ci-dcvant , il a éprouvé

nos infirmitez
,

il a rcfl'entl nos peines ; il aura donc compaflion de n6us j

il nous écoutera lorfquc nous l’invoquerons j ^4/y^/»'/7 4 éprouvé tomme
nous (C) toutes fortes de tentations

,
hormis le péih:. 11 n’a point tcfll’nti

Je mouvement de concupifccncc, ni le défordre du péché ,ni l’ignorance,

ni l’erreur
,
ni la nuladic, qui font des effets du péché de Pintempérance,

ou des cxccz, dont J e s u s-C h r i s T n’étoit pas capable. Mais pour tom
le refto

,
il s’eft rendu fciublablc à nous. Aaron avoir cela de conforme

avec le Fils de Dieu
,
qu’il croit fournis aux infirmitez humaines

,
8c il y

croit fou ni s même quant.au péché
,
Ôc à la concupitccnce

,
ce que n’çtoir

pas ] Esus Christ -, mais Aaron n’avoit ni le pou voir
,
ni l’autorité de con-

ferver ,
de purifier

, 8c de fauver : au, lieu que le Sauveur remet par lui-

même les péchez. Aaron n’avoit que la voyc de remontrance
, 8c de prié,-

rci Jesvs Christ commande en maître
, 8c offre à fon Perc unc'hofHc

d’un mérite infini. On verra au Chapitre fuivant les préé.mnenccs du Sa^

ccrdocc de Jesos-Christ ,
au-dclfus de celui d’Aaron.

ÿ. 18. Aoeamus EK.CO. ..ad thronum cratiæ, Allont

( a 1 Tiit fap. ni. i. Riier. Eft Grtt. Quel-

ques Exemp uiies Lti'ot litont isnf-ffioinm fpti

utftrt i cc qui cft ùic du Ciuf. x. sj. Sfi-

{ i J
S.ir II. 17. II.

( < i fn ftmlitHimt : id , pnuUter .jtpxt»

fimilitudimm. Mai. Grtt. Sft. Ttn

Llllii
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COMMENTAIRE LITTERAL
donc nous préfenter uvtc con/ance devant U trône de la grâce , ou dcTant le

tronc du Dieu de grâces , 8C de bonté
,
au pied du Fils de Dieu nôtre Pon-

tife tour plein de miséricorde. ( a )
D'autres croyent que faint Paul parle

Ju trône du Peredes miséricordes; (é) le trône convient au Seigneur,

& au Juge ,
ôc non pas au Pontife. Dieu a deux trônes

,
difent les Hc-

•breux ;
le trône de jugement , ou de sévérité

, &: le trône degiace
,
ou de

miséricorde. C’eft p.-ir Jesus-Christ que nous avons accès au trône de

grâce ,
^ue nousy trouvions {t fseours dansyips hefoins : Vtgratiam ir,ve~

nianius in auxiüo oiportuno. Qlic nous trouvions grâces à fes yeux
, & que

jious obtenions de fecouts de (a grâce doue nous avons befoin daus nos

.preflantes néccfllcez.

CHAPITRE V.

Devoirs d'un Grand-Prêtre. Jesus-Ckrist remplit toutes les obligOr

• tions de cet emploi, il efi Pontife légitime , cjrfélon l'ordre de MeL
chisédech. Il a obtenu ce qu'il a demandé. Sublimité de cette doélrint

au- deJJ'us de laportée de ceux à quifairtt Paulparloir.

f. i. Mnisnaniifite Pontiftxex ho-
j

t- !• Ar toiu Pontife étant pris d’entre

minihus ajjumpiui
,
pro 'hoMi- !

les homiiu s , eft ct .bli pour les

uibat confiiiuiiitr t» que fam ad • tiomincs en ce qui regarde le culte de Dieu,

Deum , Ht «ferai dona ,&/acrifieiapro 1 afin qu’il offre des dons , Sc des lactificcs pour

pectatit;
j

1
les pecluz

}

COMMENTAIRE.

:^.I.^^MnIS Pontifex ex mominibus assumptüs.
Tout Pontife étant pris d'entre les hommes , ef établi peur les

tommes. Saîuc Paul relève ici Icsqualitez du Sacerdoce de Jesus-Christ,

& fait voir cti quoi il eft conforme à celui d’Aaron
,
&: en quoi il en dif-

fère,Nnontrauc que les diftcrcnccs qui fc rencontrent entre ces dcujc Sacer-

doces ,
fontdôiitcs à davantage de celui de Jesus-Christ. Il a dccom-

tnun avec celui d’Aaron
,
qu’il cft choifi d’entre les hommes

, & qu’il cil

établi
,
en ce qui regarde le culte de Die» ,(c) pour oflrir des facrifiecs à

t ;
i

(•1 Chrf Theifhyf. &e. E/f. Ten. Rtfer. 1 (t)lH iis funt mst Dsusn. Grtt. riwffi
eaeH.alii. I

*** €ss*s:lss rsCm Ssvinis\ Vs fepsili vite afstd

t,p. eipiOstvest.Çret. -ï Dtlunjst lesuiisstor ,sHedi»ier .isuerfrei ,&t, •
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SUR L’£P. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. V. «37
1. cenJolere pojjît iis tjni igno.

[
1. £t qu'il pjül.: être couché d’une juile

Tant

,

(j- erram ; tjKoniam er sfp esr- compaflîon pour ci ux qui pédieiu p.u igno-
emmdatsts efi snfirmiute : rance , & par erreur , comme ecaiu lui-même

environne de foibitllc.

COMMENTAIRE.
Dieu pour les mortels s foie pour expier leurs péchez

,
ou pour reconnoî-

«rc le louvcraiu vioiiuinc de Dieu fur eux
,
ou pour lui rendre grâces des

biens qu’il leur a faits. Mais faine Paul inlifle ici principalement fur les

iacrificcs pour le pet lie. U/ offerat dona , &facrifeU fro ^ucatis.

f. t. Ç^Ul CONDOLER.E POSSIT IIS, Q^U l IGNORANT.
{fuij/è être touché de lompajjtou four ceux qui pêchent f*r ignoror.ee

,

vu par erreur, l e terme Grec ( a )
que l’on a traduit par

,
être touché de

compajjon
, fignilic proprement ufer de clémence

,
& de modération

,
ne

s’emporter pas de colère contre ceux qui tombent dans quelque faute
,

mais les regarder avec compallion
,
compatir à leur infirmité

,
leur pardon-

ner aisemenr. Jésus-Christ nôtre fouverain Pontife connoît nôtre foi-

bleflc
, &C nôtre ignorance ; il regarde nos fautes avec un cfprit tranquille,

6c modéré 1 dés que nous lui témoignons nôtre regret, il cil difposé à nous
recevoir, Se à nous pardonner. L’Apôtre

,
pour faire fentir davantage la

miséricorde du Filsde Dieu
,
Se pour prévenir l’objedion que l’on pour-

xoit lui faire fur la malice du pécheur
,
Si fur la dilFormitc du péché

,
le

fert de ces exprclfions
,
ceux qui tombent dons l'ignorance , ou dans L’erreur

,

au lieu de dire
,
ceux qui tombent dans le crime

, Si dans la prévarication ;

voulant inünuér par la que Dieu ne cherche pas à nous traiter dans fa ri-

gueur, m.iis qu’il regarde fouvent nos fautes avec pitié
,
Si comme des

effets de nôtre foiblcilc
, Si de nôtre ignorance.

Et en effet on peut dire qu’il n’y a point de péché qui ne foit en un fens

péché ( i )
d’ignorance

,
malus ignorât. Si l’hoinmc favoit le mal

qu’il fc fait
, Si le bien dont il fe prive en péchant : s’il connoill'oit quelle

eft la grandeur
, Si la majefté de celui qu’il ofFcnfc

,
s’il avoit quelque

idée de la beauté de la julUcc qu’il viole
, Si de la laideur de l’injuftice

qu’il commet
,

il ne fe porteroit jamais au péché. L’Apôtre ne prétend

point exclure ici les péchez de malice
, Si les crimes volontaires

, Si ré-

fléchis, Si les actions commifes contre fes propres lumières : comme fi

nôtre divin Pontife n’étoit pas venu les expier. ( c
)

Les Hébreux
appelloient ignorance

,

même les péchez de malice. *Mais il exténue ex-

( « )
Sh fojfit elt- my>$u , K«> V*,* fiVmf-

mtuttr affici , m^dernte tonpditt ^ i^nofttre ^
pU- «A* f®» ç» 'ii t t nup» 4-kvIi-

tûhilif tfft. Mfrg4«ir«^H> y J
Vidt RifiT^

{i) Thtofhjl. ti iti MI (c) Rihtf.R^>Ottvtn Bex, âIH.

Lllliij
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COMMENTAIRE LITTERAL«38

). El prtpterfAdebtt .tjnemaiimfdum

pr» popul» , ild eciam é" p'o /emtiip/a

tffjrre pr» psccans.

4. Ncc tjmpjuam fumitjibi hoKtremi

Jid ifui vocaïur à D:o Ad-
r»H.

S- Sic (ÿ- Chriftui nonfemetipfnm cld-

rificdVit . Ht Ponufex fierel ifed qui lo^

CHtHS efi ad cum ; Filini mtus es tu ,egt

hodiegensti te.

J. Et cVftce qui l'oblige â offrit le facrifice

de rexpiaciim des péchez , auHi bien poui

lui-incinc > que pour le peuple.

4. Or nul ne s'attribue à foi même ccc

honneur j^mais il faut y être appelle de Dieu,

comme Aaron.

3. Aind J E s U s-C n n i $ T n’eft point

entre de lui même dans la gloire du Sacer-

doce ; mais il l'a reçûc de celui qui lui a dit i

Vous êtes mon Fils , )e vous ai engendré aai;

yourd’hui.

COMMEN TAIRE.

prés l’horreur du crime, âi évite les dénominations odieufes
,
pour relc!^

ver la clémence ,
ôd la bonté du fouverain Prêtre.

Qu ONIAM ET IPSE CIKCUMDATUS EST INFIRMITATE
Etant hsi-nsême tnvirêntsé de foibUJfe. Les Prêtres ordinaires étant hom-
mes

, & fujccs aux foiblcQcs humaines
,
&: au pêché

, ( ^ )
comme le peu-

ple ,
doi vent être plus fcnfiblcs aux inhemitez des autres

,
que s’ils étoienc

aufli purs,Sd aulli impeccables que les Anges. Ln ceci ]esus-Christ

e(I diderent des autres Prêtres, n’étant fujet ni à l’erreur
,
ni à l’ignorance^

ni au péché.

]}. 3. PrOPTEREA DEBET Q^UEMADMODUM PRO POPU-
L O. Il deit offrir aujji-hitn peur lut-wrme

,
pour It peuple. Les Prêtres

offrent des vidimes d’expiation pour eux
,
comme pour les autres , ( é )

étant Cujets au péché de même que les moindres du peuple. J esus-Christ
eft en cela difterent des autres Prêtres : ( f

)
faint , innocent , exempt de

fbiiillures , séparé des pécheurs , df élevé au deffus des deux , il n'eji pas dans

l'obligation d'offr'tr tous lesjours des hojlies
,
premièrement pour fes péchez,

,

drenfuitt pour ceux du peuple. Pour lui
,
il n’a jamais concraclc de péché,

8d le facrifice qu’il a offert pour les pécheurs
,

il ne l'a offert qu’onc fois

,

parce qu’il cft d’un mérite infini : Hoc enimfecitfemelJeipfum offerendo.

4. NECQUISQ.UAM SUMiT SIBI HONOREM. Nul Ut s’ottrir

tué àjèi-meme cet honneur. Lorfqu’Aaron Eit élevé au fouverain Sacerdo-

ce, ce for par l’ordre, &c la difooficion de Dieu, [d) qui le choifit liii-mc-

mc
, & fit un miracle pour conmmer fon choix

,
en faifant fleurir la vergÇ

d’Aaron. (
p

)
L’Apôtre fcmble attaquer indireâcmcnt l’ambition de ceux

qui de fon tems entfoient dans la fouveraine Saciificatutc par des voyes

contraires à la première inflitution ; (/) ou en achettant cette dignité

(«) r lal-itraf r(> âaC Oeeumm. siÊl- |rf) SxM.xuOi UTIII.ZSIX,
ni*', T«> mfutpt/at jucAm. Rihr Camer». Ejf> j • I

Kmm.unti. 6.

{i y r««ir. IV. ]. xTi. 4. Il, 17, IfjChrjf.Theophjl.

(<1 «(S.Yti.aS. »7. .

Digitized by Google



SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. V.

1 prix d’argcnc
,
ou en la briguant par leurs fcrviccs

,
ou par cl 's prérens.

f.^.Sic etChristüs NONSEMETIPSUM CLA ri Fie a vit.

Jesus-Chkist n'ejlfoint tntré de lui-même dtins la gloire du Sacerdoce. H
ne s'eft point ingéré dans ccctc dignité : mais il l’a reçue de Dieu fou
Père dans la génération éternelle, quoiqu’il n’en ait fait les fondions que
dans le tems. iaint Paul joint ici ,dans les verfets &: 6. le Sacerdoce de
J. C. avec fa génération \(a) parce que l’un, l’autre font éternels

,

& que c’efl: en qu.-.lité de fils de Dieu
,
qu’il ell clioifi Prêtre félon l’ordre

- de Melchiscdccli. ( b ^ On auroit pù lui objecter que J e s u s-C h r i s T
étant de la tribu de Juda

,
ne pouvoir joüir des prérogatives de la Pretri-

fe
,
qui font attachées à la famille d’Aaron. Mais il prévient cette objec-

tion, en difant que comme avant le choix que Dieu fit de la perfonno
d’Aaron, cet homme n’avoit aucun droit au Sacerdoce ; ainli Jesus-
Christ

,
après le choix de Dieu

,
avoir tout le droit polliblc à cette émi-

nente dignité. Il dit de plus que le Sacerdoce du Fils de Dieu eft d’autant

plus éminent que celui d’Aaron, qu’il cft plus ancien. Jesus-Christ eft

Prêtre dés l’étevnité •, 6c le Sacerdoce d’Aaron ne commence que dans le

tems,ôcen fa perfonne. Jesus-Christ ell Prêtre felonj’ordre de MeU
chisédech } &c les Prêtres Juifs ne font Prêtres que fclon l’ordre d’Aaron

,

lequel eft beaucoup plus jeune que Mclchisédcch. C’eft ce qu’on verra

plus aulongci.aprés. La Prêtrife cft un honneur par rapport à Aaroii;c’ca

eftunaulfipar rapport à l’humanité de Jesus-Christ : mais c’eft une
humiliation par rapport à fa Divinité. ( c)

Quelques-uns {d) veulent que la génération de J. C. que l’Apôtre

apporte ici
,
pour prouver fon Sacerdoce

,
n’eft autre que fa réliirrcdion,

ou fa glorification dans le Ciel, lorfqu’aprés avoir confommé fon facrificç

fur la croix
,

il eft encré dans le Ciel, comme dans le Sanâuaire
, où le

4cul Grand Prêtre avoit droit d’encrer une fois l’année. 11 eft certain que
la réfurrcclion du Sauveur eft quelquefois défignée fous le nom de fa gér

oéracion i (r
j
comme le jour de l’avénement des Rois à la Couronne

,
c&

nommé leur naifl'ancc. D’autres (f )
croyent que faint Paul a rapporte ici

le paftage qui prouve la génération éternelle du Sauveur
,
pour prouver

fon Sacerdoce
:
parce que félon le droit ancien

, &c naturel
,
le Sacerdoce

rft une prérogative de l’aine. Or Jesus-Christ étant le premier-né dju

Pete,(^)& coëccroel avec lui
,
la fouveraine Saccifiçature lui étoit dùo

en cette qualité. Je préféré la preniiére cxpUcaciPO.

( « ) Ifo htJit jrttui Uiti' tu « Sactritt »» J {4) Vidt bU, OuvtH.
ttirnum,ti.c T' xiïi.T».

(ij ebryf. Tbfophyl. t'i/lt Ouvea,' , {/) Kihcr.Gfot.

( e
) thiliff. ti;, 4. 7 . il. ioj Vide 1 (/ )

Rtm. Tiil, s». Cibff. 1 . 1}. Hth, i. <.

Juu, ' ! %
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^40 COMMENTAIRE LITTERAL
6 . (!r iy> loci di-

]

6. Sflon qu’i! lui dit aullî dans nn antré

fit :T»es S.tcerJ<)s m ttcrnum ,fscun- ! Picaume : Vous êns le Pierre étetiicl fclon

d'tmtrd nem Mctchifirdech. 1 l’ordre de Mdchisc lcch.

7- t» diebiii carnisfm prêtes
,

|

7. Aiilfi pendant le rems de fa vie mortel-

fuppticaiioHépjiie ad eum ijui pajfit ilium
]

le , & fouffi.inte , ay ant offert avec un grand

falvum facere à marie , cum clamtre
j

cri , & avec larmes fes pticies, & fes fuppli-

valido ,($• lacrjfmij ojfereus ,exiuiditiis ' cations k celui tjui le pouvoir tirer de la mort,
il a été exaucé acaulede (bn humblctefpcdk
poserfin Pire.

COMMENTAIRE.
6. Tu ES SaCERDOS tM ÆTERMUMjSECONDOMÔk-

DINEM Melchisedech. Vtser êtes le Prêtre éternel
, filon l’ordre

de MeUhhédech

,

ou félon la manière
, félon le rite

,félon la condition
, ou !l

rcflcmblance de Mclcliisédcch. La Royauté
, &: le Sacerdoce ctoient réu-

nis dans la pcrfoniie de Mdelitsédech r ces deux chofes le font de même
dans vous. Melcliisédccli tenott cette prérogative de fa naifl'ancc

j vous
la tenez de meme de vôtre genératron

,
en vertu de laquelle Dieu vous a

dit : Votes êtes le Prêtre éternel
,
félon l’ordre de Melchisédech.

' f- 7- Q,ü I IN DiEBus GARNIS soÆ. Pendant le tcms defl vit

P ortelle. A la lettre : Pendant les jours defa chair. Non qu’aprés fa réfur-

reàion, il ait abandonné la chair
, & la nature humaine -, mais parce qu’il

n'a plus paru parmi les hommes vivant
, & fouffrant

,
palfiblc

, & mortel
comme eux. (a) Après avoir montré que Jesus-Christ étoic Prêtre
éternel félon l’ordre de Mclchisédech

,
il fait voir ici que le Sauveur a

rempli toutes les foncUons du Sacerdoce ïajant offert avec ungrand cri ,
é'

avec larmes
,fes prières ,&fesfupplications à celui qtti lepouvoir tirer de la

mort. Il veut parler apparemment de fa prière dans le jardin
, Si de celle

qu’il fk fur la croix, un pen avant t]ue de rendre fon cfprirà Dieu': {h) Il

a étéexaucé à cauji defon humble rejpeélpourjen Pere. Les Evangéliftes ne
nous apprennent point ces circonftances des larmes de J esos-Chr ist ni
au jardin, ni fur la croix : mais faint Paul avoit appris cette particularité
ou de la tradition

,
ou par révélarion. ( c )

Les prières ,& lesfuppUcations qu’il fit alors
,
ctoient des fonflions foi.

Icmncllcs de fon Sacerdoce
,
Icfquellcs précédèrent

, &: accompagnèrent
le facrifice cpi’il orfrit de Cz vie

, & de fon fang fur l’autel de la croix. H
fut exaucé à caufe defon humble refpeét, Sc de fon obcilfance r fpedueufe
àfon Pere ; obéiianc- qui alla jufqu’à la mort

,
&c la mort de la croix. Le

Grec porte i[d) Et ayant été écouté à caufe durefpeéi, {f.i.j comme étant

tltpro Juarevertulia.

( a 1 Tboofbyl Rihtr.Jim. «U,
(éj UMt.axXii.ai^ 'I

le) ChryÇ Thtoplft Ef.é'C. I

.1 1^1 dntmtSdt mai t»» iexmfidur-

EUi,
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cha?. V. <^^41

8. Et timdtm fil»* efet Pilims Dit , I 8. Et lui qui «oit le Fils de Dieu , il n’a

élijtcit tx iis qtu fétjftst eft , tlstiitn- pas laifsc d’.\ppre«drc robéifTincc par tout

tifuif ; I ce qu’il a fouffert.

. .
l

'
’ •? ’-K

COMMENTAIRE. ' > ,

i

SUs , il 4 âppris l'tbétjpsnce par les chofes ijuil a- foufertts ; car il faut’

joindre ces deux verfets. L’Auteur de la Viilg ite
,
tpii lit fui reve-

rtntii , a ajoutefui

,

qui ne fe lit pas dans l’Original ; ayant crû ipparcin-

ment que faint Paul vouloit dire que le FiUavoit été exaucé
,
à caiife du

rcfpeâ que le Pcrc lui portoit
,
3c de la haute conlldcrarion qu’il avoit &

pour fa perfonne
, & pour lès prières. Sentinoent qui eft allez fuiiriparmi

les anciens
, 3c les nouveaux Interprètes. («) >

Mais4’autros (èj croyent avec plus de raifon,quc faint Paul parltï du
refpeft profond du Fils envers fon Pere. Le refpca fedit de l’inferieur à
L’égard du fuperieur, du fils à l’égard du pere. Quelques-uns (r

) tradui-
fent le Grec par : U fut exauté

,

3c délivré de U frayeur dent il fut faifi’

au jardin des Oliviers, 3c fur la^croix.. Ce fot-làqu’.il pria avec larmes, 3c
avec un grand cri

,
à caufe de la crainte qu’il avoit de la colère de Dieu,

dont il voyoit tout le poids co nme pretd fondre fur lui. Le terme Grec
que l’on traduit par revereutii^’k. met aulli quelquefois pour la crainte:

Biais je ne crois pas qu’on le trouve dans l’Écriture
,
pour exprimer la-

frayeur
, 3c la crainte dont on veut, parler ici. -Ce terme emlabtia

,

fe prend’
ordinairement pour 1a crainte de Dieu la pieté, la Religion. La crainte-

accogipagnéc d’une cfpéce de défefpoit ,.donc parlent ici Calvin
^ 3c

Béze
,
ne convient point à la perfonne de Jésus Christ,

-

même dans fe»
plus grandes douleurs. Le Syriaque produit un fens ditférenr de tous ccut
qu’on- a vus-: Il a offert avec larmes . . .fes prières à celui cjui pouveit lega-
rantir de la mêrtffdr il a, étéexaucé. Et cfueiijtdilfmt fiis dtiHeu , il aupprif
l’tbéijfance par. la crainte , ^ les peittts tfu’ilafeaffettet.

.

8. C U M BSSE-T Fit I U S
,
DID I C I.T EX US QJI Æ EASSO» '

E S T
,
O B E DI- E N T 1 A M. Lui cfui était le Fils de Dieu, n’a pas taiJSé d’ap^

prendre l'ehéïffance ,
par tint te iju’il afouffert. S’étant une fois revêtu de

la qualité de nôtre Rédempteur ,,34 de nôtre Pontife, il a-, pounainfi dfrcj

oublié qu’il éroit Fils de Dicu^ égalaifon Pere, pour aepen(ee qu’àrpt>atir*

quer l’obéilTancC juîqu’.vu dernier foupir. Il a appris fa pra>
tique ( il a fait voir qu’il y étoit fort exercé, 3c qu’il la connoifloit parfai-

tement; Cette vertu a fait la principàlc partie de fon facrificc, ,3c. de nôtre
fktisfaûion,. . •

i

„
• 1 -

' ' ' —
I

’ - .
’ - f .» * «

• •
•

» .
...... '

I J‘ I i

( «1 Chryfft, Tieefhjl O CHmtn. Anftlm. i f t ) Crot. Dit.. Camtrar. Gittsufà. fat. Ca~
Carttel. m L

-f.
Part. I ,,J. i, cUrc.

Chrjj, th*S. mi, Sfl. aliifliirii, J

M.mm nx.
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V . COMMÉNTAIRE LITTERAL ^

ÿ. Et çgnfHmmMtut
,
f^Sus tfl *mhi- <9. Et par, fa eanftfmmation , il eft<ttvemi

tkumftr/mibits ftkt uutft l’auteur du falut éternel p«ur cous ceux qui
tutrüA i lui übcïilenr ;

10. ApfeUgtns i Dit-PtiMiftx jmxtû to. Dieu l’ayanc déclaré Pontife félon Toc*

trdimcm Melchtfedech. , dee de Mdchiiédcch>

I 11. Dt tfiu Htiis grandis ftrmn 11. Sur quoi nous aurions beaucoup de
istimirpretabtiis ad dicendssm

1
^sn~ chofes i dire, qui lonr difficiles à expliquer

tstam tmbtçtllts faÜi efiis ad atsdstn- à caufe de vôtre lenteur , (ÿ- de vôtre peu

dam. d'application pour les etuendre.

COMMENTAIRE.

f. 9. Et consummatbs ,(j») Sec. far f* ctnjimmatian , il tft

dtvenu l'auteur dufalut éternel. Ayant confomme Ibn lacfiHcc fur la croix,

y ayant versé tout fon fang
,
8d y ayant rendu rcfprit

,
il s'écria : Teut ejl

tottj'ommé. J’ai achevé, Seigneur, le facrifîcc d’cypiation dont je ra’étois

chargé
j j’ai accompli vos ordres ; j’ai rempli les devoirs de Ibuverain Poh-

tifc; j’ai làuvé ceux que vous m’avczdonncz. ( é)
- .

• >- i
\

it.> 10. ArPELLATts A Deo Pontifex. Vieu l'ayant désîaii

Pantifeftlma l'ardre de Melchisédech. Jésus a été dcilinc
,
ou prédefliné

Pontife de toute éternité
,
comme on l’a vû fur les verfets j. & 6. Il cft

entre dans, l'exercice de cccte fonftion dVj le moment de fa naifTance ;

mau il il’a exercée principalethent "dans le tems de fa paflion. Et lorftju'il

CMC confoaunc ce grand ouvrage de nôtre rédemption
,
il fiit plus patti-

culiéremchc qualiüc Pontée éternelfélon l’ordre de Uelthitédecb ,• comme
Aaron tiu d’abord deftiné au Sacerdoce

,
puis appliqué au facré niinillérc{

St. enfin Prétee parfiik ,loirqu’il eucconfommé le facrificc ^ qu’il fitt

entré dans le Sanéluaire. •

;

. m .

.< ÿ..It.;GR A NOIS SeibMO, et I M I WTEAPltE r a b i l i s.'(f
)

ifout amKuiu btMKOuf dt (bofis à dire
,
tfuifont difficiloi d expliquer à'

caufe de vôtre peu dedirpofitionà l’entendre. Saint Paul concevoit fiir le

SacerdocedeJ-E sos-C H X. ES T bien des choies qu’il n’a pu
,
ou plutôt

w’il n’a pas voulu sous développer ; parce que ccüx à qül il parloir
,
n’éil

etoienc pas capables ; Non quia Apoftolut uon pofuerit id iuterpretati ;fed
quia iUiur tamparis non fuerit

,

dit faine Jérôme, (d) Les Hébreux auP*

quels iri pacibic , écotsnc lourds
,
péfans

,
fegnes , (e)'i entendre ; ilÿ

ayotent îes> oreilles incirconciiès
,
comme le die faint Etienne danÿ lcf

j; î -'4 J
' » - A. . r

^

y-

(«) TiAif»5Mr tifud Oftum {g) PluHrurs Blbfcs Anciennes ^nWiite <1?
é » tC 4pth Sixte V. liicnc inttrfrtttsitlis. MAis iâ vraie lecoq

i»tyméb^t
^ , lÿ cft inintcfprétMkilèt

, ^»*on ne ptm imcrprCTtr
,

mat Tl nous a paru d’une borne, d'utK miscri- ou difficile i inccxpréier. Gras,
c6r4,e coofomnicç >

parce qu’ii a foufterc pour ..
‘

nous. (d) »

( vi.)7. Ip.xrii. U. u xviix. p. m («) MNÜt*

i;

Digitized by Google



SITR L’EP. DP S. PAUL AUX HEBRBUX. C*ap. V.
II. Car m Un . ifie depuis le ten» quW

vou* inftiiùc > vowdewies^S ^«nsKrer,
vous auriez encore lit roùjqy’on vous apprit
Jes ptemtecficUmcns de la par^dede DiUi;
& vous êtes devenus conune des pcilbunes à
qui ouAc dcvxoit donner que du kit , & non
une nourriture folide.

If, Or, quiconque n’dl nooni que de
kit , tft incapable^^ d’aicenie Je# <kiepq<s
de la farfai» juftifie , çoajœe étant (»«*c
enfant.

‘

; il. Eienim tài» dekrrttit magi0ri

tfft prvpter tempv , rmriàim indtgrtiim
vt! dtcenmini tfua (îat elemtHitt «xtrdii

fermaattm Dti S tfiju fmhiu
ialU ppHSfit , non foltdê crée.

. ..JJ*

. t j. Ortaii.enm qui IniHsrfi.pmttittpi,

rxperi ej} fiermrnis^^i^uit i fnrvnlu*
tvtm efi.

-
.

.. . .«—COMMENTAIRE. • '

Ac£cs. (/»1 Ils étoient comme des gens vieillis fous la Lerj-lc lcny\^:
J’büie pour les- chofes- relcvcos au-deflus des- fens > écok airiorH en
eux. ( i) '

. L .. a T : J -Î

f! II. Qjjæ s in T E£EMBnta exoroii seamonvm Dei
VOMJ Auritx. heÇoin qu'tn vous premiers éle'mem de laparole de
•I>ieu ; de l’tvangtle

, ( c) que vous nentendez quc.fuperficiellcmcm
dont vous ne pénétrez point jes fens cachez. Üu lesélémcm de là Loi
ancienne

, ( «/ j fous Icfquels font cachez
, & figurez la perfonne de Jesüs-

ChrisTj^Ics qualitcz
j ^ mort

^ Ion facrifice. Ou enfin ce qui regarde'
l’humanité de Jesos-Chaist ,& qqi cft moins relevé que ce qui concerne
fa Divinité. ( r) ». - -

Q.U 1 DUS L A C T E O P U $ S I T. Bes ptrfeimes à qxî%ne devrcitden^
ner que du lait,& n:n pas une nourriture folide. Vous êtes encore enfans
dans la voye de Dieu

,
au lieu que vous devriez être des hommes parfaits

On dit que dans l’Qricqt les nourrices donnent le lait i leurs nourriflbns •

pendant dix „pu douze mois , fans aucune autre nourriture -, apres quoi
elles leur donnent tout ce qu’on peut manger

, en forte toutefois qu’elles
le mâchent auparavant

, Sc le mettaot après dans la bouche de l’cnfant.i/)
Saint Paul compare ici les Hébreux à qui U écrit

,
aces tout petits enfins

â ja mammelle.

l}-. 15. Expers est sermokis justitiae. Bji sneapahle d’en^
tendre les difeeurs de la parfaite juftue. Expert en ect endroit cft mis
pour tnexpertut. {g) Il n’eft point inftruit des difeours de la )ufticc

, de ce
qui regarde la jufticc, & la parfaite lâinteté

, l’exccPencc de la pcrfèftion

,;(<») ru. fl.

CUm, AUx. €i’i m
5)^ r|i nx}jûf . yîdt E/f.

( c ) Eif. Mgn. Tir. Orot*

( d ) Oxvrnus hic.*

(/f.j Thi»ihjL T» »?»

tf

t£j A«-

yin tS 0fî. Ti mei rTt ri XgArS

1 f! BtBim. olftTv. l J. c. II. VU, AriPtpham
E^h,t AR. X feen 2

(X) ittlMeêrCttsf.

M m m mi iji
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^44 COMMENTAIRE LIÎTERÀL ^

14. P^rfrChrMm MMiem tfifiiidui ci~
J

14. Mais la noniricure fülidceft poarM
bm ; ifrm»

, f$u pte canfuttiuliife extr-

ctmas hübent *d dtjiretiamtm

btmtMmdt. li

parfairs , c'eft-i-dirt , pour ceux dont IVfprit

par une h.ibiiude, & un long exercice , s’eft

accoutumé i diTcetnci le bien > & le nuL

COMMENTAIRE.
Chrétienne, ( 4 ) la grandeur des veritez de nôtre Religion. La grande

maladie des Hébreux convertis
,
étoit leur arrachement aux cérémonies

de la Loi
, & aux figures de l’ancien Teftament. L’Apôtre par pur ména-

gement de leur foiblefl'e
,
fc retient

, &c ne leur découvre qu'une partie de
ce qu’il penfc lur l’abrogation des cérémonies légales

, &c lur la îubroga-

tion qui lui a etc faite des Sactcincns de la Loi nouvelle
,
du Sacerdoce de

Je s vs-Chr I sT. r .
.

*

• f- Qj* C ON stip TOB I.N E (é) BXERCiTATOS H Ar
BENT SENSU s) C(ux dont l'offrit for un long ufogt , s'efl ofcoitumi d
difctrntr Ithitn du tnol. Ceux qui par une longue, & sérieufe étude

,
fi:

font rendu les Ecritures familières
,

qui à force de les méditer
, & de les

approfondir, en ont pénétré les fens cachez, jlécoic aisé aux perfonne»

fages
,
& habiles , fiir tour après ce que J^us-Chkist avoir enkigné , de

comprendre que les cércmorMcs de la Loi n'écoicnc plus nécellaires au

falut
, U. que la doûrino

,
le Sacerdoe.e d^ Sauveur , la pratique de fa

divine morale
,
la confiance en fa graeç

, fi en fes mérites , étoienc la fia

de là Loi
, & la confommation de la vraye jullice. .

. , .... ..

/ ' •* i

-'/•) Rihr.Mtn Tir.Sfl. . . >t.^ 4» Triait, i). Air.iri/iafi^r.^ftrftfr

{t} Grai, ùtmrviiif : Prtftrr kalilam. Aut- \ aJfmt!iJ:iie,m. __ _ ,

’

_
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SUR UEP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap . VI. ^4;

CHAPITRE VL

Injimâions fur les principaux points de la foi. Le baptême nefe réitère

peint. Ceux qui tombent dansJe crime après le baptême , doivent

' Craindre la malèdiéHon de Dieu. Il exhorte les Hébreux à persévérer

dans la charité

,

eÿ* dans la patience , à l'imitation d'Abrahem. .

.
.'1 >

I. /^Vapropttr fniermiltemet in- i. /~\Uîttant donc ict inllrai^'oiM qu€
choMionis Chrifti fcrmoncm ,

V^ l'on donne i ceujf qui ne font que

adperfetlitrnfertimnr , non rurskm jn- commencer à croire en Jasut Christ»
citntesfnndtmemnm pmitemit ai ope- p.ilTons à cc qu'd y a de plus parfait , fans nous

riàjosmortmi fdti ad Deam , arrc.er i poler de nouveau pour fondement

, ,

la pénitence des ceuvtcs mottes , la foi en

Dieu ,
>

COMMENTAIRE.

Î.'^¥N T B RMI TTE Nt'eS I N C H O A T f O NT S C H R I S T I S B R-
'
J[ M O N B M. Quittant donc les infirusions que l'en donne à ceux qui

ne font que commencer. 11 a dit dam le Chapitre précédent que les Hé-
breux ou lieu d’etre des hommes parfaits

, & capables d’une nourriture

folidc
,
étaient encore comme des enfans »

qui ont befoin de lait. 11 les

exhorté icl-à quitter ces fentimens bas
, fie cette foiblcû'e enfantine

, & 1^

s’élever à des connoiflanccs plus fublinies
,
te i des pratiques plus fainccs.

Quittez les premiers élémens,8£ montez aux fcicnces plus proportionnées

à vôtre âge. Voyez ci-devant Chap. v. ij.

Non RtJRSÜM lAClENTES FUNOAMEKTUH POENITEN-
TIÆ AB OPERIBUS MORTUIS^ET FIDBI AO DeUM. Sent

nous arrêter d pefer de nouveau pourfondement la pénitence des oeuvres mor-

tes , lafoi en Dieu , tire. Vous voulez bâtir l’édifice de la perfeéUon chré-

tienne
,

il n’eft plus tems d’en pofer le fondement ; vous devez être plus

avancé que cela. 11 faut à préfent élevée l'édHice. Le fondement cR né-

cefTaire j te comme il y auroit de l’imprudence de commencer à bâtir

,

fans avoir auparavant bien afsùré ce qui doit foutenir toute la maR'c de la

maifon, il y auroit auHi de la folie à vouloir toujours fonder, fans fonger

à achever cc qu’on a commencé. Les Hébreux convertis qui défiroient

recevoir le Baptême
,
travailloicnt sérieufement à expier leurs fautes paf-

sées par la pénitence ; ils $’aifcrmifloicnt de plus en plus dans la foi i iis

«’inlùuifoicnt à fond fur la ctcancc de 1a tcfurrcélion des morts 1 ils rc-

M m lu m iij
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«4<î COMMENTAIRE LITTERAL :

SAftifmttumdoclriHt ,iptpofitionis
|

i. Etcequ’i>netifeij{jietouchantI«baciî-

maAiiim ,M refnrriÙiattu mor- T mes , l'iiiipofition d^s in.d ii ,1a i-cruitc&iOD'

tutmm ,^')Hditiiü{rni. I des morts ,& le jugcmeniét«neh " '

. .
, C O M M E N.T A I R E. ..

.

thcrclioicqt avec cinprcfTctnen: les dons du Saine-Efprit', qui fc co^jS^•

toient alors par l’imporirion des inains des Apôtres-C’eft ce qu’il marque
dans le ÿ. i. de cc Chapitre. U les exhorte enl’uitc à continuer, & às’aftei>

mir déplus en plus dans la foi , & dans l’clpcranceen Dieu. Puis au Cha-
pitre vu. il revient aune niaiicre plus fublimc, qu’il avoir ioterrompuë

au Chap. V. II. qui clUc Sacerdoce de Mclchiscdech,doD;i4ao«u4ttdcs^

choies admirables.
•! ui- -.tA

Lé pentunce ptur les «hvtcs mortes , cib celle qui précédc lc Baptê-nc,l4)

S
ar laquelle l’homme fc purifie de fes fautes pafsées, afic qu'étant aiuii

il^sc par les œuvres laboriciilcs
, 6c par les regrets de la pénitence

«
tien

n’cmpcchc, ni ne retarde l’cdct du Sacremcoc. Il appelle les péchezdet
œuvres, mortes

,
parce que le péché donne la mort à-l’amc larend

impure
,
6c abominable aux yeux de Dieu

, comme un cadavre eft impur
,

ôc en horreur aux yeux dcsliomnics,
. i

! j

Fidei ad Deum. I-» fMÙt.Diess. Les premiers articles de la' foi:

font les fondemci>s de L'édifice, que ,nous entreprenons d’éli$vpr Bcccuits

en Dieu ,
çroirç en jEsys Christ

,
le rcMnnoîuçpour FilfdeDiou, pouc

le Mctlîe, pour le Sauveur du monde, &c. ce (ont là des 4iIpofuionsiné«:

CcHaircs pour recevoir Ic Baptêmc , Sc pour entrer dai^ le Çhtiftianifmci.

Mais ce n’en cft point .allez pour conduire nôtre bâc^Ui^uiâpçtfecUoQ^
il faut joindre les œuvrçs à la fois les vcrltcz pcû^açMaux/pfçuUtjvcs..

Z. Baptismatum ôtîcrïçiuÀ,fiéfeps'oss(u/o

le Bapfème

,

ou touchànt les Septémes,, Car quoique dans LEglife on nexs«

connoilTc qu’un Sacrement de Baptême; , quine ic rçïtétç point i touMÊais 1

il y ad’autres. Baptêmes^ qui ne font pu ^cremeas de la nouvelle Loi;;;

celui de Ican BaptiAc ,
)c ^aptênic^ ,

le ,Baptêmç 4u làng
,
le

lÀvcmcnt des pieds qui fc fait aux etrangers, Peut- cttca«li»qu«‘làinRPatil.

a nûf'Citprés le noin de Baptêmes au pluriçr, à caq& du grand nombre d»^
perfonnes qui rccevoicnt cc Sacrement , ( r) ou à caufe du Baptême inté-

rieur ,diAingué de l’extérieur enfin Ifs Béptimes mh pc^ le Bep~

têffst. ( d) .Quelques, Mauulpnts
[
r

J Ijfenf le Baptême au finguliér. ^inc
Auguftin

, ôc le Syriaqi^^
5^;|ijjÿj: même. Quelques-Uns kfj hfQiit sepas a

f») Ej». Mtr. Ut», ytt. Cifte. {>*) râ/< Sil tb EK.-

ji». — _. i ... i
\
t ) ttiU. tiit .Mm

I S ) Cthjf. II. U. I. X.awr. Y. (. .U) Earanj hit,

I ( i
I huetrtt. hit, I -

.
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SUR L’EP, DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VI. <47
TÉment

,
dts Bafttmts , de ta doifrint,o\x de l’inAtuction. Toûjçuri. occu-

pez à vous inllruirc
, &C à vous dilpofcr au Bapteme

,
Tans taire les diligen-

ces convenables pour le recevoir réellement.

Impositionis manuum. Vimpefiitn des mains ; ou le Sacre-

ment de Confirmation
,
qui croit confère par 1 uiipoûtion des mains des

Apôtres
,
ou des bveques par lequel on recevoir le Saint-Efprit

, SC

les dons furnaturels
,
qui l’accompagnoient alors. Les Juifs

,
comme le re-

marque ailleurs faint Paul
, ( 4 )

étoicnt fort curieux de miracles. J$sdai

figna pitunt. Les dons furnaturels qui le repaudoient fur ceux qui recc-

Toient le Baptême, Se la Confirmation
,
les frappoient. Ds fouhaitoicnc

arder^ment d’avoir part à ces faveurs. Mais ce motif n’etoit pas allez re-

levé au gré de iaint Paul. Les foixantc &: douze Difciples étant de retour

d’une million où Jesus-Christ les avoir envoyez
,
ils vinrent lui dire,

qu’ils avoient guéri toute forte de maladies, &l que les Démons memes
leur étoicnt allujettis. ( é) Mais le Sauveur leur dit de ne fe point glorifcc

de cela, mais plûtôt de ce que leur nom étoit écrit au Livre de vie. On
pourroic dire la même chofe 2 ceux qui étoicnt touchez de ces miracles

que faifoient les premiers Chrétiens
,
6c qui défiroient y avoir part en re-

cevant le Bapteme
, & l'impofition des mains. ( c )

Rbsurrectionis mortuorum. La réfarrelHan des morts^

C’étoit un dogme reconnu par la Synagogue
,
comme par l’Eglife de Jé-

sus-Christ } mais avec cette dilFcrencc, que les Hébreux ne rejettoient

pas abfolumcnt de leur corps ceux qui la nioient, comme les Saducéens

,

de que la plupart des autres Juifs avoient fur cela des opinions fort cloi-.

gnées de celles des Chrétiens. Les premiers croyoient une réfurrcâion des
Juûcs, apres laquelle Us dévoient vivre fur la terre au milieu des délices

pondant une longue fuite d'années. Les Chrétiens tenoient la réfurreéUon

uuiverfeite
, apres laquelle devoit commencer le règne éternel des Bicn-

licuceux. On voit par faine Paul que de fon tems il y avoir pluficurs erreurs

parmi les Juifs fur Ja réfurrcûion des mores 1 car c’eft de chez eux qu’é-

coient forcis tous ceux qui troubloicnc l’Eglifc par leurs fentimens erro-

nez fur cet article de nôtre foi. Il filloit donc que ceux qui vouloicnc

faire proftlTion du Chriftianifmie
,
RioftruifiDren'c à fond de qu’il filloic

croire ûir cela.

Ex JwDicn jCTERNr.ft/e Jugement ftertttl.On avoir grand foin de bien

a^mir ceux qui rccevoicnt le Baptême, dans la créance de ces deux arti-,

des ) la réfutreaion des morts, 6c le Jugement cterjicl. Ce font là les objets

de rcfpcrance
,
& de la crainte des Chrétiens. L* crainte du Jugcmcnc

les retient dans l’innocence
, 6C dans l’éloigpemenc du crime. L’cfpcran-

<•) I C«r. 1. IV. I («) riü Uitr- Uta. L»Vifin,

(*) Int. X. JJ. I



M COMMENTAIRE LITTERAL
f. Et hte facitmits

,fi
^mdtmpermi-

|
). Et c'ed aulE cc que nous ferons , fi Dieu

'fertt Dtmt. I le pcrraec.

4. Impaffibile efl cnim eos tjnifimel I 4. Car U eft impoflible que ceux qui ont

fum iUumot^tt ,gnflaverHnt ttitm do- été une fois éclairez i qui ont goûté le don dit.

nnm calcflt
, participes fatli funt Ciel; qui ont été rendus participans du Saint*-

Sptritiufiudli i Efprit
; ^

COMMENTAIRE.
ec delà rcfufrcâion les foutient au milieu des dangers

,
des persécutions,.

& des foufFrances.
(
a

)

3 . Et hoc FAC I EMUS. C’(Jl attjfi cc que notssferons. Nous traite*

tons quelque jour ces chofes
,

fi Dieu nous en donne le loifir. 11 efpcroic
peut- être écrire d’autres Lettres aux Hébreux

,
fi Dieu lui en eût fait naî-

tre- 1 occafion. 11 dit ceci pour moncrer qu’il ne rcgardoit point les cho-
ies

, donc il vient de parler
, comme indiltérenics : mais il croyoit devoir

les entretenir de fujets plus relevez. Le Grec ( i j
dans quelques Manuf-

crus
,
porte : Nousferions cela

,

nous traiterions ces matières
,

fi nous en
avions le tems

,
ou fi vous en aviez befoin

,
fi Dieu demandoit cela de

nous. Il parle dans tout ce Chapitre de quelques-uns de ces points : maiT
il revient à fon fùjet

,
au-Chapitre vu.

-
’i- 4. ImPOSSIBiLE est ENIM EOS

,
Q^U I SEMEt SUNT

IL LU M 1 N A T I. Il eji impojfii/e que ceux qui ont été unefois éclairez.
,
qui

ont goûté le don du Ciel y dre. & qui après celafhnt tombez. ,fe renouvellent-

far la pénitence. \c reconnois avec vous rtmportancc de s’affermir dans
les .vcritez fondamentales de la Religion

,
dans les pratiques de la péni-

tence, dans la crainte des jugemens de Dieu
,
dans refpérance de la ré-

lîirrcction. Ce fonc-là des barrières contre les chûtes dans le crime
,
ac.

contre le relâchement. Car enfin quand on a été une fois baptizez
, Sc

QU on a reçu la rémiffion de fes péchez ,
il n’y a pas un fécond Baptême*

deau^fs.) il eft abfolument impoflible d’expier de nouveau fès péchez;
avec la même facilite qu’on a fait la première fois ,.par le Sacrement qui'
nous donne entrée dans le Chriftianifme.
- Saint P^l n exclut pas le Baptême ^cs larmes

,
ni la pénitence poür'cx-

pier les crimes commis après la régénération, puifquc lui-mémc la re*
commande en plus d’un endroit

>
qu’il a reçu dans TEglife l’incertueux

de Corintlie
,
après le ccime qui lui avoir mérité la peine de l’cxcommu-

\

ia ) CppilL
{à J Kuf rv.» Ahi ^lures vt'

U* AUj;_^AU Er^m. hd>U i.Muut.
AUtl. hU.

— - à-

{ f ) Chry^. Tl » i ^ 9
^Tsr.isi

, ^ i fU ««-

. j
T* ; . , iv^iP

I
, iC rvlCft' ttH

. Oecum..Jt4 cà* Amhrcf. l. 1 . de pæiuu

i

c. 1, Atég. ixtofit. tn Ep Mdkorr. Dm-
yrnMfc, l. ^ . àt pÀe ,c ic.hinroM. l i»

! iiiff. aximd. Stiul PrimMf mUi ffures

mcacion*.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HFBRFUX. CuAr. VI. «4^

filcation. Le Sauveur en donnant à faint Pierre
, & aux Apôtres le pou-

voir de lier
,
&c de délier

,
n’a excepté aucun péché : Tout ce que vous au-^

rex. liéfur la terre
,fera lié dam le Cul i.fs- tout ce que vous aurez, déliéfur

ta terre, fera aufji délié dans le Ciel, (a) Ce ne peut donc être du Baptême
de la pénitence

,
comme le prétendoient les Novatiens

, &c Tcrtullicn
,

c’eft donc le Baptême de l’eau, donc parle ici faine Paul ,& ^u’il oppofe
aux Baptêmes ,

ou aux luftrations des ]uifs
,
Icfquelles le réitcroicnc aufli

fouvent que l’on tomboit dans de nouvelles Ibijillùrcs. Ce fcncimenr

cft celui de prcfquc tous les Pcrcs,lcfqucls entendent le mot, impejjMt ,
dans toute la rigueur.

D’autres h
)
l’expliquent de cette forte : Il eft impollible quc les Chré-

tiens qui font morts dans le crime, Sc dans rimpénitcnce
, reçoivent dans

l-’autre vie le pardon de Icursipéchez •, il «y a là ni Baptcimc
^
ni Sacrement

de Pénitence
,
ni aucun autre moyen d’expier des pcühez'niortds4,j ; .

Quelques-uns croyent que le terme à,'tmpojj.hle
, lignifie ici limplemcnt

ce qui cft difficile. Saint Grégoire de Nazianze ( c
) remarque dans la ma-

nière ordinaire de parler, cinq fens du nom impejj é/ci H y aune impollibi-

lité fondée furlanatuic ,
une autre fondée fur ce qui arrive d’ordinaire,,

une ttoifiéme fondée fur la bienséance, U. fur U )ultice
,
& une quatrième

fondée fur la difpofition de nôtre volonté
, & enfin une cinquième qui cft.

l’impoffibilicé abfoluc
,
bC réelle. On dit

,
par exemple

,
qu’un enfant ne.

peut lutter
,
ni un chien qui ne fait que de luicre

,
voir les. objets. Mais

Tua pourra lutter quand il fera grand
,
&L l’autre verra clair quand. ii aura,

vécu quelques jours. 1’'. On dit auffi qu’une, ville qui cft luuéc far une,

montagne
,
ne peut être cachée j cela elt vraucommunénicnt. La chofe,

ir’cft pas toutefois abfolumcnt inipolliblc, parce qu’elle fera cachée der-

rière une autre montagne encore plus haute. 31*. .On dit que les enfâns de
la nôcc ne peuvent jeûner tandis que l’époux eft avec eux jc’eft-à- dire ,,

que cela n’eft ni jufte
,
ni convenable. 4”. Il eft dit dans l’Evangile quo

3 esus-Çhrist ne pouvoir faire beaucoup de rnitacles à Nazareth, à caulë

de rincrédulité dés citoyens j {d-, c’eft- à-dire
,
qu’il ne voulut pas leur,

faire voir des preuves de là puiflance , en laquelle ils n’avoient point de
créance. Enfin il eft ablolumcnt impoffible que le tout foit plus grand quci

fa partie
,
Si que Dieu foit injiiftc. ^ î,

Dans le pallàge dont il s’agit ici
,
pluficurs Nouveaux { e

\ cfoyem que,

faint Paul veut marqu9r l’extrême difficulté qu'il yla que ceux.qjLii font,

tombez dans de grands cri.ues
,
fur tout dans le renoncement à la foi', re-,

'(a) Mmt.xvr.n.
'

1 {d) Miit.xut. jt. ' j '

(
i ) Ltmiard. Huge ViStr. ju. Si: ia kjnc

|
( f ) Lhtn. Zr(tr, Rilf. ErjpK. Gr»t h $ ; Cene

EyP- I
Piojci d'uncQOUvcUc Vu£oa,p../c}. JG4,

{(] Crtin,Kat,iAttZ.tTat.iS f- si. L
N n n n I
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX 'HEBREUX. Chàp. VI.

> 'On^hfwnag nihiltmitiàf itnwm i
5 . Qui fe fbntnuutrisde la (âtece pdrolede

iPei vcri .n , vtrmtéf^ ftcirii vtn- I Dicu,&^/Vj^(^4w«desgrai)Jtruj:sdiificdp
|ivcn«^ .

.
. ,

COMMENTAIRE. ' *

Saint-Efprit. L’Apôtre faint Pierre (-») die que par le Baptême nous fem-
mes cranfparccz des cénébres dans la lumière, U faine Paul itli-aprcs

le fert encore de la même exprellion
,
étant écUirez. , illuminait ,pour dii«c

ayant rop le Buptdnte ; c'clH’explàcacicin coimnunc det Petes, &; des In-

terprètes Catholiques. { c
)

Mats quelques Nouveaux ( d) rcntcndcnc de rinftruùtion
,
que les Fi-

dèles necevoient avant le Baptême , &c de celles qu’on reçoit dans l’£gU-
4c, Ceux qui ont unefois été .imbus de ladoârincrdciBsus-CHRisT,& qui
J’ont enfuiteabandonnée^ar rapoftafic, ne peuvent point du.cout^Jou iw
peuvent que très-difficilement obtenir le pardon de leur infidélité. Glai-

fius veut que femtl en cet endroit
,
fignific parfaitement ; flt Ouvenus tfroit

•que le nom d'il/uminatiû , n’a été employé que depuis le fécond
,
ou le

ttoifiéme fièclc de Jesus-Christ
,
pour defigner le Baptême. Mais’fi le

coofentement des Petes depuis le deuxieme
,
& troiûcme ûéclc de l’figlfc-

-fe
,
n’eftpas capable de fixer lia fignifteation du terme dont sîcfi fcrvi l’Ac

çôcre en cet cndioir
,
je ne fai quelle autorité on demandcca pour nous ar-

rêter dans l’eicplication de l’Ecriture, fur tout n’y ayant rien dans tout ce
-partage qui nè revienne parfaitement à ce feus.

Gusxa'veru N T ETiAM dohum-Det. £l»i Mtgoùti It dm iu
.Ciel. Qn: l’explique fort divci fenicnt , mais toutes les explications revicn-

-nent uqueu-prés au même. ( c )
Le don de Dieu peut marquer

, ou les dons
du Sainc-Elprit, ou la grâce jurtitiantc., ou la paix intérieure , ou lacha-

-rïte, ou la grâce de la foi
,
ou lafaintcBucbariftic. (/) JcpBcfcrecois l’cx-

-plicasion quil’cnccnd des dons fumaturcls
, ic extérieurs durSàint Elprir,

•qufrlbn reçcvœitalors danslc Sacrcmfcnt üc Confirmarion. i' ; . 1
•

,
Et PARTixt ris f act r s u n.t S p ir 1

1

« s s-anx ti. £t
nnt été rendus participsr/s du Saint-Efprit. On l’entend

,
ou des dons mira-

culeux
,
8c extérieurs du Saint-Efpnt

,
dont on vient de parier sou de k

'^race fnrcrreHCC, &)aftifianrc 1 de oette lumière,âcde.ccctcdaucear fuma-
-turellr

,
qiic'IiJteuïrépand dans nos cœurs^A; parle n^oycnidjcfqaellcs nous

conBoilforts
,
âc nous aiaions Dieu ,8c tout cc qui Ini plaïc tJa/jp/eaWpfia-

grantiJJ.ma, & lumtnojîjj.mjt cbaritatis

,

comme l’appelle S. Auguftin
} )

(<1 ) î. fttfi î1. 9.

'
( * ) mh -x. j fc.

*

\c E/t. Ten Ri^er. mIU.

( 4 t OHV^n/ Or»r. Fsrâ. Pifi. C4v. G<-

«Mf ,

dnyfêjï. Oumm. Süb. Tnts,,

(ft Vnmuf.Eft.

( g ) -Ang» di lratù^ Qi.rtfii , (êmttA PiUg. c*

N n n n ij,
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COMMENTAIRE L rTTERAf' "

6 . Et prtUpjtftnt irursh remvuri r <> üt qui aptrés cela lonc corab«z ; ^
f»mtemi*rn . runtim cructfigemtet ftJfihU . du-j*

,

qü'al» fe renoavdlcnt par Jâ

HbmtupÇn Filiitm Dti , <y efitiutti hé~ l J
euiicuce , en ctuciH.uit de nouveau le Fakale

^
Dieu , & i’cxpofanc à l’ignominie.

COMMENTAIRE. '

<3U infpiratie diUit'unis , ut csgnitd ftn^u umsrtfac'umus i comme dit le

'mêaïc Pere. 1 4)
’ '

ÿ. 5. G U«T A.VEH.ONT WIHlLOMINlfS DONUM Dfif TER*

B U M. ’^u 't ftfont nourris de U ftttnte partie de Dieu ; de la dbiSriac dç l’E-

vaiHnlc^ ,
des inftrudions des Apôcre«

, U des Miniftres envdyézide

Dkuicn un mot, qui out eu parc aux pro.ncflcs
,

l’alliance (âmee

établkc par J esus-Christ. Dans l’Ecriture
,
uiu bonne purtle , eft une pa-

colc dc^conlblacion { Verha hom , verbe conJplutorU ; ( c j
ou une proinelTe

d’un meilleur état. Sufehaho verbum bonum. [dy- i-- -

ViRTOTEs SACULI VENTÜRI. Us gruudeurs du'fiau i^è-'

air J {« )
le bonheur de récernite

, (/j le Rc^aumt: du Cid ,'la joiliil'âitoé

-de la gloire. Ceux qui ont eu un aTant goût de cette ftlicicé ineffable i

dans la joye intérieure donc Us ont été comblez'au Baptênrc
;
ou (nUple-

-me4it dans les promeUcs qui leur enffont faites dans l’Evangile. D’ao-

tres j
l’entendent du don des rairades qui éclatcoit dans ï’Eglife ,^ac

oui étoit donné aux Fidèles par rimpofirion des ’mainsi L’EgHfccftafi-

pcllée leftéde futur , le Royaume des Cieux , Le rtgnc du MeiBe
,
le moo-

^ nouvc^iu
,
par «ne manière de parler affez commune dans les Livres

-facrez i où le cerns du nouveau Tdtamenr eft appellé le fiéclc nottvcail*,

& les derniers \oan i Novijjitni dies

,

ou novsJfitUutn tempus. Cette Cxplt*

cation nous paroît fort naturelle.
' -•'( ,

i;n 'ro T. h..

- f . 5. E T P R O L'A P s I SUN T. Et qui âfr(s ctUfont tombez,

,

dans l'A-

poffalic ,
dans l’in&déüté ,

1A )
dans des crimes énormes

,
comme l’homi».

eide, l’idolâtrie, l’adultère
,
Sc cela volonraircmcnt , 6c de propoi’déH-

Eérc.* Ceux qui rombent dans rcndurciffemeac
, 8c dans l’inspénitetice

,

il eft moralcmenc inapolTiblc ,
il eft très-difficile que - ceS'TorceSidé' pCB-

fonnes fc rcnouvcUcnc par la pénitence : Bursàs renoveriddpeeaitentum. 11

y a de leur part des obftacles prcfquc infurmontablcs à leur converCon, 6C

a leur retour à Dieu
,
quoiqu’en rigueur il n’y ait rien d'abfolument im-

poifiblc ni à Dieu, qui peut convertit les cœurs lés plus codmeis, (i) ni

( « I afuf l i.dt ftcff- miritii , t. i. f. n.

( S ) Thtofhil. lud miru A/Wv-

m^xCâl T»ji *»«.

, ( J
Zaeh. I. ij. V.

i d )
/mm. XXI*. lo- ti.*xxin. 14.

(
t )

tiaidfiiifi /u'^MTCf i

(/) EJI Un. Rittr»,/tc Ctftll-

( X ) Chryftjt Thttfhyt. PArt liAm Ouvtm.

ib) Eft. Um Grtt. B<«. 6nMr. Omvt».

flAmm. tMt. mlii.

(
i

t
A»%. dtÿ/M, d lib,ArHt.e, *i.

Digitized by Googli



SUR I7EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VI. €jj

'âe la part du pécheur
,
donc renduicilTccncnc n’cR jamais tel

,
que Dieu

par l'a grâce ne puill'c l'amollir. Grui* feciiiti b^ma/tù cprdiiiu ûlivi-

ni lArgitilc trthuhar , à nulle dura cordc reffuitur s idco ^uifpc tribuitur ,

Mt cordis duritU primitifs âuferatur. ( 4 )

Les Peres
, & les Interprètes qui entendent par ces mots : Rursis reno~

vsariadpoenittntUm

,

un l'econd Baptême d’eau
,
pareil au premier

,
pren*

nenc
, comme on l’a-yû fur le ÿ. 4. te naot impoflible dans fa rigueur. SI

une fois nous avons le malheur de tomber dans l’inlîdélicé
, dans l’apofla-

fie
,
OH daos de ces crimes que faine Jean ( b )

appelle : Feccatum ad mer.
tetn , Doqs nedevons plus cfpçrer de nous en purifier par le Sacrement de
Bqitcme i il ne nous rcjle que la pénitence

,
que les Peres ( c

} appellent

,

une féconde planche apres le naufrage.

Kuicsum cruciPjgentes sidimetipsis Filium Dei.
crucifient de neuveauje Fils de Dieu , O- l'expefant è l’ignominie, lis ne

^doivent point fe flatter de recourir à un fécond Baptêarc
, ni efpércr que

J^IiUS-Chiust defeends une féconde fois du Ciel pourfoulîfir de nou-
veau la mort ,[ôc rdlufcltcr ponr eux. Car comme il n’a foufFcrc

,
qu’il

n'eft nfort , &: qu’il n’cfl; reflufeire qu’une fois
,
ainfi nous ne pouvons qu’u..

ne fois mourir avec lui par le renoncement que noüs faifbns au monde

,

hc auDémon , nous ne pouvons être enfevehs qu’une foi; avec lui dans

l’j^au du liapccnic, &: nous ne pouvons relTufcitcr qq une fois en forçant

purifier du bain falutairc.^youloir recevoir un fécond Baptême
, c’eft en

qqelque foreqivouipircxpofcr dç, nouveau Jesus-Chris't à la mort de la

croix , & aux iguomiuies de fa pafliou. C’eft ainfi que l’Apôtre en un au-

tre endroit ;d), dit que, demander qui pourra monter au Ciel I c’eft en
faii;c dcfccndrc Jesus-Chjust j c’efi comme û vous doutiez que Jesus-

Chîust en fut defeendu
, ôi que vous voululliçz ’qu'ii en deicer.dît de

xipuycau, poqr vous cppvainçrc dç ht vérité de fdn incarnation. Dans ccc

cndroif-ci ,
le Chrétien qui viole la fainteté du Baptême

,
veut en quel-

que façon quel Esus C^Risr vienne de nouveau verfer fou fané fur la croix,

afin que le. Kcheqrpuiilc .participée à un fécond Baptême. la pAnié-

xc dont pluûîmrs Per«,ont 9xpliquc.ee paflage. it)
^

‘

.

'

i,,.,

q Ceux quiçrpycnc que l’Apôtre ne parle ici que de la (lÜBcultc |qu’il y
a, que ceux qui font tombez dans le crime après leur Baptême

, reçoivent

dé nouvew la grâce de la )uftification
,
par la vnye de l|i pénitence, [f. ex-

pliquent ces jntolçs ; Rttfjbtn crucifgentes fibimeùpfis Filüum Ùei

,

de l’ou-

xrage que ces fortes de gens font au Sauveur pat leurs crimes > ils fcmblcnc

' {*) Atf.i* frtitfm.SS.t.t. t ( 4) R.)* X <
(*) l./(MS T. i<. I i<| ndt Chrjf. Ttfpfft Tbttitttt, jtnj.

(e j Hittm. o4 Dmt*ri»4, Cmeik Trid.pjf. I Efifham. Atbintf. Ambrtf. mIh.

4’C»iA &e> 1 l/j O» -

N O an uj
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<j4
'

• COMMENTAIIIE' LITT.ERAt: >

7. Temt etfim.ftpivenierntmfnftrfe I 7. Car loiri]uSn>e 'icrrc^iotaiit "fMivéït

hihtHS imbrem , & gtnértms herhAm l abreuvée des eaux dela pluye <]ui y combe,

tpporiHxam tllis à ^Aibm cablur ,4cçi.
j

produic des herbages proçres à ceux qui la

^nbcniditUenem 'a Deo.
' cultivent , elle reçoit la bcncJiélion de Dieu.

8. Preferem amemfp'niAt ,ac tribn- l
*• Mais quand une terre ne produit des

hs .YtpnbA efi , iirmaUdiiU proximAi ronces , & des épines . elle eft en averfion à

(Mjiu(0MfHmmAti9iH<Hitbi^itMem. yJ»»w«Vr-e ,tllceftménaccede(àmalcdi<aion,

,
I & à la iin il y mec le feu..

COMMENTAIRE. !

infulterifa troix, & fouler aux pieds le mérite de fon fang, en renon-

çant à fon aHiahcc
,
& en abandonnant l’Evangile

, &c les veritez qu’ils y
ont appriies,comme s’ils vouloient marquer tacitement que tout cela n’cft

qu’impollurc, & que ]esd5-Christ lui-même cftun trompeur. Ou bien,

ils lui donnent de nouveaux fujets de fouft’rir la mort
, &c de répandre fon

fang pour eux
,
eu rendant par leur faute tout ce qu’il a fait

,
ù. fouffert

,

inutile à leur falur. ( a )
Enfin ils fe joignent en quelque forte à ceux qui

ont crucifie Iesüs-Chrijt , & qui lui ont infulté fur la croix
,
en l’oflèn-

çantavcc infolence, & en s’élevant contre lui. Je ptéfércrois l’explication

je faim Chryfoftome
,
de Théodoret

, & des autres Pères
,
que nous avons

.

rappUrtéedans l’article précédent. ,

7.TERR.A ENIM SÆPE VENIENTEM. Lorfqu'uot terre étant

ftuvent abreuvée des eaux de la fluye

,

]>roduic les fruits qu’on en attend

,

elle reçoit la hénédiétion de Dieu. Les liomines lui donnent une ample bé-

nédiélion
,
une bénédidion toute divine, & tputc extraordinaire i ou

-Dieu lui donne une nouvelle bénédiction plus abondante que la premiè-

re ; il augmente fa fertiliré. Ce qui ne fe rencontre pas toujours dans les

champs matériels, où la fertilité d’une anné'c n’ell pas toujours récompen-

SCC par une plus grande fertilité de l’année fui vante
,
fe vérifie toujours

dans le moral
,
où Dieu récompenfe la fidélité qu’on a eue pour les pre-

mières grâces
,
par d’autres grâces plus abondantes. ( é)

^."P'R O T E'R E N s A U T E M s P I N A s. Mais quand une terre ne pro-

duit que des ronces , elle efi en averfion , & efi menacée de la malèdiÙion..

De même qu’un laboureur ne regarde qu’avec peine un champ ingrat
, &

• ftétilo
,
qui ne rend rien à tous fes travaux. 11 l’abandonne comme une

terrte maudite ,
ou il y met le feu

,
pour tâcher d’en faire mourir les mau-

vaifês herbes , 8c pour lui faire trouver dans fes cendres mêmes, un amen-
dement propre à la fairefraclificr. On fait que dans les terrains ftérilcs

,

on laillc ordinairement les champs pendant quelques années produire des.

i»)Ejl Utn.MUi.
I

tii». «41

(
b

j Xuf. dt t'AtiA Chrifti f h
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SHR UEP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VI. «yy
9, Cai^Mimm *nttm dt vobis , diltc- 9. Or nous avons «ne meiliciur npinton do

tifflmi , mtliarn , (jr vicimtra ptlnti

,

vous , 3c de vôtre falut , mes chers freres ,

tiuntifi ita loqmmmr. quoique nous pariions de cette forte.

ro. Mon enim injulhos Dt»s , ut obU- 10. Car Dieu n’tft pas injufte
,
pour oublier

v'ifi-atnr offris vejlri , sy dsletheitis vus bonnes oeuvres , Sc l.a charité que vou»
fM.vn oftendijtis in nominc tpfins ,ijm ' avez tcmoigncc pat les alliilances que vous

mtnifirAfih SanStss , (ÿ- minifiratsj.
j

avez rendues en (on nom , ôc que vous tendez

I encore aux Saints.

C O M Ki E N T A I R E.

iuIHers
, & de mauvais arbuftes

,
après cjuoi on les brûle, & la cendre de

CCS auuvailcs plantes rend à ces terres une fécondité qui dure quelques
ainnées, («rtjulqu'a ce quêtant épuisées

, on les brûle de nouveau, {i)

S*fe ctiamJltrilts imendtre profuit agros

Attjtse levtmJlifulam crépitantihus urere flammis.

Et Pline loue le même ufage j (r) c’efti quoi faim Paul fait allufion en
cet endroit. '

Dans le moral,une ame qui ay.intété fouvent arrosée des grâces du Ciel,

nourrie de la parole de Dieu
,
engraifséc par les dons du Saint-Efprit

,
ne

produit point de fruits ,
ou n’en produit que de mauvais

,
eft en horreur à

l'on Dieu
, & menacée de la malédiction ; enfin û elle continue à ne rien

produire .elle efk condamnée au feu éternel.

9. CoNFiDiMus DE VOBIS MELiORA. lioHS ovotts un( meil-

leure opiaien de vous , de vôtre fahn. Ne croyez point que je veuille vous
faire l’application de ce quo )c viens de dire

;
j’elpétc que Dieu achèvera

en vous l’ouvrage qu’il y a commencé
, Sc que vous vous rendrez dignes

de la conrinuation de les grâces
,
par vôtre fidélité à lui rendre les fruits

des bonnes ccuvres qu’il attend de vous. Ce que je viens d’écrire
, c’eft uni-

quement par tcndrell’c
, 5C par la frayeur <^uc j’ai que vous ne vous relâ-

chiez
, 8£ que vous ne dcchcicz de l’état ou Dieu vous a établi.

jf. 10. Nom ENIM iKiusTOs Deus. Car Diett n'eft pas injujle

,

pour oublier vos bonnes oeuvres pafsées
;
puifqu’il a eu pour agréable de

vous chotûr entre tant d’autres pour vous appcllcr à la foi
, & de vous pré-

venir de fes grâces
,
de vous juftifier dans les eaux du Baptême, & de vous

donner les prémices de fon Efprit
,
puifquc vous avez reçu ta parole de

fan Evangile, Sf que vous avez pratiqué jufqu’ici les œuvres de la jufticc,

il ett impolTiblc que Dieu vous abandonne, que vous ne l’abandonniez

( » 1 àt P* ruft /. I tit. i. L*cs fit- ( ^ ) Virgil 1. 1. Cttrgic.

rilsA fitvis ttS* fffi fâttarit
,
^uitt hâ< htntfieto [c) fltn. l. \t. c. %%. Sunt nfrevàunt in

tncendii. StU fie unnéM difiimimes , tif 4r<w mmgMê Viffilii fritomo ut h**b.irHm

tbd incenfum Â^nm fcf rtvtrtsTit, ftmtn tXHratur , (j^ it* fruHtfitnt.
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COMMENT
II. Ctifimus dHtem wiitm^innufHi

vejtrûm carndem ofientareJoUiciittdsHeot

*d explttienem fpn up-jHC m fimm ;

. 1. Ui non fignes ejficiamini , ver'im

imitMores eorum , <jnt fide ,(*r psuitatti

htreditainm prom'Jfioncs.

AIRE LITTERAL
I II. Or nous fouhaiions que chacande vouis

.

p.iruîire lufqu’à la fin le ni2me zélé , afin

I
que vôire cipcrance fuit accoRiplic >

II. te que vous ne foyez pas lents, ^pa>-
rcIl'euT , niais que vous vous rendiez les imi-

tateurs de. ceux qui par leur foi , & pai leur,

pirience ibnt devenus les héritiers despto>-

melfes.

COMMENTAIRE.

les premicrs}(4;&cft-il vraifcmblablc cjuc vous dûflicr l’abandonner,après-»

tant de preuves de vôtre attachement, &: de vôtre fidélité d.Tns fon fcrviceî-

C’edun raifonncinent de pure probabilité. Car les plus juftes peuvent dé-

choir de la grâce -, & s’ils tombe.".; dans le crime, &: dans l’infidélité. Dieu,

oubliera toutes leuts juftices pafsées. Si n'vtruriifejujius àjujhtia fua,

& fecerit inifuitattm fteundum omnes abeminsitionts. ejuAS eperdri Jtltt-

impius J nitptq»id vivetf Omnes jufliti* ejus <juas fècerat non recordaiun-'

fur , dre.

Ut obliviscatOrvestri.et dilectionis. Peur eu-

blier vos bonnes oeuvres , & U charité , &c. Le Grec : { r )
Vos bonnes oeu-

vres , & le travail de vitre charité. Mais les plus anciens, &: les meilleurs*

Manufcrits Grecs, (d) le Syriaque, & l’Etliiopicn font. conformes à la.

Vulgatc
,

tsC. ne lifent point le travail, qui cft apparemment tiré de la pre-

mière Epître aux Thellalonicicns ,Clup. i. jr. 3. La charité que vous avez’

exercée
, & que vous exercez encore envers les Saints de la Paledinc--

vos frères
,
me confirment dans la bonne opinion

,
& dans la ferme cfpé--

rance que j’ai que Dieu vous accordera la grâce de la persévérance ; cart

il nous dit dans l’Evangjle, ( e) qu’on donnera à celui qui a.déja.; Haben--

,li dabitur.

ÿ. II. E A N D E M O s T EN T A R E S O L L I C I T U D I M E M A D E

PLETIONEM SÏEI. J^e VOUS fjj]iez,. paraître jupju’à U fn le mime
x.éle , afin que vitre efpérancefait accomplie. Au nom de Dieiv ne vous re-

lâchez point dans la pratique des bonnes oeuvres
, & fur tout dans l'exer-

cice de la charité ; renouveliez vôtre zélé
, &C vôtre ardeur

,
afin que Dieu '

açcomplifle vos cfpéranccs
, 8C les nôtres

, & que vous puiiTiez un jour re-

cevoir la couronne que vous attendez. (/) Ou plutôt: Afin que vivant

ainû dans l’exercice continuel dos bonnes œuvres
,
vôtre efpérance s’affer^

mifle de plus en plus, &c avec plus de fondement, (g)

( Cttndl Trid.ftjf. $
{k) Bzteh. XVlXt- \t *4‘

{^C
] TM, l'fyv inm ^ tC T«r ««Vir. rîf«

M cVi0Vi«a&f , C9>Co

J Jtuwit, Altz* Sttfh. uCU-

rem S G. t &t.
( / )

Mztt XlîT. I 1.

{/ ) Vtde^fi fAen.Tir. mUûs.

1 1 ]
*‘5*

f. lu
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STTR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VL €^r
13 . Akrah*ndmcjuepremiitet:i Dchs ,

j
iS- Car Dieu dans la promeflè tju’il fit j

4fuoniAmnemi»em hAbmt per tjuem ju-

TAret , mAjirem , jurAWt per femetip-

fiem.

Abiahain , n’ayant point de plus grand que
lui par qui il pût jurer

,
jura par lui incmCr

COMMENTAIRE.

H. TJr NONSEGNBS EFFICIAMINI
, VERUM IMlTA-

t O R E S
, &c. Afn VOUS ne [oyez, pas lents , & parejfeux

,
fans zclc

& fans ferveur pour pratiquer la julUce
, &c la charité. Mais ayez toujours

devant les yeux vos anciens Patriarches
, ôc tous les Saints

,
tjui par leur

foi ,& leur patiencefont devenus les héritiers des promejfes. Les Patriarches
Abraham

,
Ifaac, & Jacob, n’ont point hérité les promellcs temporelles

ni la joüifl'ancc de la terre proinifc j Moyfe ôc Aaron eux-mêmes n’ciî

ont jamais pofsédé un pied de terre ; on ne peut pas dire toutefois qu’ils
ayentété privez du fruit de leur efpérancc. Ils ont trouvé dans la vray*
terre des vivans , dans l’éternité

,
de quoi fc dédommajjer avec un avan-

tage intîni
,
de tout ce qui n’a point etc accompli en leur faveur dans cet-

te vie. Us ne comptoient pour vrais biens, &: pour vraye patrie, que colle
qu’ils faliioient de loin

,
ôi qui ne pouvoir leur manquer, en vivant com-

me ils faifoient
,
dans la crainte

,
& dans l’amour de Dieu. (4)

'ÿ. IJ. Abrahæ NAMctUETROMiTTENs Deus. Bieu dans U
promejfe ^«'/7ft à Abraham. A l’occafion des promdTcs faites aux Patriar-
ches

,
& dont ils ne joüircnt pas dans ce monde

, l’Apôtre nous marque
ici fur quoi font fondées ces promeflés

, & combien elles font infaillibles
;

alin que les Hébreux aufqucls 11 écrit
,
ne conçurTcnt aucune défiance de

l'exccutton de ce que Dieu leur promettoit, quelque peu d’apparence qu’ils

y vill’cnt dans cette vie,toute environnée de croix, &: de dangers. Les pro-
mcH’es faites à Abraham

,
vous appartiennent comme à fes légitimes hé-

ritiers. Abraham n’en a point vû l’exécution dans ce monde
, il en a donc

reçu la récompenfc dans l’autre. Vous ne devez donc pas douter qu’à fon
imitation

,
vous ne voïyez dans l'autre vie la parfaite exécution de fes

promcflcs. La proie
,
le ferment de Dieu même y font engagez.

( b)
Q^UONi'aW NEMINEM HABUir PER Q.UEM lURARET

M A I

O

R E M. N'ayant point de plus grand que lui
,
par qui ilpât jurer , il

jura par lui- même. On ne jure jamais par ce qui cft au- deflbus de foi ; nô-
tre ferment eft un aéle dcrcligion

,
par lequel nous prenons Dieu à témoin

de nôtre parole, &: noos nous foumettons à encourir fadifgracc
,

fi noirs
manquons à exécuter nos promelVcs. En ce fèns,& dans la rigueur

,
le

ferment ne convient nullement à Dieu. Toutes fes paroles ^ ic fes pro-

( « ) Heh. XI. M, Dtfunai fmnt emntt ifii nen ' tùneti
. é- ftlutoAUt.

Mftltii rtfremiJhnUm , feÀ À Uiti', ,ai affi- 1 [t) Vide Baker, Bft. Utn 7,m. Thedereti

O eo O-
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«yS COMMENTAIRE LITTERAL
14. DietHt ; Nifi benedictHi benedi-

CAm te, & mHltiplicani mnlciflicéb»

te.

15. Et ftc loHgAnimUer ferens ,Adef-

tHt eft repremijjionem.

16. Hominet enim per m»jorem fui

jurant emnii comroverfit eornmfi-

nii , ad cot^rmatienem , ^ juramen-

,tnm.

14. Et ldi die enfuice : Afsûrez-vous que je

vous comblerai de béoédiâions , & que je

multiplierai vôtre race à l'infini.

15. Et ainfi ayant attendu avec patience , il

a obtenu l'eff'et deftt ptomelles.

16. Car comme les hommes jurent par ce*

lui qui e(l plus grand qu'etu , & que le fer-

ment cil la plus grande afsurance qu’ils puif-

fent donner pour terminer cous leurs di^’ér

rens;

COMMENTAI RE.

mclTcs font autant defermens, qui font de needfité fuivis dd’cxécu»

tion. ( )
Comme il n’a aucun être au-dc(Ius de lui, & qu’il eft abfolument

infaillible, Sc incapable de tromper
,
il ne peut ni prendre à témoin un au-

tre plus grand que lui , &c l’homroc ne doit jamais exiger des afsûrances

de la vérité
,
& de fa fidélité. Toutefois l’Ecriture nous apprend qu’il a

promis avec ferment de bénir
,
& de protéger Abraham

, &: de lui donner

une poftéricé nombreufe j (é) &: qu’il a juré par lui-même
,
n’ayant per-

‘fonne par qui il pût jurer au-dclfus de lui. (e) Ce ferment eft donc com-

me une afsurance furabondante que Dieu donne aux vrais héritiers d’A-

braham
,
qu’il exécutera infailliblement envers eux

,
tout ce qu’il a pro-

mis à leur pere.

f. jy, Longanimiter ferens,adeptus est repro-
MissioNEM. Jjféttu attendu avec patience , U a obtenu l'effet de fes pro-

tneffes. Imitez la patience
,
& la ferme efpérance d’Abraham

,
qui a crû

contre toute apparence ,
Si qui a vu l’effet des promcft'cs du Seigneur,

Jesus-Christ vous a promis en ce monde fa proteêlion
, 8c fa grâce au

milieu .des persécutions
,
Si des fouffranccs

,
Si dans l’autre il vous a pro-

mis un bonheur éternel. Ne doutez point de la fidélité de fes promefles.

Attendez en l’exécution dans la foi
,
Si dans l’efpérancc. Confidérez Abra-

bam cafsé de viciIlcffc,8iSaraftérile,dcvenusmalgré cesobftacles la fouchc

de plullcurs nations nombreufes. Rien n’cft impolUble à Dieu tout-puif-

fant. Abraham eft mort dans la ferme confiance que fa poftérité pofséde-

roit la ttrre que Dieu lui avoir promife
,
Si que pour lui

,
il joüiroit de la

rccompcnfc de fa foi. Il n’a point été trompé dans fon attente. Il a vu

Jesus-Christ en cfptit
,
8c il en a été comblé de joye -.{d) Abraham Pa-

( , )
it titrer. Ltiii . « S- 9 i>

n.I’Iif

i, rS eiî X«V« lin, Sftii (!y»> «»•-

X'-ï* P>.-r memctiflfHmjH-

rxvi ,
dnit Veminm : BertedicAm tibi , & muln-

phetieftmin itiim imtiittn-

tHr hftmint tH9 omnts gtntts ttrrt . fjfc.

( (
]
Philo d» Allt^or. O'^ùt on i utV (rfbt

WnV O'uSit

(i) /M9. TIU.
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SURL’EP. DES. PAUL
17. In qua AbnnduHità} voltns Dtus

tfiendere pillicitahoms heredibni intmc-

hlitalcm ctnjilii fnt , iaierfofuit jtujH-

randnm ;

18. Utper duos res immabiles , tfieibms

impafftbsle efl menltri Deum
, fartijjl-i

mnmfaUtitim habeamus , ejui canfugi-

nens *d tenandem prapafitttmfpetea.

AUX HEBREUX. Chap. VL
17. C’cft pourquoi Dieu voulant faire voir

avec plus de certitude aux héritiers de la pro-
nvefTe , la fermeté immuable defatcfolution,'
a ajouté le ferment 4f»parole ;

18. Afin qu’étant appuyez fut ces deux cho-
fes inébranlables

, par Icfquelles il eft impof.
fible que Dieu nous trompe , nous ayons une
puifiante confolation , nous qui avons mi»
nôtre réfijge dans la recherche

, (J- l'acquili*

tion des biens qui nous font propofez pay
l’efpétance ,

COMMENTAIRE.

1er vejler exaltifVit ut videret diem meum , vidit é-gnvifns ejl.

i6. Omniscontroversiæ eorum finis est iü-
RAMENTUM. Le ferment efi ce qui termine tous les dijfcrens parmi les

hommes. Le feraient tout faint , &C. tout facrc qu’il (bit
,
ne doit s’employer

que dans la nccclfité
,

&£. pour terminer les ditftrcns qui naifl'cnr parmi les

hommes. Il y a pluGcurs cas où le ferment ell la feule voye de finir les

difputes, ôc les procez : par exemple , lorfque l’on manque de preuve, ou
de remoignage pour prouver quelque choie

,
on recourt au ferment. (4 )

Dans les promelfes
, &c les engagemens ,

on n’a rien parmi les hommes
de plus sûr

,
ni de plus facré

,
que le jurement. Les Egyptiens appcl-

loient le fermentda plus grande afsûrancc des promelfes des hommes en-
tre eux. ( h )

f.lé.lN QJOO (<) A BÜND A N T I us VOLENS DeUS O S T E N-
D E R E. C'ef pourquoi Dieu voulant faire voir avec plus de certitude la vé~

rite defa parole. Puifquc le ferment eft la plus grande afsûrancc que l’on

pui(Tc donner de fes promelfes
,
Dieu par une condcfccndancc digne de fa

Donté
,
a voulu faire un feraient à Abraham

, & confirmer ainfi les pro-

melfcs qu’il lui faifoit. Ce fut moins pour ce Patriarclic
,
dont là ^oi cil (i

hautement loüée dans l’Ecriture
,
que pour nous

,
qu’il lui donna cette oC-

sûrance de la fermeté immuable de fa réfolution ; Immobilitatem conflit

fui. Il y a des promefles qui ne font que conditionnelles ; telles que Dieu
fit à Abraham étoient abfoluës : c’cft un decret irrévocable

,
que tous les

imitateurs de la foi
, & de robcillânce d’Abraham

,
foient les heritiers de

fes promelfes, & dubonhair qui leur eft promis dans l’autre vie.

f. 18. Ut per ouas res immobiles. Afn qu'étant appuyez.

( 4 ) VideZx^d. yx. lo* ii- Philo de Alft~ 1 mtfit. ’
M .

*

gor. ÿ9. o’^KUf /utflogjm
j

f c
)

£*> « vf£4vir/rff9* ^luopreptif

^ I
volent Doits, (^e. luSyr. Efi. Rihor, Men Tho$^

{ Diodtra SiottL l. l. 9 rntUfm^on
| phyl. ITf m, rwltfi , otti, itru^n

, (ÿif.

O O O O ij
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€69 COMMENTAIRE LITTERAL
*9’ Mchardm habemm

mntmt tHtam ,ac firmtim , £#• mcedtn-

ttm ttfque ad iistcriora vtUmtms

,

f9 . L.iquelle fcrt à nôtre ame comme d’une
ancre ferme , & afsûrée , Sc qui pénétre juf-

(^'lafuiÜMiUre qui eft 4ar-dedani du voUe,

COMMENTAIRE.

Jùr c(s deuxchâfes inehrtnUhltt

,

fur la proincffc
, Si fur le ferment de Dieu

meme, (aj «eus ayons untfuiJfanttconfoUt'ton, ic. une ferme eipcrancc d’ob-

teijir les biens qui nous font promis : confugimus ad tenendampropofi-
Samfptm. Nous autres Chrénens

,
SC vrais fils d'Abraham, qui avons gc-

nércufcmenc méprisé les biens de cette vie
, Sc les promenés tro.npcul'c?

du monde
,
pour mettre toute nôtre efpérancc dans la joüiÜance des biens

du Ciel. On ûit par les Aéles , ( é )
que les premiers fidèles de Jérufalem

mirent leurs biens en commun , 8£ fe dépouillèrent de la propriété de tout

çe qu’ils avoient
,
pour les apporter aux pieds des Apôtres. Ce qui les ré-

duillt bien tôt dans une extrême pauvreté. C’eft à eux principalement que

l’Apôtrç écrit cette Epître
, Sc à qui il donne ces éloges. Nous apprenons

du meme Apôtre (f
)
qu’ils avoient fouftert avec joyc la perte dé leurs

biens
,
que les Juifs infidèles leur avoient enlevez par force

,
apparcmi-

roent pendanr la persécution qui fuivit la more defaint Etienne.

f. 19. Q^ü AM SICUÏ ANGHORAM HABEMUS ANIMÆ. La-

auelle cfptrancefm à nôtre ame comme d'un ancre fermf. De même qup

l’ancre affer.mit un vaillcau contre l’agitation des flots
,
&'contrc^a vio-

lence de la tempête ,
ainli l’efpcrancc que nous avons au fecoursde Dieu,

Sc en fes pro-mellcs
,
nous foutient

, Sc nous affermit au milieu des ten-

tations ,dcs traverfes
, & ‘des persécutions aufcjueljcs tious fomuics expo-

fez en cette vie, ,

InCIDENTEM us que AD INTERIORA VELA MINI S. Elit

pénétrejufcju'au dedans du voile. L’cfpérance que nous avons aux promeffes

de Dieu
,
ell à nôtre égard comme u« encens d’excellente odeur, qui eft

porté par le Grand-Prêtre jufques dans le fanêluaire
,
Sc au-delà du voile

f

irécicux
,
qui eft tendu devant la porte du Saint des Saints, Sc qui sépare

e Saint
,
du $an£luaire. L’Apôtre revient au Sacerdoce de Jesus-Christ

qu’il avoir quitté à la fin du Chap. v. 10. ii. ia.&: fuiv. Comme le Sanc-

tuaire repréfentoir le Ciel , ainfi qu’il le dit ci-apres
,
(dj l’efpérance qui

pénètre jufqu’au dedans du Sanêluairc
,
eft celle des Chrétiens

,
qui s'élè-

ve jufqu’au Ciel
, Sc qui a pour objet les biens éternels

,
Sc invifiblcs,( e)

~
\ a) Tf.Mer. Grtt Utu ilii.

--

( k ]
Jl:i IT

( 1 1
Hekr. X. 14 . RëfmMiri h»A0rtm Vifirtrum

'trnn i»ndt0 fê$fitp./tis , câgnofctntii v$$ késhtrt

tmtUéumt mMintem fâié'fljsmriâm,

{d} Udt. IX. ix> (ÿ>f.

f rke^ptyt. bîc : ttrirtp y»p âo 75

r« »rnT»m%Tmrp^ ItÛpyt ri «yia* mmi'int

Xiiwiji r»pipt ,
%'0 hftit

^)0ty4t ri 0K» rm , lÿ
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S^7R L'EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VI. €6l
10. va frtcmrfor prt mobit iatroivit 10. Où Jésus comme précurfcur eft entré

Jéfu! .fecund^mordinem Melchifedech pour nous, ayAnt clé établi Pontife éternel

J^annffxfnümtm tttrHHM. Iclon l'ocdcc de Mclchisédech. .

COMMENTAIRE.

lO. Ubi Præcvrsor. PRO NOBIS INTROIVIT J esoi
Oi Jésus comnu Précur/èitr tjï entré four nous, 11 n’cft pas entré dans le

Sanâuaircdu Temple de Jcruralcm, n'ccanr pas de la raced’Aaion
,
au-

quel Icul cela ccoit refervé t mais il ell encré dans le Sanâuaire du Ciel,

m nous en a ouvert la porte ; en forte que nous le pofsedons déjà par nô-

tre cfpérancc , & dans la perfonne de nôtre Sauveur
,
de nôtre Précur-

feur
,

de nôtre fouverain Prêtre. Quand on a pris polTcllion d'un bien

par procureur
,
on a déjà des afsûrances bien fondées de lepofsedcri on

a droit de le regarder comme iicn. Jesus-Christ cil monté au Ciel
, 5C

il en a pris poffclTion en quelque forte en nôtre nom. Il a été nous y pré-

parer la place, comme il le dit lui-même, (a) Il y eft entré comme le

gr.-ind- Prêtre entroit dans le Sanctuaire
,
pour y obtenir le pardon de la

multitude, [h) 11 n’y a point de précurfeUr qui ne foit fuivi de quelqu’un,

ôcil n’y a d’ordinaire que peu d’intcrvàllc entre celui qui va devant pour

annoncer la venue d’un autre
, &c l’arrivée de celui-ci. (r) L’exécution

des
.
promelTei de Dieu fuivra de prés à nôtre égard

,
l’arrivée de Jesus-

CHRisTdansleCipI.-,.
,

' ...

( xiT. 1 (tf| Tbtéfhf!. Cf ymf

( b ) £^. CrtT. TiftA. Vid» LtvU, IVI- I t «f W»fw wêXb t*

|- • • J ftirtt li rm
^ '

' V. .
'

» ; J V * *
.. • „

‘
*S

** '
J

i. . .. .
•

*

-

V

0 O e 0 ii)
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COMMENTAIRE LITTERAL%6t

CHAPITRE VII.

Prérogatives du Sacerdoce de Melchisédech

,

cir 4 plusforte raifon de

celui de Jesus-Christ ,par-dejfus celui d’Aaron, Ahraham

Lévi ont reçu U hénédiSlion de Melchisédech , tT lui ontpayé U
dixme. Changement , abrogation du Sacerdoce d’Aaron. Diffé-

rences entre le Sacerdoce de Melchisédech , eÿ* celui d‘Aaron.

litesç^ de jEsySrCHRliT Pontife éternel. Suréminence de fon.

Sacerdoce. -

f, I. JJle mim Melchifidech , Rtx
Salem , Sacerdes Deifummi.

<}$à aiviavit Jbraha rtgrf£» à eedt

Ktgnm

,

<r beneflixU ci :

f- 1- Ar ce Mrichisédech Roi de Salem ;

V.> & Prêtre du Dieu très- haut
,
qui

vint au-devant d’Abraham , lorfqu’il retour^

noit de la défaite des Rois > & qui le bénit -,

COMMENTAIRE.

f. I. T T le ENIM Melchisedech. Car ce Melchisédech Rai de

. n, Salem. Comme nous avons parlé au long de la perfonne de
Melchisédech .dans une Diflertation particulière à la tête de cette Epî-

tre
,
nous ferons plus courts dans le Commentaire. L’Apôtre découvre

ici aux Hébreux les myftéres
, & les véritez relevées

,
qui font cachées

fous la figure de Melchisédech. 11 y monrre Jesus-Christ
,
fa génération

éternelle
,
fa Divinité ,

fon Sacerdoce
, fa qualité de Roi de jufticc

,
de

Prince de paix
, & de Fils de Dieu. Ce font là ces véritez relevées

,
cette

viande folide
,
dont il leur a parlé au Chap. v. ii. ij. 14. & au Chap. vi.

1. 1. CCS grandes difficultez
,
& ces difeours inexplicables

,
dont il leur a

dit un mot ci-devant
,
Ch. v. il.

Quelques-uns (-•) ont douté que Salem , dont Melchisédech étoit Roi,

ait été la ville de Jérufalcm. Nous avons réfuté cefentiment fur la Gé-
néfe

,
Chap. xiv. 19.

Melchisédech étoit ftitre du Dieu très-hauts (h) à\i Dieu Elion. Ce
nom fc trouve dans les Auteurs profanes , ( f

)
pour marquer le premier

des Dieux
,
le grand Dieu des Phéniciens

, & des Carthaginois, je penfè

( » ]
Hitrenyth. Zf. *d Eva^riam, I 6ii ri ^l'rtr.

C*fell.aUi.Vide»iGtntf.x\y.xt^i». I {t
j
eUut^iii etaHlc.Sifeniia,

Gmtf. «T. 18
, p'7y 7*7 îfJ3 Grtc, L

i
'
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SURL’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VII. 6Ss
'

s. Chî décimas emninm divijit
j

i. Auquel aufll Abrahjm donna la dixme
’uibraham

;
primùm tfssi iem <]Hi inser- / de tour ce qu’il avoir pi is

;
qui s’app J!e , fc-

freSMur Rex jmfiitit , deittdi antem < Ion rimerprctation de Ton nom
,
picmiére»

£ex Salem ,qse»defi, Rtxfoeis ; I ment Roi de julUce
,
puû Roi de Salcoi, c'cft>

I
à- dite Roi de paix i

COMMENTAIRE.
que le ferment p.ir Anchtaltn

,
que l’on trouve dans Martial

, f <*
)
& fur

•lequel on a tant écrit, n’dl autre chofc Hacchai-ElU» , vive le Très-

haut. Mclchiscdcch étoit du nombre de ceux qui dansla terre de Ca-
naan, &: aux environs, craignoient, &connoillbient le Scig :ur. Il étoit

diftingué par fa piété
,
par fa )uihce

, & par fa qualité de Koi de Salem
, &:

de Prêtre du Très- haut. Les Rois anciennement étoient ordinairement

Prêtres
, & Rois tout enfemble •, & le mot Hébreu Ctbe» , fc prend pour

un Prince
, & pour un Prêtre. Ce fut au retour de la pourfuiie des quatre

Rois liguez
, & vainqueurs de ceux de Sodome, & de Gomotrhe

,
qiû

Melchisédcch vint au-devant d’Abraham,qu’il le combla de bcncdiclions,

qu’il lui préfenta des rafraîcliilTemcns , à lui
, &c à fes troupes. ( h )

f. Z. Cv 1 ET DECIMAS OMNIUM DivtsiT. AbrthamMdsm~

rsa U dîme de tout ce qse'il avait pr/V fur tes Rais qu'il avait vaincus. La
coutume de confacrer à Dieu une partie des dépouilles prifcs fur renne-

nii,e(l très- ancienne, &: fc remarque dans les Profanes
,
comme dans

l’Ecriture. Moyfc porte exprefsément dans la Généfc, (r)que ce Kit

Abraham qui donna la dîme du butin à Mclchisédech ( contre l’opinion

des Rabbins
,
qui veulent que ce foit Mclchisédech

,
qui l'ait offerte à

Abraham. Ce Patriarche reconnoiffoit donc dans la perfonne de Melchi-

sédcch un caraélére de fupériorité
,
qui le mettoit au-dclTus de lui -, & ce

ne pouvoir être qu’en qualité de Prêtre du Seigneur
,
qu’il étoit au- dclTus

de lui. Abraham ufe du droit de la viéloirc en s’appropriant ce qu’il avoir

pris fui les ennemis de fes alliez
, & il en dilpofe en maître

, en donnant la

dîme des dépouilles à Mclchisédech.

Interpretatur Rex iüstitiæ. Il s’affelle Ras de jujiiee.

Saint Paul après avoir exposé le fait hilforique
,
vient à l’explication figu-

rée
, & prophétique. Melehisédech ,[d) félon l’étymologie de fon nom

,

fjgnific Rai dejujiiee. En cela il eft le type de J es u s-C H R i s T vrai Roi

de juftice ; ( e J
I>aminus juflus itafer , fburce de nôtre jufticc

, Sc de nôtre '

fainteté ; {/’) Fachts ejhtehsfa^otia à Dca , jufitia.

(») Martiel l i. Ep’f. 9f. 'I /. i.t. ii.

Xcte nefes tjHrA mihi fer TemslmTe»»ntii. I (f) »iv. ti. i).

Se» ertele jura .VtTft ,ftr Anthielum. i {J) pTÏ • O/C
pnjr »nn

|
(»)/<«<» xxm. «.

(* )
ride Genef. xiT. i8. i>. to.fifef

h

Aasij. I
(/J l.Cvr.i.jo.
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664 COMMENTAIRE LITTERAL
J.

Sine pMtre .fine maire ,Jiiie genea I j. Q:ii eft fans pete , & fans mere , fanj gif-

hgia , nee/Me iaitiitm diemm , neque I néalogie i qui n'a ni conimencemenc , ni fin'

Jinem vira haheni , ajfintilatm autel» de fa vie , écanc ainfi l’image du Fils de Dieu

PiUb Dei , maaet Sacerdet ta perpt- : qui demeure Ptcircpouttoûjpuis.

tuam. I
.
—

•

COMMENTAIRE.

Rex Salem ,
q.uodes-j Rbx pacis. Sti de Salem , c’ejlk-

iire , Roi de faix. Mclcliisédcch étoit Roi de Jérufalem ,
ou de Salem.

Ja/ew fignific la paix. Ce Prince figuroit Jesüs-Christ Roi pacifique
,

Prince de p ix
, ( <»

)
qui nous réconcilie à Dieu fon Pcce

, & réünit le peu-

ple Juifavec le Gentil
,
qui ell nôtre paix, & nôtre confolation. (i

)

^.3. Sine pâtre, sine matre,sine ce n e a lo gi a.

tftfans fexe ,fanj mere , &fans généalogie. Mclchisédech étoit fans doute

un homme comme nous, ayant lès peres
,
Sc mères

, U fa généalogie fut

la terre. Mais l’Auteur facré infciré par le Saint Efprit , ne nous a pas dit

ni d’où il étoit
,
ni qui étoient les parens , ou fes ancêtres j. ( f

)
ce filencc

n’eft pas fans myflére. 11 a voulu marquer par là que J esus-Chrisx ,
dont

H étoit le fymbole ,
feroit fur. la terre fans pere

,
quant à fa nature humai-

ne; fans mere, quant à fa nature divine ;fans généalogie
,
fans ayeux de

qui il tirât fa nailTance, comme le fils la tire de fon pere
;
que fon origine

cft toute ivinc ,
toutccékftc, toute ineftâble :(d) Generaiionem ejuj quis

cnarrahit’i

On lit de quelques anciens qu’ils étoient fans pères
, & fans ancêtres;

par exemple ,.Sénéque ( r) dit que le Roi Ancus n’avoit point de pere,

- de Servit matre duhita.ur : Andfater nullus dicitur ; parce qu’on ne le con-

noifloit point. Titc-Livc(/) dit de même que Servius naquit de

cularia , qui éxoât captive ,
&C. d.’un pere inconnu

, & faire nnllo. Et Ha-

racc:(^)
Ante foteftatem Tulli , atque ignobile regnum „
Multos fape viros nullis majoribus ortos ,

JS/ vixijfe frobos , magnis dr honoribus auélot.

Mais ici la chofe cft fort differente. Moyfc en fupprimant les noms dos

peres , & mères
,
& des ayeux de Mclchisédec

,
n’a pas prétendu infinücr

qu’il fût d’une naiflancc obfcurc
, & beaucoup moins laintPauI a-c’ileu

«c deflein ,cn relevant le filcnce de Moyfe. Pour en faire une jufte appli-

cation à la perfonne de Jesus-Chr ist ,il falloir au contraire qu’il fut d'un

( a 1 lf»i IX. rriaien f*‘ii .tire.

( h Zfkif II. 14 irfimimiftrexaeflf».

( i )
lut Srr- drai EJt. Grc» Tktefhrl-

Jtui cktff O'. T.' fd

«»T« T. , à>£,

, I d I )f*t LUI. I.

i t
)
Stnec. Ef. loS.

( f )
LivtMs,i, 4 . c

li) üiTatJ.i.fermfaty.f.

rang:
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBr.EUX. Chap. VIL 66^
4. Confidérez donc combien grand il de-

voir être, puifque le Patriarche même Abra-
ham lui donne la dizme de ce qu'il y avoû de
meiüeuc.

4. IntuemiHi »Mem quttitut fit hic ,

tHi& decimts dédit deyrteifuis Abret-

htm Péitruarehtt,

COMMENTAIRE.

rang fore élevé , iL d'une nailTance fort augufte
,
mais inconouë auxEon».

mes.

De plus
,
le Sacerdoce de Mclchiscdcch cft le fymbolc de celui de Jb-

sus-Christ, en tant que celui- là n’eft point une prérogative attachée àU
nailPance

,
comme étoit celui d’Aaron

,
mais qu’il cft donné à fa perfonne

feule J ôc que comme il ne vient point de fes pères
,

il ne pafle point

Ifcs eufans. Ainfx Jbsus-Christ n’entre point dans le bacerdocc par la

voyc de la fuccelfion i 5C il ne lailTc point de fils félon la chair
,
qui héritenc

de là dignité. Son Sacerdoce cft éternel
, & ne finit point en fa p:rfonnç ;

fes héritiers ne font que fes vicegérens. 11 cft le Prêtre des Prêtres j & ceux
qu’il employé au faint Miniftéte

,
ne font qu’exercer une petite partie de la

puilfancc
,
donc la plénitude réfidc en fa perfonne.

Neq^UE INITIOM DIERUM jNEliUE FINEM VITÆ HA-
B E N S. n'a ni commencement , ni fin defa vie. Melchisédech cft ne y

& eft mort comme un autre homme ,
mais Moyfcti'a marqué ni fa nailTan-

ce
,
ni le èems de fa ihorc , ( x )

pour nous tracer dans fa perfonne une ima-

ge de Jesus-Christ, qui (clon fa divinité
,
n’a ni com.iicncemcnt, ni fin y

& dont le Sacerdoce a été avant toUs les fiéclcs
, Si fuhfiftera durant toute

réternité. Manet facerdos Cela doit s’entendre de Melthisé-

dcch dans la figure', & de J esus-Christ dans la réalisé, {h)

ÿ. 4 . 1 N r Ü à M I N I QJJ A K T li s
^
s I T HIC. Confiàcrcz. combien grand

devûit être Melchisédech
,
puif^u'Abraham lui donne la dîme des dépouil-

les qu’il a prifcs fur rcnncnii. Plus vous avez d’eftime
, &: de vénération

pour Abraham
, &: certes vous n’en fauricz trop avoir pour un fi grand

Patriarche
,

fi favorisé de Dieu
, à qui vôtre race doit toute fa gloire

,

& toutes fes prérogatives
,
plus vous aurez de refpcél pour Melchisédech,

f

)uifqu’Abraham lui-meme
,
lui a donne la dîme de ce quil avoir pris fur

’cnnciiii ; &: par- la il s’eft reconnu fon inférieur j comme l’Apôtre le mon-
trera ci-aprés.Lc Texte porte (f

)
qu’il lui donna la dixme de ce qu’il y avoir

de meilleur. Mais on peut fin pîcmcnt l’entendre de la dîme des dé-
pouilles

,
car le terme qui lignifie ce qu’il y a de meilleur

,
& de plus ex-

cellent , fe prend aufll pour la di.ue que l’on of&oit aux Dieux après la

iâoirc. {d)

(«) VidUEp Gr$t
yiJ» Knstr^Mll hic.

je) Ml r«r mtb0^a(mf t BiiimêS

dédit de prAcipHit.

( d I Hefyebius :

Vidt Uâmm. Lie , Aumts / ^ ritAtre,

Pppp
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COMMENTAIRE LiTTERAt

tiltmé

ciwss J — - - / -
1

- -J

gem ,id eft , a frttribus fms ; qM*m-

quam&ipfitxierim delitmbis Abrxh».

6. Cujus amtem gener^tio tun Annm.

meramr ii$ tis , décimas fHmpftt éb

jibrdhxm ,& hsusc ejui habebae rcfro-

ptijfients ,
benedixit.

dite > de leurs frétés
,
quoique ceux-ci foient

forcis d'Abraham , aulÛ bien qu’eux.

6. Mais celui qui n'a point de place d .ns

leur généalogie, a pris la dixme d’Abraham

,

& ) béni celui à qtii les ptomelTes ont cié

faites.

COMMENTAIRE.

y, Etq.uidemde fii-iis Levi Sacerdotidmac.
CIPIENTES. Ceux qui étant de la race de Levi , entrent dans le Sacerdo-,

}.e ;c’cft-à dire ,
les Prccrcs Hébreux de la tribu de Lévi

,
delà race

d’Aaron ,
reçoivent la dime des autres Ifraélitcs leurs frétés

,
quoiqu’ils

foient tous de la race d’Abraham. £n force que la race de Levi
, & la fa-

mille d'Aaron , conune Minilhes
, &c Prccrcs du Seigneur

,
ont au- dcll'us

de leurs frères une fupériorité qui les dillinguc. Mais Melchiscdcch arcr

çii la dîme ,
non des Hébreux

,
mais de leur Patriarche } non des Lévi-

tes
,
mais du pcrc des Prccrcs

, Se. des Lévites
,
qui étoit alors renferme

dans fon pere Abraham. Vous voyez par là quelle ell la prééminence

du Sacerdoce de Mcichisédcch
,
au-dclTus de celui d’Aaron

, Se de fes

^cccdcurs.

Il cft bon de faire remarquer ici
,
que la famille de Levi étoit compo-

sée de trois branches principales j celle de Gerfon, cclledcCaath,8i celle

de Mérari. Toutes ces trois branches étoient confacrées au fcrvice du
Seigneur -, mais la famille d’Aaron

,
qui étoit de la branche do Caath

,

étoit toute confacréc au Sacerdoce, Les Lévites rcccvoicnc les dîmes de

tous les autres Ifraëlices -, ils avoient droit de l’exiger
, ( 4 )

comme n’ayant

point d’autre partage dans Ifraël ; d’où vient que faint Paul dit ici que le

Seigneur leur a commandé de prendre la dîme du peuple ; Mandatum hâ-

tent décimasfumere à popule ; au lieu de dire que le peuple a ordre de les

leur donner. Les Lévites étoient donc chargez de percevoir ces dîmes

,

Se d’en donner enfuitc U dîme aux Prêtres. Les prémices étoient toutes

aux Prêtres feuls
,
Se non aux Lévites, (b) Comme l’Apôtre parloir aux

Juifs fort inftruits de toutes ces particularitcz
,

il n’a pas jugé à propos

d’entrer dans un plus grand détail
,
Se dans une explication plus exade,

6 , Cujys GENERAT10 NON ANNUMER.ATUR IN El S,

(«) Nk»«.xtui. h. Tilîis Lçvi dedi emnts t dcctperitii afiliU ifra'èl dcctm.is tprimjids exrum
dtcim*s Iffitflis in pr.jfcjfsc»€'i* tpromintdtrt^efuo ! Domina , idefi , dectm^m farttm
ftrvimnt mthi ir^ TnhnruÂiuh fiçdtris. x6> CUm J (^) XTili. 8. /é’j.
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SQR L'£P. DE S. PAUL Al’X HEBREUX. Cha». VU.
Sit!» hIU Autem contrAdiSiaiu , |

7. Or il cil fins doute que celui qui reçoit
la bénedidion , eft inférieur à celui qui la' lui
donne.

8 . En effet , dans la Loi ceux qui reçoivent
la dixme , font des hommes mortels

; au lien
que celui qui la reçoit ici , »’eft reptélèmé

comme vivant.

f imiMus ift, À militTÊ btaediciiitr^

8. Si hit ijaidem , decirnts imrieattt

htmiHH Accipimm iihi Amttm ttmtfiit^

tHT , ..utAVivit.

COMMENTAIRE.

Ctliii ifni h'4 p$ht fUce dans Unr giaétUgit ,U.dààscàcch., àont nouj
tenons de parler

,
qui n’a aucun rapport à la race de Lévi

,
ni à la famille

d’Aaron ,4 reç» U dîme d'Abraham ;i\ a béni ce grand Patriarche, i
fai Us pramejfes ai» étéfaites , & par le mérite duquel vous êtes les enfans
des ^romefles de l’alliance, f. 7 . Or il efi fans dotut que celai faire-
fpit la héoédiliion , ejl infériear à celai fai la donne. Abraham écoit donc
inférieur ï Mclchisédech. Je parle de la bénédidion qui le fait avec au-
torité

,
de la bénédiction faccrdocale, de celle qui fc donne d’office

, & de
fuperieur à inférieur, (a

) Car on fait bien que la créature bénit fon Créa-
teur

, le fujet fon Prince ,
le pauvre celui qui lui fijit l’aumône. Mais ce

n’eft pas de cette forte de bénédidion dont l’Apôtre parle ici après Moy-
fe. Abraham a reconnu dans Mclchisédech un dégté d’autorité

, & de
faccrdocc fuperieur au ficn

,
car Abraham lui-même écoit Prêtre du Très-

haut j Mclchisédech étoit apparemment plus âgé ,
plus pu i liant qu’Abra-

ham
, Si il faifoic les fondions publiques du Sacerdoce dans tout le pays t

au lieu qu’Abraham febornoit à offrir des facrificcs pour fa famille.

f. 8 . Et hic (b) cl.uioem décimas morientes homi-
NES ACCIPIUNT. Dans la Loi , ceux fai reçoivent Us détimes font des

hommes mortels. Les Lévites
, 6c ics Prêtres n'ont aucun privilège contre

la mort
,
mais Mclchisédech ,

dont le Sacerdoce repréfente celui de Jesds-
Christ

,
eft regardé comme encore vivant

,
puifque l’Ecriture «efaic

nulle mention de fa mort. ( c ;
(^ant à fa perfonne

,
on ne doute pas qu’il

ne foit mort : mais quant à celui dont il ctoit le type , nous favons qu’il

eft éternel : ibi autem conttfiatur quia vivit. D’autres {

d

) fouticnnent que
faint Paul ne parle pas ici de Mclchisédech

,
mais de J esus-Chr ist

, donc
il eft dit dans le Pfeaume ; v e Vous .‘tes Prêtre éternel y/éUn l’ordre de Mel-
thisédeih. Et de même qu’on ne peut pas conclure qu’Aaron foie vivant,

de ce qu’on dit qu’Eléazar fon fils eft vivant, 6c Prêtre félon l’ordre d’Aa-
fOQ i ainfi 00 ne peut pas inférer que Mclchisédech foit en vie , parce que

4 s )
Pidi E|f. Rîitr. Grvt.

^ h ) fiVi. Tir7«Vf c#

I €
j £/, dâ$rt, QfPt. M

I DieUfSUi. îts^^Putres.

\d^) Vtdt Amhfop»p Htinf/étc. Cafilt,

. («J i-Mcix. 4 .

Pppp ij
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6éi COMMENTAIRE LITTERAL
Bt( Ht iu diÜHm fit J ftr Abrâ-

hétm , & Levi , decim*t dccepit

,

decimalHJ efi :

lo. Adhttc enirn in lumbis pttrîs

trot
,
qHHnda obvinvii ti MeUhijedtch.

9. Et de plus Lévi, qui reçoit la dizmedei

autres , l'a payée lui-même > pour ainli dite ,

en la peribnne d'Abraham ;

10. Puirqu'il écoit encore dans Abraham
fon ayeul , lortque Melchisédech vint aif.

devant de ce Patriarche,

COMME N,T AIRE.

Iesus-Chri ST
,
dont Mcl chiscdech cft la figure ,

eft Prêtre vivant
,
Sc éter-

ucl félon l’ordre de Mclchiscdcth.

Cunxus
, &: ceux qui fouticnnent que ce pafiage doit s’entendre à la

lettre de Melchisédech
,
en tirent une preuve qui leur paroît décifive pour

fon immortalité, L’Ecriture, difcnt-üs
,
fait ici le parallèle des enfans

d'Aaron
, & de Melchisédech fclle les diftingue en ce que l’un cft vivint .

Si les autres font mortels. On ne peut donc nier que Melchisédech ne

foit immortel. On répond à cela que faim Paul n’a voulu dire ici autre

chofe, finon que Melchisédech étoit repréfenté dans la Généfc, comme
n’ayant ni commencement

,
ni fin

,
pour figurer l’éternité réelle

, Si l’im-

mortalité ert'célive dcjEsus-CHRisi. Que Melchisédech étoit immortel

en un fens figuratif
,
8d que Jésus Christ l’étoit réellement

, Si de fait,

9. P E R Abraham. ..ET Levi decimatus est. Ltvia,

four ainji dire
,
puyéU dtme dons U perfonne d'Abrohsm. Lévi qui reçoit la

dixme des autres Ifraëlites,l’a payée lui-même à Melchisédech -, il eftdonc

moindre que ce grand Prêtre. Et comment l’a-t’il payée » Dans la perfon-

ne d’Abraham fon ayeul
,
qui le renfermoit en quelque forte en lui- mô-

me
, ( 4 )

puifquc Lévi devoir naître de Jacob fon petit-fils. ( t )
Les biens,

Si les prérogatives du perc. Si de l'ayeu' paflent aux enfans
, Si leur ap-

partiennent, félon le droit. Si donc Abiaham a donné la dîme à Melchi-
fiédech

,
Lévi fon petit-fils eft censé l’avoir aufti donnée i Si fi Abraham

s’eft fcconnii inférieur à Melchisédech
,
Lévi ne doit point tenir à dés-

honneur de fe mettre, au moins dans le meme fens
,
au-deftbu$ de lui.lr)

Comme ce raifonnemertt eft un peu hardi
,
faint Paul l'adoucir par ces

mots : Pour ainji dire , comme pour marquer que ce n’étoit point un rai-

' fonnement à prendre dans toute la rigueur.

f. IO.AdHÜC ENIM IN LUMBIS PATRIS ERAT. Tuif^Ut

j^evi étoit encore dans Abraham , comme le fils cft dans le pere
,
Si la plan-

te dans la graine, lorfqu'Abraham paya la dixme à Melchisédech. On a

pû remarquer en pluficurs endroits de l’Ecriture
,
que les Hébreux met-

( 4 ) 4> Adi’He tnifft in Iftpiif’ fatris erst,

^nMn4odtcwés‘!(i tjl.

‘ {h) Ckryf^ T^tfdout. E/î Mtn mIH.

tWoôf «ti i Atpi , fidrutt viViri* 9m^x^***
i^tzMTdi'yti mtbÇfb tÿ r rin,

Grçt. Efit
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SUR UEP. DE S. PAUL
II. Si ciHfimmâtio fer Sacerde-

tinm Levittcmn eràii,(fopulmi emmfnb
ipfi Legem dccepie ) ifmd ddhuc netef-

furium fuit fecumdùm erdinem Mel-
thifedech nlium Jurgere SMerdotem ,

^ Htafectmdùmerdinem^urtn diei ?

AUX HEBREUX. Chap. VU.
II. Q;jc fi le Sacerdoce de Lévi , fous le-

quel le peuple a reçu la Loi. avoir pu rendre

les hommes jiiUcs . (fi"
parfaits

,
qu’auroir.it

été befoin qu’il Ce levât un autre Pi crie
,
qui

fût appelle Prêtre félon l'ordre de Melchisé;

dech > &: non pas félon l’ordre d’Aaron i

COMMENTAIRE.

Soient la fource de la gctiéracion dans les lombes. (4) Mais
,
dira quel-

qu’un, Jesus-Christ lui-merae croit dans les lombes d’Abrahatn
, de

même que Lévi
,
puifqu’il eft né comme lui de la race d’Abraham. Il cR

vrai que Jésus-Christ
,
félon fa nature humaine, cft né d’Abrahani :

mais ce n’cll pas félon fon humanité qu’il cft Prêtre éternel
,
3c fupériciir

à Mclchiscdech ; c’eft par fa Divinité unie hypoftatiquement à la nature

humaine. ( i )

De plus comme la dixmequ’Abraham donnoità Melchisédech ,ctoit

une ligure du befoin qu’il avoir du Libérateur , 3c du fouverain Médecin,
pour guérir la playe que le péché d’Adam a fait à toute la nature humai*

ne
,
Jesus-Christ en ce fens n’étoit pas dans Abraham i(r) puifque

n’ayant pas fouifert la playe du péché originel
,

il n’avoit aucune part ni à

la figure
,
ni à la réalité de ce péché. 11 vient d’Abraham ; mais d’une ma-

nière bien düFérente de Lévi
,
Ôc des autres hommes : il y étoit félon la

chair I mais non pas félon la concupifcence
,
qui accompagne la généra-

tion , Sc la naillancc des autres hommes : 1» lumbis fuit Abrahxft-
fuudùm coucupifeentUm carnalemiChriJlus auttmftcundumfubjiamiamctr-
ptralem , dit faint Adgullin. (d)

f. II . Si consummatio ver Sacsrdotium Levi-
T I c ü M E A A T. Si U Sacerdoce de Lévi avaitpu rendre les hommes par-

faits qu’étoit-il befoin d’un autre Sacerdoce félon l’ordre de Melchisé-

dcch ? Qu’étoit-il befoin que le Meflie vînt au monde, qu’il abrogeât cet

ancien Saccrdocc,pour en introduire un nouveau ! L'Apôtre vient par dé-

grez à montrer aux Hébreux la nécelfité d’un nouveau Saccrdocc,&: l’abro-

gation de l’ancien $ 8c par conséquent de la Loi
,
qui ne peut fubURcr fans

Sacerdoce. Les Hébreux avoient un attachement prodigieux à leurs an-

ciennes cérémonies
, & ils ne pouvoient fe mettre dans l’cfprit que le Sa-

cerdoce de Lévi, que les facriHces
,
que la Loi

,
quelacirconcillon dûlTcnc

(») Cn$f. X*XT. II. Rigit Je lumhis tjm
^fri4ientmr. i. Par.ri. fflni egrtdletur de lumCit

fuis. Tftl. XXXVII. g. tnmH mii imfUti
fUniim. AS. il. fo. DefruSu lumii ejm Jidere

,

&t.

H) Süer. £jl. G/iiur,

( c ) Auf. l- X. de Ctnejî ad lite. e, ta. Kam
ehm ifÇ» decimatie *d pTefiguranUam medicintm
fertineat , illnd in Airsht larne decimaiatm ,

qutd CHraiatur inat tdud u»dieur*iMt»r,

{d) Aug t'fo litue , Hugo viSer. l.x. de Sa-

tram. I. }. Ltmiard. l > f>nt d'fl i EJf. bit.

Pppp iij
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COMMENTAIRE LITTERAL

TranflMo enim Sttcerditij ,nteejfe

eft Ht& trjujlMio fiat.

t<. /itqHo enim éec diauitnr ,de alia

tribu tji , de j»4 rntUus Ahart prafib

fuit.

11. Or le Sacerdoce ^tanc chargé, il fiajjC

nécediiirement que l.i Loi foie auih changée.

I). En effee ceini dont cei chofes ont été

prédites , cft d'one autre tribu , do&i nui at,

jamais fervi à l'Autel i

COMMENTAIRE.

être abrogées, & que Jesüs-Chmst ctoit venu pour perfcûionner tout

cela
,
en (ubflituanc une alliance

, & une Loi nouvelle
, Sc un Sacerdoce

nouveau
,
à la Loi ancienne

,
Sc au Sacerdoce d'Aaron.

Il ne leur dit pas tout d’un coup cruenvent que la Loi ne perfêâionnv

rien
,
qu’elle ne conduit pas les hommes à la lin où Dieu les dclHne ique

le Sacerdoce d’Aaron n’cfl: pas capable de purifier les péchez , de nettoyer

les foUillures de l'amc, ni de nous réconcilier à Dieu. Il fe contente de
leur faire entrevoir cette vérité : Si U Sacerdoce de Lévi avoitfn rendre le»

Juifs juftes
,
faints , Sc farfaits ,

qu'euroit-il été tefoin d’un nouveau Sacer-

doce f Or je viens de vous démontrer qu’il y a un Sacerdoce différent de
celui d’Aaron

,
Sacerdoce éternel

,
fubfiftant avant Abraham

, Sc avant 1«
Loi

, Sc qui doit fubfifter éternellement. Le Sacerdoce de Lévi ne fuffic

donc pas pour nous conduire à la perfedion.

f. II. Translato ENIM Sacerdotio. Le Sacerdoce étant

changé
,
ilfaut que la Loifoitaufi changée. Nulle Loi

,
nulle Religion ne

peut fubfifter fans Sacerdoce
,
Sc fans cérémonies. ( 4 )

Or le Sacerdoce

d’Aaron doit être changé
,
abrogé

,
transféré. Il faut donc que la Loi de

Moyfe éprouve ces memes changemcns,& ces mêmes vicilîitudes. Il»

prouve ci-devant que le Sacerdoce de Lévi devoir être changé. Le Grec ,

Sc le Latin portent à la lettre :[h) ^jte te Sacerdoce d’Aaron doit itretrans-

féré : Ce qui eft entendu par quelques-uns du tranfport du Sacerdoce de
la tribu de Lévi

,
dans celle de Juda, d’où Jesus-Christ étoit forti. Mais

le verbe transférer , fc met fouvent pour changer ; & H vaut mieux dire

que le Sacerdoce de la Loi a été abrogé
,
que de dire qu’il a été fimple-

ment transféré dans la tribu de Juda.

y", i^. In Q.00 ENIM HÆc oicuNTtfR. Celui doM CCS chofes otst

été prédites , ejl d'une autre tribu. Jesus-Christ
,
qui eft le vrai Prêtre

éternel félon l’ordre de Melchisédech
,
eft de la tribu de Juda , & non do

celle de Lévi. Ainfiil faut ncccfTairement rcconnoitrc en fapcrfonneuA

Sacerdoce tout nouveau
, & tout difterent de celui d’Aaron. Et comme ii

C « ) Atê^. /. 19. (. II. fontfé Tâujt In nmU
htm RtUgtonis nemtn fett xtrum , feu f**fum
€û*iuiATt hemmes ppjfunt , ni/i aU^ua fiim»€uiA
rum t vtl fAtrAmint0Tim vifibüim.: d-

( h J yùf r?F Lcrerbe

pnwATt^teSaifU ma ibuvcnc poui changer, yoyez
GrAt,/A4u CAfttUUek^ fl. J. GtUst, l*4 juéh

4e
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' SUR L*EP. DE s. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VII. «71
14. Mdnifeftttm eft exim qiàd ex 14. Puilqu’il cit m.imKftc: que nôtre Sei-

Jmdü ertus fit Demtnus xefier j ix qux gneui efl Ibrti de }ud.i
,
qui cU une tribu i

de Sxcerdtttbmt Mejfet le- laquelle Moyfe n'a jamais attribué le Sacei-

4euMt efl. doce.

15. Et émfliis »dhM maxifefhmefi

,

15. Et ceci patoît encore plus claitementt

pfecHxdkmfimilitudixemMtlehifedtch ence qu'il fe levé un autre Prêtre fclonrordre

exfmrgat éUiu Sacerdei

,

de Mclchisédech ,

COMMENTAIRE.
ne peut y avoir dans le monde plus d’une vraie Religion

, & plus d’un vrai

Sacerdoce
,
il s’enfuie que celui d’Aaron doit être abrogé

,
pour faire place

•i celui de Jesus-Christ.

14- MaNIFESTUM est ENIM QJJOD EX JUDA. Il tjl md-

mfejle que notre Seigneur ejiferti de Judo. C’etoit un fait avoué de tous les

Juifs. On le voie par les généalogies qui nous ont été données par laine

Matthieu
, & pat faint Luc. Celui-ci nous donne la généalogie de Marie

Mcre de Jésus i (a) àc. faint Matthieu nous donne celle de Jofeph époux

4e Marie. Les Prophètes avoient dihinclcment marqué que le Meffic for-

ciroit de Juda. [h) On n’a jamais formé de difüculté il J E s us-C h r. i s t
ilir cela. S’il eue été douteux qu’il fat forti de cette tribu

,
perfonne ne

l’auroit fuivi
,
ni ne l’auroit reconnu pour le MelTie. Or il cil condant que

le Sacerdoce légal n’appartenoit en aucune forte à la tribu de Juda. Le
Pfalmide parle donc d’un autre Sacerdoce, qui doit être pofsédé par le

MclTie.

f. ly. Ampliüs a d huc m anif e stu m est. Ctti fdroit tn-^

torefins mdniftjlement. Le tranfport, ou le changement, & l’abrogation de

la Loi de Moyfe
, & du Sacerdoce d’Aaron

,
(c; paroilTent encore plus ma-

nifeftement par ce que je vais dire : Le Sacerdoce d’Aaron cd établi, ÿ’. 16.

fuivdnt Id fuccejjion charnelle ;{d)i\z commencé à Aaron
, & a continué

de pcrc en fils jufqu’à la ruine du Temple. Mais le Sacerdoce de Jesus-

Christ
,
dont nous parlons

, (#) cd établi fdon l’ordre de Melchisé>

dech
, & fans aucune fucceflion charnelle

,
parce qu’il a toujours fubfîdé

,

èc qu’il fubfidera toujours étantfondéfur la puijfante de la vie im-

mtrtellt du Mtjfit ; c’ed-à-dire ,fur fon éternité
, 6c fon immortalité. U ed

(«) Voycx i li ttic (k s. Luc nôtre Dillcrta- tüi uXiùtTwt rii ri

lion fur celle matière. Tiaio'é.
,

r.'< «.« wmitfi r?.

(i) I/ii. IT. t. 4. IX. ( 7. XI. t.f.rtxt. »*». ridt Thetfhjl.Ti àii

jcxili. y. xxxiil. 14. ly. Z«cô. III. 8. Tl. it. ti n^uii.
^

( ( ) Efi. R'ier. xlii , Thtedertt. T

(t] yxt.Efi. Utn.Grot Zegir. 1 rri <*»

^d) Efl- hic Xhtoioret. 2>^kxki|. yif cVJa- o\ir*f mît une I Trfif rxwst xf

tKfr rvTT xUtit/Mf , it ri ttfa tii r< d>|r» acjjivijirfn

,
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lû. non (icttitdîlm Lcgcmm/in-

dnii curnalis fnÜMS eft ,fcd fccHxdkm

‘Virtutem viu infilubiUs.

17. CjnteJlamr enim ; ,^uomam tu

es Sacerdos in eternum ,ftcundstm or-

dincm Mclchifedech,

u>. Q;>i n'eft point érabli félon la dirpofitîoâ

d’uue Loi cliarndlc , mais par la puiflance da

fa vie inimortelle;

17. A infi que l'Ectiture le déclare par ces

mots : Vous êtes le Prêtre éternel félon l'on;

dre de Melchisédcch.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
tout différcDt de celui d’Aaron. Celui-ci a un commencement, &peot
avoir- une fin ; l’autre n’a ni commencement

,
ni fin. Lors donc que J E-

sus-Christ commencera à exercer fon Sacerdoce, celui d’Aaron fera

nccefl'airemcnt fans exercice puifquc
,
comme on l’a montré

,
il ne peut

y avoir qu’un feuj vrai Sacerdoce
,
non plus qu’une feule vraye RclU

gion.

Avant Aaron
,
le Sacerdoce de J. C. fubfiftoit

,
il a auflG fubfifté de foa

tems i mais celui à qui i\ appartenoit
,
n’en faifoit point d’exercice ; parce

qu’il ne s’écoit point encore uni à la nature humainc,& qu’il ne devoir pro-

prement entrer en polTellion de fon emploi,que depuis ce tems. Les Prêtres

qui ont légitimement facrifié au Tour-puilVant
,
tant avant la Loi

,
que

fous la Loi
,
n’ont été que les Vicaires de Jésus- Christ. Leur Sacerdoce

étoit une dignité empruntée
, 6c en quelque forte étrangère à lair égard.

Encore aujourd’hui les Prêtres qui offrent dans l’hglife le facrificc non
fanglant

, tiennent la place du fouverain Prêtre, ôc exercent fon Sacerdo-

ce
, ou plutôt il l’exerce lui-même par leurs mains.

f . 16 . Non sbcundum legem mandati carnalis
FACTUS EST. il n‘(Jl point établi fuivant la difpofition d'une loi char^

nelle , mais par la puijfance de fa vie isssmortelle. Aaron fut établi Prêtre

par l’ordre de Dieu
,
mais les règles de fon Sacerdoce

,
les rites de fa con-

sécration
,
6c rhilloite de fon établilVement fe lifent dans la Loi de Moy-

le
,
qui eft une Loi en- quelque forte charnelle , en ce qu’elle eft prefque

toute entière occupée à preferire des cérémonies fcnfiblcs
,
6c des obfer-

vances corporelles. (-•) Au lieu que Jésus- Christ a été établi Prêtre de
toute éternité en vertu de la génération éternelle. D’autres l’explii^uent

dans le fens que nous avons fuivi fur le verfet précédent ; Aaron a érc étar*

bli Prêtre fuivant une loi tharnelle
,
c’eft- à-dire

,
félon l’ordre de la fuc-

ceffion de pere en fils ; en forte qti’aprés fa mort
,
il devoir lailfcr fa digni-

té à fes héritiers : au lieu que Jesus-Christ étant immortel
, 8c éternel,

n’a ni héritiers
,
ni liicccfleurs dans cette fouveraine dignité. Cette derniè-

re explication parole plus conforme au delfcin de l’Apôtrc ,
que la pre-

mière.

1 * ) Ttaa
, Riltrt «/n,

f. 18.

Digitized by Google



SUR L’EP, DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cmap. VII. 67 î

l!. Reprthatiù tjuidem fil frtctdeHtii

maitdAti
,
propur infirmnatem ejKS

i/iMliliUtem ;

19. Nihil enim adperfeBMmuddHxit
Lex : iairodxlHo vcro mehofis fpti ,per

qHAm proximamMi ad Dcum.

18. Car la pr.;m:éte Loi dl abolie comme
impuiflanie , ti inuiilc ;

19. Parce que la Loi n’a rien conduit à la

peitcdiun : mais une niullcuie duérance,
par laquelle nous nous approchons de Dicu>
a CIC l'ubllituce en fa place.

COMMENTAIRE.

f. 18. Reprobatio QU IDEM FIT PRÆCBDENTIS MAN-
DA T I. (

4
)
i4 frtmiértLti tji abolie

, cemmt inxtiU. Voilà où l’Apôtre
en vouloic venir par tous les raifonncnicns que l’on a vû. Il vouloir mon-
trer aux Hébreux que le facerdocc

, & les cérémonies légales écoicDt
abrogées par le Sacerdoce de Jesüs-Chkist

, & par Ton Evangile. La Loi
cil abrogée ,

non comme mauvailc, ou comme dangereufe
,
mais comme

inutile, ou infulfifantc
,
incapable de guérir nos blell’urcs

, & de larisfairc

à nos befoins. ( b )
Elle l'avoir commander

, & montrer le bien
,
mais elle

ne donnoit pas la force pour le pratiquer -, ce que fait la Loi de grâce par
le Sainr-Lrprit qui habite en nous.

(
f

) ,

f.Ip.bilHlL ENIM AD P.RFEÇTUM ADDUXIT LtX. Car
la Loi n'a rien conduit à la perfedlion. Elle n’a jamais par elle-niêiue

, Sc
par fa propre vertu conduit perfonne à la vraye jullice

,
à la fainreté par-

faite } elle n’a ni purifié l’homme de fes péchez
,
ni de fes fouillurcs inté-

rieures. Ce n’cft pas à dire qu il n’y ait eu perfonne de fauve
,
ni de jullifié

fous la Loi. 11 e(l indubitable qu’il y a eu plufteurs Saints
, &: pluficurs Ju-

ftes dans Ifraël depu^ Moyfe : mais ce n’eft ni la Loi feule, ni le Sacerdo-
ce légal

,
ni l’obfervatîon fcnfible des cérémonies extérieures

,
qui les a

rendus tels
, & agréables à Dieu

;
ç’a été la grâce du Sauveur

,
la charité,

la foi en lui
,
l'cfp. rance aux proinelTcs. Les Julles de l’ancien Tdlaincnc

appartenoient tous à la nouvelle alliance par la difpolltion de leur cceur. {d)

Comparez ce qu’on a dit fur Ro/n, viii. 3. Galat.iu. x. xi. X4.

iNTRODDcno VERO MELioRts spEi. Une meilleHTe tffé-
rance a étéfubJUtuie en fa place. La Loi ancienne, & le Sacerdoce d’A»*

f-l Crtc. ftblrtn/i âé V** yliirat ; Oriro-

i t'i9 enim Cffù fit Mil» Irsa ciens Manul-

criu Latins oroctuj.i tu CUrtm. S. Ctrtj»

Syr Voyea E/f.

( h )
TbtotUrtt. hit : «' >*V^ >

êtX éi 9tf 4(M' m I Tfp rOitim* ti
|

( t\ ThtOfhyt. llirf i/r eii&tt^t i
*

futrm n* fiit* , ra , r»

im. Wi/4Mf ti imt cîm-

Xmf
, • PW yitiruf /lÀ PvDtfJ*

ftMTJt Vi-.'e Eft. Ril/er Tir.

(d) ^ug. dt Cmthtch Z. RuJibus n 4»
Mtque tuim ûb ml ud ante md-.enium Ibomini
fmrtM funt tmniM ijum in SeriftHtts fmn^is legi»

mttu nifi Mtfuturs frsfignmftuf Kcdtfis. . . sd~
jundfs f stq^t snsumerstii cmnilus Sut;ff$s

, ifui

ttism mnft ttdvtntum rju mho^ftcuU xixerunii
Ù4*nm vtnmrtm t][* tudthUs

, fitut ntt vtni£i^

0-^91
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COMMENTAIRE LITTERAL
I

lo. De plus, ce Sacerdoce n'a pat ctécrtJ

bli fans l'ermcm.

11. Car au lieu que les autres Pierres ont
été ccablis fans fer ment, celui-ci l’a été avec
ferment , Dieu lui ayant dii : Le Seigneur a

juré,& fon fcrnient demeurera immuable,
que vous ferez le Prêtre cicrnel Iclon l’ordre

de Melchiscdech.

^74
10. Et ijHinttum efi , moufi»t jmrejm-

r*ndo.

11. Alii (fMidemfine jureinrAndo Sa-

eerdotes féàlifiiint j hic Amtem cuiujurt-

jurAndo per enm tjui dixit Ad tttnm :

JwrAvit Dominni , dr non peeniletit

êum : Tm et Sécerdos in Alernum.

COMMENTAIRE.

ron n’aToicnt pour objet que des chofes fcnfiblcs
,
& corporelles. Les biens

qu’ils proiuctcoienc ,
les louillurcs dont ils punhoieiu

,
les fautes qu’ils

cxpioient.n’étoient qu extérieures. Mais la nouvelle alliance
, le Sacer-

doce nouveau félon l’ordre de Mclchisédech, exerce par Jesus-Christ,

nous promet d’autres biens
,
nous propofe des rccoinpcnfes éternelles

,

nous donne la grâce , 5c la jutlicc intérieure
,
nous purifie de nos péchez

les plus fccrets ,
5c nous conduit à Dieu. ( a j Quelques-uns

(
b

j l’expli-

quent ainfi: L-c Sacerdoce d'Aaron
,
& la Loi de Moyfe ne conduifoient

par eux mêmes rien à la petfedion ; mais ils étoient une manière d’intro-

dudion à de meilleures cfpcrances. Us promettoient
, ils figuroient

,
ils

montroient de loin ce que nous devions efpérer fous la nouvelle alliance.

Mais le premier fens paroît plus naturel.

ÿ. lo. Et quantum est non sine iüreiürAndo. Lti’ii-

xtrdoce Jesus-Christ n'â pas été établifansferment. Puifqu’il eft écrit:

Le Seigneur a juré , & il ne s'en repentirapeint : Vous êtes le Prêtre éternel

felen l’ordre de Melchisédech. Autre circonflance remarquable
,
qui difUn-

guc le Sacerdoce de Jésus-Christ, de celui d’Aaron : ce dernier

ayant été établi fans ferment. Le ferment qui intervient dans celui de Je-

sus-Christ ,
marque l’immutabilité

, 5c l’éternité de ce Sacerdoce ; au

lieu que le défaut de cette formalité dans celui d’Aaron
, hguroit en quel-

que forte fon tranfport
,
fon changement

, fon abrogation
, 5c fon infuffi-

Tance. Ces mots: (r
) £/ quantum eft , fc traduifent diverfement :

avantage n'eft ce /4/,qu’il n’ait pas été établi fans fermet ! Ou bien : Nôtre

cfpérance cü.d'autant mieux fondée, Jesus-Christ n’a pas été établi

Prêtre fans ferment. Ou enfin ,
nous avons de meilleures ef^ranccs

,
en

ce que Jesus-Christ n'a pas été établi Prêtre fans ferment. Cette circon-

ftanceeft une nouvelle preuve de la précminencc de fon Sacerdoce
, 5c

Hnc nouvelle afsûrance de fon éternité. r

TkieJetet'Ep Uen Kiter, nlii.
]

Sni <• xneèe intn
(S) VAt Jat, Ctfeü. &e.

.

J
7trn, iKMe¥

Jt) Km! omit irtt i xaeif tfnê/urUf, Chr/’t
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S:;R L’EP. de s. PATJL aux HLBREUX. CüAr. vu.
îi. In tnittum mtliaris ttfiamenti

ffonfir fAÜHi eji Jtfm.

If. Et nia ^niJem flMTts fndifmnt

Sttcerdates , iJcirch tjtùd mtrufrthitt-

renttirpermttnere.

COMMENTAIRE.

11. Tint il eft vrai que l'allia'ce dont

Jésus eli le médiateur ,cii (.dus parfaite que
la première.

!} Auffi y at’fl eu autrefois fuccellive-

mem plnlWuis Prêtres
, parce que la nuxt le#

cmpcchoit de l'être toujours.

f. IL. In tantum MELIOAIS testament! StattSOK.
Tant il eji vrai que l'alliance dont Jésus efi le Médiateur , ej! fins parfaite

que la première. Touccc que nous venons de dire prouve invinciblement

que la nouvelle alliance , dont J esus-Christ eft le Médiateur
, eft infx-,

minent plus excellente, plus parfaite, & plus ditrablc que l’ancienne,

dont Moyfe fut le Miniftre. Le Grec à la Iccrre : (a) Jtsus a été le ga».

ram

,

le répondant de la neuvelle alliance. Il s’eft engagé au nom de foq

Pcrc dt nous donner les rccompcnfcs éternelles j comme Moyfe s’étoit

obligé au nom de Dieu, de donner aux Hébreux la terre de Canaan
, &c de

les combler de fes bénédiftions. Mais Jésus a fait plus que le limplc ré-

pondant ; il a été le Médiateur de nôtre réconciliation avec Dieu Ion Pc-
rc

,
il a fatisfait pour nos péchez à fa jufticc

,
il nous a mérité par fa mort

les biens éternels. La Loi de Moyfe ne formoit par elle-même que des
cfclavcs ,dcs enfans d’Agar s {h

,

la nouvelle alliance forme des fils adop-
tifs du Perc. L CS Sacre nens, & les cérémonies de la Loi ancienne étoient

en grand nombre
,
dilficilcs à pratiquât ,

de peu, ou de nul effet réel

quant à l’ame •, ftnples figures de ce qui devoir arriver dans la Loi Evan-
gélique.

Ceux de la nouvelle font en petit nombre ,aifcz à pratiquer
,
auguftes

dans leurs fignilications
,
puiffans dans leurs eftéts

,
facrez dans leur obfer-

vation, opérant dans la rcaliré,cc que les anciens ne faifoient que promet-
tre, ou que figurer. Sacramentit numéro paucijjimis , ohfervattone facilli-

mis , figmjitaiione prafamijj.mis ,focietatem novi populi coUigavit , die

iaint Auguftin. (f
)
Et ailleurs il dit que depuis la réfurreclion duSau-

eur
,
nous fo- nmes entrez dans l’hcurcufc liberté des enfans de Dieu

,

& que nous ne fommes plus accablez par la multitude des fignes
, tu. des

Sacrcmens : Sed quadam pauca pro multis , eademque fallu faciUima , c#*

intelleliu auguflijjtma , dl ohfervattone cajlif.ma , ipfe Domtnus , apofo^

tica tradidit difeiplina.

f. LJ. Et alii quidam plures tacti sent Sacerdo-
T E s. Il J a en autrefois plujieurs Fretres , parce qu’étant mortels

,
ils ne

( • ) Tiyoft l-rr»- iVS* Tknfhjl E*yy«)- I le) Akj Ff. (4 mtv Edti. êhm ii».

Sfnltr,fiaejnjftr,mtdtattr,
|

\d) Idtm h i- 1. o- de DtârinnCkr.fiimUr

{ijeàUs.lT.ld- •

CLqqq ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Mais comme celui ci demeure cter*

nellemenc , il pofsede un Sacerdoce qui cft

éceriiel. \

25. C’efl pourquoi il 1 11 toujours en état de
fauver ceux qui s apçtochcnt de Dieu pat fou

entremife , étant toujours vivant pour mta*
céder pour nous.

6-j6

24. Hic âuttm q»id mMieat in

tternitm, femfitcrtmm h»bet Sacerdt-

tinm.

25. \Jndè &falvATt inperfttMumfa-

tefl éucedemei ftrfimeiipfiimMd
Dtum,

femper vivent tld interpetltutdHW pre

ntbis.

‘ COMMENTAIRE.

pouvoient fubfifter toujours. Aaron a eu pour fuccclTcurs fes fils EIcazar

Phinées
, 8£ ainû des autres : mais J esus étant immortel

,
hc éternel

,
pof-

sede audi un Sacerdoce qui n’a point de fin
, & qui ne fublific pas par la

fuccelllon du perc au fils dans la fuite des génération^. Sempiternum ha-

bet Sacerdotium. Le Grec à la lettre: {4^ ü/r sacerdoce qui ne pajfe point i

un autre.

f. IJ. UkDE et SALVARE in PER.PETUUM POTES T. C’(^

pourquoi il tfi toujours en état de fauver ceux qui s’approchent de Dieu par

fon entremife. ' b) Jesus-Christ vivant toujours
,
peut aulli toujours re-

cevoir nos prières
, & les adrclTer à fon Pere. Cefî un Médiateur, & un

interceffeur qui ne meurt point
,
& dont le crédit

, & le pouvoir n’eft point

fujet à diminution. Son Sacerdoce n’eft borné ni par le tems, ni refl'ciré par

les lieux. Il cft éternel , & infini. Il peut fauver à préfent qu’il eft dans le

Ciel
,
comme il fauvoit pendant qu’il croit fur la terre. Il prie

, & inter-

cède pour nous auprès de fon Perc, en lui reprèfentant nosbefoins,

en lui offrant fes mérites
,
en lui témoignant le défit qu’il a toujours eu

,

&C qu’il aura toujours de nôtre faliit
,
tandis que nous ferons dans cet état

de voyageur. Semper vivent ad interpellandum pro nobis. Le Grec, {f
)

& plufieurs cxccllens Exemplaires Latins lifent : Pro ipfs.

Les Commentateurs
,
& les Pères ne font pas d’accord fur la manière

dont jEsos-CnRisTdans le Ciel prie fon Perc, & intercède pour nous, en
qualité de Prêtre éternel. On trouve une cfpécc d’incompatibilité entre

cette qualité de fuppliant
, & la gloire d’un Roi glorieux

, & dominant fur

toutes les créatures. Quelques uns ( d )
croyent qu'il ne prie point : d’au-

tres (e) fouticnnent le contraire. Mais peut-être n’eft ce qu’une difficul-

té de nom. Ceux qui veulent qu’il ne prie pas
, admettent quant au fond

(#) Tit» Thtê^hyl.

dum Codd mjf : Aictdtnt fer

femettff tm. Jt * Sixtt éblUnon fMutê.

yidt Bru*, (i- B.i'tnnet

[cj tif f# cirnfy;^«Mjr iwif dtP.m.

: Pre Clérem* S4
ùerm, nlii flures. Vide hdiÜ,

{d ) Vide Gre^rr l. x%. Mersl. e. xx, Rttftrt*

l. 9. de Divin. D. Them. htr,

ernt. 4. deTheeleiin ,Greg,in
Pfsta X. Pcenitentiél. Aug. in P/4/, xxxn. niti , nt
Mer. Cemel.à î^fide, Tr»4

,
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VII. cj.j
\6. Talis enim decthtu Htnobit ejfet 1 i6. Car il étoit converab'e que njus euf-

Ptmifex
,
funÜus , innocens , imptlU- fions un Pomifc comme cdui-ci , f.int , inno-

ptccatonbut , cr fx- ccut , Cns raclu' , sépare des pécheurs , &
ttljitr Cœlisftûm ; plus élevé que les Cieux ;

^7 - "O" h^bet necejjitdiem tjHt- 17. Q;ii ne fûr poinc obligé comme les au-
tidie

, ^uemMtimodiim S»ctrdates ,
très Pontifes à olîtir tous les jours des viéH-

frîHS pra fuis dehtiis hojlias ajferrt

,

mtx
,
premiéi emer.t pour fes propres pécher ,

aUtudi pro papuh ihac emm fecitftmel

,

& eniuice pour ciux du peuple ; ce qu'il a
ftipfum offereuda. fat une fois , en s’offraut lui-mîinc.

COMMENTAIRE
l’effet de fa médiation

,
de quelque manière qu’elle fc faiTc

,
foie que ce

foie une prière formelle
,

prife à la rigueur
,
ou fculcmciic une prière

interprétative
,
comme de rcprélenter au Pcrc Cèlelle fes playes

,
le mé-

rite de fon fang ,dc fa pallion
,
de fcktravaux

,
objets capables de Hèchir

la miséricorde
, 5c de dèfatmcr la colère de Dieu. Ceux qui prétendent

qu’il prie réellement
,
ont pour eux divers Textes de l’Ecriture, qui por-

tent que Jesus-Christ prie fon Pere dans le Ciel
,
félon fon humanité

,

de même à proportion qu’il le prioit fur la terre
,
quoique

, &c dans le

Ciel
, Se fur la terre

,
il ait toujours etc

,
Sc loit toujours également tout-

puifl'ant.f <»
)

f. x6. "Talis decebat ut nobis esset Pontife x. 7/

^toit convenâhU tjue nous eujjlons un Pontife comme celui- ci

,

comme J esus-

Christ
,
cccrnci

,
innocent , compatilTant ,

tout- puilfant , ôéc. Le Sacer-

doce d’Aaron ne nous fuffifoit point pour nous fauver
,
Si pour nous pro-

curer le bonheur du Ciel. 11 n’avoic ni ad'cz de vertu
,
ni allez de méri-

te pour cela. Les grands- Prêtres Hébreux étoient hommes ,& fujcts

comme nous aux foiblclfcs de nôtre nature : leur pouvoir auprès de Dieu
étoit fort borné jl’cfficacc de leur facri.^icc étoit petite i ellcfc terminoit à
expier des foüillurcs légales

,
Sc extérieures. Jesus-Christ n’a aucun de

ces défauts ; il pofsede toutes les qualitcz contraires dans un degré fur-

éminent. Tel devoir être le fouverain Pontife de la nouvelle alliance.

f, 17 . Q_W I NON HABET NECESSITATEM. ne fût point

fihligé, comme les autres Pontifes , 4 offrir tous lesjours premièrement des

vièfimes pourfes péchez,

,

& enfuite pour ceux du peuple. La Loi qui oblige

les Ifraëlitcs à certains facrificcs pour leurs péchez
,
eft pour les Prêtres

comme pour tous les autres. Aaron
, & fes fils pouvoient tomber dans tou-

tes les mêmes foiiillures
,
que les fimples Laïques

,
étoient tenus aux

tnénacs obfcrvaixes pour les expier. ( é } De plus
,
au jour de l’expiatioa

~ fùM XTT. fj. Küm. Tin.
J 4. gwi tti»m •

( ^ )
Jtvit, ix y 7.-

mttrftlUt fro »§hs. |

Q.qqq üj
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COMMENTAIRE LITTERAL
folcmncllc

, ( -«
)
le grand-Pretre olïroic des facrificcs pour fes péchez

,&
paur ceux de fa faaiiUc : & quoiqu’il fat fournis

, & au péché
, & aux ex-

piations légales
,
comme les autres Ifraclites

,
il pouvoir toutefois puri-

ticr le peuple des mêmes fouillures ^ après qu’il s’en étoic purifié lai-

n.cmc.

Mais jEsus-CHRistrcmportc infiniment par-dcflbs lui en pluficurs

uiéres : premiércmenr ,
parce qu’il ne fût jamais fiauillé d’aucun péché,

& n’eut par conséquent jamais befoin d’aucune expiation, z*. Aaronns
pouvoir fe procurer

,
ni à lui

,
ni aux autres

,
par la feule force des làcrifi-

ces de la Loi
,
qu’une pureté extérieure j 5c ] E s u s-C h k. i s t fans avoir

befoin pour lui d'aucune expiation
,
nous a réconcilie à fon Pere par le

mérite de fon ûng,5cnous a mérité le falut éternel. Noc tnim ftchfemtl

feipfum offtrtnd». Aaron croit obligé de ré itérer fouvent fes lâcrifices,.

5c fes expiations
,
parce que leur mérite étoit fore limité

, 5c que leur effet

ne s’étendoit que fur les aélions pafsées ( au lieu que le fàcrifice de Jesüs-

Chkist cft d’une valeur infinie
,
5c que fon prix fe répand fur tous les pé-

chez du monde
,
tant pallcz

,
que pré feus

,
5c à venir.

Quand l’Apôtre apres ^v6\x. rzconik. qu Aaren o^roit tous les jours, aat

aulli lôuvcnt que 1’ ncccllité le demandoit, des facrifets prewiéremtttt

fourfes péchez, , ^ enfuite pour ceux des autres , ajoute que Jesus-Christ
l'a fait u»e fois eu fouffrant , gardez vous bien de croire qu’il

entend: que J e s u s-C h k i s Ta foufiert la mort premièrement pour fes

péchez, & enfuite pour ceux des autres •, ce qui eft l’erreur de Socin
,
donc

,

Grotius fjir cet endroit- ci
,
ne s’cll point allez éloigné. Nous favons que

Jésus Christ n’a jamais commis aucun péché : ( é j
^jti peccatum nonfe-

tit , née inventus eft dolus in ore ejus. Mais il s’ell offert une fois pour l’ex-

piation de nos péchez, dont il avoir bien voulu prendre fur lui la peine,

pour fatisfaire à la julfice de fon Père.

Enfin quand on dit qu’il s’ell offert ttnefeule fois , cela n^exclut pas le

Sacrifice de l’Eglifc Chrétienne j non plus que le Sacerdoce de Jesus-

Christ n’exclut pas le Sacerdoce des Chrétiens. Nos Prêtres ne font que
les vicegerents du fouverain Prêtre

,
duquel ils empruntent tout leur pou-

voir
, fie dont ils exercent les fondions. Nôtre Sacrifice cft le même qui

s’eft üftert fur la croix i5c il s’oft'rc tous les jours fur nos Autels d’une ma-
niéie non fanglantc jau lieu qu’il s’eft offert une fois fur la croix d’une

manière fanglantc. üans le Sacrifice de l’Autel
,
Jesus-Christ fe trouve

réellement
,
5c fubftanticllcment caché fous les apparences du pain , 5c dj^

• .vin } au lieu que fur la croix il étoic réellement
,
5c fcnfiblcmcnt immole

pour les péchez de tous Ics'ho nmes Ici les mérites de la mort de Jesos-

CHRt>T nous font appliquez s-fur la croix
,
ils nous ont etc acquis. Dans

(«J Z(vif. x*i. «. 17 , I (*J I.f«fjii. UII.J.

«
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SUR L’EP. DE S. PAUI. AUX HEBREUX. Chap. VU. 6j9
rt. J^x enim hamiaei coxflitiiét Sx- I lü. Car la Loi ccablic pour Ponriffs des

^ertUtes iafirmitxfem haheittei : ferma I honimcsfoiblcsimjislaparoleWfZJ/racon-

aiMtem iHriiimrxndi ,tjtn ptfl Legemefi

,

t firméc par le fctmeiu qu’il a fait depuis la

FéliHmiHttirnxmperfeÜMM. I Loi , écablit pour Pomife le Fils
, qui tft

1 Faine
,

pariair pour jamais.

COMMENTAIRE.

)'un,&:daiu l’autre
,
c’eft le même facrificc ; e^rccuté fur le Calvaire, &

réellement repréfcncc fur l’Autel; (<» j
Chrijius rtliijuit nabis jlnrifiiium ,

quo cruemum illsid Jimel in truce ftrngtndum repxj'cuiarctur
, ejuf'que

memoria infntm ufquefxculiferwancret.

f, a8. LeX ENIM HOMINES CONSTITÜIT SaCERDOTES.
La Loi établit pour Pontifes da hommesfaibles , dre. La Loi de Moyfe éta-

blit le Sacerdoce d’Aaron dans la perfonne d’hommes faibles
, & mortels.

La parole de Dieu prononcée par David dans le Pfeaume cix. lon^-tcms
apres la publication de la Loi

,
a établi avec ferment un Pontife éternel

félon l’ordre de Melchisédech ; ic ce Pontife n’eft autre que J e s u s-

Christ.Füs de Dieu
,
faint

,
/>4r/a// , ( é )

éternel
,
immortel. Saint

Paul remarque comme une circonftancc importante, que ce Pontife a été

prédit depuis la Loi
,
pour en tirer une conséquence ncccd'àirc de l’abro-

gation du facrificc légal : Car fi celui-ci ne devoir point être abrogé
,
la

prophétie de David deviendroit faulTe
, Sc inutile. I! dit que la parole de

Dieu établit le Fils Prêtre éternel ; c’eft-à-dire, qu’elle prédit qu’il fera

tétabli dans le Sacerdoce. Souvent l’Ecriture dit que les Prophètes font

,

exécutent, ce qu’ils annoncent limplement, ou ce donc ils menace, é.

Ainli le Seigneur dit à Ifaie [c) d’endurctr le coeur, de boucher les oreil-

les
, & de Krmcr les yeux des Ifraëlitcs i c’ell- à-dire

, de prédire qu’ils

«ndurcironc leurs coeurs
, & qu’ils fermeront volontairement leurs yeux

,

ÿc leurs oreilles aux paroles du Seigneur.

(«) C^adt. Tridttbt. ffff XX, etf. i. Theod»-

Md TIII. 'ÿ. 4. Md Tm

S^hm wiwmdtvuSjfitf*
^ im v« «Ajfi

Gf9tu

mvrtifMC uüis sdvtrjfs [$thfAetMt. M$n. N9m
mfirmit ttn bMhtntem ut Ltviûci Sacirdciet.

Fsf. Fif ./u»./4e. CMfeU S4nüifitMtMm , Sm»
(ê’dotiO Itittimi ptrfuMflHm. ThtûdfUt. T/At<o

c tV» m^oLM’nf AiyM»

( O '/'•i XI. 10, --

i

rs
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6io III. COMMJErNTArRE: L‘ITT(ERAL
.f .0 i tu.iJ ‘i*

'

CHAPITRE VIII;

. I. ^ jifitulnm énttmfuper ea jm*

diCHntnr : Talcm habimiu

J’oHtifictm , <jui ctufedn in dexternfedis

M*g«<Utdtm! in Calis. .

Excellence du Sacerdoce de 'iE^V^-CmisT par-dejfus celui d’Maroni
parce que 'jzsùs-CiîK\sr >

eft Prêtre dans leCtel. Il ejl Miniflre
d'une alliance plus parfaite que l'ancienne. Prophétie qui prometune

^ nouvelle alliance i d’où s'enfuit l[ahro^ation de l ancicnnei
,

_• < t .1^ I!.
I -..L ^ . 1

ir. 1. Out cç que nous venons tje direfc
Â ïéciuic à ccci.’C^ie, le Pontife que

nous avons eft fi graml
,
qu’il f ft affis dans le

Ciel à la droite du t. ône dehfinvernini Ma-
jellc. • I

>• -t ' . >i i .;j

a. -Etant le Miniflre du< Sandhiafre , âç de
ce véritableTabernacle queDicu adtcfsc , Si
non pas un homme.

î. Sanîhrnm Mmlfttr, eJ- TtJhcrnd-^

cnil teri
, fuûdfixii Dttmnns , (ÿ* nôH

hume. '

COMMENTAIRE.
i' I

I. /^Ap'i TULUM AOTEM SÜP ER e'a ' c(u Æ d'i C 0 N T U R, (O)

V«> venons de dire ,fe réduit à ceci. Voici le prcçis
l’abrcgé de ce que nous venons de dire : Le Sacerdoce d’Àaron s exerce
(î\f la terre ; celui de Jésus Christ s’exerce dans le Ciel. Autrement ;

( f) i Mais voici le comble
,
le couronnement de tout ce qui a été dit )uf-

qu’ici. De toutes les prérogatives du Sacerdoce delà nouvelle alliance

,

voici Celle qui cft la plus rdcvcc : C’dl quô 'Jesus-Christ exercé éans
le Ciel même fon Sat,crdoce. Le Ciel cft à fou égard

,
ce qu’eft Ic'Sahc-

tuaire à l’égard du Grand Prêtre de la Loi. Le Sauveur cft entré dans' le
Ciel pour nous en mériter l’entrée

, & .pour obtenir du Pcrc Célefte les
grâces qui nous font nccciîaires. Voyez ci-devant‘lc'Cbiàp. i't.'ac

f. Z. Sanctorum Minister
, (r)’ET'TABERNAco’n

T E R I. Etant le Minijlre du Sanléuaire , & du véritable Tabernacle. Aarôn
croit Miniftrc du Sanduaire, &: du Tabernacle érigé pat Moyfc ; les lue-

(
iT )

/< tr.' Tiit i In

0ft4 Summuttmdteere f rt(jpitnlari.

{^) Chryf hit, htmil. ii tw) r;.f

mC^X***» MH ri ftt'yiiée

l'htod^rtt. Tif* fdtylruf riftnt rtXtv'tuMr

Cut, fj/c. & ffâêi-

pHHm
if Ti. iyUf Xungpyîs ; Suttifcus

rnm i id efi . TtmpU , vêl SanHaarti

,

ti*r Suta*, Pf Cl, ta. et 1. £((/i. t?.

fUàIX* ix- UaThtfiphjUi^ÂlüfltrifiH,

cclTcuii
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m L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chat. VIII.

J.
Omnis tnim Pomifex ad ojf/rta- j. Car lout Pontife cft établi pour offrit â

'fium muntra , cr hojhas cmjhmttiir: Dieu des dons, & des viétinics. C’eftpour-

undi necejfe efi d- hanc habire ali^Msd quoi il eff néceffaire ^ue celui-ci aie auffl

^Hed offerat. quelque chofe qu'il puiffe offi ir.

4. Si erji tjfctfuftr terram , ntc ejjet 4. Si donc il n’avoit dû être Pt être que fur

Sacerdts ; cùm tjfetn ^w< cfftrrent Ji. la terre , il ne l’auroit point été du tout
, y en

tandim Ltgem mimera

,

ayant déjà pour offrir des dons félon la Loi

,

COMMENTAIRE.

'cefTeurs’ont fervi dans le Temple de Salomon ; Sc le Tabernacle
, & le

Temple étoient des ouvrages de la main des hommcsiouvragespcrifla-

bles, & de peu de durée. Jesus-Christ nôtre fouverain Prêtre
,
exerce

fon l'acre miniftérc dans le Ciel même, ejui eji U véritable Tabernacle , ejite

Dieu même a drefé, à" non j>as un homme. Quelques-uns ( a )
par Minijlcr

Sanéhrum
,
entendent, le Minijire des Saints

,

des Fidèles ; &: d’autics (b)

par le vrai Tabernacle
,
entendent l’humanité de Jesùs-Christ

,
dans la-

quelle la Divinité refide comme dans fon Temple, &: avec laquelle elle

cft entrée dans le Ciel, pour y exercer fon Sacerdoce éternel. Mais la
'

première explication cft la véritable. L’Aptcrc oppofe le Tabernacle du
Jélicl ,

à celui de Moyfc \ il appelle le premier vrai Tabernacle , par oppofi-

tion au fécond
,
qui n’etoit que figuratif.

f. 3. Omnis enim Pontifex ad offerendüm mune-
RAjET HOSTiAS. Car tout Pontife ejl établi four offrir à Dieu des of-

frandes , & des viciimes. Cela cft commun à toute forte de Pontifes
,
mê-

me à ceux des faulTes Religions. Moyfc nous apprend quelles étoient à

'cet égard les fondions d’Aaron
,
& de fes fils j 8c fainr Paul dira ci-aprcs

Chap. IX. II. quelles font les offrandes
, 8c les vidimesque J.C.olîic :

.c’eft fa propre pcrfonne,fa propre vie, fon propre fang. Pour mériter

donc véritablement le nom de'Prêtrc., il falloir qu’il fc mît en état de pon-

- voir offrir quelque chofe au Très-haut i il étoit donc néceffaire qu’il s’in-

.'cainàr
,
pour pouvoir lui offrir , Si fa vie , 8c Ion fon fang j Si pour perpê-

- tuer fon Sacerdoce
,
ou plutôt l’ortcandc de ce facrificc

,
il a établi dans l’E-

’glifc le facrificc de fon Corps , Si de fon Sang
,
(f

)
qu'il oft'rc à Dieu fur

'la terre par la main des Prêtres, en même tems qu’il l’offre lui- même
^continuellement dans le Ciel pour la fatisfadion

,
Si le falut de tous les

hommes. '

f. 4. Si ergo esset super terram
,
nec esset Sa-

cs r d o s. S’il n'avait dû être Prêtre que fur la terre , il ne l'auroit point

fs) Chrjfâfi. fltiiddim Mfui ThtPfhyl. Tmr i {h) J^un.PaTà,Ti[c,Qim4T%,

. t» tit» «via» ,
i'rmt Âr'jit rÿ, l

(
c

j
Mm* 2 tfa

rm dytmrfSfirnt mlé |

Rr rt
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éU ' COMMENTAIRE LITTERAL
J.

exfmplari umbrt dtfir^
|

5. Dont L: miniftérca pour objet les figuJ

•vitint cœhftimu i fifttt tfi ter, & les oiiibres .des chofes du Cùl , aiiifi

MayJS , ckm Conftun'marniTtheTHAeH- 1 qua Dieu dit à Mc^le , lorl'qu il devoit dufler

lum : l^tde ( injuii J bihmU facit» fr-
|
le Tabernacle : Ayez loin de faite tout fclon

cund'im exempUr qxod tibi opnfnm tft 1 le modèle qui vous en a été tnontiéliu U
in monte.

- t >\ rkostagnc. -

, > .

• I ) '
, ')C O M M E N T A I R E.‘ f ^

été (ht tant , {a) puifqu’il y avait d’aut«:s Prêtres, qui olFroicnt à Dieu

les orfraades
,
& les facrifices convenables. Il falioit donc qu’il montât au

Cicl ,:6£ qu’il entrât dans ce Sanctuaire qui n’eft p.is fait de la main des

bommes
^
pour y faire les fonctions d’un Sae<trd.DCC, nouveau , & éternej.

Nous avions allez de Prêtres fur la terre
,
il nous en manquoit un dans le

Ciel. {(>) 11 ne peut y avoir fur la terre deux Sacerdoces : fi Je^üs-Christ

y croit demeuré
,

il n’auroit pii y faire l’exercice de Prêtre
,

les enfàns

d’Aaton étant en pollcllion d’exercer leur Sacerdoce dans le Temple de

Jérufalcm. Il devoir donc,mourir , Si nronter au CicJ ,
afin que le Sacerdd-

cc légal cedant
,
le ficii prit fa place , Si lui fucccdàt. ( f ) Il commença fur

la terre l’cxcrcicc de fon Sacerdoce
,
par le facrihcc qu’il confomma fur la

croix 5 il continue de l’offrir dans le Ciel
, Si dans l’k glife Chrétienne, où

la réalité a pris la place de la figure ,
où leCorps , Si le Sang d’un Homme

Dieu
,
s'immolent en la place des agneaux , des boucs., Si des taureaux.

jt. f. Q.U I E X E MPI- A RiI , ET UM B R Æ D E s E R V I U N T C OÉ-

L E S T i U M. Dont U minijiért a fmr objet les figttrts les ombres des

chofes du fiel. Les Prêtres de la race d’Aaron fervent dans le Tabernacle,

ou dans le Teriiple de Jcrufalcm
,
lequel ctpit la figure du Temple du

Ciel. Jofeph ,
Si Philon ont reconnu ce qucdiÇfii^i faint Paul

, Si il parole

que de Icurceims ort.cEpiiqqoit ainfi allégoriquement lo^, parties du Ta-

bernacles. Il «toit parts^é en trois parties ,
dit Jofeph \[d) le vellibulc,

le faint
,
& le fancluairc -, les deux premiers fignifioicnt la terre

, & la mer,

Î

iuc Dieu a, pouf ainfi dire, abandonné aux hommes- Le faniluairc croit le

yitbolc du Ciel
,
qui eft inaccediblc aux mortels. .Les douze pains arran--

get fur la tablcid'or
,
marquoient les douze mois de l’annec. Les fepe

branches
,
ou les fept lampes du chandelier

,
défignoient les fept, planet-

tes } Si. les quatre couleurs qui fc rcraarquoient dans les voiles, du Taber-

( « )
Thttphyi Oli limi -nm

i»l yüf rS*n »» l'X" > /V V*i’ 5 ’ •*' ‘ * ’

0, J. ilfiil.

1 1 )
Grtt. Riitr. Uen.

( ( )
Otetumn- ni

m Aft iifil». ^ ,

( à ) Tefefh. Anttq l J. r. *. B««r« V«f t««'

fit ineftlfnine / ’â vitnrurir rm eUn
i . i

T . 1 1

•N/wf éTï r&«i , /re wlnr.»

opmf r«7t Ti%m tù ntnif

r V«» ,
TJy» yê», rije mwêriiM'mitm. TfV

/< rgjlritf 0 ptUtf r*

r« ttn T «F «f.vi^«7*F MFMf Vidt

philon. fÏHrik» lotis , Cp Bssxtorf. £rerrir. d$

Artdo^t,4,{^ Mfhr. ix. 4*7* & *t IH
&t. V • ^
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chaî. VIII.

6. Nmhc MHtem meliut firtimi tfl

mÙKifleriMm , ^hamÙ & meiitris ufla-

menti mediator efl , tjnoti in melitnhns

rtfremijfionitnsJkneilnm efl.

6. Au lieu que- J i s u s a reçu une facriiî-

cacurc d’autant plus excellente
,

qu’il eft le

médiateuc d’une nveilleute alliance , & qui
eft établie fut de ffleilieureaptomcftcs.

COMMENTAIRE.

nacles
,
Üélîgnoient les quatre élcœeni, l’air

,
la terre, l’eau, & le feli.

Philon eft plein de fcinblables allégories.

Saint Paul parloit donc ici aux Hébreux un langage fort intelligible

,

& auquel ils etoient tout laccoûtumez
,
en leur dil'ant que le tabernacle

ihatéricl
,
& les faciificcs croient des figures du Tabernacle crernel

, fie

a
'lie le facerdocc d’ici-b.is

,
n’etoit qu’une peinture de celui qui s’exerce

ans le Ciel-, & comme il parloit à des Juifs convertis , ils conccvoicnt

aisément que Jesus-Christ croit dans le Ciel le grand- Prêtre de lanou-
vcllc alliance

,
comme Aaron l’étoit fur la terre Se l’alliance jurée à Si-

naï. La (êulc difficulté conliftoit à faire voir que le Sacerdoce que Jesus-

Christ exerce dans le Ciel
,
étant irtcompdtible avec celui qu’Aaron

exerce fur la terre
,
ce dernier devoir être abrogé

, & fupprime pour faire

place au premier. ‘ ’

OmnIA FACITO SÈCONDUM EXEMTLAR. Fâittt tfUt ftloH

le modèle , tjui vous eet a é$é montréfur U montagne. 11 y a donc un modè-
le

,
un original du Tabernacle

,
donc celui de Moyfc n’écoic que la copie.

Or l’original eft le véritable j c’eft celui dont Jesos-Ci»ist eft le Prêtre j

Aaron ne l’cft que de celui qui a été copié. Philon ( <*
)
a fort bien re-

marqué que le Légiflateur fur la montagne avoir vû des 'idées fpiritucllcs

du bâtiment qu’il devoir conftntirc
,
ou dà tabernacle qu’il devoir dreffer,

comme uhe image des chofes futures
, & fpitituallcs. \ayez fxod, kxv.

40. Dieu voulut dans l’image qtf’il pvéfenta â'Moyfcfwr Irmoat Sinaï

,

lui tracer un modèle de l’Eglifc
,
qui devoir un jour être conftruitc fpiri-

tuellement , 8c éminemment par'le Meffie". !^) Cette Eglîfe,fon'Saccr«

doce,fon facrificè,' fubfiftcnc eft Dieu dés le commencent du tOonde»

Moyfe en vitun échantillon consme une ombre for la! tndntbgiief Les
Hébreux en virent une-figure dans' le Tabernacle

, niais’jMus-CHRisT

nous l’a manifefte T fa venue dans le monde', 8C fur tout'dprés fon Af-
eenfion

,
par rabolicion des ccrémonies ,' du Tcriiflc

, 8c du facerdocc des
Juifs.

f. 6. NoNC AUTEM MELIUS SORTITUS est MlMISTE-

( 4 ) Phih dt ya Mofis : «fv#»

yii
I ifi ttfo Mr«r<ini|*

jUfA-

ïdlmt -tS

«r lin t XK^rnWif îw ewvi.

TteMa tù $iirrSff ju-

( I J VUt BeÂnm
,
Anftlm. Af ?«'. Tir.

Rrrr ij
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«84 COMMENTAIRE LITTERAL
7. N'am fl illudpriui cnlpS vac^Jfet,

m» nti<]uef(Ci*ndi Ivcms imjmrtretKt.
'

8. yituptr»ns enim fis i dick i"Ea:t

diei ventent , dicit Deminnl , ($ con-

Jnmm.’.bo fnper domnm Ijraêl , d'/"per

dentHm Judn , (ejiameiilnm neii/im '

•

.
Il"

' 7. Car ï'il n’y avoir eu tien de-cléfeflaêni

i la-ipretnidre -tflliance , n'-y auroit pu eu

lieu d’y en'fubftrtucr une Iccondc.' <

8.’ Et cependaitt Dieu parle atuG , e» blü.

mant ceux qui l’avoient reçue t II viendra Un

rems,’ dit le Seigneur > où' )C ferai une nou-

velle allLnce avec la mailun d’Uâacl > & avec

lu ttiairo'n'de}ada > ' i i \ . u.-.-t,.

*• COMMENTAIRE. ‘

I

t I • J. .

^
^

R I U M. Au lieu ^ue J esüs <* reçu une Jacri/cature , un facetdocc uh ttiî-

DÎftcrc
,
d'autant plus excellent

,
qu’U le Ué^miui d'une meilleure allian-

ce. La «iignicé du faccrdoce , Si du miniftere
,
fc prend de l’excellence de

fon objet. Or le Sacerdoce ,
Si la médiation de Jesus-Chrut regardenc

un Sacerdoce éternel, Si d’un mérite infini ,mxe alliance nouvelle ,
qui

.

doit durer toujours , Si qui unitjes hopi,ncs àda Di viaitç,par les liens les-

plus àudilfolubles. de Mé-

diateur font donc infinunent fupcncurs à ceux de Moyfc, ^ d’Aarôn,,.

puifque le Sacerdoce d’Aaron n’avoit pour, objet qu’un miniflére de,peu
,

1

de durée. Si de trés-peu d’elict, Si que l’oSiec de .médiateur qu’avoic r,

exercé Moyfe t ^ t«minoit,à la Loi dopuéç ,aux, Juifs, laque}le devait

être abrogée ,
quant à, fes cétéutonie;s

,
p,our fi\,iji;p place r^at^Uc, ‘

„ . .

ff. JL iN AMiSi i!Li,unvPR.i« $ c U i P A V A ç 4 V I T.’ Cur *’if

avait rien eq de d^eÜueux dans la première alliance. Si l’alliance faite avec

Tfraël au mom Sinaï , Si eneon«qucnce de laquelle la Loi a,été donnée ,

fl ceae alliancc eut été parfaite en ,çout feqs
,

Si, que par çlle-mcn>c,.cUci

CÙC conduit 1 les jhpoamçs à faintfié, (HJ en fp^tc qu’ÿl.n’jÇÛt çicpi f^Ilu*

au etp dfe»^ de lui fM^itutf\»emuy$llt

plus làintc,' Si plus excellente.
I i, . f»

^
'-q

^ V.a TUBE.RAHI (é) ENIM Eos. Vie» parle ainfi, en blâmant,

ceux qui avaient repu la Loi de Moyfc
, & qui écoiçnc entrez, dans la prcr

,

ndéte alliindot'/^ viendra utt terqs au, Je /er^ a'^ec ifrael une nauvelle,

liante

,

différente de celle que je fis avec leurs pères dans le défère, llsp^.

été infidèles à ce à quoi ils s’étoientengagez
, c'eftpourquoije les ai mépri-

fesj,{c) rcjettez,ncgligçz, abandonnez,,dit le Seigneur, J’ai rompu. Si abro-

ge cette ancienne alliance
,
St lui en ai fubllicué une nouvelle. Ce pgfl'i^C

{'tt) «kW>«
I

(b) Mtpt0mjSfr^ V**f :/•«()*»< , vitii-d

nf, Taitçt et */t? myjt , h I fertnts , rtfffhtndtnt» ,

iiftiu. T^tà 4orft. Ti àiftiutmr , il/ tï riAn« (f) lî^iAwii Hib OJNl

1 nr/r/ em»xp*^ rtMiirvr» , I 03 £c je Jes âi cpou&i , ou je Jc5 ai doniiacx

lus ràs I
ou j'ai eu du debout poux eux. -s
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SUR L’EP. DE S. PAUL
5. Nom feenndùm t^amentum <)Hiid

feci CHtn pMrtbus eormn,tH die <fui

preheadt martum e§rum , m ednctrem
itttt de ur.reie/£gjpti iijtienieufi ipfi ne»

permanftruHt tu leftameute mee :&ege
neglexi ees , dicit Demtnm.

10. ,^ia hec eft teftamentnm ,
qued

difpenam demtei [frdél pefi dies lUet ,

dicit Deminus : liande Leges mtat in

menttm eerum, tjr in corde eornpefnper-

fcnbam eat ; (p- ere eii in Denm ,dripji

trnntMijtij in pefn\»m : .
, ,

AUX HEBREUX, Çhap. Viri. tfgf

,9. Non £don faite avec
’

leur» petes au,jout jçjes pris pat là main

pour le» faite fortlr de 1 é.gvp:e i car ils
’ïie

font pokic demeurez daps^ce ta- alliance que

j’avois faite avec eux : oi: c. tfl pourquoi jé les

ai méprifez , dit le Seigneur.^
^

10. Mlai» voici l’alliance que je ferai avec

la maifqn d’Ilfacl , apres que ce tems- là l'era

venu, dit le Seigm un J’iniprinierai mes Loix

dan» leur t'fptir , & je les écrirai dans leur

cœur i éc je ferai leur Dieu , & ils feront mon

r . ,* *i \ l. * J * t
' I 1

,

' t Ô Kl M E îiîT'A I R E.
I .'i'-.'/O L i t . , •

.

' ' 1 1
,

loi.!, U a , J 1 . ,

• ..L> ).

de Jérémie ( *) que faint Paul cite ici
,
marque fi diftinélcmcnc rabolinofi

des ceremonies
,
& du faccrdoce légal

,
qu’on n’y peut rien ajouter. Voilà

déux loix/Sd deux alliances bien marquées
,
&‘bicn diftingueesEune de

râutfé
;
qui ne fubfiftehrpas erifctiiblc ,'màis qui fe fuccedent l’une.àl’au-

^

tre.‘ La première particulière atiX Hébreux', la fteonde générale à tous

les hommes j la première imparfaite , ôc donnée pour un tems
j
la leçon-

de parfaite, 5d éternelle, (é)
" ‘ '

- ,
. 1.

''ÿ.'lô. Hdo'EST r é St'amÊTT f Ü'M' QJJOD Dl'SPOWAM D>OUVl.
I s R A E t. Wfi Callidncà ^ttejgfcrwi 'avee 'la miifd» d’ip^ïl^ Awc Juda

&r'rfracl réünis
\
c’élf-à dire

,
avec'rout mon peuple j llracl peut auili mair-

quer les Gentils
,
8c‘Juda les Juifs ; { C) & de cette forte la prophétie re-

gardera la nouvelle alliance prife dans toute fon étendue. Le falut
, flü la .

bonne nouvelle de la venue du Melfie fut d’abord annoncée aux. Juifs s ce

fdrail mîlicü'd’eüx qùe”fllt‘jriréc', cbhlîrméet fl£ foéllée'par la.fàag du j

Sauveur, fa nouvelle aIliàtiC(*y Les drertiieh fujets qtl y fonecuticz, . *1 Je*;.,

premiers Miniftres qui l’ont prêchee
,
étoient juifs : mais dans l’intcniioa.j

de Dieu Auteur de cette nouvelle alliance
,
die devoir êtcc cotnaïuiiç .à

tous les 'peuples du monde. Alleit. , die le Sauveur ,
{ d)> prichex, l'Mvaar^

gile à toutes Us nations ,& htftitutsc,4ts' an mm du Ptre , ds*jEilti,iô’. oUtn

Sâhst^Efftit. }
O» I .-.ri c| s.',.

^

-"PoST DIES^ILLOS.’.i ÜANDoLegES MEAS ÎNi^M T EU.

E O R O M. Après tjue ce tems-làfera venu
,
j'mprimerai mes Loix dans leut<

toeur. Il y en a qui croyent que Jérémie avoir en t&c premiéretoent l’al-

{ •) /mm.ytTxx.ft jnnte 70. .-.ni-.)
( * J /uftin. D:*hf. tnm Tryfhme >

nSe
, 1^' iftèf ftitm. o’ Oi , miSitn

ii uni lifa n^de »•» wfy ia'S ïn^iut

A«5iru utTiwtim yunf6/te , nt
i/aiee Utri, Ji éfiit n'/i^ lÿ tiSailiniSr

• Xve't a-tie , >$ li mai . •

, i &c
yî4t Srefm xp.Rhr.hie .Hierteym in

'/tTem.xxxtx t .> . ....

(dy ifcUt.WWli.. V

'
T,

— «
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6ié COMMENTAIRE LITTERAL
II, El n>n dicthit HttufjHipjue praxi-

|
ii. Ec chacun d'eux n’aura plua befoin d’rn>

fuum , & ttnxfymfyiie frdtrem | feigiicr fon prochain, & fon frété , en difant:

fimm , dicem •• Cogiefce D.>minmm s I Coniioiflez le Seigneur (parce que tous me
^uomUm tmneifiient me à miHirt Hpjüe I connoîi i ont , depuis le plus petit jufqu'au plus

ad majorem eeram : grancL

COMMENTAIRE.
liancc qu’Efdras

, Sc Nchcmic renouvellcrcnt au nom du Seigneur avec le

peuple nouvellement de retour de la captivité ; ( 4 )
mais on ne peut nier

que dans un fens plus relevé
,
Si plus dired

,
il n’ait voulu marquer l’allian-

ce que le Mdlic dévoie faire avec toutes les nations. On n’a vu ejue dans

rEglifc Chrétienne le parfait accoinpliU'emcnt de ce que dit ici ce Pro-

phète : (i) J'imprimerai ma Loi dans leur e/prit , drje la graverai dans leur

coeur 1 chacun d'eux n'aura plus befoin d'enfeignerfon prochain , &fonfrere^

en difant : Connoijfez, le Seigneur ; parce que tous me connohront , depuis le

plus petit jufqu'au plus grand, &c. Jesus-Christ n’a rien laifsc par

écrit i 0 fes Apôtres ont reçu les inftrucHons de fa bouche, il leur a envoyé

fon Efprit qui leur a imprimé fa Loi dans le cœur i ( </} cet Efprit s’eft ré-

pandu non feulement fur les Apôtres
,
mais aulTi fur tous les Fidèles

,
de

tour âge
, Si de toute condition , (

e
)
par les dons intérieurs

, Si extérieurs

donc il les a remplis. Les Juifs ne peuvent dans leur nation nous montrer

rien de pareil en aucun tems depois Jérémie. 11 faut donc rapporter à Ic-

tabli(ïcment de la Religion Chrétienne,, tout ce que le Prophète promet

ici de la part du Seigneur à Ifraël, & à Juda.

Non do cebit unusqüisque broximum suom.
Chacun d’eux n'aura plus befoin d’enfeigner fon prochain. If) Les fanatiques

infèrent de tli que dans la Loi nouvelle çhacun doit .fuivre Iq lumière in-

térieure qui'réclairc
,
fansife tuettro en peine d’attendre les inftruclionx

des miniftres
,
Si des fuperieurs EocléfialUqucs

,
dont le gouvernement cfl;

abfolUmcnt inutile. Quelques Peres {g )
ont crû que cette propliétie n'au-

raTon parfait accomplifleraent que dans leCiel
,
où chacun fera pénétré

dcdalü.-niére futnaiurelle,^ joüifa delà claire vifion de Dieu.' D’autres

croyent que cCci doit s’entendre des premiers Fidèles
,
qui furent conver-

tis ftàisémenc,’&r qui reçurent une :U grande abondance de lumières, Sc

t'.-, -J .... l

( « )
(Sret, ^ tlii efud tfl. kit- I If) T»> : T». wêXÜe, . Ci-

(S) t.EfiV IX }7 .j8 k 1 I
vttn fuum, lia jflex- Clar, ù. L Cerm. G. L.

{ c ) Chryff. Thitpiyl I alii flurti.

( 4 l ». c.'r. ni. ). Nen in uialii Ufideii

,

| (f J -ruf- Je ffirita , & lilt. c. 14. tf. Pri-

fti im uhahs cordis cnrnalilias. mnj Anf.lm. Csjtt. D. Thm. Thndere:. Tri»^

(<) Pidt/m» XI». ». 17. »«. X». »«. X»I-
I
Si nnrn ru mmif'ti, fii'n yiyurnf ,

àitm'

IJ. i.Tttn. II. »7- Eteieh, xxwi. i<. /wV. jl. I »»r ymViwf.

St. .4â. U. }!.{ &(• ^

V
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. VIII, <fS^

de grâces dans le coiiïmcnccincnt, du Chsiftianifmc
,
qu’il croit aisé de

connoitre que c’étoic Dieu même qui les cclairoit iutcrieurcmcnc,

les actiroic p.ir le puillanc accrait de l'a grâce, tn force que l’Apôrrc difoic

par exemple aux Corinthiens: {a) Tous êtes riches ea toutes chvjes dans

Jesus-Christ
,
enforte qu'il ne vous manque rien , ni en ce qui regarde U

farole , ni en ce qui regarde la fcienct. Et laint Jç)in: {h) Vous avez, reçu

tondtion du Saint Efprit , & vous connoiJJ'tz. toutes chofes ; je ne vous ai

point écrit commefi vous ignoriez- la vérité , car vous n’avez, pas befoin que

perfonne vous enfeigne
,
parce que l'onction vous infiruit de tout. Et faint Paul,

aux Thcifaloniciens ; { f ) Je n'ai pas befoin de vous écrirefur la ch.trité

fraternelle ; car Dieu tnêmexvous a appris à vous aimer les ans les autres.

D’autres {d) l’expliquent ainfi : Avant le Mdlic
, & fous la Loi de Moy-

fe
,
la connoiU'ancc du vrai Dieu

, 6û du fond de la Religion croit bornée
aux fculs Juifs

,
& encore parmi eux il y en avoir crés-peu qui culTcnc une

Connoid'ance étendue
,
parfaite

, & pratique de la Loi du Seigneur, Cette
connoill’ance ctoic rentermée dans quelques Prêtres

, U. quelques Pro-
phètes. Mais fous la Loi nouvelle

,
la connoillanec du Seigneur cil répan-

due parmi toutes les nations
, une infiuité de pcrfoniies ont reçu la luiiiié-

re de l’Evangile : les moindres Fidèles font plus éclairez fur les inylléres

de la Religion
,
fur raccompliUcmcnc des prophéties , fur les caraélércs

du Mellie, fur la voyedu falut
,
que ne l’étoicnc fouvcnc ceux qui fous la

Loi palToicnc pour les plus favans. .11 y a eu dans l’Eglile Chrétienne
,

depuis fon commencement, jufqu’auyaurd’hui, dans la fuite de tous les

fiéeles
,
plus de fainteté

,
plus de vertu

,
plus de véritable connoifl'ance de

la Loi du Seigneur, !c de la pratique de l'es commandemens qu'il n’y en

a jamais eu dans la Synagogue. < ..

En voilà plus qu'il n’en faut pour veriher la prédiéUon du Prpphétc.

On ne doit pas prendre fes paroles à la rigueur s clics enferment quelque

, cfpcce d'hyperbole t ( e J il ne parle de la Loi nouvelle
,
que comme com-

parée
, & opposée à l’ancienne. Il ne parle pas de cous ceux qui portent

le nom de Chrétiens. 11 y en a beaucoup qui font séparez de l’Eglife par

le fchifinc
, & par l’hérélic, & d’autres qui n’y demeurènt attachez que par

une communion purement extérieure
,
comme des membres morts

,

pourris { ce n’cfl pas de ces forces de gens donc il dit qu’ils porteront la

Loi de Dieu imprimée dans leur efprit
,
te gravée dans leur cccur

,
&c que

chacun d’eux n’aura plus befoin d’enfeigner fon prochain ; il doit s’en-

tendre des vrais Chrétiens
,
de ceux qui font remplis de l’Efpric de Dieu,

des cnfan$ des ptomdTcs, de la nouvelle alliance. (/’) C’eft dans cc

(«) I. C«r. I.
I

(d) ViJ» Rihr.E/i./.!«&{,

(*) i.JSm II. ti. 17. 'I (<) X'idi Rtbcr. Grts. aiitt,

{(] (, J, {fl yidsEft.hu,
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6ti . COMMENTAIRE LITTERAt
IJ. *r» inujmitéUibmi I U- Cat je leur 'pardonnerai leurs iniqur*

etrum ,& ftecMarnm wnm jam mn l tez , 0c je ne me Iburiendrai plus de leurs p£-

mtmoritbor. 1 chez.

IJ. Dicende âHtem novmm ,vitirnvit ij- Or en appellant tette étUUnce une al-

frîHt. nittem MntiquAiur , (jrfe- I liance nouvelle , il a rais la première an rang

me/cit.profi intcritim cfi, I deschofes pafsées , 0£ vieillies. Or ce qui le

I palTc « 0c vieillit , ell proche de fa fin.

COMMENTAIRE.

môme fens qu’on doit expliquer ces paroles d’ifaïe : {a) Je rendrai tous

•vos enfans injirutts de Dieu mime. Et ailleurs : Toute U terre ejlrem-

flie de la connoijfame du Seigneur , comme Us eaux de la mer qui s’élèvent

fur fes bords.

f. IL. Q^ü là PROPiTius ER O. Je leur pardonnerai leur iniquité.

C’eft dans la Loi nouvelle que l’on trouve la parfaite rémilfion des péchez,

par la vertu des Sacrcincns que le Fils de Dieu nous a donnez pour nôtre

fanélilication. La Loi ancienne par elle-même ne purifioit que les foüillu-

res légales. Si elle donneit le pardon
,
c’étoit en vertu des difpofitions de

ceux qui pratiquoient les ceremonies
, & qui offroient leurs facrificcs :

dans la nouvelle alliance ce font les Sacremens qui opèrent le falut
, & la

fanâifîcacion. Nos bonnes difpofitions y'concourent
,
non comme caufes

principales
,
mais comme éloignans les obllaclcs qui peuvent s’oppofer de

nôtre parc à leur efficacité.

ij. Dicendo novuMjVEteravit priüs. Or en appel-

tant cette alliance une nouvelle alliance , il a mis la première au rang des

ehofes pafèes , vieillies. A la lettre '.(c) Il a fait vieillir la première.

Nous avons déjà remarqué que les Hébreux difent affeZ fouvent que les

Prophètes font ce qu’ils prédifent. Jérémie en prédifant que là Loi de

Moyfe vieilliroit
, 0£ feroit abrogée

,
l’a en quelque forte abolie

,
décrédi-

dee , fait vieillir. Cela marque la certitude infaillible des prophéties. Si la

Loi écoit éternelle ,ellc ne vieilliroit pas :&fi elleétoit incorruptible,

elle ne finiroit pas. ‘

( 4 ) ;/4i. MT. VI. 4/. I (c) ntnWau.
, JijrMxi.y.

, J,

\

s •

CHAPITRE
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cha>. IX.

CHAPITRE IX.
/

‘Cérémonies de U Loi ancienne , comparées à celles de la nouvelle. Foi-
. blejje de l’une ; perfeélion de l’autre. Ce quefiÿtifioient le Sanéluaire^

& le Saint des Saints. jESUS-CHR.l|Ti^f«jr dans U Sanéluairo
du Ciel. Il eft lui-même la vtéîime.dont lefang efi porté dans et

Sanéluaire. Il viendra dansfonfécond avènement
,fans êti'e chJr<ré

denospêcheZ’ .

^

J
‘
^

.1^ -* ,(
, . I-

'('• h premUte MlioHCt i eu ileslo.'x

I
Vw> & des régit mens toiicri.-,r.t le culte

t. TJ Ahnit tjMiJem cr priai jafii-
* fie/uionts CHltHTX, (ÿ- Saaüi/m

fecttlare.
'

; dcpku, & ÙiiSânfbuàfce'teticlltc.

C O M M E N T A'I.R E,

‘ n'
Il U

*• ï__¥ AbUI T, ET PRIUS lüSTiriCATlONES.. CULTO-
JLI R Æ. ( .*,) U fremh'ft dlùwct a eu du hix itucbaat le culte de

Dieu. Apres avoir montre que le ('accrclocc d’Aaron
^ &î qucl’anoicnnc

alliance dévoient être abrégez
,

il montre que le Tabernacle dovoic’aulli
avoir une fin

,
que les cérémonies qui le.pratiquoknt dam le Temple

; ne
devoieht pas toujours durer. Dk première- aUiauce \,b

)
avtotc les loi x tou-

<?h.«int le culte de Uicu ; on nedui'oontcfte point ceb. Mais ces loi» 4:
cescérémoiMcs.n’étfoieac quedot.fymbolcsde ce qualdn devoievoirdarts
la nouvelle alli.;ncc.i mV ' . 1- t -

J
, i . . i

'• Et s a n c t c m Si* c O I. a R e. £t un fàuSuaire terrtfire. A ' la Icn
tre : (f

) IJnfanchteire^moridain

,

c’elb-à^dtre, rclcmiThéodorct^un fané-
tuairc qui reprél'entoit tout le monde. 11 ne prend pas le notn^ dc/aut-
tuairè

,

dans la fignification ftri-flc
,
pour le Saint des Saints

, mais pout le
Temple

,
en tant qu’il comprend le Saint*, ic le Sanchiaîre. Le Saint mar-

u|uoit
,
dit cet Auteur la tîc que nous menons en ce monde fie le Saint

f 4

1

Aiudawa^ Xx'f.lmt 7 he-fil-yl. Tm-tft

, i itcfai

,

: S mit'.» , $-,fi
fut» . I»f>jl.'ttt»t3 Thtt 'tree mt*rm A«
Ifûmt. TMX àt 4\»t «iT4f C«IKAI41 . T«r SmWv
iwii'-n A.7»..«r . .

! 4 ) Eizi ^ n , >C i! r ; le fre-
wVr T4' <r»4</t. Mais plulicuçs anciens Monuf-
çiiu poKCBt lûn|lcauB( ; V «r(«Vir, liuu fs|’ÿ<

Jltx CUrem. O. L. S Otrm. ©. l.tliiplxrei
DauircJ iifcnc : wfj-, le» Ar»t.
Æthttf. B»ri. i. li» ixpUeteu Phet. Cirtf.
hic 1 H" w>mr. ri» ( »

*'"

' ' 77' ‘•‘A"**’’ Thctdtret. TsV rxs'ji
et ttt ammXin ttwti ri »/«« wltmr.
lu Grei. K/ifr,

SCff
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690 ' COMMENTAIRE LITTERAL-'’
%, Tdhrtuienbtm enim fdtium tft

frimum , in tfno rrani cdndeUlrr» , é-

tnenfd , (jrpropejitu pdnum , dicitnr

SanHd,

1. Car dani le Tabernacle <]ai (ut drefsé,

il y aroit une première paitie , oùctoii Is

cliandèlier > La cable , & les pains de prupoû*

ciou i 6c cette paciie s'appcUoit , Le Saint,

t

COMMENTAIRE.
. , , j . i:

- r > '
I 1).( i

des Saint$,ccUe que nous devons mener dans le Ciel. Saint Chryfoftppe,'

êc Thcophyladc, ( a )
^ax finétBmfdtuUu , ou mundanitm , entendent

cette Mtek dü Temples, on la peuple , U md^nelçs. étrangers avoient en-

trée I ?ëa-à dire ,
le parvis du çeuplc , Si le parvis des Gentils. D’auctes(é)

enfin l’expliquent d’une manière qui paroii plus ,juftc
, fie plus conforme

au dclTem de l’Apôtre ,
du Saint , fie du Sanâuairc du Tabernacle

,
ou du

Temple de Jérufalem ,
qui l'ont appeliez menaaiDs

,

ou parce qu’ils ne dé-

voient fubfifter que pour un teins en ce inonde
,
ou parce qu’ils n’étoient

que des figures, ou des fymbolcs du Tabernacle célefte, & éternel,

dont Jesus Chmst cft le grand-brétre. C’eft en ce meme fens que dans

l’Epître aux Galatés il appelle la Loi de Moyfc ,{c) les clémens de ce msu-

dé. Et dans l’Epîtrcà Tire , (d) il aj pd'o l«s défirs des chofes de la terre
,

dès défirs du monde ,fitcuUrs» defidena , par oppoficion aux défirs des cho-

ies du Ciel. •
i

f. a. TaBBRN ACOLWM ENIM FACTUM EST F RI M U M. COT

dtus le Talermcle ily avois unefremiire partie qui étoit U faint. Pour en-

tendre ce que dit ici l’Apôtre ,
il faut fc faire une idée diftinûc du Ta-

bernacle dtcfsé par Moyfe dans le defert jcc Tabernacle étoit le racourci

du Temple qui fat bâti cnfuitc à Jérufalem.} il comprenoit le parvis où le

peuple pouvoit entrer ,
à moins qu’il n’en fût exclus pour quelque Ibüillu.

rc. Dans ce parvis croit l’autel des holocauftes, fur lequel on offroit les

vidimes
,
& les ofirandes de pain ,

de vin
, fit d’autres chofes. Saint Pawl

ne parle pas de ce parvis dans ce Chapitre j ce que je remarque contre

pluficurs Interprètes ,
qui ont entendu ce parvis, ^ax,fatt£fumjaculare. Au

fond de ce parvis étoit la tente de l’alliance, ou le Tabernacle composé de

deux parti^rincipaJes. Le Saint , & le SanSuairt

,

ou le Saitu des Saints.

H y avoir dans le Temple de Saloinon un parvis pour les Lévites ,dittc-

rent de celui du peuple , èc à l’entrée du Saint un vcftibule i mais dans le

Tabernacle drefse par Moyl’e,on ne voyoit point ces deux parties -, aufli

PApôtre n’en fait point ici mention.

Dans le Saint il y avoir comme dit ici faint Paul
,
i“. le chandelier d’or

' («l C^'rf Thffhl Viffuxif fwnti

ûs„. >' « »!>

Jke. Csfitl, futf' Gnv4P.

{ c
J
GaUt iv J.

2 ».
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SUR L’EP. DE S. PAUL*AUX HEBREUX, Chat. IX.

f. Pifi vtltommum MU*nffieÊt»dt4m

,

T^birnaculmn , qttod dicumr SâhU*
SsK<i$rmm

,

COMMENTAIRE.

à fcpt branches range du côté du midi ( i*. L’autel d’or
,
ou l’autel des

E
armms

,
qui croit au nord i & }?. l’Autel où l’on mettoit les pains devant

i face du Seigneur. Le chandelier d’or avoir fcpt branches, SC autarft
de lampes

,
que l’on allumoit tous les foirs, & qu’on éteignoit tous le*

matins. L’Autel des parfums étoit d’or
, & un des Prêtres on femaio*

choili par le fort
,
entroit deux fois chaque jour dans le Saint

, & y offroit
lefoir

, Se le matin le parfum dans un brader
,
ou cnccnfoir qu’iMaillbic

fur l’Autel j enfin la table des pains de propofition croit aufli couverte de
lames d’or. On mettoit for ectee table tous les jours de fabbat douae pains
rangez en deux piles, que l’on y lailToit toute U fomaine, & qu’on en ôtoit
le jour du fabbat

,
en y en mettant de nouveaux. On peut voir tout cela

dans un plus grand détail dans' le Livre de l’Exode.

f.J. POST VELAMENTUMAÜTEMSECÜNDUM. Après h fr*
nni veile

,

car le premier voile
,
dont il n’a rien dit ci- devant

,
(achant

que les Hébreux à qui il parloir , fuppléoicnt aisément à ce qu’il pouvoie
omettre dans des chofes connues de tout le monde ; ce premier voile étoit
à l’entrée do Saint -, il séparoit le Temple du parvis

,
& déroboic au peu-

ple
,
Se meme aux Prctr«

, & aux Lévites
,
la vûë de ce qui étoit au-dc-

dans du Saint. Il y avoir im autre voile
,
qui séparoit le Saint du Sanctuai-

re ; c’eft ce fécond voile dont parle ici faint Paul.
' Au-delà de ce fécond voile, è/fk It Tâhttnacle

,

ou cette partie du Ta*
bernacle appelle le Saint des Saints , ou le Sanéhiairc

,
dans lequel (f.4.)

ilP avoit un encenfoir , l'Arche d'AIItance tente couverte d'tr , iurne pleine
de manne , la verge d’Asren , à- les deux tables de l'Alliance. On doit bien
rcmart^ucr que faint Paul parle ici du Tabernacle drefsé par Moyfe, SC
dans l’ctat où il étoit dans le défert du vivant de cc-Lcgifiateur

; car de-
puis ce tems les choies changèrent -, & dans le Temple qui fut bâti de-
puis

,
on ajouta bien des ciiofcs qui n’étoient point dans le Tabernacle

Se on en ôra d’autres qui y étoient. L’Arche d’AlIiance, & les Tables dé
la Loi ne forent plus retrouvées

, ni placées dans le Temple
,
depuis le re-

tour de la captivité. (
a

) On n’a aucune preuve que du tems de Salomon
Turne de manne, & la verge d’Aaron fuflfcnt enewe dans l’Arche

, ou
auprès d’elle, (éj Dans le Temple de Salomon

,
le Saint étoit séparé du

Sandluairc pair un mur folidc,& par de bonnes portes de bois, (f
} Dans

3 . Apres kUcoiiU voilc .tcuùlcTabtuu-
cle, appelle. Le Saint 4e* Saiuis, ...

( • ) Voycx nôtre DUreitaûoa fiu te fuiec,i la

afae jetMatcabtq,
( i 1 V07C1 ce qa’nn a <Kt fur j. Ktj. $. j,,

{t)j. fl. fl. n
Sf{£ ij
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C OMMENTAIRE LITTERAL-^’"
'4. AHrâHm habeni thuribulum i & I 4. Où il y ivoit unenccafoitd'or , & l’Ar-

Anarn tejUmcMi circumttlhtim ex che de l’aUiwicc toute couverte d’or , dans

emni parte aiiro , if f*4 nrna anrea * laquelle étoit une urne pleine do manne , U
habcHS manna ,& virga Aaron.tjtut i verge d’Atron.qui avoit fleuri ,& les dejMf

fronduerat , dr tabule lefiameiUi : ' tables de 1 alliance.

COMMENTAIRE.
*

,
r

•*
. . .

’

*
< *

' *"

SC même Temple,ily avpit un vcaibulfl^t^ffez,grand,devant le Saint. Rien

dd tewe cela n’ccoitjdans je ,Tat)etnfi<iic dç ,
Moyfc. Dans le Temple de

SalpiDon il y avoir tour autour du S^oc , 6c du Sanduaire un grand nom-

bre de chambres ,
à iroisêcagcs l’un l'ur l’autre, ( a )

Rien de pareil dans le

Tabernacle. Ainti on ne doit pas le mettre en peine de concilier ici les

dilFcrcns pallages de 1’t.criturc, dont les uns parlent du Tabernacle, les

autres du Temple bâti par Salomon, «c les autres du fc.;ond Temple bâti

par Zorobabcl. Ce font des ebofesqui n’ont qu’allez peu de rapport en-

fcmble. . '

, .

f. 4. Aureum habens thuriboeum. Ou tl j évtit un en-

cinjiir d'or. Voici un des endroits qui fait le plus de difficulté dans cette

Epitrc 6c peut-être celui qui ade plus contribué à rendre fon autorité

doaicciiTc paraii les Anciens. Moyfc ne dit nulle part que dans le Sanduai-

rc il y ait eu un cnccnfoir d’or. 11 clt vrai $ mais il dit léj que legrand-

Pretre tous les ans au jour de l’expiation folcmncllc entroit dans le Sanc-

tuaire avec un encenfoir d’or,& des parfums qu’il jettoit fur le fcu,&ilnc

dir pas qu’il rapportât l’enccnfoir du faint lieu j il y a donc toute apparence

qu’il y demeuroit route l’annec, &: que le grand- Prêtre ne l’ôtoitdc de-

vant l’Arche
,
que lorfqu’il y en portoit im nouveau

, à pareil jour l’année

fuivanre. Cet’cncenfoir ,
ou ce bralier que le graod-Prétre portoit dans

le Sanctuaire ,
étoit fort different de l’Autel des parfums qui croit dans

Je Saint
, 6C donc il a déjà parlé au i/.

précédent , fous le nom à'Autel d'er.

Quoiqu’en puillcnt ponfer de tres-babilcs Commentateurs, (r) il faut

fa.rc trop de violence au Texte de faint Paul pour lui faire dire qud’Autcl

des parfums appartenoit au Sanfluairc: Aureum bahent thuribulum.

Arc AM TESTAMENTI IN Q.UA ÜRNA AUREA. L'Archt

d’ Alliance dent Usuelle étais une urne pleine de manne, L’Arche d’Alliance

étoit un coftre de bois précieux, tout couvert de lames d’or
,
dans lequel

pu avoit mis en dépôt les deux Tables de la Loi
,
6c où l’on ferra encore

(snc urne pleine de la manne dont les Hébreux s’étoient nourris dans le

(a) J R/x-ti. }. i-
, , , ,

...{iti-Uvâ. XVI. II. tburituU

qt4eM dt pruttfs AUitris ifuplevtrit , . . . ultra ve-

Utnr tn Sanaa Us Sepunte ttadiii(cnt

OiduîiJuaiçiic. i’Hcbrcu nnnCfl par

Le Cire , rcpiendaaflî

pour un ciKcnfoir. Voyez. 70. Zzech. yin>

X, pMr.xxy1.J9» Heh

( f J JUt. CuptU. Gf9t. Efi. RihtTu
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SUR UEP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IX. €9}
5. SMptrijmtHtm eràitt Chrmbimglo- I 5. Au-i^c/Tui <)e l’AtcKe il y avoir des Ché-

ri* , tbmnèraïuttt prepm^ttr.um. Di I riôins plcint de gloire
, qjii couvroient Is

^Mtbui mn cfimoUt dicendum ptrjin- 1 piopiiiatoiie d* leurs ailes. Mais cen’i ft pas

^"U. '
ici Je lieu Je parler de rom ceci ca daail.

COMMENTAIRE.
defett. On peut voir Exod. xvi. 33. où il cft dit que Moyfc Jîc mettre un
gomor de nuuncdans un vafe

,
afin qu’on leconfctvàt en prcfcncc du Sei-

gneur, pour témoignage aux races futures \ Rtfonc ceram Domino adjir-
euandum in génération!s vtjlras. Comme l’Arche n’étoic point encore faite,

hi le Tabernacle érigé , il n’eft pas dit cxprefbément qu'on le mit dans
l’Arche ; mais faint Caulavoit apparemment appris ces particularitez de la

tradition de les pères. ( a )

On y voy oit aulli
,
félon l’Apôtre

,
l* verge d'Aaron quifleurit

,

lorfquc

Coré
, ic fes conjurez voulurent contefter le Sacerdoce à la famille d’Aa-

ton. ( h )
Moyfc prit cette verge miraculeufe par ordre du Seigneur

, & la

mit dans la tente de l’allemblée
,
pour fervir de monument à la révolte

des Ifraëlites contre Aaron : Refer virgam Aartn in Tabernaculum teftimo-

ttii , ut fervetur ibi infignum rebeilium fllierum Ifra 'cl.

Il y a beaucoup d’apparence que l’urnc.d’or
, fit la verge d’Aaron que

Moyfc fit mettre dans l’Arche
,
n’y demeurèrent que pendant le tems du

voyage du défert
,
ou tout au

j
lus jufqu’au tems du tranlport de l’Ardic

daus le Temple, & qu’alors on les tira de dedans l’Arche, & qu’on les

mit dans le trcfbr du 'Temple, ou dans quelque autre lieu décent
, &ù con-

venable I {() car dans le troilléme Livre des Kois
,
{dj & dans le fécond des

Paralipoméncs,f#) il cft dit que lorfqu’on plaça l’Arche dans le Sanâuairc

du Temple
,

il n’y avoit dans ce coffre que les deux Tables de la Loi. in

Are* autem non erat aliud , nifi dux tabuU lafidea , &c.

Pluficurs bons Interprètes (f)
prétendent que le Texte de faint Paul (g)

lè peut traduire par : Auprès de l’Arche , au lieu de ,
dans l’Arche >• &: que

l’urne pleine de manne
,
& la verge d’Aaron

,
qui avoit fleuri

,
furent raifes

non au dedans
,
mais à côté de l’Arche. Je ne difeonviens pas que dans les

Auteurs facrez l’on ne trouve des endroits
,
où la prepofuion in

,

fe prend

pourjuxta

,

auprès : mais en ce paftage, je ne vois nulle ncccffité de re-

courir à cette folution. De plus l’Apôtre employant les mêmes tetmes

pour dire que les tables de la Loi étoient dans l’Arche, êc pour marquer

( • ) Thiephvl E/l. alii.

( C ) Fi4t Gr»$. hit,

< W) J. Afj.viii. y.

i € } i. Par. V. 10. 1

(/) Lad. dt Ditn ,Jaç.CaftU,Buxi9rf/B9-‘

ehart. Drnf. Gemar. Gerhard. Bfi. Rittr. Mut,
Tir, Anftlm f^c,

( f )
tf i » N» «

q fictif if'ff-xra
,

ai Tff

Sfffiij
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.-'GOMMENTAIRE LITTERAL '

6. Mis vtrh itacomfojitis ,in priori • 6. Oi cec chores étant ainlî dirposëtit i les

attidtm TaktmMidoftmper introtbruu I Ptêaes encioieot eu tout tenu dans le pi»>.

Saetrdotts , facrijidtrsm officia corn- i mietTabtnucle,pcadam qu’ils étoientdao*

fammamt : > l'cxeicice des fonéUons faccrdotales :

COMMENTAIRE.

que Turne
,
Sc la verge y «oient aolG

,
il cft naturel d’entendre l’un

, St

l'autre dans le meme lêns.

f . 5. Super, eam ex.amt Che&ubim clokiæ. An-d^ioê

de l’Arche , éteuntlts Chériêbins deghirt , &c. ( 4 )
L’Arche

,
comme on 1’*

dit ,
croit un coffre précieux ,

dans lequel on avoit enfermé les tablos dq

la Loi
,
qui étoient comme le contrat de l’alliance que le Seigneur avoic

daigné faire avec Ifracl. Ce coffre avoic par-deflus un couvercle amovi-

ble, à la manière des Anciens, & comme on en voit encore beaucoup

dans tout l’Orient. Ces coffres ne ferment point à clefs,& le couv«cle n’y

dl poi ut attaché par des ferrures ; mais quand on veut fermer le coffre ,ou

la caflette
,
on les lie avec des cordons

, fie on y imprime le cachet.

Le couvercle de l’Arche eft ^pellé dans l’Écriture
,
Profitiatoire. Aux

deux cxcrémitez Moyfe y avoit fait faire deux Chérubins
,
qui étoient des

figures composées ,
hyéroglyphiques

,
avec des ailes, qui s’éieadanc

l’une vers l’autre ,
formoient une efpéce de trône à la Majeffé de Dieu ,

que l’on concevoir comme allifc fur les ailes des Chérubins. ( é j
Tous cela

étoit lignilicatif. Mais l’Apôtre n’cmre point ici dans le détail de toutes

les explications allégoriques, qu’on pourroit donner à ces diverfes parties

du Tabernacle -, il ne s’attache qu’à ce qui peut prouver la furéminenceda

Sacerdoce de ] esu s-Christ ,
l’abrogation de l’ancienne alliance , de l’cx-

, ccllence de la nouvelle. • j

6. Iw PRIORI (2.UIDEM Tabernacvio. LtJ Ptiuu
entroitnt en t»ut tems dans le premier Tahermcle ; ou plutôt

, dans la pre-

mière partie du Tabernacle
,
qui étoit le Saint, Us y entroient chaque >ous

deux fois ,
le foir , fie le matin

,
pour y offrir le parfum fur l’Autel d’or*

C’étoit le même Prêtre qui faifoit cette fondion pendant toute la lemai*

ne. On le tiroit au ibrt tous les Samedis , fie il laiffoit la place à un autre

pour la feinaine fuivante s car les Prêtres ne fervoient que par lemaines

,

le tout le tems de leur fervicc
,
ils demeuroient dans le Temple

,
fans re-

tourner dans leur maifon. On peut voir ce que nous avons remarqué fus

faint Luc , ( ' )
à l’occaffon de ^charie pere de faine Jean-Baptiffe.

(«) VùftZxMi-KXWoîZ- Kttm
Aiacni^qttes, icaufede l’or doai i's étoienc com- Rrx- 4 4 R*f-

pnkZj& parce qu'ils fctüicQC legaidci comiBcJc ?/a^Lxxix. i. xcviii. i.i/«i,JUUETU.

ixàoc de Dieu» 4 ^
ii .
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SUR L’Ef . DE' S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IX.
‘y. Ih ftcundo autem femtl i/i «»«»

Jilm Pmtiftx

,

mafine fltngmne , <jHetH

fftrt fr»f»4 , efi-popmh ignçrâKta,

7. Ml» il n’yavoit^eJcfirulPoacifcqui
enrric dans le fccond < feultineDt une fois

l’année , non fans 7 porter du fing qu’il ofFroic

pour Tes pioprcs ignorances , & pour celles

du peuple. ^

COMMENTAIRE.
* ,

•
.

* '
' r

Sacrificiorum officia consümmantes. Pendant

fn'ils itoitnt dans l'exercice de leursfincitonsfacerdotales. C’eft le fens du
Grec. (4 ) On fait qu’on n’ofïroic point de facrifice dans le Saint

,
mais

lêulcment dans le parvis, & à découvert , fur l’Autel d’airain
,
qui croit

«levant la porte du Saint. C’etoit un des Prêtres de femainc
,
aduellcmcnt

«lans Tcxercice des fondions de fon minillcre, qui entroit tous les jours

«lans le Saint
,
pour y porter l’encens fur l’Autel d’or,

k 'f. 7. In secundo autem,semel in anno solos Pon-
tife x. Il n’y avoit que lefeul Pontife

,

le Grand-Prêtre
,
qui entrât dans

lefécond Tabernacle
, ou dans le Saint des Saints

, &feulement une fois
l’année, au jour de l’expiation folcmnellc, le dixiéme jour de Tizri. Il y
portoit d’abord des parfums

,
qu’il jettoit fur l'cncenfoir d’or

,
f. é j dont

on a parlé fur le f. 4. & enfuite il y portoit du fang du veau immolé
,
donc

U jettoit quelques gouttes avec fon doigt par afperfion fept fois entre

l’Arche
, & le voile de séparation qui ctoit entre le Saint

, & le Sanduai-
sc. (f

) II en fortoit enfuîtes & prenant du fang du bouc immolé
,

il le

portoit encore dans le Sanduaire
,& en jettoit avec les mêmes cérémonies

ciKrc le vmle, & l’Arche d'alliance, (d)

Quand donc il eftdit qu’il n’y entroit qu’ttnefois, cela veut dire qu’il n’y

entroit que dans une feule occaCon , & en un feul jour de l’année : Mais ce

iour-là il y entroit trois fois, comme nous le venons de dire, & comme on
le voit Levit. xvi. Moyfe de Kotzi

, Sc Grotius apres lui
,
croyent même

qu’il y entroit quatre fois ce jour-Ià $ & on le doit dire
,

fi l’on fuppofè

<]uc le Grand- Prêtre y alloit d’abord prendre l’encenfoir d’or, pour le

remplir de feu
, Sc après cela le reporter dans le Sanduaire.^ Mais nous

croyons plus vraifemblable qu’il y portoit un nouvel encenfoir
,
& en rap-

portoit celui qui y avoit etc laifsé l’année d’auparavant. Ainfi il n’y entroit

que trois fois.

. Qju EM OFFERT PRO S E I P S O. Uy fortiH dufong
,
qu’il offroit

four fts frofres ignerancts , ^ your celles du feuplt. Sous le nom à’igno-

rante , l’Ecriture comprend d’ordinaire toutes fortes de péchez. {

e

)
Dans

(m ) cft nfüt rmt tV/nAi*7ff.

( i ) Lnit.xvT. 11.

( e ( Ltvit. XVI 1 4.
[d] Ibidem y. ij.

(O
it. I.

•lu.

Vide Teb- tli - y /•dit. ». 10. Zecti- ii.

Mtee. VU. Ip. ejber. Zfi. Bt*, Grtt,
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. Hk fignificjmte Spirim SanCla

|

8. Le Saint Efprit nous montrant par-U

MtnJui» prtpnUttun tjfc SanSlerum 1
que la voie du vrai Sanftuaire «etoit point

vi*m,adhHC priara Tabcriuuida hâ- 1 encore découverte, pendant que lepretniet

btHuftatam.
' Tabernacle fubfiftoir.

•

f ’9- P/trabaU efl temparis inflan- 9- E' meme croit l’image de ce qui fc

tis manera ,
& hafti* alTr-] P-iflo*' « tems-lâ

,
pendant lequel on of-

rmntMr,<fM nan pajfunt juxta canfettn-
|

ftoit des dons , Sc des viétimes
,
qui ne pou-

liam ptrft&Hm fdcerefervitmern i
voient purifier la confcience de ceux qui tet»;

. 1 dolent a Dieu ce culte j

COMMENTAIRE. '

le Lcvitîquc, (<») où Moyfc rapporte tout cela dans un plus grand dc-‘

tail
,

il dit que c’etoit fûurfts fichtx.

,

& pour ceux du peuple
, qu’on of-

froit le veau ,8c le bouc. Tout pécheur cil ignorant
, & infensé lorfqti’tl

pèche. S’il favoit bien ce qu’il perd
,
le danger auquel il s’expofe

,
qui eft

celui qu’il oftcnfc, quelle cil la laidcur,8c la difl'ormitc du péché, il ne pé*

chcroit jamais. -
i

• ‘

f. 8. Hoc SICNIFICANTE SpIRITU SaNCTO. Lt SâtHt-

Bjprit auteur de ces cérémonies
, Sc des faintes Ecritures qui nous en inf-‘

truifent ; Dieu meme qui infpiroit Moyfc, Sc qui cclairoit l’cCprit de
faint Paul ,[h) vauloit marquir par-là rjut U voie du vrai Srmilmaire n’é-

toit pas encore , puifqu’il n’y avoir que le Grand- Prêtre qui osât

encrer dans le Saucluairc. Avant ]esos-Christ
,
la porte du Ciel étoic

fermée j nul n’y cil entré qu’apres fa rclurreflion : Sc c’cll peut- être ce que
dcfignoit la rupture du voile qui fermoit le Sanduairc, Sc qui fc ronipic

depuis le haut jufqu’cn bas
,
au moment de la mort du Sauveur, (c ) De»

puis ce teins
,
le vrai Sancluaire du Ciel fut ouvert. Jesus-Christ y cwnc

monté, en a ouvert l’cntrcc à tous fes Elus.' Qiielques-uns ctoyenc

qu’en cet endroit
,
U voie du Ciel e(l la prédication de l’Evangile, Avant

3esus-Christ ,
cette voie n’étoit ni ouverte

, ni connue. Les Saints fous

l’ancien Tellament jConnoilloient cette voie par une iHmiérc futnanv^

relie, Sc particulière -, parce qu’ils appartenoient déjà à la nouvelle al-

liance : Mais la Loi par elle- meme ne decouvroit pas cette voie-, Sc ne

donnoit pas les grâces nécclfaires pour y marcher. Enfin d’autres ( t l’cx-

pliqucnt ainfi : Par la llrudure du Tabernacle Judaïque
, Dieu vouloit

nous montrer que comme l’on ne pouvoir entrer dans le Sanduairc
,
candis

que le Saint n’étoit pas ouvert, ainfi Jesus-Christ ne pouvoir entrer dans

le Ciel pour y exercer fon Sacerdoce , Sc nous ne pouvions pas l’y fuivre

,

., (<) uvt ïvi.j.4 r.ii.x».

I s J
Thta*iarit. Grat.

j ( )
M*tt. «XTii- JI»

(ij ViJt Ejl. Grat,

i<3
>&t,

I
_(*) yiJa

I AfisTM If F 1

Eft Lud. di Ditbi
, TUttd§rtU

r# rm mym vin dyimt «f ir*

tMtm

candis

Digilized by Google



SUR L'EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IX.
^
6^7

tbndis que le Sacerdoce légal
,
Se que les ceremonies ne feroient poinc

abrogées.

f. 9. Q_u Æ PARABOLA (4) EST TEMPORIS I N S T A N T I S,

Et cela mane éioit [image de ce qui fe pajjiit en ce tenu là ; ou ,
de ce qui

Je pajfe aujourd'hui. Tempus injlans
,
marque le rems préfent ; mais comme

le Temple
,
la Loi

,
les cérémonies

,
le Sacerdoce légal fublirtaic encore

parmi les Juifs
,
lorfque l’Apôtre écrivoic cette Epure

, Se qu’en meme
rems l’Evangilè fe prêchoit

, & que J e s u s-C h r i s t regnoit
, Se excr-

çoit forr Sacerdoce dans le Ciel 1 ce tems préfent

,

peut fe rapporter
, ou .à

la Loi
,
ouà la grâce -, à rEglifc,ou à la Synagogue ; Se c’eft fur quoi les In-

terprètes font partagez.
' Les uns ( h 1

croyent que l’Apôcrc veut marquer que la ftrutlurc mè ne
du Tabernacle croit un fymbolc de ce qur fe pratiquoit fous la Loi

, Se

de ce qui s’y devoir pratiquer jufqu’à Ton abrogation. En effet le Taber-
nacle fervit de nwdéle au Temple de Salomon

, Se à celui de Zorobabel ;

Se ce qui fe pratiquoit dans le Tabernacle fous Moyfc
,
fe pratiqua dans

Ifracl tout le tems que le Temple fubfilVa. La fuite du verfet eft très- fa-

vorable à ccrtc explication. Pendant tout ce tems on ejfroit des dons , ef
des viéHmes

,
qui ne peuvoknt purifer la confiience de ceux qui rendoient

te culte au Seigneur.

Les autres (f
)
croyent que fai fit Paul compare le tems de Moyfc

, à ce-

lui auquel il vivoit. Lorfque Moyfc drefla le Tabernacle du Seigneur, le

Saint-Efprit avoir intention de nous y tracerun fymbole de ce qui fe paHc"

aujourd’hui, que Jesus-Christ eft monté au Ciel, danslc vrai Sanéluai-

rc, que le Temple fubfiftc encore, Se que les Prêtres y font leurs fonc-
tions. De meme que le grand Prêtre ne pouvoir entrer dans le Sanéluai-

rc
,
fans lever le rideau qui le séparoit du Saint , ainfi Jeshs-Christ ne

peut pleinement
, Se parfaitement exercer fon fouverain Sacerdoce

,
que

le Saint
,
qui marque la Synagogue

,
ne fort renversé

, Se que les cérémo-
nies ne foient abolies. Le Saint marque la Synagogue

, &lc Sanfluaire,

l’Eglilc. Le premier dcfigne le Sacerdoce d’Aaron
, Se le fécond celui de

Jesus-Christ. L’Apôtre parlant aux Juifs convcrtis,qu'rétoicnt forte-

ment attachez aux cérémonies lég.ilcs, &: qui ne pouvoient feperfuader

que le Temple dût être ruiné pour toujours
,
ni que les cérémonies de la

Keligion Juive diilfcnt être abfolumcnt abrogées
, devoir leur découvrir

CCS veritez avec beaucoup de prudence
,
pour ne les pas irriter

,
Se ne pas

lendce inutiles les inftrudions qu’il leur donnoit. Mais il infinuoit alTer

fflftntftio.Vst. Mtn Tirtn.

Kibtr, Eft Jun. Ttns, Gfdt Qric C»w-
^iS T*f T¥Ttf dllii :

rif tit cil Jts Grâc. imyrejf, Chrjf%

.

w^rrt 7» wseptiriaef ityn,

( $ )
yidtj4(çi. C^fdl Grût.

Tit t et
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tfjiS COMMENTAIRE LITTERAL
lo. Salummod) tu cibis , (ÿ" iit poti-

bus , dr vjriit bdptifmiuibmt .cÿ" itfit-

liit carni! , Hfque adtempms ctrrelitanii

impojitts.

lo. PailijrtI ne conlilloit qo’en deiviini

des , en (Il s br iiv,i^es . i n diveifi-s ablaiionst

& en des céiéiiionies ch .me les î & qu’ils

n'avoieni été impoli 2 que jurqu’au cems que
cecce Loi leroii coirigée.

COMMENTAIRE.

que bicn-tô: le Temple feroit ruiné, & que Jesus-Chrïst n’entreroit

Aans le plein , &: parfaic exercice de Ion baccrdocc dans le Sanéhiaire du

Ciel
,
qu’aptés l'abolition du Sacerdoce

,
&: des ccré.nonies legales. Ce

fens me paroît le plus littéral , & le plus 'conforme au delTein de cette

Epître.

QUÆ NON POSSÜNT lUXTACONSCIENTIAM. ne peU-

s oient par eux-mêmes , fie par leur propre vertu
,
puriftr la coujiitnce

,

ni

aies Prêtres qui les offiroient ,
ni des Hébreux pour qui on les otfroit. Les

facrificcs ne laiflbient pas de mériter aux gens de bien le pardon de leurs

péchez , mais c’étoit par la vertu de la foi , & de la charité de ceux qui

les oft'roicnt pour eux-memes ,
ou de ceux qui les faifoient otfrir. C'etoie

la foi au Libérateur futur
, & la charité qui accoinpt^noicut ces odzandes,

qui faifoient tout leur mérite, (a)

ÿ. 10. SoLUMMODO IN CIBIS, ET EOTiBUs. Cf (uite ne cen-

JÎJloh qu'en des viandes , en des breuvages , &c. Il prouve l’inutilité des cé-

icmonics,& du culte légal pat un dénombrement des pratiques que la

Loi ordonnoit. Ce dcnoiitbrcmcnt n’cft pas général 3 mais il parloir à demi

mot à des gens qui favoient ce dont il s’agilldit. 11 dit donc que tout ce

culte confilloit en oôrandcs ,
en facrilîccs

,
en purilicactons, ,en abllincn-

ees de certaines viandes, &: de cctcaincs lx>ill'ons. On fait ce que.Moyle

a ordonné touchant l’abftincnce des viandes, [b) Les eaux où il ctoic

tombé quelque animal impur
,
ou quelques autres foüillurcs, croient cen-

sées fouillées , & l’on ne pouvoir les employer à aucun ufage. Le vin
, Sc

les autres liqueurs faites par des étrangers ,
leur étoient aulli interdites.

Les Prêtres pendant le tems de leur fcrvice dans le Temple, (f) & les

Nazaréens pendant tout leur nazaréat
,
(<^)nulôient point de vin. Il y

avoit divetfes lotions
,
ou purifications ordonnées pour fe nettoyer des

foüillurcs volontaires ,
ou involontaires

,
conttaclécs par l’attouchement

de quelque chofe d’impur ,
ou par d’autres accidcns naturels qui ar-

rivent aux hommes ,
&: aux femmes, (e)

Tout cela ne devoir fubfifter que jufqu’au tems que cette Loiferoit corri-

{») GdUt.Ul.il. riitLjl.hie. f U] Num.yi.i.t.&f.tj.

(i) Livit.m.
1

Uvit.xil. SMI. x»T. *T. XTU. XXII.

{c
J

Itvir. X. 9. I xnc.
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SUR L’EP. DE S. PAUL
II. Chrifius dutem djpfttns Pontiftx

futuroTtun haxerum , fer amplsus , ($

ferfetitus tdberxdCHlMm , non m*nu
fdiimo iid efi., ne» bMjies crtanaxiti

II. Netjite per fa^guixem hircortm ,

4Wt vie/elerum ,Jed per prapriumfan.
gmtiem

,
introivitfemel in Saa^a , tter-

nâ redemfuone inven:à.

AUX HEBREUX Cmap. EX
II. Mais Jbsus-Christ

, le Pontife
des bieiu futurs , étant venu dans le monde

,

cil entre une feule fois dans le fanéluaire par
un tabernacle plus grand , & plus txcellent

,

^i n’a point cié fait de main d’homme,
c’eft-à- dite

,
qui n’a point etc formé par la

voie commune , & ordinaire.

U. Et il V ell entré, non avec le fang des
boucs , & des veaux , nuis avec fon propre
fang ,nett5 ayant acquis une rédemption eter-
nclle.

COMMENTAIRE.

ife i jufqu’au tems de b venue du Mcflie
, as de rétablilTement de b nou-

Tcllc alliance. Remarquez qu’il ne die pas abiblumcnt que b Loi devoir
être détruite

, maU Iculcmcnt corrigée
, uf^ue ad tempos correShnis. Aufli

Jésus-Christ a deebré ( 4 )
qu’il n’étoit pas venu pour détruire la Loi

mais pour b perfedionner. Il a corrigé les abus qui s’y étoient glilTez
,
iî

a abrogé ce qu’il y avoir d’inutile
,

il a ajouré ce qu’il y luanquoit
j il a

lùblHcué au culte cbarncl
,
un culte fpiritucl. (b)

II. ChR, I STÜS ASSISTES s P O N T I F E X ( f )
F U T 0 R O R U M

B O K O R U M. Jésus A Pontife des biens fotssrs , étant venn dans U monde.
Après avoir parlé du Tabernacle, fis du Sacerdoce légal

, il vient à Jesus-
Christ Prêtre éternel

,
dont il va relever les fondions au-dcfllis de

celles c^Aaron. 11 appelle Jesus-Christ Pomft des biens futurs , des-
biens éternels ,

fpiritucls, & céleftes
,
qu’il nous a procurez, & méritez

par fa mort,& pat le bcriücc de fon fang. Il eft entré unefeule fois dans
U Sonatuire

,
par un Tabernatle plusgrand,é plus exeellent. Le Sanduai-

re eft le Ciel, le Tabernacle par lequel, ou avec lequel i! y cft entré
, cft la

nature humaine
,
dont il s’eft revêtu, & avec laquelle i! cft monté au Ciel

pour nous- préparer b place
, & pour y intercéder pour nous, (d) Ce Ta-

bernacle n'a pas été fait de la main des hommes. Jesus-Christ n’cft pas né',
ac n’a pas été conçu à b manière ordinaire. Le Saint-Efprit l’a forme
d’une manière furnaturclle dans Icfcindc larrés-fainte Vierge. Il n’eft
point d’une formation commune

,
non hnjus creationis. Ce n’cft point

l’homme qui l’a formé
,
mais l’opération du Saint-Efptit.

ir. S E D P E R P R O P R 1 U M s A N G U I N EM. H efl entré dans le:
Saséluaire

,

dans le Ciel
,
non avec lefang des boucs , des veaux , massi

( » )
Matt. v. 17.

( h
I Joi». IT. t J.

{ e j iiftit -• Advenieut , ou ,

feftjnam advenu.

(dl Chrfrft. Threftyt. Thtederet. T,’> i--
ÿnVii àmMn

,
«t mUafi, i

Rtber, alu,

T 1 1 C ij)
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7<50 COMMENTAIRE LITTXRAt
ij. Si enim ftngHit hircornm

,
j

ij. Car fi le fang des boucs, & des taa;
taurorum ,&cinii vitult afferfts ,$». I teaux , & i'afpctfion de Veau mitée avec U
quinatts fanCtiJieat ad cmjtadatitHcm * cendre d’une génsllc, fanaiiic ceux qui onc
faristt i I éié (büillez , en leur donnant une putctc ex»

J léricurc
, ÿ- charnelle i

COMMENTAIRJE.
etvicfon ffopre fang

,

versé fur l’autel de la croix, ce fang de la nouvelle al-

liance
,
qui a été répandu pour tous les hoinnies. (a) Il y cil entré , non une

ibis chaque année
,
comme le grand- Prêtre des juifs

,
mais uneJiultfou

pour toujours
,
nous ayant acquit une rédemytien éternelle, ion facrilicc n’efl:

pas de la nature de ceux qu’on ollrc dans le Temple, qui par eux-memes ne

purihent point l’amc
, fie qu’il faut réitérer aulü fouvent qu’on retombe

dans de nouveaux péchez. T’expiation qu’il nous applique
,
produit fon

clfct dans l’éternité meme ,
dont il nous ouvre l’entrée ; il nous purifie de

toutes nos foüillurcs intérieures , il nous donne la grâce
,
la jullicc, & l’in-

nocence
,
ô£ nous délivre de la mort éternelle, f .1

Il cil vrai que nous pouvons déchoir de la grâce que nous avons reçue,

&: que le Baptême n’cft'acc pas les péchez futurs : mais la motx de Jesus-

Christ étant d’un mérite infini
,
toutes les fois que nous nous'relevons

pir la pénitence
,
c'eft toujours la même mort

, & le mcinc fâcrificc, dont
les mérites nous font appliquez. L’adion ne s’en céïtére point , mais l’ap-

plication du prix s’en réitéré tous les jours. >•

jf. 13 . Si ENIM SANCOIS HIRCORÜM, E T /VIT ü LO R 0 M.
Car fi le fang des boucs

,
& des taureaux olferts en facrifice-, &fil'afferfit»

de l'eau dans laquelle on a fait tremper delà cendre de lagéoijfê roulic,{^)

qui avoir été immolée
,
brûlée, âz la cendre diilribuco au poupde

,
pour

leur fervir à fe purifier des foüillurcs contraélées dans les funérailles ; lî

,

dis- je, CCS choies avoient la vertu de purifier ceux qui avaient coniraélé

quelque foüillurc extérieure, &: charnelle
,
ad emundationem carnis

. y. 14.

Combien plus le fang de J. C. purifiera-t'il nôtre cenjiience des auvres
.

mortes
,
pour nousfaire rendre un vrai culte au Dieu vivant. Les ouvres

mortes
,
font les péchez. ( f

)
De même que le corps d’un homme

, ou d’un

animal mort de lui- même
,
imprimoit de la foüillurc à celui qui le tou-

choit, ainlilc péché fouille nos âmes
, & les rend abominables aux yeux

de Dieu. Un cadavre Ce corrompt aisément , & répand une puanteur in-

lupportablej le péché nous infcclc, & nous rend odieux aux yeux de Dieu.

Si donc le fang
,
ou la cendre des animaux dénücz de raifon

,
répandus

< a )
Uttt.xxn. iS. I- Cm. x. i<. tf. » w«i»oi ridt Hthri. x. Chtjpfii Rihr,

(S) Sum.xix. 1. I Gret-d-e,

(
e y TkttdnK- Ni»ÿi ify» teedîn , *S L
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STT^ L^P. DE S. PAUL AUX'HEBREUX. Chap.'IX,

14. magis fangmis Chrifli

,

per Spiritum f*nUnm femetipfmnt

thtHht immacnlMiem Deo , emieiid.tbn

conjliextiam nofirjm «i eperibies mor-

tHis , ad/irviendum De» vivent» f

701

14. Combien plus le fang de J E s u

Christ, qui par le Saint Elpric s'eft <i

ferc lui même à Dieu comme une viâime
fans tache

,
purifiera c'il nôtre confcience des

ceuvres moues
,
pour nous faire rctulxe ua

vreti culte au Dieu vivant )

COMhiENTAIRE.

fans que leur volonté y ait eu aucune part
,
mis à mort fans jugement

,
fin»

connoillance de leur part, font capables de purifier des foüillures exté-
rieures

,
combien plus le fang de Jésus-Christ Dieu &: homme

,
répandu

par un eÔ'et de fon choix , de l'on amour
,
de fa volonté pour nous rachet-

ter,nous nertoyera-t’il de nos foüillures intérieures ,& do nos péchez,
donc l’impureté que l’on contraâoic en touchant un mort, n’étoic que le

fymbülc, &c la figure î Et fi la purification extérieure produite par ce fang

,

&C par cette cendre
,
rendoit les Prêtres

, & les autres Juifs capables d’ap-

procher des chofes faintes
,
& de participer au culte du Seigneur

,
com-

bien plus le fang de Jésus-Christ nous purifiera-t’il, pour nous rendre
dignes de tervir Je Dieu vivant en cljpric

, &: en vérités

f. 14. Q^U I PER S^IRITUM SANCTUM SEMETIPSVM OB-
T ü L i T. f*T le Stint-Effirit s’tjl tffert lui-mèmf à Dittt cetumt uae

•victimefûts ttibt. Quelques uns (») par Le Saint-Efyrit

,

quia porte le

Sauveur à s’olfrir à Dieu en facrificc, entendent fa volonté
,
qui s’eft dé-

ccrminécR cela par un choix libre, & réfiéchi 4 mais l’opinion la plus

communCjSc la plus vraifeniblablc
,
(é)cft que c'cll le Saint- Efprit

,

uroiliémc pcrfoune-dc la faintcTmuté
^ à qui l’Ecriture a accoutumé d’at-

txibucr les oeuvres de la bonté do Dieu fur nous , &: de nôtre fanctifica-

cion; comme aulli plufieuts autres allions de Jesus-Christ au dehors,

comme lorfqu’il fût mené par l’Efpric dans le dclcrc s (C) lorliqu’il chalfoic

les Démons parie Saint-Efprit,(<^^ qu’il donna fes ordres à fes Apôtres par

le Sainr-Efprit ; {ej qu’il a été oint du Saint-Efpric , (/) &c. D'autres (g)
enfin entendent par l’E/prit Eternel s car c’cll ainli qu'on lie dans le

Greci(é) la Divinité unie hypoRaciquemcnc à l’humanité s& par le mouve-

ment . &: l’imprclfion de laquelle J esus-Christ Dieu, & homme, a voulu

ibuf&ir la mort pour le faluc de tout le monde.

( « ) Viit Gret. d- Tife,

t P ) Riteru , E/f. elii pinîqutt

( t
)
M»tt. ir. I.

i d ] Unit. XII, x-j. xt,

(«) etS- l-x.

1/jot#. X-fl,

ii )
GttnMf,

{h )
Merntiw Piafîeurs Manuf^

crics rot.c cor.fo; mes à la Vuloatc , comme C/«-

rtm. G. L, S. Gtrm. G. L L n Bir#:

IdAfj Chrjf'>fix «/ri; ùiM

Tttt iij

é
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7®* COMMENTAIRE LITTERAL
t;. Et iJeh Hovi teflamtmi meditUer I

tfi i Ht nurte iaurcedente , ih rtdemp- I

tionem e*rum frtVAriçtàoHHm ^Ht )

trdtttfuh priori tejldmento > repromijfio-

Htm dceipitiu f voCHti /nat , HttrHH

htrediuiit.

i6. Vht enim teftamentum eft , mors

necejfe efi intercédai teJlMcris :

i;. C’cft pourquoi il cft le médiatenr dsi

teftamenc nouveau i aAn que par la more

qu'il a fouffette pour expier les iniquitez qui

le comracKoient loua le premier (ellament

,

ceux qui font appeliez d* Dieu , reçoivent

l'héritage éternel qu’il leur a promis.

i6. Car où il y a un tcftamcnc , il cft

nécelToirc que U more du cellateut iuc^i-

\ ienne i

COMMENTAIRE.
Et IDEO NOVt TESTAMENTI M E D I A T O R. EST.

C’r/? pourquoi il tjl le Médiateur du Tcjlament nouveau. Jésus-Christ a.

mérité le titre de Médiateur de la nouvelle alliance ‘par le fang qu’il a

répandu pour la cimenter
, & par la réconciliation qu’il a opérée entre

Dieu,- nous. Moylc a été le médiateur
,
rcntremectcur, le ininiftrede

l’ancienne alliance entre le Seigneur
,
&i les Ifraëlitcs

,
laquelle fut con-

firmée par le fang des viéhmes immolées au pied du mont Sinai. ( a ) Je-

sus-Christ a été le Médiateur de la nouvelle
,
par fon propre lâng

,
qu’il

a versé pour expier nos péchez
, Sc pour nous mériter la qualité d’cnfins

de Dieu } afin que purifiez, des iuiquitez, quife lommettoient fous la premii-

re alliance , nous autres qui fommes appeliez, à la foi , recevions l'hêritafê

étemel qui nous efi promis. Les facrifices.qiii s’oli'roient Ibus la Loi, ne

luffifoient pas pour nous purifier des péchez qui excluent du Royaume
du Ciel ) il nlloit donc un autre facrifice

,
qui nous méritât le par-

don.
. I

'

I^. Ubi EMIM TESTAMENTUM E.ST
,
MORS NEC ESSE

EST INTERCEDAT TESTATORis. Car là OH iljf a un tefiament
,
il

efi nécejfaire que la mort du tefiattur intervienne. Le nom de tefiament dans..

l’Ecriture
,
appelle en Hébreu hériih^ &; en Grec diathéké, fc prend d’ordi-

naire pour une alliance. ( b )
Dans le précédent même S. Paul le prend

en ce fens,lorfqu’il ditquejESUS-CHRiST eft le médiateur du nouveau Tefia-

ment i mais comme il a accoutumé de tirer des aliufions des mots dont il

le fert
,

il paflfe ici de l’acception de tefiamentum
,
pris pour une alliance ,,

à la lignification de ufiament proprement dit. Pour parvenir à l’exécution

du tcllamcnt
,
dont on vient de parler, il fautquecomme dans les tclla-

mens ordinaires
,
la mort du tcllaicur intervienne : fans quoi le teftament

demeure fans force
, ôd fans effet. J. C. devoir donc mourir avant que nous

autres qui fommes fes héritiers
,

Si en faveur de qui fon teftament a

été fait
,
pûlGons entrer dans le partage de fes biens. Si avoir part à fes

promcircs.

.

I », ixti, XXIT- a-t & /'J. I ; ( ^ 1
Ttpanier.lum.
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SUR L’EP, DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IX.
17. T'eftamentmH enim tn martmis J 17. Parce que le teftamenc n’a lieu ^e par

catifirrntUMm rji iitlia^Min ntndnm V4- | la mon > n'a^ant point de force tant que le

Ut , dum vivtt tjmi ttjtalitt efi.
|

teftatcur tft encore en vie.

18. Undi tue frimmm qnidam fine \ 18. C'elf pourquoi le premier même ne fiie

fangmiHt dtdtetuum tft. 1 eonfiriué qu'avec te fang.

’

. COMMENTAIRE.
Comme le nom de tejiamtnt

,

ou d'alliance , fe prend quelquefois dans
un fens impropre

,
pour les promefles que Dieu fait à ton peuple

,
à con-

dition qu’il demeurera fîdclc à les engagemens. Saint Paul a pu dire en
cet endroit

,
qu’il faut que la mort du tcUatcur intervienne

> avant que
l’alliance, ou le tcflameiit ait lieu

, & qu'on eu voyc l’exécution
i
parce

que les promefles qu’il nous avoit faites croient toutes fondées fur le mé-
rite de fa mort

, & qu’elles ne devoient avoir leur accomplitTcmcnt
,

^u’a-

pres qu’il feroit monté au Ciel ; de forte qu’il ne faudroif pas s’éloi-

gner de l’acception ordinaire du nom de tcjlamcnlum, pris pour une aU
Itance j ni de celui de teflatoi

,

pris pour celui qui s’engage envers un au-
tre

, & qui cil la principale partie du contrat. Ainfi l’on pourroit àisénient

concilier les opinions de quelques Sav.ins qui fe font exercé fur cette ma-
tière par de longs écrits pour

, 5£ contre j
(a) mais les 15. 16. ij.

prouvent
, ce mefcmble, d’une manière démonflrarive que faine Paul a

paf.c exprès du icimc ieJlamtntMin , mis pour a/Z/àw/, à/^a)wf///Aw’,pris

ujlamcnt.

17. TeSTAMÊNTUM ’eNiM in MORTUIS CONFIrmA-
T U M EST. Le ttjlament n'a lieu ejue par la mort. Cela e(l connu pour les

Tcflamcns ordinaires. Il n’a pu avoir lieu dans le teftament de Dieu en-

vers fon peuple
,
puifquc Dieu ne meurt point. Mais Jesu^Chr ist ayant

pris la nature humaine, &: s’étant rendu mortel , fon teftament n’a pii

avoir lieu qu’aprés fa liiort. Il fàlloit donc qu’il mourut
,
afin que nous

puffions entrer dans l’héritage qu’il nous avoir promis.

18. U N D E NE d P R I MU S4 QJJ I D E M S I N E S A N G U I N E DE-
DI C A T U M EST. (il Le premier même nefut eonfrmi qu'avec lefang. Lepre-

Diier teftamenc
,
ou l’alfunce que Dieü Ht avec lés Ifraclitcs au mont Sina'i,

{c, ne fur elle-même confirmée que par le fang des victimes^ (J) lefquellcs

repréfentoient en quelque forte la mort du teftateur. Dieu par un effet de

fa condefcendance à la foihlcflc du peuple
,
ayant permis qu’en immolât

des hoftics
,
pour faire entendre d'une manière fcnfible

,
que celui des

( 4 ) ViJt Ctdurti in hune lot. in Cri- ( h )
fy^tKa! iretf, Chryf, ytyon*

,
cii»-

tie. Lçndin. yindUims tefiamemtMTtÆs Cmudr- ftàn: Covfttr*t$tm , inittatum tdrdhutum, ^

di , ad eaUtm Comment. Lnd^ Tena, Bfi, ad ( ( )
Men Riher. ahi.

ÿ'i7, \ {d) Bxfd.xxiJ.é.Z
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704 commenta
19. LeSi emm tmni mAndato Ltgis À [

/4oyfe umverfo populo , Acctpieni Jkit-
|

guinem vitnlorum , cî" hircorum cum
A^ftA , tr: la»A coccinea , cr hjjfopo , ip-

fum tjuoqne lihrum , dp omutmpopHlum.
A/perfir ,

2.0. Diceis : Hic fAKgHis.ttftAmenti

^Hod mAtidavit Ad vos Oeuf.

IRE LITTERAL
. 19. Car Moyfe ayant récité devant toor

le peuple toutes les ordonnances de U Loi

,

prit du fang des veaux , & des boucs avec de

l’eau , de la laine teinte en ccail ne , & de

l’hydope , & en jeita.iur le livre inêrae , &
fur rom le peuple

,

10. En difant eC’eA le fang du teftainent,

.

Q- dt t'AlliAMce que Dieu a faite en vôtre fa-

veur..

COMMENTAIRE.
contraûans qui manqiicroit à fa promcfTc

,
méritoit la tr.orr. Ainfi Diciii

tout immortel qu’il eli
,
s’adujcttilloit en quelque forte à cette peine ; ou <

plutôt il faifoit reprefenter par cette cérémonie, lamortdc Jesus-Christ,.

qui devoir dans la fuite achever l’alliance ébauciiéc à-Sinaï
, &c mettre les >

parfaits imitateurs de la foi d’Abraham,en polIcHion de la vraye terre pto-

inife
,
qui cft le Ciel

,
dout'lc pays de Canaan n’etoit qu’une ombre.

f. 19. L ECTO EN IM OMN I MANDATO L E G I S. Moj/C éjtnt

ricittdcvant ttut U ftult toutes Us ordonnances de U Loi. Moyfe lut ce

qui e(l contenu dans les Chapitres ao. ii. aa. & 23. de l’Exode ',(<*) qui

renferment les principaux points de l’alliance du Seigneur avec Ifracl ; ;

& ayant ftit offrir des facrifices
,
il frit du fang des veaux., Cr des houes

mêlé avec de l'eau

,

rl y trempa de la laine teinte en écarlatte , & de l'hjjfo-

fe ,
dont il 6t une efpéce de bouquet

, ou. d’afperfoir
, & en jettafur le LU

vre de la Loi
,
qui contenoit les conditions de l’alliance

, &fur tout lefen-

fle ; Sc ainii fut confirmée l’alliance que Dieu fit alors avec Ifracl.

Moyfe dans l’Exode
,
où cette cérémonie eft racontée, ne parle pas>

exprefsément ni des boucs immolez, ni de l’eau mêlée avec le fang
,
ni;

du bouquet de laine teinte en écarlattc
,
ni .de rhyffdpe. Saint Paul a fiip*

plcé cela qu’il avoit apris par la tradition ,.ou par une révélation particu-

lière. Il eff dit dans l’endroit cité de l’Exode, que Moylc immola sfr/'

veaux

,

& dis holoeaujles. [h) Les veaux en facrifices pacifiques ; & pour les •

holocauffes il prit apparemment des boucs. A l'égard de l’eau mclce avec

le fang pour faire les afperfions ; cela fe pratiquoit ordinairement (r) pour'

empêcher qùck fuig ne fe figeât. Enfin il étoit ordinaire de faire un af-

perfoir avec une branche d’hyff'ope que l’on enveloppoit de laine rouge,

^

ou teinte en écarlattc. {d

)

Ainfi faint Paul n’arien mis ici qui ne foit ttés'

afsûré.

f. 10. Hi c SAN GUIS T ES T A M EN T I. C’ejl Ufang de l’alliance,

,

( A ) Grot. tfjoc. CaftU.

(é) txi4. XXIV. f.

i «4 Levit. xij. 4s, ;o. RUir. E/. C««r.>

. Id) Livit. xiv. 4S- ;o Zxtd.xii. tx. &
XXY.4,.

w

ou:
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SUR L*£P, DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IX. 70;
î(. Etiam T^berujciilum , dr omniit

minijleni ftHgiuKe Jimilittr af.

ftrfit.

it. Et Omnia in fangnine , fi-

tfnd\m Legttn , mnnJantnr ; d" fi»f
JnngHiniS eÿ'nfioae nonfit remijfio.

it. Nictffe e(i er^j txempldria <fui-

dem cattfimm his mundari j ipf» auiem

ttlefitn mcUtnhm hafint ^nàm ifiij.

II. Il jetta encore ilu fang ftirlc Tabcrna"
de , 3c fur tous les vafes qui lorvoicnt au culcc

de Dieu.

11. £c fdon la Loi
,
presque tout k purifie

avec le fang , & les péehcz ne font poinc re-

mis fans ctlulîun de ung.

tf. Il étoic donc nécefTaire que ce qui n’é-

toit que figure des tliofcs céleftes , fût purifié

par le fang d. s animaux ; mais que les cëlefte»

mêmes le fulicne par des v.cUmcs plus cxccU
lentes que n’or.t été les prcuiicres.

COMMENTAIRE.
OU Ja lejlument que Dit» afait en vôtrefaveur. Ce fang eft le fceau

, & la
confirmation de ralliancc que Dieu a faite avec vous. A la lettre : ( 4)
L’alliance qu'il a ordonnée avec vous , dans laquelle

,& pour laquelle il vous
a donne les Commandemens qui font contenus dans ce livre

, 3c que vous
vous êtes engagez d’obfcrver,

f. ii.Etiam tabernaculum,et omnia vasa. Jl jetta
encore du fang fur le Tabernacle , & fur les vafes qui y dévoient fervir.
Cela fe fit dans une autre occafion

,
3c environ fix mois apres la confirma-

tion de ralliancc donc on vient de p.irlcr. Lorfqu’il s’agit d’ériger
, 3c do

dédier le Tabernacle
,
8c tous les vafes deftinez au lacré miniAérc, on

oft'rit de nouveau des facrificcs
,
on arroft toutes chofes avec le fang

, 3c
on les oignit d’huile ^{b) Aaron lui-meme

,

3C fes fils
, 3c leurs habits fa-

crez furent oints de l’huile facrée
, 3c arrofez du fang des viclimcs.

ÿ.ix, Et^omniapÆNE sanguin e,£/Jclon la Loifrefquetout

fe furije avec lefang, Il fc fert du mot prejque
,
parce qu’il n’avoir pas det-

fein de donner UH dénombrement p.irf.iit ,& cxaélsil cft certain tjuc pref-
que tt'Ut’fe purifie -avec le fang i les péchez du peuple

, Ips péchez des
Prêtres

,
les péchez des particuliers. Mais il ell vrai aulii que les foüillu-

r«s contractées p.rr l’attouc liement d’un mort
, s’expioient en s’arrofâne

avec do l’eau où l’on avoir trempé de la cendre de la géniffc ronfle } 3c que
quelques autres i i.pureccz fe purifioient en fc lavant fimplemcnt dans
Peau. Mais la plupart dc^ autres foüillures plus imporrantes

, dcmandoicnc
des facrificcs langlans d’un boiK, d’un chevreau, ou d’un agneau, oud’une
tourrctcllc

,
ou d’un petit oifeau.

ÿ. aj. Nec ESSE, EST ERGO EXEMPLARiA. Il étoit douc ni-

( 4 ) vfitdt

"Exod. RL Tfl/K/W. VIII. 10 . IT.

7of»fh Mntiif. I ) c- 9 . E*»ir «Vji

ni A4^*»4 f vr u7t titun
f rdf f«A«ir

Wtut
, W1T' 3» dtTti» rnttni t?mam»
ttuiatfâf^ue ^ tC, rS «ui»*n rm Tuiftow

,
tC uf^w

r^puyi*!*» iitdfi/r n*V Mr«»

y uuu
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yoS
14. Ni»i enim in m*nnf«S* ftnBn

Jefns introivn , exempUria viterum ;

fed in ipfum Coetum . m appnrcM nnns

vultni Dti nobii-

COMMENTAIRE LITTERAL
14. Car Jesus-Christ n'cft point entré

dans ce fantfluairc fait de main d’homme
, qui

n'étoit que la figure du vcii^able ; mais il eft

entré dans le Ciel même , afin de fc préremer

maintenant pour nous devant la face de

Dieu.

COMMENTAIRE.

ctjfaire tfue ce qui n'était qaeJf^are des chofes céltjîes , c’eft-à-dirc
,
le Ta-

bernacle
,
K tous fes vafes

,
fut furifépar lefang des animaux. Dieu ayant

voulu que le Tabernacle ,
tout ce qui lui appartenoit

,
fut purifié par

le fang des animaux ,
comme appartenant en quelque forte à l’alliance

de Dieu avec llracl ,
il étoit convenable que le Tabernacle célcfte, dont

le terreftre n’etoit que la figure, fût aufli purifie par le fang du Fils de

Dieu. Mais quel cft ce Tabernacle célefte qui doit être purifié î Ceft, fé-

lon les uns,(«<) le Ciel, qui à la vérité en lui-même n’a pas befoin

de purilication -, mais lorfque les hommes qui doivent y entrer
, & qui

n’y peuvent entrer impurs
,
font purifiez

,
on peut dire en quelque forte

que les Cieux mêmes fout nettoyez. D’autres ( croyent que c’eft le

Corps de J E s 0 s-C H R I s T
,
lequel eft quelquefois nommé {c)ie Ta.

bernacle véritable , &c Célejle. Et quoiqu’il n’ait aucun befoin de purifi-

cation pour fes péchez
,
puifqu’il cft d’une pureté infinie

,
on peut dire

toutefois qu’il s’eft purifie des nôtres , dont il s’étoit chargé
,
en répan-

dant fon fang pour nous réconcilier à fon Perc. Enfin pluficurs ( d )
croyent

avec plus de raifon
,
que le Tabernacle célefte dont il s’agit ici

,
n’eft au-

tre que l’Eglife Chrétienne ,
que J esos-Christ a lavée dans fon fang

,
SC

qu’il a rendue une époufe faintc
,
pure

,
& fans tache.

L’Apôtre parle de l’immolation de Jesus-Christ comme de pluficurs

viftimes ,
melioribus hoftiis ; (e) foit à caufe de la furéminentc dignité de

cette Floftic ,
foit parce qu’il la propofe feule comme plus excellente que

toutes celles de l’ancien Tcftainent ,
ou fimplcment par une figure de dif-

cours aflez ordinaire
,
par laquelle on met le pluricr pour le fingulicr

,
fur

tout lorfque la conftruClion du difeours y invite
,
comme en cct endroit

la rencontre du pluricr dans le membre précédent.

i. 14. Non enim in manufacta sancta Jésus i n-

T RO I V I T. Jesus-Chjust n’ef peint entré dans cefaneiuairefait demain

d'homme. Il n’cft point entré dans le Tabernacle drefsé parMoyfc,ni

dans le Sanftuaire du Temple bâti par Salomon ; ces chofes n’ctoicntque

( # )
D Th»m, tfmi. K btr»

( y )
UvlHArHt*

jf )
vui. fc. IX- II.

{d) Zfi Mtn Zeger.Tir mlii,

(f) èvs-ieut. Thcpfhyl» Tÿ *

tù mftdfm f dytf
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. IX. 707
15. Ne^tie utfipi tffertufemetipfum ,

tjutmtdtmidum Ptmifex imrttt in Stutc-

tu ferJingulos unnos t»fanguine aliéné :

16. Alie^uin epertehat eum fretjueH-

ter pari ai erigme mundi > nnnc autem

Jemel in confnmmatione Jèculornm , ad

deftitniienem peccati ,per hejiiamfuam
^fparuit.

15. Ec il n’y elt pas aufii irurc pour s’ohrir

loi mime pIuHeurs fois , comme le Grand-
Prêtre entre tous les ans dans le farêluairc,

en portant le fang d'une viSime

,

& non le

lien propre.

16. Car autrement il auroit fallu qu'il eût

fouffert plulieurs fois depuis la création du
monde i au lieu qu’il n’a fouffert qu’une foi»

vers la fin des fiécles
, pour rbolir le péché,

en s’offrant lui-même pour viéfime.

COMMENTAIRE.

des figures
,
ou des copies du Tabernacle célefte

,
que Moyfc vit lîir la

montagne de Sinai,& que le Seigneur lui dit d’imiter dans celui qu’il

devoir ériger. (4) Le grand- Prêtre
,
félon la Loi

, cmroit une fois l’an-

née dans le Sanêluaire du Temple
,
pour fc prçfentcr devant la Majefte de

celui qui eft allis fur les Chérubins ; mais Jésus cft entré pour toujours
dans le vrai Tabernacle du Ciel

,
pour demeurer éternellement avec

Dieu
, 6c pour y intercéder pour nous. (

i)

f. ay. NeqUE ut sæpe offerat semetipsum. U n'y efi

fjts tntre four s’offrir flujhurs fois. Legrand Prêtre des Juifs n’ciuroic

qu’un jour de l’année dans le Sanéluairc : mais il y entroit tous les ans
avec les memes ceremonies

, & toujours avec le fang de dirt’érentes viéti-

mcs. Jesus-Christ cil entré une fois dans le Sanctuaire du Ciel
,

il s’y cft

prefenté au trône de Dieu
,
il y cft toujours prefent

, & n’en fort jamais -,

Ton fang cric toujours, &: fon facrihcc cft < toujours cfticacc
,
fans qu’il

foit bcloin de le réitérer
,
ni de fortir de ce SanClitairc

,
pour y rentrer

une féconde
, & une troifiémc fois.

16. A L I O (Î.U I N OPORIEBAT EUM FREQJIENTER P A-
T i. Car autrertent il auroitfallu qu'tl tût fouffert flufturs fois. S’il fal-

loit que Jesus-C.hrist entrât tous les ans dans ce Sanduairc Célefte avec
un fang nouveau

,
comme le grand-Prétre des Hébreux entroit dans le

S.in(ftuairc du Tciuple
,

il faudroit aufli qu’il fouftrît plufieurs fois la mort
6c qu’il répandit plulieurs fois fon fang. Mais fa mort étant d’un prix in-
fini

,
a fulfi pour l’expiation de tous les péchez -du monde, & le mérite

s’en cft répandu fur toutes les générations pafsées
,
préfentes

, & à venir.
L’application de ces mérites qui fc fait dans le facrificc de l’Autel 6c
dans les autres Sacrcmens

,
futfit pour fauver ceux qui ne mettent point

d’obftacies à leur cÆcace.

fit
J
£»4. XXVI. >7. vin./.

j (é }
R<ni. VIIJ. J4. ETv^r.Ti. 17.

V U U U tj
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jot COMMENTAIRE LITTERAL
17. Et tjutmudmtdHm ftAtuimm eft 1 ly. El comme il eft arrêté que les hommèi

hominihut feml mori.fcfi hoc auem I meurent une fois , & qu’eofuite iis ibicnc

jMdicium i I
jugez »

COMMENTAIRE.

L’Apôtre ajoute : il fouffert qu’unefois à Ufn desfiiclts ,
peur aie~

lirlepéché , en s'offrant lui-même pour viétime. Dans le llyle de l’Ecritu-

re la fn des féctes , la plénitude des tems , les derniers jours , la confom-

tnation du monde , mztc\\xcnt allez fouvent le tcnis de la venue du Mcf-

fie & quelquefois aulîi (bn fécond avcnemçnt, Exprellions qui viennent

de ce que les Juifs regardoient la venue du Mellie, & fon règne fur la

terre comme la fin des tems , & un renouvellement général de toute U
nature. Us l’entendoient d’une manière

,
8c elle eft arrivée d’une autre. Us

croyoient que le regne du Melfie feroit temporel
,
que le changement fc-

roit fenfiblc , 8c extérieur par rapport à leur état politique
, 8c à leur li-

berté i au lieu que fon rogne eft tout fpiritud
,
8c que le changement n’cft

tombé que fur les coeurs ,
fur tes efprits

,
fur les mœurs.

^.Z7.Et Q^UtMADMODÜM STATUTUM EST HOMINIBUS
SEMEL MÛRI. Bt comme il ejl arrêté que tous l(S hommes meurent une

unefois , & qu'enfuite ilsfoient jujez.. Tout le fort de l’homme eft renfer»

mé dans ces trois mots
,
vivre

,
mourir

,
être jugé, C’eft-là une loi fixe,8c

invariable pour tous les hommes. Nous nailïbns pour mourir
, 8C nous

mourons pour être jugé. Le jugement que Dieu porte fur nos perfonnes

,

décide de nôtre bonlacur
,
ou de nôtre malheur éternel, l e Jugement uni-

verfel
,
auquel nous devons tous paroitre

,
ne fera que la promulgation

folemnellc de la fentcncc particulière
,
qui a été prononcée contre nous

au moment de notre mort.
^

Voici le raifonnement de faint Paul. De même que nous ne naüTons,

& nc'mourons qu’une fois ;ainfi Jésus- Christ ne devoit naître
, 8c mou-

rir qu’une fois. Et comme après la mort nous paroilfons tous devant le

tribunal de Dieu
,
pour y recevoir la fentencc qui fixe nôtre état pour tou-

te réternitc ,
ainû Jesus-Christ viendra une fécondé fois pour aflîfter à

ce jut-c nent comme Juge
,
pour condamner

,
ou pour récompenfer les

hommes fuivant leurs mérites, ou leurs crimes, f. z8. Il a été offert une

fois comme une hoftie vivante fur l’autel
,
pour effacer les péchez, de plu-

fleurs, [a) Non que le mérite de fa palfion n’ait écé fuffifant pour fauvec

{t) AJ m.i.'fiiram cxhsurisiuls fteess» Grâc.

til ri Chrff. Tl irn

ifutfimr i lirMi/ ixi rii wffrfioH rf

V J/iMfttfiMTX , X.y«7if

* XgAftV 'J C- A prcfcTiCc nos

péchez à fon Perc, pour lui en demaru^cr pardon*

Thtofhyl, Ottumtn.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUXiHEBREUX: Chaï. IX. 709"
' 18. Sic & Chrillus femel tblatus efl ,

j

i8. Ainfi Jisus-Chrut a été offert une

W multorum exh«mrieitdd pteeMd ;fe-
' fois

,
pour effacer les pécher de plufituri -, &

tudilifine peccdto dppdrtkit txptUaHti- la/cconde fois il apparoîtra , non pour Mpicr

kmyê . ixfdhutm. 1^' p^ché , mais pour le faluc de ceux qui l'ac-

' ttüden^
, i Iv»

,
. COMMENTAI R.E.

tous les hommes
,
mais parce qu

participer. 11 eft mort pour tous

,

rite de ia palTion. Et Ijfécondéfoi

monde
,
Il poroîtra , non pour expier le péché , mais pour le,filut de ciux

qui l’attendent. Au jour du Jugement dernier, il ne fera plus quellion (Ex-
pier les péchez des hommes, mais de mettre en pollellioii du Royaume
3es Cieux ceux qui s’en feront rendus dignes par l’exercice de la foi, de
l’efpérancc, & de la charité

, fie pour envoyer au fupplicc éternel ceux
^ui l’auront mérité par leur incrédulité ,& leur malice. ..

.
^ ^

... : r.SXf.'.L

pluûeurs n’ont pas’eu le bonheur 'd’y

(a) mais tous n’ont pas profité du nic-

, dans fon fécond âveuement à la fin du

( « ) I. Timet. II. t Rem. y. i» Chryf fl.
Am I rir,a «7«r, t.' «.?£ . . o'u r«'«^

rf w«» mt
,
tù ftq »«•'«••» i f*n KM-ltf

I

muMiPiMf > /•<* >• mvlir.

mwj’ m i3iii
Thiû4tret.Tht0fh]fl‘f^e, ,

‘ *

'
I

• .

',r'‘
' ••• ‘

V ü U U uj

Digitized by Google



J'IO- COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE X.

Sacrifices de la Loi réitéré:^ plufieûrs fois à caufe de leur infufitfancel

'{"Lefacrifice de Jesus-Christ ne Je réitéré point. Il nous a ouvert

lefancluatre du Cielparfa Pajfion. Morale que faim Paul tire des

‘ principes qu’il a établis dans cette Epitre. Ilny a point defécond

hap terne. Rigueur du jugement de Dieu contre ceux qui méprifentl»

^ace qu’ils ont repue. Exhortation à la patience , à la foi

bonnes oeuvres.

f.l.rj Mbrtm enim habcm Ltx fu-
turoTum haacrum , nan tpptm

imapHfm reram
, per Jiagahs aaaat

e'^dem ipjîs bejtiii quat êjferuat indefi-

aeater , numquam potefi accedeatei pcr-

feùosfacere :

f. i. Ar 1a Loi n'Ay.int que l’ombre de*

V J biens à venir, & non 1a vérité mi-
me des chofes , ne p.ut jamais par l'oblation

des mêmes hoftics quis'ofFrent toujours cha-

que année , rendre julles ,& patfaiis ceux qui

s'approchent de l'jiaeel.

COMMENTAIRE.

f.\. T TMbram habens Lex futurorom bonorüm^
NON IPSAM imaginem. La Lo't n’ayant que l’ombre det

biens a venir , & non la.vérité mime des chofes. Le nom d’image cft quel-

quefois opposé à la vérité
, & à la réalité des chofes i tci'tlle dl opposée

à l’ombre
, & marque la réalité. ( a) De même que dans la peinture il y a

une très-grande ditfcrence entre le crayon
,
ou le delVein

, hc le tableau ,

ou la reprefentation do la chofe
,
ainfi entre les facriticcs des Hébreux ,

ceux de Jésus Christ
,

de la Loi nouvelle
,

il y a une diftance in-

finie, lé) Saint Paul continue ici de repréfenter les dirt'ércnces qu’il y a
entre l’ancienne, & la nouvelle alliance. La Loi figuroit les biens futurs >

l’Evangile les promet
, ôc les montre ; J esus-Ch kist les donne. Ces biens

futurs font ceux du Ciel
,
dont Jesus-Christ dl le Pontife

,
comme il dl

(4) Chr'Jefi, hic i ken.il, 17, Thet^fhyL o’i/n

m»T9.t Tif» ik •vn{» Tr* Ik* ,

rsoy ifUOi'M rkvuXcuÀ
,

• r«.

T« di tin , ralfft , nt XMpütpmt

dfti 0T0 Tti

{é }
Iku/irrcf, hic

^ Pçyl'/ftMTtt ris ^lA*

[n rj n /; /

A*- «I ^1*», £m«p« di T0r mffyum «r* nr»

Ài*ne v»Xii§*0f. X»/*» /» rï» f«t» ny'yptti *» •«-

Kt>(^ » rr.t saA»«f H' iouf^
yi i^t é«tb.tun tm H dt
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SUR L’EP. DE S. PAUL AU3^HEBREÜX. Chap. X. 7a
i. AliafutH ctJI'ujfeHt offerri j ide>> i. Auticinent on auroitccfsé de Ifî ofTi ir ;

^liod nuiUm h*berent MltrÀconfciemUm parce que ceux qui lui rendent ce cuire, n’aii-

fcccéti , cmltortsfemel mundtui : roient plus fenti leur conCcience chargée de
péché , en ayant etc une fois put itî^z.

COMMENTAIRE.

dit au Chapitre ix. f. ii. C’eft la grâce de la juftifîcation
,
la rémîllion

des péchez
,
que nous recevons dans l'Eglilc

, & que l’on ne recevoit

f

ioint dans la Synagogue. Les anciens facrihccs nous purifioient des l’ouil-

ures légales
,
le facrificc de Jesus-Christ nous nettoyé de nos fautes

intérieures.

Saint Grégoire de Nazianze, {a )&c quelques autres Interprètes croyent

que l’Apôtre en cet endroit veut marquer que la Loieft comme l’oiubre,

l’Evangile comme rim-ige, ou la reprélentation
,
le Ciel

,
ou les biens fu-

turs
, la vérité

,
ou la réalité. Les facrificcs de la Loi étoient un ombre

fans corps
,
fans réalité

,
fans cftets. Les Sacremens de l’Eglifc font une

image vraye, & réelle
,
produifant des eftets folidcs; mais toutefois ne

donnant pas la réalité des biens futurs
,
dont nous ne joiiirons que dans

le Ciel. Les Sacremens de l’Eglifc font donc au-deflus de ceux de l’an-

cienne Loi
, èc fort au-deiVous de la réalité des biens futurs, qui nous font

promis dans le Ciel.

f. 1. A L 1 O cui * CESSASSENT OFFERRi. (h) Âutrttntnt en

anreit ctfé de les offrir. Si les facrilices qui s’offroient dans le Temple de
Jcrufalcm, avoient été capables de puriHer de leurs foüillutes intérieures

ceux qui les oft'roient , & ceux pour qui on les olîroit
,
on n’auroit pas

continué ûlong-tcms l’ufagc de ces facrificcs. Ceux qui auroient une fois

reçu la rémillion de leurs crimes
,
ne foroient plus venus en oftrir de nou-

veaux. Quand on eft guéri
,
on laille là le remède.

Mais
,
diront les Juifs ,

fi on les réitère ces facrificcs
,
c’eft qu’on retom-

be fouvent dans les memes fautes. Si les hommes ne retomboient point,

on n’ortritoit jamais deux fois pour la même perfonne } de même que dans
l'Eglifc Chrétienne

,
fi lion n’étoit plus exposé à tomber dans le péché

apres le Baptême
,

il ne faudroit plus recourir au remède de la pénitence,

ni au’facrilicc du Corps, &: du Sang de Jesus-Christ, pour fc fortifier,!

pour fc foutenir
,
pour fc relever.

- On répond à cela : i*. Que la Loi de Moyfe, fans avoir égard au péché

(«) Cftf,9T. Orât. de Pâfih* éifud

Tbtophyl Tfnm,^c
1^) GfAi- fVci «r

Aucrcmciic n'aiiroic-on pas cclsé Je ics uf*

ftïi ? Mais pi'uficuEs Maiiui'ciits Grecs ioni coo-

fornics à la Vul^atc: àw

: Anercmem od. auroit cetsc de les offiir.

Vulf.Syr. JEth. Thtfii ?h0ÜHt ^ S:tfk. m, Aiti z

ŸWM **».

.... w . , X •

l

«
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7M ’ COMMENTAIRE LITTERAL
} Sid in ipftt commemorttio ptccMO-

|

Et cependant on y parle de nouveau tOQ^
rum pcrpngnlos anaas fst, |

les ans de pt-chez :

' COMMENTAIRE.
co mmis

,
ou non comnlis

,
ordonnoit la réitération du facrificc en certain»

cas ( coimme au jour de l’expiation l'olcinnclle, qui revenoit tous les ans.;

ce n'ccoit donc pas précisément pour obtenir la rcmiiTion des péchez
,
mais

audV pour confclVcr fa foiblellc
,

6c. fon ignorance
,
6c pour rcconnoître le

l'ouverain domaine
j
6c la fainteté infinie de Dieu. {*) a*. La marque afsû-

réc qii’un remède ne guérit point une playe
,
c’eft lorfqu’on eft obligé d’y

appliquer toujours le même rcimédc : 6c au contraire un médicament ell

puill'anr, 6c cfKcacclorfqu’étant une fois appliqué fur lablclTurc, il la guérie

parfaiccmenc. (^j II en eft ainfi des frcrificcs
,
ou des Sacremens de la Loi

nouvelle
,
comparez a ceux de l’ancienne. Ceux de l’ancienne fc réité-

roient l'ouvent
,
parce qu’ils ne fermoient point la playe. C’étoit un ap-

pareil impuUl’anc qui lailfoit lablcllureau même état. Les Sacremens de
la Loi nouvelle ne demandent poinc d’etre répétez, parce qu’ils gucrillcnc

pour toujours'
, 6c parfaitement. '

Il cil vrai qu’ils n’cmpêchcnt point les rechûtes
, & qu'on peut fc bleflTcr

de nouveau apres avoir été guéri. Mais aulli faint Paul ne dit pas que jes

Chrétiens ne pêchenc jamais. Il foutient feulement tpc les facrificcs que?

les Hcbraix ofVroicnt ft fauvcnt,lcs lailToiènr .luifi malades qu’Hs les avorenc

trouvez ; d’où vient qu’il faut les réitérer fouvent
,
pour au moins couvrit

la playe
, & pour empêcher qu’on ne la croyc gucric. Au lieu que le fa-

crifice de Jesus-Christ ,'6c les Sacremens de fon Eglife emportent roue

d’un coup la maladie ne o'emandent poinc d'être réitérez
,
à moins

que par la fuHC du fuje: l’cfficicc du Sacrement ne fort empêchée, ou qu’it

ne furvicnne une nouvelle blftfùic ,'qui demande un nouveau remede.

. Et encore lé làcrificc de JtiStJS-CHRrsTmc fc réïtérc-t’il poinc ; feule-,

ment on en rcnonvellc la mémoire, 6c on en fait une application nou-
velle à celui qui en a befoin. C’eft toù]ours réellement la même Hoftic

le ivê me Sang , le niêiiic Corps
,
qui a été immolé fur la croix

,
qui fcrc-

préfence
,
6j le reproduit miràculcofèment en une infinité d'endroits

,
pour

l^lâlac de fcs Fidéles.^Lc >
Gened'ont point pluficurs corps

,
mais un mc-

r
,

{ a ) V'tJt C ji! T.jf.

V r. V ..i vt- '
• r«f ^ 9 9iir,,SM.99 , àvftfltf

rü» »^r»r \ tniTtiitt r* wÜ»

. fi «7 ^i‘ Mt4 intuitirtu ri

Mfoi ixi rr.funf , ««f.n ré «««{

fin {jv,» itj

i/j» Ttt^^ ,

f c) Chrff ff. ftc -• t/ y » ; jî/iT<

iT

• «M'iyni Ka tü èmtmirn •» i K«if fti^t iV«*

V eû * rit ytit «at*- iù
fâf*

0'»i »* tpiir , *1?^#» 1* f^» ,

«K mtiri
, i/,f t\ tt i » . .Uf

• C4rmv^* *»• , lAll >

ÿ- i/m Tbet^hjl. Ejf.

me
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5UR L’EP. DE S. PAUL AUX HEB^vEUX. Chap. X.
4 < Impojfitile etiim eji fanguine lau-

rerum , ^ hirctrum anferri peccatA.

5. /liei ingrédient ruHndnm , dicit :

UofltAm , ohlationem ntlnifii } corpus

AMtem AptAjh mihi.

7ii
4. Car il eft impoflible que le fang dts

taureaux , & des boucs ôte les péchez.

5. C’eft pourquoi le Fila de Dieu entrant'

dans le monde , ait : Vous n’avez point voulu
d hoftie , ni d’oblation i mais vous m’ave»
forme un corps.

COMMENTAIRE.

fine corps
,
ni pluficurs Jesus-Christs

,
mais un fcul qui eft par tour^

f . 3, Sed in ipsis commemoratio peccatorum. C'a
per.dant dans ces facrificts des Juifs ^

ony parle de nouveau tous les ans de
péchez,. Ce n’cft point un rciuédc

,
mais un renouvellement

, & une accu*

l'ation réitérée des péchez > ( 4 ) tant de ceux des années paGccs il y a !ong-

tcins, que de ceux de l’année pcéfentc. En cifct
,

le grand-Prétre

dans la prière qu’il fait dans cette cérémonie
,
patlc des péchez en géné-

ral
, & uns limitation. Or fi les facrificcs précédons avoient effacé les

péchez paU'ez
,

il ne faudroit pas en faire une nouvelle mémoire. ( h )

ÿ. 4. IMPOSSIBILE ENIM EST SANGUINE TAUR O Rü M. ..

AUFERRi PECCATA. //{/? tmpofj.hle que le far.g des lauriaux ôte les

péchez,. Les facriliccs far.glans préciscinenc comme tels
, & en qualité de

cérémonies lênliblcs
,
Se corporelles

,
ne peuvent jamais par eux-mêmes

,

remettre les péchez. Iis n’ont nulle proportion
,
nul r.ipporr naturel

, Sc

direct ni au crime qui eft intérieur
,
nia la perfonne qui l’a commis

,
qui

eft toute diifércntc de l’animal qui eft imiiiolé. Il faudroit donc
, ou que

Dieu eût donné à ces facrificcs une cftàcace furnaturellc pour expier les

péchez
,
ce que nous ne lifons pas qu’il ait fait ; ou que la perfonne cou-

pable facisfità üicu par loi- même; ce qu’elle ne peut faire qu’en s’unif-

fantà Jesus-Christ ,5c en s’approchant des Sacrcmcns
,
qui font les ca-

naux par Icl’qucls il a voulu nous tendre participans de les mérites.

)}•. 5. Ideo incrediensmunüum, dicit. C’ejl pourquoi

le Fils de Üuu entrant dans le monde , dit : Vous n'avez, peint voulu d'hoJHe,

David parlant en la pcrionne du Mcffie
,
qui vient au monde

, 8C qui fc

revêt de nôtre nature dans fon incarnation
, ( c 1 dit : Seigneur

,
Vous n'a-

vez, poitti voulu d'hofiie , mats vous m'avez,forméun corps. Dés avant l’iû-

earnation duMellic
,
les hoftiesdéplaifoicntà l.ûcu, commcil l’avoir foa-

Tcnt déclaré pat fes iTophétcs. ( d )
Pour fatisfiirc donc à fa jufticc

, &
jiour lui offrir une oblation agréable

,
le' Sauveur dit : Fous n'avez, point

{a] Thfftieret. rn^ui.f Cutp.mt ù

Kmrny.tti Ji rimr , .t JitJ- wiiSçei
,

mfffu'x. • rî x<Î4<ri Thcipy dutu
Sut, il /d âm .rn, iftMpiu. , n'ùé, tMyÿtf,

Qrot. £jf. U4a.jAC,C*liUf

( ( ) EJf. Aten. Tir. Zefir. ex Chrjffl. Tbte-
phyl &t

{
d) Ifai. 1 n.AnjB. VI. XJ. Amet. r. xx«

?/*/. L. 11. &t.
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7H COMMENTAIRE LITTERAL
6. HcloCÀHtomaM fr» feecÂto nentibi

placiterunt.

6. Vous n’avez point agréé les holocanftet

ni les facrificcs pour le pcclié :

COMMENTAIRE.

tgréé , ni Us boUcânftts , ni Us hoflits ftssr U féché i âUrs j'ai dit : Me
voici fourfaire vôtre volonté. Jufqucs-là il n’y avoic rien dans le monde

qui flic digne de la Majeftc divine. Ainfi, Hébreux, ne vous appuyez

point tûr vos cérémonies légales
,
ni fur vos facritices. Dieu ne les a ja-

mais fort délirez, &c ç’a été par pure condefeen dance pour vôtre foiblelfe,

qu’il les a tolérez. I <* )
U vouloir par là .•.lettre un frein à vôtre penchant

à l’idolâtrie ,
fixer vos cfprits par des cérémonies

,
de peur que vous ne

vous lailfadicz aller a quelque chofe de pis. •

Corpus autem aptasti mihi. Vous m’avez,formé uncorfs,

dans mon incarnation ,
afin que )c vous l’offriflc par le facrifice de ma

mort. Les Septante ,
dont faint Paul a emprunté la verfion dans tous les

palTagcs qu’il a citez dans cette Epître,portent au Pfeaume xxxix. 9. con-

formcipcnt à la Vulgatc,& au Grec de cet endroit ci ; (éj Vous m'avez, for.

mé , ou préparé un corps. Mais dans le Pfeautier l’Hébreu, M. la Vulgate, SC

même quelques Manuferits Grecs, & quelques fcolics du meme Pfeau-

rae, portent ; { f )
Vous m’avez, percé Us oreilles. Le Pfalmifte fait allufion à

la coutume des Hébreux ,
qui perçoient l’oreille à leurs efclavcs, lorfqu’cn

l’année Sabbatique ceux ci ne vouloicnt pas profiter du privilège de la

Loi
,
qui les mettoit en liberté, (1^) De quelque manière qu’on life

, il eft

aisé d’en faire l’application à Jesus-Christ. Voyant que vous ne vouliez

ni holocauftcs ,
ni viélimes pour le péché

,
je me fuis offert à vous pour

exécuter vos volontez ,
pour que vous falficz de moi tout ce qu’il vous

plaira. Je nre fuis tendu vôtre ferviteur , hc vôtre fervitcurpour toujours :

Vous m'avez, percé l’oreille

,

pour marque d’une fervitude éternelle i ou
,

vous m'avez, revêtu d'un corps , tel qu’il vous a plu me le donner
, afin

que je le confacralfe tout entier à vôtre fcrvice
, & à procurer vôtre

gloire.
. . , .

En effet ,
le Sauveur s’eft humilié jufqu’à le rendre fcmblable à un fer-

vitcur I il a éré obéiffant jufqu’à la mort , & la mort de la croix 5 ( f
)

il a

abandonné fon Corps aux outrages , aux coups
,
aux tourmens ; il a été

ralfafié d’opprobres ,
il a répandu fon fang

,
il a donné fa vie pour réparer

l’injure faite à fon Pere
,
ü pour lui acquérir un peuple faint

,
pur

, & di-

gne de fa Majefté.

, Ttrim t\x. l^. vtf- (*l **ï nnO /«; j

$rit io die aus tiuxi t$t de tirr» Æjjfti , it vtrh oa , U’urldi fui ioa, umnntimrms fu,.

iHm, viSitftsrutn f (y ff» ( ^ xxi* DfMf* XJ. 17*

I
h }

X#/** ci x.TtfU'rfiui, 1 {t) thilift ll.J.t.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. X, 71 f
7. Alors j’ai dit : Me voici ; il cil écrit de

moi à la tête du Livre : Je viens , mon Dieu ,

pour faire vôtre volonté.

8. Après avoir dit : Vous n’avez point
voulu , 3c vous n’avez point agréé les hofUcs r
les oblations, les bolocauftes, & les facrifi-

pour le péché
,
qui font toutes chofes qu»

s’ofircat félon la Loi >

COMMENTAIRE.

f. HoLOCAOTOM ATA, E T PAO 1

1

C C A T O . ^Ûl/S

foint d^rééUs hoUcauftcs
, & Us fdcrifcts potsr U péché. L’Hébreu

, & les
Septante; (4) resesnt Us dvex. peint demendé , comme quelque’ch ofc
que vous défiralficz ; ce n’a été que comme un accelToire aux loix morales
que vous avez données aux Hébreux

,
que vous y avez joint les facrifices.

Joignez, vos helocdscfits i vos antres viiUmes , & mangex..en Us chairs

,

die
le Seigneur dans Jérémie s ( é )

je n’ai point exigé de vos peres , lorfefue je
Us ai tiré de l’Egypte , cfn’ils m’offrirent ni des holocanfles , soi des viéiimcs ;

mais je leur ai dit ; Ecoutez, ma parole ,& jeprai vôtre Dieu
, ej- vousfe-

rez. mon peuple , & marchez, dans la voye queje vous ai marquée.

j^.7.Tunc dixi:Ecce vbnio. Alors j’ai dit : Me voici. Voyant
que rien de tout ce que l'on vous ottroit fous la Loi , ne vous fatisfailbit

,

je me fuis offert à tout ce qu’il vous a plu. Tune , alors i^dés avant les fié-

clcs le decret de l’incarnation étoLt formelle Fils de Dieu commença à
l’cxccutcr en s’incarnant ; il l’accomplit entièrement lorfqu’il mourut fur

la croix.

In capite libri sckiptum est de me. U eft écrit

de moi à la tite du livre : Je viens , mon Dieu
,
pourfaire vôtre volonté. On

ne voit p.vs diftindement fr ces mots : Pour faire , ô mon Dieu , votre vo-
lonté , font ce qui cfl écrit à la tête du livre

,
ou fimplemcnt s’il y cft écrit

,

que le Fils de Dieu doit venir : je viens , comme il eft écrit à la tête du
livre

,
pour exécuter vos ordres. De plus

,
on ne fart point à la tête de

quel livre il eft écrit
,
que le Fils de Dieu vient pour faire la volonté de

Dieu.

On donne à ccTa plufieurs fens, dont nous donnerons ici le précis
,
par-

ce que nous nous fommes plus étendu dans le Commentaire fur les

Pfeaumes. s®. Le premier article de mon engagement
,
ôc h première

condition de ma fervitude
,
eft

,
Seigneur

,
d’exécuter en tout vos faintes

Tolontcz. (s
) a*. A la tête du livre de laGénélè, ileft fait mention de

(«I Hth. nSn» nb 70. » (t) Cr»tim i« bout Uc.

b b i JiTfm, 111. II.

Xxx X q

7. Tuhc aixi ; Eue vente j tu eapite

libri feriptum ejl de me ; Ut faciatn ,

Deut , veluniatem tuam.

8. Superiùt dieeni : ^teia hajiiai

oblatienes , (jr helocautomata pro pecca-

Ce neluijli , nec placitafunt tihi qutfe-

cundim Legem effetumur -,
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7i«
COMMENT

9. Tit»C dixi : Ecce V(nh , Ht fa-

cia» , Déni ,volH»tittemtH*m. yfitjert

frimnm , HtfeijHciitfiMHat.

10. /» volHHtate famlifcati fn-

ntHS.ftr oil/Uitnem Corporitjcfn Chi i-

fii femel.

11. Et eiHHis ijHidem Sacerdos

tft quotidie rntHiJhans , <y eafdem /tpi

tferem hopas ^tjHtnnmtjHAm pofunt

ftHftrre peccAta :

AIRE LITTERAL
9. Il ajoure eiiluite : Me voici j

je vient

pour faire > ô Dieu . vô:re volonté. Il abolie

cls premiers faptifices 1
pour établir le fc-

coiui.

10. Et c’eftceitc volonté de Dieu qui nom
a fandiliez par l’oblation du Corps de Jhsus*

Christ , qui a été faite une feule fois.

11. Auflî , au lieu que tous bs Prêtres fe

préfentent tojis lis jours à Dieu , facrin.int , de

oftrant plufuurs fois les nié mis hofties qui

ne peuvent (aiuais ôter les ptehez i

COMMENTAIRE,

nioi
,
par ces termes : Au commencemtut Dieu créa le Ciel U terre ; ce

commencement, Iclon quelques Pcrcs
, ,

clUc Fils de i>icu, 3". L’Hé^

breu porte; [b) Il écrit de moi dans le volume du Z/w , &: c'ell appa-

cemment ce que les Septante (c
)
ont voulu marquer : car ce que l’on a

traduit par caput , peut aulU marquer le rouleau autour duquel on enve-

loppoit le Livre de la Ldi. Ainli il faudroit l’entendre des faintcs Ecritu-

res en général
,
dans Icl'quelles il cil a tout moment parlé de l'obéillance

que le Fils de Dieu revêtu de nôtre chair
,
doit rendre à lôn F etc. Ce der-

nier fens cft fuivi par prelque tous les interptetes.

9. AUFERT PRIMUM,0T SEQ.UENS STATUAT, il abolit CCS

premiers facrifees , four établir lefécond. Il dit que les anciennes hollies

,

les facrifiecs d’animaux qui s’oflrenc dans le Temple ,
feront abolis

, &: que

le fcul lactificc de Jésus Chrise fera confervé. (dl) Puifquc les anciens

facrifices ne font point agréables à Dieu
, & que le Mcllic vient en éta-

blir un autre
,
il cft manifefte que les premiers cefleronr

, & que le fécond

fubfiftcra, C’eft la conclufion de tout le raifonnement de faint Paul de-

puis le f.

j^. 10. In 0,0 a voluntate sanctificati sumus. C (jt

tette volonté de Dieu qui nous a fanééifex.. C’eft à cette volonté de Dieu

que Jesos- Christ cft venu exécuter fur la terre
,
que nous avons l’obli-

gation de nôtre fanclification ,& de nôtre falut. Si Dieu nous avoit Jaillcz

fous le joug de l’ancienne Loi
,
Si qu’il fe fût contenté des anciens facrili-

ces nous ferions encore dans nos péchez
, Si nous n’aurions aucune cfpé-

rancc d’arriver au falut. Ces moyens font trop foiblcs , Si trop impùiU'ans. ;

ils ne peuvent nettoyer que les foüillures extérieures.

I
-,

I

— I - I 1 II I—

(«I Te’tuh. eintr.i PrtxtJm. H cronym 0> I ««<

I» Pftlm XXXIX. K. Hiitr. i» Pftl. i.
J
« si'ii 7, mC.aî. x ^iSaix C tm'if.

( i) >'7V oioo lao
_

,it*tnii'fTtitspliT..f3t.vuiarot hit.

(£1 7C. F' » yt'y.’fo'-» tiiei I Ip T/.itAtr,t /*l ny r*> éx,-/,,

ixi E', veluniit. S^m E’j I ti ré» Aeji»»-, 77, it' «/»

A!mt •• E‘» • 0’i£ei>. > 0 . |
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SUR L‘EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX, Cmap. X. 717
II, Hic *utem unamfn peccêttu of~ li. Celui-ci ayjnt oftcit uue i^ule huUie

ft<'c»sht)flitim,infcmptternMmfcdelin pour les pccluz , il tft ollis pour toùjouri à
dexter» Dei

,

la dioice de Dieu ,

Ij- De ettero cxpeBgm , dtntc pentM- ij. Où il acieiid ce qui xcüc à accomplir :

tmr tnimici ejutfeabeUumpedum ejM. Que fes ennemit Ibient réduits à lui Ici vu de

marche- pied.

>4. Und enim ohlatiane , confnmmd- 14. Car par une feule ohl.irion il a rendu

VitixfempiterHHmfaxthficattt. pari'iiia pour toujours ceux qu’il a fanüilî.z.

COMMENTAIRE.

ri. Omnis Sacerdos præsto est quotidie. Les

Trêtres de la Loi fe frijentent tous les jours à Dieu , pour oHrir dans le

Temple les mêmes hojlles
,
paree eju'elles ne peuvent jamais ôter tes pécher^.

Voyez ct-dcvant z, j. de ce Chaptrre. Mais, ii. J e s 0 s-C h r i s t
ayant offert unefeule hcjlie pour lepéché -, s’etanr olicrt une fois à Dieu fon

Pcre,pour l’expiation de nos fautes, il ne réitère plus ce facrilicc, il ne
revient plus lût la terre pour y mourir de nouveau : mais il demeure dans
le Ciel ajjis pour toujours à la droite defon Pere.

f. IJ. De CitTEROEXPECTANS. üu il attend que fes ennemis

foient réduits à lui fervirde marche pied. Apres avoir accompli (ur la terre

la volonté de fon Pere
,
& après avoir fatisiait à fa judice pour les péchez

des hommes
,
que rcllc-t’il

,
linon que le Pere exécuteà fon tour ce qu’il a

promis au Fils ,c’ell à-dire, de réduire tous fes ennemis fous fes pieds ? ( a )

Henecponaminimicos tuos fcabtllum pedum tuorum. L’Apôcrc femble inli-

nucr que ces ennemis qui doivent bien-tôt être réduits à fervir de m.ir-

chc-pied au trône du Seigneur, font les Juifs incrédules ,
{hj toujours

contraires à Jésus Christ
,
à fa dodrine, Sc à fes Apôtres

, & trop opi-

niâtrément attachez à des cérémonies
,
qui ne dévoient durer que jufqu’à

la venue du Mcllic.

ÿ. 14. UnA ENIM OBLATIONE CONSOMMAVIT. (c) Car par

ttnefeule oblation il a rendu parfaits pour toujours ceux qu’il a fanélifiez,.

Il les a purifiez fi parfaitement de toutes leurs foüillures
,
qu’il n'ell pas bc-

Ibin d’offrir de nouvc.au pour eux fon facrifice à Ion Pere, ni d’appliquer

une féconde fois le remède du Bapteme
,
qui les a rendus participans des

mérites de Jésus Christ. Voyez les ÿÿ". 1. Saint Paul inculque beau-
coup cette vérité

,
parce quelle cil d’une tres-grande importance pour le

fujet dont il traite. 11 falloir bien convaincre les Juifs de l’inutilité des fa-

crificcs de la Loi pour le falut éternel
,
ôi de l’efficacité infinie du facrifice

dejESUS-CHRIST.

(«) Tf\l ciX. I. I ,
«AftVr ri*

(i
) Chtyf Thtppi-ft, I 1 tutt.

(»J h'iix
yàf w^r;iifû OlCUmi”, I

X x X X iij
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COMMENTAIRE LITTERAL718

15. Contefialur autem nos «i' SpiritM

SàisHms : poJlijMtim enim Àixit ;

16. Hoc aniem teftanumssm , ijssod

tefiahor ad iUos pofl dits illos ,dicit Do-

mtnus : Dando Ltges meas in cordtbtts

eorum , cÿ" ;« mcnttbsis eorsim fnptr-

firibam cas :

17. Et peecatonm , dr iniqnitattim

torssmjamnon rccordabor ampliùs.

18. Vbi antcm horstm retmsJlio ,
jam

mnefi oblatiopro pcccato.

19. Habtmts ila^ste
, fratres ,fidu.

ciant lit introitssfanüorum in Jdngsutu

Chrijlt ,

5. Et c’dl ce que le Saint Efptit nom ^
déclaré lui même : car après avoir dit :

16. Voici l'alliance que je ferai avec eux }

apres que ce teins- là lera arrivé , dit le Sei-

gneur
, j’imprimerai mes Loix dans leur

coeur , & je les écrirai dans leur efprit :

17. n ajoute : Et je ne me fomriendrai plu*

de leurs péchez , ni de leurs iniquitez.

18. Or quand les péchez font remis , il n’y
a plus d’oblation à faire pour les péchez.

19. C’eft pourquoi , mes freres
,
puifqus

nous avons la liberté d’entrer avec confiancer

d^s le fandhiairc par le fang de Jisos

,

COMMENTAIRE.

f. If. CONTESTATORAUTEM NOs(<*)SprRIT0SSA»C-
T U S. C’e/? ce que le Saint-Efprit mus a déclaré lui-même. Il nous confirme

les véritez que je viens de vous propofer ; favoir que les anciens facrifiecs

ne nectoyent point les (ôuillures de l’amc , & que Jesus*Christ par la

feule oblation qu’il a faite à fon Pere , nous a fi parfaitement purifiez de
nos ort'enfes ‘ qu’il n’a nulle nécellicé de réitérer fon unique làcrificc; car

voici ce cpie dit le Saint-Efprit par la bouche de Jérémie ,(b) dont il a
déjà rapporté une grande partie du palTagc

,
ci -devant Chap, viii. 8. y,

10. II. iz. Le Prophète après avoir dit r En ce tems-ld , micms de la

v.nnic du MclFie
, & de la nouvelle alliance

,
j’imprimerai mes loix dans

leurs ceeurs , & je les graverai dans leur efprit

,

il ajoute : (c) Etje ne me
fouvtendrai plus de leurs iniqmtex.. Par ces derniers mots

,
il montre qu’a-

pres l’oblation de Jesus-Christ l'application qui nous eft faite de les

mérites par le Baptême, il n’y a plus en nous de péchez,& par conséqueoc
plus befoin d’oflrit de rtouveau une boftte pour les expier, ÿ. 18. Car quand
les péchez, /ont remis , il n’y a plus d'oblation à faire pour les pèches:,, (d)
Ce feroit appliquer des remèdes à une maladie déjà guérie.

f. ly. HaBENTES ITAQJUE fIDUCIAM IN INTROÏT»
_Sanctorum. Puis donc que nous avons la liberté d'entrer avec confanct

dans le Sanéfuaire du Ciel
,
qui nous a été ouvert par le fang dé J e s u s-

( 4 )
CtAC. T# riMVM ;

Le Saini-Efpric nous eu rend cciuoigiugc ; Cm*
ndiiS.

( h J
firem XXXI. JJ. J4.

(f) if ij ....Mit» v«f Ti Wfjmftntifmf.

^ \6. a'b7iJ i J7« Pluficurs Ma-
oufous portent : ”*Vi^* \tyn. Kaj rit âptmfl.m»

«•'«». .. o'v iVi. D'auucs

O'autres a/yii 'D'autres ^

Mais les mt-illcurs Manuiciirs,& 'eslm-'

primez UC Ulcm rien du font fcmb'ab'rs d

ta 'Vulcatci cc qui fait ju^cx que ces motsibnc

une addition des Copiftes.

(i<) Cf'wtt il M^int r»r«r, «» trt

niffi
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SUR L'EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. X. 7,,

10. iKit'mvit ntbis vUm m-
. & vivimtm

, f$r veltmtn , $d

(f? , cdTÊumfHÂtn i

XI. Et SMtrdttcm magHum Jitftrdt-

mtmDtit

10. £« fnivunt cette voie nouvelle qui

mène à la vie , üc qu’il nous a le premier tt»-

cce par l'oMVtrtmre au voile de fa chair ;

11. Et que nous avons un Grand-Precrc ,

qui dt établi fur la maifon de Dieu >

COMMENTAIRE.
Christ, afprtchons-vous de lui dans la fureté

,

& dans une ferme foi.

Apres avoir donné aux Hébreux les inftruclions ncccllaircs pour leur prou-

ver la rupérioricé de la nouvelle alliance au-ddliis de l'anuenne
,
l’inuci-

licé des anciens lacribccs
,

les efïecs admirables du nouveau
,
l'Apôcrc

encre ici dans fa morale ; il cire de fes indruclions précédentes des consé-

quences folides pour l’édification de ceux à qui il écrit. Voici la féconde

farcie de cette Lpicre. 11 y exhorte les Hébreux à la foi
,
à la piété

,
à la

patience
,
à la persévérance.

Puifquc par la grâce de nôtre Sauveur
, & par les mérites de fa pallion

,

oous cfpcrons entrer un jour dans le Tabernacle éternel ,& dans leSanc-

-cuairc du Ciel
,
où Jesus-Christ nôtre grand- Prêtre cil entré avant nous,

ék dont il nous a ouvert la porte par fon fang. f. ao. Suivent-le dans cet-

te reute qui mène à la vu , & tjn’il tiens a tracée , far l'ouverture

du voile de (a chair. Il appelle cette route
,
nonvelle , vivante , ou qui

mène à 1a vie,wa»» novam,é"vivemem ; {a) parce qu’avant J. C. elle n’avoit

été fuivie de perfonne : ni Aaron
,
ni Moyfe, ni les Patriarches ne l’avoienc

ipoint connue t ou s’ils l’avoicnt conc^
, Ec prédite

,
ils n’avoienc point

été en état de la fuivre
, & de l’ouvrir aux autres. J esus-Christ feul nous

a montré le chemin du Ciel , en y entrant le premier ; ( é )
il l’appelle une

voye vivante
, par oppoficion à la voyc ancienne

,
qui cil celle des céré-

monies de la Loi. Celle-ci ne conduifoic point à la vie
, fit ne délivroic

point de la mort ; au lieu que celle de l’Evangile
,
qui nous a été montrée

par Jesus-Christ
,
nous a conduit au Ciel

, & à la béatitude, (r
)

Il ajoute qu’il nous a montré le chemin de la vic^far l’osmerture du
•voile

,
qui efi fa Chair, (d) W fait allufion au voile

,
qui séparoit le Saint,

<lu Saint des Saints
, & que le Grand-Prêtre levoit

,
ou détournoic pour en-

cr^ dans le Sanctuaire. De même donc que le Grand- Prêtre entroit une
ibis l'année dans le Saint des Saints

,
ic qu’il n’y encroit qu’en séparant les

farcies du voile qui en fermoient l’ouverture ; ainfi le Fils de Dieu n’dl

( « ) cW*» Çmv.
Chtyfrp. Ti'Cfnv S t4v tu-

rnf «i*r ni
,
nt

nfût. Twlirtf , h utrtmMrt
, iC

•fUw.
{e) liUm ikidtm ; Kaii

tù, H* y-V wfi-n

iwi rit \ Ç*?*- lî* >

éÎVlm -oiv'if g t*» fB/iurur im»

( d) Aid tS f
T*7ifi

,

M»t mili.
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710 COMMENTAIRE LITTERAL
11. jlcctdtimus cum vert carde in

|

it. Approchons-nous de lui avec an cœar
pleiritiidine fidei , /i/perfi cordA 4 eau- • vraiment linccrc , iSt avec une pleine foi ,

fcientUmM . ayant le cœur pmific des louilluic» de lâ

. [
niauvaife confcicuce.

COMMENTAIRE.
entre dans le fanituairc du Ciel

,
qu’apres s’être fait ouverture au traverJ

d: fa propre Chair
,
qui a été ouverte

, &c séparée dans fa padion s ( «) psiï

les doux
,
par la lance

,
par la couronne d’épines

,
par les coups de fuiiets.

La rupture du voile du Temple, qui arriva à la mort du Sauveur , (^

)

étoit une figure de cette nouvelle voie que Jésus- Christ nous a ouverte

par fa mort
,
pour arriver au Ciel.

Saint Clii yfoftome Tliéopliyladc l’expliquent ainfi : 11 nous a ouvert

le'Cicl pat le voile de faChair: après que fa Chair a été élevée fur la croix,

&C qu’elle cft montée au Ciel
, nous avons découvert des choies céleftes ;

car ce n’dl: que quand le voile e(l ôte, que l’on commence à découvrir ce

qui étoit caclsé derrière. Théodoret : (r j
De même que le Grand-Prêtre

ne pouvoit entrer dans le Sanctuaire qu’en levant les rideaux qui en fet-

moient l’entrée ; ainfi les Fidèles n’entrent dans le Ciel qu'apres avoir par-

ticipé à la chair du Sauveur, & qu'aprés avoir mangé fonfacré Corps.

f. 11 . Accedamus cum vero corde. Àffr»chons~nous de

lui avec un cccur vraiment Jincàe -.Çans déguifement , fans malice, fans

fiel
,
fans défiance ; ayant dans l’ame des léntimens de piété conformes à

ce que demande de nous la profedion du Chrilliauifme -r^d) avec une foi

pleine ,(«);« plenitudine Jidti ; avec une ferme alsurancc aux promefles

de Jésus- Christ ^bicn perfuadez qu’encore que ce Tabcrruclc, & ce

Sanctuaire inviliblc ne fc découvre pas des yeux du corps
,

il fubfillc réd-
lcmcnt,& que Jésus-Christ nous y introduira infailliblcincnt

,
fi nous

fommes fidèles à fuivre b route qu’il nous a tracée.

Aspersi corda aconscientia mal a. yf/ant le coeur

furifédesfoüillures de U mauvaili canjiience , après que notre corps a été

lavé dans leau pure du baptême, (f) Les lullratious ordonnées par la Loi

ne nettoyoient qua le corps
,
& n’expioient que les louillurcs légales. Le

Chriltianifmc demande de nous une pureté beaucoup plus parfaite. De-
puis qu’une fois nous avons été purifiez de nos p.chcz par les eaux du

^ VUtGfH Cémsr^
{b ) Mitt, XXVI

1 y.
, ( ( )

Thetiffrft. i/Wij) ym$ $ mmru riuat mf-*

St» TM tif ni rm
« myt»* uni Cti éi c«f r«* viritivk/*W ét» rit TM wmtmy M rifl

- M tSi^tnç «creAxJÿvri .

{d) Thtaj^hjl. Mir« »»fSinç

Wfff TMt Mf b mS'tcd\%

mpiC fi* M > tiS , ft ifo cvS la^iirrf MifÀ rm faitSf
'imo

f St» TMTi Mrrt^

( t l't wA vtftMt Viit Thfidûrtt,

\f\ , VtÀ$ C^tjif 3 I dûphiil rS

rrnpàm •."ig/l Ta t^firnw &fa»TtS , Si

« T» %uB»fM< vatStrt ç rm fa/mif

f¥*' Sd ri ris ritéSi.

baptême

,
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ÎÜRL’EP.DES.PAUL
if. Et dblmi ctrpus otjitÂ mundâ , tt-

Xteamntfpti noftrt ctnfejfutitm iudtcli-

nMem ; (fidelis enim tfi qui repro-

mifit. J

14. Et eaujideremut iuvicem in pro-

Veetuitnem eharittuis , ioturum tpt-

rumj
t{. Ntu deferentes eetttÜientm u$f-

trtm ,jicm confmetudims cft quibufdtm,

ftd confilMutes , dr tuuti magis qudnù

vidertm appropiuquumeiu ditm.

AUX HEBREUX. Cha». X. ft t

ij. Après que n&cre corps a été lavé dans
l’eau pure , demeurons fermes , 6c inébrao>

labiés dans la profelllon que nous avons faire

d’efpérer ce qui ueut u ité prcmis ; puifque
celui qui nous l’a promis , cft trés-fidele dam
fes promcfles.

14. Et ayons les yeux les uns fur les autres ,

afin de nous entr'cxciccr i la charité , & aux
bonnes œuvres i

15. Ne nous retirant point des aifemblées

des Fidèles , comme quelques-uns ont accou-
tumé de faire, mais nous exhortant les uns
les autres , d’autant plus que vous voyez que
le jour s’approche.

COMMENTAIRE.

baptême, confervons avec foin cette pureté ,& craignons’ de retomber
dans nos anciennes foUillurcs.

IJ. TeNEAMUS SPEI NOSTRÆCOKFESStONEM IM-
DECLINABILEM. (4) Demeurons fermes , inébranlables dans lapro-

fejj'ton que nous avons faite d’efpérer. Ou, félon d’ancres Exemplaires:
Demeurons fermes dans l’efpérance que nous avons profefée , ou dans la pro.

mejfe de nôtre efpérance. Que rien ne foie capable d’ébranler vôtre cfpé-

rance
,
ni de vous faire abandonner la foi dont vous avez fait profellion.

Vous favez à quelle condition vous êtes entrez dans le Chriftianifme
, ce

que le Fils de Dieu vous a promis
, ôc quel exemple il vous a montré. Il

n’eft plus quelHon que d'cxccutcr ce que vous lui avez promis, fi vous
Voulez qu’il tienne les pro nelfcs qu’il vous a faites j car fes promcfles font

corrélatives à vos engagemens.
•ÿ". 14. CoNSIDEREMUS INVICEM IN PROVOCATIONEM

CHARiTATis. Ajons Us j/eux les unsfur les autres , afin de nous entre-

exciter à la charité. Que chacun de nous foie attentif à confidérer les ver-

tus , ic les bonnes qualitez de fon prochain
,
afin qu’il l’imite

, & qu’il

profite de fon exemple, (b) Si quelqu’un tombe dans quelque relâche-

ment ,
animcz-lc pat l’exemple de vôtre ferveur

, &c par vos exhor-
tations.

jî’. Non deserentes collectionem nostram. AV
nous retirant point des ajfemblces des Fidèles , comme xfuelques-uns ont ac~

foutumédéfaire. Si quelqu’un vous a donné quelque fujet de mécontente-

{•) KmrfxêtpSft r7.t
J
yéc» ViJi Mtü

Alii : T^r ix» Alii t I (bj Chffifiji. Gret. Rihr.
Tf» lUMyytxUr Tff Alii : Tf# Bfit

Yyyy
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71Ï COMMENTAIRE LITTERAL
ment

,
ou même quelque fujec de fcandale

,
n’abandonnez pas pour ctla

l’airetnblcc des Hdclcs ;(<») ne vous séparez pas delà co.nitiumon des

prières de vos frères, comme quelques-uns ont accoucuné de le faire,

prenant pour prétexee de leur séparation de l’Eglife
,
les foinlcifcs

,
les

i;n(.,rfcetions de leurs frères j au lieu qu’ils devroicnt les foudnr avec

patience
,
Sc les ramener avec douceur, Ün a déjà pu reuiarquer dans les

Epîtres aux Romains, {h) Sc aux Corindiiens, (C) que dans les com-

menccmens de l’Eglife, il y avoir Ibuvcnc de grandes conrcllations ,

à

l'occafion des obfervances de la Loi
,
& de la dÜHnclion des viandes : les

uns plus forts
, &: plus éclairer ne fe faifanc nul fcrupule de manger toute

forte de nourricurc ,
fans fe mettre en peine de la defenfo de la Loi : & les

autres plus timides
,
&c moins éclairez

,
lé croyant obligez de fuivre la Loi

cérémonielle dans toute fon étendue. Ces divcrlhcz de fentimens alloicnt

quelquefois jufqu’à fc séparer des allcmblets
,
& à ne vouloir pas commu-

niquer avec ceux qui vouloicnt jouir de la liberté que donne l’Evangile.

C’eft apparemment à cet abus que l’Apbtrc veut ici apporter du re-

mède.
Q^U ANDO VIDERITIS A I' PROPIN Q.UANTEM DIEM. D’aU~

tant plus que vous voyez, que lejour s'approche , le jour du Jugement
,
{d)

dont il parle dans la fuite de ce Chapitre -, ou peut être le jour de la mort,

qui n’cft jamais beaucoup éloigné
,
&c qui cli le jour du Jugement de cha-

cun de nous en particulier. Enfin on peut l’entendre de la jullicequc Dieu

devoir bicn-côt exercer contre les Juifs de Jérufalcm
,
incrédules à fa pa-

role, & persécuteurs de fon Eglife. Ce dernier l’eus paroît le plus naturel.

La ruine de Jérufalcm arriva environ fepe ans apres cette Epitre. Les Au-

teurs facrez du nouveau Tcftamcnt nous repréfentent d’ordinaire cet

cvéncmenc fous l’idée du fécond avènement de Jesus-Christ. Ce de-

voir être aux vr.ais Fidèles un grand fujet de frayeur
,
que la ruine de cette

inalheuteufe ville ,
où il devoir y avoir tant d’innoccns enveloppez avec

les coupables i & quand ils auroient tous été également criminels
,
leur

malheur n’en étoit que plus déplorable, La vûc de la perte des méchans

cft toujours un grand motifd’humiliation ,
Si de crainte aux gens de bien j

puifqu’il n’y a point de jufte qui ne puifle déchcoir de fa jufticc,
(
r

) Si

qu’il n’y a point de défordres dont nous ne fùffions capables
,

fi nous n’é-

tions foutenus par la grâce du Sauveur, (f)

( *) Chryfip. tjl. cm Um Zt^er.Tir.

( h )
tutm. XIV. I. X. /Vf. xr. I. ô- ftj.

(t) 1. Cor. Ttii.g. j.cyyif.

( i )
Viiê Utb. IX. x<. 17. 11 . It» Eft. Mta.

( * J I, Cor. X, IX. g»i fias vidiat nt tadat.

Aug. Cttifijf. l. 4-r. I. §luidt„im fitm

eg» mihi fine te , mfi dur in fncepf i Etftrm yj.

0 . 6. nov. Edit. f. si). Snllum tfi ftctatHm

fneit htm»
,
^uad ntn tsjfitfnette ()• mlltr hta* , fi

défit rtSn à jttcfaSai efi htm».
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. X. 71J
'tS.yelununi enim peccMmibMS nobii

|
ifi. Car fi nous péchons volontairement,

après avoir rcçù la connoiffàncc de la vérité

,

il n’y a plus délbrmaii d’hoftie pour les pé-
chez ;

‘

p$ft Acctfum nttitUm vtrittuis , jam
«MM nlinjuitltrfrt fteettit ;

COMMENTAIRE.
J

'

16. VOLUNTARIE ENIM PECCANTIBUS, &C. Car fi niut
fichtns volontairement afret avoir refit la connoijfame de la vérité , il n'y a
fins déformais d'bofiiefourlesféchex.. Nous ne devons plus nous attendre
que J. C. vienne de nouveau mourir pour nous. Son facrifîcc dl unique
& ne fc réitéré point

,
comme l’Apôire l’a montré au long ci-devant, la )

Depuis qu'il eft rejfufcité des morts , il ne meurt plus , la mort ne le d^mine~
ra plus : il eft mort pour le péché , é- il n'eft mort qu'une fois. ( h j C’cil à
•peu-prés la même choie qu’il a dite au Chapitre si. (e

j II eft impolLhlt
que ceux qui ont étéune fois éclairez. , & qui ont aujj. goûté le don du Ciel
Cr qui ont été faits farticipsns de l'Efprit faint , qui ont goûté quelle eft
l'excellence de la parole de Dieu , & quelles font les merveilles dufiécle û
venir , & qui n'ont pas laifé de tomber

,
que ces gens là fe renouvellent en

faifant pénitence. Comme Jésus Christ ne peut mourir deux fois
, aulji

ous ne pouvez recevoir deux fois le Baptême, qui eft le lymbolc de Ci
mort i puifque vous êtes enfeveli avec lui dans ces eaux falutaires

, & que
vous êtes refl'ufcitez en quelque forte avec lui en fortant de ce facrc
bain, (d)

Quelques hérétiques
,
comme les Novatiens

, abufoient de ces pafta-
ges

,
pour rcfiifct la pénitence à ceux qui étoient tombez dans le crime

après leur Baptême y 6c c’eft peut- être ce qui a empêché quelques Eglifes
pendant alTez long tems

,
de recevoir cette Epîcrc dans leur Canon des

Ecritures. Mais on doit reconnoitre avec làint Paul tix véritez incontefta-
bles

, & qui u’ontrlcn de contradidloiccs entre elles, i®. Que le Baptême
ne fc réitéré point. Que Jesüs-Ch&ist ne peut mourir deux foiy.

• 3’. Que les grands crimes commis apres le Baptêine
,
ne fe remettent que

ditfi.ilcinent. 4®. Que nul crime n’eft abfolumcnt irrémillibic
,

fi ce n’eft
le défefpoir, l’impénitcncc finale, y”. Que dans la Loi de Moyfe, il n’y a
•point d’hofties capables cTexpi® les péchez. 6“.Enlin que la feule voyc pour
• obtenir le pardon des crimes commis après le Bapcême,cft le Sacrement de
’ pénitence , dont l’Eglifc n’a jamais fermé la porte àperfonne

,
quoique dans

les premiers fiéclcs
,
quelques Eglifes particulières ayent lailsé à la miscri-

corde de Dieu certains grands crimes
,
ne croyant pas devoir recevoir dans

* (.*) *r-ui'<. 17. il. X. 10.11. Il-

It*

J TI. y,

(f) VI. 4 . f, 6»

iviJOT. VI. Cofeff, 11.11/

Y y y y îj
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7i4 COMMENTAIRE LITTERAC
17. Tcrribilit autem qiudam expec-

f/uio judicii , & fgx'i tnudMi» ,

cottfiimptiir» efi ndverfarios.

iS. IrritAm tfuisfM%ent Ltgem Moj-

fl .fine mUa mijerAttanedutbiU , vtl tri-

bm tefiibasmaritur :

17. Mais il ne refit ^«’unc attente eftoyis

ble du jugement , & l'ardeur du feu qui doit

dcvûicr les ennemis de Dieu.

18. Celui qui a violé la Loi de Mojrfe , eft

condamné à motr fans miséricorde , fui la dé;

poGriou de deux , ou trois témoins.

COMMENTAIRE.
>

fon fein par la réconciliation extérieure ,
ceux qui avoient fi indigneraené

prophanc le fangdc l’alliance
,
8d fait outrage à l’efprit de grâce qu’ils

avoient reçu.
, „ • «

Pluficurs Commentateurs ( a )
croyent que le crime dont I Apôtre veut

parler ici
,

eft l’apoftafie, & le renoncement à la foi , & a la Religion

Chrétienne lorfque 'volontairement ,
malicieufcmcnt

,
& contre fa pro-

pre confcicnce, on fe sépare du corps de l’Hglife
,
dont on attaque la doc-

trine & dont on décrie les mœurs
,
& la difcipUnt par la calomnie ,

la médifance. D’autres ( b )
veulent que ce foit le peche contre le Saint-

Efprit dont il eft parlé dans l’Evangile. ( c) Nous aimons mieux I enten-

dre en général de tous les grands crimes
,
mais fur tout de ceux qui ont

le plus d’oppofition à la vérité de la Religion
,
comme l’idolatric la-

poftafie.l’héréfie. Ces crimes répondent à ceux que l on appel e dans

fancien Teftament ,
J>ec(Are tUta mAnu i pcchcr la mam elevee ,

haute-

ment ,
infolemment.

t.Iy.TERRIBiLIS AUTEM Q.U Æ D A M E X P E C T A T I O. Ma /

il ne relie au’une attente effroyable d» jugement, & l ardeur dufeu; a la

lettre - (</) La jaloufiedu feu, comme pour marquer que cet clément

s’arme de colère ,
& de jaloufie contre ceux qui ont manque de fidélité a

leur Dieu 8c qu’il fatisfait en quelque forre fa pailion a les devorer , ôç à

venger l’honneur de fon créateur. De tels pêcheurs n’ont point a attendre

de nouvelle hoftie pour le péché ,
mais un terrible jugement de Dieu

, &
un feu violent qui les dévorera fans les confumer durant toute 1 ctermte.

L’Apôtre femble faire allufion à ces paroles de Moyfe ;{e) Votre Dieu eft

nn feu confumant y
un Dieu jaloux.

4.i8.Irritam(/mi.uis faciens L ecem M o y s i. Ce/«

etui a violé la Loi de Moyfe dans quelqu’un des points qui font détendus

fous peine de la vie
, eft condamne'à la mortfans remiffonffur le temotgna-^

(«) Hafftl. Un.nfi. SÀkeT.CotbATfTietlm.

Otam. Sralm. V»t.

( S )
B». Gtehard. Gemar.

(«) M«». XII. ji.
, , ,

(
W i K.V W»0» Thtepbyl. Off mm

Sïit ri mZf naBâmlf yif %elr’ maffl/,-

fi/à’*’.!" P‘ï”'îï
*”•-

- "à aarafayn

mif/n rit Compartx Ezech- xxxvt.

la ifni Kili mii.Stfhn. i. IS. I» ife {eliejm

devarahitar amnis terja ,
KiCtr. Efi.

[a) Dimt.ir.ia-

if) .• SJji etattmffit, Abpetit ,viti

lavit , ahesavit , » f.
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StfR L'EP. DES. PAUL AUX HEBREUX. Caa>. X.
'

,71f
19. mtgis pmiUii dtttritrs

mertri fnppliCiM
,
^ui Pilium Dci ce»-

tttlcdvtrit , & ftnguiHtm ttfiamenti

ftiutmm dmxtrii , in 91M fv^ificntHt

*fi , & ffiritni gratis tonutmthttmfe-
ccritl

}o. Scimni €HÎm ifni dixit ; Mthi
vindiü* , (ÿ- ego retribuim. ,Et iterà^ :

judicêlkit Domintu popnlnm

/imm

ip. Combien donc croyez>vous qne méri.;

cera de plut grands fupplicet .celui qui aura
foule aux pieds le Fils de Dieu ; qui aura tenu

pour une chofe vile, (ÿ- profane le fang da
l'alliance

,
par lequel il avoir été fanélifié 6C

qui aura fait outrage à l'efprir de la grâce ?
*

)0. Car nous favoris qui elf celui qui 3 dir :

La vengeance in’ell rélervée, & je la faurai

bien fiire , dit le Seigneur. Et eiKore : Lf
Seigneur jugera fon peuple.

COMMENTAIRE.

ge Je deux , tu trois témoins. A plus forte rai Ton ceux qui ont violé la Loi
Evangélique par des crimes fcandalcux , 8c publics

r ou plutôt : Si ceux
qui veulent seduire les peuples fous prétexte de prophéties, ou de révé-

lations
,
ou qui veulent les engager dans l’idolâtrie, ou dans l’apodafie, (4)

ou enfin qui abandonnent publiquement la Loi du Seigneur
, &: fc livrent

à l’idolâtrie
, 8c à une Religion étrangeté : ( é )

fi ces fortes de gens étant

aceufez en jullice
,
font irrcmilfiblement condamnez â mort fur la dépofi-

tion de deux
,
ou trois témoins

,
pourquoi ceux qui auront renoncé à la

Religion Chrétienne , 8c qui auront foulé au pied le fang de l’alliance,

ne feront-ils pas punis par des fupplices proportionnez à la grandeur de
leurs crimes i

f. 19. Q^UANTO MAGIS POTATIS DETERIORA MERERf,'
Combien creyez.-vous que mériter* de plus grunds fupplices celui qui aura

‘foulé aux pieds le Fils de Dieu
,
qui aura tenu pour une chofe vile {c) le fang

de l'alliance é Saint Paul fait ici une peinture aflfreufe de ceux qui abandon-

nent la Religion Chrétienne. Ils foulent aux pieds le Fils de Dieu, ils

profanent le lâng de l’alliance
,

ils font outrage à l’Efprit làint t on ne

peut entendre ces paroles fans frémir. 11 eft pourtant vrai qu’elles n’ont

rien d’exagéré
,
dés qu’il s’agit de donner une jullc idée du crime d’un

apoftat
,
8c d’un homme qui retombe dans l’idolâtrie

,
ou dans l’infidéli-

tc,“après avoir reçu le Sacrement de Baptême, après avoir participé au

Corps
, 8c au Sang de Jesus-Christ, apres avoir goûté la douceur de là

grâce
, 8c le don de fon Efprit.

jî’. JO. SciMUS ENIM«Î,ÜI DIXIT;MIHI VIMDICtA. NouS

favons qui eft celui qui a dit ; La vengeance ru'eft rifervée. Ces paroles font

tirées du Deutéronome. {
d) Le Seigneur y parle contre l’ingratitude ,

>' '
i •

, , »
( a) Deut. XIII. 1. 1. j.

,
jt Oeenm. T» tS. /iMti(jr. Commii»ef

• {i] Dnêt.JCru.i.t ‘

j
foSutum

,
fre/oimm , immtuJum.

{t) Ti mfif vît tmdéiiv Mwù (4j Dwl, xxxii.

Y y y y iij
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7i« • COMMENTAIRE LITTERAL
ji. Hirrendm» efl incidere in mAttus

Dei vivemii.

)i. RememtrAmini AMtem prifliws

dits , $H quitus iSumiiiAli , mAgnum
ttrtAmeuJufiiuu'iJtss pAj/îonum ;

ji. C'ed une chofe terrible que de tomber
entre les m.iins du Dieu vivant.

îi. Or rappeliez en vôtre mémoire ce pre-

mier têms , où après avoir été illuminez pAT
le hAptême , vous avez lourenu de grands

combats dans les diverfes aôli&ions > . :

COMMENTAIRE.

l'inlidcllcc
, & l’idolâtrie de Ton peuple. Saint Paul en Fait une jufle appli-

cation aux Chrétiens tombez dans l’apollalie, dans l'idolâtrie
,
dans l’hc-

réllc. Nous favons vous
, & moi quelle eft la puillancc

, & la jufte sévéri-

té de celui qui s’eft réfervé la vengeance de les propres injures
,

qui a

dit au même endroit : ( <» )'4e Seigneur jugerafen peufle. 11 exercera con-

tre lui larigucur de fes jugcincns i il ne laillcra pas de pareilles impiétez

impunies. Ou : Il jugera fon peuple

,

il le gouvernera, il le protége-

ra
,

il vengera les torts
,
Sc les outrages qu’on lui aura faits. ( ^) Il lemble

que c’eft le lens le plus littéral du pallage de Moyfe
,
dont l’Apôtrc fait

l’application à rbglifcoutmgéc, déchirée, parles mauvais Chrétiens , SC

par les apoftacs. .

, f. 31. HoRKENDDM est INCIDER.E IN MANÜS DeI VI-
VE N T I S. Ceji une chofe terrible epue de tomber entre les mains d'un Dieu

•vivant , & d’elluycr pendant toute l’ctcrmté les effets de fa colère, & de
fon indignation. ( f )

in ennemi mortel ne peut nous faire de la peine quft

jufqu'à la mort, ou jufqu'à la nôtre } fouventfacoiéres’appaife. Mais Dieu
vit éternellement

,
&: ne change jamais i Sc c’eft principalement apres là

mort
,
qu’il fait lentir à fes ennemis la pcfanceur de fon bras.

' ‘

ÿ. 3z. Kememoramini pristinos die s. Rappeliez, en vo-
tre mémoire ces premiers tems , où vous avez embrafsé la foi de J Esus-

Christ, &0Ù vousAvet, été tllnminex. par le Baptême
,
quieft nommé pA

les Peres
,
le Sacrement de riUumioation. {d) D’autres {e) l’cnccndcnc

plus fimplcmcnrt
,
des inftruftions'qu'ils avoient reçues lorfqu’on les initia

«ux myftéres, ôi qu’on leur découvrit ce que la Religion Chrétichne a de
plus fccrct. Alcà's vous commençâtes avec une ferveur extraordinaire

,

vous jbututtts de gïAhds combats dans les diverfes AffiiUiens

,

dont vous

futés atcjqutz dc1.vp3rt de vos fteros. CEglifc nailfantc de Jésus-Christ
eut d’âbotd à (ISuienir tons les efforts de la haiue des Juifs incrédules.

Nous voyons par les. Acfes des Ajwtrcs quelle fot leur aniinolité contre

les Diftiplcs
, Sc contre les prcuiiers Fidèles.

(a I Diu/.xxxis. }(, ,

le) Compauz 1 Krj. xxi». li- Mtlifttfli

ut iHiidam I» manm iStmini. £teli. ii.ii. D»n '

*iu. >J. t

iJl Vvyti ce t]u'oii a dit fut Hti rj, 4,
ThtsSfitft ElL^kiker -Druf. i\at^.-niit

) Chrfoj.Jhufkyl. BJhr. Cru /m./att

ÙjiftU. &t.
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SUR^’EP. DE s: PATTUAUX HEBREUX. ChX>. X. 7i7
}). Et tH 4luro tfHidem opprobrtis

tribul/uitnthits /'pcddculum fatii i ih

Mitera antem ,join tuilier canver/an-

twm ejfecti. i jv

J4. NMm tir vinÜis campMjpeJiit -, ^
rMpinam baaariim veftrarum cumgau-
dia fnfcepilhs , cognafiemet .Voi .hÀbste

mtliarem , & mane/uemfniJlMmiam.

)j. Ayant été d’une part eipofci dcyant

tout le- inonde aux injures , & aux mauvais
traitemens ; & de i'aiitre , ayant été conipa«

{tnons de ceux qui ont fouffett de i'cmblables

indigiiitcz. . ; 5

34- Car vous avez’ coropati. à cfpx .quj

étoient dans les chaînes , & vous avez v»

|iye,c perte' tops v>s biens pillez , fâchant que

vous aviez d’aiurts biens plus excellens > &C

quinrpcrito.irjMtiais.

. r

COMMENTAIRE.

- Et in A LT B RO QJTIDEM OPPROBRIIS. Jj/iKt étC d’utSâ

fart exfofez. devant tout le monde [ a )
aux i,ij tires , Cf de l'auire ayant etc

cetmfagnans de ceux tjut fouffroient. Attaquez directement dans vos per-

fonnes
, & dans vos biens

,
de indirectement dans vos frères -, ou i?icn : Per-

cccutcz dans vos perfonnes
, Sc affligez dans celles de vos amis

,
dont les

peines
, &c les alfliclions font retombées lùr vous par la part que vous y

avez prife, & pat les fccours eft'eififs.que vousilqyr, avez donné.
^

34. Nam et V 1 n CT 1 s c q m p ASS 1 e ^ t i s. Vous avez, com^

fati à ceux qui étoient dans les chaînes. Plulicurs Chrétiens furent arrêtez,

dz mis dans les liens, à l’occalîon de la mort de faint Etienne. La fersécu^

t'utn fut grande
,
dit faint Luc

,
contre ceux qui habitaient À fcrujdlcm , [b)

&C tous ceux qui purent échapper
,
furent obligez de le difpcrfer dans

toute la Judée
, dz la damarie. Ce fut alors apparemment que les bici)S

des Fidèles furent pillez,commc dans une émotion populaire,dz confifqucz

pat l’autorité des Juges , dz des Magiftrats. Et rafinam bonorum vejlrorum

<um gaudie fufcepijlis. Cela ne vous a pas rendu plus foiblcs dans la foi

,

ni plus timides. V ous avez reçu cette difgrace comme un faveur du Ciel.

La plupart des Fidèles de Jérufalem avoient mis leurs, biens en com-

mun.} ( t )
d’autres les avoient réfetvez pour les employer à des œuvres de

charité. Mais dz les uns
,
fiz les autres ayant été pillez

, dz dépoüilltz
,
ils

fe virent réduits dans une extrême indigence ; ce qui obligea les Apôtres

de les recommander à la charité des Fidèles des Piuvinces éloignées ; [ d)

fiz l’on a vu dans les Epîtres précédentes avec quel zélé
, fiz quelle atten-

tion faint Paul s’appliqua à leur procurer du lecours de la part des Eglifes

de Grèce
,
d’Afic, fiz de Macédoine.

( « } BiaTfAl,tSiMi : /» thealrum fraiuSi

,

ffiltaïula exfapii 1 Vou» avci éié en qiictqHC

lotte expol'ci lut un théâtre
,
peut fctïlrd'e-tcm-

fle aux autret .par ’let maux qu'ou voui a fait

fouffiir.

(i) JH. Tl If. I.

(c) xa. ir. ff.

(
d

)
GnUt. 11 . I«,
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COMMENTAIRE LITTERAL’
}5- Ne perdez donc pu la confiance mü

vous avez
,
qui doit Être récompensée dW

grand prix.

)6, Car la patience vous eA néceflaire , afin

que faifant la volonté de Oitu , vous puidicz

obtenir les biens qui vous font promit.

35. itéqut tminert cêr^em-

tism vefiram , ^m wntgnum hubtt rt-

^Htteriuientm.

‘ 3$. PéUientiÂ enim vtbis necejfdrid

tjlidt vtluntdttm Dtifdçitmtt , rtptr-

ttttifrtmiJfioHim.

COMME NTAIR E.

Au lieu de ces mots : Ffut avex, compati i ceux qui eteient dans les liens,

le Grec imprimé porte : ( z )
Vous avez, compati à mes liens. D’autres : ( i )

Vous avez, compati aux liens. D’autres ; (t) yf leurs liens. Mais le Ma-
nuferit Alexandrin

,
(d ‘, celui de Clermont

,
plufieurs aiitrcs

,
Ic Syria-

que
,
le Coplrtc

,
(aint Chryfoftomc, &c. font tout fcmblables à la Vul-

jate. .

COGNOSCENTES VOS HABERE MEIIOREM, ET MANEM-
TEM SUBSTANTIAM. Sachant que vous avezlbien d’autres biens

,
qui

ne périront jamais. Le Grec :{ e) Sachant que vous avez, dans vous. mêmes
d’autres biens plus durables dans le Ciel. Mais plufieurs exccllcns Exem-
plaires font conformes 'à la Vulgate. La confolation des Cbrcticns cft

d’avoir leur tréfor dans le Ciel
,
où ni la malice

,
ni la violence des hom-

mes
,
ne peuvent arriver

, (f) Si. où nul ne peut leur ravir l’objet de leur

efpcrance.

f. 5 y. NotlTE AMITTERE CONFIDENTÏAM VEStRAM.
JVf perdez, point la confance que vous avez.. Apres avoir tant fouft'ert pour

la jufiiee
, & pour la vérité

,
ne vous abandonnez point au décourage-

ment i gardez vous de retourner en arriére
, & de fuccomber à l’elforr de

vos ennemis i confervez vôrre foi avec courage
, 8i ne perdez point par

vôtre lâcheté les biens que vous cfpérez dans le Ciel
, (^ ) & qui font l’ob-

jet de vôtre confiance. Ou
,
ne perdez point vôtre Confiance

, & la har-

diclTe avec laquelle vous avez jufqu’ici confefsé Jésus-Christ.

f. 3«. PaTIENTIA ENIM VOBIS NECESSARIA EST. Car
la pa, tente vous eft ntcejfaire. Ce n’eft point allez d’avoir bien commencé

,

fl vous ne persévérez ja'qu’à la fin. \h^ Ou : 11 faut que la récompenfe que
vous attendez,' vous Ibutienne dans tous les maux que vous avez à fouf-

( « ) r.c(| Sirpme mit ntftMaiyinrt.

Toéf (Struolt dvptwotb irmrt, Itm Ori^tW.

yrûtteftu.

j t j
Clargm. S C rm- Ldtini.

(
d

j
Tt'it It* Supb. 1.

?• &‘-

( # ] rt dfmètltf txti* e« upHtntm
tn gyf»7f , ^i/retr. ytliî : PoiÉnié-lif

itoTir. It4 SjTt àUx, GUm» Akx*

Qitm. CUrom» L*t. (^c Alii:

IttSttfh 4 (ÿ> âlfi ll^uttAmEditi Mjf*

Mfud Mill £*r dge^ in AUx.
S Gtrm. G. L, Coib. 7. Ctphr, Æth^ Vuli CUm^
Alix-

if)
{ X ) Af«». Ttrm.

(
k

J
yid* Mâis. X, Xfc* IXlf . 1). Grtt. kU,

firir,'
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S^IR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Cha>. X. 719
jy. Encore un peu de rems , & celui «jui

doit venir viendra , & ne tarder.i pas.
if. Adhuc enim moduum ttliijuan-

tulnm ,
qni venturus efi veniel , (ÿ no»

tarditlnl.

j8. Juftus duttm meus exfidevivit.

^u' d fi fubtruxtrit fe , non flucebit

unmt me*.

)8. Or le jufte qui m’appartient , vivra d<J

la foi. Qtie s’il fe retire , il ne me fera pa*
agréable.

COMMENTAI RE.

fr'ir. ( 4 ) Souvenez-vous que c’eftune condition (ans laquelle on ne peuc
encrer dans le Royaume des Cieux. Souvenex^-vottJ ejue c'ejl par beaucoup

de tribulations qu'il nous faut entrer dans le Rojaume des Cieux. [b\ C’eft la

Voyc que Jesus-Christ nous a montrée , & par laquelle il a marché Ic

premier.

ÿ. J7. AdHOC ENIM MODlCCM A L I (JJJ A N T U L U M. Encore UH

feu de tems , (fi celui qui doit venir , viendra. Il fcmble que l’Apôtre dans

tef. ic dans le fuivant
,
avoir en vue Habacuc 11.}. 4. Dieu va venir

pour rendre à chacun félon fes oeuvres. Si vous persévérez jufqu’à la morr,

vous recevrez le hilaire de vos travaux. Et ceux qui auront abandonné la

vérité
,
feront condamnez à des fupplices éternels. La mort cil pour ain*

fi dire à la porte. Ce moment décidera de tout. Quelques-uns (c
)
l’en-

tendent de la vengeance que Dieu devoir exercer dans (cpt
,
ou huit ans

de là, contre Jcrufalem meurtrière des Prophètes
, ic des (ervitcurs de

Dieu. Bien-tôc vous verrez le jour du Seigneur
, & vos persécuteurs fe-

ront accablez (bus le poids de la juflice de Dieu. On fait que dans les Li-

vres facrez
,
le fécond avènement du Fils de Dieu

, ic le jugement dernier',

font tres-fouvent mêlez avec la prédidion de la ruine de Jcrufalem
,
qui (uC

un des plus terribles exemples de la colère de Dieu
, ic une des plus vi-

ves images du Jugement dernier
, ic univcrfel.

^.38. JuSTUS AUTEM MEUS EX FIDE VIVIT J (JU O D SI

SUBTRAXERIT SE, NON PLACEBIT ANIMÆ U't. A. Or le JuJle

qui m'appartient , vivra de lafoi ;
que s’ilfe retire , il ne tntfera pas agréa-

ble. Le Prophète Habacuc , ( )
d’où ce pafiage cil tiré

,
porte fuivant

l’Hébreu : L’ame de celui qui tjl incrédule mfera point droite à fes propret

jeux ,o\x2\xx'jeax àcD\c\x^tnais le Jt^evivra de la foi. L’Apôtre a ren-

versé l’ordre 4es j^volcs ,
qu’il .a citées félon les Septante : ( e j S'il diffé-

N

(
4 ) Erufm. £jf. t

) AU xiT.^i. I

{€ J
Vidt Crêt.MeJ.dbIcos êdil *

^ d i
haUc- 11. 4- 'îC'w rîiÿ» rnKP njn

^

Tj'W in5r3K3 pnm -ïa :

t e ) Je»
, v« îmJazÜ ü 4”v;)'i7 ptti tm

Çt di /«WQh fin SmU.

ftte : O* ^ wtftmt Alii : &
i't pLH. Et it* Alex* Edtt Aid. inHm^
l»f EJ. ailix- hie Thtedorgt. £^. it Vmlg.
Cltm. Alex. Aîii ttem: f’» fii. ClAr0m,

C?* S. G*em G L Sfr. Copht Tktodoftt 1» H»-
h»e. Cyfri»n »â^nrtn l. |.$ j. 4^
Eufe^. Ôêmottfi, Evdbng. If $ .c 1 4 •
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f3* COMMENTAIRE LITTERAL
39. Net tmtm , tUH fumm fubtrtt-

titnis fila IM fcrdaionem ,fed fidei in

ticqHifithntm

39 Mais quant à nous, nous ne (bmttKS
point des cntji's de la révolte

, pour perdre
courage , ce qui fcroit nôtre ruine ; mais nous
demeurons feimes dans la foi pour le faluc de
nos âmes.

COMMENTAIRE.
*

re , mm *mt ne Va peint pour A^Uhle. Mais le JaJle vivra de mafoi. En le

joignant à ce qui précédé
,
il l'ctnblc qu’on peut lui donner ce l'ens : La

vüion que vous voyez doit s'accomplir bicn-tôt,&: clic ne manquera pointj

fl Dieu en diffère l’exécution
,
attendez le

,
car il viendra certainement

,

& ne tardera pas. S'ils difent : La chofe eft encore bien éloignée
, Dieu ne

l’aura pas pour agréable ; mais le Jafte vivra par fa foi. Dieu confervera
,

& garantira le Julie du danger
,
dont il eft menacé

,
en récompenfe de

foi ,
de fa judicc.

Dans cet endroit- ci faint Paul applique aux incrédules, aux impies
,
aux

apoftacs du Chriftianifinc
,
ce qu’Habacuc difoit des incrédules' de fon

tems. Ceux qui abandonneront la foi qu’ils ont embrafsée
, ou qui regar-

deront tout ceci comme de vaines menaces
, éprouveront toute la violen-

ce de la colère de Dieu : mais les Juffes
,
les Fidèles

,
les gens de bien qui

craindront le Seigneur
, & qui persévéreront dans la foi

,
vivront dans l’é-

ternité , &: jouiront des récompenfes qui leur font préparées,

39. Nos AUTEM.NON SUMUS S U B S T JC A C T I O N I S FJ-
1. 1 1. (<» )

Vour nous , nous nefommes point des enfans de révolte

,

d’incré-

dulité ; nous ne fommes pas de ces gens qui retournent en arriére
,
qui

abandonnent par une lâche apoftafic
,
le parti de la vérité

,
& de la jufticc ;

Dieu nous garde d’imiter ces perfonnes
,
dont je viens de parler

,
qui

tombent dans le découragement
,
ou dans l’infidélitc : Nous demeurons ,

avec le fccours de Dieu
,
fermes dans lafoi

,
pour lefalut de'nos âmes.

{a) diiK Î7fSfl di inDidar: Kinfumut fiitJlraSitnis »dfirditimtiB;tmijf»,filii,
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XI. 7}t

^ SK^ vjp»' SK SK SK Mk^^^ SK'V'V*'

CHAPITRE XI.

Nature , éloge
,
^ets de la foi. Cejlpar elle que les Patriarches , çÿ* lef

Prophètes ontfait tant de merveilles. Ils ne recevrontpas

fans nous les récompenfes qui leurfontpromifes

.

\

if. I. IP
St aattm fidtt /perundtiriim I ir, i. R la foi eft le fondement des choJ

Le fitlfftumiM rirnm , tirgimen- I les que Ton doit efpctet , & une

tmm n*intff4r*Htimm ; . pleine conviâion de celles qu'on ne vois

point.

COMMENTAIRE.

f. I. St AOTEM FIDIS SPERANDARÜM SOBSTANTiA
1 R E A U M. Or U foi eft lefondement des chofes tjuc l'on doit efpé-.

rer , & une pleine conviction de celles ijn’on ne voit pas. ( a j
Dans le Cha-

pitre précédent faine l'aul a exhorté les Hébreux à la patience, ôd à la per-

sévérance
,
& il leur a dit qu’il n’y a que leur foi animée de la charité

, &
agin'ante par les bonnes œuvres

,
qui puilfe les mettre à couvert de la co-

lère de Dieu
, f ^ )

qui doit tomber fur les méchans
, & les incrédules. Ici

il leur montre en quoi coiilb.'tc cette foi
,
& il lent en propofa d’excellcns

modèles dans la prrfonnc
,
&L dans la pratique de leurs ancêtres , des Pa-

triarches
,
& des Prophètes,

La foi que )c vous recommande, eft le fondement des chofes tjue vous de-

vez. effrrer j la foi vous les repréfenre ,
clic leur donne en quelque force la

réalité
,
& vous en met cm potlclfion 5 elle eft même la réalité des chofes

<jui font l'objet de vôtre cfpérancc, (c
)
dit faint Chryfoftome j elle eft

comme l’œil de vôtre a ne, dit Théodoret, ' t/j pour nous faire voir les

chofes que Ton ne voir point
, & que l’on cfpcrc. Elle produit en quelque

manière, ce qui n’cft point encore. Pat clic nous voyons les corps réduits

en cendre dans les to nbcaux
,
comme s'ils ctoient déjà rclTiifcitez à nos

yeux. La foi a pouf objet
,
non feulement les chofes qu’on cfpérc

,
mais

auifi celles que l’on croit : aulli l’Apôtre dans les deux membres de fa dé-

f M
) A^.îT-^

I

futrm- tAiy>,0* H fi3uxêoè^0i. Traff.

9 S' joan Efi Auietn jidtf fpuianttMm fnlflMU- .

tiâ , i^e
I

( b ! /iif 'tr aufemmeut ex fidt viv:t

^ ChrjfoJt- c* iM*dé MuvxtçMrm

Htgcf Jetein
, 9 inU»s^ mrâtf x*P^^**^

Si V ivfi ifi» lfpi« mvjm,

( i Thccdortt T« -/mf rit
, «\« rmSrrf

T&t Sttfg/Ue t

nptit V’<*îTfw, KtSf SHKivn êtf ùptf in* ft»
pufSSm*

,
(^c
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COMMENTAIRE LITTERAL
i. In hâC enim ttfiimoninm cittfccHti i. C’eft par U'' fti 'qne le* andens Pcre»

fmufenet.
' Ont ’i cçù Z)«/» un témoignage' fi avanta-

geux.

mus apttiu efefeculd i- C’eft par la foi que nous favons que le

e iHViJîbilibHS vtfibilia monde a été fait par la parole de Dieu , &
que tout ce qui clt vifible a été foimc,n]T

Fideimelligimus aptdtd ejfe ftctAd

verbt Dei f ut ex iuvijibilibus vifibilia

fièrent.
I

que tout ce qiu dt vilible a cie toir

ayant rien auparavant que d’invifiblc,

COMMENTAIRE.
finition

,
ou plutôt de fa defeription de la foi , marque quelle cft lefonder

ment

,

la fubltaiiwC ,
la réalité

, l’ellence des- cUufcs qucuuus cipcrons -, &
lâ ferme tonvichon ,\i demondration ,'la prcui/ç certaine thtfesrqu»

nous ne voyons pas , nuis que nous croyons. Ce n’ed poùic ici une défiai-

tion rigoureufe, fuivant les règles de la Logique
, mais un éloge

, 2c une

deferipnon de la foi par Tes cdccs. Il ne parle point du principal mpcif

,

ou de la caiifc de nôtre foi, qui dl raucoritc de Dieu
,
fous Uqucllenous

paptivoiis nôtre efprit
,
2c loiiqq il nous révéle ce que nous devons croire.

ÿ. a. In HAC TËSTiMoNIÜM COMSECHTj: SUNT SBNiES,
C'ejl pur Ufoi que les Anciens Peres ont repu de Dieum témoignageft avan-

tageux. L’Ecriture leur donnant le nom d’amis
, &: de fccviceurs Dieu,

2c le Seigneur mcinc ayant rendu témoignage àkur/aUKaté, 2c à Icur.mâ-

ritc par les merveilles qu’il a opérées par eux
, 2c cp leur faveur,! les Hé-

breux . à qui faint Paul écrit ccctc Epitre, ne pouvoicnc que reoevoir aveç.

plaifir ce qu’il avoic à leur dire de leurs ancêtrc$>, 2c ces exemples do-
mdliques dévoient faire fur eux une impredion toute particulière.

‘

ÿ. 5. FiDE INTELLI.GI mus APTAXA es s £. SvSCULA (4)

veebo Dbi. Cejl.par lafoi que notai favons que. U t/nende a, étéfaitpar

la parole de Dieu. En dfet ,'por quelle autre voyc l’ailci<»ns..{}0us pûiâvoic {

Adam n’étoic pas encore créé -, il ne le fut que le dernier des êtres fenfi-

blcs
,
2c à la fin du fixiéme jour, lia donc fallu que Dieu lui ait révélé U

eréacion
,
ou à Moyfe

,
qui nous en a donné l’hifloirc, Ifaie ( ^> fait roa

marquer aux Juifs l’avantage qu’ils avoient par dclfus les autres peuples,

en ce qu’ils connoiffoient ce que Dieu avoit fait dés le commencement $

au lieu que les autres nations n'avoient rien de pareil dans leur hiHoire. Je

fuis le premier, çj-}efuis le dernier , dit le Seigneur , d” il n'y a point d’autre

Dieu que moi. ^ui effemblable à moir ^jfiil appelle
, efi qu’il annonce les

chofes pafsées
j
qu'il rapportepar ordre ce quefaifait en établijfant lespeuples

Anciens >
qu'il Annonce les chofes À venir.

La Philofophie a fait quelques dforcs pour découvrir lacaufe , lama-

( « ) ni», nî^ MTff’tâM r»t mims ipht»- i
(
S

J
7/ii. XIIT. 7 . S.

ftjl. Kmj XZS *»,>s a tyxo .L
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L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XL /jj
"4. Ftdt flurimAm hefliam Aticl 4. CVft pat la foi qu’^bcl offû i Dieu

qnÀm Cün .obinlit Dit .fcr t/n«m tef- une plus excellente hoftic que Caïn , & qu’il

ttmtnitm cofifecutiu tft tfe ;itfius .tef- eft déclaté ;iifte , Dieu lui même tendant té-

tim nimm perhiheme mHntnhHS cjns raoignagc f*«/ 4 acceptéfs dons : Sr c’i ft ^
Deo idr per iliam defunilu: adh/tc la, caule de fa foi qu’il parle encore apte* fa

fMimr. mort.

COMMENTAIRE.
nicre

,
le teins de la crcarion des êtres ; mais inutilement. Le pafTage du

non être
,
à l’être ,

eft un myftcre inconnu à refprit humain
, ôc fuperieur

àtous nosraifonnemens. L’étcrnirc des erres cil une chimère infou-

tenaWc. La nouveautc du monde fe prouve par cent endroits. La force

toute>puilTanre de la parole de Dieu
, St la fagelTe intînic du Créateur qui

nous font découvertes dans les Livres facrez, font le feul dénouement à

CCS di rticultcz. Dieu a dit , & tout a été fait : ( é ) Ipfe dixit factafunt ;

iffi ma/uUvit , & creata fient. Voilà qui termine toutes les queftions des

Pfiilofophes
,
SC qui fixe tous les doutes dcl’cfprit humain

,
lorfqu’il veut

confultcr la lumière delà foi. ' '
Ut ex imvisibilibus visrsiLiA fièrent, {c) Et ^ue

tatu ce tftû tft viftbU a étéfermé , n'y ayant rien aufaravant q»e d’invifible.

Ne croyez point que Dieu ait créé le monde d’une matière preexiftante

,

mais invifible. 11 a cité lecahos mêmedu néant,& il a tiré du cahos tous les

«très pour les miettre en l’état & en l’ordre où ils font. Ou comme le dit

l'Auteur du fécond Livre des Maccabées -.{d) Il les a tiré du non être
,

pour les conduire à l’être. Quand donc l’Apôtre ditt^uc Diai a fait que lei

chefis devinrent vifibles,d'tiyviftbles qu’elles étaient, il faut l’entendre ainfi :

11 tira du cahos qui étoit une matière informe
,
conflifc , & invifible

, ( e
)

Rndit ituUgeftaque mates i cous les êtres vifibles
, & fcnfibles. Ou bien

,
in-

•vifAlt Icra mis pour ntn txiftant. Nous voyons que les hommes font pro-

duits par des hommes
, & que les arbres viennent des arbres. Un llatuai-

re trouve dans le monde la matière de fa llacuc ; mais au coinincnccmenc

il n’y avoir aucun être qui pur produire Ton femblable
,
ni aucune matière

dont Dieu pât tirer les êtres matériels. (/)
'

'ÿ. 4 . Fide plurimam hostiam Abel. C’tft far U fai

(s) Vitit Chryfaji. hit iXa t Sttfa xi. lt. 2x mâter'a tnvifm.

\h) Pftilm. xxxit 9. tf) Thtpdortf. E‘{ 2*r»» huuUfyin it

(() Tt ^9 tmfiMwafSft* yiyi- di ^tàt om ftn urma ^
fdfpf. vataiyaiyi, Chryf homil- il. hic : E*; v» rd

(4/) X, Muet* vxl. 18. t\ êtrat iviiVri tr^ iwaniP* i fàtif , fan Pmtd-m

•htrd Ata\ cm rm dx iftfdraf rm yi4$,

i c
)

î. 1. , niai imn nn»rt fiKni Grct.

70. K«i « yî ç» 1 Vidé ^

Z Z Z Z iij
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7J4 COMMENTAIRE LITTERAL
5. FlJe Entch truiiflatiei ifi , ne vide-

rct mortem ; (ÿ* tiou tnvemehAtur , qma
traifiidit lüitm De$a : Ame tranfieutt-

nem eatm tefiimomma b*buit flacmjfe

Ut»'

5. C’eft jp.ir la£?i qu'£uochaétéenkvéd<i
monde , ann qu’il ne mourût pas i & on nQ
l’y a plus vû, parce que Dieu l’avoic tranf'.

porté ailleurs ; Car l’Ecriture lui rend ce tén

rooignage
,
qu'avant que d’avoir été ainû eiw

leve , >1 plailoit à Dieu.

COMMENTAIRE.
(jm’Aèel offrit i Die» une fias exctlUnit hojlie ,

qut Cai'n. A la lettre : ( 4|
Uneflus abondante hojlie. Mais les Interprètes conviennent que le méritede
fon hortic conûlloit moins dans fon abondance ^oii dans fa quantité , que
dans les difpoûcions du coair de celui qui l’ofFroit. C’efl; la foi d’Abel qui

lui donna la préférence au- dclfus de Caïn. C’eft par là qu’il a mérité d'itrt

déclaréjujle ,
que Dieu mime a rendu témoignage à Jés dons. Et commenç

a t’il rendu ce témoignage î C’eft
,
difent les Ecres ,\.b) qu’il envoya un

feu du Ciel qui conluiru ce qu’il avoir offert fur Ion autel } faveur qu’il nç‘

fit point à Cain fon frcrc. C’eft ce qu'on a cxanûnc plus au long lut la Gcr
néi'c IV. 4. t .

. Per. illam défunctus adhdc loqüitur. C'ejl àcatt/i

defa fui qu'il parle encore après fa mort. Il ell dit dans la Cjénéfe que le

fang d’Abel crioit vers Dieu de la terre où il avoir été versé ; P’oxjaugai-

nis fratris tui clamat ad me de tara. ( c j
C’eft à cela que laint Paul fait ici

allufton. { d j
Le fang d’Abcl qui crie vengeance

,
dont pieu exauce la-

voix
,
prouve la foi de ce laint Patriarche

,
Sc fait voir co;ubicn.il cil agréai

ble à Dieu, Abel p.ulc
,
Sc cft vivant aux yeux de Dieu

,
même après le

meurtre de fon corps. ( e
)

(^clques-uns craduifent le Grec par r (f) Alel tout mort qu'il eft ^ef
loue encore aujourd'i.ut. Ou bien

,
il parle par la bouche de tous ceux qui

louent fa )uftice,& fon innocence ; fa foi parle encore aujourd’lwii j il

cric d’une voix puiftànrc aux mortels : Apprenez à craindre
,
Si à fervir

le Créateur. 11 invite cous les Fidèles à imiter fa foi
, Sc là conftaocc juf-

qu’à la mort.

f. J. Fide Enoch translatos est. C’ejl par Ufoi qts’E^

meh a étéenlevé du monde. C’eft en vertu de fa foi que Dieu lui fit la grâce

(4) ButU*- C^yf- , A«/*-

Tntodoret. nAuam rijr cmai~

Aiji,

( i
)

/f-i Chryfofi TheopM mW, Vid€ md

9tf» ir. 4 . j, Urût. lE/io Riktr. Mfm.fftnt. Fift.

slti.

( e ) Gdnâf iv. to,

f ^ ) Z>. Them Elî Qrot tLiher»

ie Ph lo Itb €^uotl ^ejor infid‘>âi$tr miiiffrh

Zf rjolf 0 itjjfMif ëtxm.
f M^f ft ««l'tff m ^

{f\ ùmq Mvrrf tn Xm>t7rm0. Sid
flrriqut legftnt : fu XmXti. ItMCed jiUx Kttfbu

I. S Ffpbert. Aid. Sfr Chm. AÏrx. fbétn.

Titëdaret. .ChryU^ Um îr* ymp A*»

i T«n K. ri* ûs
, »C. rü tfmrrwf

Bei’-pomi^t£ct(
, PU ptuMoL •é^rù~>et‘ ht ^

Ti'içdtrtt ir%/ ?mXs7 , mt;o r» m tq.

ri
,

*C ^ wm^ mm t9f
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SUR L’EP. DE S. PAUL
If.' Sme fide nmem impoJfibUt eft pU~

itre Dfi ; crcdcre emm optrret acte-

dextem dd Deum, quia efi,^ sxquireu-

Ubut fi rtmuutratarfit.

7. Ftdc Ndi , refponfo accepta de Ut

qu* adhuc nttt videbaniur , metuent

aptavit arcam infalutem domùsfut
,
per

quant damnavit mundum ,(S" jujiitia ,

quaperfidem eji , haret efi inJluutMt.

AUX HEBREUX. Chap. XI. 7,,-

6 . Or il clt iiiipulTiblc de pUirc à Dieu
fins la foitcac pour s'approcher de Dieu»

il fauc croire piemiercmeiir qa il y 3 un
Dieu , & qu’il tccompcnDi a ceux qui le cher-

chenr.

7. C’eft p« la foi que N >c ayant été di-

vinement averti de ecqni devait arriver . (C

appréhendant ce qu'un ne voyoi' puait en-

core , bâtit l’arche pour faiiver la iamilic , Sc

en la bâtilTant , condamna le inonde , & de-

vint héiitiec de lajullicc qui naît de la foi.

COMMENTAIRE.

de le tTrer du monde
,
fans goûter la mort. 11 rcçtu dans une autre vie

la rcconipenlc de fa grande foi ; & Dieu voulut nous donner en fa per-
fonne une preuve de i’i;nmort.aUté

, & de la félicité éternelle. On ne dé-
cide point ici en quel lieu il a été transféré -,on l’a examiné fur la Géné-
fc.(4) On verra fur l’Apocalypfc, ( é )

qu’Enoch doit revenir dans le

Blonde avec Elic avant le Jugement dernier, pour préparer les hommes k
la venue du fuuvcrain Juge.

S. SlNEFIDEAUTEMIMPOSSlBILE EST PLACERB
Deo. (r> Or H eJi itnpejj.hlt deplaire à Dieufans Ufoi. II le faut joindre

•à ce qui précédé. L’Ecmiirc rend témoignage à Enoch qu’avant qu’il fût

enlevé du monde ’, il plaifoit à Dieu : Jmhufa'uit , Enoch cum Deo

,

dit

Moyfe: (</) 11 marcha devant D;cu,il lui plut
,

il fat agréable à les yeux.
Or H tjl impoijib/e de plaire à Dieufans lafoi , qui cft la bafe de toute U
Vertu. Enoeb a donc été rempli de foi : Ce que faint Paul avoir à prouver.

Il montre enfuite que fans la foi il eft impoHible de plaire à Dieu ; car il

faut que celui qui veut fervir Dieu
,
croyepremièrement qu'ily a un Dieu

,

dr qu'il récompenfera ceux qui le cherchent. On ne s’engage pas à fervir ce-
lui qui n’eft point

, & qui n’cft pas capable de rcconnoitre nos fcrvices,

Ces veritez font claires
, & les Payens mêmes les ont reconnues. Si les

Dieux ne fe mêlent point des chofes humaines
,

il n’y a point de Religion,

ditGicéron. -(e) Il ne fiaflfit pas de croire que Dieu eft bienheureux
, &

Immortel
,
dit Hutarque ; (/) il faut aicorc être perfuade qu’il aime les

hommes
,
qu’il penfe à eux

, & qu’il cft attentif à leurs 'intérêts. On ne

I « ) Gtntf, ^.14.

Sik \ ^pBCAL xiu.%.

’( C ) Gfàc. Xmgdf 10/ir'freT^.

Ufin /f£i( DtB i me Bnttqmfiirft
'

{d) Gttttf. il. 14.
‘

• •

(e) CieerfidiHBt.Dur Lia

if) PlutMrch- 'de tomm'untb. vofitiiy.c^

ymf mhmiTiy
,
»C «Ç

irsv ,
>ù ,

lÿ. êop*'>.oftii ,

Fefîcdscf r«f ©i»V Vide G^ot, hit
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COMMENT

8. Fiàe ijuivcCAtar yJhraljMm ,oh-

d:vit in locum extra <)nem accepiurni

$ra< in htredii* en> •,& exiit .nefcievs

trtt.

9. Ftde JemtrAt us efiin terra repro-

mijfionis ,tamtjnam 1» aliéna , in cafu-

Its habitjudo cum Jfiac , d-Jacob coha-

redibas repromijjîoitis ejufdem.

AIRE LITTERAL

I

S. C’eft par la foi que celui qui reçut depni*

le nom il’Abraham , obéit , en s’en allant dan*

l.i terre qu'il dévoie recevoir pour héritage •

& qu'il partit fans lavoir où il alloit.

9. C’cll par la foi qu'il demeura dans la

terre qui lui avoic été prottiife , comme dans

une terre étrangère , habitant fous des tentes

I
avec Ifaac , & Jacob

,
qui dévoient ctic hétl>

f tiers avec lui de cette ptomcCc. ,,

COMMENTAIRE.
/

doit ni honorer Dieu
,
s’il ne donne rien à celui qui l’honorc

,
ni le crain-

dre s’il ne le fâche point contre celui qui ne le craint pas : Nt^tte htner

»llus deberi petefl Dtt ,fi nihil prajlat ctlcnti , ntt ullus mttus ,finm iraf-

f/V«r , dit Laiiancc. air '

f. 7. Fjde NoE resPonso accepto. Cefpar laftt que Noe

ayant été divmcmtnt averti du déluge qui devoir arriver
,
crut tout ce que

Dieu lui dit & quoiqu’alors il n’y eût nulle apparence à ce qui n’arriva

que cent vingt ans apres , ( <* )
il comincnça a bâtir 1 arche , fié a atuionccc

par fes adions encore j/’.js que par fes paroles
,
que la colère de Dieu croit

prête d’éclatter contre tout le genre humain: lj>) ainlîiUtfW^twt.itpublique-

nicm le monde

,

plongé dans l’oubli de Dieu, fi: dans toutes lottes de dc-

rcglemcns. Ainji H devint héritier de la jujlice qui naît de Ufoi. U foc

rrouve jullc aux yeux de Dieu ,
a caulc de la foi : (

f
)
Ace virjujim , atqut

perfeélusfuit in generationibusfuit autn Dco ambulavit , dit Muyfc. C’eft

pourquoi Dieu Icconlcrva avec toute fo famille, ô: lui donna le monde

entier pour héritage, en recompcnlc de la foi
, S: de la vertu : Jujiitia qua

perJidem efi ,
hares eft injlittttus.

^

'

3^. 8. F IDE QJ3 I VOCATUR AbRAHAM, OSEDIVIT. C’ejl

par lafoi que celui qui s’appelloit d’abord Abrani,fi: qui reput enfnite U
nom d'Ahrabam, (d) fortit de la Caldcc , quitta la ville d‘Ur,où il étoij

ne fi: cnfuice celle de Charan ,
où il ccoit établi

,
pour venir dans U

terre de Canaan ,
où U n’avoit )amais etc

,
qu’il ne connoilFoic point, fii

qui croit alors pofscdéc par un peuple nombreux , fi: fort corrompu. Mal-

gré tout cela, il crut à la promclVc que Dieu lui fit dç lui donner un jour

ce pays i il y
vécut commq étranger lui

, Si fes enfons -, il n’y pofseda pas

un pied de terre ; 1 f
;

il n’y bâtit ni ville
,
ni mailon ; il fottic de ce monde

• fans^voir aucune apparence de l'accomplilTcment de ce que Dieu lui avoir

promis. Mais rien de tout cela ne fot capable d’ébranler fa foi , Si fa ferua

confiance en Dieu.
"

la - Chryf,p. Thiophyl Fidt MAtib- l ( f ) yi j».

t S 1 1. P<lri 111. so. SI- » i’**'* *!• 1 ' • {t) Aà.yii. f,

f.
9'.

Digitized by Google



SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XL „ 737
To. BxpeQdhM enim fiuuUmemtL ha- lo. Car il atceodoit cene cicc bâtie fui un

bemtim civitaum , cajas artifex , d- ^(rrupr fondcnienc , de laquelle Dieu mcnie eft

coadnor Deas. le fondateur , & rarchictfte.
" it. Fide cr ’pfaSarafterilis virtatem ii. C’eft aufli par la foi que Sara étant

ia coaceftioaem feminis accepit , enam fterile , reçut la vertu de concevoir un enfant >

frtttr tempas ataiit j ^aoaiam fidelem lorfqu’elle n’étoit plus en â^e d’en avoir ;

trtdid» ejfc eam qui rtpremiftrat. parce qu’elle crut ddéle,(ÿ' véritable celui

qui le lui avoir promis.

COMMENTAIRE.
f. 9. Imcasülis habitando cum Isaac.etTacob»

Habitantfous des tentes avec Ifaai ,& Jacob. Abraham vécut foixantc 3c
xjuinze ans avec Ifaac

, 8c quinze ans avec Jacob. Ilaac
, 8c Jacob imitè-

rent la manière de vivre d'Abraham
,
vivant comme lui fous des te ntes,

comme les Nomades.

i. 10. Expectabat FONDAMENTA habentem civi-
T A T E M. Ü attendou cette cité bâtiefur unfolide fondement ; la Jéruldlem
célefte

, la demeure éternelle des vivans
y
{a) dont Die» lui-même eft le

fondateur , & l'architiéte. Rempli de refpérancc du bonheur cèlcllc
,

il

négligea de s’établir fur la terre
, 8c d’y bâtir des maifons.

1^. II. Fin K ET iPSA Sara sterilis. (é) CeJlparUfoique
Sara étantftérile , reçut la vertu de concevoir. L’on fait que Sara

,
8c Abra-

ham étoient parvenus jufqu’à la vieillellc
,
fans avoir d’enfans. Abraham

avoir cent ans
,
8c Sara en avoir quatre-vingt-dix

, 8c ctoit naturellement
ftérile

,
lorfque Dieu leur promit la naillânce d’un fils, (c

) Sara qui étoit
cachée derrière la porte de la tente

,
rit entendant cette promcllc. L’Ange

qui parloit à Abraham , reprit Sara de fon ris
,
que quelques-uns croyenc

avoir été une marque d’incrédulité i 8c il eft alfez croyable que d’abord
clic prit cette promcllc comme une chofe impolliblc. Mais cnluite s’étant
appcrçûc de la qualité, 8c du mérite de celui qui le lui promettoit

, 8c s’ap-
puyant fur la toute- puiflâncc de Dieu

,
elle crut fermementaux promef-

ies du Seigneur , («) 8c en conséquence elle mérita la grâce de conce-
voir, (e)

(a) ridt tft Mm Riitt.Jwt. Ziger. CapeU.
Hara-a'ii. Ita Pétris.

(
i L; Grec imprimé ne lit point fitrrlis

,

: mais on le voit .laiis les plus anciens Manul-
crits Grecs, dans le Coplicc , le Syriaque, r^tliio- <

picn , Sic.

(c) Gf»// XVIII. 10. II. II.

( a )
yidé ThtûUgret. Ribrr. Pjrt. alipi.

( C
)

Hf MTaifl.Xiïf ïiMfit ;

Pirtuttm Ad dtjtûitnem
. tjACulAtu-

aim feminis i v-l jd rec:tiendiem .fsa concipien-

dam ftmtn virs. Chrjfop, ktatil i}. il <nr «,'(

F’/t its-fu, skepu
, g-e. Thlopi.-.t. F'.iJ

Ae-Mf--â A T.
y fi ,

C*rSi, eif m I). rwlsua t» K3e-An. h“ iVoA)
e>Ast »! 7»vS, Àes/PmTi.,if,u

,
iÇ ^

TA,'/flA ip' inarêl nrlreeCyn’
, fdae'ii. At

Vis ri , «t rv.'.suit®', i/'i ri
, ,;t ri

dCÀ eniffiA. ISA fenitusst crer.
Driif. Jun Gcmtr. Pife. MU ntgAsst
emiture(emm , us Eyl. Brsc. fus. CApsS. AtiH,t. t.
i. c. 10. l. 1. t. 4. deg.ncr mrsimal. AvUrtss.
Putna

f
alu ata paati g *>ritus, *

A a a a A
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738 COMMENTAIRE
II, Profter quoi (ÿ- ni muo ortifuit,

( (fr hocemortuo ) tamquAmftdera Cals

iss sttHltitssdissem , ($ peut arena , qut

cji iid or,WJ maris , innumerabslis.

15. Juxta fidem dcfssnîli funt omrtes

ipi . non acceptie repromsjjionihus ,fed

a lenpjè eas afpietentes ,^J',iluiantes , (ÿ-

confùemes qtu.t pereguttt

,

(ÿ- hofpites

funtfnper terram.

LITTERAL
n. G’eft pourquoi il eft forti d’an horaing

fcul , & qui croit déjà comme mort , ttue ptf.
t/riti^ auffi nomhreufe que les étoiles du Ciel

,

& que le labié innombrable qui eft fur le
bord de la mer.

15. Tous CCS Saints (ont morts dans la foi,
n’ayant point reçu les biens que Dieu leur
.-ivoit promis , mais les voyant , & comme les

faliiant de loin , 6c confclîant qu’ils ctoient^

étrangers , & voyageurs fur la terre.

COMMENTAIRE.
II. Ab UNO ORTI SUNT.ET HOC EMORTUO. U tft fort»

d'un homme féal ,
6' ejui était déjà comme mort

,

une polléricé nombreufe,
C’ell la jullc rccompcnfc de I.1 foi de bara

, & d’Abraham , dont l’une

ctoic fore âgée
,
U. avec cela flérilc

, & l’autre encore plus âgé , & dtjn
comme mort

,

c’eft-à dire, accablé de vicillcirc
, Si hors d’état d’avoir des

cnfms : Nec conjideravit corftts fstum emortuum , comme dit l’Apôtre aux
Romains. (<«) Uicu donna donc miraculcufement à Sara la vertu de con-
cevoir

, & .1 Abraham celle d’engendrer
,
comme le croyent les Docteurs

Juifs, fuivis de plulicurs Commentateurs. Qiioiquc faint Augultin
( h)

croye avec allez de vraifcmblance qu’il liirtît que Dieu ait donné à Sara U
vertu de concevoir

, & qu’Abraham nonobftant fon âge
,
ctoit encore en

état d’engendrer
,
comme il parut par le mariage qu’il avoir contraéVo

quelque tems auparavant avec Agar
, 8c par celui qu’il contrada depuis

avec Céthuta
,
de laquelle il eut plulicurs enfans. 1 r

)
Il cil dit que fon

corps ctoit comme mort
,
non en lui-même

,
mais par rapport à Sara déjà

âgée, Si ftérilc.

ÿ'. 13. Juxta tidem defuncti sunt omnes isti. Ton
tes Saintsfont morts dans la foi , fans avoir vu l’elfct des promelfcs de
Dieu. Abraham mourut fans avoir pofsédéun pied de terre dans le pays

de Canaan qui luiétoit promis. Sara mourut avant que fon fils Ifaac fuc

marié. Abraham vit naître Jacob
, Sc Efaü. Mais que cela repondoit pou

aux grandes promelfcs qu’il avoir reçues de Dieu fur l’étendue, la puiflan-

cc, le nombre de fes defeendans î Abel ,
Enoch, Noé

, n’ont jamais reçu

dans cette vie des récompenfes proportionnées à leur vertu
, & à leur mé-

rite. Ifaac ,
&: Jacob n’ont pas été plus privilégiez que leurs peres

,
ils

n’ont rien pofsédé for la terre. C’eft la foi qui les a foutenus dans toutes

les traverfes de la vie
,
voyant , & comme faliiant de loin ( d )

leur patrie

(a] R0m.iy.i9. f tÇ, i Zut à hnxo vtJenres f ptrfmafi,

(
t )

civit.c, S> jj. in
|

folutosites cms à lon^e w^itTtç
, per»

Cintf ViÀtRtrtr.inRom. \ y.19. # , ne fc lie Hans les mciltcur Mar.ufcn'rs»

(() Otnêf.wy.
I
G. Ctarom S. Genn. Alex- Colh 7 C-rnr,

)
a'JA» iiirUt f I x*j.ÀriifÎHros,Sjr,Arn$.Æth*S.ChryjaJl»ô‘fg
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SUR UEP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. X I, 7J5
'14. etiim htc diCH/U ,figmjicaiu

flpAtrmm mquirere,

15. Et fi ifUiJem ipfius memimjfint dt

f«M extcrHnt , babtbiuil uttque ttmpus

revcncndi :

16. Nhhi autem meliorcm ttppitnnt ,

id ifi , calefiem. Idci «en cenfunditur

Dimi vecjri Dent eernm iprepdravit

tnim Hits civttattm.

17. Fide obtulit AbrAhdm Ifddc ,cùm
Untaretur , £$• HnigenitHm efferebAt

,

fftifufceperAt repromijfienes -,

14. Car ceux qui parlent de la forte, font

bien voir qu’ils cherchent leur patrie.

15. Que s’ils avoient eu dans l'eiprit celle

dont ils étoient fottis , ils avoient aflez de
teins pour y retourner :

id. Mais ils en délîroient une meilleure,
qui tft la pairie célefte. Auffi Dieu ne rougit

point d’être appelle leur Dieu
, parce qu'U

leur a prépare uneciié.

17. C’eft par la foi mi’Abraham offrit

Ifaac , lorfque Dieu le voulut tenter
; car c’é-

toit fon fils unique qu’il offroic , lui qui avoit

rc^û les promclics ,

COMMENTAIRE.
Cclcftc

,
ainfi que des gens qui font fur la mer

, & qui au retour d’un long
voyage

,
arrivant prés du port, &: voyant leur patrie, la falucnc de loin.

Ils fc regardoient fur la terre comme des étrangers
, &: quittoient fins

peine un pays qui tout beau
, & tout délicieux qu i! croit

,
ne leur préfen-

toit toutefois qu’une légère image
,
ou une ombre de leur véritable patrie,

qui eft la Célefte
,
où tendoient tous les défirs de leur cœur.

CoNFITENTES QJ I A PEREGRINI SUNT. I4. Q^U I ENIM
TALiA DicuNT,&c. ConftJfAnt qu’Hs ctoicm étrangers comme lorf-
qu’Abraham dit aux fils de Loth : ( 4 )

Advtnafum , Q" fertgrinus Apud
vos. Et Ifaac demeura comme étranger à Gérarc

, ( é ) & dans la Pakfti-
ne. Jacob déclare au Roi d’Egypte, (f) que Us jours de fers félerinsge
font dt cent trente ans, ( 14. )

Vis perfonnes qui parUsent ahfs
,faifoient bien

voir qu’ils n’avoient point de patrie
,
ni de demeure fixe fur la terre

, mais
qu’ils en cherchoient une dans le Ciel. S’ils s’étoient regardez comme ci-

toyens d’ü'r
,
ou de Haran

,
il leur étoit aisé d’y retourner

, dit Théodo-
rec.

f. i^.Ideo non confunditur D EUS

,

vo c ar I ’Deus eorom,
AÙfi Dieu ne rougitpoint d'être appelle leur Dieu. Les Rois de la terre pren-
nent le nom de leur domaine des peuples qui leur obéilfent

,
qui

habitent dans leurs Etats. Dieu parlant à Moyfe dans le buiifon
, ( d) fc

déclare le Dieu d’Abraham
,
d’ifaac

, &: de Jacob
,
marquant par là que.

ces Saints croient fes fujets propres
, & les héritiers de fon Royaume Cé-

lefte, de la jérufalcm fpirituelle, &: invifiblc. ( e)

f. 17. Fide OBTULIT Isaac, cum tentaretur. C'ejl

( « ) Gtntf XXIII. 4.

) Gtmef xxxi i. x. }.

( (} Gtntj nLVii.

{d) Exod. lit. 6.

VidcTheodoret.Eji.Grot./Mn.

A a a a a ij
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740 COMMENTAIRE LITTERAÎ:
18. Ad tjuem didtim efi : in

Ifdtu vocdbrtHT tibifemen ;

19. Arbitrant'quîâ ^ à mortuitfuf-
citart patent ejl Dent ; undi enm cf" »«

parabolam accepit.

10. Fide d- de fntHris benedixit Ifaaç

Jacob

,

CT SJ'aü.
^ '

18. Et i qni il avoir été dit : La race

portera vôtre nom , eft celle qui naîtra d'ifaac.

19. Mais il penfoit en lui-même que Dieu
le pourroit bien rcflufciter après fa mort ; &
ainil il lui fut rendu comme une figure de ce

qui devoir arriver.

ao. C'cfi par la foi qu’Ifaac donnai Ja-

cob , & à Efaii une bénédiâioh qui iCgacdoi^

l'avenir.

COM M E NT A I R E.

far lafoi qu'Abraham offrit Ifaac, Itrfqut Dieu voulut le tenter, & lui pro-

curer une occafion d’exercer fa vertu, & fon obcïflance
, & ànou^un

exemple d’une foi parfaite
,
Si d’une entière foumiflion aux ordres de *

Dieu. (
a

)
L’Apôtre dit qu’il offrît Ifaac

,
c’efl-à-dirc

,
qu’il fe mit en de-

voir de le faire , Si qu’il ne tint pas à lui qu’il ne le fit. ( b )
Immolari ffbi

Deus fliumjugit : Pater obtulit , & quantum 'ad defunlfiontm tordit fer(i-,

net , immolavit. 1
" •••

18. A D QUEM T> l'ctM a f. SX. A qui il avoiteiê ditl'LcSdigvscnt

dit à Abraham : La race qui forlpra vôtre nom ‘,‘foftira d'ifaàc. Ou bien*:

Abraham ortrit à Dieu fon premier- nè luiavoit été dit, &c. Ad
quem cftmis pour de quo-, de même que ci-devanî Châp. iv. i}. Ad quem

nobisferma. EiHeh. 1. 7. “Et ad Aiigelis ,&'de Angetis ', &c.

19. Q,UIA ET A 'M O'Rf h 1 s s'il SCl T ’a'r e’ POT E NS^É St. /J.

fenfoit en lui-même que Dieu fourrait bien le teffufiiter après la mort. Pour'

accorder robéiffancc qu’il rcridoit à Dieu eu immolant Ifaac
,
avec la

promeffe que Dieu lui avoitjfaite de lui donner par Ifaac une poftérito ^

nombreufe ,
il co.mprit qu’apparetümcnt'Dieu reffufeiteroit Ifaac apres fa'

mort. Sans cela, il aqtoit paru de U' contradiûion entre les promeffei
, Si

les ordres de Dieii.
’ ' ‘

.

U N D E E 0 M
,
ET* I'M PARABOLAM ACCEPIT. Aufi H luifui

rendu comme une'fgure de ce qui devait arriver. Comme une figure de I4

rcfurrechon qu’il s’imaginoit que Dieu feroiç en fa faveur. Il crut que le

Seigneur le reffufeiteroit , Sc en effet il le rellufcita en quelque fotte en le

lui rendant. Abraham le reçut des mains de Dieu
,
comme s’il l’eût ti-

ré des bras de la mort j (c )
ou bien il le reçut comme un type de la rc-

furrection de Jesus-Christ. {d) Ifaac fur le bûcher
,
reprefentoit le Filç

de Dieu fut la croix ; Ifaac rendu à fon perc
,
figuroiç J esus-Christ çé-

fufeité.

( « )
vide Thndant E/f. I 1 Thtephyl. t, werflttiÿ ,

«.11 r» ,
ci TiSr»^

( i
)
Salvian. de Gutern. Dei, l. l. f. If. l «'* ^cercs*» « *«r« Ita^ Jboad

( ( )
Gret. Cafial.U Clere , alii. I daret. alii jnÀm flmiai.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chaî. XI; >41
il, Fide/*cohmoritns tjingulaifili»-

ymm Jefeph btnedixit , ddoravitfnf-
ttgium virg*

II. C’cft par la foi que Jacob mourant
bénit chacun des cnfans de Jofeph , & qu'il

s’inclina profondément devant le bâton dt
ctmmtmdtmtHt tjHtpartaitfanfis.

COMMENTAIRE.
•

f . 10. Fidb et de futüris benedixit Isaac. C'

t^ftr *

lafoi qu'lfaac donna à Jacob , & à F.fait une bénédiition
,
qui regardoit l‘a~

venir. Dieu lui ouvrit les yeux de l’efpric
, & l’éleva au-dcflus de ce qui

fc palToit en fa prcfencc
,
pour prédire à Jacob

, & à £faü ce qui arrivc-

roic
,
Don-rculcmenc à leur pcrfonne

,
mais audi à leur poUéricc. (aj Ja-

cob qui n’étoit que le cadet
,
cil préféré à Ëfaü qui éroic l’ainé ; &: quoi-

que ni Abraham
,
ni Ifaac n’eulTenr rien pofsédé dans la terre de Canaan

,

Ifaac donne à Jacob fon fils l’hcritage de ce pays
,
comme une chofc

dont il avoir droit de difpofer en vertu des promeifes faites à fon pcrc.

Jacob, Sc Efaü étoicnt la figure des deux peuples
,
du Juif, &: du Gen-

til ; ( é )
l'un élu

, & l’autre réprouve. Ifaac portoit apparemment fes vues

îufqucs-là,dans la bcnédiélion qu’il donne à Jacob au préjudice d’El'aii.

ii.Fide Jacob moriens. C'ejljar là foi que Jacob mourant,

bénit chacun des enfant de Jefefh. 11 bénit Manafsc
, & Ephraïm

,
comme

Ton fait 5 & par une lumière fupcricure
,

il préféra Ephraïm à Manafsé
,

contre l'ordre de la naiffance , &c contre l’intention de Jofeph leur pcre.(r)

J1 prévoyoit que la tribu d'Ephraïm ferqit la plus puid'ante
, &c qu’elle pof^

séderoit le Royaume des dix Tribus pendant un long tems.

Et ADORAVIT FASTIGIUM VIRGÆ B J V S. Et U s'incUnA

jrofondement devant le bâton que portoitfonfis. C’cft ainfi que plufieurs

bons Interprètes ( d )
entendent le Texte des Septante en cet endroit

, &:

dans la Gcnéfc. ( e ) Jacob rempli de fui s’incjlhà profondément devant le

bâton de commandant, ou le feeptre que portoit Jofeph, reconnoiû'ant

dans cette marque l’autorité divine de Jesus-Christ
,
dont Jofeph éroic

la figure
,
ou l’autorité royale qui devoir réfider dans la tribu d’Ephraïm.

D’autres traduifent le Grec par ; (/j U adora Dieu

,

appuyéfur l’extré-

mité defon bâton. On fuppofe que Jacob s’etoit levé fur fon séant pour par-

ler à Jofeph, & pour^exiger de lui le ferment qu’il devoir faite de reporter

fon corps dans le sépulcre de fes peres : 8c qu’aprés cela
,
il pancha la tête

fur fon bâton, pour adorer Dieu
,
ôc pour lui rendre grâces d’avoir pleinc-

(m) Ctnt/xxrti.tj.tH d-t.

4^) Km. IX- 10 . 11 . II. à" fit- j]
(c

) Giluf. XLVItl. I).

( a ) Chrpfifi. Xhtafhyl. Thaadarat, Bfi. Uan.
%ir. alii.

(#) Cantf xtTii. ]I. IT«(wyru»nnf i»l

rif fdita «»7î

{ f I A^g iSi. ** Gtnaf. Diadar. d- C#vw.'

nad. .:.i Gtntf xivii. Hinan Hahr. Gratf

bit , Snafm.fiaa./at- Cafall o-c.

Âaaaa iij
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74t COMMENTA
IX. Fide Jofcph merieiu , de preftc- t‘

tioue fiherMM /frael mtmtratus ejl \

di oJfibnt fuit maadAVit. l

X}. Fide Mojfes nateu , eccalutut eft 1

metifibMS tribus à parentibus /his , eü |

qu^d vidijfent elegasttem iaféatet» j cÿ"

tttntimucrttitt Regis Edibisem.

IRE LITTERAL
XX. C’eft |>ar la foi que Jofcph mourant

parla de la Ibttie des eiifans d'ifiaël bers dt
l'Fgjpte , Si qu’il ordonna qu’on en tranfpor>

târ li-s os.

XJ. C’ed p.xt la foi qu’.iprés que Moyfc
fut né > fon pere , & fa mcrc le tinrent caché

durant trois mois , ayant vû dans cet enfant

une beauté extraerdiaaire > & qu’iU n’ap^é-
hendérent point l'Edit du Roj.

commentaire.

ment rempli tous fes fouhaits. Le Grec peut très- bien recevoir ce Icns.

Enfin faine Jérôme
,
Aquila

,
Symmaque

, 6c les Interprètes attachez à!

l’Hcbrcu, le traduifent ainfi ; ( 4 )
facob adora üicu tourné vers le chevet de

fon lit. D’autres plus fimplement : Il fe recouchafur le chevet de fon lit. U
s’etoit levé fur fon séant

,
comme on l’a dit

, & après avoir conjuré Jofcph

de lui promettre avec ferment qu'il ne lailVeroit pas fon corps dans l’Egyp-

te
,
mais qu’il le reporteroit dans la terre de Canaan

,
Jacob à qui l’age

,

& la foiblcÜc ne permettoient pas de demeurer aflls plus long tems, fe re-

coucha fur fon chevet. Et ce fens eft peut-être le plus naturel
, 8£ le plus

conforme à l’Hébreu. Mais faint Paul dans toute cette Epitre fuit toujours

la Verfion des Septante.

JÎ".
Xt. F I D E ] O s E PH

,
M OR I E N s DE P R O F E C T I O N E F I 1. 1 0-.

RUM Israël. C'ejf far la foi que Jofeph mourant
,
parla de la fortie des

tnfans d'ifraél. Jofcph rempli de l’cfprit de foi
,
& de prophétie

,
prédit

à fes freres que le Seigneur les vifitera
, ( ^ )

& il les prie de tranfporter

avec eux fes os lorfqu’ils retourneront dans la terre de Canaan. Cette at-

tention fur fes os fcmblc infinucr l’cfpérancc de la réfurreélion.

XJ. Fide Moyses NAXus,occuLrATUs est. C'efparla

foi qn’après que Mojffe fut né
,
fon pere , (^.famere le tinrent caché fen-

dant trois mois. Anirain
, & locabed

,
pere

, U mere de Moyfe
,
favoient

les ordres de Pharaon
,
&: le danger auquel ils s’cxpofoicnc en voulant ca-

cher leur enfant. Mais comme ils favoient les promelfcs que Dieu avoit

faites à leur pere Abraham de multiplier fa race
,
comme les étoiles du

Ciel
, & les afsiiranccs qu’il lui avoit données de les tirer un jour de l’E-

gypte
,
ils s’exposèrent volontiers au danger d’encourir la difgracc du Roi,

pour entrer dans les defleins de Dieu
,
en confervant un fils qu’il leur avoir

donné
,

dont la beauté toute extraordinaire
,
leur parut une marque de

( « 1 .nuen innci .4»». ciput. aiu Rttimtvit fi UsapHt USuli.Jins,
\‘rç*p,X im'i Wf rit Ju Captll. Le CUrc

,

S,m Zr'i r* iUfyfVt ftAintt. GtHef. ^irii {k
^ G€n*f, L, XJ*

AdùrMvii JJfàèl Dfum cpn'utr^Hi sd Uânli
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XL 743
14. Ftde Mtyfet grandis faÜMi , nt- I 14. C’eft par la foi que lorfque Moyfc foc

e*vitfe efejiliitm filit Phtinumt

,

I devenu grand, il renonça à la qualité de HJ»

1 de la fille de Pharaon i

COMMENTAIRE.

la prédilc£Hon de Dieu pour lui
, & peut-être des dclTcins qu’il avoit (iir

lui. {a) Car Jofeph raconte {b) qu’Amram pcrc de Moyfe s’étant adrefse à
Dieu pendant la grollcirc de Jocabcd

,
pour l'avoir cc qu’il auroit à faire li

clic lui donnoit un garçon: Dieu lui déclara que le fils qui lui naîtroic
,

croit celui qui devoir délivrer les Uraélitcs de l’Egypte, &: accabler les

Egyptiens de tous les maux qu’ils vouloicnt éviter en fiifant mourir les

enfans des Hébreux. Il communiqua fon fonge à Jocabcd
, ils rél'olu-

rent enfcmble de conferver l’enfant qui devoir naître. Les couches dp
Joeabed furent faciles

, U heureufes
,
&c elle accoucha fans que les gar-

des s’en appcrçuU'enr. (c
)
C’eft cc que raconte Jofeph

,
fur l’ancienne tra-

dition de les peres.

Quelques anciens Exemplaires Grecs ,& Latins (^) lifent à la fin de
ce f. CCS mots : C'e/? U foi qtu Moyfe étant devenu grand , tua l'E-

gyftien , étant touché de l'humilieiio» deJès freret. Cc qui paroît pris des

Ades. Voyez Acé. vu. 14. Zeger femble croire quccepalVage cnoic dans
les premiers Exemplaires de cette Epîcrc, & qu’il en a été ôté depuis long-

tems par la négligence des Copiftes, à caufe des mots ^fde Moyfesgrandis

faéius, qui fc rencoBtroient dans les verfets 13. &Z4.
14. Eide Moyses grandis factus.negavit se

ESSE FiLiUM FiLiÆ Phajraonis. C’^ fàT U foJ qtu lorfque

Moyfe fut devenu grand , ( c
)
1/ renaufa à la qualité de fis de la file de

Pharaon. Dieu éclaira de bonne heure l’efprit de Moylè.; doit qu’il ait ap-

ftis de fes parens cc que Dieu leur avoit révélé avant fa naiftance
, &: ce

qui étoit arrivé enfuite
,
foit qu’il l’ait connu immédiatement par une

lumière furnaturcllc
,
8c intérieure, il renonça à tous les avantages qu’il

pouvoir cfpércr de l’adoption de la fille du Koi
, (f)

& aima mieux vivre

parmi fes frères dans l’humiliation
,
&; dans les travaux

,
que de demeu-

rer plus long-tems à la Cour. 11 fit plus de cas desptomoftes que Dieu

{ « )
Viéê Qrot Eyî- Min. Tir.

(
h

} T^fe^h. Anftf. l. x. t. O' trjiëç yàa

I? TJj»

vetf TM t‘i i'r^n^.i-ûrr rptrêtS^

,

etV

f Jài/rm: Tstf ^ t#i w^iurrnyyt>>fê^âl( ,

»3To ri OfS «rfvt* ^ TWKirfV yti»aam«( , >m-
SitrtK rrf rv* tmt ^4»mo tm/mtiM*

,

tù T0 i>7it TMt

( éi
)

Cfiéin Zlifii /Hynf

MMTTnf «l'MAt* r*p Mtyùiliêt , KMr**»i* r*r r*iifi»

Püm \m* muii. Cl»r, S. Git-n Lttf,

VidifndptMt faiins Mijfes , oicidit ,

confidtrMTS di'irem frmtrntn füêTmm. ItM ô*

<jhU afud E*.*/»» éf' Ze^ir,

f « )
II avaic i|-d;iramc ans» die faine Etienne

Ail II- tj

(/) Zxid,ii*iOnAÛ»yti. ai*

Diü:;:rrr:1 iiy CiOOgk

J



744 COMMENTAIRE LITTERAL’
15. Md^it tUgtns dffiigi cnmfofHlt I xj. Ec qu’il aima mieux 2cte affligé avec-Ie

J>ti , temftrdlii ftcctti h»btr* I peuple de Dieu , que de joiiir du plaific û
jHCHnditattm

,

I coure qui Te trouve dans le péché «

16. Majores divitias aftimaas thefau- • x6. Jugeant que l'ignominie de Jésus-
ro t^gyptioram , improperissm Chrifii i I C h R. 1 s t cioic un plut grand ttéfor que
djpieiebat tnim in remnnerationem. I toutes les richelTes de l'Egypte

,
parce qu’il

I cnvilagcoitla técompenfe.

COMMENTAIRE.

avoir faites àTes ayeux
,
que de celles que lui faifoit la Princefle qui l’a-

voir adopté
,

il préféra la qualité de fcrvitcur du Seigneur
,
à celle de

Prince de l’Egypte. Car Jolcph (4 ) dit que la PrincefTe Thermuthis pen-
foit à le faire déclarer héritier du Royaume

,
parce qu’elle n’avoit point

d’enfant.

ÿ. ly.

M

acis eligems affligi. // aima mieux être affligé avec

le feufle de Dieu

,

avec les Hébreux fes frères
,
dont il favoit que Dieu s’é-

toit déclaré le protecteur, que dejeUir du flaifir ficourt quife trouve dans

le péché. Il préféra la vie laborieufe des Hébreux
,
aux délices de la Cour

,

qu’il ne pouvoir goûter
,
fans tomber dans le péché 5 il auroit crû pécher

,

(i fans fe mettre en peine de fes ftcrcs
,

il s’étoit livré aux plaifirs, {b) Dés
que Dieu lui eut fait connoître qu’il le dedinoit à être le Libérateur des
Hébreux

,
il ne fongea plus qu’à exécuter ce grand deflein.

16. ImproperiUM Christi. Jugeant que l'ignominie de

Jesus-Christ était un plus grand tréfor.que toutes tes richejfes de l'E^

gppte. L’ignominie de Jesos-Christ eft
,
ou celle que l’on foufltc à fon

occafion , Si pour l’amour de lui
,
ou une ignominie pareille à celle qu’il a

foulFerte. ( f )
Comme Moyfe étoit une figure de Jesus-Christ

,
il repré-

fentoit dans les outrages qu’il foufiroit , ceux que Jésus Christ dévoie

fouffrir. (d) L'opprobre de Jesus-Christ en cet endroit , eft une manière
de parler à peu-prés pareille à celle qu’on lit ailleurs dans faint Paul : [e)

Vinélus chrifii

,

prifonnier de Jesus-Christ
,
au lieu de

,
prifonnier pour

la caufe de Jesus-Christ. (/i AffliSiones Chriflt ; les affligions de J e-

s U s-C H R I s T
,
au lieu,des affligions aufquelles on eft exposé pour fon

fetvice. L’Apôtre fc fert exprès de cette expreftion en cet endroit
,
pour

Antiif. l. t* c. w/îtvip

wimt U w«7f ^tpitrotr^ Mmurno

Ttt r»7>v , èi

#111 , «< fai wmitf

(
h )

Chrjftfi. Aftsfbmt nm rV fui t*7«-

Uttlit tiis XMfWadirt
, y

nn , Tf Xtyirtéf wteÀ rm ««sirxirt?#*
,

wAflmfi OtCHm.RibêT.

( c
) CffTrf- r«p «ptf/ir^àp 7« Xgfrü; r«

ymf /tti ituiilittôtii , /Si'aÎmp «yvnm t5
Et peji parntM : ifuhrftit

,

• XgAf^t vwf,uunt, Aiii flitres,

( d J
Thttdi Tct. D. Thomn Gr9t. Ejl.

(#J Fhiltm.f,

confolci;
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XL 74.,

17. C’ell par la foi qu’il quhca l’Egypte ,

(ans craindre la furt ur du Roi , car il demeu-
ra ferme , & conftanc comme s’il cûc vû
viflble.

17 . Fidi rtli^Hst ty£gjftttm , nt» ve-

tittti 4»imoJ!l4ttem Rfgis > inViJibiUm

tmmtOm^HMm vtdtns Jtfiinmt.

COMMENTAIRE.
cbnfolcr'lcs Hébreux aufqucls il éctivoit

,
&c quiécoicnc expofez à divers

opprobres pour le nom de Jesus-Christ.

f’. 17. tlDE RELICLÜIT ÆgYPTUMjNON VERITÜS ANI-
MosiTATEM Recis. C'ejlpar Ufoi qu'il quitta l'Egypte ,fam crain-

dre lafureur du Roi. Un des plus prelVans motifs qui engagcafl'cnc Pharaort

à opprimer les Ifraëlitcs, croit de les empêcher de quitter l’Egypte
, (4^. ce

de fc retirer dans un autre pays. Comme le Roi
,
èc les peuples d’Egyp-

te tiroient d’eux tous les l'erviccs que l’on tire des efclavqs
,
il étoit de

leur intérêt de ne pas fouffrir qu’ils l'ortiffent de leur pays. Moyfe étant

aulll connu qu’il Vétoit à la Cour
,
comprit bien qu’en fc retirant du pays,

il irriterott étrangement le Roi
,
&c que l’on ne manqueroit pas de le faia

te chercher par tout où il fcrqit
,
pour le livrer à Pharaon. Mais fa grande?

foi lui ht méprifer les dangers ; il fc retira dans le pays de Madian
,
à la

vue de l’Egypte s car Madian n’en étoit séparé que par la largeur de la met
Rouge, qui n’eft nullement large en cet endroit- là. Il n’y demeura pas ca-*

ehé;il y époufa la fille de Jétro Prêtre, ou Prince de la ville de Madian.
11 s’afsùraquc Dieu qui lui avoit révélé qu il le deftinoit à délivrer fort

peuple ( é; de la fervitude d’Egypte
,
lui feroit naitre des occafions d’exéa

curer fes dcfl'cins
,
malgré toute l’animofité du Roi.

Mais
,
dira-t’on

,
comment accorder ce que dit ici faint Paul

,
que

Moyfe s’enfuit
,
fans craindre la colère du Roi

,
avec ce qui efl dit dans

l’Exode, (f) qu’il s’enfuit craignant le rcircntiment. de Pharaon, qui

ayant appris qu’il avoit tué un Egyptien
,
cherchoit à le faire mourir ; On

répond à cela
,

i*. Q^ic Moyfe craignit le danger
,
comme tout hommô

de bon fens le doit craindre-, mais qu’il ne le craignit ps jufqu’à aban-
donner fon devoir

, & la confiance qu’il avoit en Dieu. a*. Il craignit le

danger qui le menaçoit
, & il pit les moyens que la Providence lui ou-»

vroit pour s’en garantir
,
mais il ne le craignit pas jufqu’à tenter Dieu

, & à
lui demander des miracles avant le tems. Il ne douta point que le Soi*

gneur ne le tirât du danger
,
8c qu’il n’exécutât les dcITcins qu’il avoit fur

lui. 11 y a une crainte prudente, fage, 8c circonfpeêle
,
qui n’cR point op>

( 4 ) 1 10 . Venitt ft^itnter cpprimMfnmt

9um, ne forte mHlti^UeetUf » • • txfngnMtts

his , tffedidtur de terrs.

( b )
AS. VII. !/• ^xifiime^bët fitétem intelli-

gtrefrums
,
fHffteiâm DeUs /cr $&.tn ds~

retfulutem iffir.

ie) Exadu II. T 4- Timuit Meyfèt,f^ gtt 7

fluomede f>tSMm tjl pehm verbum ifimdfAmdi-
xitqne Phnrse ftrmentm httnc , fv» cmerebât etei-

dm } 9HÎfueitnt d- et<nO e 7m 'jus

,

B b b b b
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74^ COMMENTAIRE
»8. Fide eeUbravit Ptifcba , (>r f*«-

gHtnii effujtonem } ne vaflabM pri-

taitivd , tangeret cas.

19. Fiât trdnfternnt mdrt rubrum

tdmijudmper aridam terrant ; quad ex-

pert! tÆgJptii , devaraiifunt.

LITTERAL
tS. c’tftpar la foi qu’il célébra la Pâque

,

& qu’il fit l’afpcrfion du fang de l'agnean -,

afin que l’Ange
, qui tuoit tous les prcmici*.

nez , ne touchât point aux Hraelites.

19. C’eft par la foi qu’ils pafsért nt à pied
fcc la mer rouge ; au lieu que les Egyptiens
ayant voulu tenter le même palTagc , furent

engloutis par les eaux.

COMMENTAIRE.

posée à la grandeur d’aoie
, & au grand courage

,
mais elle l’eft à la temé-

ïitc
,
&: à l’imprudence.

Saint Chryl'oliome
, ( <* ) fl£ Theophylaéle concilient ainfi la crainte

, Sc

la fuite de Moyfc marquée dans 1 Exode
,
avec fon courage

, & fon intré-

pidité marquées ici
,
en dilant qu’il craignit la colère du Roi

,
en fuyant

,

& en fc retirant dans le pays de Madian : mais il témoigna fon courage,

& fa grandeur d’ame
,
en retournant en Egypte

,
lorfquc Dieu le lui or-

donna
,
fans craindre la colère du Roi

, à qui il alloit porter des ordres de

Dieu
,
qui ne pouvoient que lui être très défagréables. Theodoret ( h )

croit qu’il fit paroître fon intrépidité en attaquant
, & en tuant l'Egyp-

ticn, fie fa prudence en quittant l’Egypte; féde reliquit Mgypum ,non

•vtritus indignationem R(gis i c’cll à-dire
,
c’eft par la foi que lans craindre

l’indignation du Roi
,

il tua un Egyptien
, & fe vit par là dans la nécclfité

de fe làuvcr.

z8. Fide celebravit Pascha. C’ejl par la foi qu'il célé-

bra la Pùque. Moyfc dix jours avant la fortic d’Egypte
,
(c

)
avoir par l’or-

dre de Dieu fait préparer dans chaque maifon des Ifraëlites
,
un agneau

,

pu un chevreau, qui devoit être immole la nuit même auquel arriva la

mort de tous les prcmicrsnc^dc l’Egypte, mis à mort par l’Ange exter-

minateur
, ( </ )

Sc qui fiit celle de la fortie de l’Egypte, Dans toute cette

cérémonie la foi de Moyfe cclatta
,
premièrement en faifant préparer

l’agneau dix jours aup.iravant, a*. En difant aux Hébreux d’emprunter

auprès des Egyptiens des vafes d’or, &: d’argent
,
qu’ils ne dévoient leur

rendre jamais. 5*. En faifant immoler l’agneau pafcal
,
comme une victi-

me pour fc préparer au voyage
, & à leur fortie d’Egypte

,
quoiqu’alors le

Roi ne fut nullement difposé à leur en accorder la permillion. 4“. Enfin

en faifantoindre les poteaux des portes des Hébreux
, ( e] afin que l’Ango

f « } Chryf Thtopiyl. A'

( t )
Thendiret- ^ »«-

tC/dWi ilrei uxTUcirltct. TçV

foyiff T«i%» «»?< T?r aàriut

( e ) Zvoii. XII. 4.

( d )
Exod. XI. 4 . f XII. i|. i9> Sm^, XTXil.

f.&C.
(r) n/(tt viar*A«f ra rjjf

ri
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SrjR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XI. 7.7
}0. Fuie mnri Jerlthe corrnerunt

,

jo. C’eft par la foi que les morailles Tie
c,r(uttudur„mfcptem. Jcticlio tombèrent par ttnc

, apres qu’on en
eut fait le tour fept joui s durant.

y. Fide Rehub meretrix perüt y. Ctft par la foi que Rahab , oui étoitexm tncredxlu . excipieus exploruteres une femme débauchée
, ayant fauvé les(umpMc. pions de Jofuc, qu’elle avou reçus chez elle"

ne fut point enveloppée dans la ruine des’
incicdules,

}t. Et tjHid adbuc dicdm? Dificiet y. Qiic dirai- je davantage ? Le tems meentm me temput ewarramem de Gedeo»

,

manquera , li je veux parler encore do Gé-Bdrdc , Sdmfin . Jepthe , DdVid , Sa- déon , de Barac , de Samfon , de Jonlité tki
macl , é- Profhais ; David , de Samuel , & des PiophLs

.

’ ’

COMMENTAIRE.
exterminateur n’y entrât point

, & n’y fit mourir perfonne.
î'*' erün t mare Rubrum. C'eft par la feiq^Us paferma pted la reser Rouge. Et Moyfe, &touc Ifracl donnerontdans cctcc occai.on une grande preuve de leur foi

, étant entrez dans îelan de la mer Rouge ouverte pour leur donner pallagc
, fans craind oque les flots ne rccombaflcnc fur eux

, & ne les envdoppalfent lorfoùtls
lcro.ent au md.cu de fon lir. On peut voir nôtre Diffeiïïion fur le SaUge de la mer Rouge

,
a la tccc de l’hxode.

J
^ CORRUERUNT. C'ejlparla foides Ilraehces, Je principalement de Jofuc

, Je des Prêtres mW
tour de la ville de Jéricho fept purs de fuite

,
avec l’Arche d’AHiance*que les murs de uueytlle fe renversèrent d’eux-memes

,
le fcpticmc iouï

*

lor que toute 1 armée eut jette un grand cri. Tout cela s’exécuta en verîude la pro nefle du Seigneur
,
annoncée au peuple par Jofué (4 j

)}’. 5

1

. F 1 D E R A H A B M E R E T R I X. Cejl par lafoi , 'rpue Rahah nepom enve.oppee dans la ru,ne du incrédules. Rahab fe nmc Cananéenne
idolâtre

,
& avec ce a d un métier infime

, étant éclairée d’une lu niérefurnaturede reçut les efpions envoyez par Jofué
,
crut que le Seicneïhvrcroit a fmi peuple tout le pny s de Canaan, conformément à c^aZavoit etc prédit aux Patrurches 1 elle douta li peu de la prife de lériel?oquelle exigea le ferment des efpions

,
qui lui promirent au nom de

file, qu elle y auro.t la vie fauve, avec ceux de fa famille qui fe trouvéroicne dans fa maifon. q * irouvci-

ÿ. 31. ÜE GeDEON, BaRUC, SaMSOM, &c. J>ue dirai-ie J,
Cedeon , de Baruc

, de Samfon, & des autres ? Comme il parloit aux Hébreux qui favoient parfaitement l’biftoirc de la Bible
, il ne touche q^cô

4./,

B b b b b ij
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74« COMMENTAIRE LITTERAL
JJ. fer fitUm viceruMt Regmd, )}. Qui par la foi ont conquis les Royaai

gperMtifitfit jufiitiM» .adtptifmmrepre- ' — - J-'-

tnijfi»»es , obturetverHnt «tm Uonum ,

COMMENTAIRE.

mes , ont accompli les devoits de ta jultice ,

ont reçu reffer des ptomefles , ont ferme U
gueule aux lions]^

pafTatit ces grands noms ,
dont la vie étok fi célébré dans la nation. Il ctoic

aisé de montrer que chacun de ces grands hommes ne s’étoitfi fortdiftin-

gué
,
que par leur foi. U dit un mot de chacun d’eux

, & de pluûeurs au- ,

très dans les verfets fiiivans ,
mais fans les nommer, {a)

' Ii‘ Qu ‘ viçeruntRpgna. ftr U foi

tnt centjuis les Royaumes. Jofuc avaincu plufieurs Kois dans la terre de Ca-

naan. (h) Baruc remporta une grande vicloire contre Sifara Général dç

l’armée de Jabin Roi d’Afor. (c) Gédéon battit les Madianitçs Aà) jephtc

les Ammonites, & les Moabites -, (<) Sainfon les Philillins en plufieurs

rencontres j {f) Samuel par fes prières obtint de Dieu une viûoirc ligna-

léc contre les mêmes Philiftins j (^) David obtint par le mérite de fa foi

le Royaume de Juda, que le Seigneur lui avoir promis par la bouche de Sa-

muel : SC animé de cette foi
,
il fubjugua un très-grand nombre de peuples,

& les réünit à fa domination.

O P E R A T I s V N T J 0 s T 1 T I A M. Us OHt â(com^U Us devoirs de U
juftice. Baruc, Gédéon, Jephté, Samfon, Samuel ont etc Juges d’Ifracl ; Sf

1c Seigneur les ayant choilis,ilsont rempli les devoirs de leur charged’une

manière qui eft loüéc meme dans l’Ecriture. On ne prétend pas canoni-

fer toutes leurs adions. On trouve dans la vie de Samfon bien des dé-

fauts ; Jephcc n’en a pas été exemt i quand ce ne feroit que dans le facri-

ficc qu’il fit de fa fille. Auffi les Auteurs facrez qui nous apprennent leurs

bonnes ,& leurs mauvaifes adions
,
n’ont garde de louer les mauvaifes,

candis qu'ils donnent aux bonnes les louanges qu elles méritent.

Adepti sunt repromissiones. Us ont reçu l’effet des fro..

mejfes. Baruc , & Gédéon ont remporté des vidoircs
,
comme le Seigneur

le leur avoit promis. Samfon fiit la terreur des Philiftins
,
fiiivant les pro-

meftes de l’Ange à fes parens. David après avoir clTuyé de longues persé-

cutions
,
vit enfin l’accompliftçment dps promclfes que le Seigneur lui

avoit faites ,
de lui donner le Royaume de fbn peuple.

^

, Obturaverunt ora leonum. Us ont fermé U gueule des

lions. Cc'-i regarde principalement Samfon
,
qui tua un jeune lion qui l’at-

I « )
TkeaOtret. hic.

( h )
/efte fer cclum.

j c I
fudic IV.».

(aj/Hiic.vl.TU-YIll.

( e )
jHdie. XI.

(/) JhUc.xmi. XI». xr.xTi.

Ir) »II. J.

Digitized by Google



SURL’EP. DE S.PATIL
''

J4. ExtiHxerunt impitxm ignit , effu.

gtrunt ackm gUdti , cenvalnerurit de

iiifirmitAte , fortes fadi ftsM in beUo ,

tsfirx verterum txterorstm.

if. jicceperuMmtilieres de refxrrec-

tloise mortMos fttos. Alii Attiem difemi

fient , nonfufctpientes rédemption m , ut

mcliorem invtmrent rtfurreÜionem.

AUX HEBREUX. Chap. XI.! 74^
j4- Ont an êic la vio'cnce du feu , ont évité

le tranchant des épé.s , ont été guéris de leurs

maladies , ont été remplis de force , (j- de
courage ]da i$ les combats , om tpis en fuite

les armées des étrangers.

55. Les femmes ont recouvré par la réfur-

reélion leurs enfans morts. Les uns ont été

cruellement étendus , ne voulant point ra-.

chetter leur vie préfente , afin d’en trouver

une meilleure dans la rcl'urreâion.

COMMENTAIRE.

Caqua dans des vignes i ( a) & David
,
qui difoit à Saiil qu'il fc battoir con-

tre les ours
, 6c contre les lions, (h) ht enfin Daniel

,
qui ayant été jette

dans la folTe aux lions
,
en fortit fain

,
fauf. ( c)

ÿ. 54 . Extimxerumt impetum ignis. Ont arretéU violen-

u du feu. Daniel
, & fes Compagnons furent jettez dans la fournaife ar-

dente
,
Tans en être endommagez. ( d )

EFFücEK.üNT(r)ACiEM CLADii. 0/1/ évité U trantha/it de l’é-

Elle évita le glaive de Jczabel
, David celui de Saül , Michee celui

d’Achab
, Elisée celui de Joram , 6cc.

CoKVALUERUNT DE INFIRMITATE. Ils tnt étéguérit dt Uuf
maladie. Job , & Ezéchias furent guéris d’une manière miraculcufe

,

en récompenfe de leur foi. Saint Chryfoftomc
, if) Sc les Auteurs qui

pnt accoutumé de le fuivre
,
entendent ceci de la captivité de Babylone

,

que l’Eeriture repréfente fouvent comme un état de mort, & de langueur.

Dieu en a tiré les Hébreux
,
les a remplis de force,& de courage ; en for-

te que fous les Maccabées ils ont mis en fuite des armées* entières. l’arrêt

falii funt in belle , cafira verterunt exterorum. Cela peut s’appliquer à tous

les guerriers dont on a déjà parlé j mais il fcmble qu’il regarde principa-

lement les Maccabées. On ne vit jamais plus de foi
,
plus de zélé

,
plus

de Religion
,
que dans ces Guerriers ; &c jamais la toute- puiflante protec-

tion de Dieu ne parut avec plus d’éclat
,
que dans les guerres qu’ils firent

^ntre les Généraux des Rois de Syrie.

f. 3 y. Acceperunt mulieres de resürrectione
fciOE.TUOs suos. Ltsfemmet ont recouvréfar la réfurreciion leurs en~

( •) 7nJie. xit. /.

|é) I. Rot- »vii. j 4 J/.

( c
) i>4J». TU. tl,

|W) D»n. 111. 49. fc.

( « ) Grée, iS'itpttyt : Sid plmrts

VhIi. Liàri : Efn^mverMat. Et iM Edst, Six/i V.

1/90.

( f) Chryf.

jutri» TiJ* rtt »w« ^ooftvXin^ ,

ftMXmrint. ^rt W** r» $rt if if

nnum tiitt . f^c.

B b b b b ii)
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7 JO COMMENTAIRE LITTERAL
iS. jilii veri ludibria , cr vcrl/trs

|
Les autres or.c fouSett les moqurriei f

t Xpert! ,infufer (jr vinexU , (j- tttree- 1 & les foiiitt , Us ch.âÉies , & les prifons.

tes, 1

COMMENTAIRE.

féns morts, La femme de Sunam
,
hôcclTe d’Elisée

, ( < )
& la veuve de Sa-

repta hôtefl'e d’Elic
,

{ é )
ont reçu leurs enfans morts relTufeitcz par le»

prières de ces Proplrétes. Ces rél'urreflions font autant la récompenfe de
leur propre foi

,
que celle du mérite

, de la foi
, & des prières de ces hom-

n.es de Dieu.

Alii a ut EM DiSTENTi S U N T. Lts »rsj OTSt été Cruellement é-

tendus. Pluficurs (f)croyent que l’Apôtre veut parler du tourment du
chevalet

,
où l’on étendoit les criminels avec une violence extraordinai-

ie,&jufqu’à leur déboiietter les os. Les autres (<;/) du fu police de 1*

roue
, ou un malheureux croit étendu dans une pofturc trés-doulourcu»

le. D’.lucres (r) de la décollation j d'autres {/) des tourmens en gcnc-

lal. Mais le vrai lens cft celui que Théophylacle rapporte
, 8c qu’OccUq

n.cnius,& plufîeurs autres ontfuivi,(^j en traduiiant : L« sens ont étt

rnis J mort J coups de bùtcns. Pour exercer ce fupplicc
,
qui cft encore

aujourd’hui fort en ufage dans l'Oricnc
,
on couche le coupable par terr^

le dos en bas

,

& on le frappe fur la plante des pieds
,
qu’on lui tient éle-

vez en haut
,
quelquefois jufqu’à la mort

, &; quelquefois on lui donne
fimpicmenc un certain nombre de coups. C’étoic la manière ordinaire de
donner la qucllioli. L’Auteur de la Vulgacc qui a traduit le Grec par^

dijiehti funt

,

a voulu marquer la pofture où l’on mettoie ceux à qui l’on

dévoie faire fouHfir ce l'upplice. On ne douce pas (h) que l’Apôtre en cet

endroit ne fade allulion aux foutfrances du vieillard Llc.azar
,
rapportées

dans les Livres des Maccabées ; (»> il fc (crt des memes termes que l’Au-

teur de ces Livres. Voyez nùrrc Difl'erration fur les fuppliccs des Hé-,
breux

,
à la tête du Deutéronome.

1^. 56 . Alii ludibria,et versera expert i. Les outres

ont Jouffert les moqueries les fouets. Elisée a été expose à la raillerie

'

,
• f •

•• >

(*) 4 IV. 14-î/

( if J J. Rtg. xviT. II.

(t)D. Thom* Gr»t. Voit CMtjlcr âti-

%trf. f. 46.

(
d ; Vtdi N ttmm,

( Cf:r\f hic : Xtr-n-jfarmMrfiif y*ç
> é djr%Kt^mXi( fih. It» ThçofhyL Oiium,
iiTtftl, i.sfi CdUficr.

(fi y^de Gicr»ker,SyŸ Trtmd./un.

Thtfifhjl, ToiV^^i t$ ,

t f rv$l*«>eif «tirer JtiSuid» Tvftwu'Si,

I
//ç rwx*«»7u/ fits ùt Ht*

’ fych, l*hi-^ettn hrufm. Drnf. Ptfc, G»tttktr, Ejt-

La Cierc,

( h J Cret Sien- Haw. TtClrrc , alii.

I / )
t. MaCi VI* 15»- O' di dvbaefirat \ 9n ri

rv*:sr«r«» «r^r/yf X9 TêTmi^ it Xaàf , iwt ri

Tbpmuff |o S'XSLitf ii reût

y«M( TiAtvrût ^ f wt , . , , rvi»
nutà 9nua «/-/i;r»r( « Vojet

AuHi Jolc^’U Dt imfcrit
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XI. 7f‘r

17* L*piiiati faut , teittati . j 7 . Ils oiit été lapi.k-z iils onr été fcicz i

fnnt ,in occijicne ^ludii merini funt ; i il* ont été cpiouvcz r» mani/re i'iU l'ont

circuierunt in melotu , inpcllibus capri~ ir.orts p.u le tranchant de l'épée. 11$ étoienc

nis , tgentes , anrnfiiati , ajjî,di ; I vagabonds , couverts de peaux de brebis > 8c

I
de peaux de chèvres > écaut abandonnez |

i affligez
,
persécutez ;

COMMENTAIRE.

même des enfans. ( <» ) Les autres Prophètes ont fouvent etc traitez de sc-

dudeurs
, &r de taux PropJiétcs. Jcrcinie a été frappé par Phallur

, &: en-

voyé en prifon. ( é ) Michcc hls de Jéinla fut frappé au vif.ge par le faux

Prophète Sédccias fils de Chanaana. ( t
)
Les Maccabées ont foulfcrt tous

CCS tourmens
, & pliilieurs autres.

{

)

ÿ. 37. Lapidati sunt. lli ont etê lapidez.. Comme Naboth
,
(e)

& Zacharie qui fut mis à mort entre le Temple
, & l’Autel

,
par les ordres

dejoas. {f\
S E c T I SV U r. Ils ont étéfiiez.. On a nionrré ailleurs Ig] que le fup-

plice de la feie étoit autrefois commun dans l’Orient. (A) Les Hébreux
tiennent par tradition que le Prophète Ilaïc fût fcié en deux par l’ordre

de Manalsc Roi de Juda ; c’eft ce qu’on lifoit dans un ancien Livre apo-

cryphe du tems d’Origénes
,
(i) &c ce qui cil fuivi par pluficurs 1 ercs.iT)

Te NT ATI SONT. Ils Ottt été éfrouvtz. en toute manière. Tentations

intérieures
, & extérieures

j
par carefles

, & par rigueurs
}
par les tour-

niens
, & par les igno.uinics. üu en le joignant à ce qui fuit : U )

lit ont

- ftétentez,, & éprouvez far le tranchant de l'épée ; ils ont fouffert la mort.

Quelques uns (wj omettent tentaitfunt

,

& d’autres croyent avec afTcz de
vraifemblancc

,
qu’il a été mis dans le Texte à la place àcfieéifunt >• ( epei~

tafthêpan , au lieu de eprijihépan.
)
Comme on n’entendoit pas bien ce

que vouloit dire
,
Us ont étéfeiez. ,

les Copillcs y ont fubûitué , ils ont été

tenKtc..

(«) a.Rcg. II. 1}.

{b)Jinm XK. ». 6'xxxrii. I/.

(c ) J. Rrj'.xxii. i+. '

(.< I I. Mxcc. II. J4. (3. 1. bitec. T. 14.

(«Il R'î **«• !}
if) 1. Pilf. XXIT IX.

(i > DiillTtaiios fur les Supplices , à U léte du
Dt’urcronomc.

Voyez t Pei- Xîl. jl. l. Par. xx. j.

jUoos 1. Matu KxiT. fj. .. — -
f i ) Origfn Ept/i. ad o^friran. At*n pu wm^-

i.ctuttt 'lit

ôt rtv rin 24cm tn caf.

ij. Matt. (y* i» Ifai. préfat.

(fr) Ita Ttrtnll /. dt Patiintia , c la

St0 '’ptac e, *. ‘/nfit», centra Tr,pt»fiutm Hitro»

nym. Ui» tf. in ifai. Aug.l. 18>. dtCtvit.c. x^.

or-
^

'

Vu'g Ugit: ,
ci» maC".

( m ï déifi aftid Origtn. £p ad
Afruan, E-'feh. Fripar, t. it. c lo. Chryfojt.

Xkupkfl. Sfr*Æth.al:as.diuo(aAmjçpHdM hir^

Erafm Crût Bc^ adjeâtttum putant Juntus /#-

gtndum conjittf : faat»

Gatai- Evfno?>trmr. Tana^. Pah. Éar.^iSj)isvt. :

Qhcœcati funt.
* '
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COMMENTAIRE LITTERAL
)8. Eux dont le monde n'étoit pas dirae i

dr Us om fafiélessr vie ci tint datu les ddfcrtrj

& dans ^Ics mor.tngncs , & fe retirant daiu
les antres > & dans les cavernes de la terre.

Cependant toutes ces peifonnes , à qui
rEciiture rend un témoignage It avantageux
à caufe de leur foi , n’ont point reçu la ré^

compenfc piomife i

^ 1 J.
jg, ^Mtbus dtgnsss sson ertU mssssdus :

in folitisXimbm errnntes , in memibsu ,

0-fpeluncis , & iss cavernis terre,

59. Et ht etstnes feflimonie fidei prebd-

ii , w» aeceperttnt repromijfiettetn ,

. . COMMENTAIRE.

1 m OCCISIONE CLADII MORTUI SUN T. /// /û/lt fftCUS fât fô

tranchant de l'épée. Comme Michéc, Zacharie
,
faint Jean-Baptide

, faine

]acquc frère de faint Jean, 3c quelques autres, &c plufieurs du tems des

Maccabccs. i.Macc. i. ja. ji. 61. t.Macc. v. ij. V1.5,

CiRCUiERUNT IN MELOTis. Jls étaient vagabonds , converti

de peaux de brébis. Ils alloient couverts de peaux de brebis
, & de chè-

vres
,
c’eft- à-dire ,

vêtus des liabits les plus pauvres
, & les plus fimples y

obligez de fe fauver de ville en ville pour éviter les persécutions des Prin-

ces
, & des puiflances

, 8c la haine des peuples
,
qui ne les lailfoient nulle

part en repos. L’habit d’Elieétoit un habit de poil
, comme le remarque

l’Ecriture, 4. Reg. i. 8. aulTi-bicn que celui de faint Jean-Baptifte. Idatt,

III. 4.

f . 38. Qu iBUS DiGNUS NON ERAT MüNDüs. Dont U monde
n’étoit pas digne. Le monde corrompu comme il cil

,
ne méritoit pas de

joilir long-Tcms de ces grandes lumières. Dieu n’a pas permis qu'on con-

nût tout leur mérite , 8c qu’on tirât tout l'avantage que l’on pouvoit de
leur préfcnce. Le monde les a rejettez de fa compagnie

, 8c les a mécon-
nu } & eux méptifant le monde ,

l’ont quitté fans le regretter
, 8c làns Iç

plaindre.

In soLiTUDiNinus errantes. Errant dans les déferts. C’cll

ce qu’on a vu dans la perfonne d’Elie
,

{ 4 )
oblige de fe fauver devant la

face de Jczabel ; dans celle d’Elisée fon difciplc
,
qui demeuroit ordinai-

f. 39. Hl OMNES TESTIMONIO FIDEI PROBATI S U N T.

Toutes ces perjonnes , à qui l'Ecriture a donné un témoignagefi avantageux ,

4 cattfe de leurfoi , rfont point repu la récompenfe promife. Qu’efpéroicnc-

(*) I xrii 1.6'Xtiii. IJ,
J

\ e) vUe I. M»et. l. }i, il. it. if.

( (>) «. Rrj vi. I, 1 lf4<f, T, 17 . X.

ils

rement a la campagne avec les cnlans des Prophètes. (

au Seigneur fous la persécution d’Antiochus Epiphanes

fe fauver dans des cavernes
, (

r
)
où plufieurs périrent

prendre les armes le jour du fabbat.

)
Les Juifs fidèles

frirent obligez de
n’ayant pas voulu
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chaf. XI. 7yj
'40. Dt»fr» ittbis melim alijmd pro-

vidtm* ,nt »9npiu ntbit ctiffnmm*reii-

tmr.

40. Dieu ayant roula par une faveur par*

ticuliére qu’il nous a faite
,
qu’ils ne reeuf*

fent qu’avec nous l’accorapliOcment de leur

bonheur.

COMMENTAIRE.

Us tous CCS grands hommes î (^e Dieu les protegeroit contre leurs en-

nemis
,
&c qu’il ne permettroie point qu’ils fuccombaflent à leur vio-

lence
, & à leurs efforts. Toutefois il a permis qu’ils ayent pafsé leur vie

dans la douleur
, & dans l’alHidion

,
Sc qu'enhn ils foient morts dans les

tourmens
,
ou dans l’opprefllon. En effet

,
connoit on aucuns Prophètes ,

qui ayent fait une fin digne de leur mérite
,
ôc de leur vertu

,
fi l’on dUme

les chofes félon les idées
,
& les fentimens ordinaires î

Mais cette première cfpérancc qu’ils avoient dans la protedion
, & dans

le fecours de Dieu en cette vie
,
qui paroît avoir été vaine félon le monde,

étoit fubordonnée à une autre elpérancc plus relevée
,
qui cft celle de la

béatitude éternelle
,
laquelle leur étoit d’autant plus certaine

,
que tout le

refte leur manquoit du côté du monde
, &c des commoditez de la vie. C’eft

cette récompenfc qui faifoit leur premier
,

fie principal objet
, fie quia

été la récompenfc de leur foi
, fie de leurs travaux dans l’autre vie.

f. 40. DeO PRO NOBIS MELIUS ALiqOlD PROVIDENT E,

UT NON SINE NOBIS coNSUMMARENTUR. Dieu ujfunt vouhfur
une fâveur particulière qu’il nous a faite

,
qu’ils rie reçujfent qu’avec nous

l'accomplijfement de leur bonheur. Je penfe que faint Paul a voulu marquer
ici à peu après la meme chofe, que ce que dit Jesus-Christ dans l’Evan-

gile ,(a] dans la parabole des ouvriers envoyez à la vigne du pcrc de fa-

millCjlefqucls quoiqu’envoyez à diverfes heures,reçoivent Icurfalaire tous

cnfcmble a la meme heure
,
à la fin du jour. Les Patriarches

,
les Prophè-

tes, les juftes de tous les fiécles qui ont précédé la venue de Jesus-

Christ, ont fur nous l’avantage de l’âge
,

fie la prérogative d’avoir été

les premiers appeliez au fervicc du Seigneur ; mais nous avons fur eux un
autre avantage,qui cft d’avoir connu plus diftiivffement les vcritczdu falut,

d’avoir reçu plus clairement les promeffes de la béatitude éternelle
,
fie

enfin d’avoir la ferme efpérauce de reffufeiter aulTî-tôt que les plus an-
ciens des JulfcSjfie de joiiir tous enfemblc de la gloire

,
après la réfur-

redion
,
dans un état parfait

,
je veux dire avec nos corps

, fie nos amcs.(é}

Selon faint Chrylbftome , fie Théophylade ,
c’eft comme dans une grande

famille, où un perc dit à fesenfans qu’ils ne fe mettront point à tablcquc

(*1 Af./f XX i. t.ô'/'J. 1 Riler. tfl.Tin. Prim^fiKi ,HMyrr,i
, Mt». T.nu.

(^1 Chryfs^. Theoderet Thtêfhyfdff^ I

tltm ff.nunt & Tjâü. 114. mjoxn, I

' C c c c c
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7h ' COMMENTiiU.RE LITTERAL,
leurs frères ejui l'ônc au el>amp

,
riofoient arrivez, afin que tous.enlbinble

ils puilTent manger
, & fc réjouir ; ceux qui attendent

,
attendent fans im-

patience ;& ceux qui font attendus
,
tiennent à honneur l’attention de’

leur pere
,
6c de leurs freres. Ils rcHufciteront tous à la fois, & entreront

cnl'cmblc au feftin qui leur cft ptepré des le cotnnjienccment du monde.
D’autres en grand nombre fuppofent

,
6c c’dl la foi de l'Eglifi:

,
qu’a-

vant b refurreétion du Sauveur
, les portes du Ciel n’ecoient ^oint ouver-

tes ,{ rf) &: que les Jullcs vivoient dans les Limbes
,
dans un état heureux

à la vérité
,
niais non pas encore glorieux

,
attendant la venue du commun

Libérateur
,
qui dévoie les placer dans la gloire après fa réfurreclion. C’e-

toit donc pour les Hébreux convertis une faveur trcs-finguliérc de la bonté
de Dieu

,
que leur bonheur

, Se leur glorification ne foullrît aucun délai

,

6c qu’ils cntralVent dans le Ciel aufli-tôt après leur mort
, 6c pour ainfi

dire, dans le meme tems que les anciens Patriarches, qui n’y étoient

entrez que peu auparavant. Les Hébreux convertis à qui (àint Paul

écrivoit
,
pour la plupart avoient pù voir Jésus-Christ, Sz ne pouvant

vivre fore long- tems
,
ils cfpéroicnt d’entrer dans le Ciel à peu- prés dans

le meme tems que les Patriarches ,qui n’y étoient entrez qu’avec Jesüs-

Christ fl peu d’années auparavant. Lcpiivilége dont parle faint Paul

,

eft commun à tous les Chrétiens qui font venus depuis, puifiju’ils font

çonlidércz comme ne faifant qu’un feul peuple
, 6c une leulc républi-

que avec tous' ceux qui les ont précédez
, 2c avec ceux qui viendront

après.

Quelques anciens Peres
, comme Tertullien ', (h) Laélance, (c)

Viélotin ,(d)6c quelques Nouveaux
,
comme Calvin

,
les Grecs fehif-

matiques
,
veulent que les âmes des Bienheureux ne joàjiflênt pas de la

béatitude
,
& de b vilion de Dieu

, avaot le jtnir du Jugement de Dieu ;

en forte que les prcmicrs,comme les derniers des Elus , recevront tous en-

fcmblc
, 6c en meme tems b récompenfe de leurs travaux. Mais l’Eglife

n’approuve point b première partie de ce fentimeot
,
qui veut que les

âmes des Elus ne joüUlcnt de b béatitude qu’au jour du Jugement
, non

plus que l’opinion de ceux ( r )
qui foutiennent que les Saints depuis le

commencement du monde
,
jufqu’à b réfurreélioiTde

J

esus-Christ

,

ont

pofsédé dans le Ciel le bonltcur
, 6c b glol.v qui leut font deftinez pour

route l’ctcrnité. Elle n'approuve que les deux premières explications que

nous avons proposées fur ce paflage.

( a 1 Vidi Cornti i Lafidi m Samc Itt, & i*

H i. IX. «. Ô- Tremmd. tic.

(
t

)
TertHÜ. de MMims , t. ult.

(e) Ltfftiir. lii. j.t. 11.

( d ï yiüorw.m ?i.

hic. yiJt & Grct.Gtméir. Ham.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XII. 75 j

CHAPITRE XII.

Patience nécejjaire , à l’exemple de celle des Saints , & de Jesus-
Christ. Tout enfant efi

corrigé par fon pere. Fuir la parejfe,

ïanimofté t /<* 'vif prophane. Eloge , eJT avantaQ: de la nouvelle

alliance.

1. 1 . 7 <ÿ "•! lOfUm ktAenta
^ imptfiiAm Mmbrrn tcflium > depa-

nemes tmne fondut , er circmm/ia»i nos

ptcciunm ,per pasitntiAm csirramns ad

fropofitmn nobis certsuuen ;

1. U Uis dore que nous fomnies comme
i accablez d'une fi grande nnée de té-

moins , dégageons- nous de tout ce qui nous

appefantit > & des pi/ges du péché donc

nous fomme& environnez , & courons par

la patience dans celle carrière qui nous cH
ouverte i.

COMMENTAIRE.

I. TDeOQ,UE et MOS TANTAM HABEMTES IMPOSlTAM
J|nubem testium. Puis donc que nousfemmes comme accahlex,

d'uneJigrande nuée de témoins. Tous ces Patriarclics
,
ces Prophètes

,
cos

Martyrs, CCS grands hommes de l’ancien Tdlamcnt ,,dunt jc.viensrdc

vous citer les exemples
, &: dont j’ai relevé la foi

, &c la patience
,
font

comme une nuée de témoins qui nous environnent de toutes parts
, & qui

doivent nous foutenit dans le combat
, &c dans la confeifion que nous

avons à faire du nom de Jesus-Christ. Il repréfente ici les Fidèles com-
me des perfonnes qui comparoiflent devant un Juge

,
ÿd qui ayant à s’y

défendre , ont autour d’eux un grand nombre de témoins cjui dépofent en

leur faveur. Hammond croit que faint Paul fait allufion a ce qui fc pra-

tiquoit dans la-diliribmion des prix dans les jeux publics. Outre le Juge
qui aflignoit le prix au vainqueur

,
il y avoir des témoins ,^qui fe renoienc

prés de la borne qui nurquoit la fin de la courfe, pour voir ceux qui y
arriveroient les, premiers , & fi ceux qui couroient

,
obfervoiçnt les ré-

gies préferites. G’eft fur leur rapport
,
& fur les applaudifl’emcns de l’af-

ïemblée
,
que le Juge prononçoit

, & déclaroit vainqueur celui qui avoit

le mieux fourni fa carrière fuivant les loix du jeu. D’autres ( a ) veulent

qu’il falTc allufion à la colomne de nuée
,
qui environnoit les Hébreux

(
*

)
lUyrit. (>• Farkir i» C»Sêktr,

C c c c c ij
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COMMENT
î. Afficientet in nnÜoremfidei

,

(ÿ-

confHMmMttrem Jefnm , <jHt prtftfiio

fibi gandi» fnfiinuit cmctm , confu/ioHe

tontempti i» dtxtcr» fedts Dci

fedtre.

aire LITTERAL
2. Jcttant les yeux fur J e s u $ > comme fut

Tsuteur , Sc, le confommateiir de la foi
; qui

au lieu de la vie tranquille , & heurenfe dont
il pouvoic joiiir , a Ibuffetc la croix , en mé-
pnfant la honte , & l’ignominie î& mainte-
nant il ell adis à la droite du trône de Dieu.

COMMENTAIRE.

dans le défert. L’explication de Hammond paroît la plus probable. L’A-

pôtre aime à prendre fes fimilitudes des jeux publics. (4) Dans ce meme
verfet il en parle exprefsément. Per fatientiam curramus ai frcfojhum na~

l is certamen.

DEPONENTES OMNE PONDUS, ET C i R C ü M S T A N $ { ^ )

NOS PECCATUM. Végagtons-nùus de ce qui mus appefantit , & des piè-

ges dupéché , dent nous femmes environnez.. Ceux qui entrent dans la lice

pour courir
,
quittent tout ce qui peut les charger

, Sc les embaralTcr dans

leur courfe ; leurs habits
,
leurs chaufl'ures

,
Sc généralement tout ce qui

peut empêcher l’ufage libre
,
Sc aisé de leurs membres. Circumjlans nés

peceatum

,

marque les occahons de péchez
,
donr nous fommes environ-

nez de toute part, ou le péché qui peut fi aisément nous envelopper,

nous embaraffer , Sc nous Mire tomber. Quelques-uns traduifent le Grec

par : ( f )
Rejettant toute préfomption , c'efi. d-dire , U péché

,
qui nous enga-

gefifacilement dans le péril. Mais la première tradudion revient mieux à
la fimilltude d’un homme qui court dans la carrière

, SC qui rejette tout ce

qui rcmbarafTe, 8c qui l’appéfàntit.

Per. patientiam curramus ad propositüm no-
bis CERTAMEN. [d) Courons par la patience dans cette carrière qui

nous efi ouverte. Nous avons entrepris une courfe pour remporter un prix

d’une valeur infinie s 8c cette courfe n’eft autre que la patience dans les

adverCtez ,
8c la persévérance dans la pratique de la vertu. Courons

donc avec zélé
,
8c fourniflbns généreufement la carrière où nous fora-

mes entrez.

ÿ. a. Aspicibntes in authorem fidei. Jettant les yeux

fur Jésus comrtxfur l’auteur , & le confommateur de lafoi. Jesüs-Christ

efl nôtre Juge, 8c le diftributeur du prix 8c des couronnes. C’eft lui qui nous

a imposé les loix de la courfe } 8c afin que nous n’ayons pas à nous plain-

( «) t- C«r. IX- ta. t;. lE. l timem./»e. CaftlI.LuJ.dê DiiH , StbmiJ.

(S )
X»< là’ ifuifi'*’.

|
( 4 )

ûi iw./fwii rw ifât

Stffh. a. Thttfhjl. l'meéia-n. àfMflU., Pluficuts anciens Excmplaircj ne lifem pas

ü tÎ> itattMt mefiraMn »/<«f , »» I «ai&ilell fupeiflu en cec endroit. Il fane lire:

wigM-on* ttabât 4»n«AV.
I
Pw fatitntUm turramiu frtfrfitum ntht

(
c
)

mibrM ; Oarntm (râfumt- I ou ttriamm.
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SUR L*EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XII. 717
V ReeoptÂtt enim t$m ifui talem

fufiimuit 4 petCdtoriiiu tdverslim fe~
"wipfHmcomrddiüiùHem ; ut Htfoliée-
Mini , nnimis vtftrii defieiemct.

}. Penfez donc en vous-tnêmes i celui qui

a fouiFcit une H grande comradiAion des pé-

cheurs tjuift font étevei, contre lui > afin que
vous ne vous découragiez point > & que vous
ne tombiez pas dans 1 abattement.

COMMENTAIRE.
dre

, il y a couru le premier
, & en a remporté le prix. ( a )

Ainfi U eft tout

à la fois nôtre Juge
, & nôtre modèle. Il eft l'auteur de nôtrefoi : c’eft lui

qui nous éclaire
,
qui nous inliruif ,

qui nous appelle par fa grâce
, & qui

donne le don de la foi. Il en eft le confemmateur , puifqu’il nous accor-

de le don de persévérance , & la récompenfe de nôtre foi dans la béati-

tude éternelle.

Qui pxoposiTOSidi caudio. J^i au lieu de U vie tranquil-

le dent ilfeuvtit jouir , afouffert la croix, Jesus-Christ auroit pu ne pas
foudrir la mort. Ses humiliations

, & l'es l'ouffrances ont été de là parc

toute volontaires. Les Juifs avoient voulu le prendre pour le faire leur

Roi , & il s’enfuit ; (
i

J fie aima mieux foufitir la mort de la croix
,
que vi-

vre dans la paix dans un bonheur temporel. Autrement :( r
) Jesus-

Chrcst étant venu dans ce monde pour obéira la volonté, & pour rem-
plir les décrets de fon Pere

,
ne s’elt proposé que la joyc

, dc la gloire cé-

leftc j/rp/p/î/tf Jibi gaudio ; 8£ pour y parvenir
,
il a choilî la mort la plus

douloureufe, 8c la plus ignominieufe j d’où vient que Dieu l’a élevé
,
8C

lui a donné un nom au-dcll'us de tout nom ^{d) qu’il ejl maintenant af.

Jis 4 la droite du trône de Dieu. La première explication cil plus conforme
à la lignification de la phrafe Grecque. ( e

)
Quelques Exemplaires Latins

lifent : (/’) Fro ftofofito fthi gaudio , au lieu de
, frofofito jibi gaudio. La

première leçon cil la bonne
,
félon Edius

,
&: Ribéra.

ÿ. 3. ReCOGITATE EUM Q.UI TALEM SUSTINUIT A PEC-
CATORIBUS ADVERSUM SEMETIPSüM(^)CONTRADlCTtO-
M E M. Penfez, à celui qui a fouffert une figrande contradilfion des pécheurs

contre lui. Pour vous animer à foudrir
,
jettez les yeux fur Jesus-Christ,

2
ui a foulfcrt pendant tout le tems de fa prédication tant de calomnies

,

’infultes
,
de contradiélions, de mauvais traitemens de la parc des Pha-

( « ) ebryf bit : E’Çji «17» «Tvif

Thtêdput.f^ThêêpbyL On$m*n.
Buktnttf* U 1. Lux dilua tf. 110.

)
/isn, Tl. ij,

( e) Vidt Efi. D. Thom. Mm, TiV./jw»- Tifc.

Crpt. Lutini fleriqui»

(W) Philipp. II. 9. Vidé xxi. l 8 -

XTii. 1. 1. ). 4. Luc. XXIY. %6
(r) <Tt ml) ta mvlm j

(/) ClÂam. G«rnr. Lu*, Edit* BibL

Arttiurp.

1 ^) GrâC. Tif ntminn vw» rm
Ai «î»ri>4y<«*. Syr. fjf» S Ger,

Gra. e'/# Utiii. Theodorct, E'ir «V»f ; ii rjî ,

«t*ri TV Ai imvis ClififU S Cttm La. J i

vobis : Conüdcrcz en vo*.is-m£nic quelle contu-

didUuu il 4 lbuf{èrcc <lc la paît des ^cheurs.

C c c c c iij
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758 COMMENTAIRE LITTERAL
4. Nonditm tnim adfangHiaem

rejiitiftis , adver/is ptuaiim refmg-

Ttantes ;

5. Et obliti efiit cenfolatiaait
,
qaa

voiit tamqaam filiit Itijmitir , décent :

Filé mi , ntli tiegligere dijciplinam Do-

miné 1 neqne fatigerit , dnm ah to atr~

guéris :

6 . ^gtem ettim diligit Dominut

,

caftigat ifiageHat ant*m omnemfilimm

,

qmem recipit.

4. Car vous n'avez pas encore ré(îAé ja&
qu'à répandre vôtre lang , en combattant
contre le péché.

5> Et avez-vous oublié cette exhortation,
qui s'adrelTe â vous , comme aux enfans de

Die» } Mon fils , ne négligez pas le châtiment

dont le Seieneur vous corrige , & ne vous
lailTez pas abattre lorfqu'il vous reprend ;

6. Car le Seigneur châtie celui qu'il aime

,

de il frappe de verges tous ceux qu’il tC(oit

au nombre de fes enfans.

COMMENTAIRE.

riûcns
,
Sc des Juifs endurcis

, & incrédules. (4) Vous n’crcs ni plus juftes,

ni de meilleure condition que vôtre Sauveur.

f. 4 . Nokdum os que ad sanguimem restttistis.
Veut n'avez. pas encore réfijiéjHfcju'à répandre vitrefang. Jesus-Christ a

Ibulîcrt jufqu'à la mort
,
jufqu’à répandre la dernière goutte de fon fang

,

& vous vous laU’cricz de fouflrir quelques légères traverfes
, &; quelques

contradiélions de la part de vos ennemis ? Ce n’eft point ici un combat à

mort i il n’ell point queftiôn de répandre fon fang en combattant contre

le péché ; il ne s’agit que de patience
, &: de persévérance. La calomnie,

les infultes
,
la perte de vos biens : voilà vos ennemis.

ÿ. j.Et obliti estis coNsoLATiONis, &c. Et VOUS ovex,

oublié cette parole confolante , ou cette exhortation ; car le Grec (
h

)
peut

marquer la confolation, ou l’exhortation. Avez- vous oublié ces paroles

de la Sagclfe, ( c) qui vous anime à combattre généreufement î 11 conti-

nue dans l’allégorie d’un combat public. Dans ces occafions
,
les com-

battans étoient animez
,
non- feulement par la vue des couronnes

, & des

récompenfes
,
mais auflTi par les acclamations

,
& les applaudiflemenr des

fpeélateurs. C’eft la Sagcll'c meme qui vous dit au milieu de vos foulfran-

ces : Mon fis ,
ne négligez, point

,

ou ne méprifez point
,
ne rejettez point

comme une chofe fàclicufc
,
ou odieufe le châtiment dont le Seigneur vous

torrige. C’cll un Pere qui ne cherche que vôtre avantage, de vôtre bon-
heur.

6. Qu su ENIM diligit Dominüs,casticat. Car le

Seigneur châtie celui tju'il aime. Tous ceux que Dieu châtie
, ne font pas

pour cela fes .amis
,
ou fes enfins Mais il ne laide aucun de fes enfans

fans inftruélion
,
ou fans corrcélion. (d) S’il les laiflbit à eux-mêmes

,
ce

f 4 ) Chryf» Thiodêrtt. Therfryl. Erafm, Riber,

Ift &£•
{b ) KecJ c«XfAi«Sl Tff V4i^«AfVt«r.

( ( }
Provt 111. II.

ldi l’émit- 19 0*« #T»i

ymf «*»

èt i.9t /uKr/7 I
««.'
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Ch*». XII.

7. In.dtJcipliB* j»rfevtr4te. Tém-
^Kum fitiis vohis offtrtJi Dent : ^ms
emim jilitu

, qutm nan urrifilpun f

8. fi
extra difciplittâm efik ,

CMjttt participes faÜi ’/Mm amnes , er^
aduluri , fila eftis.

7. Ne vous latTez tldoc point deroufifriri

Dieu vous ci aice on cela comme fes ciifans :

Car qui cil l'enfant (]ui ne Ibit point châtié

.par Ibn pete î
. ..

8. .£1 li vous n’êtes point châtiez , tous les

autres l’ayant été > vous n’âteA donc pas du
nombre des eofans > mai» des bâtards.

COMMENTAIRE.
feroie la plus grande marque de fon indignation

,
ou de fon indifféren-

ce. (a) On doit bien diilingucr entre les clûtimcns de Dieu irrité contre

le pécheur
, Sc. les corrections de Dieu qui veut rendre fes enfans plus fa-

ges
,
ou meilleurs

,
ou plus parfaits

,
ou plus forts

,
ou plus glorieux. Si

Dieu nous châtie pour nos péchez
,
nous devons lui en rendre grâces.

11 nous fait expier dans ce monde des fautes
,
qui meriteroient peut-

être les peines éternelles. S’il nous coitigc pour nous rendre meilleurs

,

nous devons l’cn aimer davantage
,
c’eft un Pere qui eft attentif aux in-

térêts de fon fils
, & qui veut le rendre parfait

,
te digne de lui:

1^.7. In disciplina persévérât e. Tamq,oam filiis
V O BisoFFERT SE Deüs. Nc VOUS Isfifcz. faitft de fauffrir ; Dieu
vous traite en cela comme fes enfans. Si les foutïrances font des marques
de la bonté de Dieu envers vous

,
qnen’cn faites-vous toute l’dlimc qu'el-

les méritent ! Le Grec: (i) Si vous fouffrez. la correllion , Dieu vous
traite comme fes enfans -.ow

,

il fe conduit envers vous comme un pere

envers fes enfens. D’autres Exemplaires font fcmblables à la Vulgate. Le
Grec paroît faire un meilleur fens.

f. 8. QjÜ OD SI EXTRA DISCIPLINAM ESTIS, &C. Si VOUS

n'ètes point châtié , tous Us autres l'ayant été , vous n'ites doncpas du nom-
bre des enfans ,

mais des bâtards. Un pere traite-t’il fes bâtards comme
fes enfans légitimes î Abr.aham traita-t’il Ifmacl

, comme Ifaac ? Si donc
Dieu Bc vous traite pas comme fes enfans légitimes

,
comment pouvez-

vous croire qu’il vous rcconnoiffe comme liens ? Le raifonnement de
faint Paul cft

,
que fans exception ,’Dieu traite en ce monde avec rigueur

tous fes vrais enfans ; &ccta doit faire trembler ceux dont la vie cR toute

dans les plaifirs, dans les divertilfemens dans la profpérité.

( « ) lf*i. LIT. 9. jHravi ut non irafear tihi

,

Ht «m inerf^tm tê. Zx.tch. xvi. 41. ^u efeam,
uteirafeMT amphia, Ch^f» hîe thomil. xj. lV».-

4if Tu^mmTM un thnw iftiç

0 Qiaf , >C purut • #» tin t(T«< rùn

t ,
«r; ii»7t Ju'a

fi^iraïf i 0f»r. AlUpiurts : hif wouitint inopOftiri.

ItM Vfilf. Æth. Sfr Afêb. Copbt. Alex. Clarom.

S. Cerm. G- L»t. E’<c wuufuiuu : In difciplinam.

Anf- feu ttUut , TraH- ele tempo*r Barhnrico
, c- 4.

Mltiplures Mf i»pnd MiU. ^Usm hic interpun-

jf«»f : Mmff/it a w»rru inur #» ni

wmitimK Tv^mirtrt. Q,'f v nç ifit* ,
rÿ>e. Cnjiifl*e

amnemjilittm queiM reeiprt in difi^pl nam. SnjU'

nit€. §1^4fi er^it filins ê^iteire» vo» D:hs.
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COMMENTAIRE LITTERAL
9. Que li nous avons eu du refpeâ pour

les pesés de nôtre corps , locfqu’ils nous ont

châtiez , combien plus devons- nous être

fournis â celui qui eft le Pere des efprits , afin

de joUir de la vie ?

10. Car quant à nos peres , ils nous châ-

lioient comme il leur plaifoit
,
par rapport â

une vie qui dure peu : mais Dieu nous châtie

autant qu'il eft utile ,pour nous rendre capa*

^

blés de participer â fa fainteté.

7^*
9. Dtinde fdiris qmdtmCMrnis nefiré

trniitorti h»bnmm rtverdbtmHr

4Di ; tnn miilth m»gU tbtemftrdbimiu

Tdtriffiritutm , & vivtmus i

10. Et iBi ^mdm in temftre pMMCo-

rnm ditrnm , ficnnd'ttm vtluMUttm

fuOBt erndiebdut ml : hic dnttm nd id

<jmd utile eft , iù récifieHdefdnllifie4~

tioHcm ejm.

COMMENTAIRE.

9. Non mülto macis obtemperabimos Patri
spirituum’ Combien plus devens-neus êtrefournis à celui quixejl le Pere

des efprits 1 11 oppofe le Pere des efprits
,
aux peres de nôtre chair, üi

nos peres qui ne nous ont donné que la nailTance temporelle
,
méritent

nos refpcéls ,
fi nous devons recevoir leurs inftruélions

,
8d leurs cor-

rcélions comme des preuves de leur bonté
, &: de l'attention qu’ils ont à

nos véritables intérêts , combien plus devons-nous nous foumettreaux

épreuves qui nous viennnent de la parc de nôtre Pere Célefie
,
auteur de

nôtre vie
,
de nôtre ame

,
de nôtre cfpric ,{a)t£ qui doit nous donner

l’héritage éternel > CJuelqucs uns (b) prennent ces mots
,

le Pere des tf
prits

,
pour l’Auteur des dons fpiricuels

,
des grâces furnaturelles du Saint-

Efprit i ou pour l’Auteur de nôtre génération fpiricuelle, par laquelle nous

fommes enfans adoptifs de Dieu, ô^fireresde Jesus-Christ.

ÿ. 10. Et ILLl (2.UIDEM IN TEMPORE PAUCORUM DIE-
R U M, Nos peres nous châtioient comme il leur pUifoit par rapport à une

•vie qui dure peu. Dans les correâions de nos peres charnels
, & de nos

maîtres, il y a fouvenc de la palfion
,
du caprice

,
des vues d'intérêt, (c)

Un pere veut rendre fon fils habile
,
& capable de remplir de grandes di-

gnitez
,
ou de faire une haute fortune. Nôtre Pere Célefte n’agit que par

tcndrclTe
, & par la vûë de nôtre propre intérêt -, il veut nous rendre

,
non

riches
, & puilTans pour le peu de jours que dure cette vie

,
mais heureux

pour l’éternité. 11 ne cherche pas à nous remplir l’efpric de vaines con-

noilTances
,
il veut nous rendre capables de participer à fafainteté ; il veut

nous rendre purs
,
faints

,
jufies

, irrépréhenfibles dignes de la béatitude

à laquelle il nous delline.

( S ) Riber. RJi.Chtjfofi. Pife. Druf Mtn.

(^} Chryfofi. homil. 19. T» »ii»*

firntett, n'H rirt yjtfftsTiaJizmo tàr

91*/ TêTt irmftmrttt ivuipamt 2

wU9fttmiWf rit mntfÊMTtxiw w«7/^ s/sAvetv , éf tm
wu»fâMTtM.S0t XBtg/brumftif wiiyiff

( e )
Iden tbtdtm : hV*?*? vAf^frrtr

fC i ifB 7tf.

f. II.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XII. 761
'

11. Omtiii nmem difciplins imfrtfinü ii. Or tout châtiment , lorfqu'on le reçoit >

videtur ntn ejfe gAudii
, fed femble être un fujet de triftelTc , & non de

itmrerit ; peftei amtem Jridlitm tacatif- joie : mais enfuite il fait recueillir en paix les

fimum extrcitatu per eam redJet jafii. fruits de la juftice à ceux qui auront été ainC
tU. exercez.

II. Propter epued remijfat mantes ,dr *i- Relevez donc vos mains
,
qui font lan-

folntagenna erigite , guilTantes , & fortifiée, vos genoux
, qui font

atfoibiis.

ij. Et grejfns redos facite pedibns ij. Conduifez vos pas par des voies droi-
vefiris ; m non clandieans qnis erret

,

tes j afin que s’il y en a quelqu’un qui foie

magis antemfanctnr. chancelant , il ne s’égare pas du chemin ,

mais plûrôt qu’il le rcdrelfe.

14. Pacem fepnimini cnmemniins , 14. Tâchez d'avoir la paix avec tout le
&fandimemam .fine pna nemovidebit !

inonde, & de vivre dans la faintetc, fans
Denm ,

~

1
laquelle nul ne verra Dieu

,

COMMENTAIRE.

f. II. Fructum PACATISSIMUM' EXERCITATIS per
E A M. II fait recueillir en paix les fruits de la juftice.à cettx qui auront
été asnfi exercez.. Tandis qu’un athlète eft dans l'es exercices, il vit dans
le travail

,
dans la continence

,
& dans l’abftincnce des plaifirs ; lorfqu’il

eft aftuellcment dans la carrière
, &: qu’il court pour gagner le prix

, il re-
double fes efforts

,
& fon courage } enfin lorfqu'il eft arrivé au bout de là

courfe
,

il recueille avec plaifir la douce rccompenfc
,
qui le met en re-

‘

pos. Il goûte les fruits des travaux qu’il a fouft'erts. Ainfi dans la milice
îpirituellc de la vie Chrétienne

,
ceux qui ont persévéré jufqu’à la fin

dans la patience
,
recevront dans le Ciel la couronne de gloire

, & de paix

&Ja rccompenfc de leur patience, fie de leur jufticc. iruclum pacatijjimum

1^’. li. Propter q^uod remissas manus, &c. Relevez donc
vos mains quifont languifantes. Ce & le fuivant font la conclufion de
tout ce (^uc l’Apôtre vient de dire. 11 emprunte de l’Ecriture des cxprcllîons
propres a encourager les fidèles d’entre les Hébreux

,
qui étoient expofez

a la persécution de leurs faux frères ,& des Juifs incrédules.

1. 13. Ut non ceaudicans qjjis erret. Afn que s'ily en a
quelqu'un qui fois thancellant , il ne s'égare pas du chemin. Si quelqu’un
chancelle dans la foi

,
ou dans la pratique de fes devoirs

, ou dans la p.i-
tiencc au milieu de fes maux

,
qu’il fc foutienne par les motifs que j’ai pro-

pofez ci-devant. Le Grec : ( 4 )
De peur que ce qui cloche , nefe gâte , on

ne fc renverfe entièrement
,

plutôt qu'il fe guérijfe. Que ccux*qui
font foibles, ne fuccombent pas aux afflidions

,
mais plùtôtqu’ils fc foii-

tiennent
,

qu’ils prennent de nouvelles forces.

{4 j
ri ftSiM.tr,

\ D d d d d
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IÇ. CantnnpUmes ne qmi dtfitgrttit

Dii i »» f*<«
rdiitx dmjwititdiftisfitrsnm

germii*MS , impediât ,& per éltam in-

^mneHtnr mnlu >

COMMENTAIRE LITTERAL
15. En prenant garde que quelqu’un ne

. _ y t . _ . _ I „ T>»- _ - 1manque a la grâce de Dieu \ que quelque
racine amc;e poulTant en haut Tes rejettons ,

n'cinpèche /a benne feounç* , 3c ae Ibüillq

l’amc de pluficurs ;

COMMENTAIRE.

f. 14 . Pacem SEQ.UIMINI cuM OMNIBUS. Tâchez d’avoir U
faix avec tout le monde. Vivez d’une maniccc qm ne vous ateire point do

reproches i n'irritez perfonne par une injullc réliftancc j cédez à ceux qui

vous persécutent i en un mot

,

( -«
)
vivez en faix avec tout le monde ,ft cela

ejl fojj.hle , & autant qu'il eji en vous. ( h j
Cherchez tout ce qui peut contri-

buer a la faix , autant que la foi ,
la Religion

,
5£ la volonté de Dieu le

peuvent l'ouffrir.

Et SANCTIMONIAM, SINE QJJA MEMO VIDEBIT DeUM.
Vivez dans la fainteté ,

fans laquelle nul ne verra Dieu. La faintetc cft une

vertu générale qui comprend la pureté de lame
,
celle du corps

, & celle

de la vie. Elle embrafle la pratique de toutes les vertus
,
& en ce fens il

elt indubitable que fans clic, nul ne verra Dieu, puifquc c’eft une fen-

tcnce infaillible ,
(c) que rien de fouillé n’entrera dans le Royaume des

deux. Le terme Grec (d) fe prend plutôt pour la chajleté

,

foit celle

qu’on obfcrvc dans le mariage ,
foit celle qu’on obfervc Iwrs du mariage,

8c qui ell jointe à la continence. L’Apôtre dit que fans elle , nul ne verra

Dieu ; en effet l’Apôtre dans un autre endroit
,
après avoir fait le dénom-

brement des péchez contraires à la pudeur, 5c à l’honnêteté
, déclare que

tous ceux qui font ces chofes
,
ne pofséderont point le Royaume de

Dieu. ( e
) La plupart des péchez contraires à lach^cté , font mortels de

leur nature.

f. ly. C O N T E M P tA NTBS NE QJJ I 5 DESIT GRATIÆ DeI.

En prenant garde que quelqu'un ne manque à la grâce de Dieu. Que chacun

de vous veille fur le falut de fes fferes
, & prenne garde qu’il ne s’éloigne

du chemin de la foi
,
5c de la vérité ;

qu’il n’abaudonne la Religion à la-

quelle Dieu l’a appelle ,
K qu’il ne retourne en arriére apres avoir mis la

main à la charuc i qu’il ne manque de fidélité à fa vocation
, 5c à la grâce

que Dieu lui a feite. Ou en continuant dans la métaphore des jeux pu-

blics : Animez vos &etes , 8c par vôtre exemple , ôc par vos bons difeours.

( a )
XII. it.

(S) K«|».XIV.>»-

1

1

)
Xftfl XXI. »7; , , , , , ,

1^) K«I( T« Chryf. T» r(

«fes"'-!». -S
«

T;. ,- Tbetflyl. rit myuuru’.nriti ri. «i2«-

j/nr». E’i iSf in TU, eis,mT0t nj> Tnf-

àitimr E*i Ci ci i** TmOeyrittit, Vide é*

TlttTdtrtt. Eft./at' CaftU. &c-

(*) I. Cnr. TI. J. lo. l,C«r.XT. ;o. l,T<-

mei. 1 . 10.

Digitized by Google



SUR L*EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap, XII.

\6. Nt tjHit ftmicâitr , 4M preféHKs I i5. Qu’il ne fe uouve quelque fornicaceur ,

ttt Efdü , f»» fropttr Mn4m efcsm veu- I ou quelque prophane , comme Efaii
,
qui vcii>

dédit frimitivéfut. 1 dit Ion droit d'aîaeflè pour un repas.

COMMENTAIRE.
à courir fans relâche

,
pour arriver heureufement à la fin

, & à la borne de
la carrière. U n’en eft point ici comme dans les jeux publics

,
où il n’y a

qu’un vainqueur. Tous ceux qui combattent avec courage
, Se qui cou-

rent avec persévérance
,
font al'sûrcz d’ccrc couronnez

,
Se d’avoir part àla

rccompenfe immortelle. Prenez, donc garde que perfonne ne manque à la

grâce de Dieu

,

(<) ou que perfonne ne (bit privé de la gloire qui lui cil

préparée
,
en répondant mal aux grâces qu’il a reçues

, Se en ne raifant pas

prolitdu talent qui lui a été confie } ou enfin
,
que perfonne ne tombe dans

la difgrace de Dieu.

Ne q^uaradixamaritudinis suksumgerminans
1 M P E D I A T. quelque racine amére pouffant en haut fes rejettons ,

n’empêche la bonnefemence. Ce paflâge eft une allufion à celui-ci du Deu-
téronome : ( ^ )

De peur qu’il n’y ait parmi vous quelque perfonne dont le

cœur s’éloigne du Seigneur
, & qu'il nefe trouve entre vous quelque racine

qui pouffe des rejettons defel , ^ d'amertume. Moyfe en cet endroit parle

de ceux qui quittoient la Religion de leur peie
,
pour s'abandonner à l’in-

fidélité
, Sc à l’idoLitrie. Saint Paul parloir aux Hébreux qui favoient

les Ecritures
,
Sc qui entendoient à demi-mot ce qu’il vouloir dire

: Que
perfonne de vous ne retourne en arriére

, &c n’abandonne l’Eglilc, pour

retourner à la Synagogue. C’ett principalement l’hércfie
, Sc l’apoftafic

qu’il entendoit par ces termes. ( c )
Saint Ignace le M.irtyr en plus d’un

endroit (</) appelle les hérétiques , des plantes du Diable, des rejettons

dangereux
,
qui produifent des fruits mortels

,
qui empoifonnent ceux

qui les goûtent ; des plantes que le Sauveur Jésus n’a point plantées

,

Scc.

i6. Ne qjjis fornicator
,
aüt frophaiius, ut

E s A ü. ^u'il ne fe trouve quelquefornicateur , ou quelque prophane , com-

me Efa'ù. Quelques-uns veulent <{\ic fornicateur , Scprophane , fe rappor-

tent à Efaü i ( r }
ils expliquent le premier terme dans un fens figuré

, Sc

( 4 )
Mtf rit içioit' «44 r?f rS 0tS :

Ne quts exctd»t , defittHAïur t expert Jit ^ratid

,

vel » fxtjprt Ddi

( h I Deue. xn'X i8.

(r) Mt-Tie

Groiius,& M. Miüc co ijc^urcm c]u'il fsuc liie

,c«
I au lieu de ,

comme on lie Deut.

XXIX. i 8. Ainfi il faudioic traduire : Ne rs~

'dix MmxriteUtnis /mrsiim icrminaets ,Jsf $n feile.

L'amertume eft inUc pour le poilbn.

{ d ) ifHMt. Mxrtyr. Ef> fud Ep^ef, e. To. Tx
AtmflêÀU ûermuff. Idem Epijt. »d ^hUdtîfh. c

lC«K«f {iurmMut m< Tir«f ir

ïdtm Ep md TrMÎliMn. e. il. hdnntt

yttfàtnts xMfmit , d ««v ytiwTirtoj ne
,

Mvlixm dwaànfrmHt

|e) Thtcderet. ri HV«b rv
pmfyikt UdMrt,

D d d d d i
j
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COMMENTAIRE LITTERAL
17. Scitete tnim (jiunitim & fofiea

cupierts htreditare bentdiüienem , re-

prohatMS tfi ; mn enim invenit pceniten-

liét Itcum , cum Uerjmis in-

qmftjfet e*m.

17. Car vouj favez qu’ayant depuis dé-

firé d'avoir comme premier héritier, la béné-

diébion de ion pere , il fut rejeité , & il né
lui put faire changer de réfolution > quoi-

qu'il l'en eût conjuié avec larmes.

COMMENTAIRE.

le fécond dans un fens propre
, ( -»

)
pour un homme qui a vendu unecho-

fc facréc
,
un gourmand

,
un prophane

,
un homme qui n’a que de l’indif-

férence ou du mépris pour les chofes les plus faintes
,
comme étoit la bc-

nédiélion de fon perc
,
Si les autres droits attachez à fa qualité de premier-

né. Théodoret ( 0 )
croit qu’on peut l’appeller fornicattur

,

à cauh: de fes

mariages avec des femmes prophanes , Si étrangères ; mais faint Chry-

foftome
,
Thcophylaélc , Si la plupart des Commentateurs

,
séparent /er-

vicateur , de prophane

,

Si n’appliquent que ce dernier à Efaii. Les Hé-

breux à qui faint Paul écrivoit
,
pouvoient avoir befoin de ces avis. Pari

mi eux
,
plufieurs n’avoient pas aflez d’éloignement de la fornication >

fur tout avec des femmes qui n’étoient pas Juives. ( r )
Les Juifs couver-

tis au Chriftianifmc ,
étoient tentez de toutes parts de retourner au Ju-

daifme
,
de quitter les prérogatives des premiers-nez

,
pour fe ranger au

nombre’des imitateurs d’Efaü. Nous avons examiné fur la Gcnéfc (d) quels

étoient les droits des premiers-nez
,
Si fi Efaü a commis une fimonie en

les vendant ,
comme le prétendent plufieurs Auteurs

, («) qui croyent

que le Sacerdoce étoit la première de ces préroptives. (/)

17. R E P R O B A T U s EST.// fut rejette. Il ne faut pas l’entendre

de la réprobation éternelle
, )

qui exclut du bonheur du Ciel ; mais de

la réprobation temporelle
,
qui fit qu’il ne put obtenir que fon pere révo-

quât la bénédiélion qu’il avoit donnée à licoh ^quoiqn’Efaü Pen priât

avec larmes. Circonftances que nous ne lifons point dans la Généfe ; feu-

lement il eft dit )
qu’Efail ayant appris que Jacob avoit furpris la béné-

diélion de fon pere
,

il jetta un grand cri
,
irrugiit clamore magno ; Si que

tout affligé
,

il lui dit : Mon pere
,
donnez-moi auffi vôtre bénédiélion.

Mais Ifaac lui dit : Je l’ai établi vôtre maître
,
Si vôtre feigneur : tous fes

frères lui feront affujettis. Je lui ai (buhaité une abondance de froment

,

( « ) Theepkjl. V«- Bxad. xir. » i-

, »<•?«»•» , rà wtnftrniixd ^
Ordin. Prtmaf. D. Th. Cajet.

tb) Theedoret bit , ebryfftv alius , homit. 1. if) VidtCret. Hamm. Ribtr.Mea./ac.Captll^

it PatitatiaJtb.Glcjf. Ordin. D. Thom. aliet.
, , . .

(< )
Vida Crtt. hic , à- Cemmmt. neftr. ad (g ) Aug l. i6. deetvtt. c. fj. Tcfiat. Tirit,

EW.xx.t4.
,

inCenif.xxru.

(
d

J
Vide Cmment. i» Gen. c. xxt. };• Vida {h) Ganaf. xxTii.

}

4 *
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XII. ygf
i8. Ain e»im accejpfiij ad trailabi-

[

i8. Confidérer donc que vous ne vous êtes

Itm momem ,d- atceitjibilem igaent
|
pas maincenanc approchez d’une montagne

tMrbinem,(j'*aligiiiem,(^frtcellaiH, i îcnfible , d’un feu brûlant, d’un nuage
I obfhir , (j- ténébreux , des tempêtes , (jr des

I
éclairs

i

COMMENTAIRE.
& de vin : & après cela

,
mon fils

,
que puis-je faire pour vous î

Non invenit poenitentiæ locum. f/»e put faire changer
de réfoluti»n \ fon perc Ifaac

,
quoique ce bon vieillard fc fut très-bien

apperçu de la furpriie qu’on lui avoir faite. Il ne crut pas pouvoir rèfifter

a l’Efprit, dont il avoir fenti l’infpiracion en bènill'ant Jacob. Le Texte
à la lettre :(a) line trouva pas place à la pénitence. Ses regrets

,
fes cris

,

fes prières furent inutiles. Pluficurs ( h )
l'entendent de la pénitence qui

nous obtient le pardon des péchez commis. Sa pénitence ne fut pas agréa-
ble ï Dieu

,
parce qu’elle n’ètoit point accompagnée des circonftances

convenables. Ce n'étoit point une douleur finccre d’avoir offensé fa Ma-
jefté

, en prophanant fes dons par une vente intérefsée
,
c’étoit la rage

,

la colère
,
la haine contre fon frere

,
qui faifoient couler fes larmes. Mais

le fens qui l’explique de l’inutilité de fes efforts pour faire changer la ré-
folution de fon perc , 8c pour faire révoquer la bénédiélion donnée à Ja-
cob, ce fens eft plus littéral.

f- i8. Non enim accessistis ad TRACTAnrLEM
MonteMjET accensibilem (c) ignem. Fous ne vous êtes

pas approcher d'une montagne fenjîhle , & d'un feu brûlant. Que chacun de
vous vive dans une fainteté ,

&c une pureté dignes de la vocation à la-

quelle Dieu vous a appeliez. Concevez des fentimens plus parfaits que
ceux que vous aviez fous la Loi. Dieu exige de vous une perfeélion bien

plus grande
,
puifquc vous n’avez point reçu l’Evangile

,
comme autrefois

vos Peres reçurent la Loi fur le mont Sinaï. Ce fut une Loi de rigueur

,

& de crainte
s Dieu y jetta l’ef&oi dans l’ame de vos Peres par fes tonner-

res
, & fes foudres. La Loi de Jesus-Christ eft une Loi de douceur

, &
d’amour

,
&c. On verra dans les verfets fuivans le parallèle des deux

Loix
, & de la manière dont elles ont été données. Le Seigneur parut à

Sinaï au milieu des feux , des foudres
,
& de la tempête

, ( d) dans un ap-

pareil propre à effrayer les Hébreux : Jesus-Christ efl: venu dans le

monde fans bruit
,
fans éclat

,
fans pompe

,
pour nous donner une Loi

{ A )
ymp ri»9* »« t»fi.

Chtyfpp» Mtwimt riwi ix Ti

V*7i i irt i ymf

I r< , )
9 éi Vidt Tktâ^

dpnt. ThfpfhjU Zft (}•£.

(c) PiuHeurs Exemplaires ViCcnt Meetjihilem :

mais la Traie leçon , mtegufibiltm,

id) Expd.xix* if’

Ddddd iij
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J66 COMMENTAIRE LITTERAL
19. Et tuh* finam , & •¥tcem verbe- 1 19. Du fon d’une trompette , & du bruit

mm
,
quéun <}ni nmStrmm , txeufave- d’une voix

,
qui étoit telle

,
que ceux qui

mntf* ,neeit fieree verbmm. l’oiijrent , (uppliérent qu’on ne leur parlât

plus.

lo. Non enim portMbdat ijueel diceba- 10. Car ils ne pouvoient porter la rigueur

tur ; Etfi beftid tttigtrit momem , Upi- de cette ménacc : Que fi une bête même
dabienr. touchoic la montagne , elle feroit lapidée.

COMMENTAIRE.

d’humilité ,& de charité. Pluficurs' anciens Exemplaires Grecs (<<) ne

lifent pas ici le nom de montagne , mais feulement : Vous ne vous êtes feint

approehci. d'unfeu fenfible

,

ou maniable
,^

if. 19. Et vücem verborum. Et du bruit d'une voix

,

ou du

bruit du tonnerre ; car

,

comme on l’a remarqué pluficurs fois
,
les Hé-

breux appclloicnt le tonnerre /a voix de Dieu. On croit que pendant que

toute la montagne paroidoit en feu
, & que tout le peuple étoit faifi de

frayeur
,
Dieu fit entendre comme une voix de tonnerre

,
qui prononça

d’une manière intelligible les dix Commandemens de la Loi. ( b ) Mais
l’clfroi fut fi grand parmi les Hébreux, qu’ils prièrent Moyfc que le Sei-

gneur ne leur parlât plus , &: que Moyfe leur parlât lui-meme :{e) Letjue-

re tu nebis , df audiemut 1 non loquatur nobis Dominus , neforte meriamur.

Dans la Loi nouvelle, la chofe cil toute dilfcrentc. Jesus-Christ nous a

parlé bouche à bouche ; il s’eft revêtu de nôtre nature ; il s’eft proportion-

né à nôtre foibleife i il nous a donné fes inftrucfions
,
comme un pcrc les

donne à fes en fans.

f. 10. Nom ENIM PORTABANT QUOD DICEBATUR. Car
rigueur de cette menace ; ou plutôt

,
de cet Edit :

UMtebe U montagne
, qu’ellefoit lapidée. Dans

porte à la lettre : J^iconque touchera la montagne,

fera mis à mort. On ne le touchera point avec la main ; mais on l'accablera de
pierres , ou on lepercera deflèches. Soit que cefoit un homme , ou une bête , il

ne vivra point. Les Exemplaires Grecs imprimez portent en cet endroit :

if) ilfera lapidé , on ilfera percé deflèches. Mais pluficurs anciens Manuf-
crits Grecs Ig) ne lifent pas ces derniers mots; Il fera percé deflèches

,

non plus qucla Vnlgace, ic les Exemplaires Latins. On les a fupplécz de
l’endroit cité de l’Exode

,
xix. i j.

t i«) o‘. ./if (^) Ta tm,i».t,Sfn,.
iÇ, tivte/Spf lîn'e* Plurti emittunt ifn. Iti Ahx. [cl EreJ xix ij.

Syr Æth. Cefht. CUrem O- Cerm. Loti Cedd. (/( Aii.fianiSlnrÊii , i unm{i»SV-
lerini , ttflt Enfme. Sx dtliugKut Chtyf nrxf.

Thtafhjti. in Cemmnt. (^> Dtfnnl in Altx- Clnrtm. G. L. Otrm.
I S )

Exed. XIX. lÿ. Cefht. Syr. Arek. Æth. Chryfefi. Tbeedoret.

(
t

)
Exed. XX. ly. Tiufhjl. dUiiflnrUnt dfna U>U. hit.

(^1

l’E-

ils nepouvoientporter la

^ue fi une bete même
xode , ( f )

l’ordonnance
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XII. 7^7
il. Et it4 terribile erat tfuod vi lebd-

tdr ; Moyfts dixit ; Extirriiusfnm ,

trtmebuMdus.

il. Sed acceffifiit ad SioHmamem , ($•

eivitdtem Dei vivemis , Urnfitlem cm-

lejlem ,
(jr multorum millinm A»gtit-

rnm freqHtntium ;

il. Et Moyfc dit lai-mcroe : Je fuis tout
tiemblant, & tout ciTrajé jiant ce qui pa-
roiflûit étoit terrible.

ii. Mais vous vous êtes approchez de la

montagne de Sion , de la ville du Dieu vi-

vant; de la Jdrufalem cclelte ; d’une troupe
innombrable d’Anges ;

COMMENTAIRE.

1^. II. Moyses dixit:Exterritussum. Mojt/è lui même
dit ; Jefuis tout tremblant. On ne lit pas ces paroles dans l’Exode à l’en-

droit où Moyfc raconte ce qui arriva lorfque Dieu donna fa Loi à fon

peuple
,
ni dans aucun autre endroit qui y ait rapport. Ainfi on croit que

l’Apôtre avoir appris cette particularité de la tradition de fes pères. ( a
j

Le P. Martianay traduit ainfi : Et ce que l’on vojoh , étoit fterrible
,félon

le témoignage de Mojfe
,
que j'en fitis moi même toutfift de crainte ,& de

frayeur , en vous en parlant. On peut dans la rigueur donner ce fens au
Grcc.(^)

IX. Sed accessistis ad Sion. Mais vous vous êtes appro-

chez, de la montagne de Sion. Voici ce qui cft arrivé aux Chrétiens
,
oppose

à ce qui le palTa lorfque Dieu donna fa Loi aux Juifs. Ce n’ell point au

pied de la montagne de Sinaï toute en feu
,
& toute enveloppée de nua-

ges
,
que vous avez fait alliance avec le Seigneur ; c’eft dans Sion , dans la

ville du Dieu vivant , dans la jérufalem célefte , au milieu des troupes des

Anges. Mais comiucnt peut on dire que les Juifs convertis ayent reçu la

Loi nouvelle
, te ayent fait alliance avec le Seigneur dans la Jérulalem

célcRc
,
ou dans le Ciel » On répond i**. Que les Chrétiens font les ci-

toyens de la célefte Jérufalem ,
(f) qu’ils lui appartiennent, & que vi-

vant dans l’efpérance des biens ccleftcs
,
ils font déjà en quelque forte

dans leCiel.(</) x®. Que l’Eglife de Jesus-Christ (e) cft juftement

appellce Sion, Jérufalem célefte, ville du Dieu vivant
, aflcmblée des

laints Anges; puifqu’clle cft le Royaume de Jesus-Christ, fon fiége
, fon

Epoufe I qu’elle cft gouvernée , & protégée par les faints Anges
, Sc quelle

ne fait qu’une république
,
Sc une ciré avec l'Eglife triomphante, laquelle

cft proprement
, 6c dans la rigueur appellce la Jérufalem célefte

, 6c la cité

du Dieu vivant. Dans TApocalypfc (/) on nous dépeint l’Eglife de J£sus-

C H R i s T fous la figure d’une ville toute d'or
,
6c de pierreries

,
qui def

( a) EJl. Tir. Githari. {i) Thtofhj/l. Oteum. Crtt. Vide& Cbryf. d-

{^) K«( êvlm Hf pmTntlêfSfêf ,
Xhfêdûret.

(
Mmvtt ^wtf y , ttfU ,

Mtn. Tir.

(tf ) Bfhef. 11. if. I (/) dip9(o tu. ix.xxi. 1... 10.
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768 COMMENTAIRE LITTERAL
t;. Et EccUJÎai» primitivorMm , fui \ 25. De l'alTenibléc ,ÿ de rEglife des pre<

tenfiripti fuM iu Cotlis ; (ÿ- Juiicem I miers-nez
,
qui font écrit* dans le Ciel i de

çmaium'Deum , & fpiritit juftarum
J

Dieu, qui eft le Juge de tous ; des clptit*

perftSarumi ' de* juftes qui font dans la gloire i

COMMENTAIRE.

cend^du Ciel fur la terre, comme une Epoufe toute parée
,
qui vient

trouver Ton Epoux.

zj. Ecclesiam PR1MITIVOE.UM. De l'Eglife des fremiers-

fiez, , tjuifont écrits dans le Ciel. L’alliance que vous avez faite dans l’E-

glife a été ratifiée dans le Ciel, où font écrits
, & où joüiflènt de la béati-

tude les premiers-nez.
,
c’eft-à- dire, les anciens juftes

, Sc les Patriarches

,

qui ont vécu avant la Loi
, & même ceux qui vivant fous la Loi

,
appar-

tenoient à la nouvelle alliance, par leur foi
,
leur charité

, Sc les difpofi-

tions de leur cœur. D’autres ( a )
l’expliquent des Apôtres

,
qui font les

premiers-nez de l'Eglife
,
puifquc Jésus-Christ les a les premiers appel-

iez
,
& engendrez à la foi

,
8c qu’ils font les premiers qui ont fondé l’E-

glifci leurs noms étoient écrits dans le Livre de vie, Ne vous réjoiiijftx.

point

,

dit le Sauveur ,
[b) de ce que Us Démons vous font ajfujettis ; mais

réjoüiJfez.-vous de ce que vos noms font écrits dans le Ciel. Les noms des

Hébreux qui reçurent la Loi a Sinai , forent écrits dans le rôle des vivans,

& rais au nombre des fervitcurs
, & du peuple du Seigneur. Mais les noms

des Chrétiens font écrits dans le Ciel. On écrit les noms des bourgeois

de chaque ville, dans fon rôle particulier. Les habitans de la Jérufalcm

terreftre
,
font inferits dans le rôle de cette ville. ( f )

Ceux de la Jérufa-

lcm Célefte font de même dans les regiftres de cette Jérufalem. {d)Vos
tjlis cives Sanéforum , & domejlici Dei. Enfin on l’explique de tous les Fi-

dèles
,
8c des Elus

, ( ; )
qui font nommez les premiers-nex. de Dieu

,

parce

qu’ils font les prémices de fes ferviteurs
, & qu’ils ont été appeliez avec

diftinélion à la foi, 8C qu’ils ont reçu les prémices de l’cfprit, de l'adop-

tion. On fait que félon le ftylc de l’Ecriture
, (/’) les noms des Elus font

écrits dans le Ciel.

Et Judicem omnium Deum. Vous vous êtes approchez, de

Dieu
,
qui eft le Juge de tous. Au lieu que le Seigneur en donnant la Loi

aux anciens Hébreux
,

fit des défenfes exprefifes
, ic fous peine de la vie

d’approcher de la montagne
,
où il donna des marques de fapréfcncc,

vous autres vous vous êtes approchez fans crainte du Seigneur
,
qui ell le

( 4 )
(fT9t, H»mma

(D Lut X- Z O*

I c ) Pfalm. Lxxxvf. i. %, j,

(Wj Efhif 11. JJ.
1

( « ) Chryfcfi. Thtailartt. Thnfhjl. Oeeum. Bft.
y*c. C»ptU. (^e.

^f) Lm. X. 10. tbiliff. ir.f.alpn. riii. S.

«‘II. I.

Juge
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HfcJlM-JX

14. Et teflAmenti novi medinterem

Jefnm , &JungMixii étfperjiimem melih

U<jxeHtcm ‘jHJm Abel.

IJ. Videte Ht recufetis lojietittem. Si

(«il» iUi Motteff'urertmt .recufantei eum
ejuifteper ttrntm lo^Hebatitr , multa ma-

J

gis ntt
,
^ssi de CeUis hqsutttem ttebis

AJ/trtsmHS.

Chap. XII.
'^14. De ] B s U $ , qui cft le midiareut de
1.1 nouvelle illiiuce , & de ce fang dont on x
fa t rafperfion .qui patlc plus avamageufe-
nient que celui d'Abel.

15. Prenez garde de ne pas méprifer celui
'

qui vous parle. Car Ci ceux qui ont mfprisé

celui qui leur paiioit fur la terre, n’ont pA
échapper U pssmiien , nous pourrons bien
moins l’cviccr , fi nous rejetions celui qu|
nous parle du Ciel.

COMMENTAIRE.

Juge de tous les hommes ,
vous vous en êtes approchc2 par la foi

,
par

la charité
,
par la profdlion de la vie Chrétienne ; vous avez eu la con-

fiance de l’appcller vôtre Pcrc. ( d)

Et spiritus JustorüM perfectorüM. Et des efpritd

des Jufies quifont dans la gloire. A la lettre : {h) font parfaits ; qui
font confornmez en fainteté

,
qui font arrivez à la fin de leur carrière ,

qui ont heiircufcmcnt remportez le prix de leur combat
, & qui font cou.<

tonnez dans la gloire. ( c i Les Fidèles fc font approchez d’eux par leur

foi
, & pat leur charité -, ils font devenus leurs frétés

, fie leurs amis i ci-

toyens de la même ville , enfans d’un même pcrc , héritiers de la même
fuccellîon.

‘

f. 14. TESTAMEHti NOVI mèdiatorem Jesüm. De Je-
süs qui ef le médiateur de la nouvelle alUaitct. Vos pères

,
dans le tems

qu’ils rcçûrcnc la Loi à Sinaï
,
s’adrefsérent à Moyfe

, i d

^

qui ctoit l’cntrc-

mecceur de cette alliance. Ce n’étoit qu’un homme qui vous propofoit de
la part du Seigneur une alliance

,
dont la duiéc ne devoir durer qu’un

cert.rin tems. Four vous
,
vous vous cteS approchez de Jesus-Christ

Dieu
, & homme, Sc Auteur d’une alliance éternelle. Au lien du fangdes^

victimes
,
dont on fit alors l'afpcrlion fur tout le peuple, vous avez été ar-

tofez du Sang de J esl's Christ ,
quiparle plus avantageufement que celui

d'Abel. Le fang d’Abel crioit vengeance contre Cain fon meurtrier j (e )’

celui de Jesus-Christ cric miséricorde pour vous
, ayant été répandu

pour vôtre falut. Knatcbullc traduit ainfi le Grec :
(f) Vafperfon du fang

de Jesus-Christ crie plus avantageufement que celle des facrifees offerts

far Abel. Les facrifices d’Abel ont été trés-agréabies à Dieu
,
ïuivant l’£-

(«) Uatt. VI. \0.7en.*n 17. X««. viil.

JJ. eaUt. iT. f.

( S
) CoJ mwtuui hvJtn

i * I II* Chrjfsfi, Xhuderet. lueethjl. Gret.

tfi. Sûbtr,

( / J txti, XXIV 7.1. ' ,
•

(») Gnrf. IT. 10. ride Cbrjpp. Efi. tteu.
Zeger- Erefm. t^e.

ifl Aifimri (müir/tU wfHr’etm SmSim tess^T^
Àfiix llttret leattu 1 n«f>i v’ a>u.

Eeeee
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COMMENTAIRE LITTERAL
i6. C'clt lui dont la vo x alors ébranla la

tetrc , & qui cependant fait pour le tems où
nous Tommes une nouvelle promellè , en di-

fanc : l'ébranlccai encore une fois , non-fçulce

ment la terre , mais auiji le Ciel.

77®
Caystf w* nuvit terram tmnç i

Htutc 4Mttm rtproMitiit , dietnt t Adhac

femtl ,&‘g» imvibe ttonfilim terr/m

,

COMMENTAIRE.

criture : ( <« )
mais celui de Jesus-Christ l’a itifiniincnc emporté fur eux

par fon mérite ,
St par Ibn crticace,

f. af. VlDETB NE RECUSETIS LOQ.UENTEM. PrtnCX. gtrcU

fie ue fus méprijer celui cfui vous parle. Si vos peres onr écouté Moyfe
, &

ont reçu aveotant de rcfpetl la i oi qu'il leur a donnée
, û Dieu a puni (i

rigoureufement ceux d’entre eux qui l’ont méprisée
, & qui lui ont

defobéï, que ne devez vous point craindre en rejettant ce que Jésus-

Christ lui-même vous a enfeigne
, &C dont il vous a montré l’exemple î

Moyfe n’etoit qu’un homme ,
Jésus Christ cft Dieu. Moyfe parloir de

la terre Jésus-Christ parle du Ciel. La Loidç Moyfe étoit toute char-

nelle celle de Jesus-Christ cft toute céleftc, D’autres l b j l’entendent

ainû : Si les Ifraclites qui ont méprisé Dieu
,
ou l’Ange qui leur parloir au

nom de Dieu lûr la terre ,
n’ont pas évité la punition

,
beaucoup moins

pourrons-nous l’éviter ,
û nous méprifons Jesus-Christ qui nous parle du

Ciel.

zÉ. Cuiüs vox (f
)
movit te RR AM Twc. Cefl lut doat U voîx

tiers ébranla la terre , 6c qui promet en nôtre faveur d'ébranler de nou-

veau ,
non feulement la terre , mais aujfi le Ciel. Lorfquc Dieu

,
ou un An-

ge en fon nom ,
parla à Moyfe fur le mont Sinaï

,
la terre trembla

, 6c les

montagnes furent faifiçs de frayeur. A plus forte raifon lorfqu’il nous par-

le en ce tems par Jesus-Christ nôtre Legiflateur
, cbranléra-t’il, s’il eft

nccclTaire ,
le Ciel ,

6c la terre
,
pour nous châtier, ou pour imprimer plus

fortement dans nous-mêmes la frayeur de fon nom
, 6c le refpecl pour fes

Loix. On ne lit pas d’une manière exprefle dans Moyfe
,
que la terre ait

été ébranlée lorlquc le Seigneur parla à Moyfe à Sinaï
,
mais on le lit en

d’autres encjrpits de l’Ecriture 5 par exemple
,
dans le Pfeaume i(d) La

terre fut ébranlée , & les deux fondirent devant le Dieu de Sinaï , devant

le Dieu d^Jfrael. Et Débora dans fon Cantique : ( « )
Seigneur , lorfque vous

firtiex. d( Séïr , & quf vous marchiex. dans les montagnes d'Edom , la ter-.

( • )
GnirfiT. 4-

•

,
(A )

ThtfdtTtr. Tbttfbfl. Ejî. Ut». Grtt. Fa-

Ci^»’ •»tx I
riii , vtl jiüttli , mevit

ftrram t vd iftat» vtx Utjif iidtPf Oté nd Me-.

ftn. Thtoplyt. T#» Atyci , i rtr &lti. m»'

• 4>î fbé “'«Awi, >vi •« im>t
Ji»

(dj P/al. iXTit.f,
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ST.IR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap.'XH. 771
17

.

Mttm : Adhuc femtl di-

tit , decUrdi mtbilimm trdnjldtionem ,

tAmqMMH fdthnim } ut m4nednt t» qu€

finit immobilia.

18. Itd^ue Rtgnnm immebile fnfci-

fUntts , hdbenfHS grdtidm
,
fer <jmmn

fervidmHt fUeentts De» ,CHm met» ,&
reverentid.

17. Or en difant : Encore une fois ,il dé-

clare qu’il fera cclTer les chofcs muables ,

I

comme étant faiier pour m» terni -, alîn qu'il

ne demeure que celles qui font pour toujours.

18. C'ell pourquoi entrant déjà en poflcf.

fion de ce Royaume
,
qui n’eft Aijeté aucun

changement , nous pofiédons la grâce , pour

rendre i Ditu un culte qui lui foie agrcaole,

étant accompagné de lelpcâ , Sc d'uneftunu
frayeur.

COMMENTAIRE.
re fut tbrtutUt

, & les deux réfAndirtnt des terrent de plujes. Habacac (rf)

dit à peu-prés lamêtnechofe.

trf. Qjbod autbm adhüc sbmbl dicit. Or en difant

,

encart unefais , il déclare efu'il fera ctfftr les chafes muables. Le Seigneur

dans A^gée
, ( é ) dit : Je vais ébranler encart une fais le Ciel

,& la terre ,

le defiri des natians viendra,&jt remplirai de glaire cette maifan , ou ce

nouveau Temple. Il parle du Temple qui fut bâti après le retour de la

captivité de Babylone. 11 avoir déjà ébranlé le Ciel
, & la terre lorfqu’il

defeendit fur le mont Sinaï pour donner la Lot aux Ifraëlitcs. 11 promet

de rébranler encore une fois en donnant la fécondé Loi, & en alFermilTanc

la nouvelle alliance •, donc le retour de la captivité
, 6c le rétablilTemcnc

du fécond Temple ,étoient la figure. En dilant qu’il va ébranler unefe-
tondtfais le Ciel , dr la terre

,

il infinuë que c’eft pour la dernière fois
,
6C

qu’aprés cela tout demeureraftable,& inébranlable. Donc apres lanouvel-

Ic alliance fccllée par le Sang de Jesus-Christ , 6c établie dans l’Eglifc

Chrétienne
,

il n’y a plus ni loi
,
ni alliance à attendre. Plus de mouve-

ment
,
plus de changement

,
plus de renverfement.

Le Ciel
, 6c la terre, 6c toute la nature furent émus

, 6c ébranlez en
un fens figuré

, 6c moral dans l’établifTeincnt de la Loi nouvelle, Jesus-

Christ ne put établir fa Keligion que fur les débris de celle des Juifs

,

6c de l’idolâtrie. Qiicl fracas, quelle agitation
,
quelles persécutions l’E-

glifc nailîante vit elle s’élever contre foi
,
tant de la part des Ju.fs

,
que

de la part des Payons î Qiiel mouvement ne caula pas la chute de la Ré-
publique ,6c de la Religion des Juifs

,
dans la ruine de Jétufalem

, 6c de
fon Temple ; Quels efforts ne fit pas le Démon pour s’oppofer à l’écablif-

femenc de la dodrine , & de la morale de l’Evangile
,
qui ruinoit fon em-

pire fans relfource. V oilà le fécond ébranlement donc vouloir parler Ag-

fa) tutne. ni 10.
J

( éj '‘il- 7- M’n ntts inK ip 70. |

£ ec e e ^
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7jt COMMENTAIRE LITTERAL
19. Etenim Dots noficr ignis confn- I Car nôcre Dieu cft un feu dcvoianti'

men$ tfi. I

commentaire.

géc 1(4) mouvement dont celui qui fe fit fcncir à Sinaï
, n’çtoit que l’om»

bre , & le fymbole,

i8/l TACiUE RecNOM immobile SUSCIPIENTES
, HA-

BEMUS.CRATiAM. C'tji fCHr^uoi entrant déjà en pojfejjion de ce

Rojaume , tjui n'ejl J'ujet à attenn changement , nous fojièdons la grâce
,
peur

rendre à Dieu un culte qui luifeit agréable. Puis donc que par la miséricorde

de Dieu,nous fommes les citoyens du Royaume de Jesus Christ, qui ne
doit jamais être aboli i puiCquç pous fommes entrez dans la nouvelle al-

liance
,
qui doit être immobile

,
ic éternelle , &c qui a fucccdc à la Loi

de Moyfe
,
qui devoir être détruire

, ic abrogée
, nous devons conferver

f
récieufement une fi grande faveur

,
&c dcuicurer fortement attachez à

alliance que nops avons jurée en embrafiant le Chriftianifme. Ou bien :

Nous devons conferver avec foin le dépôt de la foi
, & de la grâce du

Saint-Efprit que nous avons reçue dans le Baptême j nous devons la faire

fruélifier par les bonnes ccuvres
,

prendre garde qu’on ne nous aceufe

d’avoir reçu en vain les dons de Dieu
,
ou ce qui eft encore plus criminel,

de les avoir méprifez
, &C prophanez par nôtre inauvaife vie,

CuM METU, ET REVERE N TI A. Àvec refpeCl , é- une fainte

frayeur. Le Grec : ( f) .4'vec pudeur , ^ révérence j ou
,
avec honnêteté

, (jn

religion ; paroiflant devant la Majefte de Dieu
, Sc nous conduifant en f^

préfence avec le refped
,
& la religion convenables 5 ou bien ; Vivant au

milieu du monde avec pudeur, modeftie, & honnêteté
, & devant Dieu

dans les fentimens d’un refped profond
, & d’une crainte vraiment reli.,

gieufe.

ÿ. 19. Etenim Deus noster. ignis consumens est.
Car nôtre Dieu tjl unfeu dévorant. Ces paroles font empruntées de Moy-
fc. {d) Servez Dieu avec frayeur, &c ne l’irritez point par vos mépris,

& par vos infidélitez -, car c’eft un feu dévorant. C’eft un Dieu jaloux
, 8c

ferrible dans fa colère. l e fèu avec toute fon ardeur
, &c fon adivitc

,

n’exprime que très- imparfaitement la rigueur, la ptomptitude
, la vio.i.

lencc des châtimens qu’il exerce contre ceux qui ont irrite fa clémence,

{ Jtâ Ejf Ten» , Ribtr. Idtn. Fifc. Jmn. mIU

fUriifue.

f^y*> U* Cl4r4m^ iJirm, Sttfh* <•

LMMéi' i- Arsb. mlii.

(
e )

Mir* éùfSt I tC

[d] Diut. 1T> ^4.
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77iSUR L’EP. DE S. PAUL AUX ^EBREUX. Chàp. XIII.

CHAPITRE XIII.

Exhortation à la charité, à l’hofpitaîité , à l’honnéreté, c^y^àla pratique

des autres 'vertus. Imiter les .apôtres , éviter les Doctrines étrangères,

C2T Its nouveaute:(_. SoumiJIion aux Pajleurs. Il demandé les prières

des Hébreux, Il finitpar desjalutations. ,

#. I. /^Hdriut frdttrmuùt mantat
^ i» vebii.

1. Et hefpiuhtatem nilite ailivifii ;

per banc tmm iMmerHHt jniJant , An-
^elit beffiùt rtçtptis. <

’i'.t. Oiiferreztoûjoiuîlacluritéenverf

vos freres.

2. Ne negligt'ï pas d’exercer riiofpitalir^ ;

car c’eft en la pratiquant que quelq>ies uns

ont rr^û pour hôtes des Anges , fans le favoir.

COMMENTAI RE.

f. I. HaRITAS FRATFRNITATIS MANEAT IN VO*
V BIS. (a) Cotiftrvtz. toujours U charité eiivers vos fit et es. La

charité tiratcrnellc a toujours été le caradere des vrais cnEins de l’Eglilc.

Jesus-Chç-IST
,
Si les Apôtres n’ont rien tant recommandé que l’exercice

de cette vertu, qui en renferme plulieurs autres, 1. es Hébreux
, à qui

faint Paul ccrivoit
,
ne voyoient pas volontiers que les Gentils qui fecon-

vertilfoient au Chriftianifine, abandonnaflent les pratiques céicmoniclles

de la Loi. L’Apôtre les exhorte à conferver la charité principalement en-

vers ces étrangers qui embraHoient la fui
, 2c à ne les point condamner

,

ni ceux qui leur permettoient d’ufer de la liberté que Jesus-Christ nous

a acquife à cet égard.

Z. Hospitalitatem MOLiTE OBLivisci. Ne négligez,

point d'exercer l’hefpitatité. Sous prétexte de pauvreté (b) n’a’uan..

donnez pas l’exercice de cette venu
,
qui cft une fuite de la charité

fraternelle i & ne choifill'ez pas trop ceux à qui vous donnez l’hofpitali-

té , de peur qu’en voulant choilir les meilleurs
,
vous ne perdiez le mérite

de vôtre adion. 1 c
)
Souvenez- vous d’Abraham , & de Loth

,
qui croyant

d’abord ne recevoir que des hommes
,
reçurent des Anges

,
«Sÿ meme le

(») H titmBfKiiU .S/.{re, ttpaligit; lavt- i { i ) Ctr\fi0. Thitfir)!. F.H

Hs.fifHt Ntt NNliqaptm» LithiN : CUftm. S. I (t) l'.Jt Aejrtf t. di Xi’sh. t, f, d.Ji Ojie.

Qnm. DnHtti. letdi. UdlmuNddr. Viit Srug- I t i. e. it. I Aug E/s-it. Niv.^Stt, ih

...... . . .1
s- P. . .

£ e e e e iij
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COMMENTAIRE LITTERAL774
). Mtmeniate vinSlirHm , ttunquMm

fmal vinÙf,tà‘ t^oramimm

fj- iffi tu carftrtmeriuitet.

Souvenez-vous de ceux qui font daâ
les chaînes ,comme Ci vous ^(iez vous-m£>.
mes enchaînez avec e^i i & de ceux qui font
affligez , comme étant vous-m&mes dans un
icorps sMrts/. '

>

COMMENTAIRE.

Dieu des Anges. ( d) Souvenez-vous de l’honneur qu’Us reçurent , & de»
avantages

,
qui leur revinrent de leur hofpitalitc. ( ^ )

' Quelques Exemplaires Latins ,{t) au lieu de fropttr btne $»im Utiu-

Tunt quiaam , Angtlis hoffitii rteeptis , portent ; Plactierttat quidâm ; Quel-
ques-uns ont plû à Dieu

,
pour avoir reçu des Anges. Ou plutôt : Ont pli

aux Anges qu’ils avoient reçu dans leurs maifons. D’autres (d) cniui-

vant la Vulgate, l’ont explique ainfi: C’e^ pàr U mérite de l'hefpitdlité

que quelques-uns , comme Loth,& fa iàmille, ont été ceçhex., {latuerunt ,)

lorfque ceux de Sodome ne purent trouver la porte de la maifon de
Loth, (f

)
après qu’il eut donné l'kofpitalité aux Anges. Mais ce fens eR

très éloigné du véritable qu’on a proposé plus haut
, après les Peres Grecs,

ic les meilleurs Commentateurs. (/) Saint Auguîin lifoit : (^ )
Nir/rirs-

les , ho^pitio receperunt Angeles i ce qui exprime parfaitement le fens de
ce partage. Quelques Peres

, ( A )
& l’Eglifc meme dans fon office

,
fem-

blent fuppofer que les trois Anges qui apparurent à Abraham ,
repréfen-

toient l’unité des trois Perfonnes divines : Très vidit , dr unum adoravit.

Mais encore qu’.',braham ait reconnu dans la fuite que fes hôtes étoicne

des Anges
, 5c qu’il ait adoré Dieu en leur préfcnce

, il eft certain que d’a-

bord il ne les prit que pour des hommes.

3 . MeMENTüTE VINCTORUM,TAMq_UAM SiMUI.
V I N c T I. Souvenex-viHS de ceux qui font dans les chaînes , comme Jî vous

étiex vous-mêmes enchainex avec eux. 11 leur a rendu témoignage ci-de-

vant ,
(i; qu’ils avoient eu beaucoup de compartlon pour ceux qui étoienc

dans les chaînes pobr la foi de Jesus-Christ. Saint Paul étoit forci de-

puis peu de prifon , 5C on croit que les Hébreux avoient beaucoup pris de
parc à fes fouflirancés. ( é )

U les exhorte à continuer dans l’exercice de

:i.0) Am ymf ruti fuintim aV’
CUryf, o‘vk tldtrtf ItA Tiuod,

Àltè hic : ittîrmorU i IpeU-

Ù9 f>»n€ GréCA t nûmfie le^Huninr Arifiafh FIa-

te , Xintphen > fmhA$tdit9 iAviùt
,
qued iuterdmrt

txfnmitur.

{ h f
Vide

, fi luhet , FhilâAu de AhrAhêm
, fAg»

|<é.

i'e ) Tté SixH r. L9VAnienf> pUrij$te tmtt

CAfte&iontm Ctetmntmâm. VeUx : H ftrmf,

i d
I
lAher StAfMl» Amkfef Cêthârmn .

» I

(#) Gtn r. ru, ti. s*p xik.

[fl VideRiier. f/f. éïr»'. 5/r. <•/»«.

i» ^de Trmii t. i l eentrA Ma-
xim c» lé l lé. eeCivtt. t, X9 §l*ptfi. ly ^4.

41. $H Gevpf. — —
(
h) HilAr. de Trinit. / 4 * Ang. de Trhl^

tate , l- i. c. 11 . Il, Ambref. deAbrah, L !•(. j*

«. Jf J».
(i) Htir.x.%4 >

< kf VojetHik Z. 14 . Q^lqucs Exemplaire»

Grecs y lilcoi : yem «‘wx eem»AU à mêt Unt^^
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STIR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUbc. Cha». XIIL 77^
^ HontréAilt tênnubim» in *mmbn/,

Cÿ* tbtrns immacnlMms •, fornicattra

eum, (j-ndMlttr»! jiidicéiit Dtns.

4. Qiie le maiiagc foie traire «le tous avec

hoaii£ietc, tk que le lit iiuotial foi) fans ca-

che ; car Dieu LOiulammralesfouûcatcucs •

& les aJuketes.

COMMENTAIRE.

leur charité
,
ic de leur cotnpadion envers ceux qui fouffroient pour la

defenf: de la vérité j un homme qui cft dans le péril
,
dans les chaînes

dans les foud'rances
,
ou qui y acte

, cft d’ordinaire plus fcniible aux maux,
de ceux ^ui foutîrcnc,que celui qui n’a jamais éprouve ces maux. Mais celui

,

qui cft lie à la même chaîne qu’un autre
,
ne fauroit ne pas penfer au com-

fiagnon de fa difgracc. C’eft ainlîque nous devons compatir à nos frcrcs

qui font dans les liens, comme fi nous étions attachez aux memes liens,

Jivcc eux i ( 4 )
à ceux qui font dans 1a maladie, comme étant les mem-

bres du meme corps
,
ou plutôt

,
comme étant fujets aux memes infirmi-

tçz : Tàm^uam & ipfi in corfore.

4.H0NORABILE CONMUBIUM IM OMNIBUS. U ma,
riagtJoie traité de tous avec honnêteté. De quelque âge

, &l de quelque

condition que vous foyez
,
conduifez-vous dans le mariage avec toute

forte de pudeur. Se d’honnêteté. Confervez la chafteté conjugale. Se les

régies de la modeftie dans l’ufage du mariage, (é) Autrement: Que

g
irfonne ne condam.nc le mariage

,
comme fi c’étoit une chofe mauvai-

s
,
ou dangcreufci le mariage cft honorable dans fon inftitution

,
puifque

c’eft Dieu qui l'a établi iilcftnéceftaire au monde, puifque c’eft la voye
namrellc par où Dieu a voulu que le genre humain fe perpétuât ; il cft uti-

le
,
puifque c’eft un remède contre l’incontinence. Ainfi il eft honorable

en toute manière, {c)

Et THOROS iMMACüLATOS. ^e le lit nuptial /oit /ans tache.

Que les perfoones mariées
,
non-feulement fe conlcrvent mutuellement

une fidélité inviolable
,
mais que dans l'ufage meme du mariage ils n’exi-

gent
, S£ ne rendent le devoir conjugal

,
que pour pijrvcnir à la fin du ma-

riage
,
qui eft d’avoir des enfans. {

d

j
Conjugalis etneuhitus generandi gra.

iii , non hahtt culfam i concufi/centia vert /atianda ^/ed tamen eum etnj»,

gf ,frofttr_ thori/dtm ,vtn^alem culfnmi adulterium vert ,five/tr,

micatie lethalem hahet culfam. Ou bien en prenant les parole^ de l’Apôtre,

comme une fentence. Se non comme un confeil
,
ouune exhortation : Ne

,(
4 ) Tkiefhjl. ti yit n>i

, I
nlttrutt» ftxu ffttrtfît tÊ*jugihm

iV/XaSiiS.^
, i

’

l ftCHtnlfin vtniMm (tmttditmr. VitU tumdtm i*
(t ) ÿid* Ang. l. dt Bnu cmjngtU , r. <. 7. i Nuptiü ,^ Cmcmfifc. L ». t. Ij. d- untr» JW-

tdmiiid (.11. Dtcus €r]^to»j/tg*U tf fjtfiitns \ lUn. PtlMg. l ».».»&. <^«.
frttniutii . rtddtndi t*rn*lii dtiitifdts. Htc I ( c; f'idrTlittdtrtt.Thaflyl. Zft.Grtt-df.

•f •put nuftiamia . . . . Sxigindi aùum dtUti »b 1 ,\d
j Aug, 4i Btt* t. f.
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' COMMENTAIRE LITTERAL

5
. Sittt mortsfint avariiia ,comenti i

5. Que vos mœurs foicnc exemtes d’avarH
frtftmtbM itpfe emmdixit ; Non te de- ! ce : Soyez tontens de ce que vous avez , puip
feram ,ne^Ht derehn^mm. I que diclui-mcme : Je ne vous latfTcis^

' point , & ne vous abandonnerai point.

, ,
commentaire.

J -O < i ,
.

_
.

Dlâmez point l’ufage du mariage. Le lit nuptial cft pur
, & honorable

r

Dieu tic condamne qüe l’abus, l’excès , l’intempérance. Comttbitms

ttsim ntctffarius causa gtntrandi , SHCulpabilis ,<? Jolus ifft nuptialis tft. II.

le autem qui ultra ijlam ntcejjitattm frogrtditur ,jam non rationi ,ftd lihi.

dini ohfequitur. Il y eut dés le commencement de l’Eglife des hérétiques

qui condamnoient le mariage, comme les Carpocratiens
,
les Marciont-]

tes
,
les difciplcs de Saturnin , Tatien ,

les Gnoftiques. Saint Chryfofto-
me ( é )

croit qu’il y en avoir parmi les Hébreux qui éioient dans ces prin-

cipes-la.

ÿ. 5.S 1 NT MORES SINE AVARiTiA. (f) VOS œuvrtsfount
exemptes d'avarice. La Religion Chrétienne loue

,
& confcillc la pauvre-

té : elle ne condamne pas les richeiTcs dont on fait un bon ufage s mais
elle détefte l’avatice, comme un des plus grands défordres de l’cfprit

,
Sc

du cccur humain. Saint Paul n’ignoroic pas que les Hébreux convertis à
3 E s U s-C H R I s T ,

ne fuûent dans une fort grande pauvreté
,
mais auflî

il favoit que l’avarice fc rencontre dans les pauvres comme dans les ri-

ches
, & que ce qui rend l’avarice odieufe à Dieu

, n’cft pas la pofl’ellioit

des biens temporels 'mais l’attache qu’on y a
,
le détîr déréglé,d’en avtnr,

& d’en acquérir , 6£.la crainte d’en manquer
, & de les perdre, (d) ‘ -

11 a;oûte : Contenti prafentiius. Soyez contens de ce que vous avez. Ne
cherchez point avec empreirement à devenir plus riches. ( e ] Dieu n’exi-

ge point de nous que nous vivions dans l’indolence
, & dans la pareffe ,

comme fi l'a Providence étoit obligée de ne nous lailTcr manquer de rien.

Il veut que nous travaillions
, & que nous employions les moyens raifon-'

nables pour nous fuftenter. Agir autrement
,
ce feroit tenter Dieu

, & ir-

riter fa bonté. Mais aufli il condamne nos vaincs inquiétudes
, & nos trop

grands emprciremcns. iTravaillcz
,
mais faiis négliger vos devoirs eficn.

tiels
,
ii mettez vôtre confiance dims le iccours de Dieu

,
plutôt que dans,

vôtre induftric. (/)! •
.

- ;*

( M 1
Jiugo df B0H0 cênjmgoC lo.

( h 1 Chrsf, hic . A’.'if di nis

fl'/i -r» nr» itairrt.

(
e \ 4 ^

( À )
t>,Ht •Lt-pf ^ 7 LtrfUyl. tJ. EJf.

( « J
Theafhjl; mpi/ùâ» rtit

UUftt ’tf XfMit

.

r*. m myim
O'

-.àf
il txn iiirii , àt

l/l Viio Uaetb, VI. )4. Tbtodntt.Tbeothjl,
£Ji.Cirot,à-e.

.

'
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XIII. 777
6 , ItM Mt ctüfidtiiurdlctmm ; Demi-

)
6. Ceft pourquoi nous difons arec con*

üance : Le Seigneur eil mon fccours
; je no

crjindr.ri point ce que les hommes me pour-
ront fjire.

7. Souvenez vous de voscon luftairs
,
qui

vous ont prêché la parole d.- Di.u i& conil-

derant quelle a été la du de leur vie , imitez

leur foi.

8. J E s U s-C H R I s T étoit hier > il eft au-

joui d'hui , & il fera le même dans tous les

iiécles.

MM mihi adjmtar j ntn timtb» jmd f*-
ci4t miht htma.

7. Mtmtmate frtpafitamm viftra-

ttun

,

f*» vabts lacuttJuta verbum D:i j

afmarmm inluiiitts cxiium canvtrfutia-

ms , imnaminiJiJim.
i. /efns Chrijias hsri ,{7 hadia iipfe

infuuta.

COMMENTAIRE.

ÿ.^.Ur CONFIDENTES D I C A M U S : D O M I N U S MIHI AD-
I U T O R. C’(/î piHUjitti netts difttu *vec ctnfdme : Le Seigneur eji monyê-
fours. Puifquc Dieu nous a die : Je ne vous Utjferai point

,

nous devons
avoir en lui une entière confiance

, U recourir à lui dans nos befoins

,

en lui dil'ant : Le Seigneur efimon fetours ; je ne craindrai point ce tjue les

hommes me pourront faire. Qu’ils me persécutent
,
qu’ils me caloainicnt

,

qu’ils me dépoüillenc de mes biens
,
Dieu cil mon appui

,
Si ma rcilour-

cc 1 il ne permettra pas que mes clpcrances foient vaincs.

ÿ. 7. MeMENTOTE FRilPOSITORUM VESTRORUM. Sou-

venez,-vous de vos condulleurs , des Apôtres de J esus Christ
,
& de leurs

Difeiples
,
de qui vous avez reçu la parole de vie. Ayez pour eux le icf-

pccl
,
Si la jufte rcconnoiflancc que vous devez ; & conjidcrant cjutlle a été

laJnde leur vie , imitez. Uurfoi. La plupart ont l'outiert le martyre pour

la défenfe des vérité/ qu’ils vous ont prcchécs j imitez leur zélé, Si leur

conllance -, que leur exemple vous aftcraiiirc dans la foi que vous avez re-

çue par leur moyen. Saint Lticnnc
,
faint jacque frere de Jean

, Si fur-

nomn.é le Mineur , Si faint Jacque Lveque de Jétulalcm
,
furnommé le

frere du Seigneur
,
avoient déjà fouftert le marryre. Saint 1 ierre avoit

fouft'ert la pnfon
,
plulicurs Chrétiens des principaux de l’Eglife avoient

etc mis à mort
, ou persécutez, (a

)
C’eft à leur exemple qu’il invite les

Hébreux à fouHrir avec conftancc. Si la pauvrerc
, Si tout ce qui pourroit

leur arriver. Saint Chryfoftomc
,
Si Tliéophylade entendent tout ceci

des palleurs vivans » Si le Grec fe peut traduire ainfi : {h) Souvenez.-vous

de vos l’afiturs , ejui vous ont annoncé la parole de Dieu , confidtrant leur

maniérede vie j-imittz. leurfoi. Imitez leur v'ie, comme vous fuivez leur

foi.

{• I Tteula’t' a. I tùifiuni ntimrfffXt ,
/uuScSiW» ufrn Ctrjf.

j k ) MFV^arr»tn » Tmrtt I nr* > rs7*Vx

rif fi m 1 H’ mifiu Xv# n mmu
, r e-..
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COMMENTAIRE LITTERAL77»
9. DidriMiS variis , (fi- frregrémt m-

liie ahimei. Optimum eft tnim grmii

flMire cor ,
non efiis , <ju4 non profue-

rum ambiolamthHt tn eit.

9. Ne vous luflTez point emporter i une
divrrilté d’opinions, & à d^ t doâiines etran.

gères. Car il cil bon d .rd' rtnii fon conir par

la grâce , au lieu de t’Appuyer fur des dtfeerue-

mens de viandes
,
qui noift point letvi à ceux

qui les ont ubfcrvcz.

COMMENTAIRE.

f. 8. Jésus Christus heri
,
et h o d i e

,
i p s e et im sæ-

C U L A. JésOS- Christ cwt hier , il tjl aujourd'hui , il fera le même dans

tous lesJiêctes.'^c vous laillcz point aller i la nouveauté
,
demeurez for-

tement attaché à Jesus-Christ. Comme il eft étemel
, & immuable, fa

foi & fa dodtinc le font aufll j il eft le même aujourd hui
,
qu’il étoit hier,

& i\ fera le même dans tous les liéclcs. ( a
,
Autrement : Ne vous lailfcz

point séduire par ceux qui vous parlent d’un autre Mcflic. ( b ) Jesus-

Christ étoit hier
,

il eft aujourd’hui , il fera éternellement vôtre Meftie,

& vôtre Chrift. Enfin d’autres le rapporrent à ce qui précédé ; 1 mitez vos

Apôtres ,
6C vos fupérieurs ; celui qui les a fufeitez

,
inftruits ’, protégez ,

continuera a le faire dans toute la mite des tems. Il en ufera de même en-

vers vous ,
fl vous êtes fidèles à fuivre leur exemple.

9. DoCTRIWIS variis, et PEREGR.INlSNOLlTE AB-

D U c I.' Wé ‘VOUS laijfez. feint emperer à une diverfité d'epiniotu ,é- à des

doêfrines étrangères. Il y avoir parmi les Juift une grande diverfité de Csn-

timens dans les differentes fcScs qui les partageoient alors
t
plufieurs Juifs

convertis au Chriftianifmc
, y vouloienc introduire

,
non feulemenr la

pratique de la circoncifion , Sc des autres cérémonies, mais aulfi les fa-

bles Rabiniques , Si les diverfes traditions des Phatifiens. D’autres avoient

des fentimens dangereux fur la réfurrcCÜon des morts
,
Si fur la Diviniré

de Jesus-Christ. Certains d’entre les Gentils
,
vouloicnt mêler à la

do£h-ine du Sauveur ,
les opinions de la Philofophie. On a vû dans les

Epitres précédentes les combats que l’Apôtre a foutenu pour défendre la

vérité contre tous ces ennemis qui cherchoient à la corrompre -, c’eft con-

tre eux qu’il prémunit ici les Hébreux a qui il écrir. Ne vous lai (fez ni

cbloüir par leur éloquence ,
ni séduire par leur fubtilité. Demeurez con-

ftamment attachez à la doftrine immuable de Jesos-Christ ,
Si à ce qui

vous a été enfeigne par les Apôtres.

Oetimum est en i m g r a t i a st abili r e cor
,
non

E s c I s. Il eft bon d’affermirfon coeurpar la grâce-, plutôt ^ue de l'appuyer

fur des dijlernemens de viandes , {

f

)
Si fur d’autres cérémonies

, Si puri-

(4 ) EJI.

{k) Civrif Thttfhyl.
_

( e
)
Theephjl. A*if7ini( r»f I eieitei

Tin PfU/umit «ra/oiic. lu Eft. Mm.
Dta. e^t.
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XIII. 779
10, Huhtmtu AltJtre.de edert

t$»n hdhem ftitfisitm T^tbcrnaCMit

dtferviunt.

11. ^jurum enim dHirndlium infer-

tmr fétnguis fro peccM in Sdr.Ha per

Pontificem , herum cerperd cremamter
txtrd eafiru.

t / er

lo. N«w avons un AmcJ .dont Jn nriniftres
du Tabeioaclc nom pas pouvoir detnanger.

n. Car les corps des aniinanx , dont le
fang et porté par le Pontife dans le Sanftnai-
rc.pour IVxpiation du péché, font biûicz
liurs du camp.

COMMENTAIRE.
fications

, fur des facrlficcs fanglans
, & des viaimes pour le péché aat

n'ontftrviit rien à ceux qui Us ont cbfervez.. La grâce de Dicu.lacoii-
nouraiice des véritez de l’Evangile font une nourriture fpirinielie

, bien
plus folide

, 5c bien plus propre à foutenir le cœur 6<: à nous fùllcDter
félon l’homme intérieur

,
que les viandes corporelles ne le font pour foui

tenir le corps
, &: pour entretenir la famé

, & la vie. Ceux qui n’ont cher-
che que la viande corporelle

,
par exemple

, les Hébreux dasis le défère,
qui ont fi fouvent murmuré contre Dieu

,
pour avoir de la viande & de

l'eau
, n’ont pas évité la mort.; Il ne leur a de tien fervi de s’être ralfalié

des mecs les plus exquw. Us avoient encore les cailles entre les dents lorf-
que la colère de Dieu cclatta contre eux. ( a ) Je crois que c’eft- là le vrai
fens de ce palTa^c. On fait que les faux Apôtres

,
qui troubloient l’Eglifc

par I.i nouveauté de leurs dodrines , ctoiauç gens de bonne chorc
, 5c trop

attachez à leur ventre, (éj On peut aulli l’expliquer des viandes immo-
lées

, 6c des vidimcs qu’on olfroit dans le Temple. Le verfec fuivant cft
très- favorable à cette explication.

,

f. 10 . Habbuvs altare. Nous avons un Autel , dont Us Minijres
du TabernacU n'ont pas droit de manger,, h l’occafion de la-nopi ritiire fpi-
rituellcjdc la foi, de la vérité évangélique, 6c de la 'grâce de Jbsus-
CHRisT.dontil vient de traiter, il parle ici d’une autre forte dcnoiirri-
tuve qui n’étoit connue que des Fidèles

, & qui étoit infiniment plus rcle-
véc.plus clhcacc

,
plus propre à nous fullcntcr, à .nous purifier, à nous

fandificr
,
que rout ce qu’ify avoit de plus faint dans le Temple de Jéru-

falem
,
qui fubfiftoit encore. Ne me vantez 'point la chair des vidimes

d’adions de grâces , dont chacun ^ut ufer
,
pourvu qu’il nc foit point

foüilléî ni des hollies pour le péché
,
dont les Prêtres fculs ont droit de

manger dans le Te ;.plc. (c
)
La nourriture dont je vous parle

,
cil infini-

ment plus cilimabic. Nous nous nourrilfons du Corps, ôc du Sang d’un
Homme Di . u , 5c lorfque corporellement nous prenons ccctc facrée vian-
de, nos âmes font nourries

,
engraiCices

, fortifiées
,
fandifiées.' ( d)

-4«) IXXTll.JO.

( t )
Rem XVI . 11. Demme utn fervfuMt ,/id

pit ventri. tlnlifff Jii. ij. ÿuerim Don veutn

•P ,
&e-

(<j 7.
(ifj ytiejtui.Trdlt

F ffff ij
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7?o COMMENTAIRE LITTERAL
II. Pnfter qusd & Jeftii ,M fiQifi-

\

it. Et cVft pour cette raifon que Jisrs de-

c*ret fer fmm jAngmntm .fofHlmet

,

1 vant fanâifier le peuple p.ir fon pi opte fang»

extrApmam fajfits eft. I a foufFcrt hors la porte de la ville.

COMMENTAIRE.

f, ir. Q^UORUM ENIM ANIMALIÜM INFERTUR SANCUlS
PRO PECCATO IN Sancta. Car Us corps des anim-iux dor^ lejang

tjl portépar le Pontife dans le SanÜuaire , font hrùlet. hors du camp. Le
.

jour de l’expiation folemnclle ( 4) on immoloit picmiérement un jeune

taureau
,
pour les péchez des Prêtres

;
puis un bouc pour le péJic du

peuple. Dans d’autres rencontres
,
lorlque le grand-Pretre, croit tombé

dans quelques fautes d’ignorance
,

il immoloir aulfi un jeune taureau pour

fon péché ; (é) ôc dans toutes ces occafions il oflroit fur l’autel dcsholo-

cauftes les «rrailTes de l’animal ,
apres quoi il faiibir porter hors du camp

tout le refte de la victime ,
où l’on la brûloir j & celui qui l’avoit brûlée

,

ne tentroit dans le camp qu’aprés s’être lavc^dans l eau. (f
)
Et c’eft appa-

remment ce que faine Paul veut dire en cet endroit. On immoloir auflî

hors du camp ( d )
pendant la folemnitc de l’expiation folcmncllc

,
la gc-

nifle roufle
,
dont la cendre fervoit à faire les luflrations pour fe purifier

après avoir touché un mort
,
comme on l’a vû ci devant Chapitre ix. ij.

Ces victimes repréfentoient le fa^rifice que Jesus-Christ a olfcrt de

fon fang
, & de fa propre vie fut l’autel de la croix ,

hors la ville de ]é-

rufalcm fur le mont de Calvaire. Car ce que la Loi dit du camp dans

le défert.fc doit entendre à proportion, félon les Rabbins, de la vil-

le dé Jérufalcm depuis que le Temple y fut bâti. ( f ) Le camp d’Ifracl rc-

pondoit àtoute la ville de Jérufalem. Le camp des Lévites étoit toute U
montagne du Temple, depuis le pied de cette montagne, jufqu’à la porte

appclléc de Nicanor. Enfin^lc camp du Seigneur, étoit toute l’étendue du

Temple.
Dans les facrificcs ordinaires d’expiation

,
les Prêtres mangeoient ta

plus grande partie de la viétime pour le péché 5 (/) mais pour celles-ci

,

nul n’avoit droit d’en goûter •, pour marquer que ni les Prêtres
,
ni les au-

tres Juifs attachez opiniâtrément aux cérémonies de la Loi
,
n’ont aucu-

ne part à Jesus-Christ , ni à fes mérites. Son facrifice a etc confomme

hors du camp, c’c(l-à dire, hors de Jérufalcm
,
comme pour defigner

qu’il abandonnnoit la Synagogue , & qu’il alloit porter la lumière du falur,

6c le pardon des péchez aux Gentils
,
qui étoient hors de l’alliance de la

Loi
,
ôc qui dévoient entrer dans celle de l’Evangile.

(») r.e Jf. XVI. J i;. M) N»i».xix.

{i) Livit. ly ) A. s- &H- (*• tx Miimmidi.

I e
)
Uvit. xyi. i7- ‘I- & IT. 1 . J. 4- l/J Tii. 6- 7 .

& l'î-
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Ch ap, XIII. 7Î1

IJ. Exedmmt igiinr ad eum extra Cap-

tra , impmperium ejus portantes.

14. NonemmhabemHS hic m.tnentem

tivitatem ifedfntHram inquirimus.

IJ. Per ipfamerg'i ofcramas hojham
Uadisfemper Deo , td efi .fruîhtm la-

^torum cenfitemimm nomini ejus.

IJ. Sortons doncaufll hois le c.imp , & al-

lons à lui , en pott.-.nt l’ignonnnie de la croix.

14. Car nous n’avons point ici de ville per-

manence 1 m.iis nous cherchons celle où nous

devons hahiter un jour.

ij. Olfeons donc par lui fans cefle à Dieu

une boUic de louange ic'ell à dire, le fruit

des lèvres ,
qui rendent gloire à fon nom.

COMMENTAIRE.
II. Extra por-TAM passus est. lia foiifcrt hors Lt perte

de la ville. Outre la raifon myllique
,
donc on vient de p.arlcr

,
il y en a

une autre
,
qui ell que la Loi ordonnoit que les exécutions des criminels

le fill'enc hors de la ville, (a) loit par un principe d’horreur pour le péché,

& pour les pécheurs
,
foie pour éviter les foüillurcs qui naiHoicnt de l'at-

touchement
, & de l’approche d’un mort. ( é )

13. Exeamus icitur ad eum extra castra. Strtins

donc aujji aveclui hors le camp. Fallut-il aller avec lui à la croix
, &: fup-

porter toutes les ignominies
, & les opprobres dont il a été rallalié

,
no

feignons pasd y aller à la fuite de nôtre Maîtres fortons du camp,abandon-
nons les cirémonies inutiles de la Loi

, ( c )
laillons les Juifs endurcis dans

leur infidélité
,
mettons nôtre gloire à être chalFez de leur Synagogue

,

& a être excommuniez de leur tglife; [d) eftimons-nous heureux d’avoir

part aux fouftrances
, &: aux humiliations de nôtre Sauveur. (

e

)

f. 14. Non ENIM HABEMUS HIC MANENTE.M CIVITA-
T E M. Car nous n’avons point ici une ville permanente. Ne craignons point

d’être chalTcz de nôtre patrie terrdlrc
, 8c de la compagnie des Juifs nos

compatriotes
,
à l’imitation de Jesus-Christ qui a été conduit hors de

Jérufalem
,
pour être mené au fupplice. Un Chrétien n’a plus de patrie

ici-bas
,
fa véritable demeure eft dans le Ciel. Un Plv.lolbphe difoit arro-

gainmcnt que le Sage n’avoit point de patrie en ce monde
,
parce que tout

le monde écoit fa patrie. (/; Le Chrétien doit dire avec beaucoup plus

de raifon
,
qu’il n’a point de demeure ici

, & que fa véritable patrie ell le

Ciel J que la terre ne lui efl rien
,
que les maux

,
8c les biens de cette vie

ne le touchent qu’aucant qu’ils lui fervent pour arriver au Ciel
,
où il ell

(«) tt-jif jcxi»'. 14. Kurr, xv. }/. Deut.

XTii. / fafut I. 14. xf. vu, fS.

{h) Demt. XM. 1). Son caJuver
fjus in lifHfi , ftd in tadtm dit ftpelietur •, tfuin

mnltdiâut k Deo efl eftii ptndetinltgnoi (jr ne~

eontnmmah't ferrom luam ,

( t
)
Tktedertt. Zegtr. Tiri», Ô*f

•

( d } >4». ir. it XVI. 1.

( t J Aci. T. 4.1. Matt V. II.

{fi Lrërt de Diegtnt : E’fÉrrirSf.V ,

t
r^r. Lneian de red^m, in yirarum

AuSient v«Arirp

Fffff iij
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7«fc COMMENTAIRE LITTERAL
i(j. Ben^ficentitAulem là-ttnimKnio- \6. Souvenez vous d’exercer la chïrké«A

nis nolitt ebliTJiJci iiÂÜhMS entm hofiiifi de faire pair de vos biens aux autres icat

frtmertiuT Dmt. c'elt par de Icmblables iaefties qu'on fe tend

I
Dieu favorable.

commentai RE.

dc)a par inclination
, & où il à ttiis Ton crefor. Ubi tnim thefaumi vtfin

ej} , ihi& cor vifirum trit. ( 4 )

^

IJ. Per ipsum offeramu^s hostiam laudis Deo.'

Ocrons donc far lui P*f>s cejfe à Dieu une hojlie dt louange. Au lieu des fa-

cii/îces fanglans que vous odricz autrefois en certains jours par les mains

des Prerres
,
6lfrcz\iujourd’hui des vidimesde louanges au Tout-puilfant

par la uiédiation de Jesus-Christ nôtre Sauveur
,
& nôtre Pontife eter-

».el._( b
)
Et ciiicls font ces factifices de loüangcs ? L’aelion de grâces

,
le

facrificc de l’Autel
,
où Jesus-Christ dl immolé fous les apparences du

pain,&:'du vin
,
les hymnes, &' les cantiques a fa gloire, un culte faiht

,

piir, religieux^, fpirituel. Le fruit des U-vres : an licli deS offrandes de

fruits
,
8c des prémices de ce qdc là terre 'prodiïit

j

que l’on préfentoit au

Temple
,
oûVez-lui vos loüangcs

,
vos chants d’altegrdî'cs

,
vos allions de

grâces. Cette exprelTion
,

lefruit dis lèvres

,

efl: tirée d’Osce
, ( f )

où on

lit dans l’Hébreu d’une manière encore plus dure
,
les >veaux des lèvres ;

c’ell-à-dirc
,
les facrifiecs ’que nbus ‘avons voiièt ,‘ou‘TaVeu fincérc

de nôtre foibldlc
,
la rcconnoilfance que nous téiions tout de fa main,

que nous lui devons tout
,
que nous voulons lui rapporter tout ce que nous

avons reçu de lui.
^

'

f. I6. BENEFICE M T,lÆ, ET OOMMUHIONIS (d) NOLITE
OBLiyisci. Souvenez,*vous d’exercer U charité de faire fdrt de vos biens

aux autres. Le's Hébreux convertis n’étoient nullement riches
,
comnHc on

l’â vù ci-devant
,

loütcfois l’Apôtre les exhorte à exercer la cliàrité, iC

à faire part dé Icyrs biens aux pauvres. La charité neconfifte pas tant à

donner beaucoup
,
qu’à donner de bon coeur

,
3c dans la vue de Jesus-

.Chr'ist jCjui s’efl donné à nous
j
8c |JOur nous

,
afin de nous réconcilier à

Dieu fon Per^
; 8c de nous offrir a lui conime' une' hollic d’agréable

odeur. I f) L’ Apôtre apûte : Car s'ejlpar de telles befies qu’onfe rend Dieu

favorable. (^) C’efl: par les œuvres de charité
,
par l’hofpitalitc

,
par Tau-

{s ) fitmt fl. 13 . II.

i b \ Sup Hetr if. f. vu viii.

Il) of.t xir. J. litre» cane noVea
7 c. uMfwf* iftm,

(
U

;
ifféi.obt , ; Btnrfictn-

tiài th mojftiATHm» yidt iti x^Cêr.

(/] Beir. X.J 4 - RMphhumipMtrum'Ctft.mwm
cnm fi9uài& f>f(tpifhs.

{f} I. Pttrs iij. 18.

(^) Tfmfrmii <y«f iBtbt:

Pr»mfrei$tr DêU$ pafxêimtfUn* l 7- f.

i8. Cmn*-it Cêf09m mmtdo t Vid^ Of9$.

BrmtTttttr
,
pimitihrr t êêindimm
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SUR L’EP. DE S. PAUL AUX HEBREUX. Chap. XIII.

tj, Obeditt prtpojitis veflrù ,

fMttt tis iipfi emm pervigilttKi

,

rdti*>um pra nmmuhns vejtrii ttdduu-

ri ; Ht CHmgAudia hac facitnt , (ÿ* tioii

gtmtHUt i hae cnim nan exptdit vabis.

17. O'jcïirw à V05 couJucl.'urs , foy^z

fournis à leur aucocilé i car ce lb.it e ux qui
veillent pour le bien de vos âmes , comme ei»

devant rendre compte ; afin qu’ils s’arquitrenc

de ce devoir avec joie , & n.)ii en gébuiL ,t ;

ce qui ne vous feroii pas avantageux.

COMMENTAIRE.
«\&ne qu’on exjpic fes péchez ,& que l’on méricc Je notr.'t'Hoî'j^ra ’s [

•

Dieu
,
en unillanc ces bonnes oeuvres aux mérites cl •

j tsus i^hrist
^ U en

les ortrant par lui au PcrcCclelle. Per quem hibemus a.ffjj'un
f er fdzm

ingratiamtjlam. («)

f. 17. Obeditb præpositis vestris. Obcïjftz. 4 vos Con-

àuÜeurs. U cft remarquable que faint Paul écrit cette Lpître
,
non fiux

Apôtres
,
ou à l'Evcquc de jcrufalcin

,
ou aux Prêtres de cette Eglife

,

mais aux fimples Fidèles ; en forte que ci-après ÿ. 14. l'Apôtre prie ceux

à qui il écrit de falucr ceux qui font à leurs têtes. Ici il les exhorte à l’o-

béiflancc , & à la foumiifion envers leurs fupèrieurs Eccléliadiques. Saint

Jacque ,dit le frere du Seigneur, ètoit mort l’année précédente
,

il avoit çu
pour fuccell'cur dans rEvcché dejérufalem

,
Simon fils de Clcophas, qui

ctoit alors dans cette ville. 11 pouvoit y avoir auffi quelques-uns des Apô-
tres

,
te. quelques Difciples du Sauveur. 11 y avoit des Prêtres

,& des Dia-
cres. II les comprend tous fous le nom de frdfojtti i vos chefs

, vos con-
duélcurs

,
vos fupèrieurs. Mais il entend principalement les Evêques

,
[b)

qui font les fucced'eurs immédiats des Apôtres
, Sc dans qui rélide la plé-

nitude du pouvoir qus ] esus-Christ a cionné à fes Minillres.

Ipsi ENIM PERViGiLANT. //r veilUxt fOHT U bien de vos ames^

comme en devant rendre compte. Ces motifs doivent vous engager à leur

rendre le rcfpcft
,
& l’obéiifance que la juftice

, & la rcconnoilfance de-
mandent de vous. Qiie ne devriez-vouspas faire ^our un médecin

, dont
toute l’attention ne regarderoit que votre fantc

,
ou d’un guide qui fc

chargeroit de vous conduire au péril de fa vie î Les Evêques
, &c les Pré-

lats Eccléfiaftiques font quelque chofe de plus
,
puifqu’ils fe chargent de

vous guider dans la voye du falut au péril de leur amc
, à: de leur lalut

éternel. ObéilTez donc à vos chefs dans tout ce qui n’cft point contraire à

la Loi de Dieu j obéïllcz leur
, & leur Ibyez alTujCttis

,
quand même leur

vie ne répondroit pas à leur caractère. Faites ce qu’ils vous difent , niis

refaites point ce cju'ils font. ( c )
Un troupeau fans pafteur cft exposé à la

rage des loups j mais un troupeau qui n’obéit point à fon pafteur
,
cft cx-

(4) R«n. T. 1. î Ignàt.npip.tiTrM.
t

)
yida ThtephyUa. hit l. 4. (. 43. I ( « )

M»tt. xxlll. 3.

\v

4
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784 COMMENTAIRE LITTERAL
18. OfÂ't frt n ibii ittnfidimHs enim ii Priez pour non»; car nojs oToni diif

^«14 bon*m conjciemiim h»betaus , iit <]uc nôtre confcicncc ne nous reproche rien 1

t/umbus hentvalcmescoHvetfdru n’ayant point d'autre liéfif que de nous con-
duite ramteincnt en tomes choies.

19. ^atpUùs dutem deprteer voî h«C '9 - Et ;e vous conjure avec une nouvelle
.

fdcm ,
qu'i ccleras rcJir.Hdr vabis, inftauce de le faire , atin que Dieu me rende
'

• plûtû: à vous.

COMMENTAIRE.

pose .ui même danger. Dans quels fentimens de frayeur ne devroit-on pas

s’engager dans la Prclaturc^ , li l’on faifoit bien atcencion à ce que dit ici

l’Apôtre ? Si l’on avoir de la foi, oferoir-on fe charger d’un emploi fi dan-

gereux ? Qi'oi vous allez vous rendre rcfponCiblc du falut de tout ce grand

nombre de perfonnes qui font fous vôtre conduite
,
8c cela au dangee

de vôtre propre falut, 6c vous ne tremblez pas? Je ne fai, die faine Chry-

foftome
, ( 4 )

s’il y a un fcul de fauve de ces téméraires
,
qui fe jettent

tête baifséc dans le gouvernement des âmes, fans cxanûncr le danger

auquel ils s’cxpofciit.

Ut cümcaudiohoc faciant. Ajîa qu’ils s’dquitttKt dt ce

deveir aiecjcjfc ,& non cngémijfant. Leur charge cft alTcz péfantc fans en

augmenter le poids
,
par vôtre mdocllicc

, 6c vôtre dcfobcilVâncc. Dieu ne

punir.i-t’il pas vôtre ingratitude, 6c vôtre dureté cnvcrsvôtrc pafteur; Set

gémilléinens
, 8c les pleurs qu’il répand devant Dieu fut vôtre fujet, font

des cris qui s’élèvent contre vous
, ôc qui irritent fa colère. Donnez-lui

la fatisfadion de fe réjouir de vôtre progrès
,
6C de vôtre fandification

,

au lieu dcs’afl'iigcr de vôtre relâchement
, 6c de vos chiites. Un bon pa-

fteur ne voit jamais une de fes brebis lé perdre
,
quand meme il n’y au-

roit point de fa f.iutc
,
fans en rcU'entir une vive douleur. L’Apôtre ajoute

que ü vous faites gémir vôtre condudeurj ctU nt vous fera fds dvantd^

gsux. Dieu écoutera fou gémillcmcnt
,
6c punira vôtre malice

, 8c vôtre

ingratitude. Qiielqucs- uns ( é )
au lieu de

,
celd tse vous fera pas avjnsu^

gtux

,

liCcnt au contraire
,
ceU vous fera avantageux , fi vous leur obcilTcz,

6c qu’ils s’acquittent de leur emploi avec joyc
,
6c tranquillité d’cfprir.

ÿ. l8. OaATE PRO NOBI>:.COMflDlMUS ENIM QUIA
^ BONAM CON 5 C 1 ENTIAM HABEMUS. JrÙX. pOUf UOUS i Car KOUJ

tfons dire que notre coafcience nt nous reproche rien. Saint Paul écoic un peu

fufpcd aux Hébreux ,
(f; comme ccanc foupçonne d'cnfcigaer qu’il ral-

/ A ) , homiî. X 4. t* rteù ( ÿ «>i» yà( C9)ht Prof-

it Ttrf ipx* tii fütew^rn ftT l 1 dt çêAttmsfi c. |. Hfi tnimtxftàit
mw Aa, rn

"V *’f*"^f** vtCts

%• {MtffiJrhrrms Uvlji$ rm rinr'.f Chryff.

' • ' Uk
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SUR si i^Âbi AlJ5i:"^4EBRfeüx^ èH*i.'.\ii[,
• ' 10. i)cMS amem pacii , ijHi eduKii de I ’io. ÇJiic le Dieu tL* paix

, qui
à

'ru/Tu;i..' u
mortui: Paflorem mugnum avium , in \ d’èmrq les morts Jésus-Chiust itôiicitt-

'

JkntHine Te^tmenti- tterni , DmiHum I gneut; ;qui par le f.tn^ du T«ftauu'nc.é£ttiiJ
mfirtmJsfttmChri^um, ' '

‘.I t'H dcvcr.U le grajulPaflstu des balais j

*

C O M M E N T A I R E.

loic entièrement abandonner la Loi de Moyfc
, &; négliger toutes Tes ce-

remonies. Mais l’Apotrc n’cmpcchpit pas- que los Juifs qui fc conver-
tilToicnt . ne continuall'cnr dans l’expreicp Hpc i/.~ i._ r .

J • ' I J 1 9 cLi c contraints de lu-
‘

daizcr. 11 éloigné donc ici le loupçon qu’on avoir conçu contre,lui .-Vous *

venez d’entendre quelle cft ma doétrinc fur la Loi, fur les faèriiSé^’ fori
les ceremonies

J je vous co ai démontre lïnytilitc
, A: fal*déaflôh« rbà^

confcicncc ne me reproche rien i je n’ai rien enfeigné que fuiVam Tordre'
de Dieu

, fie conformément à la verite j ma conduite a etc pure & irré-
prochable en toutes chofes. ! .

’

f- ifgaoo celeriüs’rbstituàx"vobis. Jjm que Diaà
me rtttdeytuiêt « vtus. Saint Paul ctoit alors forti de prifon • mais il avoic-
encotc bien des chofes à faircenltalic.dans la Grcco,& en Afie aVant qu’il'
put aller en judec. il prie donc les Hébreux de redoubler pour lui leurs
vœux & leurs prières

,
aHn que Dieu lui ouvre un chemin aisé pour aller

en Judee
, ic que les aftaircs fc finiflent aisément

, & promtement.-
, f-. ZO. DeUS l'AClS, (ÏU.I EOUXIT D E m’cTII X ü I S (4) Pas ''

TOREM vERtJM. UieuJcPcrc.qui nousa tccés dans'
fa miséricorde, & qui a rcç-i le Sang de Ion bils pour notre réconciliation ‘

& notre falut ; ijut é i Us Jesüs-Christ rntre era^d
T*Pcur, qui nous nourrit de la Chair & de fon Sang

,
qui nous conduit

par fes inlcru^tions
,

5c, par fes exe.nf^es^ q.-jî noiis fourient & nous cou-
lerve parJi grâce. JESUS- Christ s’elt donné le nom, & les qualircz de'
1 altcur dans 1 tvai-giie

,
en plus d’une oCcafiÔn. 1 4 ; Il dl Ugrsmd Paûe«r '

.

tous les hoiiiiqes lüiit fon itroupcau: nuis ceux qui Ibnt dans l’Eeiii-
qui portent fon caradéic, qui or.t reçu le don de, la foi

, & de fon Ef!
prit lamt dans le bapic-ra:

, foqt.plus partictiliérc.nem fc» oiiailles Enfin
le? dus

, fes a-iiis
, ceux qu’il dcllina a fagbiré

, jcüiifcnt eifcore de certe •

prérogative d une .nanicic plus linguliérc.

In Sanguine testamenti æ terni. P<^r U Ssnz du ttfla
'

ment r/rr/tr/jou, par fon propre Sang, qui a ftcilc l’alliance éternelle

ÿniiim-.a m « : Er for», lu
pMj/m i.f. dt Sfmm faune, Csr^f hic. C}r:B,

Cathich. 14 .

( , Jeaa. x i xi. j* xxfUji.xii. 11. ji.xïjii. 11.4/tj.

G g gg g
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CO>(Ï^^NTAIJ^p .I^ÎTTERAt.
1 . J 7^. ' 1 à

jis
'Çir. Apttt^tt'iHotàtii bbm i utf^tiit-

»i; tj0l v*ltint*tem
,
f^tcitm in Vobil

^Mtd pltutdl etramft ptr/tfifm Chrif-

tum , cm tft ghri/ti»JtddnftcuUrHm.

Amen,-' xi!?'

• KtgÊ tiisttm- vot,fronts ,mfssfft~

ratis verhum folosii i etcosm pt>‘p4sKis

fcripfi vebiJ.

il. Vous rende propres i tout 5 »&»
“*

que vDurfa/Cex f» volonté, lui même fiitànt,,

en vous ce qui lui eft agréable par J t s u s.

Christ, auquel foit gloire dans les lîéclc».'

des (îécles. Amen.
XX. Je vous Tupplie , mes fteres , d’agréeir

ce que je vous ai dit pour vous confolet i ne
vous ayant écrit qu’en peu de mots.

COMMENTAIRE.

entre t)|ieu
^ ^ .I9S. lionunes. ‘ La première alliance, dont MoyA: Ait le

mcdiaceur,‘ctoit palfagére, de ne devoU durer qu’un certain temstles
Prophètes en, avoient annonce une autre

,
qui devoir être plus llable

, ic

plus dur4>lç i c’ei^ colle que Jesus-Christ a faite,.donc il ell le média»
teur

,
Iç garant , le miaiUre ,

la vidime ; ( 4 )
car toute alliance eft confir-

mée parle fai^. ; . .
.1. . . . .1 -<

ÿ. II. Apte.t vos in OMNI BOMO. Die» vo»j rende frt-

ffes i tout bien; ou, qu'il vous difpofe À toute bonne u£ho». Ou félon d’aû-

tres
, ( é )

qu’il vous rende f«faits attente bonne aruvre.' Qu’ilx^nde fes

lumières dans vos efprits , & fa grâce dans vos coeurs
,
afin que vous con-

noifilez,^ que vous praùcpiiez tout le bien qui convient a vbtre état,

& à vôtre vocation. Aji» qtu veutfofjiex,fit volonté , lui-mime oférent en

•vous ce qjii ht/ ejl Agréable /ar Jesus-Chrut. On voit ici combien il don-

ne à la grâce
,
qui nous prévient

,
qui nous éclaire

,
qui nous fait fiiire lé

bien
,
par, nôtre Sei§oeur Jcsos-Christ

,
Auteur de tout bien

, & de
tout don patftit -, & qui opère en nous le vouloir

, de le faire
,
félon fa vo-

lonté. (r
j

'
i

I

' -I < ''“’
i

f.lX.Ur SUSFJtRATIS VBRBUM'SÛLAT'II. yNC/#‘

vous ai dit four vous confoler., ou four vous exbortor. Car
,
comme ou fa'

déjà die plus.d’^^c ^<ais,le mot Grec qui fignifie confoler
,
fe mec aufil

pour exhortée, (dj 11 les exhorte dans cette Epitre, à la patience, de à la

pecsévcrànçe dan^ la Jftû , dç dans la pratique du bien. 1 1

’PeVpauçis, sc&ipsi yoBis. Ne veut ayant derit qu’eU'feu df
rùo'ts'. La Lettre n’cft pas extrêmement courte

,
mais elle auroit p& être'

bien plus longue , fi rÀpacrc.euc voulu s’étendre fiir tout ce qui fc pré.'

fentoic 4 liji
•
par exemple ,

fur tout ce qui regarde le Tabernacle
, & les-

( 4 ) Thtfiê^to rqp Kéwvf»

Skuk* t
dK »»

itw eV fr««?4 mym^
o^tiitpe wmli its VtiiX’ CUfMn. S.

Gernto Lut, B r ité dilix, t3t

ihtffdïtài» ly. mt vid$tHr9x :
.R- .

(c) rhiliff. II. i|. Vid* Z>. Thêt», &
hUo

{ d) Chryft^. O9 ïiyie i/tmi

ri >4yu rif rnsfémin^t , eiAm^ A^yv rff

9 ni J .

°
:... <V %V

r» ^ -y

S •> .
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SURL'EÎ». DE S. PAUL ÀUX HEBREuk^CHÀ?’xiJL ;K '7^
\.i\Cegnifiittfrmrem noftftim 7Î«^

th(^ dimijfum ; ttm ^no (fi
(eleriùt

Vtncrit J vidfbê vtt,

X4. SMUtdte tmnes frtpofiut veftrti

,

tÿ- ««MM 5tudl$t. SétÎMtttnt vu de Iulit

frutres.

t}. Sachez i^ue nôtre frerè Timothée cft
en liberté : & * il view bicn-tôr

,
je vou* irai

voir avec lui.

X4. Saluez de ma part tous ceux qui vous
condulfent, & toia les Saint». Nos frt/ts
d'Italie vous falüëuCi - (i. .< n<> • -

COMMENTAIRE.
.1 ^ >

cérémonies qui fc pranquoicnt dans les lâcrifîces
, dont il nous dit lui-

tnçme dans le corps de ccite Lettre
,
qu’îl ne veut pas parler avec étcnl

.due :{d) fttfkMt »«n tft m»i» dic(»dum ftrftngnU. . .

1^.Z3.C0G»J0SC1TE TiMOTHEUM DIMISSÜM. jif/Jrjl'rf^
itrtNfrtri Tirntthie tft t» iHertt. Saint Paul éerivoir d’Italie à îérùfalcni
ou aux Juifs de Paleftine, qui ne pouvoient que difficilement faVoir dés
nouvelles de cfc qui fc pallbitC loin d’eux

j au-delà de la^ mer. Ils âffec-
tionnoient (âim fimothec ,

comme un homme de Dicii'', qui avoît bclju;
coup trayaillc-ponr l’Evangile qui avoir bien voulu rcsevoil là Cîr-
concilion

,
poucatc le conformer à eux. {h) Saint Timothée étoic à Rd,

me avec faint Paul pendant là pcBmiéfeprifoh
, püifqU’écriVànt à Philc-

moi», aux Philippictis, ôc aux Cololfiens
,

il nomme Timothée conjoint
toment .ayee im idins le titre de ces trois Lcttrel.' Mais ce qüi f.ut voir
cju’il n’écoic point alors en prifon

;
comme faint PaftI c'eft que fApôcro

dit aux Philippécns qu’il cfpcrc de le leur envoyer bien-tôt. U) =
^

' "

; On nc làit li .ee fut a Ro.i.c fur la fin de la dernière année que faiiit Paill
ydcaicura,oudanskyoyage vcrslcsPhilippicns, dont nous vcnpns'dc
parler, que Ti.uothcc fut nus dans lés liens ; mais il cil certain que lorH-'
-queijunt Paul éerivicccite Epîcre, Timothée étoit abfent; & du ‘il avoir
été délivré do. prifoQ t afléipeu do tfcms au^mVàiit. L’Ap'ôçrc rnande
aux Hébreux ladélivrance de ce. clier iDtfdple

,
Comme une nouvelle à

UqucMc Us s’intc rdlbicnt , à canfe de l’cfhme
, èc de l’amftic qù’i 1 s àvdicnf

pour Timothée. Il ajoute,; S,’// fj» Vûm i^irvSh 'ikièc%i '

Timothée vint ailé» o»t poor le joindre x,
&; poUr"^ raccompagner’ c/i

•Orient 1 fc d y. a allci. d’apparcncB.qof’ils -fifcHt ênfemblc' lè voya<-c'dç
Judée, 'r> quoique noustn’ayons, aucun monument tercain qui novfs'éii
afiûrc. Nous lavons fcdleawnt. que l’Apôtre étant venu en Afic lailfa'

J

- fi. ) '»ti. vt f.

-

(S) Chrsfcf hic ,Thetpl:y’„-Ef.

(c) Phticfp. II. 15 . l}. , . „ . ,

(4) Chrj/M. f’cfiçf. in>Ep. ni Ucl,

TiSmemi *lu^y'’Jcrn.

(«J : A viiccMlii filutma. U»

P•tris J (J. Initifrêtis'ftPim : vA~•ifilinimci
CTur.imsisent fyn ViL slimfum

, fcrtc Atketis^
uli tr»t. Thc^phjl fts OefeU: meftet : A t«r<. r.

’

• imilfmm. .CpVt X. ‘kfuii» Vii.'
fl> fr:ftit»tsn ÈffJicU,

' •'

^gggg ij
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yg* . -GOMMENTvAiLRE JLITTERAt.
xj. GrAtU Cftm »m»ilfMS vobit. Am"‘ ,| .

i-y Que k|p:accfoit avec vous tons. Aiqm.

C ÔMME,N T À 1 RE.
.3 /

1 .

Timothcc à Eplicfc, pouf 'gôüvcrricr ccttc Eglife -.(a) de la il viiic cd

Maccdb'ine ,
8c enfin rccourna à Komc^ où il fourt'rit le martyre.

•]f. 14. Salutate omnes præpositos vestros. SAlüez

de n>A part tous ceux qui vput canduifent S vos Evêques
,
vos Prêtres -, prin-

cipalement ceux de l’Eglife de Jérufalcm
, 8c des autres Eglifes de la Pa-

lertinc Sc de la Sy^ic
,
qui,ècoici« pout la plupart cortiposêeS de Juifs

tS)nvertis ,& judaizans ,e‘eft à-dirc, obfcrvans les cérémonies de la Loi.

Saint Paul n’écrit point aux Chefs de ces Eglifes
,
peut- être pour ne point

caufer de jaloufieentr’cux,)' - i ‘ .m : (,

SaLUTANT vos de ItALI a FRA TREs'..>(^) JVPj/wWi/V/r*-

Jft vousfaluent i les Juifs convertis au Chriflunifrne
,
qui^ étoient non-

fculcment à Rome ,
mais dans toutes les autres villes d'Italie

,
étoient

fort liez aux Eglifes de delà la met , de Jétufalom
,
8c de la Palcftine

,

qu’ils regardoienc toujours comme. leur patrie- commune
,
8c comme la

(^rce d’où la lumière de l’Evangile s’étoit répandus par tout le mondcifc)

De Sion exibit lex , & verbum Damn dt lerufaUm. - i .
' '

f . IJ. G B. A T I A c U M O M N I B U s » O B I & ‘A M E N. U gré-

te foh avec vous tout. Que Dieu vous éofiibïe dc&s faveurs
, 8C defes

hénediaions 5
que U-grace de Dieu demeure toujours avec vous

,
qu’elle

s’augmente continuellement dans vous-mêmes,qu’dle y persévère jufqu’à

la fin. Saiat Paul a coutume de commencer , 8c de finir fes Lenres
,
par

le fouliait de la grâce de Diai j c’eft le plus grand bien dont l’homme

puifTc joüir en ce monde. Ç'eft par la grâce qu’il parvient à la gloire.

• Dans les Exemplaires Cf«CS,on lit conaitiunémcnt ces mots à la fin de

.qette Epître ; [d) Elftu tte fcritt d'Ualie^,& envaye'e par Timothée. Mais

ccttc fouferipcion ne fe lit paSidâhs.plnlicurs.Manut'crits , ni dans pltMieurs-

Imprimez. Le Mmuferit Alexandrin porte qu’elle a été écrite de Rome.

Mais il le dit fans aucune- preuve. Si faine Paul l’eût écrite de Rome,

il n’auroit pas dit d’une nsanléte vague s Lesfreres dItalie

,

mais
,
Usfre~

'ms de Rome vousfaluint. Ce qui cft dit de Timothée commé porteur de

la Lettre, cîl encore moins foutcnabla
,
puLfquc faint Paul dit ici f. 13.

Timothée vient bien-tit ,je vous irai voir avec lui\ Timothée étoit donc

abfcnt. Il faut que ceux qui ont mis ces mots, envoyéepar Timothée

,

ayent

pris ce qui cft dit au 15. Sachez, que Timothée ejl en liberté, de ccttc forte;

. ( *) 1 . Timot 1. J A.
’ *

ci iVnAiVf. ^

( t) Iféu IX. J.

ri t* •>
; >O O w '*«
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CtMtnttésdMs hftctnd Time du BpUrU defeint Paul, te chiffre Rinuiit
defgne U Préfeee , & lu Differtuiens. U chiffre ordinaire <

ejlftur le Texte , & le Commentaire.

*

A A:r, rempli de Dcmoni , fuivam plufieurs An-
ClCDi ,

*

-^''nJftére*’^
““ f' ' <xcomm«nic par fainr Faut

, ,Vf

‘ ‘“S pwl* après AU,«,t, que Uieu a far te en fareur d'Abraham,

MrAh*m. Sa foiau Seigneur lui fut impotèri mcm”rcht6rieM!^î foM ies*îi\[°,ié,?Tc‘’ceVjuftice, (o.Ccui quumitentUfoijIom Tes te alliance, it «« Ptiroi-a.lvr. <t

Trauenfans,/À-»e« Alliante que iJicuf.it rtllc alliance au-drtlu. df raaci.Bni "t?"
'

l“'r
’ ‘‘'‘"'‘«b»"* * <a race /94-*7f L’uaefubAinié.irâutre'

feltm I elptit
, , Us ptom.lTes ne regardent ttf. Comment Jefus-CKrilbeû devrtn i'AnpropremtncK que lès enfans unKatcuts de la uur dt h nouvelle allianee . 7,0.foi, l«-/Brn«. La Loina pas rendu imliccet- J- C- l'a (aile aTccnnnc »r

Commœc
te alliance

. , 7. Il a eu /euk fils . fun de la raueietî»^
/rrtaiiMrsa J.« 1 - C III al^i a . . '

. .

J J yf . »a • UVUJL 4119 y 1 Ull UC IA
lcrvantc

, St l'autre de la femme libre. Les
Juifs cliarncls ne font propierreni que les en-
fans de la (civanic i nuis les Chréiicni font les

vrais enfans de Sara, les héiiiiers des pto-
Oreiresdc Dieu, /j.oyiiv. Ces deux enfaas

,marquent les deux alliances
, j j . ; a . Sa foi lai

fait quitici fou pays, yje.yjy. Lui fiaii avoir
Ilaac

, 7(y. 7J». 1 , meurt dans la foi ,

7 )S . 71 >' £llc lui fait tàciifici fou fils llàac ,

7JB- 770
AHimrntes, n-acèratiois de la cl.ait

, pratique'
de ïfcjigiesicHimabxclux las Chtciicru,chcx
les )u!ls , & cliii les l'-ycns n cires , a/), sy

4

At.tfitar d, f.tf mrs L eu ne fait point d’ac-'
cepriou de peilbrncs darat la vocation des
honin'csatafui, tjj

Jlgitr. de g •eret , recommandée par faint Paul

,

14a. Ot. doit rciidic grâces à Dieo en rouies
choies ,.' 4 p. Mcmcdani.l'advcrluc,là-#«isis>»,
Les Cbrctiens dorvint toûioats vivre datU;\
l’aélion de grâces cirters Dieu

, j 1

7

'Adam. Picmtcr honune séduit par la femme ,

1»» .

af^rdlisa» , ne doivent pas nous troubler , xfg.
Nous fomincs tous defimez 4 lotrfiTir , .74

tjf /• C. L'âge parfait du
Jduuuaaûntjceqacc’cfi,

„ ^ ,, rJiav

A\fh,CA. Lettre, de I'alphü«c employées p”ut
ligntlieruHc cerrame valeur, „„Am; (^tid le fera fa réunion au eorpsî xevi

loîT^erf
' **'

‘ PW-

5 - P»ul fouhaiteqœ
les fphéfieu en ayent ttue parfaite conaoiHan-
€C a

Am,HtjU.Mi, paflionsde l'ame. Le, Payées’*
• eofaifoitric point de fcrupule,

' ,CI
T*»*'*»»»- Signification de ce terme, ^ %^•gt Si un Ange du Cicinons annoncoitnnâtt-

tre Evangile
t II taudroir lin dire anatbémé ‘e^ArgeS encote aujouid-hu' penvem-ili fc

pervertir ! «. La Loi a été dnnnte par le. An-
ges. )p. Rang qu'ils tiet nent tmt'euxdansla
ttcraichic U eft pas bien con,

, i j i . I. C. eft
le Cbcl ue toutes le, puifl'anec, eélelle, ,ét
lerrtltcss.la ernv Cti.tc lupaHit eux des Att-
ges, inuodmc pat les fin» ApA.'ev, lao Xt
culte des^ Anges cft-il inconnu chez Ivs an-

^

tteosjurft. î,.mime. Le, Juifs plusturietnt
de coiuioître les Ange, depuis le reic-ar de ht'
Cipii?uéy 149. l.ol a été donnée parler
Ange*. Prières adreifte* aux Anges. Nowrdé#*
Ange* coDlervci eufieufement pn tes Effé-
picM, liesCbrétiesttawufca d'uooterfco Àm.f'
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DES MATIERES.
tel , ifo- Les JuiTi juroicm par les An^s.
Dtfintes aux Chrciicus Je Phtycie, & de Pi-

/îdic Jeicmlrc aux Aq^cs un culte l'upcrfti>

lieux , li-minu J C paioîtra avec les (aÎLCS

Anges au Jojîcmein dernier ,1 JJ. Uica vien-

dra au jour du Jugement au miücu des An-

S
e$,)U- Cumincnc ils ont connu le m yAcre

» riMarnation ) 40J. Pourt]uoi S. Paul ap-
pelle Elus

,
les bons Anges, 4)1. Que Mcl-

chifcdcch n'^toit point un Ange, ;jo. pjt.

Q^llceftlcur nacute , & leur miQ[lterc,6ot.

éo 6.

J. C* u'eA pui:u mort pour les Anges
rébclies, 617

’AitsmsMx fnrs , imfMtt Antiquité de cette

AfltiaAion. Inutilité de ces loix cctcmonicl*

1m, ' ijj

A»»*, fille de Phanucl, beau modèle des veuves,

4»;
9 . Anftltm. Commentaire qu'on lui atcribulf , de

qui n'eft Mînt de lui , xvij

Antt’Chrif. Définition de ce terme. Plufieurt

fortes d'Aoce^ChrlA » xxvj. Q^d U<a com-
mencé à paroltre ,

Ik’mimt. Faufiè hiftoirc

de l'Aotc^Chrift , xxvij Qiitèrens femimens,

xxix. Defeription de Tes difiè-

reneesqoalircz , fmv. PJuficurs

paiTages de l'Ecriture qui lui l'ont appliques

,

fuiv. ParticuÜcxemeutae l'Apo-

calypfc.xvxiij &dc Daniel , xxxiv. Sonnom,
foncacaâcic,lA*ndio«,C^ Q^nd
il viendra, xxxviij. /iaiv. Ce que les Uims

^ Pcrcs en ont dit.xxxix- Plufîeurs

Modernes , x 1 . Son origine , fa naifimtee , fon

éducation
, xliij» futv Sonpcre,xlv. Sa

fiaœcrc,xlvj xlvij, Son hppociîûc , xlviij.

Sou empire , fe$ gucres , fa bn , xlix.

Ceux qui compolcrout fou armée , i- lui

tcfiAcront , Ij. Sa Religion , Ses

miracles, lij. liv. La duree do fon règne, liij.

liv. Q»llc fera fa mot: 1 Ivi II doit paroUrc

avant le Jugement dcinicr , )
r/- lia du avoie

pluficurs avant-coureurs , Se plufieurs figures,

lÀ-mtm*. Catus Caligcla, 3c Simon le Magi*
cicn éroicm de ce nombre , li-même. Homme
de péché, enfant de perdition

, )40. 11 s’élever,

ra au- dclTus de tout ce qui cA appclié Dieu {

il fefeta adorer , Se s'afieycradans le Tet^lc
de Dieu, )4t. Sera reconnu pour Je Meme,
}4t- Aquoi ticnc-ii qu'ilne vienne I 34). EA*
ce à rapoAafie des peuples , ou aux decrets

de Dieu? )44. J. C* le détruira par le fou/He

de fa bouebe , 147. Moyens lédnifàns qu'il

cmpJoyera poai trompe», yyo
ynangenrs d'hommei, evi)

A9Ü-Msk$m4i^xxr). Son hiAoire , xxviij

Antiêtbut Efifiuues , figure de fAoie-ChriA,
XXX

’Apêutlyffé it , d'ou S. Paul a tiré une fen-

KHCC , * 7!
ApAlfB, A-«'Ü poné UEctccrdc S» PaoU Tiic>}

79i'
}0o Très-cuui,u d'iülçun,

ApMtm di t /ty.im/ , a. leçj des koaneori qni ne
lon[ dds qu'à Dite

,

Ce que J'Apôirc entend par ce terme ?

411. Celle qui doit précéder la venue de J . C.
EA-cc la icvoltc des peuples contre l Eurpire

ou le r^noncKmqrtf i !a foi , procuré
WT l'A^c Chrill î 3j7.#ïJs. On la révolte

des hérétiques contre VEg.îfc ? jjj
Af0fi«lui , ne lignifie pas toujours un Apôtre ,

mais fou veut un £nvü)é , ijy. ij4
Apôtres Leur autorité , leurs fondions , ijtf.

DcAinei de Dieu pour gouverner rEglifc ,

iij. Ce qu'ils étplenc avant leur cqnvctfion ,

17. Ils fondes fondemens fur Icfqucis i’edifi-

cc de l'Eginê eA fondé , iic. Ils prennent

quelquefois le nom de Piéttcs , 170. Faux
Apôtres peu exacAs à obfcivcr la Loi qu'ils

vouJoient impofer aux autres , yj. 1 s/ccon-
tentoicntdc faire prendre la circoncifion aux
fidèles, pour éviter les persécutions, yj. Les
faux Apôtres méprifoient U doi.Ari.,e^dc'l'^

vangitc, comme trop fimplc, t}8. rsaAtc-
toicotdes difcoursmyAerkux, fub in>rs, étns

diez , 3cc. syj. 140- luvcClivesdc l'Apôtre
contre eux, xjj. 11 les appelle des chiens en-
ragez,

, Se de mauvais ouvrieis,

sio* lis prechoient par jaloufic, pour caulcc

de l'aÆic^ionà faim Paul, 177 Faux Apôtres
cafadlerifeipar faint Paul, )74. F'au.x Apô-
tres qui décrient fàlnt Paul, tSj. Porrroirque
S. Paul en fait. Ceromdeseancinisde la Croix
de J. C 107. Ils n'ont d'autre Dieu que leur

entre , ils mettent leur gloire dans leur pro-
pre honte i ils auront pour fin la damnation,
lot. Ils veulent fe glorifier en la chair des
Galates, 7y Cet faux Apôtres n'éioient pro-
prement ni Juifs, ni Chrétiens. Ils ne cher-
choient qu'é éviter les persècations , 77.74

Afft^ritûm eU/.C. À S. Pierre après & Réfur-
rcâion , IP xxiii

AppstritUnt di fanerefi Tffixment. Ont-elles été

faites par les Anges ? I j. 40
, femme de Philémon ,a fouAcrt le mar-

tyre avec lui, yjf. S. Paul l'appelle là fcear

bkn-aiméc , *741
AqxUxt t mari de PriAjue , 44 4

Arebifft , étoit-il Evêque de CoIofTcs ? Avis que
faint Paul lui donne de bien confiderer le mi-
nifiére qu'il avoit reçu , S74. Q^lques-uns
croyent qu'ilainAruit Philémon,7)S. Ce qu'il

a été ; (bomartyre, 3r fa fête, * 741
Ari/htr^Mt , Juif converti

,
priibnnier à Rome

avec S. Paul, i 38 . Précis de là vie , là~
• mtmi. Ami intime de PMlémon ; il foufFtic'

avec lui pour la. foi, 7|f 770
Ariftêhuti. Son ouvrage

, ^ 47t
Atems di DiVis. Se revécû des armes de l^cu ,

Ij8. i4o - ‘

ArmUlut. Faux 00m de rAnte«>ChriA'j xtvlj



Son l'.îî^oire
, ^ Jà mime.

paiTaî^c cité ^c cct Ecavain Ec-

cléliaftiqüc , iJ?
jirrhes. Le Sainc-Elprit c(\ comme îcs artherSe

nôacibotïhcur éternel , 9 S

j4 r/-;p^*,J-cJÎvà:n, ^
,
peu connu ,

que l*cn doit J ceuK qui nous inftrui-

leut. Jultice de ce devoir , 2®
jtvari(e. Défendue aux Chictlcns, 77 <« Elle fc

mec quelquefois pour ramoutdcrtgi^duplai-

lir , i4i. Ceft une c^ccc d’idolâtrie , tf 7 «

Le nom dUvMriie dans Ciint Paul » fc met

quelquefois dans le fensde lapallion déréglée

des plailirs fcnfucls ,
Ik mtmt,

événement. Ce que faiat Pau! entend par Avè-

nement de ].C-44)> 4 4 4- Avénemvm de
J. C.

au dernier jour. II cil tuperHu de vouloir eu

Kchcrchcx te moment, |ii* Ce joue eA ia-

conna aux hommes. É’s doivent veiller en

l'attendant , jn. jii. Le dernier jour nous

rurprcndraloifquc nous y pcnfcious !c moins,

3 11* Avènement glorieux du Sauveur , incct-

lain quant au tems
, j

Q^Iqucfois on par-

le de la ruine des juifs , comme du jour de

ravéncmcntdc J. C. 3J7
S. AHgufim Quelle étoît fa difputc avec fauit

Jérôme au fujee de la réprimande que S. Paul

hi à faint Pierre : fle ce qu’il lui en écrivit, vij.

Son fentimenc adopte par les Interprètes La-

tins, & meme par iâinr Jérôme , •vüj

’A^ut<rrite AfofioîiqHt. Pourquoi S. Paul relévcJa

/icQDc ccrivauc à TimoiUé Ton Difeipic
, 3^2

B't.
ie flix , uruc entre les Chiciiens

,

P
Quelle forte Je bigùnie <xclui^ Je l'E'

pilcopat
, J5I7 ,s8

Blxffhimt, veut dite erreur, ou hétcfic dans le

feus de l'Apôttc, iii, ili
Blxffhémtr Ce que c’eft que blafphêmer dansJe

langage de i’Apotic, j»*
B 3:Ie»u, Chanoine , combat le fentimeni du Père

Hatdoüiq, quidfftinguc Céphas de S. Pierre,

vüj . A écrit , dt txvifiitrU htminii fxtri, j

Sinat-fci qui doit régner entre les Chrétiens ,

& qu'ils doivent obfctvcr envers tous les

iiommes, joa
U. Brxcmts , a fait une SilTcttatioti fur le ?nu-
U de faint l’aul

, 4^

,

^A'inSflti, hérétiques. Quand ils ont cefsé,
480 J

Ctius C4/rj;a;a,précurfeut de l’Ante-Chtift,

>40
CaÏÏïmifut, Qu| il étoic

, ^14. j , f
CxtcmiiaUHn. Ne dotrucr point de lieu aux Ca-

loitmiatcurs

,

Ctmirm. Son femimeut fut l’Epîtic aux Hé-
breux , réfuté

, fjt. ,f 6
Canor- Dtlciiption du cancer , appliquée à la

mauvaifeduéirine, 4^,,
C«»ri^i(ejy^irirr«ir,poutcr.tictcair lajoye des

fidèles
, 14 9

C^ftivité de Bxbjlmt , exprimée fous un langa-
gc figure

, 7 49
Carpe, Habitant de TroaJe. S. Paul loge chex

lui , 448. Divers fcntiiiiens à fon fu)ct° 49x.
Cauteujer, DilFcrcincs fign' ficattuns dccciei-

Alc.fi; ce que c'cit qu'une confcicucccauicri-

ixptfme. Pat le Baptême nous nous foinmes re-

vêtus de J. C.^ Le Urpiéniecfl com.nc un
toir.bca&oii nous fonmies cnlèvcJs ,&d*oi\.

nous loTtons comme reilulciuz , 144 Plu-

iietrrs fortes Je Baptêmes, ^46 A]'PeIié illu-
'

mina.ion. Pourquoi 2 *yo. i- Sesefius,

Sio
Barttrei

,

mit pat oppofitian aux Grecs pour le

langage
, .

Ll2
B irte

,

remporte une grande v.êloire , 74 8

Bm.ttti Supplice des coups Je i-âtor.s
,

yjo
eténéd-Bien SacrtJetxle , tret-ancienne , ts?.

Bf'r.édiBient a Abraham j pafsées comme en pro-

vt.be, )i. Les Clirtiiers intitarcurs Jero-
léilTatiee, & de la fui d'Abrabani , en font

les htritiett , tk-n.iine.

Bin de V.ifcc.-.hjlfe , figure de l'Ame Chtift,

xixvij

Bieakiuteux Ils joaiflent désà préfent de la vû2
de Dieu P 21±

Btiane. Il y a pluficurs fortes de bij^ames

,

m.

éli àlA
me J. C. a

«c dans le langage de l'Apôtre,
Ctdule qui nous étoii contraire , & que

tfiaccc dans nôtre Baptême
, z4é. 11 i'à atta-

chée à fa croix
,
&t l'a ancautie , là- mime-

CiUaat. Celui de Miuif.tes plus en ufade dans
rEglife,quc le mariage. Ils lotie iiulilpcofa-
bleii.cnt obligez de le gaioci depuis le Concile
de Treille

, (II.

cêphat Si c'eft le même que Ciint Plcitc repris
par S. Paul , v. viij (} fnv. t> 10 Ou un
des Diicipiis qui allcrei.t à Enm.aüs , xii; La
qucftiou Je fait lut ce peiiiit , y Diitcrcvs
leniinier.s Je- Iiittipiét.stouchâi.t la petict;-

r.ede Ctpfias
, «e eic Pierre , vj D'i û eft vcqn

le fcmimcr.t patiicul et de là 11 Je.ômc fur
la léptin.anuc que S. Paul lit à S Pierre, vj.

C^l étoit celci.iiii.em, v'j
Cerémeatet de (j. Le' areitnne, figuratives r a-

brogees peur faiie j'iacc aux c6ltme,iiits de la
'

Loi lionveilc
, t8>. 6 e6 . Ne juliifioicm pas]

par elles il êtù.es , tjb. L't ui dcnofiibrement ,

’

lÀ-ri.é/re i dr

Cc'Sî Ctnr, Hérétiques. Q^nd ils ont ctfsc ,

480 i

Cé/tr,
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DES KTA
Cifxtt prétendu S. Ccfir j n*eft autre tjuc l’Em-

pereur Néron ,

e*?-r;V. La chair a des defirs contraires a ceux

de i’erprit- Sci',8 de ces paroles , éj. (^lels

(ont les oeuvres de la chair ? 4 6. Ccuv qui ibnc

à J. C.ontcruciEc leur chairavcc les pallions,

67. Nul u'a jamais haï fa chair » ifj

qui doit arrivera ccuxquiletrou-

Tcrouc en vie au dctiiict jour , 507 }ol

ehMTité Scs fonction» , fes travaux, tSi Cha-

rité qui nous airujctiit les uns aux autres , eft

une parfaite lilxirié , 6^ Charité envers nos

frères , fondée fur Tamour qic J.
C.nüiîs a

porté, & qu'il leur a porté, 140
eh^ritt fr»rt*rttUe Régies qucTApôtrc donne

fur ce fujet
, }0|. Le Saint-Elpiit enfeigne à

fes fcrvitcurs ce qu'ils doivent piaiiquef à cet

teard t-lk^mime. Combien néccluite aux

Cnréiicus, 775.78a- Les belles qualitce de

celle que rÀpOEic S. Paul recommande aux
Cluéiicrs, }7j . j7 4, Il y a quelquefois de la

charité à rcfulêr fon fccoois àccnaii esper-

l'onncs,& à les charger de confufion , i 7 y«

Charité , eondcfceudaiicc fraternelle, 6 8. Lhe

doit animer nô rc foi pour la rendre utile au

falut , 60. Se revêtir de la charité
,
qui cft le

lien de la pcrfeétiori ,
a/5

ChMf»nim

t

Tôt ccd’OfEcicrs dans les Synagogues

des Juifs, * 7 *

Chdrtment Dieu châtie differcment les bons , &
les Méchaus,75i^. 7jy- H chatio autrement

que'lcspcrcs charnels, 760
Chrvslet. Supplice du chevalet, 7 jo

Chiins- Saint Paul dounc ce nom aux faux Apô-

tres,

Ohifrt. Lcchiffre de «.expliqué ,& appliijuc

au nomdcrAnie Chiift.sxXï. xxyj.O /«'>'

Ohriiiti). lis fout dya en quelque forte rclfur-

ciicr en 3 C. S: allis avec lui dans le Ciel, par

lagtace>& par l’efpérance, io4- lis ne (ont

plus voyagfiirs . & éiiangeis ,
mais citoyens

de la cité des Saints , &; domeftiqncs de ia Mai-

fon de Dieu» to». Us font bâtis fui le fuiidc-

mcni des Apôtics, & des Prophètes > i xo. Mo-

tifs de leur union. Ils ne font qu'un même
«orpç, St n.e dôivtni être amoica que du iné-

ine efprit , iij* I * font fiis du même Père,

héiiticis des mêmes promeffes .ajantpattà

la même grâce , irS Ils doivent fe tendre les

iniiiaicnrs du Pere Célefte,i + o. Le propre

du Chrétien cft de rendre grâces i Dieu, mê-

me dans les chofes qui lui font defavaiita-

f
eufes , 14 ,. Les Chrêdet.sfoni le* menibie*

U Corps de
J.

C. ly}. Leur vie eft déjien

quelque loue dans le Ciel , aoy. Ils font com-

me des voyagc..r$ daitsec monde Its atten-

dent la venue de l. C qui les icvêtira de l’im-

Mottalité, li-mttm Les Chlêiicns doivent ri-

j«c de J. C l’iulücocc,& la vie,Stnondes
'

,
qi)i ac ion qqe Lp Miu^ics , ayi.

T r E R E s. 7,J
Ils doivent être morts aux premiers êlénienr
du monde, lyi. Les faux Apôtres veulent
mal-i propos les réduire fous l'clclavagc de
la Loi . la-mimt. Ts doivent vivre d'ure viô
tiouvellc , comme étant reirufcitei en J. C.
i;f. Ils ne do.orcnt pas s'abandonner i:<
douleur é la mort de leuis proches , toy. 1 i
doiycit éviter non-fc«lcirtnt le mal , inait
aulli l'apparence du ma', yisi. Paticrcc ad-
mirable des premiefs Chrciiei.$

, yyy. Gloiri
qyie les Cbréiicnsprucutcnti Dieu , St gloire'
qu'ils en repoiveut, jjj,

Clirijlunifmt

,

nous met en libetté à rég.rrd de
la Loi , If. La petfcclion du Chriftiànilm»
confifte ,uon à fe croire an ivé au terme de 'a
pcifedion »Mnais à. jt tci.dic-avec ardeur',
loi

Cirtunifim.
J.

C. ne fert de tien à ceux qui fe
font ciiconcitc

, yy. yg. La circoneilion'ne
£cit de lien, yg. y^ «o. On peut bien la re-
cevoir, pouivû qu'on ne la regarde pas com-
me iiécclfiiie au lalut.yg. Circoncifiou in-»

diftéicntc pour le falut
, 77 CitcoocidoD fpi-

riiucllc, 14 J .
Circoocifiun charnelle des Juifiy

144
Cl.Mvi» Qjii elle étoit

,

CL'v.rvr, dont parles Paul aux Phiiippicns. Ell-
ce celui. qui fuccéda à S. Picncdansle Siège
de Rome i iia. Ou étoii-cc uiiiiinplc Prêtre
de l'LglKc de Philippes, lij

S.CUnunt i'A txitihtt le premier qui a
diAinguéCéphasde S. Pierre, viil

CiêKfMtrt , Reine, duedion qu'elle fait fur la té-
futicdioii, xcvl)

CtUrt. $ Paul ne permet pas de fe mettre en
'«piere } mais fi cela arrive, il veut que l’/on

réprime les mouvemens de cette patrion, ijtf
Celwre d, Diiu , combien tetiible

, 71,
C././.j, ïi.le de Phrygic, iii. laut-il écrire

Coloiics, ou Colalfes ? Erreur de ceux quiont
ctû que les Colofiiens éioieni ceux de Rhodes,

.

S. Paul avok-il piéchéà Colofine f

li nitau. Eloge des Fidèles de Coiodei. Epa-
phraséioit leur Apôtre, lax. Les faux Apô-
tres efl'ayérent de les pceVertir

, ou de les en-»
gager dans la lupciltiiion envers les Anges,-
H-u.tmt. S. Paul leur écrit pour les détrorn-

CttojpcHi Eloge de leur foi , St de leur charité,
xi.^. lis- font ébianlcz dans la foi parlesfatnt
Apôtres

,
qui voalcicuc les engager dans lê

c^tc des Anges , & dans l'obfervation des cé-
sêmonics léga'xs, ij«. lis n'avxnent point vû '

S. Paul.

Caméii Pourquoi (âint Paul fe fert rouvent de
fimi.iiu(ics tirées de la guerre -, SE dcscon-
Iw'»» 441 4 S>‘ 4«' 4(l- 4<,

Caati*' ffiriia4l , entre l'homme, la chair. Je
le Démon , ly,. Manière dont nous devona
Ofm y coa^uûe

,

H.hhhi|.
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7^4 ^ ^
Ce qae fîgnîfîc de terme dini

faiüt Paul , s^l Se met pour les aumônes

,

17‘ r c
qu’il f»*« P°“'

frent , ,
77 f

Cmnl*dtflrmf»ltm. En quelle inn6c il s ell te-

• nu, uix.Cc qui s’y cft patsé ,
iA-m/nw ,&xx

CeaeM^»'- Saine l’anl convertit celle de Néron ,

^ a a 8

ttncuftfwtt- Elle ne nous impol'e aueune neeef-

fité I nous pouvons toujours lui téiïftcr, jf.

Ceux qui fe livrent i leur concnpifcence , le^

tout exclus de la béatitude .
*t

C*a(i«BC«. Celle des Mintikres mariei , très-

ancienne dan* l-EgliCe ,
>- fo». f il

Cmvnpm i’m» .
c’eft le plus grand mi-

^ racle de la paîlTance de Dieu , J2; Les Peres

la comparentHa réfurreftton d'un mort , là-

minu. Compaiie à la création , loj .
Q£il ne

faut défcrptrei de la converfion depetloiine,

a7|

C*fpi aryjliaaaW»/ C. l’aVance rot.jouit en—
, & en perPeftion ,

» -
' i'I»

Crr»r, «orporelleinent mis pour la véruo, la

réalité i la fubftince , i^i. t ai Chacun doit

«lit de fon corps faintement , 8c honnêtement,

I oo.Nous devons leregarder cornme leTem pie

C de Ddeu , ÏC la demeure dis Saint- Kl'prit , ti-

nséioa. No* corps fbotajiC, C’cll unepto-

fanationpuniflable que de les fotiilierpat la

fornication,
.

CmnSit» Comment elle le doit faire ,
pour la

«tendre utile, 4*ç 4i) 4«f

C*mrf$ La vie chrétienne comparée 4 une cou i-

'fe,oiU’on gagne les prix. peifonne ne

vous fraude , «c ne- vous eaviUe vôtre prix,

Criilnit. L'Apéftte ne vem pomt un erpric de

crainte dans Ictfidélcsl
*' • “• 414

Ctixùm (Parallèle de la création du monde,

avec fa réfotmation,félon les Hcbreux.lxxxiij.

Nôtre converlion eP eompatéc à la

création pour montrer combien clic cil gra-

tuiic, —(iS- — r —
Crr 'tffl» Difciplc de famt Paul. Divers fenti-

mctis fur fou Epifeopat ,’4>o 42ir Sa mort

,

Cri‘t ,
111e de Candie, a eu S. Tttc pour Evé-

O.

Cr/f«r. Saint Paul fait leur caraftere , fi y

Cn\xi’J C Nous femmes ton* attacnex a la

Crorx dé J.
Cr & dérachet de la Loi , tj_.

• Scandale de la Croix deJ.C anéanti pat ceux

qui prééht.ient la nteeflité de la citconcifion,

ét Sa hauteur , la longueur ,
fa piofondetir

,

lia. j. C. à préfité la hontode la Ctoix , à la

gloire du monde , fc i la joyc qu’on y goûie

,

,717, Ce qui doit nous engager i 1a porter avec

loi,
" - * 78

1

S. Paul étoit crucifié du monde , 77

B X E
Cmijfsr d* mtitvi/m J. C. C'efl un Crime inofa

me, t «/l-<f4
Cimtnt- Son éloge , 4c fon fentimcnc fur Mcichi-

sédech , sti- r84- flj. Réfuté , tIE. tt»,

6At '

Curitfiti

,

inutilité , oifivecé. Saint Paul les con-

damne comme de grands maux , ;r8- Con-
damnée pars. Pauf, — JOJ

Cymxuit- Leurs principes abominables lur le*

avions impudiques, '

S. Cyprir» , cité par laini Augullin pour éta-

blit fon Icntiment touchant la réptimaude

faite à faint Pierre par (aint Paul , riij

1 ,1

E> -'î

J^Amtut,. Quel fera leud malheur dans l'cn-

fctljjt J)]. La vûé du bonheur des £10*

fera une grande partie de leur fupplicc,
) jj

David. La force de fa foi , < 7*4
Dfl'al. veut dite impofteor, xxviij

Dêmturt. Vétiiablc deineuic des Chtéiiens , 7 ii
OdaMT , Difciplc de S Paul t il lui demeura as-

taché pendant quelque rems
,
puis il le quitta

pour luivre le liécle , 17c. Il l'abandonne,

a«9. Divers fentimens lut cette défettioo , lô-

mtPU,<i-990 tfo.

Ddn» S'il peut engendrer I xlv. Il ne peut muj
engager dai.s te ciime ,qiic par voye 4c fiig-

gcfiiun. Il peut caul'er des maladies , 4c la mort
meme. Il exerce ptincipaJemens fon empire

lur les cnfatis d'inciédulité , 10s. loj

Démsvr Jcfus-Chtill les a vaincus
, St comme

menex en triomphe , 147. Pcurenc-ils faire de

vrais mitacics ? ta» RcconnoilTcni ado-
rent ). C. maigre eux , ige. Démons tépam-

dus dans l'air, oit ils exercent leur empire,
ino. I ot Ils tcmect les hommes par la pei-

million de Dieu , lo*

Dr'fôi

,

qui s'entend de la foi , 4c de la doârine
,

confie aux bveques , aai. Ce font aulE leuri

fonction* , 4t les âmes , 44s. 4 ty

Difins. Uct Saints s'y font retirez pour éviter la

perséeution ,
• 7fx

J9f^nttrf0^''nent de S Paul, x4l. iS»

Defiri dr Li céair. Ne pas accomplir les délits

de la chair ,

Di»Ut. Ne donner point de lieu au Diable Ne
conremir point à les mauvaifes luggeitiont,

•J7
DUhlm. Le Démon veut dire quelquefois ca-

lomniatcur , 40x
Diicfntfn. Q^llcs étaient leurs fonctions, 404 .

Celles qu'on y admettoit , 4c qui en étoient

exclues, 414.4a7.4a8.4a»
Diterts des Eflifet. Leur rapport avec les Cha-

£anims,ouInfpcCVeuts des juifs
j, 171. Leurs

fonctions , li-mtme. Qualhez qii'iis doivent

avoir pour exercer faintement leur minifteie,

40X. 401 .Comment on les ordounoit,404.40

y
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DES
Hitm , n'iime tim i|ui ne foii aiiiwblc , oa(|u'il

ne rende aimab'c , 140 Dieu opère en nou< le

Tonioit, tt le faire, lyo. Coniiaiicc en Dieu
aceompanr.fc d'humintc Dieurjui

opère CD i.ous le eonloir ,& le faire , achèvera

en noos par la grâce la bonne oeuvre i^u'il y
a commercée , 17t. La volonté de Dieu cil

t]ue nous louons faims
, )0b 1 1 nous appelle à

la fainrecè , a la pnrerc du coeur , & du corps

,

ii-mfmt. Dieu eft Hdcle , te il accomplira en

nous Ton ouvrage, )ii. Dieu ne peur commet-
tre anenne injnAice envers ù cieacurc , | ;o.

Il eA jufte cju'il conlôle cens <|ui font à lui
,

& qui font dans TalfiiAion , I.i-W/m. Dieu
pour punir les hommes

,
permet louvenr qu'ils

tombeur dans l’erreur , l'illulîon, le pechd ,

trs. Comment ileA un ^udévoiam, 77s
Di^nitiX, httUjiafiiifuii. Danger où s'expofèru

ceux <]ui les recherchent , 714
JiifctHrs du Chfé-itns , doit dire allailbnnc du

fel de la fagclTc , a«7. Dilcoots poli
,
gta-

tieux , agetabk , loué par S. Paul , 14a
Diylrrn» .domks Cbtéckoe doivent ufer, paor

ne pas aigrir Icutavnaemia , te ne pas actiret

mal i propos des peistciicions ù l'tglife , 14S
Dimt. Ek ufage depuis long-tenu , <«{• «t

des viaisdei pures
, ou impuics , fcne

vaines , te inutiles dans k ChrHUanifmc, sjs.

sy|. Dans quel cfpiiionpcuc les pratiquer ,

»r+
ttivmiti. Elle eft unie à J. C. réellement , vtri-

tab'emcDt r elle réfide en lui corpotellcmcnt.

Sens de cet paroles , S4i . 14a
thvifim. Elles IM vknncnt que de l'orgücil , de

l'ambition , fcc. 1I4. ity
Z>tSiur- Pourquoi l’Apbtre preod-il la qualité

de Doâcur des Nations ? itf
DtSimri , ou CmtMtkiftt des grandes Egliks

,

itp. Faux Doéleucs qui vouloicm engager Ica

Galaies dans robrcivance de la Loi , oc les ai-

mofeut pas comme il fauc,4fi. DoCFcurs^t-
nicicnx

, te judaïfansque S. Paul combat mkus
fes Epitres

, 571. J74. Laeoktedc Dieu tom-
bera fur eux , 14). faux Doâeuts quidé-
crioient S. Paul, ttp

DtOrint. Saine doélrinc. Sa vériubic lignifica-

tion , fcloii faine Paul
, )7<

HfBtimt tirtaftrtt. Elles font scdnilànces , te

dangeteufes
, 77g

Vimirtntum
, vertus , pniflancet céleftes

, ter-

mes empruntez de ce qui fe voie daiu la Coût
des Princes du monde, p|

Vtminttia»!

,

lignifient 00 les Rois de la terre

,

ou une forte'd’cfprics btenheureux d'un eec-

tain rang dans la Hiérarchie Cclcftc , 1 yo
D$n. Goûter le doi de Dieu , tyi
Dtrmir

,

mis pour mourir , joy
Strtihit dt Tjr , diftingue Cépbas de S. Pierre

,

viij

P$m*»tio f Kcnc ; fini rencimeot fut Melchi-,

MATIERES.
sédeeb.,

75f
i*7

^ aiêmittt. Hérétiques. Q^nd ils^otit Çcùi ,

Effituttftinu. Combien utile ,4 quels Livret
la cempofoient du tems de l'Apôtre S Paul
•* 1'**+

. .

td^Jin dr U pêrf. Bim ihritUmn. Ce qu'il Jfaat
fane pour k couiti uire

, ^ 4^^. 4^
£u-yiisr,ou éd Ce que lignifie ec termA
employé pat S. Paul , ...

ZdMtitm. La boqæ éducation dticnfaas,moye»
de falut pour les mcics

, ,, /«.
Bfli/s- Elle eft le Corps , ft J . C. eft le Cfic/

U

lui commuuiqtK une iics-gr(igdc gloiic.,M.
Elle cil bâtie fur l'édifice des Prophètes te
des Apôtres ,110. Sagcûe admirable avec îa-
quollc Dieu l’a étabuc

, sit- 117. ut. £|Ju
eft j'Epoufe de J. C. i|o.Amoutqu’U4ea
pont elle , 1/ 1. Ses faioiet . «c vériiablegoua.

1 Egitfe P. R. 417- U VOIX, le trtbim^.SE
la feule dépofitaite de la ^faûé , igtTfill*
a faccedé â Ig Synagogue, Ceux qui la egm-
polcut,<ai. <zz.l£iucs«e.cnfigiucù^plê^
é*î .J

.

Sgl./s dtt Ce qoe Cela fignifie

ElUfv, Ceqa’ellMttoifni4ai«i4(Jcs

tUtK4T Ccqu'ilarouff^tc,
E/sAwa. Nous l'ooimet choifitpat te ^caoL,

C

Nôtre éleâioD eft coure gtaïuite , ipa- «H
Eleéiiou giaïuice de la pan£ Dieu . sos. g«V

Elémtmi dt UfMttlt dt Diim, 4-,
EI/vmiw d«i«s»ds,e’eft-i.-dite

, principe! d’iu*
Iclence humaine C eft de quoi le paioicac Icy

faux Dtkécurs, aci.Auucs cxpîieations do
cet termes , là-mtmé. Elémeut du motidc Ibaa
Icfquelt nous étions affuÿctiit, 47. Ccqu'üa
fciont apres 1a léfuitcélion, hmix

Hit , te £n«sé fe rouléverone contre l'Aace-
Chiift , Ij Aticieone. prophétie d'Elie , d'oùi
S. Paul a plis un pafliûc , i„

Elis», pour dire Très-Haut, 44u
Elrtés, moqué par des cofaoi

, yjj
E/»r. En quel Icnsee terme eft prit daoi l'Ecri-

ture, 4» y. RcU'ulciicrom-Ut avant les téptou-
vezl fof. N'y aura -t’il que ks Elût qui doi-
vent aller au-dcvai deJ.Q. U-mtim.

Emfirt Samxis , fubliftc daut l'Empire d'Allo^
o»g"t , ) ) t 11 tiuii être détruit avant la ve-
nué de l'Anic-Cbrift

, .S4<
tncrmiiiti , Hciétiques des piemie{i fiécles

4l<
Deux défauts que J. C, Stui

qu’on y évite, U,
E»/«»t, tandis qu’il eft petit , ne dilfcte point
du ferviceur , mais il eft Ibos la puiftàoce <kl
tuteurs

f 44, Tel eft 1 .- genre humatOjOU It

Hhhbhij
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7^ T" A
nation Jui*e ,

jafciu'à la Tennï de ]. C. 44
inftnt dt ferdintn ,

pour dire l Amc-Chril>

,

KXX xxxi

..^a/aiw.aloiveni obéir à leurs peres, & i leurs

meres en viic du Seigneur , 1 rr- lisdoivent

deur rendre le rcfpcéi ,
l'honneur , lalliltanee,

, li-mimt. Obéiffancc rjo'ilt doivent à leurs

païens ,
i<<. S. Paul ne veut pj» que les £phé-

(iens foient comme des enfaus, légers , ign<^

. ^ans.incoiiftans, îrc. iji. EiifanS de lumic-

» re enCans du iour, s h .j 14 Enlans de co-

Icte. Tous les hommes par le péché origi-

ncl , iooc enfaus de colère , 104

Xtueh- Sa foi , 7>I

XnirtiUtt dtt stinU. Ce que cela Tcuc due

,

J*i- ^ . L
tmci. Cc-que ligmfioit ce terme invente par

certains Hérétiques , >7x

tfmfhrti, Ap&tte des Coloflitns. lai Son liî^

lloire. Ce qu'on fait de lui , iaâ± Dil'ciple de

faine Paul ,
cenvettit Philémon , n? n»-

£véque de Cololfes , & captif avec l'Aphtrc

,

’ c;o. Eloge que faine Paul en fait. C'étoit un

wtïi fcrviieur de J C. & fore lélî poux les

Colofficns, dont il étoit Evêque , t<s

tf^fhrtdiu , Evdqiie de PhiUppes ,
porteur de

la Lettre aux Philippiens . 170- Eli nommé

? Jeut Apôtre, li-mtmi. Il cft envoyé à Ro-

, une par les Philippiens. U y tombe malade.

S. Paul le renvoyé en Maceddîne , i9lj Eioit-

il Evêque de Philippes î U-mtmt. Sa maladie

dangereufc ,
Son léle pour le fctvicc dp

i'Apôttc. Son éloge , igjz '»*• porudes

. fecours d'argent à Ciini Paul de la part des

, ' Philippiens , Eli

•BfJi. P.ulîcurs Saints ont évité le tranchant de
' l'épée pat la grandeur de leur foi

, 2*9: D’au-

tres l'ont fouftèit , 7S^

tféc ffiritut ,
eftla parole de Dieu , I6i

Sftrft

,

Métropole de l'Afic Mineure. Défôrdrcs

qui regnoiciit dans cette ville , le. Q^nd eft-

• ceque l'air, t Paul vint à Ephéfe î Divers voya-

gea qu'il fît en cette ville , 8^ 8t

SfhiJiiHi , lumières , Si connoiffances que faim
• Paul leur fouhaite, Paul les conjure de

vivre d'une manière oui foit dipe de leur vo-

cation.na Epîtte de laint Paul aux Ephé-

fiens. Quand l'éerivit-il f Sç d'otl l’éctivit-

11 f il. tii Avoit-il déjà été à Enhéfc lotfqu'il

l'écrivit î S_L, L'Epître aux Ephéfiens étoit-

• clic adteftée aux taodicéens î

écrit deux Lettres aux Ephéfiens > 84. py.

Stile , & difficulté de l'Epltte aux Ephéfiens.

Celfein de S. Paul en l'ectLvant
, ^ Il l’écri-

vit i Rcrae, étant dans les liens, 8 t. Les

iphéfiens avoient été fort atuchea i la ma-

gie , lot. Ce qu’ils étoient avant leur voca-

tion ,
- lod

Bfimdridti

,

Prophète de Crète , fiffJ*
ComiBcot il eft permip de le dcliici

,

JB 1 £
Beaux paiTiges de Gimt Aaguftîn >

laiôc Jérôme lur ce fujee , là-mtmt. Si on petu

y ciever des pcrlbiuics oouvcllemcui convec-
tics , 4Qt

^pitrtMux Thiffaltnititnt • eft la première de

toutes celles de faint .Paul , Elle a etê
écrite à Corinthe vers Tau jïTSê

J.
C ^78.

Occafiondc cette Epitre. im-mémt,
Ipftrt aux Câicjftfns , covojkc par Tychique»

&: par Onérimc , ii). S. Paul récrivit de Ro-
me» ou il éiuic dans les liens » /à memt. De
toutes les Epi très de (aine Paul les plusbcilcs»

6c les plus couchantes , ibnt ce !cê qu*il a ccri-

ces de û piilon » Mile avant celle

aux Philippiens dans quelques MaDufcrics,

117
fpttrs 4iu; fhtV'ppitm » d'où a-c'elle été écrite^

110
^pitrs MMx ’Ephéjitnf » ètoit-clle circulaire pour

tontes les Egiilès d Alic ? ^ Ecoic-cIlcaJccf»

s6eà i'Eglikdchaodicôcl ^ £H-ce celic*U
que S. Paul veut qu'on lifc aux Laodicèeos f

f74 IZI
^fitftprittmduë de S fawi xmx lAêdietews Ju«
^ement fur cette Lettre. Quelques-uns i'onc

,ciud vcdtjiblc, 171. i7t fye,

Upitt.eAuxCAUuettAdic(t'e à toutes Jes EgUlcs
ilcGalacie» Elle eÙ plusaudèrc quclesau«>
très Lettres de laiiu Paul

,
paccc que le* Ga-

laces ctoieuc plus gtolTicrs
» ^

ZpTùiever textes ekefts i approuver ce qui cft bon^

ifMjîi. Qm il écoît , 45^
Efeii , mis dans un lens ftgutè» 7^). 7*4
EfpérûHee. Comparée à un ancre , £60. A Ten*

cens , lÀ-rrJmi. Celle des Saints les a Ibutenuf

dans les fouftrancc* » 7/3. Elpé rance de faine

Paul dans les prières des Philippiens « 17^
Efprit Marcher félon l'elpric »^ Si nous

Tons par l'crprit, conduilbos-nous par TefpriCf

É7
Efprst. N'aucii^ez point le Saint^Efptic- Sens
de CCS paroles, m8. Nous i’attiiftons pat nos
mauvailc* acVioiu

, pat desdiCcours falcs» 6c

impurs » 1 3 8. Le Saint- Elprit nous a imprimé
fou fceau , il nous a donné (a gr^ce » &c. U9,
N'éteiguez point l'Erpric. Sens de ces paro»
les, |i8 Dij^initédu Sainc-Efpiicprouvcc pas
les Peres pat le padâge PhUipp. su. xot.
Fruits» ou oeuvres de rËfpric faîne, ^

a été donné par J. C. aux hommes »

lus médiateur » 40. Les quatre Evangiles .i

proprement papier» n’en font qu’un» 4: r Et
vangilc précité aux Gentils » ma^efte , & ^oirc
de ce myftére , it f. L’Evangile eft la feule

Loi qui lublîftc à ptérette , 6c que faint Paul 4
fubftituée à toutes les autres » 37^. Ccquu
CDTtnd pai Evangile de gloire » 377. L'EvangL
Je doit être prêché dans tout le monde avaix

venué de l'Autc-Chrift , 346, Ce que Ikii^
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'
Tiùt apj>c1Ic Ton ETanpilc

,

KvtnféliUti Cc<pi'Us itoiciic <lu ttms (le l’ Apo-
( erc S. l’aol 487. Inferieurs aux Apô-
- très. Ce que c'éinit (jic les Evangéiiltcs, ou

Pr^dicarcurs , 1^
Xubult , uu des premiers Chrttiens de Rome,

122
,

iutbdrifiit. Vériiable noutrirore de l'aine, pré-
férable aux aunes viandes do eorps,

Xve, ptemictc des femmes , séduite par le 1er-
peut

, ^
tvijliMi

,

martyr Chrétien fous Néron, 110
Les venus qui loiit romemmt, ic le

foucieoc de fa diunicc , -fit. Le nom d'Evé-
. ouc , Si celui de Prêtre , étoir commun autre-
fiiis aux uns , Si aux autres , 170. Signifi-

cation de ce terme, Quaiitci d'un Evé-
fluc, t»6. tff. 400. 401 4ot. Modèle
oes Chrétiens , 4 ly. o- 441. rot, toy, jol.
£véqiic Juge des l’iéttes, & des Lai tues 1

comment il doit exercer (a )urifdiilioii fur
les uns , Si fur les autres quand on les accule
de quelque crime

, ÜLUi
Zcaire, mere de Timothée, & fageruxie picie

,

T r E R'E s: 797
pc-rlontie.s de .sur sexe dans Pintéricur ucs

iiuiions, l'i. femmes avancées en âge. quels

loiu leu: s devoirs , ny- r t o. Ce ctucllcs doi-

veut en'tiincr aux jeunes femmes, pi£
Fêter (tti/tifi. Les faux ApAtrei vouloicni q.ie

les Chrétiens les obfcrvafl'ent , 14». tllcs ne

font que des ombres de ce qui devoir arriver,

X4 g
Fr»

,
qui doit précéder , Si accompagner le der-

nier Jugcmcijt, üj
Fri» éitmil

,
preuve de fa réalité , 7 14

ftJéU Dieu toujours fi.iélc i comment ? att.

4t7 En quel fens P Apôtre dit qu'il a été fidé-

lêifon bleu Si comment onlep,uc d’reavcc

lui, |T 7 J 7 t

Tiaé'it. Faire du bien anx Fidèles préfcrub'e-

ment aux autres, 241 O-' connoîiraparitca-

liércment en l'autre vie ceux quifo.. vf.vmcht

fidcles, 1!4
Dieu viendra au milieu des fiammes

juger les vivars ,& les morts , jit

Tlmntim

,

F.véque , condamné dans un Concile;

pourquoi? xl

Fsiélri, ün doit les fouICni c , ti les fçufJHt,
.

;tv*éu , femme Chrétienne de Philippes. S- Paul
l'exhorte i conlêivcr la paix avec Syniyquc ,

aïo
,£x(0mmmniimtin d< im hrtit 5 exeommuni-

carion majeure , & mineure , fut tout dans les

Régies Monafliques, ) ft. Excommunication

^ -mineure ,
qui ne sépare que (du commerce de

la vie , a pour principal objet de donnet de la

confuiioaau coupable poux le convertir , itt.

1*1
Xwmp/v êei Jahm

,
qu'il faut fe menre devant

les yeux , 222
aEasrs'cri,corporcl5,8cfpirituelsi leur difTcreti-

te utilité
, 4:7, 41I

Jbr/err. Coque lignifie ce terme, <44

î

PAinim
^ i'S

(14

, ixfm'vrs. On doie les éviter.

Erreur ries Fanatiques , réfutée ,

MmrdtMU. Porter les fardeaux les uns des autres

,

(« Chacun pottera fon propre fardeau . yo
WMciit- Opinion des Juifs fut la félicité , téf^

tée , xevij

fsiiun». Si ellei rciTufciceront dans leur propre
séxc,civ. Doivent étec foumifes i leurs ma-
ris, comme au Seigneur , lyo. Comme l'E-

glifeàJ.C. lyo. 1 ( 1. Comment elles doivent
prier , Si quels font leurs plus beaux orne-
inensf tri. Leur filrncc dans l'EgÜfc,

Elles ont eu beaucoup de part
anx premières errenri , 477

iMoaMs chriiimna , qui alloieiit iollniic Ici

7-X. ^
j9»Jnmensdfl*Z£tifef c*e(l Jefus Chrif^ ,

ccfnnt

Jes Prophètes, & les Apûtrcs ,
chacanàU

maJiièrc , & à ton rarg , iiq- iîi

pM*r«4 sy« i^rdintf Les uoa jeunes en

forcent faiis aucuruirril, 74 f

Wcf , doa tic Dieu. U la rncc ^ans nos coeurs,

X9y. S. Paul fouhaitc afT-rmît ta foi des Thcf^

faionicicus , i 9t. Vrai pr ncipc <îc nôtre jufti-

Ücaciun, li. La foi ctl nccctUirc avec les œu-
vres mut U jutViâcation, jx. Ccftlifofan:-

tnéc de la charité
,
qui nous juft fie , Èo. Cel-

k de i'£j»lUc iuebran'ablc i commim > 470»
£llc cfi le bouciiet arec Iccjucl nous t ons met-

coa5 > â couvert cooirc les traits du Démon ,

I s I La foi û^ft pas doimèc i trios
, Jjdi La

foi apluheuis adverfairesejuî /oppofcnià

Sa nature, fon é!oç.c, fei effets

,

fon objet, 7)1. C*cff par elle cju*on croit

la création, 7)1- Ellercmpone fur la philo-

fophlc,M'méoi#. Celle des anciens Patrtar-

<hes, elle on ne peut plaire à

Dieu , 2if- Combien a été grande celle de

c|ucl<)ttcsfaintci femmes, *' 7S^
Frtrn , fana Piéf rcs , aufiiuéls faint Paul ne"rt=-

da pas un moment , 11; 12^

jf>rHitsdej$ifiict,doDt 5 . Paul fonhaîte que Ica

PbUippiens foienc remplis , i 7 f» Nos œuf re»

font nos fruits. JxC. eff raibtc,noas foinmei

les branches, I 7 f

frisiTf d» J. quels ils font î ^
G

•*» Al*. Le Saint- Efprit qne nous avons reçu ,

^ eft le eaec de rô- re bonheur éterocl ï ^4

Hhhhh iii
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Jacqac i Ton rcntiment fur Mrlchisc-

dtch
, i%2.

Préface fur l'Epure aux Galatcs. Leur

ori^iae
, j. G; qui a Joduc occaCiou à S. Paul

d'échceceac £p'uic,ij. Q^hétoicnc Us fen-

cimens des Gaiaies juifscünTçnisàia foi,&

Î

Pourquoi iis prcfcroicuc S Pierre à S. Paul ^

i‘ir.€mr. De quel endroit S. Paul a écrie cctcc
* £p ttre aux Gâtâtes » Le cata<îlctc,&
Tabregé de KEpitre aux Galaics,i) ii). Les

impôt tantes inÜruAions que l'Apoirc y don*

IK poux la moiaictiij. Si les Galatcs ctoicoc

juifs, ou Gentils Wà-vieifie. £n quel cems > &
de quel lieu rEnitte aux Galaccsaécé écitte?

ÎT. Di/Tcrcns kmimens des Pcrcs , &dcs In-

terprétas fur ce futec , Ceitu qui pa-

joit le mieux ctabIi_^/«-irejeic. Ccroicuapcu-
picgroil)cr^& volage. 5 - Paul leur écrit du-
oc manière plus rude , 6t plus auftère

,
qu'aux

aurres Fidèles à qui il a cciit. alis vouloicnt

s'alTujcttir de nouveau aux èlémUiS du ficelé,

de aux obfcrvations de la Loi, 48. Maulcrc
donc S. Paul a prêche parmi eux. Son ajEu-
tion pour les Galatcs,48. U cioic à leur

Egard comme une mère quTIbrnic Ion cufai.c

dans Ton fein
, 51. li p avoic parmieux quel-

que mèiimciligcuce,^ 5 . Paul les ctaiicavcc

dureté, à cauic de leur pclantcur, & de leur

peu de génie, 17. lis fc Uifserem séduire pat

tes fauxj^pbcrcs

,

GûUtit. D’oiî vient le nom des Galaces. S. Paul

pp:êche,& V établit une Eglilc. Comment U

y eft rcfu> Il y
annonce le premier l’Evangile

aux Gcpüls, après que S. Pierre l'eut dtji

annoncé aux Juifs dans ce même lieu, r. xxiv

CJnéëlrgits Ce que figuifie ce terme juos la

bouche de S. Paul , |_z 1. 971
Ctmtiis. 5. Paul dcAiué de Diea pour prêcher

aux Gentils, io.it
Gntih (ûnxifûf. Ils o'obfexvoicnc pas les cérb.

monics de Ia Loi, at. Vocation des Gentils.

IdyAcrc inconnu aux juifs, ii|. 114. Voca-
tioiides Gcmilsà lafoi, J94- i 9 f

Ggn9mx. plier à genoux , uüié dans rËgJUc ^

rao
Qtrmxi». S. Paul parJc't'il ^ un homme de ce

nom , en difaut : CirmAnt temfMr i ou ces ter*

mes marqucnt'iis luou cher époux, ou ma
chcrcépoule? lia

Girmsnt compAT , marque-t'ü répoufe de faine

Paui.ou répoux de Sjneique, oud'Evodie,-

ou Silas , ou Barnabé , ou Epaphrodite i &c.
ait

Cnêfiiqmts. Pourquoi certains Hérétiques fc font

ainfi appriiez ^ Quand ils ont cefsé , alo
CobArtt

,

Ettenae. Son icritintcoc fur la réfur-

rc«flioo , Ixxxix
GfMci, Afï^mir fon cceur par la grâce , 77»,

C‘ci> par Ja grâce que Dieu exéente le décret

qOuc prélçft^tioa
> »t. Dku reut qu’oa

L E
arcribuif toute fa gloire à fâ grade, t». Wott#
retul tnfansde Dieu , ipy. La juanicre doux
elle agit en nous. Elle nous fait vouloir , maia
fans contraindre iu)s volomeat elle nous dé-
couvre le bien , & nous le fait aimer, 190J

191. Bel éloge que l'Apôtre faicdci'cÆcacicér

de la grâce eu lui-même , >7 1.179. Source
dp tout bien > fans laquelle 00 n'eu peut faire

aucun, 7i6. S. Paul UfouKaite toù|o«rsaax
Cbrcticiu , 2 lfi< Ldc cft comparée Sun (cm

qui cinbrafe , & confume tout. Pousqiioi f

4M. 4 X4 EntiétemcDt gratuite , 47

f

GrAft d$ l’ordiBAttAn. £0 quoi elle cooEAc i Att
L* Cr$4 , cil mis par oppolition au Juif,

S. Griiiift U GrAmd . a iWi le fcociaeor de Ùüat
AugufUn fat la xcptimaodc faite i 5. Pierre

par S. Paul, 1

Cr0ftM4 Seniimert particulier de Grotius tou-
chant les faux Apovres, comte lefqttcU faine

Paul écrit , réfute , iv. Il croit qec S. PatsI m
été perfuade que le jour du Jugeraeoiani*
Tcruit de foA tcms,& que Sitooii le Magidem
ctoîc l'Ante- Cbrift, )i4. $oa (caümcnr i'u
le» Epittes aux ThciUtWjicien*., expoiE» de
réfute , } 14. iiy. L'application hngoitére
qu'U donne au unoc de généalogies cmflojé
pat 5 . Paul dans (apreonere EpitseàTioio-
t hcc, £2 Il cil réfuté, 44>. N'dtpai^flès
éloigné de quelques feociuiens de Socie

,

Guttn, Dans queue vuëiet Priucea peuvenetm
faire

, ^ f.ié
Gturrt fpirhuiUt

,

entre l'homBe , & le Démoo^

r/^ra# , mcdifaoce , condamnée , ^
HAmmtnà. Explication fingulicrc qu'il don-

ne à ces paroles de i’Apôtcc : R*p fAfuUrmm^
jt»

HArdêiiin. Le P. Hatdoiiin difHrguc CépHa» de

^ Pierre , viij. Expofîiion de Ion fci^timent»
IX- x.xj xij.xüj. Réfuté ,xiij. xiv. xv. xvj,
xvîj. xviij

Jléérrirx. PicËscc fur l'Epittc aux Hébreux. Som
excellence, de differenres opLiions qu'on en m
portées, Son Auteur, Si c’eff faine
Luc , ou laint Cléroc.it Pape , y » 4. n i. Si c'efb
faim Barnabé, yyy. jys. Si c'eft on autre Paul
different de l'Apôtre, Si c'cA Apotioa,
ou faim Mate, ià-méme. Ce n’cft point Ter-
tulUcn.iA-wi-'ir:#. Mais faiiu Paul lui- même,
S$^‘ S$7 ‘ M*. SS9 ftfo. i<i. II l'a fait re-
coucher par un autre, iA». En quelle langue
elle a été écrite, téi. f Aj. fSa, Piiuôtcn Grec
qu en Hébreu , 1 6 y. ï< 6. En quel lieu , en quel
ccmi , & é quelle occaiîon elle a été écrite t
Séé. f<7. f6g. Abrégé de cette Epîtte , y47.

Son autccticité , & là canotûcicé ,
; 7 a./ 7 >

ifcérsNat fêUm U êbéiu Leurs préxogaÛTCs tm

O

Dk-'i' . , f
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Ve fenf ;

tîilitH femme célèbre parmi les Simooicns»

477
llirifitt. Par qui elles ont été piédites , de que

cette pféHiâion commence à h*accomplir«4io

Khittaue. Son caraAète , Comment , 5c

combien de fois il faut le reprendcc »

Bêtéti^mst Leur caradtre , 474- 17 r* 47<*
font les prfccurfcurs de l’AiKC-Oirift

> JAI
Leur révolte , & leurs calomnies contre Tffi-
pire Ronuin

, jj^ U>
BtrmtjiéHt. Abandonne S. Paul , & different de

celui que TettoJlten attaque dans fes Ecrits ,

4/*
Mtéfâplt. Epaphras s'inttrdTc pour les Pîdé les

de Hiérapic , 1)7. 'ijl

BUtérchit CtUflt L'urdic que les A nges y
tien-

nenr,n'cfl pas bien connu > a ) 1 * fc dit dans

rEcrhure à rimitaiiondc cequeoous voyons
dans tes Etats ,

Btiérsx. Son origine «foo erreur^ ySi.On taré*

fuce,

fii/air#. Diacre. ElldeAiéme lêntimcntone faine

AoguOin fnr la réprimande faite à S* Pierre

par S. Paul , vüj

Exconomunîé par S. Paul ; pourquoi é

fHfécrijit. C*e(i le voile dont les hérétiques fe

fervent pour fe cacher , 411
BêmwHdêDuM. Epithète donnée dans TEcnm*

IC à ceux qui étoicnc d'une faimeté icconnoi;

,

éàl
Btmm4

I nouvelle créature
»2X:

vêtir de l'homme nouveau , xjf
Kêmmt imtériémr

,

cil l'ame^ ou l'efpric» isx
Bêmmtdt fiché, pour dire l'Ante>Chtil> ^ xxix.

xxxj. uo
ftmmSnti, recommandée par S Paul, jo4
Jf#fi#faire Ce que (igni fie ce terme, 4^0
'Mtffrtmlisé. Recommandée aux Chrétiens , 771,

221
tl»"t*nité Ce terme fignîfie deux chofas cnpar«

lantdcJ.C. ftg
Bumiliti, qui nous fait croire que les autres vi»

ietiT mieux que nous. Motifs de cctre hamiHcé.

184. Comment uu Saine pcut-il s'eftimer in-

férieur àun méchant flà-Ptimt. Excellenccde

cette venu . r 14. Humilité profonde de faint

Pierre, xxv. Combien a été grande celle de

Ta pôtre faint Paul , avoiiant ia grandeur de

fes fautes, afin d’attribué’t à 1a grâce tout le

bien qui étoic en lui , 12»

/
if«i. Sa Rr»nHe foi en mourant , 74T. 741

, frète du Seigneur. C'ell le feul a»
Apiciesque S. Paulaïc VII àjérufaletn , U

Jiunii. Faux Magicien d'Egypte , qui léClU d

Moyfe,
•

47» ,

T I E R E S. 751,

JdûUtrt * , fouvent appciléc fornication , tfj
idolêt. Defignées fous le nom de morts, 41^

, étoic*il à Ephefe lorfquo

S- Paul y alla? Kc
/irémit. Livre apocryphe de ce Prophète , d'oii

S. Paul a pns un pairage,i4j. Expiicatioa

d'une de fes prophéties , tty
Jirichc. Scs murs rcnvcifcii comment » 747
TéfMfslem Cétejie. Jécufalem d'en-haut cil la pa-

trie des hommes libres, des cnfuius de Sara,
des héritiers des promeffes

, y y
^(fiu-ChriJt Son égalité au Perc

, 6c fa Divinité

prouvée par S. Paul , t. Il s'efi rcfi'uûitciui-

méme^ a été reffuiciié par le Pctcjà~mimt.

}. C. nous a en quelque lorie engagé dans le

péché, fi robrcrvance de 1a Loi cérémoucile
cfl encore oéceffaire

,^ 14. Il s'efi en quel-

que forte rendu robjctdc la malcdiélion pour
nous délivrer de la malcdiéiion , u H eft

venu poux racketeex tous les hommes , 6c pour
les mettre en liberté , 4^ Et en particulier

pour affranchir les Juifs du Joug de la Loi, 6c

de la tutelle des cérémonies . Ceux qui

font à Jcfus*ChriA . ont crucifié leux chair

avec leurs palCons, éj^ Stigroatesde j. C. que
S. Paul portoit > 76.79. Nous fommes choifis

en J. C. par le avant la création du mon-
de , C'dl par le mérite de fit mort , 6c

de Ton fang que nousavons reçu la rédemp-
TÎon, 11- po. pai^ lui tous les mvftéres , tou-
tes les figures , tons les fymboics de la Lot
ancienne lé rédniffent , pj_. Dans lui les

Anges , 6c les hommes , le Ciel , & la terre lé

léüoiffcnt
. 2^ Il cfi le Chef des Anges , 6c

des Chrétiens ,
II tiousa rachettex

du péché, de la niotc , 8cde la corruption
,^

Il nous a rendu la viederame, 100. II eft a^
h la droite du Pere . ell placé au-dclTus de tou-

tes les Puiffanccs Célcfiet , 28^ Il cA le Chef
dcPEglU'c, t la fourcc défit gloire, vÿ

. J, C.

eA nôtre paix. CcA lui qui nous réconcilié

avec Je Pere CèleAe 9 107. Il a rompu par fa

mort Je mur de divifion qui nous separoit de

Dieu , 107. 11 a abrogé la Loi cérémonielle , U
a formé d^s deux peuples, du Juif, 6c du
Gentil, un léul homme, une feule EgliA, xaI.

J.C cA le Centre dans lequel nous nousréii-

oiffons , l^même. Il a annoncé la paix , tant

aux Juifs
,
qu'aux Gentils , 104. 11 cA le fon-

dement effent ici de Ton ^life, iio. m. Tout
ce qui n'eft pas fondé lue ]. C. ne CubfiAera

point , 1 1 1 . 11 eA Pere de toute la famille Cè-
leAc . 6c terreAfe , des Anges ,6c des bommcj,
de l'Eclifc triomphante, 6c de lamiliiancc,

I to- Montant au Cîci a fait des largclTcs aur
hommes. Le PfalmiAe dit qu'il a reçu de#

préfens des hommes. Sent de ces paroles»

ii7- Il cA defeendu dans le fcio de la Vierge •

it cA monté au plus haut des Cieux, itS. Il

cA comme le Chef de tous les Chiéciéos. U
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rômmuotquc rcfpnr , & Il tîc à tous fcs mcm-
brcs

,
i}t. Ilcft à'hoiumc nouveau dont nous

devons nous revêtir, i ; f. Il i aimé rE^lifc

CDiiunc fou Epoulc i il l'a oomb.ée de g'oirr,

IM-
pftJ^Chrift cft le modèle des Chrétiens , 1 8f»

Nous devons lür tout imirerfon humiRié in-

con'.piélicniîblc, /À-Wmr 11 n’a pasUlimple
forme , la fimplc inuge de la Divinité, il en

a il vérité , & la réahtc ,ik-mêmt 11 n'a pas

cersc d'étre D:cu en fc revêtant de rhumanué,
Ikmemt. N'a point crû qucccfûtpour lui une

nfurpaiion dette égal à Dieu , Il l'cft

ar Ion edence, par (à nature, lü, 187. Ses

umiliatioiiS , Ion anéancilTcmenc aux peux

des hommes , i8v. Il n’a pas ccûé d'étre Dieu

en prenant la forme de lervitcor,

Son obcïiTai.ce jufqu'à la mort de la croix,.

188 La gloire dont il a été revêtu en récom-

fcofc de fcs humiltactorrs ,
Ik-mimt. Com*

ment fa gloire a-t’cllcpû s'augmenter î U-wf-
mt U nous a commamqué fa gloire deronéiè>

vation, Au nom de Jisus tout gc-

noii fléchit au Ciel , & en la terre , 1 8ÿ. Tou-
te tans'uc confellc que J C* efl dans la gloire

du Pcic, Ik-mimt. Il cft l'image du Dieu in-

TiHblc, engendre de route ctcrnlté « ti9 Pre-

nticr-né de toutes- lesctéaiurcs, eu quel Ivns

cela lè peut-il entendre î Tout a été

crée par far, i$o. 11 cflau-dcfl'r.s de rous les

otdics des Anges , ni. Il cft le Chef de l'E-

glifc,qui cft fon Corps myflique, là-méffn. li

cil le premier-né d’encre les morts » la ctulc

de nôtre réfurreéVion ,m 1

5

1- Toute la plé-

nitude des grâces rélidc en lui , t^t. L a rc-

cor.cii'ic toutes choies ài'oa Pcrc. 11 a réiini

les hommes aux Anges , ni. an- Tous les

trefors de la lagcfl'c , de dcîalcicncc font rcn>

fcrmci en lui , m 8. C'eft par lui que iwus

recevons la plénitude des grâces ,de la julli-

cc,dcla fcieiice, t4i- H a effacé la cédidcqui

nous étoic co<icraire,rairci de nôtre condam-

nation
, t4f. Il cil l'homme nouveau , fle le

modèle fut lequel nous devons nous foimcr,

1 r8. Sv revêtir de
J.

C. t f ». Il cil tout en

tous , Î0 tr.iwÊ. £n vain cherchons-nous hors

de lui la vie , la tuflice , la faimerc
, &c 1 ^9.

Faire routes choies au nom de J C. isi. Toute
la plénitude de la divinité réfidccnlui corpo-
rellement ,

c’eft-â-dirr, vraiment , réelJtn;cr.t,

pkir.cmcnr, lyî Sa Kéfurrcêlion nous afsû-

rc de la rôtte , Nous devons vivre pour

lùi en quc‘c^ *ectat dé la vie que rwus foyor.s,

1 1 4 - Son «îomcftglo; lie par la bonne vie des

Chrétiens , y. Ses grandeurs-, & fes pcrfcc-

ttons
, ;»4- $9^ j5>7 Q«*il cft au-dtfl‘us .

^
des Anges, j P 81 Fllsdc^icu, ;^8. ^99. Ado-
ré par les An^cs , 6-10. Il cft le Mtflif,flc

' l’Oint du Seigneur par cxcclicr>cc
, scj. 6oi.

le fc le plus gran^ de tous (es

« L -E - - 7
6ot. Le Cicateur» te le conrervarcur detoB^
CCS chofes , 6o\ 604 . Aflis à la droite de foir

Pcrc, 60^ Qui fout fes ennemis , 60 f. XcC^

f

icêl que ru3u$acvons i la parole , 607. fidé^
tié à fa Loi , 6ot- Il cft Chef de l'Eglifc, 6104
Conrmcnc inférieur aux Anges, 611. Coow
ment toutes chofes lui font foumifes des à

prefent, 611. Mort pour tous, 6ij. £u quel

lens nous fommes fes ficres , i ij"Ses cafaos,

•

Fruits de fa More , & delà Réfuttcc**

tïon i
là-iuerru. Pourquoi il t:ouscft fcnibU*

ble, 6i8. L* Apôtre ,ôc le Pontife de nôtre

ligion . 6 r ». Beaucoup au-dc(Iû$ dcMoyfe»
^ 4iq. Comment nous lui fomines incorporez»

4 tf. Il cft au-dcflüs d'Aaion par lâtugnitA

Saccrdoralc-, Exemt de toutpéche^

4u- Eminence de Ion Sacerdoce , 636.
Touché de compaflion pour nous

, 637. A
reçu le Saccrdoce-dc Dieu fon Pcrc , 4i9. Il

en a rciftpU toutes les fonélions , 640. Sa
crainte rerpe^ueufe pour Ton Pcrc, 641, Soa
obèïftancc

, Son taciificc , 64t. Son
Sacerdoce L.cflàb.'c, Ik-mime. 11 nous a piéf-

cédedans la gloire >661 J C. figure par Mcl-
chiscdcch 661. 66 j 664. 667. Comment il

eft né d’Abraham , 66c. li cft nôtre Médiar
téur, te cqrr.meiu il prie fon Père pour nous» .

676. 677. Son Sacrifice n'eaclué pas celui de
rBgürc, ni fon Saccrdoccccluidcs Chiécicns».
6?8- Pourquoi il cft hionté au Ciel , 481. U
eft Pontife des biens futurs

, 699. A accompli
toutes les cérémonies de la Loi ancienne, 2 oo« -

701 - iia grattdc obéïflancc
, 714. 71J. 714^

,

lui fcul nous fouticQt dans Je bien, 711. Au-
teur, ^confomniarcur de nôtre foi, 7f6- 7fy

Tifuî te /ufie

,

faluï les Colcfl^-.s. Il cft la confor-
Ution de S. Paul dans fcs liens , 2.4^'

Jeuntÿe. En quel fens J’Apôuc employé ce ter^

* 4.19 *

Jeux puhUis. Similitude prife des jeux publics,
7i^

Jgnerxnet. Q^ tout péché vient d'ignoiaote «

^6
O f

Imn ârtdliié Ne convient qu’a Dieu
, 4»^ •

Ixppe/îtim des m»ins. Par qui e’Ic fc faifoit
i’ordihaiion, 41c. Celle qui fc faifoit fut le»
pçdicm s péiiiccns , 4 n Ce que c ctoît , . 647

iDipê/fitiisU, Plufleurs fortes d’impcfULiLicz,
«H»

JœpcJleuTs

,

oui difoient que le jour du Jugement
éioir ptocnc

, j jé. Q^J intérct avoient-Usd
feindre ctla ?

Ifnpstdtcité

,

fornication , exclue du Royaume
desCieux,

,^3,
l^txrmAtt. n. Myftérc de ITccarr^arion expliqué

pai S. Pau! » 408. 4:^, Les fruits qu-il doix
pjoduire,

J14 yij
IfUréduies, Enfans incrédules , ou eefans d'in-

crédulité , font les mécbans qui ont vécu
^v*ut,fc apré» k rfélugc, 1 17-

Inÿrdthitd^



DES MATIERES, foï
c'eft on grand crime

,

l94f»ii<Kit. s. l’aul ne vent pas cjiic les Fiiféics

apcnc aucune in<]uiccui!e lue leurs propres be-

soins , LLd
îkfirHBit» En queldinstleft défendu aux fem-

mes d'inftrnire , 8c en quelles occalions elles

le pciivcm faire, rçt rva» En quel Cens il cft

dit, que chacun n'aura plus befoin d'eiifci-

gner Ion prochain ,
887

Inv fiHi. Comment Dieu eft invifiblc en cette

vie, 8t ne lésa yifibre qu’on i'autre, 4«4

fitthtm, Abbéi lonlcntiment fur l'Ante-Chiili,

xl

fti , Evatieéliftc de la réfurtcftlon , xcj

Tbraf. i. Pline en parle, 47*

pftfh. Sa foi lui fait prédire l'avenir ,
74a. Pa-

fallélc de ce Partiatche avec Ouéhiuc, t4*

Victorieux par fa fui,. 74*
Jmr jour du Jugement , 307. Saint

Paul a-t’il ctii qu’il acriveroic de fou tans î

H-mèmt.
J»yt chritiimt , recommandée parmi les Chré-

tiens , i '7

Ifttt. Sa grande foi en bénlifanc Jacob-, 741

Iftit. A été fcié en deux , 2f a

JJWarl.qui perséeme liaac ,
cft ta figure det

Juif» chaïuels qui pcrsccutcut IcaChrciiena ,
iA .

KMm Leur (crupulc fur cercaioei riioder»

147
par les loix Romaiocs. Les '

faux Apôtres eu faifoicnr piofcÆon*pour fc

niccctc a courert des pcfsccuiions

,

Coauucnt Dku ert le- Juge det efprit»,

7<y
ti , loiica dans l’Ecriture pour leur»

bonnes aefions , 8c non pas pour ce qu'ils ont

fait de mauvais , 74*
Qifil faut fc juger foi- iitcine dans tou-

te la rigueur , afin que Dieu notas juge l’cloo

fa miséiicoidc
, _

izi
yMltmtnt'dtrnirr

,

touiours proche. 7t». Auju-

getaent ceux qui Ictout encore en vie ,
pall'c-

. lort fubitement de la vie 1 la mort , ou lan»

pafl'erde (a vicà la niort.ils palfcronc tout d'ua

coup d'une vie niortcllc , à une vie immoitcUc,

3 lO. Ilcllioutiledcfc fatiguer pour favoit le

jour du Jugcmci.c, 311. Quelques iirpollcurs

pjiblioicnt qu'il étoit pioche, 338- S. Paul

tnontte que le JOUI dujugcmcnccit incertain,

li-mèmt. Dans quelle dilpofition nous devons

l'aitciidre , 3.38

Jüif Le Juif-n’a aucun avantage fur le Gentil

couvcrii à J.
C. 4}

JEvri/r.oppofci aux pcebcursic'cll-à-dire,auxGen-

rils ,
» t

JTiéifs ttavirtii. Ils obfeivoiciit la Loi de Moyfe,

ao. tl. lis obligent ceux qui lout en difièrent,

de' fc lécoucilru avant le coucher du folcil,

/uifi ftUn U chttr. Lents prérogative»', mi. toi.
Les luifs déchiis de leurs droits , & de leurs

privilèges par leur incrédulité
, ti7. Les Juifs

ne plail'cnt ni à Dieu , ni ao.x hommes , tvi,-
Haïuc déclarée des peuples comte eux. Ils en-
voyent pat tout le monde pour décrier J. C. Se*

les Dilciplcs. Ilsaccufcoc les Chrétiens d’a-
thc'il'rac , loi. Ht conuneo^oient des le teins

deS. Paui à combler la mcturc de leur iniqui-

té ,8c la colcie de Dieu étoit prt^c de tomber
fut eux ,

lie-mrmr. Leurs ctiincs futcérent en
quelque forte la eolctc du Ciel à prévenir le

rems deAinc à leur dcArucrion , 191. La co-
lite dcmcutcia fur eux jufqu'i la fin,/à->nf^
tni. Leur révolte coiutc le» Romains, figure
de la révolte générale qui doit arriver à la fin

dir monde , 148. -Se livroicnr à la douleur àla •

mort de leuis proches , tout pcrluadca qu’ils

ctoicot de l'immoiiahie de l’amc , 8e de I*
tél'urrcdlion

, 30/
JuntÊ! BK'luté touchant Méichisédcch

, jgr
Jujirs. Dieu permet qu'il» loient affligea en cette-

vie i pourquoi 1
1
çv. Les peines qu’ils foufv

frcni les tiiidcnc digirci du Royaume dc-Oicn,-

7»JHct

,

cA la cuiraA'c liu Gilee, i«\

TAOtnet Ce qu’il dit de l'Ante-Clirîlf, K" De l’etat de la terre aptes la réfurteefioiv>-
Ixxxij

La-r, pris dans utTfens Ipiritiicl , 84 |t

LtAieiins Saint Paul lent a-t’il écrit une Lci-
stei ou la Letitceux ColoAiensétoii-clIcaull»-
pout eux 1 I2t ÎlTJj I.'Epittc aux Laodi-,
céens que noirs avoHS ,cA-elic la mime que
Icsanckos ont connut l'tyt. Lettre aux Lao-
dieoctis en Latiu

, 8e en François, avec des dif-
férentes leçons , 173. Jugement qu’on en doit
porter , 174; Cécile cA l'Epltte que $. Paul
veut qu'on hic aux Laodieécns? 17;, Ont-ils
écrit une Lettre à S. Paul î li-mimi. L’Epltre
aux ColoAicns cA-cIle auAi pour les Laodi-
cccns 2 127- S78, Ils ne coniiorfibiem pas laine-
Paul de viiàgc

,

L»rmt3 Timmhéecnvctreabondammcnc fur les

maux que fouAre S. Paul, le cet Apétte s’en
fouvient

,. _411iLtSHTt , des Livres faintS
,
enmhisn néceflmrc

aux Eveques , 8e aux autres MiniAres , 47^,
Liiiru. S. Paul ne fermoir pasde belles lettres, fé-

lon S. ChiyloAome,7«. 7_ii Quelques-uns»
contrefaifoient fes Lettres

. li-mîmt. Ectrres
faulTcs que l'on ruppofoir â -l'Apôtre pour
cArayer les Thenàlonicicns», 33^

Levain. Un peu de levain corrompt tourc'la-.
maAe i proverbe parmi les Hébreux. Sens dr
ccpaAage,

lÀbêttM

,

00 tépaodoit fur li *éce des rtfti-

Eiiii
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T A
mes , Ml. S. fgil tlîc qu*il eft comme une

hoftic qui a été acrosée de la libacioa , Ik-mê-

mt.

du ChrifiUnifmt. Il oc faut pas qu*e!le

dégénéré en liccQCe , ^
ZJhtrr* ijH* C- uPMt m mctjriift. Les Gaiates toü-

loienc reuoncer à cectelibcrtè , en fc l'oumet-

tanc à la circoncifion , ^^ Liberté que

l’Evangile nous a procurée , i/. Dieu ne

détruit point nôtre liberté par ropêcatioo de

fa eracc j il la pcrfciiionnc , il la ^uéiic , 191 .

Celle que J. C. nous a acquife. Nous étions

les cCcIaTcs du Démon , i47

dt S PauI » devenus célébrés dans la Cour

de rEnipcreur , 1 Courage héroïque de

S. Paul aans Tes liens , art. 4M- a<4. a<8. Il

i*en gloribc
, rao. 544 II enfante rpixituelle>

ment Onclimc , i4f

» où éioicnt les âmes des JuAes avant la

léfurrecbun de }. C. 7 f»
^ Liu Divers fcntiincns fur Ton fujet , 497 *9t

XiM. Epithète donnée aux Princes cruels , 49/
Ziaiir. Des hommes plus forts que ieslionst 74t.

74^
Liqu4uT

,

qu'on répamloit fur la réte des boAiet

avant de les immoler , 19 I

Zivft dt vit. Etre écrit au Livre de vicj Agnifici

être prédeAîné) U)
^ïde,ayculc de Timothée, & fa grande piété ,

Ltniutur , largeur ,
profondeur du myAérc de la

vocation des Gentils , ni
fiti Oblcrvation de la Loi. Les Juifs convertis

robfervoieot.encore, ti* Les œuvres de la Loi

ne
J
uAiHenc pas Phomme (ans la foi , 1 x . S ’at-

uchcr à la Loi} e*cA en quelque force renon«

cer à la grâce, 3c à la liberté que j C nous a

procurée, La Loi feule ne juAiHc perfon*

JK
, I X. Loi bien oblcivce peut juAiher } mais

Don pas fans la foi.j). A quoi elle (cre ! Elle

jic donne pas la vrayejuAicci mais elle fait

remarquer les crznfgrcAlons,& force les Ué-
.é>reux à rccotmoicre le befoin qu'ils ont de la

grâce du Mc Aie, )l. La Loi donnée parles

Anges , & par ta médiation de Moyfc , La

JLoi cA en quelque forte une marque de la co>

1ère de Dieu centre les Hébreux ,41 Mais ii

,cA plus juAc de la conCderer comme une

marque de laproteifUoo de Dieu fut fon peu-

ple ,U-Wn>v. La Loi a fait voir que cous les

hommes étoiem pécheurs Elle a convaincu les

Juifs de prévarication , Ik-mimt. L'efpricde

la Loi étoituncfprie de crainte, 41 Elle nous

a fervi comme de cooduâeur de pédagogue

pour noos conduire à J. C. là-mdmt Elle ne

^ conAAcqu'à aimer pieu , & nôtre prochain,

^ Ceux qui font conduits par l efpric , ne

)oht point fous la Loi , éj. La Lot ne donnoic

point la grâce peut faire le bien ,lÀ~m^mt.l.4

JLoÂ V peut lien contre ceux qui fuiToat 1^

B 1 E
mouvement du Saînt-Erprit, «7. ta 'toi oe
nous a pat rathcvte

, mais l’Evangile, ait.
Les faux Apôtres vouloient réduire les Colot
Sens fous le |nug de la L >i . in, ut. OilÜ-
rcncc de la Loi moiaïc

, Bl des Loix céremtw
nielles. Eu quel lens la Loi n'elt pas pour le

JuAe .mais pour les méchans. 17(. |7« l’réé.

mincncc de la Loi nouvelle au-dcA'us de l'an-

cienne , aoT. S i: g- <0 9 Celle-ci abrogée , gc

l’autre lubAituéc en fa place ,<7 1. tt 6 . Qu’el-
le ne juAiiioic pas par clle-mémc , /A-inêjw,

Léi Mmc.rnnt

,

l'ombre , 8c non pas la vérité des
biens futurs, 710. 2 > *

Lti »nfutint , & nrHvtUt. Parallèle de l'une avec
J’autre , 7«f, 7«. 7*7. 76

8

. 77L A quoi ccU
nous engage, ^Za

Lm U Miitem- S. Luc l’EvangéliAc laluc les

CoIuAîens , 170. Il ccoii à Rome avec faine

Paul , Inséparable de S. Paul juf-

3
u’à la n.ott , 1 . o* ho- On l’a crû Autcuc
c l’Epîtrc aux Hébreux

, si}- !S*
Ziu»in. A-t'U connu 5 - Paul i Ecole- il Gfaré-

ticnl ai,
M

mÆ Àc»ire

,

Egyptien , vtfiee les tombeaux de
Janriés , 8e Mambeés, 47,

Uncidtme CeA de ce pays que faine Paul a
écrie fa première Epiitc à Timothée , 447

H aeréaéerr. Grandeur de leur foi , de leur zé-
lé , de leur conlfance , 747. Combien ils ont
foudète , jfi

Mufn Que Melchisédech n'cA point mn dci
Mages qui vinrent adorer j . C. ^84

Pcttvene-ili faire de vrais miracles t

iii
Mailit. Les fiphéüens y avoient éié fort ana-

enci , jûit

Combien falot Panl veut qa'oo leur

foit fournis, quand U Loi de Dieu n’y cA pas
iocércr$éc, jiy

Muhxtmd. Qm il cA , xxviii

Muins
Muitrts Leurs devoirs envers leurs (êrviceop ,

1/7. Ils doivent traiter leurs rerviteurs,coa»*

me' ils voudroient être rraitez eux-mémes

,

1 f7- t ft. Ils doivent rendre i leurs ferviteurt

rc qpc la juAice demande , xAa Aneiennemenc
les Maîtres étoient les juges de leurs clclaves,

ils avoienc droit de vie , & de mort fur eux

,

Ik^mSmt. Le CbriAlanilme veut qu'ils couA*

dérenr qu'ils ont dans le Ciel uo Maître qui les

jugera, ^
iâétUditt. PluAcursen ont été guéris en récom-

penfe de leur foi , 744
ÈiMlédiBttn , prononcée contre celui qui s*ap-

puye fur les oeuvres de la Loi , Ac qui ne ic|

pratique pai.ji. En quel (cni
J. C. s’cA ren-

du BialédicUeo pournous ?
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DES KTA
ttMmkrfs, faux Magicieo d'Egypce, qui lèfifla

^Moyfc, 478
èt*»diM»s » qui YÎvccc daoi Ja fainéantUê , io»

digofcde compaffien »

MétmickéiBs. Hûéciques dcc prontert fiècics
,

4ié
àiBfc. Quel cil celui donc parle faioc Paul daot

£1 féconde Epheeà Timocbèe>48i. PiuEcurs,

y/o
MBtt , couitn de Barnabé , on ^a»>Afarc » fer-

vît ucikfuau S. Paul dans là prifonàRomc,.
X69

ceux qui aoc le plus crael>

lemeoc aersécucé l'Eglilc , xxxiij.<^ fuiv.

MBfthtr dans la voye de D^eu , 19^. Marcher
- d*une manière digne de Dieu, comprend tous

les devoirs du Chrifliamfme, 189
MMcimitti

,

Hérétiques
, 477. Ils coirompcnc

l'EpIrre à Philémon
, f)9. Q^fc ècoit leur

principale erreur, 41 Ils ahéiercot les deux
Epitres aux Thcllàlonicicns, 179. llsneluw
oient , 8c ne rcccvoicnt que rEvaugiie de
S: Luc, y

, Hérétiqnes. Leurs erreurs , 477
Cciiains Héiétiqucs ne k dcfcndoiuic

que par rfprit de Lbertina^e , 4.1 ) 41 4< Ré-
gies pour le rendre faint ,77; 778. CVfl un

grand tnyflérc qui ell rcprércncé par i'uition

de ]v C. avec Ton Egliîc , 1 ; j

M»rit , doivent aimer leurs femmes , conmtc

J. C- a aimé rEghlê, ifi. Ils doivent les aimer

comme leur propre corps, i;t Soumitlion que

les ftrmincs doivent à leurs maiis , i/o. Maris

doivent aimer ictirs femmes , & ne les point

riaitei avec rudede, a 4 t

if MaftHs , a fait un Livre de l’imcrdt des Piin»

ces è fégard de >a Religion , 49 j

MéuvAtt difêMTf. Daiigci des mauvais difcouis,

II 7
Méchmns. Dieu leur lai (Te combler la mefurc de

leurs crimes, ;i9
hifitMttur. En quel fens TAphtre dir qu’il n'y a

qu’un fcul Mediajeur, qui cfl J.C. l>icu,&

homme \ que les Saints lonc aulli Média-
teurs, nuis avec fubo:diraûon

, J87 jS8

MélthisfUith. UilTcitaiio» fur ccquc S Paut en

a dît , /?/• Dilïércntes généait^ics

qa*on en a faites , /7f. E .es font rcfuucs,

/74 Roman de fa v c,
» 77. Refutû , /yî. Qujl

s’étoic pas Sem fiU de Noc , i.it lu:o,

y«4 . ni le Fils de Oku, fhS. Figure de
j C.

44 il éroic , 665. 6<4 SU cR mort,
<47

’MtUhnti^citnt, Hérétiques. Lear Auteur, leurs

erreurs
, ;8 . ElVs font réfutées , ù mérnt.

Q^i.d ils ont difparu, Is-mtmt. Autres, 5I1
Jferr/i qu’on a des Apôtres, & desfcrvitcBrsde

Dieu , retombe fur Dieu même, ^ot
Mtr pallàge de la mer Rouge \ une soarque de

k foi des Ifiatfiiccs > 747

T 1ER es; '

Mtrtt. Commci’t diei fe raoTcnt en nleiiam de»
enfans au monde ,

Miffit. Son adïcrfaire dcfeint pat Zacharie*
xxxj Faux Mcffiei , li-mimi

Mtfme de 1 âge , & de la plénitude de J.C 5cni
de ce» pjiolca

, j

,

Mittfhjtfit

,

fufpea dani ce «ju'il écrit , a , 8
Ji, yuifi

,

réfutée , xevii
Miehét

,

maltraité , _
. J

Millénmirn. Lewt» erreurs fut l'éut de la terre
après la réfutteflioo

, Ixxxi
Umifiirt. Le etime de ceux qui y entreat fans »

être apptllci de Dieu,.
Mm,fit,, jufte idée d'un Minirtre de la parole
4<7

MitmiUi Dons des miracles. SubfiHoit-il par-
f’L'f® Mrraciesque fit faim Paul
a Tlicllalonique

, lïi. ,8,.
Mirteitt Faux miracles de l’Antc-Chrill

, {48.-
Les Démons, & les Magiciens peuvent-ils fai-
te de vtais^ miiaclcs i 54,. Dieu recircra-i'ir
de Ion Eglifë le don des raiiaclisà la fin dm

,
monde J (JO. Us ne fout pas loujouis une
marque cctiaiue de faimeié dans ceux qui les

* 847
M'iiii erJt, L'Apôtte rapporte iJa puremiseti--

corde de Dieu tout ce qu ’i fait de bien , & ion»
lestravaiu de.lbn Apoftolat

, j77
Miiiriitrdt it Duh , toute gialuice

, jij. jjo
Monde, pris pour ce que nous voyons , & piiy-

lîqucmeut. Qwlle cil fanaturc l lviij. Quelle
lêia là iîn PaU'agcs de rEcricurc qui prou-
vent qu’il finira par le feu , lix. Les Eciivaina
Ptophaiics l'ont crû , l.v, M ce fctaavaat le.

Jugement dèinier, Jxj. Si ce fera aptes , Ix».
Kiij. iviv Difïètcns cl&cs de ce feu fur les
bons

. & lut les méchar.s . Ixiv. Ixv. Quand le
nionde finira

, Ixv. Ix.j é'fniv. S^yauta
P ulicurs mondes, Ixvj. Discilcs opinions fur
ji durée , Nvij. » fniv. i'ii fir.iia la nuit ,
Ixx. Ixx). S'il finira tout d'un coup, Ixxi, Si
Ion cliangtmcm fêta riibHamiei, ou acciden-
tel , IxKij Divers lêntiiiieiiS fur ce fujet,,
Ixxiij. Uiv. S'il fêta anéami, ou Iculctnenr
icoouvcllé , l»xi*. Ixxv. O fmvtmtei. Senti-
ment des Pi ICS fut Ce ftijer ,Jxxvj jh fmne La
fin dumondi cA ccriainc

, mais le icmscnelé
incertam. Avantages de cette incct.iiudc à nô-
ire égard

, I II ) 1 1. Le monde eft nommé té-
nèbres d.ms l'Eciitute , 1 jj. Il n'cil pas digne
d'avoir des Saints,

jj.
Monde futur Q^I elt ce monde I ,ojt
Monfieei. En quel état ils leirufcitctont , cii
Montoftn do iin ï , où la Loi ancienne a été

donnée ,& comment iysj yti. De Sion prife
data un Icns rpiriiucl,

Montonifts ,Hciéliquts, .,77.
Mot:. Qn ne meurt qu'une fois , 4t enfuite oncft

jugé , 70». Comment la mott a vaineu U
XBort

, » I S. La mott efl comme le dcpaital’ua

l'i i i i ii

’
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vupgfot , on la délivrance d'un prifonnicr ,

S»t.»rJini , Hérétiqnel, Quand lia ont cefaii

, nommée fommcil » à caufc de la réfur-

leflion que nous attendons , joj. S. Paul ne

veut pas que tes Hdéles s’abandonnent à U
douleur comme les Infidèles y joy. Goûter la

mort i ce que cela figni fie,

iierttficUiM ,
néceflaitepout vivre de la vie de

1.C.& pour rclTufciter avec loi, ij<

Mtrti. Ce que t'eft qu'lionoter les morrs,4c

manzer les faciifices des morts , 4'» Ceux

qui font morts en'J. C. dans fa-Religion
.
pour

1a défeolede fa foi, tcITufciteront les premiers;

non félon l'ordie du teins , mais fuivant le

rane . & la dignité , j
c » . Ceux qui loiit morts

«vant nous ,
reflûfcitetont les premiers. Et

ceux qui ne feront pas morts au four du fe-

, cond avènement du Sauveur ,
ne.prfcvieiidront

pas ceux qui font mous, i'*- i°7

fimtir. Ce que c'eft que mourir avec ). C
4(4. Mourir en ce monde en J. C. pour vi-

vre.* reffufeiter avec lui

,

JUéjft. U foi de fes pa rens lui fauve la vie
, 74J •

Il renonce à la qnalué de fils adopcif de ia hl-

le de Pharaon, 741- 744' H mieux les

ieoominies de la croix ,
que les nantes profpt

tïtex de la Cour . 714. 74f- Conciliation de

deux (eniimens oppofea ,
*"

Er.nte ,74f. 74<- 1' » itk le Médiateur de-U

Loi. Miniftre de rancieniw alliance, j». Com.

Men inferieur à ). C.

*t»T dt divifim. J C. Ta renversé pat & mort,

«07 II nous a téiinis,* nous a réconciliez avec

^eù
Combien on.fe rend coupable en mut-

”mutant contre Dieu,

tly/Hr, d, l Eglif. d.J C Myftèrc de U -vo-

loiité de Dieu ,
90. -yi Dieu révéle fesmy-

ftércs dans les tems préordonoez ,9i. Tous

les myftéres révélez aux Prophètes , & aux

Patiiaiches . fe voyent en racoutci dans 4. C.

n-mtm,. Myftéte de la vocation des Gentils a

la foi , 11} Longucui, largeur
,
profondeur du

Myftèrc. Explication de ces paroles , iii.iia.

111. Ce que l' Apôtre eiiteud par le Myftèrc

Je la foi , 40 ». Myftérci de
},

C. cachez dans

.tous les ficelés. i,f Q^els font ces M;rftctc$

cachez ? Dieu les a voulu découvrit aux

Saints , aux fidèles dans lis tems ptéordon-

nez,
Itjkirt d hliaidilé , x\\. Explication ,

li-mima.

Accompli ,
xli). 11 s'opère dans les Kércncs ,

ti dans les petsécuteutsdc l’Eglifc. Quelques-

uns ont crû qu'il s'opèroit dans Néron , J4f;

Caïus CaliguU eft la figure du méchant qui

opère le myftèrc d'iniquité, »»/

N

Mhtff- A tii J

480
Uéaph]^U. Signification de ce terme

, 40I
A éré regarde comme rAoce-Chrifl ,

xxxij. Plufieurs ont craqu’il o’efl pai

mort , Ik-mimt » ^/miv Qucloues-ans même
«ont cru qu’il ècoic réellement l’Ante-ChiiH »

.|40< Pourquoi il fie mourir S. Paul ? 449 11

y avoic des Chréciens parmi fes domcûiques >

'11^ £ft>il more } Doit-il reparolcrc aranc le

Jugement dernier Eil^il rAnte^Chrift , oit

feulement Ton minière • & fon précurfeuti

141. Sentiment de piufieurs Peres fur ccU ,

iSifUitts. Três^èréglcz dans leurs mœurs,
I4|. Quarul leur fc^c a cefsè , 480

aie9pUi Deux villes de ce nom , 448
Hêé Safoi kfauvedu déluge univcrfcl,

NtfvattVwj , idcréiiques. Xcur criciir touchant la

pcinccuce , rèfuicc, 7i|t7i4

« Pythagoricien , 478
Üymfhss .Xhiéticn dç Colofics, ou de Laodi-

cée ; il ptécoit fa maifon pour y faire le<

a-lTcinblccs Ecclcfiartiqucs , 171

lO

Celle des Chréciens cnrers ceux

qui ks couduifeut , 78 Motifs de leur

obeïlTance

,

di U Lêi. Malédiiftions contre ceux qui

ne les obfervcm pas,

O/irvrti d« U thstr. Celles elles font {

Xiéuvw di tintbrgs

,

opposées aux oeuvres delu*

mières, 144. Ecs dcfordics honteux aiment

les .ténèbres , 4À~m€mm.

Ofmvres trurtet Ce (ont les péchez ,<4<. Dieu
fe fouvicoc de nos bonnes .oeuvres

,

O'Tt'Vsrs .
condamnée par S. Paul, jot* S. Paul

veut qu'on fc sépare de ceux qui vivent dans

i'oifivecé , )x8. Hile eft odieufe parmi tous les

peuples > |60. On condamnoU à l’amende ceux

qui demeuroient oilifs
, 461. quiconque

ne veut pas cravaiJer , ne mange pas, lÀ-mint,

Défauts qui fuirent de l’oifiveté , Im^mirnt,

Qnifimt EUlave de Phücmon
, qu’il quitte : va

i Rome trouver S Paul , lui avoué fa faute.

E'Apocrc rioftxuic , & lui dorme une Lcurc

pour Philcmon, qui lui accorde fa grâce,

^)7- Il eft renvoyé à faine Paul , & porte fes

Eettres. II peéchc l’Evangile ; eft fait Diacre,

ou Miniftre , & peut-être Evéque. 11 fouftre

le martyre. Ce n eft pas celui donc parle faine

Ignace, ;)8. Porccut de b Lettre aux Co-
loftlcns i croit peiu-ctre de Colcflcs , 468

OnipŸhoft $crt uiut Paul dans fes liens, 4jS Sa

féic , & fa mort , 4^?
OrttlU p«rt/r. Marque ancienne d'cfclavagc^

7*4
çyi Qrii*»a. Son reQtimec\E lut Ia difpute de iaiai
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DES MA
9aül arec faint Pierre , vj. Sur Timoth^ \ le

^loii paient de £ûot Paul >

P

Jitns , vivent daos le$ ténèbres. Q^Iles font

CCS (énébres ? i )3 lis ne fc faifoient point de

/crupule de piuiîcurs avions hontculcs , joi.

X.cur douleur imoiodcrccà la mort de leurs

proches, |o/
^six. Sous le Dorndesaix , les Hebreuv enten-

.dent toutes Tortes de biens , S2 La paix de

JDieu , eft le partage des Saints , 114. sif»
Que la paix dcd. C. triomphe dam nos cœurs,

x 6o. A vec <]acLk ardeur on doit la demander i

,Dieu, 384. ]8f- Et pourquoi î U-Wim. Saine

Paul la joint avec la gtace au commencement
. defes Epitrec , f4i,

autorité atuquéc mal- à-propos par

les Hérétiques, ' 5)8
fsrxkêli Application delà parabole des ouvriers

envoyez a la vigne , 7*; )

dts imjétrts, recommandé aux £phé(Icns,

rainéantirCÿCOodainnéefarS. Paul. Sui-

tes facheufes de Poifiveté
, y^s

jfTarf/ade.Disis, cA comme uoAambeau qui nous

«éclaire en cciic vie , i»t, La eonferver , la

, méditer , l'écudiec, dcc. lai. C'cA Dieu q^ui

.ouvre les cœurs , Ae qui difpofe les crpriis

.jK)ur écouter la parole de Dieu , téf . Un Ev£-

.^ue, & tout MiniArc doit en faire fa nouiri-

aurc,afin d’en nourrir les autres , 4i<- 417.

.Combien il importe de Técouter , & d'en être

touché, xii. 6 i 9 ‘ Scs effèts , <31. Ce qui

,
doit nous engager à écouter aicentivcmcnc la

parole de Dieu , 770. Combien elle a de for»

Ce, Ik-memt.

^MŸêlts dtiltHtnffts , folles , boufoones , bannies

par S. Paul du milieu des Chrétiens , 141

fxrmni dcfcnduds aux Scromet chré-

tiennes
, ^

éncitnnt
,
comment elle (c célébroit , ?4<

^ajltoHs déréglées t 1 3 3 . >34- Que lles font celles

des .jeunes gens.? 421
^sfinr. Jcfus-ChiiA cA nôtre véritable , & lé»

citime PaAcor, 7I/
RcconooilTance qui leur cA dûê , 315.

Paix , U union que nous devons avoir avec

eux , Ik-mimi*

fêùtn4 t. Celte des premiers Fidèles à foufiTm le

dépouillement de Icursbicns, 717- Combien
elle cA nccciTaire , 7tt

A» Paai , deA iné à être l'Apôtre dci Gentils, i

ne confulte ni 1a eliair . ni le faxig. 11 ne fuit

que rinCpiration du Saint-Efpiit. Il ne va

point coofultck les autres Apôtrci fur fa mif»
iîon , II. Il va de Damas en Arabie , LLi U
vient voir 5 . jacque frere du Seigneur . /à»

,s>MK. Tl dartf U ^yricfdc dans U-CiUoic^

T I E R E s. Sof
Second voyage de S. Paul à Jcrufalem de»
puis faconvcrfion, II y confuira les Apô-
tres fur les cérémonies légales, 14- U alïlAe

au Concile de Jérufalero , £4. ^ Il n’a pat
cherché à plaire aux hommes dans la prédica»

tiou de l’Evangile
, 2_ L On faceufoit de s’e-

ioigrcr des fc itimens , 3c de la pratique des

autres Apôtres qui étoient plus anciens que
lui , 2^ 11 ne reconnoît aucun homme pour
maure, & n'a reçu fa million que de Dieu
même , Id-mêtm. Conduite qu'il a tenué' dans

le Judaïfme contre l’Eglifc
,
Ik-mimt. lia été

-predcAiné pour être Apôtre , lo* A-c'il eu
raifou de reprendre S. Pierre à Antioche ?

Etoit-ccune vtaye répréhenAon , ou une col»

ItiAon , dont ces deux Apôtres éioienc conve»
nus , 14. tp. Il fe propüfepour modèle,
li loue rattachement des philippiens pour la

perfonne, 3C leur xélc pour fon fcrvice, iix.

Sondéfintéreflement. li lait le comenter de

peu , & vivre dans l'abondance, 117 II peut

tout en celui qui le fortifie , Ecrivit-

il de fa main toute rEptcrc aux Gâtâtes
!^

74« Avoit-il accoutumé d’écrire fes LetiTci

de là main! Ecrivoit-il bien? Les faux Doc-
teurs concrcfaiiôieat quelquefois fes Lettres,

73- A-t*il crû que la An du monde arriveroic

dcfbn tems ! Il fut prifonnici de J. C. ou
pour J.C. 111. it4- DcAiné par lc$Eglifes, 3e

par J. C même pour être Apôtre des Gmiils,

Il 3. MyAêfes qui lui furent rcvélcx

,

fVM. Zèle pour Je Judaà'lme avant fa couver»
Aon , Sa manière dévie » îl a persécûté

rXgiife , A méprisé tous les avan»
cages félon la -chair

,
pour la foi en

J.
C. U-

mïmt. Tout loi fcmblc une perte au prie do

k coonoiflànccde]. C. to j. En quoi conAAe
cette connoiAànce, Ih^wum*. 11 fe gloriSoit

de la foi, & de la patience des Fidèles de T bef*

falonique, j tg. 6c propofe comme un modô-
Ic à fes Dilciplcs , xo7- Il a quelquefois cité

des chofes qui ne font pas dans les Livres fa-

<rct de l’ancico TcAamcnt , 143. 144 - U rc-

connoit qu'il a une grande incclligcnce des

myAéfcsoeJ.C. Motif qui lui fait faire ccr

aveu, 113. 114. San humilité. Ildit qu'il cA
Jeimoindie des Fidèles , 1 y_- II a écrit de fa

main la foufciiption de U Lettre aux ThclTa»

loniciens. Ilavoit apjKUcmment uo paraphe,

A: un feing parcicuUct , f . La conemAon or»

dioaire de (es Lettres , étoii : la grâce de

oôtre Seigneur Jefus-CKriA foit avec vous»

344. ZI relève la dignité de Ton ApoAolat ea

éénvam aux G^kees *p2rcc qoe fes ennemis

chcrchoient à l'abaifler , s> ^ Ses travaux,

fa prédications Thcffalonique , 183- Il a été

le modèle des fidelet de 'Theflalooique dana

fes fouffranccs , >84 Succès de (a prédicatioa

dans la Macédoine , i8;. Q^llc a été fa pré-

^katkmZild. Ceux de Lyltres voulurcm lnî

i i ii i iij
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offiir dci facrificcs comme à an Dieu

, J4}* ^
n’auroic lien écfît fur U fin du monde, & fur

KAnu-Chrift , fans les faux Prophètes, j+l

S. fMul coure avec ardeur i la fin <]ui lui<0 pro-

posée , il oublie tout ce qui cft derrière lui ,

-

pour atteindre au but de (a catiièic, aoj. Il

le confidcrc comme un athlète dans la cour-

fe , ioj> io4. Q^i^u'arrètè k Rome dans

les liens
,
préler.t en clprii , au milieu des Co-

lollicDs, ijy. Il D*avoit point prêché à Co—
lolTcs. li iiiliftc fur fa qualité d’Apôtre des

Gentils, par la vocation de J<
C. pour établir

Ton autorité dans i'cfprit des Co.oi&ens, 114,

11 ficne de fa main la Lett rc aux CololUcns i

le rené étoit de la main de fou Sèctèiairc

,

177. Il s'applique à prouver farjoalitè

d'Apôcre
,
que fes ennemis lui contenoient,

Z6 - 87. 11 foubaitc la mort pour être réuni à

J.C & délire la vie pour procurer fa gloire.

179. i8o. 11 demande aux fidèles leurs priè-

res. Sou estième humilité , téf- Il étoit cru-

cifié au monde
,
comme le monde étoit cruci-

fié pour lui
, 77. 11 porioic les marques de

}. C. fur lui-méme , 7». U écrit aux Ephé-
fiens. K va àfphcfc. S. Jean i'Evangélillc j
ècoit-il alors ? 80. 81. 11 (e propofe pour mo-
dèle aux Thuraioiiiciens de la vie sérieufe, de

occupée, ifjf. IJ ne fc elorific que dans la

Croix du Sauveur , 74. Scs liens, faprifon,

ont beaucoup contrilmé au progrès de TE-
vangiic, 17t. Il ne veut éuc à charge à per-

Tonne , 1 87. II ne prend pas des airs d'autorité

lur les Difeipics . lik-mimt. II fc Compare à.

oriC nourrice Il fc léjoiiit de ccqu'il

foulfrc pour TEvangilc ,
ijj. 11 accomplit

dans lacbair ce qui marque aux (oulÏTanccs de

J C c’cll-à-dirc ,aux loufEanccs que J C a

voulu qa'oD er>duiât pour Ibn i.oui > si4 H
cft chargé du miniltcic de i'Apoftolar par

J. C. même , i)/* Dans Tes liens, il prie Dieu
que les LphéficiiS ne foicnr pas lcai>aaiifer de

ce qu'il loüftjc , 114. Sa complailance pour

les Juifs . r 7. C oiiftitué Apôtre des Genths ,

] 7 \ü. Son aife^ion pour IcsQaiatcs , 4R45.
21 étoit conuKc unemeu qui les foiinoitdaus

foi) Icin J II amoit volIu changer Ic ion

de fa voix poui les ranrener à leur devoir
,
jt.

5cii afFvâioii, Ton foin pour le» Egiifcs meutes

qu'il i.'avoit point foiu écs . 1^7. Sa icndiefté,

.

> le» icquictudes peur !c$ éidélcs de Theftalo-

nîquc., 1^5. 194. ijiS. Il fc compare à une ho-
ftic qui ift iut le point d'etre immolée ,

11 fc.icjoüic de K$ petsécutions , 191. Ren-

voyé de Rome alifous apres deux ans de pri-

lon, 1&4. Il fc réjouit que l'Evangile luit pié-

chc, de quelque iraniéic qu'il le loic , 178. La
vie & la n.oit lui Ibnt un gain , 179 It alla

à Philippes aptes fa prifon, 194 19/^ Dans
quel cipiit , & par quels motifs il a repris

Muu ricxic , xxij, xxiij. Diftctcju uams

qu'il prend ,

fAux/rts. Aider les vrais pauvres , exercer

vers eux la charité » }ts> On recommande à-

(aine Paul d’avoir foin des pauvres.
ftmvriti mvUntMitê .eft un grand piege, 304.1

fionheor de la pauvreté volootaixc , diuigec

de la pauvreté involontaire , Ik-mitmt,
ttéu dê krtyit Sorte d’haÛt donc quelqsex

Saints fc font couvens
, 7j^

tUhi pTiitntl , qui nous rend enfans de colère ^
io|. 104

fUkims Les Juifs appellotent pécheurs tout,
«eux qui D’étoienc pas Juifs , 11. Combien les

pécheurs doivent cfpéter de la miséricorde
de Dieu • s'ils fc couvertilleQt.fiocéremcQC à
lui comme S Paul

,

P#d4|«l««,diftercm du mairre qui înftruît
, 4a

Combien il cft di&ciic de fc relever par
une foüdc pénitence , de (es chûtes après le
Baptême, «4J. 449. S;o.

PmmU , ou fbinphi' Signification de ce terme»

& pourquoi laiat Paul les dcmandoii avant
quede mourir, 4fs-.4vj.4944

Prfft . doivent traiter doucement leurscnfant».
141. Ne doivent point irriter leurs enfans»*
\$6

?tr$ df gUirt . Pere Célefte . Pere de nôtre Seî^
gneut J.C.

Prr« d*i hfŸfiti. Ce qoc-cela fignifie

.

ftr$ dê fMtmilt. Le foin qu’il (fuie avoir de l'é-

ducation de fcao.fans
, 417.414.

fttftdten- Les ChrcticiiS doivent toôjours ten-
dre à la pofcâioD, ijo Une grande pinie
de la pcifeCiton chrétici.re , cft de (c croire,

foit éJuigiic de la perfc«^)on , de à faire des-

effous cuminucls peur y parvenir , io4. 107
fttiUMitHTs ét l’tihft, lupôis de J’Ame-Cbrift,

ttfitcMUon$ , TK font pas loujutin Je earaéléit
certain de la vérité ; niais il eft rare qu'un
sédu<ftcur s'cxpole à ia pcisécutioii , ilp»

i84
ygrsévérMnte dpMs U titn , oéccBàire àtcoslet-

fidclcs, io4
fh»rifiêts. Leur attachement aux traditions des

Anciens, i«
Préface fur TEpître à-Philémon. Son

origine. Caraélere de cette Epitic ,5c fon
abrège

. 737. 7j5. ü fait de fa roaiibn one.

EgJilc. Sa piété éminente , fon martyre
, 73 1.

Auicruicitc de crue Ephre ,7)4. S. Paul ap*

Mlle Pkilemon ibn bicn-ainré , fon ami, 74t.

li a éciii lui-mémc toute l’Epure
, /48

fhsieu ecancdclavérhé» 448.44^
Etoit-cliemétropoledc la Macédobcv

ioilque S. Paul écrivit aux Phiiippiens ? 170
fhiU^fisas. Epirrc de S. Paul aux Phiiippiens,

147* TcudxUle de l’Apôtre pour les Philip-

piens. Leur charité pour faim Paul, 147. r44*

Ils lui envoyésenc Epapbiodice leur Evêqee
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ut le Toaliget dans Tes Hvds,i<<. Siile de

«CCiEc Epicrc plus coulant ejue celui des auices

de S. Paul, li mimt. Sujet d: ccitc Epltre-

'leur fcloge pat faim Paul , 12 1. 17 I Le irli-

• béralité. Fondement de l'eloge tjuc faint Paul

fait de leur vertu S. Paul les re-

garde comme des prédeiitnez. Bons Icntiraens

que S. Paul avoir de leur vertu , 1 Ils pri-

rent paît aux liens , & i la défenfeoe S Paul

devant Néron , 174. Biens qu'il leur fouhaire,

174' Sünt la couronne, K la joye de faint

ÿaul , tio. S. Paul les cxhoiteà persévérer

-dans l'union, & dais la charité, /à-oiém». Se-

cours qu'ils donnèrent i S Paul, ai7- uA Us
envojrem Epaphroditei Rome, ijf. lyti. L ur

inquiétude lorsqu'ils apptem.cne là maladie,

J 9 f- S. Paul les conible ,& les exhorte S la

j°XC , iv8 Leur a-t'il écrit une féconde Let-
tre l it*

^hiUftphti tmitnt

,

trop telâchez fur le crime
de pédéraftie, 141. Peu ont crû sérieufement

l'immortalité de l'anie , pop
Ifhilipfhit. Les faux Apôtresemployoient beau-

coup les taifonnemens des Philolbphes , fut

tout ceux de Platon , 1,40 Eli- il vrai que les

' Juifs ajrcnt défendu d'étudier la Philoibphie

des Grecs > Z40
'ttjtilU , abandonne faint Paul dans fes liens ,

ni
ititnt, Apftrre. Si é'eft le même que Céphai re-

pris pat S. Paul) Peut-on dire qu'il ell tombé

dans rhéréftelxj. xxi. Et cette réprimande

>toit-clle félon les régies canoniques ) xi j. Il

a eu plufieurs noms, xxij. I! joignoit les ob-

ifervances légales aux pratiques de l' évangile

,

ai. ta, Ell-ce lui qui cil l'occafion du ttou-

ijile causé parmi lesGalates fur Icsobiervanccs

légales, 4 1 Etabli Ap5tre des J uifs , 1 &. Re-

Ptls par S. Paul , i±: Etoit-il vraiment tépré-

ticonble lotfque S, Paul le reprit î Son péché

étoit-il une faute vénielle) Jugement de làint

Auguilin fur cela , an. Il précipité par lés

prières Simon le Magicien
,
qui vouloir s'éle-

ver su Ciel, • 14*
Elle a de tout rems attiré la persécution

I ceux qui la piatiquent , a<i. Odieufe au

inonde , li-mlmt. Elle ne doit pas fetvir à

s'eniichir , 4)»
Plats*. Sa Philofophic elliméc, :&cuJiivéc pat

les Juifs, 140
Plajiairs/. En quel fétu on doit prendre ce terme

employé par S Paul , )7<
tUrinut. Ce que fignifioit ce mot dans la bouche

des Hérétiques du icms de $. Paul . 41t. izt
ftrphjrt. Pbiiofophe mal intentionné contre la

Religion .Chrétienne , i caufe de la difputc de

S Paul avec S. Pierre , vj

tridifUnatit» , réfreittien , ne fc font que
pour ptocurct la gloire de Dieu . ff- Pré-

^lUoûioo toute giactiitc des Epbéhcns , lej.

'807

Leur état avant leur voéatloti > rot;. Tuuce
gratuite de ta parc de Dicup

PreJiCAttur di. 1‘ÈvMniili. Ce <j«i doit lui l’iiffi -

TC
, 443

PrfU.’tMtfnrt
,
jiloax de U glotte de S. Paul. 1 77 *

L’Apôtre le réjouit qucI Evangiic loît pié-
chc , dc(]uc!c|ue manicrc «ju’ii le ibit , 17;.
178. S- Paul vrai modèle des Pi^iicatcurs,

460
yr*du*tt9^. Quelle a été la prédication de Taine

Paul ? Fort 3iffcfcntc de celle des Taux Apô-
tres , 186. i$7

Préféet, fur la féconde EpLrci Timothée, ni*
Abrégée, 449 4;o

Pum tT-ni En quel fens J. C. cft-il le premter-
né de couus les créatures î >1»

Pritr$- Fonclionsdu Giand-Pnetredc la Loi an-
cienne, 69/ Ce nom Te doi.noii aufli aux Evê-

ques , 170- Et n's^'v.c aux Apôtrts

,

Pritfts. Pourquoi S Paul ne les marqua point

,

en parlant des Eveques
, ic des Diactes ,

401»*

40}. 4to. /06 Sujets aux atémcf Foibl^cf
que les autres hommes, 6jZ

PrAttrium. Signification de ce terme, 17^
priêT. Pourquoi, & comment les Chrétiens doi»

Tcnr prier en tous lieux , au lieu que les Juifs

ne pnoienc que dans le Tcmp’c î J85.
Pr é'* Elle Tanâific , fit béni tout ce que l'oa

mange
, quand elle précédé , 5c accompagne

nos repas
,

4' /• 4i<

priin tAntinmlU , fouTcnc recommandée dau
les Ecritures , p?. Par S Paul , j. li de-

mande aux Ephéfiens le Iccoursdc leurs priè-

res ,^ . Alfidtticé
,
pcrsévéraitcc dans la priè-

re ,

prière pemr les m4rt* , en ttfage du rems même de

S. Paul , 4J9
Prières. Pluficars fortes ordonnées par rApotre

S. Paul, i 8 j. Qic les Chrétiens prient même

f

iour les J
ults , au lieu que les j airs

maudilTcnc

es Chrétiens , <8a

Priéru de nés freres. Leur utilité ifont fouvent

caufe de nôtre progiès dajts ia vertu , i si
Peinte des fHtjf»ncn ât Pair ,cft le Démon. Les

Anciens 00c crû que Paix étoii rempli de Dé-
mons, ICO. loi

Princes de ce monde , font les Démons , if»

Princes du monde

,

puiflances séculières, cooiia

IcfqucUes nous avons i combattre , lifl

princes des ténèbres , fooc les Démons , 1/9
Peinci^utet.

,
puilTances vertus.Tcrmcs empron-

tei des dignitez qui fc votoient dans U Cour

des Rois de Perle , S. Jérôme croit que

S. Paul avoic appris ces noms de U tradition

des Hébreux,
PrimipAHUi t ^ pui^Antts tèlefies ^^àmitcnt U

lagcfie de Dieu dans Péconomie de Ton EgU^
fc , Se prend , ou pour des Anges d'un

certain rang dam la Hiérarchie Célefte , ou

poux des GouTCiDCttit de Piorincc ,
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, Epoufc d'Aquilat. Pourquoi nommée

ayant fou mari ? 4(<
frtet*. ! Tiennent de l'ambition , de l’orgiicil , de

l’amour piopre, itf

rrtdt^is tumf,Kri

,

que fera l'Ante-Chtiftij^S.

tufndtHT, loDgueuijlargcuidaœyftére. Sens

de cet paroles ,
ita

tromrJf<i. Plulicurs fortes de promclTes que Dieu

nous a faites,} O 4. Infaillibles,, 4/7. 640-

Plulicurs lortes de Prophètes dans

l'Eglife au commencement , ray- Les faines

Prophètes paflcni pour des tèduâeurs , 7} i-

tttfhiiiis

,

don de prophétie. On en doit faire

un grand cas , )i8. jif,

trtfhititi , toujours eoTcloppècs de quelque

nuage,
_

it4-

Trtttjftnt. Leun calomnies contre l'Eglife

,

Ml'
Ptiilrai. Ce qu'on dit de lui , 477
fwÿdnct , ne convient proprement qu'i Dieu

,

«44
tuifftntti

,

Ib met , ou pour les Magillrau , ou
pour les Anges qui prèlidenc aux Kopaumes
ijo

tmfftnm itTtir

,

font les Démons. Les Anciens

ont crû que l'air ètoic tout rempli de Démons,
100

Twffincts sltalihtt , r[a\ ont été témoins de li

ugclTe de Dieu dans l'établilTcment , & dans-

la conduite de Ton Eglifc , 1 1<

t)th*itricms , fc récouciliuient avant le cou-
cher du (ôlcil , 1)4

Qi

/JVcflim. Celles qu'il faut éviter , félon

•î^rApôtte feint Paul , }7s-57i-4‘7
R

"D Ah»n M««r. Son fentiment fur l’Ante-ChriHj

xlviij

HfUi» Mfir. Réponfe qu’il fait à la Reine

Cléopâtre fur m e qucifion, xcvij

XaUiat Se font habiller proprement après leur

mort 1 pourquoi .’xcvij. Leurs livres remplis

de fables, }i4. })i'

X»ihttttr U ttmt. Sens de cette expreffion. Elle

marque qu'il faut achetter la paix par la pa-
tience. Autres explications de ce palTagc

,

147. Marque le lïicnce que l'on doit garder

avec les- Infidèles , de peut de s'atciier des

persécutions, s44-

Xaciac tmirt. Langage figuré : ccfqu'il lignifie,

7*J
Xafiaé. Se fauve de la ruine de fon peuple ,

,

747\
IfilUrit , quelquefois , nuis rarement permife.

Danger des tailleries, 141-

ticmftnfi , de ceux qui foufirenc avec patien-

ce, 74i
fdtmulhiiit», Celle ^s péçiican pésitcu fis

LE'-
faiibit par l’înponiion des mainte

RéfUstpoür la rcconcisiation P

RgJtmfirtM Ce que ngnitie ce terme en Tappli*

quant à ]. C
Re/tpâ» Le crime de ccuk qui i‘a«

bandoniiCi.c > ou qui la dohonorcnc par udo
conduite déréglée

, ytf
, pteique impoHiblcÿé;

j Renou»
vcilcmcnt intérieur que Paul demande dans

Ici Ephelicus , tjf
lU^ûs. Le icpos de Dieu, ^14 6 i-9 > Exprimé

10(15 le nom de fabbac , 6|i- <|i.

Jtéprféaries , éteincl!c,& temporelle, 764- 74

f

RgàraMvez. RcflÀircitcroat'ils feulcmcDt après

le» £lÛ9ilxoDt'ilsau*dcvan(dc Jclus>Chiift| •

$09
RtfurreBim. Di(r«rcacion fur la tèrurre^ion dei

mort , Ixxxvj. Diverfes opinions fur ce fuicCf

Celle des anciens Philofopbes

lxxxvij..(^yMrv. Deux rèrurreâions

,

me. Ce qu'on eu trouve dans rancico Tcfta-^

ment,lxxxix- xc. ô* fmv Etablie , & prècbèe

plus clairemeoc dans le nouveau, xcii Si ePo
fera pour cous , xcij. xciij. Enqucllicu, flC-

quand elle fc fera , lifmitrt. Dans quel or«

dre , xciv. QucAions curivurcs fur 1a réfur^

région ,xcviij. c. cj. Ce que] «C. en dit»

li^meme. Difvrcnecs opii.ions (ui ce fujctqoq

laine AuculUn réfute folidcmcnc , li-mime\

PalTagesdc l'Ecriture fur 1a réfurrcâion, xcix»

Comment nous tcilufciccrons , félon faine Au*
guAin , Sentiment des Hébreux ,C«

Ce que le Prophète Ifaïe en a dit
, tk mème4

Pàdagc de S Paul expliqué , cij. Ce qu'il faut

rrpot.dic aux dif&cuitcz que les impies , & Ici

incrédules fontfur la xéfmrc^ion , cvj Com-
bien c'eft un myftérc impénétrable , eviij. Que
la réfurrcdlion des juAcs fera dificicme de

celle des impies , ciijt

RifmrrtBien dt 7 C. Merveille delà puilTanccde

Dieu. Elle cil la preuve , dT l*a(surancc de nô-
tre réfuirc£tion , ^7. Làcaufc,dc le gage de

la nôtre , ^06
RéfurreShn merale des Chrétiens

, qui reoailTeoc

en
J. C. par le Baptême , Plulicurs opi*

nions fur la tèfurrcélion . 647. Les homme!
à-la réfurreélion léront-ils cousil'àgeoù J.C.

cA relTufcitè ? 150
^trssnehement de Vexcemmuniçstien , ou muii*«

lation cnticrc que faim Paul fouhaite aux faux

Apôtres, 61
Réveltt des peuples contre l’Empire , & crmre

l'Eglife avant le dernier jour , ) jS- $\9> Fi*

,
gurc de rapoHalIe des peuples ious l’Ante-

Chrift, * ,4i
Ruhts. Ce qu'lis doivent faire pour fc fauver au

milieu des richelTcs , 44P
Rhhefis. Contre ceux qui les défirent avec itog

d'avidité
, 440. Leurs funcAcs cAèrs dai s les

f^cs avares^ ' aO
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DES MATIERES.
Iktiauti. Ne CoilTient ptofremeot qu'l Dieu

fcul > 444
Xji'i. PoocqBoi l'Apâirc ordooae dcpcicr poui

les Roii , t>4. ConibicD cccEc.praüque en an-

cienne y i* T
Amm. Chrétiens de Rome , k fur root oeux de

lamairoa de Néron, faluïnt ceux de Philip-

pes, II». C'eft de cene ville <joe (âint Paul a

écrit fa fécondé Epitre à Timothée, 44».4fO
Xmé. Supplice de la roué,

A4»X''' totigic de ^ C. 4 f4

PAééat, pour dire repos,
* Stctrittt- Piérogaiives dir nouveau fur l'an-

cien, 6 tf. «70. <74. *77- «7*- *7>- 4*0-

tMTifit. Qtiel eft celui de J. C dans le Ciel , 48i.

11 n'exciué point celui dcrEglifc , 47>. Son
tacrilice fur la terre. 7oi. Etabli . 7i<

SéUt fiti Ceux de la Loi ancienne diKl'rensdes

(âcrifices de la Loi nouvelle, 711. Diffètens

cflècsdes uns , It des autres , 711. 7H- 714.
Inutilité de ceux de l'ancienne Loi i utilité de

ceux de la nouvelle Loi , 717. 71S. 7 ly. Dif-

politions qu'il faut apporter a ceux-ci . 7!».

710. 7M. Ceux de l'ancienne Loi éioicus des

figures du faerificedela Loi nouvelle r 7t»
Ssfijfi dê Dit» , qui fedivcrfilie en tant de ma-

nières diveriês pour procurée le falut des Elus,.

117.11t. Se conduire avec fagelTe enutts ceux

qui font hors de l'Eglifc , pour ne les point

aigrir , ni ne les feand^ifer , i44. La Religion

Cnréiicnnc nous comble de la vraye fagefic ,

fo. En quoicooCiie laCtgeflc des vrais Chié-
tiens ? 70

Sa ntett Sa définition , & 1 quoi elle engage

ceux qui en ont fait ptofenion , tix
Saint!. C'eft le nom que les premiers Chrétiens

fc donnoiant , 170. La gloire des Saints aug-

mencera de beaucoup le malheur des damnes

,

) ) J. La volonté de Dieu eft que nous foyons

Saints.yoo- Saints qui paioKioncau Juge-
ment dernier avec ]. C.

SalatTi. Ceux qui méritent de le recevoir , 43 s

Saltm La même ville que Jérulàiem ,
46s

Saint- Qujon doit travailler au falot de fes frè-

tes , 741.741
Sam[tm Sa grande force , 74t. 749
Samuel, obtient une viâoire par les prières,.

74I
Sanihutirt. Ce que c'étoit dans raocicnne Loi ,

«te. 4CO
Sara , étoit la figure de r^ife de J, C. qui eft

formée des peup cs6cutik oonvertis
, xi

Satan .. empêche S. Paul d'aller voir les Thcfib-

loniciens , ses, ses. Ce que veut dire , être li-

vré d Satan , & commeot tcU ft fiûlbit dant

Isfteiméic Sgiife,, }&s

Saavar. En quel fehs Dieu veut que tous fêt hom-
mes foient fauvet

, t4«. j J7
Sanvenr. Qik cette épithétc eft donnée à Dieu le'

Perc , 170 . Pourquoi I 411, 41 j
Seatfdale de la Creix deJC anéanti pat la cit-

concifion ,

'

Stkae^ai , Rabbin. Son lêntiaKnc touehant la
téfnrrecéioit r

fCT«. Supplice delà feie, yji-
Seet Son fmtimeiit particulier fur la génération

de ta femme , cjy
Scenfmtenx , marquei fous le nom de fbibicc

dans faint Paul
, jif

Stifntnr. Explication de ees paroles; Le Seigneur
a dit au Seigneur

, j
Sel de lafagtÿe,e^m doit afiaifoimet les difeour)

des Fidèles ,
•

Semer. Chacun ffioilTonocra ce qu'il aura ferntf

2 »

Seneam A-t'il été Chrétien > Ses Lettres pré—
tenduésà S. Paul

, Je de S. Paul à lui

,

Sefletrtth. Ce que lignifie ce terme jj*
Serment que Dieu fait pat lui-n ême , inviolable,

4yl Celui d« hommes ,. 437 474
SttvitiHTi Leurs devoirs envers les Maîtres

qu'ils fervent , 4|4. 437. yi|. fia. Comme
Ghtetiont ils font refpcâables , t47. Ils doi-
vent obéît à leurs mairresdans la craintede
Gicu,in:x^ Ts doivent regarder

J'.
C. dans la

perfonne de leurs maîtres , i4|. Comme 1
Dieu même , 1 y4 . Ils no doivent pas les lcrvir
feulement loilqu'ils ont l'mil fat eux , mais les
lèrvir de bonctxur,

| j-j

Sexe. Ladiftinélion des deux sexes fublîftcta Ihê»
me après la réfurrcAion

, cy
Siétle. Differentes lignifications de ce terme dans

l'Ecriture,

Silile fninr. Ce qUe c'eft ,

Silat
, on'.3ilv4ni , nommé avec S Paul I la tftê

de l'Epîire aux ThelTaltmiciens
, lia. Il eft

lailsé en Macédoine par S. Paul , 17». 174,
llE

Simen le Af tpeien, voulut fe faite adorer comme
un Dieu

, 347. Ses cataftéres de reflém-
blance avec l'Ante- Chrift

, 347 y,,. Sa mort.
Il eft tué pat le fouffle du Seigneur ,34F Ses
miracles , tro. En quel lems il vivoit

, k ce
qu'il cnfcigiioSt

, 571, Quand il eft mort Difl
tiplei qu'il a laillex, «7j. Sa vie, 474.4-17.
Ses erreurs, fes abominations, fcsfanx miras-
clés, 3/1. Vraye figore del'Anic-Chiift,

140
Simeniemi QMod leur feftt acefté

, 474. Saint
Paul les atiaoue particulièrement

, 414
Slniiplwisv , candeur des Fidèles

Sima Le mont Sina eft la figore des JutfV char-
nels. Cctrc montagne repréfonte les enfttn»

, }*
Settn. Erreur de Socin

,
qui a crû que

J. C. avoic.
pMlfiêri pour fc* propres péchez

, 4^^
Kkkkk
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Sêltil. Ce qu'il (craiprb la têrutteOioc, Ixxx

mis pour la more , io/

Snmil it! tnfmu d» fiielt, des enfans de tèoé-

brci, ) i

Saudiacru. Ordre au deflbus des Diacre# , 171

fmff'unci. Nccedici iadirpeiiCable à roue Chré-

tien de foulFiit , <ia. Ce qui doit nous y mii-

met , 7 ri. Ce qu'on a i l'ouvrir , li-mimg.

(tafranm Les tbuff.anees l'ont des faecurs de

1a main de Dieu , i» i. SuuiTraoccs des gens

de bien en cette vie, font les marques feiilibles

du jugement que Dieu exercera comte Ica

meenans Là*

Stajfrir. ûucUe ticompenfe eft piomifc à ceux

qui fouffrent avec J.C.

Stumiffim

,

eivvcts les fupéricun , uji

tmfirifiuMi. Celle* qui le lifent à la fin des E-

xcmplaircs Giecs , iiop nouTcllcs pour avoii

quelque autorité , 1*2

Stiimtttt , ou marques de J. C. que S. Paul

Jortoit fut Cbn corps , 7 S- y
«rdiaarira, dans laquelle les Chrétiens dot-

vêtu demeurer 9
i/o

SMltitê Snirt , a un fcatinicnt paiticulict fur

rAntc-Chtift. xxit'i

ftafititun ErtlfyîjyLfuri. Soin, rerpeift
,
amour,

leconnoilTancc* qui leur font ducs, j
Union

qu'on doit avoir ayec eux
, _

li-mem,

SÊtfflica étertscl des meehans dans l'autre vie

,

Aa/iiM, femme Chtciicsine de Philippes. L'A-

pôtre l'exhorte a la paix avec Evodic .i.o-

aj I. Syntique ctoit-il un homme, /n-mévrv.

fytiana. Y a-t'il une petfoime de ce nom à qui

S. Paul patlc dans î'Epîtie aux Ephéliens 1

au
T

er’AipnteU Scs dilFercittes parties . & ce qu'elr

J- les fiRuroienc,*8t- 6tt- i* defciiption,<»o.

<»l. 6tl. *9!. *?*
Tahrnach crhfif. Ce que e eft , 7=<- 2 22

Tatun. Chef des Ei.ciatites ,

Ttmaiiaagr. Celui que ]. C. a tendu pat fa Paf-

fion
, lü- Comment j

C. a tendu témoignage

dans le terni ,
Celui que les Chrétiens

doivent tendic i ). C. 411

Ifaamas. Nuée de témoins ,
langage figuré. Son

explication , 7 II
;
ZlA

Ttmfit dt Dira , où l'Ante-Chrilt s'atstycia.

£ll-ce le Temple de Jérufalem , ou les tgliles

Cbiéiicnnes } I4.I’

Qu^'ilsiiefontplusabfolument néccUai-

rcs potirpticr Dieu ,
qui eù pat tout,

^
ipo

Xtms frifini. Ce que cela lignifie félon l'Apôtre,

<J7- Ceque lignifie dansl'Eciitttte cetteex-

preiricn , le# deTwtii'i r/*»j
, _

ai*

Xntatiaas. Pluficurs Ibric* de tentations, 7 U-

Tentations que Dieu permet quiatiiventaux

hnouncs , lont fouvent la peio* de lents pfc-

B L ü'

chci,
Ttnttr. Ce <|ue c*cft que tenter Dîeo » ^
Ttrre. Ce qu'eJlc fera aprt» la réforrcâioo «

Ixxix. Ixxx. fmiv.

Tirre Htnlt
, fettiU

,

image d’une ame làm*
te criminclic , 6f4 <ff

eft de n>êmc rcoriment que ffiju Au-
gudin fuj la réprimande faite à faine Pierre

par S. Paul , viii

TifiAmemt
, que Dieu a fait en faveur d' Abra-

ham , Si dô imitateurs delà foi
, | / Celui que

S. PauJ a fait avant üi mort , ar? 488. TciU*
ment de Paucicnne alliance. Comment U
«*cft fait

,

70j. 704. 70f. De la nouvelle al-

liance, 70t. 70t

Théoàoret. Son fcntimenc for le lieu d’où S.

a écrit fa première Epltieà Tinmthée, ul
ThtffmUuicUni ^ font les premiers il qui S Paul

ait écrit , t2i Inquiétudes de S. Paul fur Icnr

fujet , t7y. Leur confiance dans la foi , leur

f

»aticLicc^ns iesmaux ,
lÀ-mim» Occafion dç

a l.cicre que faim Paul kur écrivit

.

^cs Maiciuokes altérèrent les deux Epiires

aux ThciTalonicicns
, Eloges aux

XhelTàlorûcieoi , i.âi. ita* Seconde Epitre
aux Thcflalonicicns , écrite peu de tems après

la première ,en l'an /i. ou i\- de J. C.
Ecrite de Corinthe, & envoyée peut-être par

Tycbîque , 114. Sentiment de Grotius fur

jCcttcEpttrc. il veut ou c Icaic été écrite avanf
la première

, Si adrel&éc à lafon parent de Si-

las. Que c*eft la première de toutes les Eplcrcs

de l'Apôtre. Réfutation des fentttnens de cec

Auteur , ; xy jif. Sujet de cet Epitre, |t<*

Thedalonicicns devenus les imicaccun des E-
clifcs de Judée dans les persécutions qu’ils oat

roufterces, 1 yo, La couronne, lajoye de faine

Paul,if |. Saint Paul iclève leur foi,leur cha-
lité , Fort pauvres

, }So. Eloge de leur

foi , de leur patience , Sic. | s 9
S Themês

,

eft de même femiment qnr faint Au-
guftin fut la réprimande faite à S. Pierre pic

S Paul , vil)

Tlnint dê gTACê

,

opposé au chcôiie de judicc ,

Thrintf , ordre de la Hiérarchie CélcHe* no.
Ce nom de Throncs , ne liguiHc-c’i’ p^ les

Rois de la terre ?

Son èdacation> Témoignac;cava!'ta-

geux que les Fidèles lui rcnJoiem. S. Paul le

prend pour Compagnon de fes voyages , Sc le

circoncit. Il reçoit l'ordination Epifcopalc dee

mains de S. Paul
,
qui le laiCTc en Macédoine

,

Si !e rappelle à Coiimhe , 544 DiArrciu

voyages qu’il fait pat les oi^cs de l’Apôtrc.

Il eft mis en prifon ,Sc délivré. De quel en-

droit S. Paul lui a écrit , tér*

Abrégé de cette première Epitre à Time»»

thec, )44. ) <7. 11 DC büvoic que de l’eau. L'A-

pôtre lui eiduane de boire do vio. Les fréccf-



DES MATIERES. tif
é» qu’il iuî Jotirc pnur bien goiirerncr lim

toupie, I <7. El. quel Uns S. Paul l'appelle U'U

fils, 170 & Ton fils IcBiiimc , tÀ-mem. Q^'U
ti'6coic pas feulement Evêque d’üphclc , mais

•uül de quelques Ej>!ilcsd'A<ie , j?!. En quel

fens l'Apôcre lui ordonne d'accomplir le* pco-

phiiics faites de lui , Parfait modèle de*

Esfqucs, am. ai 7
Ctsnftf/e. Fut-il cQToyê par S. Paul aax Philip-

pieni, i>). Il ètuit uo même erptit , & un

mime eexur avec l'Apôtre , li-même. Il né

.cherchoit pat fet propres intèiêu , 154. Aita-

vcbemcat qu'il avoit pont S. Paul , li-mtmt. Il

xnt loin de la petronoe , de des affaires de faine

Paul pcodaoc la prifon de celui-ci , i»4- En-
Topêpar S. PanlàTbeiraloaiqae,pout (avoir

l'èiat de l’Eglife de oeite TÎUe , isa Eloge

de Timothée, 1>4- tx- 11 vient 1 Corinthe

,

**< Setvit-il de Séerétaite k S. Panl dant

l'Epîtte aux TheflaJoaicicnf » lLl Préface

fur l'EpItfc picmiéie I Thimothée, %(t D'od
étoir-il oiigiiaitc 1 là-mime. Chéri , dt connu
des Philippiens) eft ajiacié par S. Paul dans
ia Lettre qu'il leur écrit , i<*. S. Paul le joint

avec lui pout interceUiciKaopcésde Philéinon,

/4t. Délivré deptifoni en quel temt
, 717.

aon martyre
, de fa üéic , *4»

Tssv. Préface fur l'EpItre à Tire, iff. Son ori-

gine. Diflatent de Tite le Julie, dont il eft

^rlé dans les Ades. Combien il Âst aimé de
S. Paul, là-meav4 11 l'ordonne Evéqbe, Il lui

écrit. Par qui I foo. Cequ'on (ait de £1 mort.

Eieuodil eS cmetté, / oi. Abrégé de l'Epl-

tte , là-mimt, Tite ne fut point obligé de (è

circoncire
,
quoiqu'il vécût au milieu des J uifs

avec S. Paul, 1/
Ttrftt , domeftique dcNctoci, mariytiié bus

fon regae , tio
TvadiSwns. Demeurex fermes dans les Ttaditksnt

que vous avez repûds , 1 n Les Apôitcs en-

feignoient plulieurs choies de vive voix, j/4.
Les véritn contenués dans la Tradition, ne

font pat moins de foi que les autres
, }/4

Tradirimi hmmemes , ajoutées à 1a Loi pat ki
Pharifient , *41

Ttùtt enflammei du Démon , lAl

Trtnffr.gimt. La Loi eft donnée pour arrêter Ica

tranfgteflions , i>- lé
Tr»veU iet miint

,

recommandé pat S. Paul,

IJ 7. J 0 4

.

Utilité de cet exercice , j it

Ttiiit de Dm» Ou croit que rAntc-Cbciftcndoic

fortir , xliv

Tr«uip«>r«,qni le fera entendre au dernier jour

du lugemeni
,
jot. Sera-ce une trompette

réelle , ou la voix de l’Ange qui appellera Ica

' mont au Jugement de Dieu > Jo». La ttom-
pette fonoeta-t'clle plufîeuts fois f là-mimt ,

& xev
Trtphimt , Difciple de S. Paul , 477
Tp<é<}iw,DifciplcdcfâiBiPaul, 471.47t. joi.

Porteur deplUbcurs'dcreiEettrélv l$ t- idT.’
l«t. I ir-.

V

rTiffuepleire. Eviter la vaine gkàre ,
- •

^ *'•/»» .d'hotuieur. as d’ignomiuic. Ce que ce-
la lignifie

, 47t
roj/tMer, condamnée 'par S Paul, 517
Firiti Lavéïité eft la ceinture l'pirituelle /dodt
nous nous ceignons daus 1a gurite contre le

Démon , tap., L’Apôtte l’cmploje rouvent
pour affirmer ee qu'il eiifeignc. Ceft un mot
confacré dans fa bojichc

, 41s. 444, jfi.
Pluficnrs foKCs de vetitea,

/
04

F«si««>. Celles que S. Paul conttnanded’honorer.
Comment il veut qu'elles vivent , 4U. 414.
4 it QmI âge il veutq i’cilesajfent pout (e

confàcicr k Dieu , 4t«. Qoellej qualitet,

412
VUndtt QmIs Hcréciquet ont condamnc'cer-

tainet viandes comme impures ,&pourquoit
414.4'/

ViSime. Comment S. Paul dit qu'il étoit une vio-

time prête k être immolée avec la libatioii,

(clon Tufage des anciens , 4X7. 4S t
ViOimet. Celles de la Loi nouvelle , 78a
rit neuvellt

, que les Chrétiens doivent menée
en ce monde , x/4

ritil bemme, vieil Adam , vieilles habitudes ,

ij/. Se dépoüiliei du vieil huiiimc avec fes

aaions , t/t
rittlUtit. Ils doivent être fobres , (k tcmpérani)^

/ 11 . truelle doit être leui foi ,
/ly- Comment

on doit les reptendre , 41a
bu. L'excès du vin mène à l'impudicité , 14t.

Les mauvais clfets qu'il produit dant ceux qui

J font adoiuiet, 177. 400. Contribue à la famé
quand on en ufc modérément , 414

rttttiem Grâce de la vocationâ la foi
,
pusemetic

Î

'iatniic
, 4 lL Comment manifeftée , 4<4. El-

c eft pour tous les hommes , fis. Dieu ne fait

r
uoi acception de peifonncs dans la vocatioa
la foi , ift. Elle nous eft écbûé comme pac

le fort , «I. 1 . C. eft le motif, de la cau(e mé«
ricoiredenôtrevocatioD, là-mimt.

ftitiin dis Gtniilt à U fit Idyftcte que Dieu
a révélé à $. Paul , ii/

yeies. Les voies de Dieu , 4sj
Vislt. Il

y en avoit deux dans le Temple , 471.
Ce qu'il figutoit , 717

Ptt. Se met pout toutes les manières injuftet de
l’enrichit , ut

Vtltmi Dieu la prévient , Dieu la fortifie , Dieu
la produit

, mais laits lui ôtet le mérite de la

coopération! 171
Visim , charité , condcrccodancc frateroelle , «I.

(^chacun confiJcrela fcibleil'e, k contpa-

lidc à celle des autres , 47. Uoiou te charité

des fidèles , faifoic la confoUiion de faine

Paul , ll^ Motifs qu’il employé pout engager

Kkkkk ij

c

c;. ‘ /t-d by C ioogU'
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les Pbilipnens à i’unioD ftjtcrncllc , i8]

Vniti dis Chritins. Ils doiirem éire unis du\t

UD incnie Corps , & uu nr(mc crpiic , isp. Mo-
tifs de l'union que les Chictiens doivenc aroii

. cuu 'euxy li- missu,

X

y“/rr/lr. S. Paul condamne l’yTTeffe, 148
^ rvTtffi d» Süi/U-Zffnt

,

qui nous porte à

MATIERES.
chanter des Cantiques fpiritaelr, S4ÿ

Z

*7 dchurii

,

fut lapidé
, 7jF^ Zilt admirable de S, Paul , SXT

Zm. Unde ceux qui ont pont la Lettre de (aint

Paul à Tite, /oo. Qui.il ftoit ! pjj,

fin d< U Tahu da üdtiértK

S R R A T jt.

'P Àu cv. vaaioucs Taucontt.^ E^ire aux Philippiens , p4f« 170. Ups* al. Cette Epltre aux Ephtfiens , Uf. cette Sptete aux
Philippient.

fijt tft. lit- 7. fratia fuijiSitr , lilës , frMUfiu fmijtSitr.

T*ti 1/4. r. I . memes comme , Uf. mêmes , comme , <cc.

t*li 1)8.1. aa. Depuis plus de dix-lcpt cens ana, prelque tous les peupIeSttCC. li/1 Depuis plos.fe

mille , ou onae cens ans ,
prelque tous les peuples , &c.

f»li )4s. Qu'ils ne nous impureni point , Uf. qu'ils ne loi ûsputent pejac.

Li-misni Ut. {.qu'ont dèbiit, Ufst, qu'oat dtbittei,

l0li 7 .4t. 1. ta. &UUC t Uftsi., BaiaCi _
“
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CATALOGUE
/

DES LIVRES IMPRIMEZ A PARIS,
chez Pierre EMERY, Quay des Auguftins

, en-

tre la rue Pavée ôc la rue des Auguftins , à l’Ecu de

France.

OEVrRËS DE MONSlEVk VAEEE” FLEVRT,
ei-devMt Sms-Préceftetir dt Sa Majefté CatMiaut Philippe F. Rey d’Ef.

pa^M , de Monfeigneur le Dauphin , & dt Mtnftigntnr le Due de Berry.

H I s T O I K K Eccléiiafticjae , it. volomei , in ^utrte

etmiriH* iCimprimtr Ufmtt. & t»Hs Ut vtlumtift vmdinifîparimtntfix livret.

PUcoors fur l’Hiftoire Eccléfiaffique, in deuu , i. roi. ^ fc

Cattfchifine HiAotique, cometunt en abrégé THiftoirc Saibcc, la Domine Ghré-

tienne, nouvelle édition, avec figures , i. voi. in 4. L
Abrégé dudit Caiéchifine , in donxj , en vcait 1. 1.

—Le même inflige

,

en veau ij. C
—•Le même infiie.t

,

en pwchemii» 10. C
Les Moeurs des Ifratlires , in douTlp a. L
Les Mœurs des Chrétiens , in douta a.L

Inftitution au Droit Ectléfiaftiquc , a. vol. in dn^
f. I to. C,

Traité du choi* àc de la méthode des Etudes . indtwsa a. 1,

Les devoirs des Maîtres Sc des Domeftiques , in 1, 1,

La vie de la vénérable Mete d’Arbouae , Fondatrice du Val-de-Grace, in tUave u I,

10. fols.

Catechifme des Fêtes SC autres folemnitez de FEglife , in ftiza , 5,f,

Digirtatienet in faeram Scripturam , authtrt D. Matkao Pitiedidiir, in quarto, 4. 1 .

COMMENTAIRE LITTERAL SVR LES LIFRES
de Cantitn , & du ntieviau Ttflamtnt

.
par U RMrtnd Pire D»m Augnflin Cabntt ,

Religieux B/nidiSin de la Ceugrigatian dt S. Ftnne & dt S. Hidtdpht , vingt tS" ute

Vtl, m. quano ; Tout Ut Fdumtsft vendent lipariment,

La Géiiéfc.

L’Exode, Sc le Lévitique.

Les Nombres , Sc le Deutéronome.

Jofué , les Juges , & Rutb,
_

1

Les trois premieis Livres des Rois.

Le quatrième Livre des Rois , & les ParalipoinéiK^

Efdras , Tobie , Judith , Sc Efthec.

Job , Sc les Maccabées.

LcsPtcaunies > a. volome^

f . 1 . 10. f.

ÿ. 1. 10. f.

9. L K>. L
9. 1 . 10. r.

9. 1. 10. s,

9. 1. 10. f.

9. 1. la f.

f. 1. 10. £

!
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Ld?rotaba,rEcclcCafte,lcCu>d^ toCaotîqqei, &laSagelc deSalomoà. y.!»

i«. C
'

L‘Eccl«fiaftiqB6i - ^ L lo. C
Ifâïc.

. , V L
' ^.l.io.C

Jérémie , le Baruch.
f. L lo. f.

£cédNcJU.& Daniel. > '
• f.Lio.L

jLcs dsuic petits Prophètes, ' 5. 1 . lo.C

S^t Matthieu.
'

' 5. 1 . 1». t

Saint Marc, & faint Luc, - ... p. l.io.f.

' Saint Jean. 6. 1,

Les Aftes des Ap6tre». 6 . 1.

Les Epîtres de Paint Paul , a. vol. >9. 1.

o/dêiiH:raiitc pi-nment It d.rmer ytltme deU BtUe.

fléponfc de Ml PaftelDoûeui'de la Maifon & Société de Sorbonne, i un Lbelle inti-

tulé: SuÎK de la Dénoixiation de la Théologie de M. Habert, adrellée à ion Esninecce

J^onfeigneur le Cardinal de Noailles , Archevêque de Paris'; & â Monfeigneur

LEvéque de Châlons fur Marne. Avec la Réplique â la Réponlc de M. Paftel , Ap-

probateur & Défenfeur de cette Théologie.

Rnnatques fur la Bibliothèque des Auteurs Ecclériüliqaes de M. Dupm , pv le R. P,

Dom Mathieu Petitdidiet , j. vol. w tOmia
, ^

11. 1.

De l’Education des Filles , par Monfeigneur l’Archevêque de Carabrap , im daiuu ,

H^re Chronologique de la grande Chancelerie de France , fie des autres Chanceletiei

* Royaume , ci devant compoléc pat le Sieur Tefleteau , tevûë de nouveau , Bc con-

fidétablement augmentée de Titres , Privilèges ,
Déclarations , & autres pièces très,

nécenaites, pat Meffieurs les Procutcuts-Syudks de la Compagnie des Secrétaire*

du Rüi.r. vol. «/»/«•
, - 1 U Z . I j'f J ,-1.

té parfait Maréchal ,
qui enfeigne a connoitre la bonté , 6c le* defaun de* Chevaax ,

parM.deSoleyfel,i»
‘ t

Le Maréchal Méthodique ,
pat M. de la Bcflierc , t« a^Ava , a. 1 . 10. C

Droit Canonique de France, ou Recueil des DéciEons fut les matières Bencficiales,

«ceommodées àrufagcpréfent.foitpootlet fondions des Ordres, ou pourlapoflèf-

fion des Bénéfices ,
i«

,
, _ , . « •

Recueil des Arrêts les plus remarquables donnez en la Cour de Parlement de Pans, mu
' au jour par M. Claude Hentys ; augmenté dans cette nouvelle édition de plufieutf

Queftions trouvées dans les Manuferits dudit Sieur Henry* ; 6c revu , corrigé , 6c an-

gmemé de plufieurs Obfervations& Queftions nouvelles, par M. BrctQtmier Avocat

en Parlement, t. vol. 40. L

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel
,
par M. Daninat , /» fàlit , 10. 1,

Elfais fur l’Idée du parfait Magiftrat,i'»ié»»t.t,
„

, a-l-io.C

Jnftituti*n au Droit François
,
par M. Argou , nouvelle édition , corrigée fie augmen-

tée , i. vol. i/i , 4" I" '*• f‘

Les qualitcz neccfl iii es au Juge , In Jai^t

,

1. 1 .

L'Architedure comppfée des goûts des meilleurs Auteurs anciens & modernes , par

A. 'Boffe. in fatla, ' •a.l*

n fi trauve «njfi chez. U mtm Lihrnira tantes fartes de Livres , camme de Tiialaÿt

,

“
; />eres de C E^lifi , Livres de Dra'st,& estures. 171^.

I

I I , r.
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